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H^BE 

BàkÂS  (JBAS-llAniAS),  tn  lat.  Hasius,  geogr. 
a  lira.,  d^  à  AafiUarg«a  1684,  m.  èWittemberg 
•  m  1 7^ ,  «st  aat.  d«  3  oavr.,  d*»bord  pubL  sëparëm. 

é»  ijog  â  1743 ,  MH  rcBaû  en  tjSo  mus  Je  titre 

fJUms  kist.,  «t  p«b.  à  Ramibcrg  cites  Ua  Honamn. 

— JemmSéhmttiem  Haas,  sto^  da  cabinet,  arebiv. 

«t  bOKotb^.  du  landgrave  de  HcMe-Catael ,   ne'  k 

Berne  en  i64l«  »•  «■  >^97t  «•*  «<>^  ^^Q»  1^^*  intit*  •' 
J^iwyrupjbie  «wf.,  00  art  d^ccrire  en  cbiffrei , 
Gaiael,  i&p.t»^. 

HAAS  (GOIU.ACIIB),  graT.  et  fond,  en  caract., 

•é  à  B41e  en  1741 ,  nort  en  1800  à  Fabbaye  de  St- 

UcbaMi,  canton  âe  Lncerac,  a  inCrodoit  Tosage  des 

BobUet  dans  Tiasprenàon  des  cartes  gtfo- 

et  imaginé  les  interlignes  nroportionn. 

^ ,  4Sm  nsaf  e  fréquent  dans  les  eon- 

d«  VabtWv&i.  H%M  a  MÛ'vi  avec  gloire  la 

carnèvvda  gémennlit.,  ci  a  fût,  Ves  campanes  de  la 

&BSSC  Ofieatale  sons  les  ordres  da  nkarédi.lUsséna. 

(^tn piat.  Cmrttsgécgr.  et  qoelg. écrilsd'économ. 

ftbtiq.^  il  a  pahlié  àe»  descript,  de  b»  inventions 

C/pograf.,  cosnnie  ;  NomvtlU  pretsê  d* imprimerie 

«nrtiBlM  à  B^U  M  177a,  Bêle ,  1700;  NotweUe  dis- 

trtèmiéom  des  espaces  et  des  amedrats,  avec  labl. 

expiicati/s ,  ibâd.,  1772.  —  Gnillanrae  HlAf,  son 

Sfa,  s*«rt  ûiitipielq.  répntatàon  comme  imp.  et  grav., 

H  a  pabl.  entre  autres  les  Cartes  de  Tltalie,  de  la 

Saiias  et  da  ca»ton  de  Bile. 

HABACUC,  lo  8*  des  petits  propbéles,  aorisiait 

•Ms  le*  pranu  aondes  da  règne  de  Joacbim;  on 

tnit  qne  e*est  Im  <fai  apporta  des  alimens  à  Da- 

■mI,  rcmfenB^  dans  la  fosse  aux  lions.  H  ne  reste 

fa'nne  senio  des  propb^ies  d''Habacnc  :  il  y  peint 

W  désordres  de  Jérasalem ,  prédit  la  raine  de  Ba- 

Wloaa ,  et  tareiioe  La  Divinité  poor  la  détivrance 

4sHâ»rmx. 

HABDERRAHMAN.  V.ABDiiAMfi  etSoTOUTHi. 

HABERKORI9  (  Pinai) ,  tbéologien  lathérien , 

aé  en  i6o4  à  Butabacb  en  Wétéravie ,  m.  à  Giessen 

m  1676 ,  n  pnb.  :  Meptas  dispmtetionum  anOwalteff 

huTficarmm,  SjrmUMmadisput.  theoL,  idSo,  l65s, 

1  roi.  ia-B;  jântà-réderiamus ,  l65s,  in-4i  «te* 

HABERT  ^aAVOoa),  voeu  français,  né  à  Is- 
undnn  vers  Fan  iSao,  s*etait  donné  le  surnom  de 
tmioU  de  LQfesse.  On  Uoore  dans  la  BibUothique 
de  Lacroix  du  Maûae ,  les  Mémoires  de  If icéron ,  et 
Is  BMiotkia./'raHç.  de  Goujet,  la  liste  de  ses  nom- 
Irpnaai  prodncC. ,  parmi  Icaqudles  on  dlera  senlem. 


te  Tempie  de  CkasUté,  Paris,  154^,  io-8  ;  Us  di- 
rms  Ormehs  de  Zoroastre,  etc.^ilNd.,  i558,  in-8; 
■M  TradÊÊct.  d'Horace ,  une  antre  des  Métam.  et 
ics  Éiégies  it Ovide.  —  Habsit  (Pierre),  frère  do 

T.  m. 


HâBE 

préc,  poète  franc.,  m.  vers  i5ao,  est  aut.  du  Miroir 
de  vertu  et  chemin  de  bien  vivre,  elc,  Paris, 
1559,  1669,  1674  et  1587,  in-16;  et  d'an  Traité  du 
bien  et  utilité  de  la  paix,  etc.,   i568,  in-8.  — > 
HÂB»T(l8aac),  fils  du  préccd.,  apubl.  desOBiifr. 
poétiq.,  Paris ,  i582 ,  in-4 ,  etc.  —  Habbit  (Sasanne), 
sœur  du  précéd.,  m.  en  i633 ,  religieuse  des  Béné- 
dictines de  Ville-rEréque ,  svait  étudié  les  langues 
orientales,  les  langues  virantes,  la  phtlosopbie  et 
surtout  la  théolog^  Elle  avait  épousé Gb.  Dujardin , 
ofiicier  du  roi  Henri  III.  Elle  a  laissé  enM^.;  pins, 
onvr.,  la  plupart  ascétiques. — Habbit  (Itaac),  fils 
du  précéd.  Isaac,  et  Tun  des  plus  ardens  adversaires 
des  jansénistes,  fut  docteur  de  Sorbonne,  év.  de 
Vabres  en  i6^5,  et  m.  en  1668.  On  connaît  de  lui 
entre  autres  ouvr.  :  Défense  de  la  théologie  des 
PP.  grecs  sur  la  grâce,  \&fi\  Liber  pontificali» 
gracè  et  latine  eum  notés,  Paris  ,  i643,  in-fol.;  utt 
grand  nombre  d'écrits  sur  et  contre  \e Jansénisme; 
et  un  recueil  de  Poésies  latines,  des  Hymnes,  des 
Sjlves,  etc.— Habbst  (Pierre),  méd.  de  Monsieur, 
duc  d^Orléans ,  a  publ.  :  la  Chasse  du  lièvre  avec 
des  lévriers,  iSog,  in-4*  ^  Chasse  du  loup,  en 
vers,  Paris,  i6aa,  in-4  ;  <***  f^erlus  et  propriétés 
des  eaux  minérales  d^Auteuil,  ibid.,  iGaJS  ,  in-8. 

HABERT  (^Philippe)  ,  litlér.,  né  à  Paris  en  iek>5 , 
suivit  la  carrière  des  armes  par  état,  celle  des  letlr. 
par  pencbant,  fut  Tun  des  prem.  memb.  de  Pacad. 
tranç.,  et  m.  en  1637  au  siège  d'Emmerick  en  Hai- 
naut.  On  a  de  lui  un  poème  intit.  :  le  Temple  de  la 
Mort,  Paris,  1637,  in-8.  —  Habbbt  (Germain), 
frère  du  précéd.,  abbé  de  St-Yigor  de  Gérisy,  né  à 
Paris  en  1610,  m.  en  i655,  ou,  selon  «raolres,  en 
1654 1  fut,  comme  son  frère,  memb.  do  Tafad.  franc, 
dès  sa  fondât.  Ou  connaît  de  lui  :  la  Métamorph. 
desreuxdePhilis  en  astres,  poème,  Paris,  IM9, 
in-8  ;  des  Poésies  diverses,  et  une  Oraisonjur^l^re 
du  card.  de  Richelieu,  etc.  —  Habkit  ( Nicolas ) , 
relig.  bénédict.  de  Tabbaye  de  Mouson,  m.  en  16^, 
a  donné  une  Chronùf.  lat.  de  cette  abbaje,  Char- 
lerille,  i6b8,  in-8.— Uabebt  (N,),  relig.  prémontré 
du  18*  S.,  a  laissé  MS.  un  onv.  sur  les  mariages  des 
princes  francs  sous  la  prem.  et  la  deuxième  race. 

HABERT  (Lovu),  doct.  de  Sotbonne ,  ar.-vic. 
de  Lnçon ,  d^Auxerre ,  de  Verdun ,  et  enfin  de  Châ- 
loDs-sur-Marne ,  né  à  Blois  en  i635,  m.  en  1718, 
s'était  montré  Tan  des  plus  opposa ns  à  la  bulle 
Unigenitus  ;  aussi  fat*il  esilé  par  Louis  XIV.  On  a 
de  lui  :  Theologia  dogmatica  et  moralis  adusum 
seminarii  catalaunensis ,  "Ly 00  ,  1709,  6  vol.  io-B , 
et  un  7*"  en  171»;  Traité  de  la  pénitence,  ou  Pra- 
tique de  f^erdun ,ia'i9 ^  plus,  fois  rârop.,  etc. 
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HAMCOT  (Niooi^f),  aédads  do  itf*  S.,  né  à 
Parif ,  Ml  auteur  d*nQ  Traité  de  la  peste ,  peu  re- 
cherche ,  et  d*uo  petit  écrit  intit.  :  Cigantostéologie, 
à  Toccation  d^nne  fouille  faite  aux  eov.  du  château 
de  Langon  en  Danphintf,  où  Ton  avait  découvert 
un  squelette  d*bonime  qu*on  disait  être  celui  de  Teu- 
thobocus^  roi  des  Teutons. 

HABINGTON  (William),  poèle  anglais,  né  à 
Hindlip  dans  le  comté  de  Worcester,  en  i6o5 ,  d^une 
famille  catholique,  fut  élevé  en  France,  et  m.  en 
1645.  On  connaît  de  lui  f  en  angl.) ,  la  Reine  S  Ara- 
gon, tragi-comédie,  i6qo;  Observât,  sur  Vhist., 
t64i«  in^i  JBisL  (TEdoutirdlF,  1640,  in-foL,  un 
recueil  de  poésies  diverses  tous  le  titre  de  Castttra, 
nom  que  ce  poète  donnait  à  sa  femme ,  Londres , 
i635 ,  in-8.  —  Uaiihgtoit  (Thomas; ,  frère  du  prê- 
chent ,  né  en  iâ6o ,  m.  en  1647*  ^^  ^^^  ^*  '"*  ^^' 
MSs.  hist.  sur  le  comté  de  Worcester,  etc.  il  fut 
compromis  dans  la  fameuse  conspirât,  des  poudres, 

HABIS,  un  des  plus  anciens  rois  de  TÉspagne, 
selon  Justin,  civilisa  ce  pays  encore  barbare,  et  fut 
le  chef  d'une  dynastie  qui  régna  plusiciirs  siècles. 

HABYB  (Aly-Bih-Mohamheo)  ,  né  dans  le  9*  S. 
de  rère  chrél.  (3*  de  Thégire),  se  disait  descendant 
d^Âli,  gendre  de  Mahomet.  S'élant  mis  à  la  té!e  d*un 

Sarli,  il  se  rendit  maître  de  Bassorah  vers  l'an  256 
e  rhégire  ,  on  chassa  le  kb&life  Motaroed ,  et  fonda 
OQA  nouvelle  ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Hokhlarah.  Movraffak,  frère  de  Motamed,  vint  Tat- 
taquer,  défit  ses  troupes ,  et  le  mit  à  mort  Tan  270 
de  rhégire  (885  de  J.-C.). 
HAÇAN-BE.VALUAÇAN  (Abou-Alt).  V.  Al- 

M  Afin. 

HAÇAN-BEN-SABBAH,  fondât,  de  la  secte  des 
Ismaéliens  ches  les  Persans ,  qui  remplaçait  par  des 
allégofios  les  pratiques  extérieures  du  cuile ,  se  di- 
sait issu,  par  Ismail,  d*Aly,  gendre  de  Mahomet. 
Parcourant  toutes  les  provinces  le  fer  et  la  flamme 
à  U  nuin ,  massacrant  ceux  que  son  éloquence  ne 
Donvait  convaincra,  il  parvint  k  réunir  autour  de 
Ini  des  forces  suffisantes  pour  établir  on  nouveau 
gouTemem.,  dont  il  fixa  le  siège  sur  une  montagne 
tcès-élevéeder  Irac-adjémy,  ce  qui  a  faitdonner  aux 
chefs  des  ismaéliens  le  nom  de  kieux  de  la  Mon- 
tagne. Plusieun  fois  le  sulthan  donna  des  ordres 
rigoureux  pour  assiéger  et  réduira  ces  redoutables 
sectaires  ;  mais  la  fermeté  et  Tasliice  de  leur  chef 
déjouèrant  tous  ses  efforts.  Pour  enflammer  Taidenr 
des  siens,  il  leur faisaitprandra  un  brauvage  mys- 
térieux qu'il  nommait  JTacAj'cAv'  ou  Hachychjrna, 
d'oà,  par  corruption ,  est  venn  le  nom  i^ Assassins 
donné  é  la  sect«  d'Ismaél.  Après  35  ans  d'un  règne 
agité  mais  puissant,  Uaçan  m.  Tan  5 18  de  Thégira 
(iia4  de  J.-€.).  Outra  Vûist,  des  Ismaéliens  de 
Pêne,  par  M.  Jourdain,  au  t.  IX  des  Notices  et 
Extraits  des  MSs.,  on  peut  consulter  un  Mem,  de 
M.  Syl  veUre  de  Sacy  sur  Vorigine  du  mot  Assassin. 

UAÇAN,  dit  le  Grand  (Bdyuck),  Arabe,  chef 
de  U  maison  des  Ukaniens ,  fot  gouvem.  de  l'Asie- 
Mineura  à  la  m.  de  Béhadur,  s'empara  de  Baghdâd, 
et  créa  un  nouvel  empira.  Haçan  m.  vers  l'an  i3j6. 
Avevs  l*i^,  son  fils,  lui  succéda. 

IiAÇAN  (KufMOVN),  le  dern.  dea  princes  Edris- 
stles  qui  out  régné  en  Mauritaute,  succéda  i  son 
pèra,  tué  par  les  Espagnols  en  954.  Son  règne  fut, 
comme  celui  de  ses  prédécess.,  troublé  par  leê  inva- 
sions redoutables  des  Obaïdites  et  surtout  des  Om- 
miadas  espagnols  ;  enfin,  il  fut  obliaé  de  céder  ses 
états  à  ces  derniers  ,  et  le  khalife  d'Espagne  le  fit 
amener  à  Cordone.  Haçan  parvint  A  s'échapper,  se 
réfugia  en  Egypte,  obtint  quelques  troupes,  à  la  tête 
desquelles  il  s  efforça  de  rantrar  dans  la  Mauritanie  ; 
mais  cette  entreprise ,  qui  réussit  d'abord ,  lui  coûta 
la  vie.  Il  fut  assaMÎné  par  les  Espagnols  en  u85. 

IIAÇAN-KUTCHUK.  V.  Djolbait. 

IIACHEN-BEN-HASGHEM.  V.  lUaEM. 

HACHETTE  (Jkanhb),  héroïne  franc. ,  eut  b 
plus  grande  part  aux  combats  glorieux  qui  sauvèrent 


en  juin  1472  la  ville  d«  Beaafab,  assiégée  par  les 
Bourguignons  ;  c'est  elle  qui,  la  prem.  snr  la  orècha 
à  la  tète  d'un  bataillon  féminin ,  une  hache  ou  ha* 
chette  à  la  main,  repoussa  les  assaillans,  et  arracha 
leur  étend,  déjà  planté  sur4es  ramparts.  Louis  XIII, 
en  recompense  du  dénouement  des  damea  de  Beau- 
vais,  leur  fit  expédier  coUectiv.  des  lettres  patentes 
par  lesquelles  il  ordonne  que  tous  les  ans  ^  an  jour 
de  la  fête  patronale  de  la  ville,  les  dames  précéde- 
ront les  hommes  dans  la  procession.  Les  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  véritable  nom  de  cett« 
héroïne  :  elle  estdésignéetanlôt  sous  celui  de  Jeiuine 
Fouquet  ou  de  Jeanne  Fourguet ,  tantôt  sous  celui 
de  Jeanne  Lainé^  et  enfin  sons  celui  éeFourçtiet^ 
femme  de  Colin  Piton.  Son  surnom  de  Jeanne  Ha- 
rhelle  a  prévalu. 

H  AGE  (Fbakçois)  ,  imprim.  de  Leyde,  s'est  fait 
on  nom  par  les  éditions  sorties  de  ses  presses.  Elles 
portent  au  frontispice  :  ^x  ojffScinâ  Hackiamâ,  oe 
qui  a  été  continué  par  ses  successeurs. 

H  ACKAEHT(JEAfi) ,  peintre ,  paysagiste  et  grav., 
né ,  à  ce  qu'on  croit ,  à  Amsterdam  vers  i635 ,  mort 
dans  les  dernières  années  du  17*  S.,  s'est  exercé  dans 
le  genre  romantique,  où  il  excellait.  Ses  tableaux, 
très-rares,  sont  surtout  recherchés  des  amateura 
parce  que  la  plupart  des  figures  qui  s'y  troavaataant 
d'Adrien  van  de  Velde.  On  cite  comme  aes  princip. 
composit.  :  Y  Entrée  de  la  ville  de  Goratm,  tableam 
gravé  sur  son  dessia.par  Clément  de  Jonghe;  U 
Chemin  ;  le  Ruisseau  ;  l'Arbre  incline';  Us  Quatre 
arbres  ;  le  Rocher,  etc.,  également  gravés. 

HACKLUYT.  V.  Haklott. 

HACKEMBAGH.  V.  Hacbhbacb. 

HACQ  U  ERT  (  J  acq.-Phiuppk)  ,  petntra  et  grev. 
né  en  17^4  à  Prentahu  dans  le  Brandebourg,  mort 
ven  1795,  était  élève  de  N.-B.  Lesnear.  On  cite 
parmi  ses  composit.  :  six  Vues  prises  dans  le  roy. 
de  Naples  ;  six  Vues  prises  en  Suède  ;  six  Vues  de 
Normandie;  des  Etudes  d'arbres,  et  autrM  sujets 
gravés  i  l'eau  forte  et  à  lapointe. 

HAGKhT  ou  HAGÙET  (Gvillavmb),  fanatiq. 
angl.,  parcourut  l'Angleterre ,  ven  la  fin  du  t5  S., 
accompagné  de  Henri  Arthington  et  d^Edmoad  Co- 
]Mnger.  Tous  trois  se  proclamant  prophètes  de  la 
miséricorde  et  du  Jugement,  annonçaient  la  ruine 
du  royaume  si  on  ne  suivait  pas  leur  nonv.  dogme. 
Ils  rinrent  è  Londres,  et  furent  arrêtés  :  ArthingUm 
obtint  sa  grice;  Copinger  se  laissa  mourir  en  pri- 
son ,  et  Uacket  fut  pendu  en  i5oa,  appelant  on  oû- 
racle  à  son  seeonn. 

HACKET  (Jbam),  év.  de  Lichfield  et  Coventry, 
1^  à  Londres  en  iSgi,  m.  en  1670.  Il  a  publié  :  une 
comédie  latine  intit.  Loyola,  1648;  des  Sermons, 
1675 ,  in-fol.,  et  a  en  outre  laissé  une  Vie  de  l*ar~ 
chevéque  fVilliams,  pobl.  par  les  soins  d'Ambroise 
Philip«  ,  1^3,  in-lbl.,  et  1700,  i  vol.  in-8. 

HACKI  (M.),  prélat  polonais,  abbé  de  ColbaU, 
fut  grand  aumÀnicr  et  secret,  du  roi  de  Pologne  vere 
la  fin  du  17*  S.  Il  avaitétabU  danssa  maison,  à  Var- 
sovie, une  imprimerie  qui  lui  servit  à  publ.  nu  ouvr. 
intit.  :  Ordo  eçuestris  imperialis  anj^elicus,  aureor 
tus,  comstantini4mMS  S,  Georgii,  t6èt%  i  vol.  in-8. 
C'est  l'bist.  du  plus  ancien  ordre  de  chevalerie ,  s^l 
est  vrai,  comme  Tant.  l*aslure,  que  l'emper.  Con- 
stantin en  fut  le  fondât,  et  le  prem.  grand-maitre. 

HACKSPAN  (TafoDOiB),  orienUliste  et  théol. 
luthérien,  proloss.  à  Altocf,  né  à  Weimaren  1607, 
m.  en  1669,  a  laissé  entra  autres  ouvr.  :  Tractatus 
de  usu  libr,  rabbinicorum ,  1644*  in'4'  ^i^^H»' 
neorum  sacror.  lib.  Il,  ibid.,  1660,  in-4î  Ohserv. 
arabéco-syriacm  in  ouetdam  loca  Veterif  et  Novi 
Testamenti,  ibid ,  lo6a ,  in-4. 

H.-iCQUET  (BaltsasaO,  naturaliste,  né  dans 
la  Bretasne  en  i74o,  passa  fort  jeune  dans  les  états 
d'Autriche ,  s'y  fixa ,  lut  successivem.  profeueur  de 
chirurgie  à  Laybach ,  secret,  perpétuel  de  la  société 
impériale  d'agriculture  et  des  arts ,  profess.  d'hist. 
naturelle  à  lâmboorg,  et  enfin  membre  du  conseil 
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J«  Mia«s  ^mSUmmmi  ii  atait  parcovm  à  pied  ionlu 

k»  partie*  4«  la  noasrdi.  aatrichienae.  1^  tclavon 

fli  1  >U««i.  lui  ciatcat  fiisilim,  et  plus,  de  tes  ouv. 

MMt  écrUa  4aa«  wUe  d«r««êre  langue.  On  a  de  lui  : 

OrjrcUffTé^kia  CnmêoÙç^  ou  Gamgrapàie  physiq. 

4*  Im  CmrmtmU ,  éâ  Plsirie  *t  J^mnt  partit  des  pays 

«ot*ÀJt«  •  Laf«^ .  \^cA.    to^avee  cartes  et  fig.  , 

1778.  I^.»7to*t  l^Sg;  f^ojr.  pffX'icoyfolJt.  dans 

Us  J Ipii  dtmânmmts  ,  jufiennfs  ,  Carmienes  ^  rhf 

Lques  «  apnf  <  sjmtt  «■  1781  et  1^83  ,  4  vol*  in-^ 

«▼ce  ig,  m.  certf  ,  Leipaig ,  lySS,  1787  ;  Voyage 

d^uts  us  dipeM  m^riques ,  rebtUj  h  la  physique  et 

/mi de  9  j^  à  1786,  2  T.  to-8.  NorcoUierg,  1701  ; 

J|g^>aa  99fmge  phjsiay-politiipie  fait  eji  1780  e/ 

IjSp  il*af  Xm  mo«/5    Carpalhej  dates  ou   septen- 

tfwmamx,  4  *®'*  ^^^  **^^  ^S*  •  ^ure^nberg  ,  1790 , 

'3>'«  '794  ^  >79^  î  f^oyage  miae'ratogique  et  ^o- 

ktmtfme  dû  tmi^M  Te^iou  en  Carmiole  y  au  mont 

ûùrcÊMer  en  TynU ,  /att  em  1779  et  1781  ,  l  vol. 

i»-^9rcc  fig-,  \i«sne,  1784- 

HàDA>COUBT  (JiaoHE),  aslroDoma  ,  oi  en 
17^  è  Teuloose ,  où  il  m.  en  1800,  est  auleur  d'un 
Mtm.  carr888  éteUes  uustrmie4  int^istùies  en  France^ 
csasarré  Ma.  ans  archive»  du  Ijfc^e  de  Toulouse.' 

HADDICK  (AyBfti&  ,  corole  de)  ,  g^oëral  autri- 
ckMS  y  wé  à  Falaà  (Hongrie)  en  17  lO,  quitta  l'étude 
des  loi»  pour  la  carrière  de»  anse» ,  servit  contre  la 
Tosqùc  ,  cotttre  la  France,  et  se  distingua  daas  la 
tocrre  de  »ept  ans;  il  fut  noromé  feld-maréclial- 
l»ral.,  coofriboa  à  la  décatie  du  roi  de  Prasse  prés 
de  Go«rlits  ,  catra  par  sarpriae  dans  Berlin  ,  s'em- 

Cra  de  Pwa  et  de  la  forteresse  de  Sonaenslein  ,  fut 
t  gruéral  de  caralcri«  ,  et  obtint  ensuite  le  gou- 
vera«aD«ntda  laTransYlraaieet  dclaGalicie;  enfin 
■éieré  à  la  dignité  de  Irld-marécbal ,  jI  présida  le 
co»»«U  de  gaerr*  à  Vienne ,  comoaanda  en  1^89 
Tarmée  a«tricIùeooc  dans  la  guerre  avec  lesTurks  , 
nt  as.  le  \%  nsars  179D. 

HÀDDOI4  (WAi.TKit)  ,  jurisconsnlte  angl.  ,   né 

daaaW  coaaiéde  Buckingkan  en  i5i6,  fut  présid. 

dm  coUé^  àm.  Va  1â»de\cinc  d'OsXord ,   se   montra 

dévo«é  s  \a  cansc  des  réConaal.  sous  le  règQC  d'£- 

dooard  \1 ,  vécat  daas  une  obscurité  salutaire  sous 

caluj  d*  id»eie ,  cl  reparu  t  aussitôt  qa'£liiabet  h  eut 

peu  iea  ivnes  da  gonremen.  Il  fit  m  i566  partie 

de  le  coeaeuitum  qui  lut  chargée  ,  à  Bruges  ,   de 

raaoacr  le<  Irailis  de  cooiaierce  arec  les  Pays-Bas , 

ci B.  e«  1571.  On  connaît  Je  lui  :  une  iraducl.  lat. 

latte  avec  Jolsa  Cbcfcc ,  du  Code  ecclesiastiq.  sous 

le  titre  de  Reformât,  tegum  ecdesiastic.  ,    l57f  , 

ia-^  ;  XjHenkrtUiones  (ou  recueil  de  ses  diff.  écrits), 

|567,  iB*4  «   BoemuiUk^  1676  •  cic. 

\LFA  (KBALtFAJil)  ,   savant  turk. 


a  aaaai  sous  le  nom  de  KatiU-Tche'tébi ,  ou 
•afia  Moustm/a,  ^Is  d*JkdatUih  ,  né  à  Constant!- 
aupW  ,  oà  il  as.  eascptem.  i658,  fut  prem.  secrél. 
et  graaél  trésor,  da  sultban  Àmuralb  1 Y ,  et  composa 
plus.  eav.  parai  les^aels  on  cite  :   Découverte  des 


peut  observer  les  astres  en  mtr,  al  »«t«rar  dcf  ^m^ 
gics  malgré  le  roulis  dn  vaisseau. Cet  iartraiMiil  Ml 
connu  sous  le  nom  de  Octant  «o  «isaHier  de  ré- 
flexion, Hadiey  a  publié  dans  lea  TrameacHom  ^hi' 
losophiques  les  M'en.  «uiv.  :  ABKr(p.  «Ceai  «aaiMrf 
instrum,  pour  mesurer  les  angles^  ^i^t%  O^erm» 
faitts  à  uotd  du  Chatam  en  i?Ss  ;  Deêcriptioa  d'tm 
niveau  à  l'esprit  de  ^infixé a  i]4  de  caKle,  17^; 
Traité  sur  la  cause  des  vents  alises ,  1^36 ,  Me. 

UADORPH  (Jean),  antiquaire  «uédms,  aé  i 
Haddorp  en  i63o,  o.  en  1698  «  •  pub.  aa  CaCtf/ey. 
des  livres  relatifs  aux  antiq.  de  Suède ,  etc^  Sloc-> 
kJiolra  1  1G70,  in-fol.,  et  des  dascrip.  da 
et  d'inscrip.,  etc. 

HADRIEN,  y.  ÂDRiANi  et  ADBTBir. 

HADWIDË ,  HADWIGË  o«  AVOIB.  Y. 

WIGE. 

HâDOT  (MAiiiE-AoéLAUx  RICHABD,  veuva 
BARTHELEMY  ) ,  institutrice  et  aatear ,  ada  rem 
1769,  m.  i  Paris  en  1821,  a  pub.  aae  foala  da  r^> 
maiis  médiocres  ,  de  mélodrames  eC  calque»  li^rea 
d'éducation.  M.  Mabul ,  dans  le  tome  %  da  son  J^^ 
nuaire  nécrolog.^  en  a  recueilli  las  titres  au  aombffa 
de  38 ,  sans  compter  ses  productions  alon  iaédiica. 
Nous  citerons  entre  antres:  tMomme  n^êUrieust , 
roelodr^en  3  actes ,  1806,  in-8  ;  ChHàide  de  Ump»- 
Itourg.  etc.,  roman,  Paris,  i8fO,  1817,  4  v<>^*  in*<t; 
Stanislas  Zamosky^  on  les  illustrée  Polomàê^  ib«d.« 
1810, 1818,  4  ▼oUin-ia;/e«  ff/inesi^  Jfas<afw,alc, 
ibid. ,  1820,  4  vol*  >n-i3«  3*  édit.;  Jntte  de Musêit 
et  Catherine  d'Autriche^  etc. ,  ibid.  ,  l8i3,  1819, 
3  vol.  in-ia;  Jacques  /•<,  roi  d'Ecosse^  attc,  181I, 
i8i9«  4  ^^^'  in-ia;  les  Novices  du  mœtmstïre  dUs 
Prcmoly  etc.,  ibid.,  i8i4t  l6ao;  4^*  ifl-tB{  A»- 
Fierge  de  Vlndoslan^  etc.  ibid.^  1816,  i8ftl ,  4 
vol.  in-ia  ;  Us  deux  Wallademùr^  nséiodrama,  a» 
3  actes  (avec  M.  Victor  Dacange),  ibid. ,  1816, 
in-8;  Mademoiselle  de  Montdidier^  ou  la  Cour  de 
Louis  XI y  ibid.,  i8ai,  5  vol.  ia-is}  les  Brigmnée 
anglais^  etc. ,  ibid. ,  i8ai,  4  vol.  in-lJ^  ouv.paal- 
bume,  etc. 

HADY  (  MorçA) ,  4*  kh&ljfe  de  la  maÎMa  dei 
Abassidcs ,  monta  sur  le  tr^ue  en  Pau  169  de  lliég, 
(  786  de  J.-C.  )  ,  et  fut  empoisonné  Panode  sahr. 
par  les  ordres  de  sa  mire  Kbaiseran  ,  qui  s'aperçut 
de  la  jalousie  qu'Hady  nourrissait  contre  son  frèea 
Haroun .  bien  pins  apte  à  régner  que  lui. 

HAEBERLIN  (Fianç.-Domsiiiqvb)  ,  juriecaa- 
suite  allero.,  aeàGrimmelfingenen  1720,  s'adouaa 
i  Pétude  dn  droit  et  de  Pbistoire,  profesta  dans 
diverses  universités  d*Allem.,  et  monnit  en  1787, 
conseiller  intime  de  justice  ,  et  btbliotltécair*  do 
l'université  de  Helmstaadt.  Panoi  les  aomb.  oov. 
d'hisl.  et  de  droit  public  qu'a  latisét  ce  savaut ,  ou 
distingue  :  de  Justretgis  generailm  mec  nem  de  Jure 
Austrofgarum  S.  B.  I.  libéra  càvitat»  Vlmanœ  tpê' 
cialinty  Helmslaedt ,  1769,  in-4t  *i*  Privilégia 
electionis  Jori  augusta  domus  BnuutHcO'Lum' 


pemeeae  ioiêcàaat  les  lûfres  et  les  genres  :  c'est  une  |  burg.^  ibid.,  1760 ,  in>4  «  Sxtraii  de  Phist.  univers 
•■  '        -  '  ••  '  »•       •     -^        Halle,  1767-73.  la  vol.  in-8;  JERsl,  laoderâe  ^ 

l'empire  d^AUem.  (  en  allero.  ) ,  etc. ,  ibid,  »  1775- 
91 ,  ai  vol.  in-8;  un  Becueil de mém. sur dijferems 
sujets  relatifs  à  Vfust,  et  au  droit  pub.  de  l'empire 
germanique  y  Helmstaedt,  1775-78,  4  ptit«  ln-8. 
•—  Haï  BERLIN  (  Jean-Frédcric  ) ,  fils  ;du  précéd. , 
né  à  HelmsUedt  en  1763 ,  m.  en  1790 ,  a  profeetd 
le  droit  pub.  avec  distioctioa ,  et  a  publié  pjulicurs 
roéro.  sur  cette  matière. 

HÂECX  (  Dàtid  ) ,  eamérier  d'Urbain  VIIJ ,  ni 
k  Anvers  en  1Ô95,  m.  à  Rome  en  i6â9,  a  pub.  nu 
Pictionarium  malaico  -  latinum  et  lattno-'auUal-' 
cum,  Rome,  i63i  ,  in^,  trad.  es  hoUandaii,  8^ 
tavia,  1707. 

HA  EFTÊSi  (  Jacqvu  yaic  ) ,  tbbé  d'AJKgutn, 
né  à  Ulrecbt  en  l588 ,  m.  en  l6ifi ,  a  laissé  divara 
ouv.  ascétiques,  parmi  lesquels  on  cita  1  PiS^Usit. 


v«launsa«a*a  bioerapbie  et  bibliographie  orientale  ; 
il  en  «aiate  no  9Jd.  à  labibliotb.  roy.  sous  las  a<>^,73J 
at  975;  CMi  CB  possède  nne  traduction  française,  par 
Pétia  de  La  CVoi*. ,  JMS.  ;   Tables  chronologiques 
(es  tark.)  daputs  la  création  d*  Adam  Jusqu'en  i64o, 
Cosutaaitiaeple  ,  1733  ,  ia-fol.  :  elles  ont  été  trad. 
ea  laiia  par  Ko«blér ,  en  ital.  par  J.  R.  Carli ,  Ve- 
atse  ,    t^97  r  •!  o  français  par  Galland  ,   qui  en  a 
daaoNé  um.  nheèf^é;  Géographie  ,  eu  arabe ,  Conslan- 
UBople  ,    173a  ,  trad.  en  turk  par  Ibrabim-F.iendi  : 
u  ca  c^le  uste  trad.  fraaç.  MS.  i  la  bibliotlièque 
S9\  iiW  ;  ifist,  des  guerres  marittutes  des  Othomans^ 
d»^,  l'jiS  ;    une   fful.  de  Constantinople  ;  une 
BïUtmrt  graérmU  depuis  la  création  jusqu'en  Van 
10&  de  rbâ^.  (  1654  de  J.-C.  )  ,  et  d'autres  ouv. 
noa  tm^.  do«t  Todenai  donne  la  liste  dans  sa  LU- 
tefmturw  des  Tarfis  ,  L  Ul ,   p.  3o  de  la  trad.  franc. 

UAOLEt  C»ir  JoBV),  astronome  angl.  du  18*  S. ,  1  mon oslics»  ^  Aove'rs ,  (643,  iu-fol.;  fenaiiosm^mi 
«M  iwfslm  a'uu  ÏMtriHMttt  à  Paida  daqual  oui  sive  de  soie  qumrendi  Deum^  lib*  JfU^  1». »  ifii^t 
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fib^ol.  ;  F'ia  regin  sanct*t  cntcis;  MMUations  pour 
ton*  les  fours  de  Vannée ,  6  liv. ,  i634«  ^^^' 

H4EMMERLEIN.  Y.  Mallgolds  ci  Kivpim. 

HAEN  (ÂHTOINE  de  ),  célèbre  m^dec,  ëlèvrde 
Boerhaare,  nëà  La  Haye  en  1704.  fui  appelé  à  Vienne 
«11175^  poary  faire  un  cours  de  clinique,  devint  prof, 
de  niédec.  pratique,  puis  prem  médec.  de  la  rrine 
Harie-Thérèie  ,  et  m.  en  1776.  Il  a  composé  un  gr. 
nomb.  d'ouT.  parmi  lesq.  il  suffira  de  citer  :  i/istor. 
«matomieo'mâiica  morùi  incurabilis  medîcos  paS' 
shnfaUentiSy  La  Haye,  1744*  ii^'B'i  ^«  CodcA pic- 
tOHumy  ibid. ,  I74^«  in-8  ;  Ralio  medendi  in  noso~ 
<omio  oractico y  Vienne,  de  1757  à  1774 1  réimp. 
plus,  lois  depuis;  Magim  exttmen ^  rnfiffim  liber ^ 
Vienne  f  1774;  de  Miraculis  ^  1775,  1776,  et  Paris, 
'777  ^^  '77^*  ^^  ceuTres  complètes  ont  été  puL. , 
Pans»  Didot,  1761  à  1774»  l»  vol.  in-8. 

HAENDEL  (GEORGE-FRÉoinic),  célèbre  com- 
positeur de  musique,  surnommé  en  Italie  il  Sas- 
sone ,  né  à  Halle  (Saxe  )  en  1684 ,  fil ,  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse ,  des  progrès  surprcnans  dans 
l'art  musical.  A  l'âge  de  dix  ans  il  avait  composé 
ttne  suite  de  sonates  qui  sont  aujourd'hui  dans  le 
cabinet  du  roi  d'Angleterre.  Après  avoir  enseigné 
quelq.  temps  la  musique  à  Hambour;;  avec  succès , 
«t  composé  déji  3  opéras  ,  le  jeune  Haendol  entre- 
prit le  voyage  d'Italie ,  y  composa  de  nouv.  opéras, 
«t  revint  en  Allemagne,  où  il  fut  nommé  matlre  de 
cbanelle  de  l'électeur  de  HanovfB.  Il  passa  ensuite 
«n  Angleterre  ,  ne  cessa  point  d'y  traviiiller  pour  le 
thé&tre ,  et  m.  en  1759,  élant  aveugle  depuis  8  ans. 
Haendel  «il  le  musicien  le  plus  estimé  par  la  nation 
angl. ,  qui  le  regarde  comme  naturalisé  chea  elle. 
Ce  sont  surtout  ses  Oratorio  qui  ont  fondé  sa  répu- 
tation. Ils  sont  tous  sur  des  paroles  angbiscs.  La 
collection  des  couvres  d'Haendel  a  été  publiée  par 
.aouscript.  à  Londres  en  1786.  On  compte  jusqu'à 
1 1  f^ies  ou  Notices  biographiques  de  ce  grand  mu- 
■icien  ;  mais  la  meilleure  est  celle  aue  Esclienburg  a 
insérée  dans  sa  traduct.  ailem.  de  V Histoire  de  Dur- 
ney.  On  y  trouve  la  gravure  du  monument  érigé  eu 
l'bonneurde  Haendel  dans  l'église  de  Westminster. 

HAER  (Florent  van  der),  chanoine  dv  St- 
Pierre  à  Lille  ,  né  à  Louvain  en  i547  «  ni.  en  i634 , 
a  publié  :  d^  Initiis  tumnltuum  belgicorum ,  Lon- 
■▼ain,  1587,  in-l3;  ÀnliffuUntnm  litur^icurum  mr- 
cana,  Douay,  i6o5,  in-8  ;  les  C/t/istelains de  Lille..., 
hs  Comtes  anciens  de  Flandre ,  et  Description  de 
tumcieH  état  de  la  ville  de  Lille  ^  etc.,  Lille,  1611. 

HAER  (Ter).  V.  IUrio«. 

HAFFNER  (  HEnat  ) ,  peintre ,  né  à  Bologne  en 
1640,  m.  en  1703 ,  exécuta  les  omemens  de  l'église 
du  St-Esprit  à  Savone,  et  ceux  do  palais  de  Uri- 
ffnole  i  Génet.  Il  entendait  bien  la  per«peclive. — 
HjurrifBa  (Antoine),  frère  du  préccd.,  né  à  Bo- 
logne ,  m.  en  I73a,  excella  dans  les  peintures  à 
fresque.  En  iTOqt  il  avait  embraué  la  vie  monas- 
tique sans  négliger  ton  talent  pour  la  peinture.  On 
cito  de  lui ,  les  Fresques  de  St-Luc  de  Gènes;  les 
Omemens  de  Ste-Mfarie-du-Refuge,  et  enfin   les 

Kiniures  de  la  chapelle  deSt-Franç.  de-Sales  dans 
glise  de  S.-Philippe-Néri. 

HAFIZ(  Mobanheb-Ghems-Edoyii)  ,  célèbre 
poète  persan ,  né  à  Cbyras  au  commenc.  du  i4'S. 
(S*' de  l'hégire),  mort  vers  l'an  1389  (791  de 
l'hégire  )  ,  a  mérité ,  par  la  grÂce  de  ses  poèmes  et 
antsi  par  la  licence  de  ses  ouvrages  «  le  surnom  de 
l'Anacréon  de  la  Perse.  Comme  le  poète  grec ,  il  a 
ébanté  le  vin  et  Pamonr.  Le  djrtfan  ou  recueil  des 

Eoésiea  de  Hafia  contient  571  odes  on  ghazei  ,  pu- 
liées  à  Calcutta  1791 ,  i  vol.  in-fol  en  persan  ,  et 
traduites  partiellement  par  le  docteur  Hyde ,  qui  a 
donné  en  latin  la  traduct.  de  la  i*^*  ghasef  dcHafis  : 
par  d'Herbelot ,  qui  a  donné  quelques  frdigmens  de 
ces  odes  dans  la  Bibliothèque  orientale^  Paris,  1697, 
ito-fol.  ;  var  M.  de  Rewusky,  ambassadeur  d'Au- 
•  trielM  i  tionstanlinople  ,  quia  donné  16  de  ces  odes 
eaTefft  Utint,  Vieane,  i?»*!  «  in-ia  ;  reproduites 


en  anglais  par  M.  J.  Ricliardson  ,  Londres ,  1774  « 
in-4  ;  par  M.  Jones ,  qui ,  à  la  suite  de  Vlfisloire  de 
Kâatr-Châh ,  a  donné  une  traduction  en  vers  et  en 
prose  de  dix  odes  de  Hafis  ;  par  M.  Nott ,  qui  a 
donné  la  traduction  en  vers  anglais  de  17  de  ces 
odes,  Londres  ,  1787,  in-ii  ;  par  M.  HadJon  Hin- 
dley  ,  qui  a  donné  une  traduct.  en  vers  angl.  de  io 
de  ces  odes ,  Lond. ,  1800,  in-4*  "—Hapiz  ,  poète, 
surnommé  le  Conjîseur,  vivait  vers  l'année  14*0 
de  notre  ère ,  et  a  laissé  quelques  poésies  arabes. 
—  Hâfix  (  surnommé  Adjem  él  Roomy  )  est  ani. 
d'un  oovr.  intit.  Erdjâ  ûl  îlm.  —  Un  autre  Hjkrii 
a  écrit  en  langue  persane  une  Hi$t.  universelle  des 
peuples  de  la  terre,  qui  commence  à  la  création  dn 
monde ,  et  finit  à  l'an  i4^  de  notre  ère.  Cet  auteur 
mourut  vers  l'an  i43o. 

HAGEDORN  (  Faio.  de  )  ,  poète  allem. ,  né  k 
Hambourg  en  1708,  m.  dans  celte  même  ville  en 
1754  ,  s'adonna  dès  ses  jeunes  années  à  l'étude  des 
lettres  que  la  fréquentation  des  poètes  les  pins  dis- 
tingués de  son  temps  lui  rendit  facile  et  heureuse. 
On  a  de  lui  des  poésies  remarquables  par  la  pureté 
du  style  et  Toriginalité  des  pensées.  iSoixê  citerons 
entre  autres  :  le  Sage ,  l'^^i;  la  Prière  universelle  ^ 
imil.  de  Pope,  1742;  la  Félicité ^  poème,  1743, 
rjmitié,  poème;  Essais  poétiques  ^aMtXkb..,  *7^t 
in-8  ;  Essais  de  fables  et  de  contes  poét.,  ibidem  , 
1758,  in-8.  Ses  oeuvres  complètes  ont  été  réunies 
sous  le  titre  tVOEuvres  poétiques ^  ibid.,  17.^6,  3 
vol.  io-8,  et  depuis ,  ibid.,  1800,  5  vol.  10-8,  a%-ec 
une  Notice  sur  l'auteur  par  J.-J.  Eschenburg.  L'art, 
consacré  à  ce  poète  sous  le  nom  d'AccooRir ,  p.  3o 
de  ce  Dictionn.,  duit  être  considéré  comme  nul.— 
Haqedorn  (  Christian  -  Louis  de  ) ,  frère  du  précé- 
dent, né  à  Hambourg  en  171a,  mort  à  Dresde  en 
1780  ,  directeur  général  des  académies  des  Beaux- 
Arts  de  cette  ville  et  de  Leipsig  ,  a  pub.  une  Suite 
(te  têtes  de  caractère  et  de  petits  paysages ,  des 
Réflexions  sur  la  peinture  ,  Leipsig  ,  1762 ,  3  vol. 
in-8  ;  Lettre  à  un  amateur  de  la  peinture ,  etc.  , 
Dresde,  1/55,  in-8;  Hecueit  de  lettres  sur  tes  arts  ^ 
etc.,  Leipzig,  1797,  a  vol.  in-8. 

HAGEMANN  '(  N.  ) ,  orienUliste  ,  originaire  de 
Hanovre  ,  m.  très-jeune  en  1809 ,  précepteur  des 
en  fans  de  Joachim  Murât,  roi  de  Naples,  a  fait  in- 
sérer dans  le  Magasin  enrjrclopédique  quelques  ar- 
ticles qui  décèlent  une  connaissance  assez  approfon- 
die du  sanscrit. 

HAGEMUACH  (Pierre  de),  l'un  des  favoris  de 
Charles  ,  duc  do  Bourgog. ,  fut  choisi  par  ce  prince 
en  14^  «  pour  gouverner  en  son  nom  les  comtés  de 
Fcrréte ,  de  Sundgaw ,  de  Brisgaw  et  d'Alsace.  Il 
abusa  à  un  tel  point  de  ce  commandement ,  et  ren- 
dit le  nom  de  son  maître  si  odieux,  qu'une  ligue 
contre  la  Bourgog.  se  forma  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche, la  Suisse  ,  le  Palatinat,  et  même  le  roi  de 
France  Louis  XI.  Hagembach  fut  pendu  dans  une 
émeute  populaire  le  9  mai  l474* 

HAGKN  (  jEAN-GEORGE-FRioéRiG  de  )  .  tréso- 
rier du  cercle  de  Franconie,  né  à  Bayreuth  en  1723, 
employa  sou  crédit  et  ta  fortune  è  rtroléger  les  arts 
et  les  lettres.  Il  se  fit  une  riche  bibliothèque,  une 
collection  précieuse  d'antiquités  et  une  galerie  re- 
marquable par  lo  nombre  et  le  mérite  des  tableaux, 
et  m.  en  1783,  après  avoir  pub.  :  Description  des 
écus  de  la  maison  des  cjmtes  et  princes  de  Mans- 
feldy  Nuremb.,  1758,  in-4,  '77^«  »"-4'  ^%'  »  Cinômei 
original  de  médaiUes  y  ihié.  y  ïjiSg^  1771,  in-8,  fig., 
et  autres  écrits  peu  importaus  sur  la  numismatique. 

HAGEN  (  JcAW  van  der),  ministre  protestant, 
né  à  Leyde  en  i6(^,  mort  en  1739,  est  auteur  des 
ouvr.  sutv.  auxquels  il  n'a  pas  mis  son  nom  :  Obset  • 
vationes  in  Prosperi  Jqiiitani  chronicon^  etc.,  Ams- 
terdam ,  1734  ,  in-4  i  Observ.  in  prêter,  patntm  et 
ponti/.  prologos  y  ele.  ,  ibid.,  1734,  in-4t  Obsenf. 
in  fferaclii  impermt.  method.  paschalem,  etc.,  ib., 
1736,  in-4  :  ^"*'  <*«  CYclUpasched.^  ib.,  1736,  in-Â. 

UAGfi!«BUCH  (  JiAir-GA«r.  ) ,  théol.  et  antiqT, 


HAHN 


(  i3$i  ) 


BAIL 


eoiTcnMndmt  ée  facadémim  des  lofcript. 
J«  Psrts  ,  »<  à  Xnridi  es  1700 ,  m.  en  1^63,  a  com- 
^•■4  plas.  j&ÎMcrlaC.  mnmtn  sur  â«s  loscrtpltons 
H  aatreft  waîets  À'amti^iià.  Nous  citeront  sculem.  : 
Ormt.  dum ,  tam  éé  Omtm  UUerar,  hitman.  smc.  ix 
ImrMtnlt  :  mùwrm  dt  sùatm  iitterar.  sacrantm  et  ec- 
eirstm  saremio  rm  €xemnt€  ,  1763 ,  iD-4  «  ^  Grœei 
tkesmmwi  mmm  Mmrmiorimm  muirmtoriùnt  tfuUtusdam 
wmetricù  ^afriA*,  Zaricli ,  1744*  *d~S-  "—  Jeao- 
Hcnrî  HACxncoi,  «aire  antiquaire,  eontemp.  du 
yrétéd. .  •  fok.  »mr  qoel^ars  antiqnittfs  du  pays  do 
Cl^Ta,  ■■  tmrr,  mtit.  .  Sacrarii  pri»dpts  «  id  est , 
Svcajôua  ,  S9m  wscnpiionitm  Bergen- 
tm^eaiégmlio  dm  Hercule  Saxnno  y  Soest, 
i;3i.ii 

BiGES  (Jbas-G cornac),  nhîlologne  allemand 
^■aeaatte  ér»ditioa,  né  i  Oberkotsau  en   s  7 10, 

Oa  a  d«  lai  :  B^tmmrl  tlitu  gr^cè  et  lalinh , 
,  l74^-€7  ,  a  Tol.  in- 8»  Géographie  rai- 
tkid.  ,  I74d-5«  •  3  roi.  in*8,  et  ib.,  1773- 
74.  ttt-8;  Ei^memÈn  mrliM  dispmmndi^  ibtd. ,  1749* 
tnMttfcf.  à  /«  myiholoX'  des  Grecs  et  des 
,  iki^..  176a ,  in-8  ,  fif  -  ;  BiMivtA.  ge'ogr.^ 
,  ib»d..  176S-78,  3  Tol.  iB-9,  ouvr.  i>ariodi(|ue 
■«■  Icr^iâé  ;  Bomêert  Odjrssea ,  BatrmeMomyoma- 
cAm  cl  i^jraui^  ^iwrè  €t  latimè  ,  ibid.,  177^-77 1  a 

vri.îa-8.        

HAGUKnrEU  <  JsAV  )  «  poète  français ,  xké  près 

ê*ilaso«nc  vers  1078,   m.  en  1738,  en t  dans  son 

t««^  qncli|n«  r^pntaL.  comme  chansonn.  ;  mais  la 

^mari  d«  aes  prodact.  sont  onkli^es  aujourd'hui. 

11àGUC90T  (HsKRi  )  .  médecin ,  ne  k  Moot- 

mIBct  en  1687,  m.  en  i/T^*  exerça,  indépendamm. 

•«  m  peoTcss.,  la  cluirge  de  conseiller  à  la  chambre 

4cs  complea  ,  et  Wfva  tons  sa*  biens  aux  h6pitanx 

d«  sa  pniric.  On  a  de  lui  :  nn  Trwté  des  maladies 

dm  im  tétm ,  t»-i-x  ;  «t  Von  trouTo  plut,  de  ses  mém. 

êmm^  W  recnnil  de  la  sociM  rojale  de  Montpellier, 

À0veA  A  était.  m««nln«.  Son  Aoge ,  par  de  Baltes  ,  a 

été  Twara.  4««s  \«bs   Eioyes  des  acmdcmlcitms  de 

Mmmîfemmr ,  ^ttbUéa  par  H.  DesfcneUes  ,  Paris , 

1811 .  în^. 

HAH.^  (SffMOW-Fftinii.),  pnblicble  et  histor. 
afJcm. ,  mé  à  KIosCerbergen  en  i^a ,  ëuit  dès  l'âge 
dm  10  ams  rené  dans  la  connaissance  des  langues 
aacieasM» ,  d«  Tbistoire ,  des  malbëmaiiques  et  de 
la  («ofrapbie  :  i  is  ans  il  connaissait  plus,  langues 
▼ivnotci ,  et  improvMait  en  latin  dans  les  discussions 


itca^  Après  avoir  étudié  le  droit  à  l'université 

de  Halle ,  il  «n  fit  nn  eonn  publie ,  obtint  ensuite 

la  cbaim  d^ûstom  è  foniversité  de  Helmstaedt , 

Abc  nommé  conseiller  hisloriograpbe  du  roi  d'Ân- 

■telni I e  et  bôbliotbécaire  è  Hanôrre,  et  m.  en  1739. 

9osM  Citerons  de  Int  :  DiptooÊH /itadatiottis  ttergeo' 

ai»  md  Athmtm  Cmmcini  cfm  mttts  hisloricis^  Magde- 

feMsrg ,   l7ro ,  tn-4  ;  </»*'   imtperii  in  Florentiam  , 

Halle.  173a.  in-4;  ftisloirm  du  droit  oublie  et  des 

mmÊptmn  (en  allomO.  Halle,  17»! -24,  4  toI.  in-4, 

cooIsBnée  pnr  Bossmann,  qui  j  a  jotot  un  5*  vol., 

ilk.,  174' -•  *'*~4  *  ColUciio  monumetOormn  vetenim 

m€  rwcemiitam  imediformmadeodictimjldem  restittilo- 

rama,  etc.,  Bnsnswick,   1724*36,  a  vol.  in-8.  La 

vi«  de  ce  mvant  poblictsie  a  été  écrite  en  latin  par 

no*  frère^  J.-F.-C.  Baliii,  Magdebourg,  l73o«  in-4- 

—  Hamjs  (IrfMsis-Ptiilippe)  ,  poète  allemand,  né  à 

Trâpstadl  dans  1«  Palatinat    en  1746,  mort   en 

1787  ,  «al  soleur  des  out.  soivans  :  la  Bébellion  de 

Fiar,  traf;.  en  5  actes ,  Ulm ,  1776,  in-8;  le  Comte 

<%mrieM  d'ddmUhtrf  ,  Irag. ,  Leipsig,  177S:  Wall' 

rad  ei  E^e^  opéra  corn. ,  Deox-Ponis  .  178a,  in-8; 

Pocsses  $yri^n«9  %   ib»d. ,   1786,   in-8.   —  HAHlf 

(  Anynia  Jemm  de  )  ,  homme  d'état  aflemand  ,  né 

en  ipa  à  Mcinangen,  mort  en  1788,  fut  re?étu 

de  rbwyi  smpottantes  ,  et  notamment  de  la  pré* 

nâdrnre  éa  gonecroement  du  Margraviat  è  Garls- 

rvhe,  H  employa  son  crédit  à  protéger  les  arts   et 

è%  birrfnimnca ,  et  son  minbière 


fut  marqué  par  la  fondation  d'une  écolo  do  sonrds- 
muels  ■  Bade  en  1768. 

HâHN  (Jean-David),  médecin  ,  né  &  Heidcl> 
bèrg  en  172;^ ,  professa  la  médecine  et  la  chirurgie 
&  Leyde ,  et  y  m.  en  I784>  On  connsit  de  lui  plus, 
dissert.  sa?antes  ,  des  discours  académiques,  etc. 
On  citera  seulement:  De  verâ  logicâs  Ulrecht , 
1766  ;  De  ttsu  venenorum  im  medicinâ  ,  ib. ,  1773  ; 
Explicat.  ffutrslîon.  mathemat.  de  maxtmo  et  mi" 
nimo  in  scientid  mnchinati ,  iJ>id. ,  1761  ,  in-4«  etc. 

HAHN  (  Phimppe-Mattuieo  ) ,  mécanicien  .lUe- 
msnd  ,  né  à  Scharnbausen  ,  près  de  Stuttgard  en 
1739  ,  m.  en  1790,  avait  étudié  la  théologie  i  Tu- 
bingen,  et  annonçait  dès  ses  plus  jeunes  années  son 
goût  pour  l'observation  des  astres.  Son  pnu  de  for- 
tune ne  lui  permeitaut  pas  d'acheter  les  ouvrages 
nécessaires  à  ses  travaux,  il  allait  les  copier  dans  les 
bibliothèques  publiques.  Â  force  de  paticDcc,  de 
sèle  et  de  veilles ,  il  parvint  à  acquérir  do  vas- 
tes connaissances  en  mathématiques  ;  il  inventa  et 
exécuta  des  machines  astronomiques  très  -  impor- 
tantes et  concourut  au  perfectionnement  de  Tbor* 
logerie.  On  a  de  lui  :  Description  d'une  petite  ma- 
chine astronomique /aile  pour  le  prince  de  ffechin- 
geny  in-4,  Constance,  1769;  Tabula  chronolag, 
quâ  œlns  mundi  septem  chionis  dittincla  sisUtur  , 
'774  »  Obxerval.  sur  1rs  cadrans  solaires  ,  Erfurt , 
i7o4j>  >n**3.  On  connaît  encore  de  lui  une  tradnct. 
du  Nouveau-Testament  Vf ec  des  comment. ,  Win- 
terthur,  1777»  2  vol.  in-12,  etc.,  etc. 

HÂHN  (rAANçois- Joseph  de),  év.  de  Bamberg 
dans  le  18*  S.,  est  présumé  l'auteur  ou  du  moins  lo 
principal  collaborât,  du  Chronivon  GoltM^icense^  at- 
tribué également  &  Godefroi  de  Bemel;  Y.  ce  nom. 

HAIDEN  (Jeah),  jésuite,  né  en  1716  &  Hrasdish 
en  Moravie ,  mort  postérieurement  à  1786 ,  a  laissé 
plusieurs  écrits  remplis  d'érudition.  On  cite  entre 
autres  les  suivans  :  Dissertai iones  de  Therapeutis 
Philonis  Judmiy  Prague,  1766,  in-4  >  *^'  Eufienii  tK 
décréta  pro  Àrmenis ,  etc. ,  1759  ,  in-4  ;  Exercit. 
chron.  de  tribus  pnecipuis  nnnis  Christt ,  nati , 
baptisait ,  etc. ,  ad  calculum  Joannis  Kepleri  olim 
apud  Pragenses  astron.  aceommodatœ  ,  1761  , 
in-8,  etc. 

HAI-GAON,  rabbin  égyptien,  m.  en  io38,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  eu  arabe,  parmi  lesquels 
on  distingue  :  un  Traité  des  contrats  d'achat  et  de 
vente;  un  autre  sur  V Interprétation  des  songes;  une 
Instruction  morale  en  vers  et  une  Grammaire  hé- 
braïque :  on  connaît  aussi  de  lui  plusieurs  MSs.  hé- 
breux dont  on  trouvera  le  cataloc.  dans  le  Dictionn. 
des  auteurs  hébreux  de  M.  de  Hossi. 

HAILLAFI  (BERNARn  de  GIRARD,  seignenrda), 
historiographe  de  Charles  IX  et  de  Henri  111 ,  gé- 
néaloffislede  l'ordre  dn  St-VIsprit,  né  à  Bordeaux 
en  i5j5  ,  m.  à  Paris  vers  1610.  est  auteur  des  ouv. 
suiv.  :  Regum  Gallomm  i*'ones  à  Pharamundo  ad 
Francise.  Iff  item  ducum  Lotharingor.  ieones.  Pa- 
ris ,  1559,  iu-4  ;  Affaires  de  France  ,  ibid. ,  1570, 
1571 ,  in-8  ;  fiist.  génér.  des  rois  de  France  depuis 
Pharamond  jusq^à  Charles  VII^  ib.,  1576,  î584» 
in-fol.  (  cet  ouv.  ,  malgré  ses  nombreuses  imper- 
fections ,  est  remarquable  en  ce  que  c'est  le  prcm. 
corps  d'histoire  de  France  qui  ait  paru  dans  notre 
langue  )  ;  le  Tombeau  du  roi  très-chrétien  Henri  /f , 
poème  in-8  :  il  existe  encore  de  du  Haillan  pins, 
antres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  ^c* 
moires  de  Niceron  ,  tome  xiv.  Sa  Fie  n  été  écrite 
par  le  P.  Le  Long,  dans  sa  Bibliothèque  histor.  de 
France ,  tome  m  :  Bayle  lui  a  également  consacré 
dans  son  Dictionnaire  un  article  très-curieux. 

HAILLET  DE  COURONiNE  (J.-B.-G.) ,  ancien 
liout.*gén.-criminel  au  bailliagedo  Rouen,  présid. 
au  présidial  de  la  même  ville ,  où  il  naquit  en  1738, 
remplit  pendant  32  ans  ces  fonctions  de  magistra- 
ture ,  et  se  livra  en  mdme  temps  à  la  culture  des 
lettres.  Il  mourut  ii  Paris  en  1810 ,  secrétaire  per» 
pétnel  de  racadémia  d«  Bonen  et  correspondant  de 


HAKE 


(   >W9  ) 


HÀU 


ctUe  de  Cten.  Let  rockerchet  UtHoriaoet  et  biblio- 
ffrapliicrues  occupèrent  let  loisirs  df  millet ,  ^m  a 
fottrai  Weucoup  de  renscignemetts  et  notices  po«r 
la  O*  édition  da  Dictionnaire  hi$tor.  de  CUaudun  et 
Delaodine.  Il  possédait  une  riche  bibliotJièque  .  et 
a  laissé  lui-inAipe  un  recueil  assex  conside'rable  de 
manuscrits  sur  l'hittoire  littéraire  do  la  France. 
HAINAOT  (JsANK JE.  comtesse  de),  lïile  de  Vem- 


pereardeConilaiiliuOpIe  Baudouin  1^  (t/.cenoin)f*'ntiitpar  les  chasser  de  ses  étals.  Lca  animaux  eux- 


fui,  ainsi  que  Marguerite,  sa  soeur,  élevée  i  la  cour 
de  France  ,  et  mariée  en  I2li  à  don  Fernand,  fils 
du  roi  de  Portugal  Sanclie  l",  par  Philippe-Aug., 

Îni  en  même  temps  exigea  la  cession  des  villes 
'Aire  et  de  St-Omer.  Une  union  contractée  sous 
de  tels  auspicet  ne  pouvait  être  long-temps  heu- 
reuse i  Ferdinand ,  saisissant  la  prem.  occasion  fa- 
vorable pour  rentrer  en  possession  des  deux,  villes 
de  Tapanage  de  son  épouse ,  refusa  dès  l'année  sui- 
vante à  Philippe-Auguste  les  secours  qu'il  demanda 
à  ses  vassaux  pour  combattre  les  Anglais  ,  et  même 
il  s'allia  aux  ennemis  de  ce  prince.  Cependant ,  le 
vassal  rebelle  ayant  été  fait  prisonnier  i  la  bataille 
de  Bottvines  Çv,  ce  mot),  et  conduit  à  la  tour  du 
Louvre .  Jeanne  conserva  la  possession  de  ses  étals. 
Elle  assista  en  iaa6  au  sacre  de  Louis  IX ,  et ,  dans 
cettecérémouie,  elle  disputa  à  la  comtesse  de  Cham- 
pagne ,  dont  le  mari  était  aussi  absent,  le  droit  de 
porter  l'épée  devant  le  saint  roi.  Après  la  mort  de 
son  mari ,  dont  on  l'accuse  de  ne  s'être  point  asses 
efforcée  d'abréger  la  captivité ,  Jeanne  se  remaria 
en  ia3j  à  Thomas  de  Savoie,  et  mourut  7  ans  après 
sans  postérité  à  l'abbaye  do  Marquette  près  de  LiUe. 
Marguerite  sa  seeur  lui  succéda  (v.  pour  les  soup- 
çons odieux  dont  la  mémoire  de  Jeanne  a  été  long- 
temps entachée ,  quoique  sans  preuves  suffisantes  , 
la  lettre  ins.  par  un  anonyme  dans  le  Journal  (Ui 
Swfans  (mars  et  mai ,  1771). 
I  HAII4ËHS  (N.;,  directeur  de  la  société  rople  des 
sciences  de  Gottingue,  m.  en  1810.  profess.  à  l'u- 
niversité de  cette  ville ,  correspondant  de  l'institut 
de  France  ,  a  laissé  en  allem.  un  ouv.  estimé  ayant 
pour  titre  :  De  la  décadence  des  sciences  en  Grèce^ 
etc.  Jl  a  donné  en  outre  des  Lettres  sur  la  Suisse , 
et  différent  9fém.  lus  à  la  soc.  roy.  de  Gottingue. 
HAlKZELMAIî  (Eue),  graveur,  né  à  Aogs- 
bourg  en  i64o,  étudia  à  Paris  sous  Franc,  de  Poilly, 
ni  m.  en  1693  dans  sa  ville  natale.  On  distingue  , 

5 larmi  ses  productions ,  une  Vierge^  un  petit  Si- 
ean  d'après  Ann.  Carrache,  et  d'aut.  sujeU  d'après 
Bapha#l  et  le  Bourdon.  —  HiUnzELHAir  (  Jean  )  , 
frère  du  précéd. ,  né  à  Augsbourg  ,en  1641 ,  m.  à 
Berlin  au  commencement  du  18*  S. ,  également 
disciple  de  Puilly ,  s'est  fait  remarquer  par  ses  des- 
sins et  ses  gravures.  On  cite  de  lui  les  portraits  de 
J.  Sobiesk;^  ,  roi  de  Pologne ,  et  du  grand  électeur 
Frédéric  Goillaume. 

HAITON.'V.  Hattoh. 

UAITZE  (  Pi£MB-Joa.  de) ,  plus  connu  sons  le 
nom  dcUACHE,  littérat.,  né  àCavaillon  en  1648, 
m.  en  1786,  était  un  laborieux,  mais  très-médtocrc 
écrivain.  Parmi  t9s  nombreux  ouvrages,  nous  nous 
bornerons  k  citer  :  les  Mqines  empruntés  ,  où  l'on 
rend  à  leur  véiitobte  état  les  gr.  hommes  qu'on  a 
wndu  faire  moines  après  leur  mort ,  etc.  (  sous  ses 
prénoms  de  Pierre-Joseph  ) ,  Colc^ne ,  1^  ,  a 
vol.  iu-ia;  les  Utoines  travesUs^  iCk)0,  a  vol.  in-i2; 
Dissertât,  sur  l'état  chronoUgiifùe  et  héraldiçue 
da  Pillustre  et  singulier  consulat  de  la  nulle  d*Aix^ 
Aix,  179$,  in-ia,  etc.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Biblio' 
tièçue  des  auteurs  de  Provence ,  les  Eloges  des 
premiers  présidens  du  parlement  de  Provence  ;  une 
fftêtoire  de  la  viUe  d'Aix ,  et  quelques  autres  onv. 
peu  iinoorUos. 

HAKEM  <BiAMi-ALiJtB-ABov-ALT-MAKsova), 
>  kh&lyfe  de  la  race  des  Fatkémites ,  monU  sur  le 
tr^  d'Enrpte ,  l'an  996  de  l'ère  vulgaire ,  âgé  de 
XI  nna.  Jl  doit  son  nom  faneux  aux  excès  de  son 
dei^otMiaf  »  gué  d'< 


datent  plus  ootrageans  encore  :  par  tes  ordres ,  le0 
hou  tiques  étaient  éclairées  jour  et  nuit  dans  les  tuée 
du  Kairc.  On  ne  pouvait  approcher  de  son  palais 
sans  être  mis  à  mort.  Il  avait  défendu,  sous  les  pei- 
nes les  plus  graves,  do  faire  aucune  chaussuce  pour 
les  femmes,  voulant  les  contraindre  à  ne  pas  sortir 
ou  è  marcher  pieds  nus.  Les  chrétiens  et  les  juifs 
furent  en  bulle  k  set  caprices  et  à  ses  vexations  ;  il 


mêmes  éprouvaient  les  effets  de  sa  cruauté  :  il  fit 
égorger  tous  les  chiens  de  son  royaume.  Ce  lyraa 
m.  assassiné  en  l'an  loai  de  l'ère  chrétienne. 

HAKEWELL  (Geurge)  ,  théol.  anglais  ,  né  en 
1579  ^  Eseler,  m.  en  i(>49«  ^^  auteur  de  plusieurs 
ouv.  de  controverse  cités  par  Wood  ;  le  plus  connu 
a  pour  titre  :  An  Apology  cr  declaratmm  <f/  tha 
Power  and  Providence  ojGod  in  the  govemment  ef 
ihe  world  ,  etc.,  1627  ;  3«  édition  ,  i6S5 ,  in-fol.  -^ 
William  Uakewell  ,  son  frère,  puritain  outré  et 
l'un  des  fauteurs  les  plus  ardens  de  la  rébellion ,  n 
pub.  un  grand  nombre  de  pamphlets  écrits  dana  le 
sens  do  sun parti;  on  cite  entre  autres  celni  qui  a 
pour  litre  :  the  Liberty  o/the  Subject  against  thm 
prétend ed  Power  of  Impositions  ,  etc.,  i64lt  in^ 

HAKLOYT  (Ricuasb)  ,  hislor.  anglais,  né  vers 
]55J  à  Vettun  ou  Eyton  dans  le  comté  d'Hereford  , 
mort  en  1616 ,  avait  consacré  sa  vie  aux  recherches 
histor.,  et  surtout  à  celles  qui  regardent  lesdéconv. 
et  les  expédit.  maritimes.  On  a  de  lui  (en  anglais)  : 
les  Pnncip-tles  navigations  et  déiouvertes  ,  et  /ef 
piincipanr  ^voyages  et  traces  de  la  nation  anglaisa 
par  terre  et  par  mer^  etc.  ,y<<'''  dans  une  période 
de  1600  <u»,  etc.,  Lond.,  1589,  1598,  1599,  1600,  3 
vol.  in-fol. ,  ouv.  très-estimé  ;  Traduct.  de  PhisL, 
des  découvertes  de  Gaham^  1601,  in-^  ;  une  autre 
traduct.  d'une  Histoire  de  la  Virginie  ^  etc. ,  Lon* 
dres ,  1609 ,  etc. 

HALAGl  (Cokstaiitih)  ,  religieux  piariste,  né 
en  1698  à  Unghvar  en  Hongrie ,  cultiva  la  poésie 
latine  avec  quelque  succès ,  et  m.  en  175^  a  Pri- 
vits.  On  a  de  lui  :  Urnas  versiatm  sine  elliosi  et 
sjrnalephe  editorum^ljrneUti'j'Sè',  Odarumlih.  ///, 
ih.,  174^:  Epigrammatum  moralium,  etc.,  lUf.  Vii^ 
ibid.,  1744  »  Apotogontm  moraUum  libri  FI}  Ble- 
giaruin  uni  eus  ,  ibid.,  1747* 

HALBAUER  (Fainixicj,  théologien  luthérien  , 
né  à  AlsUdl  en  169a  ,  mort  en  1730,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'écnts  ascétiques  ,  et  de  Dissertât, 
académtq.  ;  il  était  professeur  d'éloquence  sacrée  è 
Alsladt  en  1713. 

UALDE  (du).  V.  DuHÂiJ>E. 

HALE  (sir  Matthsw),  sav.  juriscons.  angl.,  né 
en  1609  dans  le  comté  de  Glocesler ,  commença  à 
se  distinguer  dans  le  barreau  sous  le  régne  de  Char- 
les I'';  il  accepta  sous  le  protectorat  de  CromweU 
la  place  de  juge  du  commun  banc ,  fut  nommé  à  la 
restauration  prem.  baron  de  l'échiquier,  lord  chef 
de  justice  en  1671  ,  et  m.  en  liyjQ.  Baie  était  aussi 
théologien  et  physicien  distingué.  On  a  de  lui  (en 
angl.)  :  Essai  sur  la  gravitât,  ou  non  gritvdatioa 
éUs  corps  fiitides  et  sur  ses  causes;  Observât,  sur 
les  princip.  du  mouvem.  naturel  et  spécial ,  sur  Ut 
rarejî cation  et  la  condensât.  ;  Origine  primitive  du 
genre  hunàiin  considérée  et  expliquée  d'après  tes 
simples  lumières  de  la  nature;  Plaidoyer  de  la  coas' 
ronne ,  etc.  ;  Institution  originr/le ,  le  potwoirat  tm 
juridict.  des  parlem.  /plus.  ouv.  théologiq.  Le  tout 
a  été  recueilli  par  Th.  Ihirwal ,  et  pub.  avec  la  via 
de  l'aut.  par  l'ëvéqueBumet  sous  le  titre  A'OEwres 
morales  et  religieuses^  i8o5,  a  vol.  in-8.  Sir  Mat- 
thev  Unie  a  en  outre  donné  des  édit.  de  différeoa 
ouvr.  de  ihéol.  et  d'hist.;  on  en  trouve  la  liste,  av 
nombre  de  dix  environ,  dans  VUnif.  hist.  Diction 
nary  de  M.  George  Crahb  (i8aS»,  in*4)-  La  Vie  d$ 
MaUhew  Baie ,  écrite  en  angl.  par  Gilbert  Bumet, 
a  été  traduite  en  franc,  par  Louis  Dumesnil,  Ajn- 
sterdam,  1688. 

HALEM  (L.-A.),  pote  «I  kiislwia»  eiimmaà « 


HiOJ 


(  i383  ) 


HALL 


•im  175a,  m*  en  iSto,  s*csl  6it  eomiattre  très» 
.  -^T  MW  nttt.  dt  U  immùoH  tTOlcUn- 
n«  Bvtre  Misi.  de  Pierre^U-Grand , 
mÊm  Mr  ■»•  «««etiMt  «sfraf»  xatiCiilé  :  Jésus. 

HALESIUS  (LàVUBT>.  Ibéolofwa  ,  oë  en  SoMe 
•m  i6SJ^  ,  «A.««  17x3,  a  p«k  :  Comeordancm  suédoise, 
kéhrmùf.  «I  rfWf .  dm X  T. ,  Stockholm,  de  1734 
•  17^,  »  »ol.  i»4*L—  Halshh?»  (Engelbert), 
tWolof^iea  «MMèM.evnfiaeëeSliara,  m.  en  1767,  a 
^omMk  «ae  (jW.  Iiom  da  traité  de  Moiae  Maimo- 
■idee  de  MutaÊkt,  1^x7. 

li4LESiAiii.J,tbéoI.  Mglûs,  m.  eni345,ett 
r««t.  d***  /■■■lut.  mr  \t%  quatre  livres  de  «en- 
Um«s.  m  Sam  rf  Déffimitjr,  llarvinberg,  t48a, 
naf^^HàUa  o«  HAn.vs  (Jean),  ëcriv. 
I .  «  M  i5^  «  a  pvblié  «faelfjnes  opascnles  ; 
1m  pewmau  «ent  :  on*  tra^oct.  du  traité  de  Pla- 
taf^.  Awmm  pomr  U  eams9rt^^èon  de  la  santé, 
haâàne^  lS)0  ,  iorS ,  et«.,  «t  jâ  ireatise  iafavour 
»f  tàe  tmcceumm  of  the  hosue  of  Suffolk  to  ihe 
emammem  the  démise  »f  Blisaketh.  Ce  dem.  onrr. 
Icfit«eBfffnomrr. 

AILES  (Joui>«  tlirolofMB ,  né  k  Balh  en  i584  , 
fsekaea  le  frec  à  r«sii*ers»id  d*Oxford,  Ait  Booaraé 
fia—i—  de  Wuidevr  en  16^0,  ci  m.  dans  la  misèfe 
a  KiMi  «■  i656L  On  a  de  hn  un  reeneil  de  sermons, 
lettres ,  éceits  tk«olog.  et  de  oontrov.,  sons  le  titre 
ée  Atiê^m  dTar,  «te,,  ifôç  et  1673,  avec  additions. 
Ifcès  sa  waef,  on  pnbfia  na  Bonvean  reeneil  de 
Trwaiéâé 


), 


>/• 


,  etc^  Londres ,  >^7«  in-8. — HâLU , 

cnré  de  Teddragton  et  dbanoine  de 

i  h  Bccfceafcoame,  comté  de  Kent,  en 

i  rètode  des  sciences  natnrelles  et 

la  pk^unoc.  On  loi  est  redevable  de 

fhm.  déeanvertn  lalérvstanles  pour  la  salubrité  pn- 

MfBS,  paraai  lesqnclle»  il  font  mettre  an  premier 

ranf  les  «smtilatenrs .  d*on  nsace  si  salutaire  dans 

les  peîsuas  et  l««  bftpîtan ,  oà  ils  ont  été  introduits 

t74i.  Los  priae.  owr.  de  ee  savant  ministre 

la  Stmtiifua  végéùUe ,  i7»7,  I73t«  trad.  dans 

tmvA»%\^Umi^ae%iClLnTV^\  Essais  stati' 

^ae  ,  X'i'ilS ,  m-S;  tÂri  de  remàte  folabU  teau  de 

^wv  «  *•!•  i»-il;  no  Mémoire  sur  les  imcytns  de 

diinmdre  im  pierre  dams  im  vessie,  etc. 

BALnutt-EIHAnSOIf.  V.  EntAU. 
HALIFAX  rCioMS  SA  VILLE,  marams  d*}, 
afl^i>ri  bomme  d*état  anglais ,  né  vers  i6i3o,  dHme 
aBcàesne  faaaàlJe  dn  cootlé  d*Yorfc ,  contriboa  pois- 
mmment  à  la  icstanration  de  Charles  II ,  qni  rap- 
pela en  167X  A  siéger  dans  son  conseil  privé  *,  il  y 
drvmft  rua  des  membres  de  la  cmbale,  et  fut  envoyé 
la  adme  aanéie  en  Hollande,  avec  le  due  de  Bue- 
Hftam  ei  1*  eoeste  Arlingten  «  comme  ambassa- 
dear  exiraordiaaire  et  cbargé  de  pleins  pouvoirs 
f^ss  Imiter  d«  la  paix  avec  la  France.  Halifax  per- 
dil  eem  r^ipiuts  À  ravénement  de  Jacques  II,  et  m. 
«a  §695,  aprèa  «*clre  Cait  loBf>4emps  reman|ner  par 
asa  oppoaâlioa  a  as  memrss  ministérielles.  Il  est  di- 
fae  de  rraaarqae  que  M.  George  Crabb ,  dans  son 
r»»m,  ksMt.  DietÉommrf  (  Londres ,  i8a5,  in-A  },  oà 
U  se  asomfrc  loatoars  si  soigneua  de  rappeler  les 
Uem  ticM^raîf»s  oes  personnages  célèbres  ae  sa  na- 
taa  ,  s«rto«t  leesqaUs  appartiennent  à  quelque  fa- 
asUe  Ulmstre.  a*a  donaé  k  sir  George  Saville  aucun 
W  emyrr»  qoi  Im  sont  atitâméa  en  France  par  les 
T^  aaeaas  bsograpbes  C  v.  Tarticle  Halifax  dans' 
rXaaaaea  erstitftia,  oar  M.  A.'A.  Batbier,  et  Tart. 
1*'aa  a  ertrait  Ae  cMm-d  dans  la  Biographie  uni- 
a  Tacl.  Satilu).  Cest  diaprés  ces  autorités 
■ta  comme  âant  de  lord  Georee 

_^  ■aieaas  :  Portrait  de  Charles  II 

«7».  m4;  drud'uM  père  à  sajSUe,  etc.  î  ce  der- 

■aer  ^n.  a  été  trad.  ea  frnaç.,  et  plus,  fob  rétmp., 

s  La  Hare,  en  i6g|8;  à  Berlin  en  175^, 


s  KU/« 

1756, 


ia-t3. 


HALIFAX  XsAsus  MONTAIGU,  comte  d*), 
^état  et  poète  angl.,  ftla  dn  précéd.,  né  en 


1661  &  Horion  (comté  de  Ifortbampton),  vint  à  Loin 
dtes  en  i6B5 ,  après  avoir  fait  des  etudm  brillantes  à 
Tuniv.  de  Cambridge ,  et  se  fit  connaître  par  des  tots 
sur  la  m.  de  Charles  II. Sous  le  règne  de  Guillaume , 
il  acheta  une  place  de  secret,  dn  conseil ,  et  entra  î 
la  chambra  des  communes.  Set  vues  politiques,  con- 
formes è  la  marche  du'gouveroemt.,  le  firant  nom- 
mer du  conseil  privé  ;  en  1694,  appelé  aux  fond, 
de  chancelier  de  réchtquier  et  de  sous-trésorier,  il 
signala  son  ministère  par  la  refonte  des  monnaies 
du  rojaume  et  par  l'ëtahlisseui.  d^on  fonds  général 
de  réserve ,  qui  depuis  a  fait  concevoir  la  belle  idée 
de  ramortissement.  En  1698,  Halifax  siégea  dans 
le  conseil  de  régenre,  fut  nommé  baron  en  1700,  et 
entra  dans  la  chambre  haute  du  parlem.  George  I*' 
le  combla  de  nouvelles  dignités;  mais  Halifax,  qui 
avait  en  vue  la  charge  de  lord- grand-trésorier,  ne 
l'ayant  point  obtenue,  se  Jeta  dans  le  parti  de  Top* 
position.  Il  m.  en  1715.  Un  a  réuni  les  Poésies  et 
Discours  d^Halifax  ,  précédés  de  Mém,  sut  sa  vie, 
Londres ^7 15.  Ces  Poésies  ont  été  aussi  imp.  dans 
IVdit.  des  poètes  anglais,  pub.  par  Johnson. 

HALIFAX.  V.  Hallifax. 

HÂLKET  (A«Ki),  fille  de  Robert  Murray.  pré- 
cepteur de  Charles  1*^^  née  à  Londres  eu  102a,  et 
m.  eu  i^9t  a  laissé  ai  vol.  in-4  et  in-8,  la  plupart 
traitant  de  matières  religieuses;  on  en  a  extrait  un 
vol.  de  Méditations ,  pub.  à  Edimbourg  en  1701. 

HALL  (Joseph),  prélat  anglais,  né  en  i57q  dans 
le  comté  de  Leicester,  mort  en  i656,  avait  d^abord 

Î>rofessë  la  rhétorique  à  Tunivera.  de  Cambridge.  Il 
ut  emprisonné  sous  Gromwell  et  privé  de  ses  biens  ; 
mais  la  fermeté  d'âme  du  savant  évêqne  égala  sa  to- 
lérance religieuse.  On  a  de  lui  :  Virgidemiarum  lib. 
(satires),  iSgS-gQ,  1^53,  in-8;  Mundus  alteret 
idem,  Utrecht,  1643,  in-ii;  QtA  vadis?  satira 
contre  les  voyages  des  Anglais  sur  le  continent,  trad. 
en  franc,  par  Th .  Jacquemot  sous  le  titra  de  Censure 
des  voyages  ainsi  çtt'ordinairem.  ils  sont  entrepris 
par  les  seigneurs  et  tes  gentilshommes,  l6a8;  des 
Méditations,  etc.  Il  a  paru  en  i8fO  à  Londres,  une 
édition  des  OEuv,  de  Hall,  10  vol.  in-8.  —  George 
Hall  ,  son  fils ,  né  en  161  a  i  Waltham-Holy-Cross, 
partagea  les  persécutions  auxquelles  il  se  trouva  ea 
butte  en  raison  de  son  attachement  è  la  cause  royale 
sous  Cromvfcll ,  fut  promu  an  siège  de  (Âester  à  la 
rastauration ,  et  m.  en  i€68,  d^une  blessnra  qu^il 
s^était  faite  involontairem.  Outra  plus,  .^ermofu.il 
a  publié  un  traité  inlît.  :  The  triatmvhs  of  Rome 
over  despised  protestancy,  Lond. ,  io55.  Ce  prélat 
fit  des  legs  considérables  an  collège  d*Exeter. 

HALL  (  Jkait),  littéra».  angl.,  né  i  Dnrham  en 
i6a7,  mort  en  i656,  est  connu  par  lea  onvr.  sniv.  : 
Iforte  vacifte  (ou  Essais),  i646^;  Poésies ,  1646  et 
1647,  ^  *®1  «  ''^  Hauteur  de  Véloauenee,  Londres, 
i65a,  in-8  :  c'est  une  trad.  angl.  du  Tr.  du  sublima 
de  Longin;  une  autra  traduct.  à^Hiéroclès  sur  les 
vers  dorés  de  Pjrihagore,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  écriU  dn  traduct.,  par  J.  Davis  de 
Kidvfelly,  1657,  »n-8.  — Un  autre  Jean  Hall,  chi- 
rurgien ,  né  ven  iSag,  acquit  une  ctande  répuUtion 
dans  son  état  sons  le  règne  d*Elisaoeth.  Il  avait  tra- 
duit et  composé  qnelq.  ourrages,  dont  on  ne  connaît 
plus  ffuèra  qu'un  Traité  a* anatomie,  Londres, 
i56i,  m-4- 
HALL  (Richard)  ,  théologien  catholique  anglais , 

Sonnuiri  pour  ses  opinions  raligienses  sons  le  règne 
^Elisabeth ,  fut  obligé  de  foir  en  Espagne ,  oà  il  m . 
eu  i6o4*  Il  a  laissé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
entièrement  oubliés  ;  on  die  encora  de  fui  une  vie 
de  l'évèqne  J.  Fisher.  «  Les  biographes  anglais 
citent  plusieurs  autras  penonnages  dn  même  nom  , 
entra  autres  Edward  Hali.  on  Halli,  légiste  et 
historiographe,  mort  en  §547  «auteur  de  ^nalqaea 
écrits ,  parmi  lesquels  on  disUngne  celui  qui  a  pour 
titra  I  The  union  qfthe  housês  qf  York  mnd  taw 
easter^  Londres,  i548,  in-fol.,  et  Anionr  Hall, 
né  ea  1679  dans  le  Cun^rland,  m.  en  I7a3,  éditeur 


HALL 


(  1384) 


HALL 


de  diflKf««i  ottvrtgei,  «ntr«  «ali««  dM  N.  Trivtli 
jétuuUêS  ,  1718,  iii-8,  etc. 

HALLilY  (Jeah)\  '}é$aHe  ,  profeMeur  de  rhëlo- 
rique  i  Dijon  ,  né  en  1697,  m.  en  1649,  ett  connu 
par  «e»  BJietor.  Divutoiunsis  societ.  Jesu  analjr- 
ticm  eloifuenti»  pro^ymnasmata  in  aliquot  Cice- 
ronit  orattones ,  Dijon ,  1629 ,  in-4. 

HALLE  (  PiE«»i  )  f  professeur  de  droit  canon , 
régent  du  collège  d'Harcourt,  ne  à  Bayeux  en  161 1 , 
m.k  Paris  en  lOSo,  a  pub.  des  Harangueg  latùies , 


d'éloquence  à  Caen,  né  i  Ba«anTille  vert  159a,  m. 
en  1^5 ,  a  laissé  quelq.  Poésies  cl  un  2>aiU  sur  la 
grammaire.  —  Hall*  (Henri),  frère  du  nrécédenl , 
professa  le  droit  arec  un  grand  succès  i  TuniTersilé 
de  Caen ,  et  mourut  en  1688. 

HALLE  (Claude-Guy),  peintre,  né  en  i65i, 
m.  à  Paris  en  1736 ,  fut  directeur  de  Tacadémie  de 
peinture ,  et  a  laissé  quelq.  Ubleaux  sur  *vers  su- 
[eU  de  dévot,  dans  les  églises  de  Paris  :  entre  autres 
à  Notre-Dame  une  Annonciation  ;  un  Si  Paul  dans 
l'égUse  Sl-André-des-Arcs,  etc.  —  Hall*  (Noël) , 
fils  du  précédent  et  peintre  comme  son  père  ,  né  à 
Paris  en- 17 il,  mort  le  5 juin  1781,  avait  étudié  en 
Italie ,  et  lut  nommé  sunnt.  de  la  roanuf.  des  Go- 
belins  en  1771.  Une  mission  qu'il  fit  è  Rome  dans 
rintérèt  dos  beaux-arU  lui  valut  le  cordon  de  Si- 
Mich.  On  die  de  cet  artiste  la  Course  (CHippomène 
et  d*Aialanie,  et  JchUU  à  Scjros,  qui  ont  été  re- 
prod.  sur  tapisseries.  Le  plafond  de  la  cbapelle  des 
fonUbaptism.  de  St-Sulpice  est  aussi  de  sa  compokit. 
HALLE  (Jeaii-Noel),  médecin,  membre  de  Tin- 
stitul ,  né  à  Pari»  en  ifA ,  fil»  de  Noël  Halle ,  quM 
suivit  dans  son  vojage  à  Rome ,  embrassa  i  son  re- 
tour les  étude»  mâicale»,  et  prit  «on  premier  (jrade 
i  la  faculté  de  Pari»  en  1776.  Deux  ans  après  U  fut 
nta  docteur,  et  devint  successivement  professeur 
de  physique  médic.  et  d'hygiène  i  l'école  de  santé 
(iT&i  suppléant  puis  succe»».  de  Corvuart  comme 
pitSier  médecin  de  Napoléon  et  comme  nrofcss.  de 
médecine  an  collège  de  France.  J.-N.  Halle  mourut 
i  Pari»  en  182a,  médecin  de  Monsieur  (depuis 
Charles  X),  présid.  de  la  section  de  mc'dec.  de  l'aca- 
démie royale  de  cette  faculté ,  etc.  Son  Eloge  a  été 
Krononcé  au  nom  de  l'inslitut  par  M.  Pcrcy,  par 
I.  Leroux  an  nom  de  la  faculté  de  méd.;  i  celui  de 
Tacad.  royale  de  méd.  par  M.  Duméril,  el  enfin  par 
M.  Desgenellcs  dans  la  séance  d'ouverture  de  la  fa- 
cnltéde  médcc.  du  mois  de  novembre  1823.  C'est  à 
Toccasion  des  louanges  données  auxseolimens  reli- 
gieux de  Halle  parce  dern.panégyristequ'éclatèrcnl 
parmi  le»  élève»  de  la  facufU  de  mAïec.  le»  troubles 

Ïii  cauaèrent  la  suppression  momenUnée  de  l'école, 
allé  est  auteur  d'un  asses  grand  nombre  d'écriu 
imp.  pour  la  plup.  dans  les  Mémoires  de  la  société 
roy.  de  médecine,  dans  ceux  de  rinslitul,  et  dans 
div.  recueils  des  sciences  médicales;  on  en  trouvera 
le  détail  dan»  Y  Annuaire  nécrolog,  de  M.  Mahul 
(3«  année  ,pag.  1  i3-i6).  Nous  citerons  entre  aulres  ; 
Recherches  sur  la  nature  et  les  effets  du  méphi- 
iisme  des  fosses  d'aisances.  Pari»,  1785,  m»; 
Rapport  suivi  de  soixante^uatre  expériences  sur 
h  remède  PradUr,  ibid.,  1811,  in-8,  etc.  Il  a  en 
ontie  publié  l'opuscule  de  A.-C.  Lorry,  inUt.  :  De 
prmcipuis  morborum  mutât,  et  connexionibus,  etc., 
1784,  in-ia;  «t  a  donné  une  édit.  de»  Œuvr,  com- 
Jètes  de  Tissot,  Paris,  1809-13,  11  vol.  in-8.  Il  a 
paru  un  Catalog.  des  livres  de  la  bibliotkbg,  de/eu 
J.'N.HaUé,  Paris,  i8»3,  in-8,  avec  un  supplém.; 
on  trouve  en  tète  une  iVo/ir e  sur  cet  habile  profess., 
dont  le  nom  se  lit  au  bas  d'un  grand  nombre  de 
rapports  de  commiasioo»  savantes.  On  a  publ.,  d'a- 
près »es  leçons,  une  Hjgicne,  om  l'Art  de  conserver 
la  santé,  1806,  in>8. 

HALLER  (AtEEUTdc),  célèbre  anatomistc,  bo- 


taniste et  poète  aUem.,  né  à  Berne  en  i7o8,  fut  du 
petit  nombre  des  enfans  précoces  dont  le  talent  wm 
s'est  pas  démenti.  A  nenf  ans  il  po»»«àait  bien  les 
langues  latine  et  grecque;  à  dix  an»,  il  s'était  formé 
pour  son  usage  de»  vocabulaire»  grec  et  hâ>ralqae  , 
deux  grammaire»  bébralq.  et  chaldéenne  ;  è  qniose  , 
il  avait  déjà  compoaé  de»  comédie» ,  de»  tragédies  , 
et  même  un  poème  de  4ooo  vers.  Mais  ayant  pris  du 
goût  pour  la  médecine,  il  devint,  en  1725,  un  des 
nombreux  disciples  du  célèbre  Boerhaave  i  Leyde  , 
et  c'est  de  ce  mettre  habile  qu'il  étudia  Tanatomie 
et  conçut  la  passion  de  la  botanique.  Reçu  docteur 
en  1727,  Haller  se  rendit  en  Angleterre  et  s'y  lin 
avec  les  plus  célèbres  médecins  de  l'époque;  Wina- 
low,  Ledran  et  L.  Petit  {v,  ces  noms),  derinreat 
ensuite  ses  maîtres  i  Paris.  Il  quitta  cette  dernière 
ville  pour  aller  è  Bâle  se  perfectionner  dan»  les  ma» 
thématiques  sous  J.  Bemouilli;  et,  revenu  à  Berne 
après  une  absence  de  cinq  ans ,  il  y  fut  chargé  de  la 
biblioth.  publique.  Cest  alors  qu'il  se  livra  au  per- 
fectionnement de  tontes  ses  études  précéd.,^t  quM 
jeta  les  fond,  de  cette  immense  émdit.  qui  a  donné 
è  ton»  »e»  travaux  un  caractère  ai  particulier.  Le  roi 
d^ Angleterre,  George  II,  ayant  fondé  Tunivcrritéde 
Gottiague  en  1736,  aopela  HaUer  à  l'une  de»  deux 
chaire»  de  roédec,  celle  qui  embrassait  Tanatomie , 
la  chirurgie  et  la  botanique.  Apre»  un  séjour  de  dix- 
sept  ans  à  Gotllngue,  où  il  composa  une  partie  d« 
ses  ouvr.  scientifiq.,  et  où  il  eut  la  plu»  grande  part 
i  la  création  de  la  aociété  royale,  dont  il  fut  nommé 
président  perpétuel,  Haller,  ayant  fait  un  voyage 


activité ,  le  même  esprit  supérieur  que  dans  ses  tra- 
vaux scientifiques,  dont  il  ne  fut  point  détourné. 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  on  créa  une  charge  exprès  pour 
lut,  avec  la  clause  formelle  qu'elle  serait  supprimée 
après  sa  mort.  C'était  une  sinécure  par  laquelle  on 
récompensait  honorablement  se»  lalens  et  »e»  im- 
portan»  aervice».  Haller,  comblé  de  distinct.,  après 
avoir  reçu  jusqu^au  dernier  moment  les  hommages 
de  toute»  les  personnes  de  marque  qui  visitaient  la 
Suisse,  mourut  le  12  décembre  1777.  Il  faudrait  nn 
espace  trop  considérable  pour  indiquer  les  très- 
nombreux  écrits  de  ce  savant  presque  universel  ; 
mab  comme  il  en  a  donné  Int-méme  le  catalogue  à 
la  fin  des  Epistolm  ab  eruditis  viris  ad  Hallenme 
script»  (Berne,  1773-75,  6  vol.  in-8),  on  pourra 
recourir  à  cet  ouv.  Nous  nous  bornerons  i  citer  les 
princip.  :  Icônes  anatom.,  Gotltngue,  1756,  8  cah. 
rassemblés  en  1  vol.  in -fol.,  avec  4^  pi.;  Opéra  mi^ 
nora,  Lausanne,  1762-68,3  vol.  in  4  ;  Eléments 
phjrsiologim ,  Laïuanne,  1767-66,  8  vol.  in-4  *  ^(*^* 
en  franc,  par  Tarin,  Paris,  1762,  in-8,  etparBor- 
denave,  1769,  2  vol.  in-12  ;  Hist.  stirpium  iteh^im 
indigenar.  inchoata,  Berne,  1768,  3  vol.  in-fol. 
Haller  a  donné  le»  catalogues,  par  ordre  cbroai^ 
logique,  de  tous  les  ouvrages  sur  cet  matières  dont 
il  avait  pu  avoir  connaissance ,  jusqu'aux  thèses  et 
aux  mémoires  particuliers,  avec  des  notes  sur  la  vie 
des  auteurs,  etc.;  il  y  parle  de  52,ooo  ouvr.  différ. 
De  Murr  a  publ.  un  supplément  k  ces  recueils ,  sous 
ce  titre  :  Adnotat.  ad  biblioth.  Hallerianas ,  cutn 
variis  ad  scripta  M.  Serveli  pertinentibus,  Erlang, 
i8o5,  in-4.  ^*  collections  de  thèses  de  Haller  sur 
l'anatomie,  la  chirurgie  et  la  médecine,  forment 
20  vol.  in-4,  publ.  de  1747  à  1766  :  il  en  a  été  fait 
un  abrégé  par  Macquart  sous  le  titre  de  ColUetkm. 
de  thèses  médico^hirurgicales ,  abrégées  du  latin  , 
Paris,  1757-1790,  5  vol.  in-12.  On  a  un  grand 
nombre  d'Eloges  de  Haller;  nous  citerons  ceux 
composés  par  dondorcet  et  par  Vicq  d^Axyr,  inséré» 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  sciences  et  de 
la  société  roy.  de  médedne.  ^  Halleb  (Théophile- 
Emmanuel  de),  fils  aine  du  précédent ,  né  è  Berne 
en  1735,  mort  en  1^86,  s^adonna  de  bonne  heure  à 
IVuide  de  la  médeane,  et  avait  déjà  publ.  quelques 


BALL 


(  i385  ) 


HALY 


cette  BcWoc*  locMv'il  tmlirana  fil  carrière 

it  h  nagiftiivmrv.  Il  •*<•!  iWrrf  aoui  4  dea  recher» 

«ktê  ^h'flt.   «1  4*aabq.  Oia  coonatt  de  lui  :  Cabinet 

éeâ  wmommMms  et  m»eàmllr$  smissea  ,  1780  ,  a  toI.  ; 

MMtotU.    rtaismmrt  At  mm^.   rvtatifi  è  i'hist.  dt 

USmiMse  ,  1785-1;^.  B«r»e,  6  vol.  in-8,  clone 

laMc  ft^n^..  irA  J  V  Ces  deux  ouv.  sont  en  allem. 

—  HAY-Lcm  (JJbtrtie),  le  plus  jeune  drs  fih  du 

CTMid  H»tler,  9.  à  Berne  !•  i«^  mara  iSaS ,  âgé  de 

iS  mm  ,  tmhhm  rgmt^m^mt  avec  aaceè«  Us  sciences 

•anarrHta ,  «ff  fartfculiérement  la  l>otaai«|ue  ',  il  a 

WaaW  fne^fus  MSt.  ,  i{a«  .  dit-on  ,  seraient  d'une 

■I  tmit  mùkÈÊ  fmnr  la  compcta.  d'one^Tore  helvétiq. 

WklLUl  DE  HALLERSTRIN  on  UALLBR- 

KOC  'Jk*9  ,  Itsaroo  de)  ,  écrivain  allemand  ,  né  en 

Tnmml^rmvt  daas  le  17«  S.,  fnt  mis  en  prison  par 

\m  m^m  du  pri»c«  ApaA  «  «^  occupa  sa  longue 

la  culture  des  lettres.  Il  a  traduit  des 

ide'cbevaWrîe  en  hoogrois  ,  et  ses  our.  ont 

étéfmk.  M>u«  le  iH.  «te  ffmrmvis  historin ,  Clausem- 

iavg  ,  tOgS .  io-4  ,  «t  Pr«*boarg ,  1760  ,  in-4.  — 

Anxu  SB  HAi.t.ïmrrKiii  ,  littérateur  hongrois ,  a 

da«*é  «a«  to«d.  du  TWernif/ace  de  Fénéloo  ;  la  3« 

élit,  cftt  de  1770. 

BàLLEK^TEfN  (  Auciï»tiii ).  V.  Allcrstain. 

IIALLBRVUBD  (Jcj.k),  bUilio^r.  allemand  ,  né 

4  KttUi^Wt^  ▼er»  iS^  ,  m.  en  1O76 ,  a  pulilii?  de 

ifulmr.  latim*  tpéaUftêm  ,  Un*  ,  iCja,  in-8  ;  B«- 

kùotkecei  curtoju  ùi  tp»4  p4**nmi  rarissimi  atfjue 

pmBçit  cmgmiti  Mrràpt.  itaâtcoiOur ,  Kosnigsberg  et 

Frattcftirt ,  1676  ,  ia-4- 

11\\XK\  ^t^MO^i»).  c^il»r«  astronome  angl., 
ué  à  IjitadTe»  en   l6tj6,  avait  &  Tige  de  dix -neuf 
ans  Jèlervtaé  la  méthode  directe  de  trouver  les 
•pàelscs  el  rrrccntricité  det  planètes  ;  dès  lors  on 
^>Miatit  ^dle  marche  nouvelle  son  génie  allait 
impoier  è  U  «cïence.  En  1676  Charles  II  lui  facilita 
les  ^«jcna  de  s^  transporter  à  Ste-Hélène,  oà  il 
^aaaa  âne  année  entière  ,  ri  sous  ce  ciel  nouveau  , 
vl  ^nrTinl  à  &«er  la  po«ibon  exacte  de  plus  de  3oo 
é«D%\«a  »«fttn\c%  et  à  enncUir  Vastrooom.  d'autres 
éd«.<m'<t.t\es  uB^pgft^aoïes.  K  son  rctoar  de  Ste-Hé- 
\Amm  d  pnnenml  t*  Allemagoc  ,  l'it^ie  .  la  France, 
m  Int  rrchcrché  des  personnages  les  plm  illustres 
heqaeU  U  roaserra  des  relatiOBS  scieolilcjues  el 
Lcn  Dmmsmctioms  p^UcaophtqMts  de  i683 
i6i|^7  ,    rraferaenf   un   grand   aorahre  de  Mé- 
s  dans  Icsqaeis  MMey  aîgaalatl  ses  nouvelles 
couinêtcs  Mtronomiqnes.  En  169S  il  entreprit  par 
Ica  ordres  da  gonTemem.  un  noovesn  voyage  qui 
avait  poar  hnt  d'observer  les  variations  do  l'atsuilte 
nMkantée sons  les  divers»  iempcralnres  et  les  diflVr. 
4«grés  de  lafilade.  Après  cvlle brillante  expédition, 
•é  si  fut  à  même  de  vérifier  par  la  pralir|ite  la  Uiéo* 
ria  dn  phénomène  qn'il  avait  annoncé ,  Halley  fut 
€ha^wi  en  S701  de  leVer  une  carte  de  la  Mdinche.  En 
•686  il  f'élaa  Isc  avec  la  célèbre  Newton  qu'il  avait 
décidé  k  livrer  an  pablîc  son  livre  des  Principes. 
Gtudé  parla  miétbode  de  ce  philosophe  ,  Halley  an- 
u»nya  û  rrlear  périodique  des  comètes  ,  observai. 
Crm^  depnts  par  l'expérience.  On  lui  doit  en- 
tes taWes  da  la  Inae  ,  fruit  de  40  annvVs  d'ob- 
s«rvatiooa  cl  par  lesipaellcs  il  a  voulu  établir  les  lois 
da  uMavcoscal  de  cet  astre.  Avec  Labirc  et  D.  Cas- 
siUft,  ILsllej  ^iétermiaé  U  précMS.  des  équinoxes; 
cv  ifau  l'a  coAttit  à  élaldir  que  les  éloilifs  sont  su- 
îetlca  an  montem.,  et  par  nae  ingénieuse  induct., 
^ac  ce  août  des  cof  ps  habités.  Cet  homme  céièbru  , 
aaaamé  ,  an   I7i3«  pra£rs*«ror  do  géométrie  à  Ox- 
IW«  al  auaoite  astronome  du  roi ,  était  membre  de 
Uaaoctè  rojale  de  Londres  et  correitp.  do  l'acadé- 
»«4«a  «cienccsdaParis.Sesfmarurs étaient  douces  ; 


1677,  ia-4  ;  O^hf.  gtellarum  austraUum ,  ibid., 

1678 ,  1679  »  ^"""^  ï  Théorie  des  variât,  de  l*aiguiHe 


aimantée:  Carte  de  la  Manche^  l';o%;  Jpôlionii 
Pergmi  de  seclione  rationis  tiù.  If,  ex  arabica  MS, 
latine  versi,  etc.,  Oxford,  1706  ,  in-8  ;  JVûcei/mtea 
curiosa  ,  1708  «  3  vol.  in-8  ;  Tabula  astronorAicm  , 
ib.,  t749i  >n-4i  ^^'^'f  *'^' 

RALLIER  (François),  professeur  et  docteur  da 
Sorbonne ,  archidiacre  dcDinan,  théologal  deCbar- 
tres  et  évèquedc  Cavaillon,  né  à  Cbarlres  vers  iSqS, 
mon  en  io58 ,  avait  fait  plus,  voyages  en  Italie ,  en 
Grèce  el  en  Anslcl.  ;  il  mérita  les  bonnes  grâces  du 
pape  Urbain  YIFI ,  et  prit  une  pari  active  Jnus  les 
querelles  du  jansénisme  contre  lequel  il  s'éleva  de 
tout  son  pouvoir.  On  a  de  lui  :  Tr.  de  la  hiérarchia 
ecclésiastiq.  ;  Défense  de  la  hiérarchie  ecclrsiast, 
et  Je  la  censure  de  la/actilté  de  théolog.  Je  Farts  , 
t63a ,  en  latin  ;  de  Sachs  ordinationib.  e.v  antiq. 


smlnlion  ,  sans  envie ,  il  n'avait  d'autre  but 
ha  psagyla  ^a  b  science  «  d'antre  désir  que  la 
snvtetc  da  la  vérité.  Il  m.  à  l'Observatoire  de 
le  aSJaov.  174*.  Voici  les  titres  do  ses 
:  Methodtâ*  Mrttta  et  geameiriea  in' 

«maïf  Land .  f  1676^ 


ecclesiie  riln ,  Paris ,  iiS3j  et  1740 ,  3  vol.  in-fol. 
Comment,  sur  les  décisions  du  clergé  de  France 
touchant  les  réguliers^  etc.  —  ^Hallieh  (Pierre)  , 
frère  du  précéd.  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  tbéolog. 
et  pénitencier  de  Rouen,  professa  la  logique  au  col- 
lège du  card.  Lemoine.  Il  est  auteur  du  iTa£>e^i« 
donné  au  sieur  Dumoulin^  ministre  de  Charenton  , 
Paris  ,  1619,  in-8. 

HâLLIFAX  (Samuel)  ,  évéque  de  Glocester  et 
ensuite  de  St-Asaph ,  né  dans  le  comté  de  Derby  eu 
1733,  m.  en  1790,  avait  profcsséledroil  civil  à  l'univ. 
de  Cambridge.  Il  est  auteur  d'une  Analyse  du  droit 
civil  romain  comparé  avec  les  lois  d'Angleterre  , 
1774,  in-8,  etc.  — V.  Halifax. 
^  H  ALLO  IX  (Pierie)  ,  savant  jésuite,  ne  à  Liège 
en  1672,  m.  en  i65t3 ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Àntho* 
logia  poelica  graco-latina  ,  Douai ,  16(7  ,  in- ta  ; 
Illustr.  eccles.  orient,  scriptor.  qui  sanclitate  et 
eruditione  floruentnt  ^  ib.,  i633  et  t636' ,  a  vol. 
in-fol.  ;  Origenes  d^ensus  ,  Liège  ,  1648  ,  in-fol. 

HÀLLORAN  (Sylvestre  O'),  cltirurgien  ir- 
landais, né  en  i6a8,  m.  à  Limerick  en  1007,  est 
aut.  d'une  Jntroduct.  à  l'étude  de  l'hist.  et  des  an  • 
tiquités  de  l'Irlande ^  ^77^*  *n~4  *  ^^  d'uno  ffisf, 
générale  d^ Irlande  ,  i  vol.  177  a.  Ces  deux  ouv.  ont 
été  réimp.  ensemble  à  Dublin  en  3  vol.  in-8,  l8o3. 
ILiUoran  a  pub.  aussi  deux  dissertât,  cliirurgicalea 
sur  ta  Cataracte ,  sur  la  gangrène  et  le  sphacèle. 

UALMA  (François),  habile  imprimeur  allem.  , 
exerça  sa  professiun  à  Ulrcchl  en  1683  ,  à  Amster- 
dam en  1701  cl  à  Leewardoen  1713.  Il  est  auteur 
d'un  Dictionnaire  français  et  flamand^  Lcyde,  1778 
ou  1781  ;  a  vol.  in-4. 

HALS  (Fr,)  ,  peintre  flamand  ,  né  i  Malines  en 
1684  •  étudia  sou  art  sous  C.  van  Mander ,  acquit 
une  grande  réputation  comme  peinlre  de  portraits  , 
el  mourut  en  1666.  On  connaît  de  lui  trois  tableaux 
ou  portraits  dans  la  galerie  de  Dresde  ;  et  un  aor- 
traii  de  Descartes  au  Musée  du  Lnuvre.  —  Dirck 
Hals  ,  son  frère  ,  né  cn^i(>56  ,  m.  en  1713  ,  réusait 
particulièrement  i  rendre  des  fêtes  de  village. 

H.\LTAIJS  (Cbrétien-Theopb.)  ,  archéologue 
allem. ,  né  à  Leipsig  en  170a,  m.  en  1768 ,  s'était 
livré  aux  recherches  les  plus  profondes  sur  l'hist. 
du  moyen  âge.  On  a  de  lui  :  Calendariufn  niedii 
tevi ,  etc.  ,  etc. ,  Leipsig  ,  1729  ,  in-8  ;  de  Jure  pn- 
blico  certo  Germanivo  medU  aw  ,  ib. ,  1735 ,  in-8  ; 
fie  Tnrri  Kubed  Germanorum  medii  <rci ,  et  qua 
cognati  sunt  argumenti^  ib.,  1767,  in-4;  Classa-  , 

rium  germanicum  medii  œvi prtefatus  est 

J.'G.  Bahme^  profess.  Lips^  ibid.,  i7â8,  in-fol.  On 
trouve  dans  la  préface  de  Btebme  quelque»  détails 
biographiques  sur  Hallaus. 

MALY-.ABBAS.  V.  An-oEN-AaiAs. 

HALYATres.  V.  Aliate». 

HALYBURTOiN  (Tbom^.  Ibéol.  écossais  ,  oé  à 


Dublin  en  1674  %  >».  en  171a  ,  a  laissé  entre  autres 


écrits  :  the  great 
1731 ,  ia-8< 


Coacem  qf  SalvatioH  ,  imp.  éa 


HAHB  (  1386  ) 

HAMAB^WI  '  (  Aboo'lpadbl  âhubd-uii-Ho- 
tluf ,  ou  BEDI  AtZEM  AN) ,  cëlèbfb  poète  arabe. 
né  à  Hamadan  en  Pfen  968  de  IVre  clir^tM  ^tait  doutf 
d'aoe  mémoire  prodigieuae  etUoprovitait  avec  noe 
rare  faciliU.  II  avait  Toyagé  long-tempa  en  Perte  et 
daoa  toute  l'Arabie  ,  et  m.i  Hérai  en  1007  (3()8  de 
l'heg.).  11  a  compote  4oo  Makammt ,  etpèce  de  rao- 
nologues  ou  ncaitatioot ,  connut  tout  le  nom  de 
Makamas  de  Mekdiyo^  parce  «jue  c'etl  dans  ce  der- 
nier lieu  que  Hamadani  place  ton  personnage  «  dc- 
aigoé  toua  le  nom  de  Abou'irath  Escanden.  Il  ne 
Bout  est  rette'  qu'un  recueil  de  5o  de  cet  Mahamas^ 
dont  il  n'a  été  imp.  que  16  pas.  in-4.  BI.  SjWettrede 
Sacjf  à  qui  noai  empruntont  le  fonds  de  cet  article, 
a  donne  dant  le  tome  3  de  sa  Chiêstomathie  armbe 
deux  Makamat  de  Hamadani  avec  une  traducL  et 
det  nolet. 

HAM AL  (Jeav-Noel),  ecclét.  et  contrepolntitte 
dtttiogud  ,  né  en  1709 ,  m.  en  1778 ,  avait  tuccédtf  à 
aon  père  Henri-GuiUiiume  dans  la  place  d'organiste 
de  U  cathédrale  de  Lie'ge,  ta  patrie.  Jean-Noël 
Hamal  fit  à  Rome  deux  voyagea  pendant  lesquels  il 
reçut  det  conseils  det  plut  gr.  maîtres  du  temps, 
el  il  ne  tarda  pat  lui-même  i  établir  ta  répuUtton 
par  quelquet  coropotitiont.  Les  plus  remarquables 
sont  la  musique  dç  Topera  de  Cliaufontaine ,  et 
aet  oratorios  de  Judith  et  de  Jonathas. 

HAMANN  (Jean-George),  savant  ëcriv,  allem., 
né  en  1730  à  Kœnigsberg,  m.  i  Dusseldorf  en  1788, 
avait  suivi  pendant  quelq.  tompt  la  carrière  de  l'en- 
aeignemcnt.  Il  potsédait  des  connaissances  distin- 
guées en  théologie,  jurisprud.,  dans  les  langues 


HAMB 

lui  :  ElëmtniA  phjrsices  mêdtodo  mmiiêmM» i»  vjwm 
auditorûm  comscriptttt  léua,  ijt'j^  in-8,  1761,  ib.; 
de  Betpiratiomis  mtvhanismo  et  usu  getmino ,  ib., 
1727  et  1/47  «  ^'*~4*  f^hysiotog.  medica^êemdm 
actionib,  corpor,  kumiVH  sami  doctrina^  ib.,  1751  , 
in-4  «  fig- 1  RlemvttA  phjrsiologim  medica  ,  ibid.  « 
1757  ,  in  -  8  ;  Methodttt  meJetidi  morOos ,  r»ae 
prtifat.f  etc. ,  léna ,  1768  ,  in-8 ,  pub.  par  Baldus- 
ger ,  etc. ,  etc.— Uambkrobk  (Adolphe-Frédéric>  , 
fils  du  précéd. ,  médecin  comme  son  père  ,  m.  et» 
1760,  a  pub.  les  deux  traités  suiv.  :  de  Cklotw  im 
génère  t  elde  Calore  hum.  maturali.  J.-B.  Blaack  « 
pub.  sa  vie,  léna,  1768,  in-8.— Hamberoer  (Leur.- 
André),  aav.  jurisc.,  de  la  même  fam.  que  les  préc., 
né  à  Anspacb  en  1^0 ,  m.  en  17 18,  profeaacor  d« 
droit  public  et  rom.  à  l'uoirert.  d'Iéna ,  est  aut.  d« 
Dissertations^  Mémoires  et  Epures  ,  imp.  i  Fraa- 
fort  etèLeipsig,  1746,  in-8.— Hamber«er  (George^ 
Christophe),  tarant  écrivain  ,  né  à  Feuclitwaog  en 
1726  ,  m.  en  1773*  ett  aut.  des  ottv.  tuiv.  :  de  Prm^ 
tus  rerum  apud  'veteres  Bomanos^  Gottingue,  17S4, 


in-4  *  Notices  authent.  des  princip.  auteurs  dept 
le  commencem.  du  monde  jusqu*en  i5oo  (en  allero,), 
Lemgo  ,  1756-64  ,  4  vol*  i°'S  «  Notices  succincte»  • 
des  princip.  mut,  ut»,  le  16*  S.  (en  aUem.)«.ib.,  1766, 
a  vol.  in<«;  l'Àllemag.  littéraire^  ibid.,  1767-70  , 
3  part,  et  3  tupplém.  in-8*,  ib.,  1772 ,  ia-o  «  et  utt 
lupplém.  de  J.-G.  Mcutel ,  ib. ,  1774  1  in-S;  un« 
Iraduct.  allem.  àt%Hechercltessurl*or%ginedeslois^ 
des  arts  et  des  sciences^  de  A.-Y.  Goguet,  Lcmgp, 
1760-62,  3  vol.  in-4. 
HAMBROEK(AmtoiM£),  ministre  protest.  iK>l- 


orientalet ,  l'économie  politique  et  en  litlérat.  au^   landais  ,  a'cst  sigualé  par  un  trait  de  dévouement 
cienne  et  moderne.  Ce  philosophe,  qu'on  a  sur*   qui  mérite  d'être  rapporté.  En  1662  il  était  pasteur 


nommé  le  Mage  du  nord  ^  a  composé  un  nombre 
considérable  d'ouT.,  parmi  lesquels  nous  citeront  : 
Jfem.  socratiques  recueillis  pour  Vennui  du  public^ 
etc.  ,  Amtterdam  (Kœnigsberg)  ,  1759 ,  in-8  ;  les 
Nuées,  coméd.  supplém.  aux  mém.  socmtiq.^  etc., 
Alloua ,  1761,  in-^  ;  Nom»,  apologie  de  la  lettre  H, 
on  Observ.  extraord,  sur  Porthogr.  des  Allemands, 
Piae  (Francfort),  1773,  in  8;  Dict.  des  phrases 
poéUçues,  Leiptig,  1775,  en  înnç.i  Essais  à  la 
mosaSçue,  Mietau ,  1762,  in-8,  renfermant  une 
Lettre  néologifut  et  provinciale  sur  l'inoculation 
du  bon  sens,  et  une  Glose  philippUfue  ;  le  Kermès  du 
aorflC,etc.,  ib.,  1774,  in'4'  L'onv.  intit.  O^fen'uf. 
(Bcm,)  sur  les  avantages  et  les  désavantages  de 
ta  France  et  de  la  Grande-Bretagne  sous  le  rap- 
port du  commerce  et  des  autres  sottrces  de  la  puis- 
sance des  états,  MieUu  et  Lcipsig,  1766,  in-8, 
Sue  ,  suiv.  quelq.  aut.,  il  aurait  pub.  tous  le  pseud. 
e  Dangueil,  eat  attribué  par  M.  A.-A.  Barbier  et 
«utrea  savant  è  R.-J.  Plnmard  de  Dacooel  (v.  ce 
nom^  page  801). 

HAMA YDE  (XoirACi-FRAifçois),  savant  légiste , 
professa  le  droit  à  Louvain ,  où  il  m.  en  171a  i  64 
ans.  On  a  de  lui  quelq.  out.  de  jurisprud.,  parmi 
lesquels  on  cile  un  tr.  de  Becusationihus  j'udicum. 

HAHAZASB  ,  prince  arménien  de  la  race  des 
Mamigoneans,  gouverneur  de  l'Arménie  en  654, 
a«  révolu  contre  l'autorité  du  kh&lyfe  en  656,  se  1*- 

Cia  avec  l'emper.  de  Gonslantinople  pour  secouer 
ioog  det  Arabea ,  et  en  reçut  la  dignité  de  Curo- 
palaU.  Le  khilyfe  allait  entrer  sur  le  territoire  ar- 
ménien pour  arrêter  cette  sédition  lorsqu'il  m.  en 
Ii57:  ton  succeatenr  reconnut  Tindépendance  des  Ar- 
ménie» et  conclut  un  traité  avec  Hamasasb ,  oui 
termina  aa  carrière  en  658 ,  regreUé  de  aon  peuple. 
HAMBERGER[(GEOR6C-ALBeRT),  matbématie. 
«UesMud ,  aé  à  Baierberg  en  Franconie  l'an  166a , 
n.  en  1716 ,  profet.  de  phytiq.  et  de  matliématia. 
àléaa,  a  laiiaé m  rec.  de  Dissert.,  léna,  1708,  in-4. 
On  y  remarque  les  aniv.  :  de  Tride  dilutnii  de  Op- 
Ms  ocÊsUmm  viiris ,  elc.— Hamberger  (Gcorge- 
Arbard) ,  fib  du  précéd.,  ntédec.  et  phyakien ,  né 
à  léaa  en  1697 ,  fiu  doyea  d«  la  Ibcalté  de  raédec. 
«  l'unÎTtnité  de  cette  ville ,  ^ t  m,  «n  tj^  On  «de 


de  l'établissement  que  les  Hollandais  avaient  formé 
daoa  nie  Formose  «  lorsque  les  Chinois  se  présen- 
tèrent en  armes  pour  all»fuer  cette  colonie  et  l'ex- 
pulser de  leur  territoire.  A  l'approche  de  l'ennemi 
les  Européens  te  réfugièrent  dant  le  fort  deZelan- 
dia  ;|  mait  Hambroek,  sa  CenMBe  et  deux  enfant  fu- 
rent turprit  et  faitt  prisoobiert.  Coxinga  ,  chef  d« 
l'expédition  chinoise  ,  offrant  i  Hambroek  U  vie  e% 
la  liberté  s'il  voulait  amener  aea  compatriotes  k  t« 
rendre,  le  chargea  sur  parole  d'aller  leur  faire  cetttt 

firoposition.  Mais  le  nouveau  Bégulua  ,  entré  dana 
e  sein  de  la  forteresse  où  il  avait  encore  deux  d« 
ses  enfaosj,  encouragea  les  siens  au  combat ,  leur 
fit  jurer  de  ne  céder  qu'à  la  mort  et  retourna  daaa 
le  camp  de  Coxinga  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

H4MCQMUS  (Martin),  historiog.,  né  en  Suisse 
vers  Tan  i45i  ,  m.  vert  l'an  i5ai ,  est  connu  par 
un  poème  intil.  :  Frisia  seu  de  vins  rebusçue  Frisim 
illustribus  ,  lib.  Il,  Fraoeker,  l6ao ,  io-4. 

HAMDAN.  V.  Carmath. 

HAMDEN.  V.  Hampden. 

HAMëL  (Hbiiri),  voyageur  hollaodait,  né  h  Gor- 
cum  dant  le  17*  S.,  a  puJ>.  la  relation  de  t«t  voyagea 
tout  le  litre  tuiv.  x  Journal  du  voyage  malheureux 
duntiAie  VEpervier  destiné  pour  Tajrouan  en  i653, 
et  naufragé  sur  Vile  de  Çuelpaert,  etc.,  Rotterdam, 
i664<  ^°*4*  Minntolia  Irad.  cette  relation  en  franc., 
Paris ,  1670,  I  vol.  in- 13.  11  en  existe  auatt  det  tr*- 
ducliont  anglaito  et  allrmande. 

HAMEL  (Jean  Du)  ,  prof,  de  rhétor.  ï  Paria  an 
commencement  du  18*  S.,  a  pub.  uneédit.  d'Horace 
avec  interpréUtion  latine  (Paris,  172^2  vol.  in-ia) 
fort  criUquée  par  le  père  Senadon  ;  il  cet  aut.  d'un* 
harangue  de  Eloçuentim  prmstantiâ,  et  d'une  facétin 
très-ingénieuse  intil.  t  Jgnoies  ampUssima  magni^ 
Jicentissim<nfMa  oligamatum  regimm  pmaegyriats  ^ 
Paris,  1715,  in-ia,  avec  trad.  franc,  àlaauite.  On 
lui  attribue  encore  quelquet  aatirea  au  prttae  contre 
le  père  Porée.  —  V.  DmiAMEL. 

HAMELMANN  (HsRMAii),  miationnairalnthér., 
uéà  Oanabruck  en  i5a5,  m.  en  iSgS ,  fut  eurinten- 
dant  des  égliaca  du  duché  de  Bmnawkk ,  poia  tnr» 
intendant^{éaéMl  dn  comté  d'OldenlMurg.  On  • 
de  kû  t  CMfHNfm.  4m  Pmttimtàmm ,  fiaLpfia, 


Hun 


(•My) 


HAIH 


%  k 


dm  Wm^tphaliA  «1 
imfirkiti ,  1711 1  ia-4  *  C^('^0*>m»m  Oldti^ 


_  9{l0fti«»  vas)  ,  tli^log,  hotl., 

•tf  4  Utrccbt  ••  17^,  ft%(m%%  k  tk^t.  et  remplit 

4aa«  sa  ytrfe  4fl»  fc«eé>ai  p«liti^cs,  entre  antre» 

c«il«n  4c  reprcMOttnt  ^  peuple  A  la  s*  ascemLltfe 

««rtotttfU  ett  r;9&  il  ai.  à  Aanterd.  en  iStJi ,  Uu« 

s««l ,  atn  «airas  ««▼.   éertis  ea  hoilandait ,  une 

M^.  «v/amI  en  %è.  vpL  ;  le  Chrétien  de  bonne 

J9i ,  à  f«t  ;  ^Jmêeeir  himm  imiemiiomné  ;  Jpotogie 

de  U  9éie^  $  «»L  iaS  ;  Gmagmph.  de  U  Bible  , 

é  Toà  :  fimê.  trmd,  de  Fallcmaad  ,  6»  i'angUis,  etc. 

lUJilID  f  F.  ▼.  Abmwi^Hamii». 

MAMiLTOU  (  Fa'aBICK  )  ,  prëdicatear  ItitU.,  ne' 

«a  JiMie  ea  i5fld  ,  de»ceoda«t  de  la  famille  royale 

^  Jtaart.  Apria  da  neltdea  et  brillaotM  étadea  ,  it 

e,  oiktint  tlae  chaire  à  l'unÎT. 

rkK  rm  Angleterre,  cl  y  rapporta  un 

pro«o«c^  poair  les  aoaTcUes  mamimet 

par  Latlacr.  Son  ioeagioat.  ardente  t'en- 

à  rSidée  Ae  devenir  le  r^^^raleur  de  ta 

Mirie  c«  ihaagrial  aes  priacipea  relàfieux.  11  oairit 

det  cgaf^rtrarrr  eeclM.«  et  prêcha  oavertcmeat  la 

ffdbrBM.  Le  «emkre  de  ara  proeélyten  effrayant  bien- 

«k  la  dcrf  d  catkol.,  rarekev.  de  Sl-Aadre  cl  Véy. 

de  Glaaeow  le  €*«•€  vendant  la  anil  taiair  dans  ton 

lijt.  TradMt  à  la«r  tribooal  ,  it  fot  déclard  bdrëtîq., 

«l  krAld  vif  ••  1SS7.  Bamtltam  peot  être  regarde  avec 

laia  le  preaa.  antavr  de  la  réfarmation  en 

U  a  laÂaaé  «a  tr.  int.  Patriek's  places^  tr.  en 

•a^.  «t  isB.  4a0  lea  jâei^s  «I  ateavjneiij  de  Fex.^ 

HAmLTOir(lac<}.)^  coarle  d'Arran,  duc  deCfa&telle- 

ffaat,  ae  trowraat  en  t543  ^  1*  ■»•  ^a  roi  f «W«  V  le 

phuprodhe  bériliar  Ae  la  covraaae  après  Marie,  fut 

«vwaad  réfent  da  roj.  Priace  faible  et  pusillan. .,  il 

ae  TU  ^*aivcc  «ffrai  cette  kaute  d&gniid  tomber  entre 

•et  «aias.Tear  i  tonr  ajppai  de  la  rdforme^et  eom- 

olMaat  d«  ctcrgd  ,  il  chercbait  les  moyens  de  se 

faarv  A«ft  f  lia  ans  ««r  leaqu^  il  pél  appuyer  sa 

Sa  VûMsanl  mfim  m^trttcrpar  l'archer,  de 

et  \a  T«ia«  domawtète ,  scear  du  duc  de 

H  aàwnrm  la  aroyate  latkénenne.  Une  fois 

par  le  parti  frjinfats ,  il  fut  cniratnd  dans 

«taa  gaerrc  eoatre  PAaglaCerre ,  et  en  liin  rBcosso 

«Hait  dm ,  par  sa  fimfe,  ïirrée  aux  enrabissemens 

deaAaftais  s^  araieai  sb  tirer  araotage  de  la  vie- 

taire  de  Piakey.  Saauiloa  se  d^nit  bientôt  de  son 

«tie  de  régent ,  et  moaral  en  1576.  —  Hamiltom 

(lacées ,  uiemiei  dac  de) ,  né  en  £coasa  en  1606 , 

s*  Teaa  4  la  ddfensc  da  malhenretix  Charles  l*^  et 

rit  avec  Moatroae  dans  les  guerres  désastr.de  cette 

Des  di§îircads  d'amoar-propre  et  des  vues 

sur  lear  but  commun ,  qui  était  de 

naaver  la  tr&ae  ,  mais  sar  les  moyens  de  parrenir  i 

eeita  fia.  Créât  den  ennemis  de  ces  deux  riraux  de 

§  délité.  Dès  tors  Hamilton  etMonlrose  cherchèrent 

tooa  les  aaoyens  de  se  Boire  mutnellement.  Tour  à 

ib  aaaiégeaieat  la  confiance  du  monarque,  et 

It  i  uhtanii  sur  son  esprit  un  sentiment 

4e  préférence,  na  ascendant  passager  dont  chacun 

proÂtaitpovrperdreeoB  ennemi.  En  164^  Hamilton 

emt  le  desaows  :  Cbarles ,  séduit  par  de  faux  rap- 

part» ,  le  Cl  jeter  dans  les  fers.  Sorti  de  prison  quel- 

«f«e  tempe  après ,  le  prem.  usage  qu'il  fit  de  sa  li- 

Wrté  fat  de  lerer  wie  armée  et  de  se  déclarer  plus 

^lae  jsMaii  le  partisan  des  Stuarl.  Battu  par  Grora- 

-well ,  il  fat,  après  la  mort  de  Charles  I*',  condamné 

supplice,  et  exécuté  en  1649.  —  GoiLL., 

mé  en  t6i6 ,  lui  snccéda  dans  le  titre  de 

et  os.  en  i65i.  Il  s'éuit  distingué 

de  Wevtestcr ,  et  7  arait  reçu  d'honorables 


BAMILTOIf  (AvT.)  ,  litU  distingué  ,  né  en  Ir- 

■Aeaa  i646«  deUlamille  despréc.,  fitses  études 

*■  Ftaaca ,  et  de  retour  daas  sa  patrie  en  1660  ne 

aathaliane,   obtenir  d'emploi  sous  le 

daCtathi  11;  nanis  à  Farèmnmtt  da  Jac- 


S es  II,  il  eut  le  «omBandemaftt  d'an  rdgimtnt  «a 
.  andt  et  le  foueenieaient  de  Ljmerick.  Hamilton 
accompagna  sonlioi  en  France,  et  mourut  i  Saint- 
Germain  no  J7S0.  Sa  sflenr  avait  épousé  le  comte  da 
Gramonf.  t^es  our.  d'Hamilton ,  qni  ont  été  lus  de 
tant  le  mande,  se  font  remarquer  par  une  plaisan- 
terie fine  et  de  bon  goAt ,  par  une  causticité  légè 
qui  ne  ra  jamais  jusqu'à  la  satire ,  par  un  enioui 


par  un  enjoue- 


ment et  une  eatte  de  style  et  de  sensées  qui  char 
meraient  la  plus  rigide  austérité.  Voici  le  titre  de  ses 
productions  ;  ie  Bélier^  Fletu^-tPEpine  ^  Its  quatre 
Faeardins  ei  Zénéide ,  contes  ;  les  Mémoires  du 
comte  de  Gramoni ,  Strawberry-Hill ,  177a ,  în-^ 
Londres  ,  179a ,  gr.  in-4  avec  78  portr.  Les  muvres 
de  cet  aut  ont  été  pub.,  Paris,  iÔo5,  3  roi.  in-8, 
par  M.  Auger ,  ibid.,  tk  roi.  in-8 ,  i8ia ,  on  5  roi. 
in-8 ,  i8i3 ,  «roc  une  bonne  (notice  biogroph.  par 
M.  Auger.  On  y  a  joint  la  suite  des  quatre  Facar^ 
dins  et  de  Zénéide  par  If.  le  duc  de  Leris.  Hamil- 
ton a  laissé  MS.  une  tradnct.  en  vers  de  VE$$ai  sur 
la  critique  de  Pope  ?  un  fragment  en  a  paru  daiu 
l'édition  de  1812.  ^ 

HAMILTON  (Gboi«e)  ,  comte  dY)rkney  ,  géa. 
anglais  du  premier  mérite  ,  fils  de  Guillaume 
Douglas ,  comte  de  Selkirk  et  grand-amiral  d'E- 
cosse ,  était  colon,  en  1690,  et  servit  avec  distinctioa 
dans  les  guerres  d'Ecosse  et  de  Flandre.  11  signala 
son  courage  sous  les  ordres  de  Marlborough  en  Al- 
lemaffoe,.etparUgaa  Ja  gloire  de  ce  capitaine.  U  fut 

fiair  d'Ecosse,  gouv.  du  château  d'Edimbourg  ,  et 
ord-lieutenant  du  comté  de  Clydesdale.  Il  mourut 
à  Londres  en  1737.  —  HâMiLTON  (Jacques) ,  frère 
du  préc,  pair  de  la  Grande-Bretagne,  srand^mattre 
de  l'artillerie,  venait  d'être  nommé  ambassadeur  en 
France  par  la  reine  Anne ,  et  était  sur  le  point  de 
partir  lorsqu'il  eut  avec  lord  Ifohun  une  querelle 
violente  au  sujet  du  partage  d'une  succession  :  ua 
dnel  s'ensuivit,  où  les  deux  champions  succom- 
bèrent. D'abord  ennemi  des  Sinart ,  Hamilton  avait 
depuis  embrassé  la  cause  du  gouvernement.  On  fit 
d&sa  Qiort  une  afiàire  de  politique.  Les  torys  accu- 
sèrent le  témoin  do  lord  Mohun  d'avoir  assassiné 
Hamilton  pour  servir  la  haine  des  whigs.  Ce  témoin 
Tnt  condamné  k  mort  ;  mais  il  avait  pris  la  fuite  ar. 
le  Jugement. 

HAMILTON  (Guillaume)  ,  poète  écossais ,  vd 
èBangor  en  1704 ,  combattait  en  1745  dans  les  rangs 
des  défenseurs  de  Charles-Edouard ,  «t  chantait  les 
succèi  passagers  de  leurs  armes.  Aprè#la  défaite  de 
Cul  loden ,  il  se  réfugia  en  France,  retourna  ensuite 
en  Ecosse ,  et  vint  mourir  à  Ljon  en  1754.  On  a  de 
lui  :  la  Corttemplat.  y  ou  le  Triomphe  de  l'Amour^ 

Soème  ;  des  chants  guerriers,  quelques  traductions. 
es  œuvres  réunies  ont  été  imp.  i  Glascow,  1748, 
et  à  Edimbourg,  1760,  io-8. 

HAMILTON  (William  GERARD),  homme 
d'ctat  du  18*  S.,  né  i  Londres  en  r729^  fils  d'na 
avocat  distingué  d'Ecosse  ,  fut  d'abord  membre  de 
la  chambre  des  communes ,  et  n'y  prononça  qu'un 
seul  discours ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Single  Speech.  En  1671,  secret,  d'état  sous  li  comte 
d'Halifax ,  vice-roi  d'Irlande ,  il  fut  introduit  au 
parlement  de  Dublin ,  où  il  se  fit  remarquer  par  la 
sagesse  de  ses  vues  et  la  force  de  son  éloquence  ;  en 
1765  il  entra  au  parlement  d'Angleterre,  et  mourut 
chancelier  de  l'Échiquier  en  1796,  laissant  la  répu- 
tation d'un  habile  oratenr.  Ses  discours  ont  été  re- 
cueillis sous  le  titre  de  Logique  parlementaire  ^ 
Londres ,  1808,  1  vol.  in-8.  On  lui  a  attribué  les 
Lettres  de  Junius;  mais  ce  n'est  qu'une  conjecture  ; 
et  l'auteur  de  cet  ouv,  si  remarquable  parait  être  lord 
Germaine  (v.  ce  nom ,  tome  q  »  F*8^  ^^  ^^  L>ici, 
des  jÊnonrmes), 

HAMILTON  (Gayin),  peintre,  né  eaEcoise, 
m.  è  Rome  en  i797t  fut  élère  d'Auguste  Massuchi  ; 
il  dirigea  les  fouilles  de  Rome,  de  Tivoli,  et  fit  la 
découverta  de  plus,  monumens  antiques  irès-pré- 
cieux.  Panai  les  tableau  ^'il  a  composé»  on  cite 
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JchilU  s^atlnchoHt  au  corps  de  Patrocle ,  et  re- 
poussant  Us  consolai,  des  ;)ni!fsde  Carmée  gr.;  Hé- 
lène et  Paris.  On  a  <)e  lut  un  ouvr.  ialit.  :  Scola 
italica  picturat ,  Borne  ,  1773  ,  in-fol.  Ce  vol.  fait 
partie  ilo  la  belle  colleclioa  de  Ptranesi.^.ce  nom. 

HAMILTON  (Robcbt)  ,  médecin,  né  i  Edim- 
bourg en  r72i  ^  m.  en  1798  «  a  invente  plut,  appa- 
reils de  chirurgie  qui  «oui  encore  en  usage  en  An- 
gleterre ;  il  est  aussi  Tauteur  d'un  Traité  sur  les 
écrouelles  ,  1791  ;  à*  Observai  ions  sur  lajièvre  de 
nuirais  rémillente  ^  1801.  in-8. — Hamilton  (Wil- 
liam) y  autre  médecin  anglais ,  ne  vert  1764  ^  m.  k 
Sl-Edmond*sbnry  en  1808  «  a  pub.  dus  Observations 
sur  la  préparation .  lus  'vertus  et  l'usage  de  la  digi- 
tale pourprée  dans  les  maladies  de  poitrine ,  etc. , 
Londres  .  1807  ,  in-8. 

lïAMILlON  (sir  WiLL.),  né  en  1730  en  Ecosse, 
frcrc  de  lail  désir  George  IV,  roi  d'Angl.,  remplit 
différentes  missions  diplomatiques,  et  fut  envoyé 

Îtlus.  fois  en  ambassade  à  la  cour  do  Naplet,  où  sa 
erome  lady  Harte  s'est  acquis  une  triste  renommée. 
Le  loog  séjour  qu'il  a  f.«it  en  Italie  le  mit  à  môme 
d'épurer  son  goût,  et  d'étudier  les  cbefs-d'cruvre 
de  l'homme  et  de  la  nature  sur  cette  terre  si  fertile 
on  célébrités  de  tout  genres.  Il  fat  forcé  de  quitter 
lîaplet  lors  de  l'invasion  des  armées  françaises  et  de 
•nivre  le  ro»  Ferdinand  à  Palerme.  De  retour  en 
Angleterre  ,  il  y  mourut  en  i8u3.  On  a  de  lui  des 
Observ.^  en  forme  de  lettres  ,  int,  d*abord  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1766  à  1779,  et 
dans  VAnnual  Register  ^  puis  imp.  collectivement 
en  deux  recueils;  le  prem.  parut  sous  le  litre  d'OZ>- 
servations  sur  le  mont  Késuve,  le  mont  Etna  et  autres 
volcans^  Londres,  177A,  in-8;  le  deuxième  sous 
celui  de  Campi  Phlegrmiy  Naples,  1776,  2  v.  in-fu1.: 
plus.  Mém.  ins.  dans  les  Trans.  philos,  et  dans  VAr- 
chtsoïogia.  On  a  pub.  les  Grav.  au  trait  d'upris  les 
tnbleaux\  bordures  et  ornemens  de  vases  et  nuques, 
grecs  et  romains ,  recueillies  par  feu  sir  IV.  Ha- 
milton ,  Londres,  1806,  in-i.  Les  dessins  et  les  gra- 
vures sont  de  M.  Kirk.  —  IIamiltom  (  Emma.  Lyon 
ou  Hakte,  lady),  femme  du  prccéd.,  a  mérité  une 
place  dans  l'histoire  par  son  étonnante  et  rapide 
élévation  ,  non  moins  que  par  l'influence  qu'elle  a 
e&ercée  sur  les  affaires  politiq.  de  son  temps.  Iisue 
Je  la  dernière  classe  de  la  soc.,  amenée  dans  le  nays 
de  Galles,  Emma  fut  successivem.  servante  d'au- 
berge comme  sa  mère,  femme  de  chambre  d'une 
grande  dame ,  gouveruanto  d'enfans.  Enfin  la  mi- 
sère et  peut-être  son  penchant  l'entrainèrenl  i  se 
livrer  i  la  plus  vile  des  conditions.  Les  gr&ces  de 
ta  figure  la  firent  remarquer  du  médecin  Graham  , 
qui  la  prit  chcs  lui  ,  et  lui  donna  le  nom  à*Hygie. 
Aprit  une  série  d'aventures  galantes  que  les  couve- 
nances  et  les  bornes  de  ce  dictionnaire  ne  nous  per- 
jnctlent  pas  de  raconter,  Emma  ilarte  devint  IV- 
pouso  de  sir  William  Hamilton,  ambassadeur  du 
roi  d'Angleterre  à  Naplcs.  Présentée  à  la  cour ,  elle 
parvint  à  conquérir  Vamilié  et  la  confiance  de  la 
reine.  Ici  commence  pour  cette  femme  remarquable 
une  nouvelle  carrière  dans  laquelle  nous  ne  la  sui- 
vrons pas.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'après  avoir  in- 
spiré au  célèbre  amiral  ??elson  {'V.  ce  nom)  la  pas- 
sion la  plus  violente,  et  s'clre  fixée  auprès  de  lui 
après  la  mort  de  son  mari ,  elle  se  consola  de  la 
perte  de  cet  illustre  amant  en  se  livrant  aux  mêmes 
excès  qui  avaient  sigualé  ton  entrée  dans  le  monde, 
et  mourut  en  i8i5  i  Calait,  où  elle  était  venue  pour 
te  soustraire  à  la  poursuite  de  ses  nombreux  créan- 
ciers, cl  à  l'indignation  génér.  de  ses  compatriolci. 
On  a  pub.  en  anglais  les  Mém.  de  lady  Hamilton  ^ 
I^nd.  ,  I  vol.  in-8,  Irad.  en  franc.  ,  Paris  ,  1816  ; 
Leit.  de  l'amiral  Nelson  à  ladjr  Hamilton  y  i8i5, 
a  toi.  in  8. 

HAMILTON  (El-isABETn)  ,  née  à  Belfast  en  Ir- 
lande au  milieu  du  S.  dernier,  m.  en  1816,  a  pub. 
les  ouv.  tuiv.  :  Lettres  sur  les  principes  élément, 
d^ éducation ,  Londres ,  a  toI.  ia-8 1  Irad,  en  franc. 


par  L.-C.  Cheron;  Lettres  sur  U  formalloM  det 
principes  religieux  et  moraux ,  x8oo,  iik-8  ;  Exer^ 
cices  sur  la  connaissance  de  ta  rfligien^  in-ia, 
1809  ;  Recueil  d'essais  populaires  tendant  à  former 
le  cœur  et  l*esprit ,  i8i3,  a  vol.  in-8;  un  roman 
intit.  les  Paysans  de  Glenbumie ,  1808  ,  in-8  ;  Kie 
d'Agrippine,  femme  de  Germanicus,  i8o4i3v.  in-8. 

HAMMOND  (Henai)  .  tbéol.  anglican  ,  né  dans 
le  comté  de  Surrey  en  i6o5 ,  montra  un  grand  âé» 
vouement  à  la  cause  de  Charles  t'',  dont  il  partagcm 
la  prison  en  qualité  de  chapelain,  et  m.  eo  lb6o 
lorsque  Charles  II  allait  le  récompenser  de  sa  fidé- 
lité en  le  nommant  év^ue  de  Worcester.  Les  dut. 
lus  plus  connus  de  ce  théol.  sont  :  Paraphrase  et  «n- 
notatinns  sur  le  Nom'. -Testament  {en  anglais),  i653 
et  i63(> ,  traduit  en  latin  avec  des  remarques  par 
J.  Lcclcrc,  3  vol.  in-fol.,  Amtlerdam ,  1698,  170a 
et  l'JO^X  Paraph.  sur  les  Psaumes^  etc.  Le  recucàl 
de  ses  œuvres  a  été  puli.  par  W.  Futman  ,  1684  «  4 
vol.  in-fol.,  etc.;  et  M.  Peck  a  donné  en  17.^  la  col- 
lectiou  de  ses  LvUrrs,  au  nombre  de  19.— IIammomo 
(Ant.),  orateur  et  lill.  angl.,  sum.  Langue  dorée  m 
cause  de  son  éloquence  parlementaire,  né  en  1668, 
m.  en  1738  dans  une  prison  où  il  avait  été  renfermé 
pour  dettes  ,  eut  une  part  considérable  au  recueil 
iitlil.  :  Nouveau  mélange  de  poésies  originales , 
1720.  On  a  en  outre  de  lui  quelques  écrits  poli- 
uu  vol.  de  Poésies  pnbliét  en  1694,  etc.  — Ham- 
MOiiD  CJamet),  poète  anglait,  filt  du  préc. ,  né  en 
1710,  devint  fou  par  suite  d'un  désespoir  amoureux  « 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  composer  sur  sa  douleur 
un  grand  nombre  éi*ÈlégieSy  qui  no  manqueut  ni  d« 
sentiment  ni  d'harmonie.  Ayant  recouvré  la  raison 
en  1741*  Hamraond  devint  membre  du  parlement, 
et  mourut  en  1742.  Ses  F.légies  d'amour  ont  été 
pub.  plusieurs  fuis  :  la  dem.  édition  a  paru  dans  na 
recueil  intit.  U  Laurier ^  Loudres  ,  1806,  ia-18. 

HAMON  (Picurc),  calligraphe  français,  né  à 
Bluis,  donna  des  leçons  d'écriture  à  Charles  IX  , 
dont  il  devint  ensuite  secrétaire.  Des  historiens  rap- 
portent qu'il  fut  pendu  à  Paris  le  l5  mars  i5()g  pour 
a«^oir  contrefait  la  signature  du  roi  ;  d'autres  qu'il 
fut  mis  è  mort  pour  fait  de  religion  :  il  était  pro- 
testant. Hamon  a  donné  vers  i56c>  des  Euais  de 
récriture  gothique  antérieure  à  son  temps  ;  et  cet 
modèles,  qui  évitaient  la  peine  de  recourir  aux 
chartes  ,  ont  été  utiles  pour  confectionner  les  tables 
jointes  aux  divers  traités  diplomatiques.  11  a  «usai 
exécuté  sur  vclin  doute  cartes  do  la  France.  -« 
Hamok  (Jean),  titt.  et  méd.,  né  à  Cherbourg  vert 
1618,  m.  à  Port-Royal  des  Champs  en  1687,  se  fit 
remarquer  par  son  savoir,  sa  philanthropie  et  sa 
gr.  piété.  Ou  a  de  lui  :  Soliloq.  in  psalm,  CKFlil^ 
1684  ;  F.xplicat.  du  Cantique  des  Cantiques^  Paris, 
1708 ,  4  ^'o^-  iu-i^  t  flte  la  SoUtude  ,  1734 1  in- ta  ; 
des  Imités  de  pieté,  a  vol.  in-ia,  lÔpS  et  1687,  et 
a  autres  vol.  eu  1689.  Doileau  célèbre  les  vertus  de 
Hamon  dans  uu  sixain  imp.  dans  ses  auvres. 

HAMPDEN  (JcAïf),  homme  d'état  anglait ,  né  à 
Londres  en  i5q4>  cousin  germain  de  Cromwell  , 
entra  en  i625  dans  la  chambre  des  communes  ,  et 
refusa  en  i636  do  payer  la  taxe  de  mer  (ship  money) 
établie  par  Charles  V'^.  Le  procès  qui  lui  fut  in- 
tenté à  ce  sujet  lui  donna  nno  grande  popularité, 
et  il  devint  I  un  des  memb.  les  plus  ioflueos  du  long 
parlement;  il  entra  l'un  dos  prem.  avec  le  comte 
d'Esscx  en  campagne  contre  le  roi.  Cet  homme , 
doué  d'une  éloquence  enlraînaate,  de  beaucoup  de 
fermeté  et  du  toutes  les  qualités  extérieures  qui  do- 
minent le  peuple,  serait  parvenu  à  une  grande  élé- 
vation si  la  mort  ne  l'avait  frappé  en  ï^S,  Claren- 
don  a  dit  do  lui  qu'il  avait  un  esprit  pour  tout  in- 
venter ,  une  langue  ponr  tout  persuader  et  un  bras 
pour  tout  exécuter. 

HAMSFOHT  (Curreillk)  ,  bittorien  danoit  dn 
16*  S.,  a  pub.  en  iâ85  une  tuile  des  rois  de  Dane- 
marck  depuis  Dan  jusqu'à  Frédéric  II.  On  connaît 
encore  dt  lui  ;C/irono(ogia  rtrvm  Danicarum^  etc^ 
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9mi  été  in»,  dans  1m 
«A^  «ft  de  Lan- 

HA2IA^£S  (Hioolm;,  tA.  de  l'ordre  Si-Do- 
■i«k|a«  ,  palriarcW  de  .liViMilgin  ,  ad  à  AuLeoton 
es  Frvnc*  «  a  ee^i.  as  ear.  eoBS  ce  titre  ;  frejM- 
mU  hîMicM  im  amUriag  monleM^  Pngoe  el  Worts- 
W«r(,  1753L 

HA^ïOlAL  (àmB-lMM)  •  eora.  M  Shibani  al 
JUmromsi^  téUàn  Jœt.  naealneaa  ,  né  à  Bagbdâd 
Tan  i6i  de  /Vfirr  Ct^S  de  J.-C.)  «  mort  l'an  2^i 
(8S5J  ,  taf  if  dbr/  de  /'MJie  de*  qnalre  aectes  regar- 
der* tmmmÊt  mtkméoxes  daoa  la  rclig.  mutalraane. 

MàXàM  fJLLE  (Pixaac-FAAMÇ.-Ho«UES  d') , 
êanmt Mêffmain  ,  ae  ■  Nasci  ea  1799,  m.  i  Rome 
ea  tSm,  était  mkeanhre  de*  acaddmiea  de  Londres 
rt  de  Bcria.  Oa  a  d«  Imk  :  Esstti  dm  politique  ei  tU 
mÊfair  ^aicmlee^  tjSg,  3  toI.  à  a- 8  ;  ÂecAérektê  sur 
rkiiÈÊJm ,  F^riwiMr  .  Cm*prii  et  l*s  progrès  des  arts 
de  Iê  Grécm  ,  Losdras  ,  178S  ,   3  ▼ol^io-4  '*  ^"'i' 

Cetrwafvej,  ^nrr^acea  «/  romnimes  ,  etc.  (an 
X  ea  aecidtd  avec  MartfcKal,  Napicf ,  i^ 
4  fat.  gr.  ia4bL.»  fif.,  réiaap.  à  Floraoce,  iBoi- 
■4ai«  torenat , 


HAMinUS  CUabtiji  H  Ait  ils,  mn  latin),  aav.  pbi- 

lolftfaa  allcau»  mé  à  Brcalaa  «n  |633,  profesM  rhis- 

teire  aa  coUcf*  da  Slr^Elitabeth  d*  aa  patrie,  fui 

CMaâie  ii«aiaftd  iHbUothac.  da  la  même  ville ,  fit  en 

167 1  le  daeaaatent  dea  IWr«*  de  la  l»il>Iiothéq.  imp. 

de  Vicaae,   fat  racoapaaea  d«  ea  grand  travail 

far  na«  aoaune  coa»*ddr.,  et  m.  ea  1709,  inspecl. 

ém  «cale»  de  la  coafcseâoa  d'Aogabourg.  On  a  d« 

lai  :  de  MmmmmormmÊ  rrrutm  scripioribus  Ub.  prior^ 

Lei^g ,  1669  ;  Uk,  ii^ih.^  1675 ,  in-4  ;  de  Bjrsan- 

tàm^rmm  rermm  scriptorilfu»  grmeit  ^  tkid. ,  1^7  « 

im^\;  ti^mlislmticMseê   orudidomàs  propagaiores ^ 

^-  %  1701  ,  itt-foUo  \  de  Silmsiormm  ttomûmb,  anli- 

fmJetes^  «b.,  îTOA^  ia-4T  ''^  Silesiontm  majonbus 

emtiqmâ.  afr  orbe  condOo  md  mnm,  Chnsti  Soo^  ili., 

l'^tA;  de  Sticaioruaa  rrlwa  «d  mmmum  117^  exer- 

cUdC.  ,%.  ,  l'^oS  ,  ta-&  ;  de  SUesùs  imiigenis  ertâ^ 

doit  mk  mmmo  \l6S  «d  aaa.  lS5o  i  de  Silesi/t  atit- 

aia   rnadilij,  ah  mmmo  w-^o  ad  amn,  t^;n>idk, 

1707,  a  partàea  ia-^  ;  Momttmemta  fié  dtJumcUs  olim 

arwsiim,  Breelau  .  1718,  im^^, 

HAWCOCK  (JcAjr; ,  goar.  de  MaicacbosetU,  nd 
▼er«  1737 ,  pr^daii  Je  congre*  cootiDental  astem- 
Ud  à  Boaloa  lorafve  la  dërjêratioa  dlinddpeodance 
jfat  promolgace.  Il  nourot  en  J798,  après  avoir 
accapd  pendant  pins  de  10  ans  la  place  élective  do 
««▼eraear  de  ta  province.  Hancocic  a  fait  imp.  le 
Dieeofm  miTû  prononça  en  1774  k  l'occasion  des 
aimiii it  de  Boetoa< 

HA5COKE  (j£4Ji),  ecclésiasU  anglais,  a  puLlid 
à  Londres  en  17*3  et  ijai ,  in-8 ,  un  traitd  intit.  ; 
Feàrt/mgmm  mmgaum ,  on  Tcan  pnre  est  rcgarde'c 
coasase  le  mctllenr  spécifique  contre  la  fièvre  :  cet 
dcrit  a  dltf  Irad.  en  franc.,  Paris,  l7Ji5,  in-12,  sous 
le  tàlre  de  Trusté  des  vertus  médiciaales  de  teau 


HA50EL.  V.  Hambcu 

I1A3EI1  (CcoacK) ,  sar.  orient,  et  tbéolog.  pro- 
t«st-«  ad  ea  Transylvanie  en  167a,  m.  en  17^9, 
nviatead.  à  Bîrthalmen ,  a  laisse  les  ouv.  suivans  : 
Aesertat,  lati^^nrla  liUérat,  hébraiç.  ;  Hislor, 


SYlvamicarum  à  prinus  pàpulo- 
orifimiba»  ad  Âme  usqne  tempera  ,  Francfort, 
1^94  ,  i>- 12.  —  ILàHSR  (  George  -  Jtfrémio  ) ,  son 
fia,  au  i  Biribalaien  en  mara  I777f  avait  succddê 
à  sea  père  daas  aa  place  de  sariotcndanl.  On  a  de 
l<ta  :  la  i>tfr«e  rojale^  en  allem.,  Kriangen,  1763, 
■*^  ;  ddaersaria  de  seriptoribus  rertitn  Hungari- 
cmmm  et  Tnutsjrlê^amicarum  scriplisque  eoriim  an" 
t^f^iar^me^  Vienne,  1774 ,  in-S  ;  De  script,  renim 
BtÊMgmriearam  et  Transy litanie,  smculi  XVii  scrip- 
Usfue  «Bnaa  ,  Hermansudt,  1798 ,  in-8 ,  etc. 

Hâ^fUyH  CrBO]i.-£A&T.),  honmt  à*dtat  e\  Uu. 


anglais,  od  vers  1676,  sidgea  pendant  3o  anadef 
dans  la  cbamlire  des  communes,  reprdseuUint  du 
comté  de  SuiTolk  ;  nommé  orateur  de  cette  même 
chambre,  il  se  fit  remarquer  par  son  impartialité 
et  son  éloquence  ,  et  m.  en  1746»  après  avoir  pub. 
une  édit.  élégante  et  complète  des  OfiM^res  de  Sha- 
kespeare^ô  vol.  ia-4,  Oxford,  1744 1  avec  dea 
estampes  car  GraveIoL  « 

HANNE  (Jean),  docteur  arménien ,  né  è  Jém- 
salem  en  1717,  coadjttt.de  Grégoire  111,  patriar. 
de  cette  tiUo  ,  a  laisse  une  Description  de  Jéruta^ 
lem  et  autres  lieux  célèbres  de  la  Palestine  ,  impr. 
deua  fuis  à  Constantinople  ;  la  a*  édit.  est  de  1736, 
un  vol.  in-4  «  ^"  arménien. 

HANNEKEN  (  Memnow),  tbéolog.  Inlhér. ,  né 
a  Blazen  (Oldenbourg)  en  iSgS ,  surinlendant  dea 
églises  de  Lubeck .  où  il  m.  en  1671 ,  ajaissédes 
ouv.  ascétiques,  des  écriU  de  controverse,  une 
Gramm,  hebratç,  ;  ExposUia  epistoU  Pauli  ad 
Ephesios  M^rpnrg ,  i(>3i ,  in-4.  —  HAHHEMir 
(  Pbilippe-Lowis  )  ,  fils  du  précédent,  profess.  de 
pUilosoplite  a  Wiltemberg ,  m.  en  1706 ,  a  pub.  un 
Reeueil  de  commentaires  et  notes  sur  l'Ecriture 
sainte ,  etc.,  1703 ,  in>4  et  in- ta. 

HANNETAIBE  (Jeau-Nic.  SERVATVDONI  b*). 
acteur  distingué  el  liltérat.,  né  i  GrenoMc  en  1710, 
fils  naturel  du  célèbre  architecte  Servandoni  (v.  ce 
nom),  m.  à  Bruxelles  en  1780,  s'était  de  bonne  hrura 
adonné  au  théâtre  ;  il  acquit  quelque  réputation  dans 
les  rôles  à  manteaux,  el  fut  directeur  du  (héalre  da 
Bruxelles.  On  a  de  lui  des  Obseivnt.  sur  i'élat  de 
ComédUn,  1^64 ,  1774  ,  1775»  iii-8;  la  4«  édit.  est 
de  1770,  in-o.  En  1801  il  en  a  paru  une  nonv. , 
ou  plutôt  c'est  la  même  que  celle  de  1778  avec 
un  nouv.  frontispice. 

HANNON,  roi  des  Ammonites,  successeur  da 
Naas,  son  père,  recul  &  son  avènement  des  ambassa- 
deurs charges  de  le  complimenter  de  la  part  du  roi 
David.  Hannon ,  qui  les  prit  pour  des  espions ,  leur 
ayant  fait  couper  la  barln» ,  David  vint  à  la  tète 
d  une  iirmre  venger  cet  ontrage ,  tua  le  roi  dea 
Ammoniles ,  et  s'empara  de  ses  états. 

HANîlON,  voyageur  carthaginois,  a  laissé  un 


ea 
us 


nom  célèbre.  Les  auteurs  anciens  el  modernes ,  I 
géographes ,  les  antiquaires  ,  les  historiens  les  plu- 
estimés  ,  en  ont  beaucoup  parlé  sans  être  d'accord 
sur  Vépoque  où  il  a  vécu ,  ni  sur  les  lieux  qu'il  a 
visités.  ]Nous  donnons  comme  inoins  vagues  et 
moins  sujettes  à  controverse  les  indications  suiv. 
d'après  le  sav.  ^.  Gosselin.  Hannon  entreprit  ses 
voyages  vers  l'an  1000  avant  J.-C. ,  parcourut  les 
rivages  de  l'Océan  atlantique,  dans  Tespacc  de  ar4 
lieues  marines,  et  s'arrêta  au  capBojador.  La  rela- 
tion de  ce  voyage,  connue  sous  le  nom  de  Périple 
d'Bannon^  est  écnte  en  langue  puniquf* ,  cl  a  paru 
pour  la  prem.  fois  en  grec.  Baie,  i533.  Conrad 
Gessner  l'a  Irad.  en  latin;  Hudson  l'a  réimprimée 
dans  les  Geographia  veteris  scriptores  Graci  mi' 
nores,  Oxford,  1698,4  vol.  in-Bj  M.  Thomas 
Falconer  en  a  donné  une  nouv.  edit.  avec  des  notes 
et  comment.,  Londres,  1797,  |  ^«1.  in-8.  On 
peut  encore  consulter  sur  Uannon  les  recherches 
de  Bougainvilie ,  dans  le  Beeueil  de  l'aeadém.  des 
Inscript,  et  B.-lett.,  tom.  a6,  p.  10,  et  tom.  a8« 
p.  a(>o  ;  les  Bêcher,  sur  les  connaiss.  géograph,  dêt 
anciens  le  long  des  côtes  occident,  de  L'Â/riifue^ 
par  M.  Gosselin.  M.  de  Ch&teaubriand  a  traduit  le 
Périple  d'Ilannon ,  et  a  inséré  cette  tradncl.  dans 
V Essai  histor.  poliUq.  et  moral  sur  les  Résolut.  ^ 
I'*  part.,  .chap.  a6,  1707,  in-8;  Londres,  iSiA, 
3  vol.  in-8;  Leipsig,  1816,  a  vol.  in-i8;  Paris  , 
i8a6 ,  nouv.  édit.  dt  ses  Œuvres. 

HANNON,  général  carthaginois  ,  fils  d'HamiU 
car,  tué  eu  Sicile  ,  à  la  bataille  d'Hymère  l'an  484 
avant  J--G..  gouverna  l'Espagne  méridien,  arec  set 
frères  Himilcon  et  Giscon ,  fit  une  expédition  ea 
Lusilanie ,  et  força  lea  peaplci  de  ce  pays  i  traitfr 
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lV«f  Gafthif*.  *^  Hiirtfoif  «  eîtoyen  Apalêlit  àé 
Gtrlhf |« ,  aYant  rtfMlu  de  réorenef  la  rtfpnbl.  el  de 
ié  fair*  déclarer  ml ,  eonrla  ,  pour  la  noce  de  la 
411e,  toita  les  lënatQurt  daoi  le  deiteio  de  les  em- 
^f&Ubanêt  pendlnt  le  remi  ;  cette  trame  ftit  Aé- 
«onTerte  è  temps  ;  mlU  Haitnon  profila  de  T^poii- 
-finte  i{o'il  avait  jetée  dam  les  esprits,  se  mit  è  11 
lAe  de  ao,ooo  escl.  «  et  se  retira  dans  une  forter. 
4'oà  il  appela  4  aon  aide  les  Afric.et  le  roi  des  Maures. 
Haanon  fut  pris  tC  mis  A  moKl'an  336  avant  #.-C. 
—  HaH Now  ,  génénX  carlhagitiois  ,  périt  Tan  Sof 
avant  J*-G.4  dans  «n  Combat  qu'il  livra  au  tyran  de 
ftcile  Agatkotflt.  <—  HAlfftolt  «  général  carthagi- 
nois ,  vainqueur  des  Romains  commandés  par  Clau- 
dius,  l'an  26^  avant  J.-O.,  ne  profita  pat  de  ton 
triomphe ,  el  laissa  échapper  l'ennemi.  Claudius  , 
à  son  tour,  étant  venu  bloquer  le  port  de  lleasine , 
où  la  général  carthaginois  t'était  retiré,  l'attira 
dana  ton  camp  tons  prétexte  de  traiter,  et  le  retint 

firitonni«r.  Hanbon  n'obtint  sa  liberté  qu'en  cédant 
lestiae  aox  Romaiat .  et  à  ton  retour  a  GarlUage  , 
accuté  de  trahison  ,  û  fut  tratné  au  supplice.  •— 
HAiriroil ,  amiral  carthag. ,  n'etl  cdUbre  que  par  le 
souvenir  de  la  bataille  navale  qu'il  perdit  contre  les 
Rontaitts  i  la  hauteur  des  Iles  >Egades,  à  l'ouest  de  la 
Sicile,  l'an  0^2  av.  J.-C.  Cette  victoire  signalée  des 
Romains  leur  livra  l'empire  des  mers,  et  mit  fin  i  la 
prcm.  guerre  punique^  —  Hanwom  ,  général  car« 
tbaginois ,  chef  de  la  faction  Edoise ,  avait  une 
grande  influence  dans  le  sénat ,  et  montra ,  dans 
toutes  les  occasions  ,  une  résistance  opiniâtre 
aux  metures  proposées  par  Amilcar  (rt  par  Annibal 
ton  fils.  Cette  désunion  n'a  pas  peu  contribué  à  la 
ruine  de  Carthagc ,  en  paralysant  les  génér.  efforts 
d'Annibal.  fiannon  m.  vers  l'an  9o4  avant  J.-C, 
laissant  de  nombr.  héritiers  do  sa  haine  contre  le 
vainqueur  de  Trasimène.  — Hannon,  autre  gé- 
néral carthaginois  ,  fut  défait  par  Cn.  Scipion  , 
près  de  la  ville  de  Cissa,  l'an  219  avant  J.-C,  et 
testa  priionn.  des  Romains. 

HANRIOT.  y.  HsNiioT. 

HANS-SAGHSE ,  ou  HANNS ACKS  ,  poète  aile- 
roand ,  né  i  Nuremberg  en  i4p4i  ™-  *°  i^7^« 
exerçait  le  métier  de  cordonnier,  et  devint  doyen 
des  maUrês  poêles  (  meistersaenger) ,  espèce  de 
confrérie  d'artisans-poètes  qui  avaient  leurs  lois , 
leurs  statuts^  leurs  armoiries.  Uans-Sachse  a  com- 
posé iieê  comédies ,  des  tragédict ,  dct  traduct.  de 
psaumes,  des  c6ntes ,  fables,  poèmes,  en  tout 
6,048  pièces.  On  a  publ.  ses  Mélangés  de  poésies , 
tnagni/Sques ,  belles ,  /olies  et  rimées ,  Nuremberg, 
l56o ,  in-fol.  ;  ses  OEuvret  complètes  ont  été  pub. 
ibid.,  1570-79,  5  vol.  in-fol.;  Kempten ,  1612-16, 
5  vol.  in-4;  ses  Poésies  magnifiques  ont  été  réimp., 
Nuremberg,  1781 ,  in-8.  On  connaît  encore  les 
Echantillons  extraUs  des  (ouvres  de  Hans-SacUse^ 
Weimar ,  1778,  in-4,  et  un  Dialogue  dans  lequel 
on  indique  et  on  blâme /mtfrnellement  la  conduite 
scandaleuse  de  quelq.  individus  qui  prennent  le 
nom  de  luthériens ,  Eistnburg ,  i524. 

HANSrrZ  (MARt),  jésuite,  né  i  Cologne  en 
l68a,  m.  i  Vienne  en  1766,  a  publ.  ;  Germania 
gaera  chromoiogieè  disposUa  ,  dont  il  n'a  paru 
qaiclM  deux  prem.  vol.,  Augsbonrg,  17*7,  in-fol.; 
Trois  Dissertât.  snrV antiquité  et  les  privilèges  de 
l'abhaye  de  Sl-Emmeran  à  Batisbonne y  Vienne, 
l7S5et  1766,  in- ^\  Ânalecta  seu  collertanea  pro 
/usiorid  Ôtrimthim  concinnandâ  ,  opusposth.^  pars 
prima ^  Clagenfnrt,  ¥782,  Ui-8;  Nuremberg,  1793 , 
in-8,  Ole. 

HANVILL  (JsAïf  de) ,  nom^é  par  d'autres  ffan- 
temlle^  ffantwil  et  Jnnewil^  poète  normand  qui 
tivait  vert  l'an  1180,  se  fit  moine  dans  le  couvent 
de  Sfe-Alban  ,  en  Angleterre,  et  m.  dans  les  prem. 
années  da  i3*  S.  II  est  connu  par  un  poème  intit.  ! 
Jirehlthrenins  (arcbipleureur) ,  qui  ett  une  lamen- 
UtteH  eotttinatUa  lor  1m  malhetirt  de  la  tie  hum., 


tfflpf.  &  Pirtft,  l5i%  iti-4  ,'par  Jotle  Badint'Atcefl^ 
tins.  Cette  édit.  ett  unique  et  très-rare. 

HANWAY(JoNAs),  philanthrope  ang.,  néèPortf* 
monlh  en  1712,  étudia  le  eomdieree  à  Lisbonne  , 
fit  en  1743  un  voyage  en  Russie ,  et  plut  tard  visitn 
h  Perse.  De  retour  è  Londres,  en  1750,  Il  fut 
nortimé  commissaire  det  vivres  dé  la  marine  ea 
1762  ,  employa  le  reste  de  sa  vie  i  des  aurret  d« 
bienfjîsance,  et  m.  en  1786.  On  lut  doit  l'institution, 
de  la  société  de  marine  anglaise;  l'établissement 
des  Ecoles  du  dimanche  (cunday  scbools)  pour  l«s 
pauvret  ouvriers  ,  celui  d'une  maison  de  refuge 
pour  les  fillet  repenties  {B/tn^dnlen  Charity) ,  un 
asile  pour  les  petits  ramoneurs,  et  iet  assurances 
contre  l'incradic-  lia  laissé  plusieurs  écrits  dont  lea 
urincip.  sont  :  Ttdtl.  hist.  du  commerce  anglais  éUtng 
la  mer  Caspienne^  etc.,  1753,  2  vol.  in- 4;  Journal 
•d'un  voyage  de  huit  jours  de  Portsmoutn  à  KingS" 
ton ,  sur  ta  Tamise ,  avec  un  Essai  sur  te  thé , 
1756 ,  1757,*  2  vol.  in-8  ;  La  venu  dans  tes  classes 
iiiférieures ^  etc.,  1774  i  ^  ^**^*  ^^'^'  J-  P«g**  • 
publ.  un  écrit  inlit.  :  Circonstances  remarquables 
de  la  vie  de  J.  Hanwetyr^  compren.  un  extrait  êm 
ses  voyages  en  Russie,  en  Perse,  etc.  (en  angl.), 
Londres,  1788,  in-8. 

HAKZELET  (Jean  HAPPIER  ,  plut  eonnn 
sous  le  nom  d'),  imprim.  et  grav.,  né  è  Nanci  dans 
le  16*  S.,  était  fils  d'un  ingénieur  qui  fut  chargé 

far  le  duc  Charles  111  de  fortifier  la  ville  de  Nanci. 
1  exerça  la  prof,  d'impritneur  à  Ponl-à-Moossoa  , 
et  fut  privé  de  son  état  pour  avoir  imprimée  sani 

Îterroission  un  ouvagu  de  Jean  Hordal.  On  a  do 
ui  :  liccueit  dt  plusieurs  machines  milit.  et  Jeux 
ariific.  pour  la  guerre  et  récréations  ;  V Alphabet 
de  Trithemius ,  et  le  moyen  d'écrire  la  nuit  à  soH 
ami  absent  y  Pont-è-Moutson ,  1620,  in-4>  avec 
grav.  par  l'aut.  ;  La  Pyrotechnie  de  tfanzelet  Lor^ 
rain  ^  ibid.,  l(>3o  ,  in-4,  **^' 

HAPI'EÎNINI.  V.  Jedaia  A»EN5iin. 
.  HAQUIN  1«,  3«  roi  de  Norwége,  né  en  9i5,  fut 
élevé  a  la  cour  d'Adelstan  ,  roi  d'Anglet.,  et,  de  re- 
tour dans  sa  patrie  ,  cn  gSS,  il  renversa  du  trône  son 
frère  Ënc  ,  que  des  actes  de  tyrannie  avaient  rcnda 
od  ieux  aux  nobles  et  au  peuple.  Il  régna  avec  sagesse, 
et  fut  surn.  le  Bon  ;  mau  ce  prince  ayant  tenté  d'in- 
troduire le  christ,  dans  ses  états,  une  gr.  opposition 
se  manifesta  parmi  son  peuple  ,  et  les  fils  d'Eric 
en  profitèrent  pour  reparaître  à  la  tête  de  troupe* 
danoises;  Haquin  les  combattit,  et  fut  tué  en  gof . 
—  Uaquin  II ,  proclamé  roi  de  la  Norwége  septen- 
trionale tfn  1007,  ^^^  ^  soutenir  plus,  guerret 
contre  Magnus ,  roi  de  la  Norwége  méridionale,  et 
m.  en  10S9.— Haquin  III,  surnom,  aux  larges 
épaules  ,  s'était  emparé  de  la  caoitale  de  la  Nor- 
wége vers  1161.  Une  rivalité  lui  hX  perdre  le  trône 
quelque  temps  après,  et  il  fut  tué  4  Bergen  dant^ 
un  combat  en  1162  —  HaQUin  IV  succéda  è  soil 
père  Suerrer,  roi  de  Norwége,  en  1202  ;  il  encoura- 
gea l'agricult.  "et  le  commerce,  et  m.  regretté  dé- 
son  peuple,  à  Bergen,  en  1204.  —  Haquiît  V» 
dit /e  Fieuxy  né  cn  i2o4,  prit  la  couronne  à  1& 
mort  d'Inge  II  en  1217.  Des  troubles  agitèrent  le 
commencement  de  son  règne  :  il  vit  suspecter  In 
légitimité  de  sa  naissance ,  et  Sa  mère  ne  fut 
reconnue  innocente  qu'après  a>^É|  sabi  l'épreuve 
du  feu.  Devenu  tranquille  posMseur  du  trône 
è  la  mort  de  ses  ennemis  ,  Haquin  t'occupe 
de  civiliser  ton  peuple,  abolit  cette  éprente  du 
feu  qui  l'avait  ti  bien  tervi ,  contracta  det  alliancca 
honorables  avec  l'Espagne ,  l'cmper  Frédéric  U  et 
les  villes  aoséatiques  ;  il  soutint  plus,  guerres  contre 
IcDanemarck  et  la  Suède,  refusa  de  te  joindre  à 
St  Louis  contre  les  infidèles,  s'empara  de  Pltlande, 
des  Iles  Shetland  et  des  Orcades ,  el  serait  parvenu 
à  soumettre  l'Ecosse  ti  une  mort  inopinée  ne  l'eût 
lurpris  dans  Itie  Mainland  en  1^2. —  HaqdiR  VI* 
fils  et  suce,  de  Maguut  VII,  régna  d'abord  V9W  ton 
frère  Eric,  puii  retU  letal  dépositaire  du  ponmir 


SABA 


(iSOi  ) 


BAftC 


était  fiU  dt  Sigorcl ,  toi  de  RiogM^t ,  d«MMdiMt 
d'Harald  I*'  «t  frèro  uléria  de  Sk  Olaâi.  Aprte 
avoir  fiomballit  tour  à  leur  les  Sarutof.'en  Syrie 
et  ta  Afrique,  il  revint  à  Constintinople es  iCkfs, 
apprit  dana  eette  ville  que  Magnoa  «  ton  aeveu  , 
gouvernait  la  MorwMe  et  la  êuiàe  iur  lesquelles 
il  avait  des  droits  à  /aire  valoir,  et  entreprit  de  1« 
détrâner  i  la  idte  d'une  armée  danoise ,  seeondd 
par  Suénon  ,  son  cousin.  Hais  voyant  ses  efforts 
inutiles  ,  il  sollicita  ensniio  l'alliance  de  son  U9* 
veu ,  et  re'cut  à  sa  cour  jusqu'en  1047.  Hagnus 
étant  mort  à  celts  époque ,  Herald  devint  rot  àê 
Norwége ,  fonda  la  ville  d'Opslo ,  et  mourut  sa. 
An|(leterre  en  combattant  contre  Harsldl,  auccess. 
d'Ëdouard-le-Cenfessear,  en  1066.  —  Haiald  I V 
(Gillichrist)  ,  se  prétendant  fils  de  Magnns  JU  , 
vint  réclamer  le  trône  de  Norwégeà  la  fin  du  règns 
de  Sigurd  I*' ,  mais  ne  réussit  point  ;  SigiM  étant 
m.,  Magnns  lY,  d'aBonl  investi  de  la  pnissaacs, 
fut  obligé,  en  ii3i  ,  de  la  partager  avec  Harald, 
Trois  ans  après  ,  Ifagoiu  I V  cliaua  Herald  de  Is 
Norwége ,  mais  celui-ci  reparut  biestât  à  la  t4te  ds 
troupes  que  lut  avait  confiées  le  roi  de  Danemarck, 
fit  prisonn.  Magnus  dans  une  bataille,  lui  fit  coups* 
un  pied  ,  crever  les  yeux  et  renfermer  dans  un 
couvent  à  Droniheim.  5igurd  Slembidiakoi  ,  se  di« 
sant  aussi  fils  de  Magnns  Ul ,  parut  dana  la  Nor- 
wcge  en  1 135 ,  et  fit  assassiner  Harald  A  Bergen  en 
I  i3o.  Ce  drrn.  prince  a  été  mis  an  rang  des  saints. 
HARALD  h*  (HuLUXTAnD) ,  roi  de  Danemarck, 
succéda  à  son  aïeul  Ivar  Vitltamne  en  645  ;  il  étendit 
les  bornes  de  ses  étals  jusau'cn  Suède,  et  fut  tué 
en  g(>5  au  combat  de  Brovalla.  —  Habald  II ,  sur» 
nommé  BUmtand{k  la  dent  bleue),  fils  de  Gormon- 
le-Yieux ,  né  en  91 1 ,  succéda  è  son  père  en  93a  , 
porta  la  guerre  en  France  en  94^  <  ^  ^>  Looss* 
d'Outremer  prisonnier.  H  fut  détrôné  par  son  fils 
Suénon  en  957,  ressaisit  sa  couronne ,  combattit  ea 
Q$a  contre  Lotbaire  de  France,  et  le  contraignit  A 
faire  la  paix  avec  Richard ,  duc  de  liormandie  { 
il  ravagea  ensuite  l'Espagne ,  et  plus  tard  fut  battn 
complètement  par  Temp.  Otbon ,  qui  lui  imposa  Is 
baptême  pour  gage  de  la  paix.  Harald  proléeea  dèa 
lors  le  chciitianisroe  dans  ses  états .  oi^  Je  calme  ns 
fut  pas  de  longue  durée.  Othon  JI  ayant  fait  ans 
nouvelle  excursion  dans  les  provinces  norwégiennes, 
s'en  empara ,  et  le  mslheurenx  Harald ,  retiré  ea 
Danemarck  ,  fut  encore  une  fois  détrôné  par  son 
fils  Suénon  ,  et  obligé  de  recourir  aux'armes  poue 
recouvrer  sa  couronne  ;  mais  il  fut  tné  d'nn  conp  de 
flèciie  en  985  par  Palnatoke ,  beao-pèrs  de  Suénon. 
— HajlalÎ)  UJ  ,  fils  d  e  Suénon  1*^,  monte  sur  le  trèns 
de  Danemarck  en  iot4  «  «t  son  frère  Csnat«ls* 
Grand  eut  l'Aoglet.  en  partage.  Ceins- ei  n'erant  pa 
se  maintenir  dans  ses  états  vint  réclamer  d'HarsM 
des  secours  pour  reconquérir  sa  couronne.  Harald 
accompagna  son  frère  en  Anglet.  et  y  os.  ea  1017. 
—  Harald IV  (Pierre-Molle),  sueeéda  à  soapérs 
Suénon  en  I074'  H  abolit  pins,  coutumes  barbares  \ 
mais  absorbé  tout  entier  par  les  exercices  religieux , 
il  négligea  les  devoirs  de  roi ,  et  ne  sut  pas  faire  res» 
pecler  sa  puissance.  Il  m.  dans  le  couvent  ds  Dsiky 
en  Scanie  vers  l'an  1080. 
yrwsnsit  à  conquérir  tonte  la  tionvége.  Harald  fit!  HARALD  KLAEGK  ouHERIOL  ,  nri  da  Jut- 
•asas^^  su  pas  cooper  ses  cheveux  avant  d'avoir*  land  méridional,  s'étant  emparé  du  pouvoir  snSi} 

par  le  meurtre  d'Olaûs ,  fut  ensuite  chassé  d«  trône, 
vint  demander  asile  à  Louis-le-Débonneire  ,  et  rs* 
çnt  le  baptême.  Après  une  vaine  tentative  pour  r«» 
couvrer  sa  couronne ,  il  obtint  de  Louis  le  goaver* 
neroent  ds  l'ils  Walchsren  en  2^1ande,  et  monvat 
en  83o. 

HARCHIES  (Josti) ,  méd.  et  théol.  du  i6<  i. , 
avait  conçu  l'idée  de  faics  cesser  les  diasidences  r^ 
ligieuses  entre  les  prolesUns  étlMiealholtqnes  vom., 
en  leur  demandatt  dos  coacessioaa  mntusUes  ear 
les  points  principaux  de  leur  crofsnee  ;  maia  es 
projet  n'eut  pas  de  résultaL  On  aMrMMe  è  Harehies  t 
Dû  cmutU  emùMWfftm  m§éicimm  ,   Idégs ,  m$&j  , 


ihMtdso«imx-c«  «m  1^09.  Ipsda  assoie  raiapsrié 

pSa. Tïdmrsn  tmw  las  J>BaMS,ilaa.  «o.  l3iQ.—  Ha* 

9Cii\U,  fiW  aa  MnfRvs  THI  .  sa  a«  i3J8,  fou- 

nmaitds^wM  i34^ia  Mm  mégû  sags  le  nos»  dsson 

sert  alors  vo«  das  deax  écsls  4«  Sa^a*  a  t  de  ^orwégs, 

Us^'ea  i^5o  la  nrAlsays  timçm  ftia^mi»  s  se  dé- 

atUrt  d'oiha  psrtie  de  m  pssiasaaaca  an  faveur  de 

M»  fi\s.  ILa  ilfii,  JKsfaas  a'aCaai  attiré  la  baine 

èss  Saédoa  par  m  tjmaaàa  «  Ha^foixs  la  jets  dans 

les  Csts,  M  fit  fiesw»«a«r  rat  «l«  Sak^^9  at   ds  Nor- 

vtf|t,  et  Ttmik  easaita  ha  Isl»^r«a  â  aoa  aère,  qu'il 

»c  oaigaai  pAasu  II  époaaa   aia    i36o  Mavfuerite, 

fils  éeWiMfM',  rot  da  I>aa»acaarclL  ;  auiia  ce 

mtâa^tjmà  d«pla  aax  Ssirfdaaa  ,   ceux-ci  se  ré- 

vihài.  aichirsat  ca    nrmas   caotrc  Isar  roi, 

le  caasm^iraat  a  s^eafmâr    eas  Korwcge  ;  et  en 

t3;o  dmaéreat    U    caarossaa  4   Albert,  duc  de 

UiHmUmr^.  Peu   de  taaapa  après   le  monarque 

toJas revint  Msugcr  Siockholm  •  parvint  i  arrs- 

«krae  psrs  des  nsaios  das  Saddois ,  et  m.  en  i38o. 

— Jb^ou    im    MmmmmiM  ,   on    Haquih  H ,  selon 

fariq.  hisua.,  dacarà  de  U  difaitâ  de  iarl  de  Nor- 

sirp,  cxeffçaât  réeUataaat  la    posstaace   royale  , 

iae  qae  ïm  rtÀdm  Daaaa>a«ck   Hnral  Blaatand  eut 

k  tilrs   de  roi    de   Horwé^    :    CQflsme  celu*-ci 

as  caar  cbea  les  Daaaés  ,   Haquia  gouvernait 

laà  ses  états  de  Wosvféy.  Ccpeadsnl,  lassé 

di'aa  )oaf  si  paa  pcaaat  ,  Uaifaia  se  déclara  indé- 

Knd.  \ss  arases  à  U  aaaÎB  ,  et  casait  le  disdèms. 
fevtaae  lai  soarît  slors;  snais  pins  tard  Olaûs  I^, 
Aeisrmdasit des  rois  léf itisacs  du  p^  ,  reparut  iao- 
{Mtéscttl  ,  Cl  cluMs  Tasarpat.,  qai  fat  tné  en  995. 
Hh.Q\3T>  (HoirMui-Ài.«x.)  ,  ancien  gén. ,  né  en 
ir^pft  h  JniUy  ptès  de  Meaax  ,  sssort  à  Vcnsilles  en 
làai  ,  éiail  entré  sa  service  en  1769  dana  Isa  gen- 
de   la  retske.  Daax  ans  après  il  obtint  sou 
ifé  ahsoUs  ,  et  ce  ne  fat  «m'en  1789  qu'il  devint 
'  le  d'ane des coaspag.  de  volontaires  parisiens, 
y  osa  aie  «occctnv.  cotnasand.  de  bataiUon  et  adju- 
daast.  f^  ckc(  dsbrt^ide,  Hnqvia  ae  trouvait  chargé 
d^  cattmsneaAeatanl  ds  Pavis  (prairial  sa  IT)  lors- 
%ar«aa  v«i\c«le  «asarrcdVoa  édaU  daas  cette  ville 
caaxvs  \sa  Fraafsti,  ^  Vavaieal  invcatie.  Il  psratt 
^a*sl  n'exécaU  qu'en  ^rtis  les  mesares  rifooreuass 
^«i  lai  fnrsAt  prescniss  pottrnmener  les  habitans 
d   ÎM  saaattssâon  ;  leafribis  /•  pilfage  ne  d|ira  pas 
»ns«a  de  mx  ymn  àêmê  crtie  pisc«,  et  ies  massacres 
y  fiarcnt  nombreux*  Rappelé  è  Paris  par  le  direc- 
taiva  »  Haqaia  ,  apvvs  avoir  rempli  successivement 
dJY.  fsnctaasa  dans  Tannée  de  rintérteur ,  fut  éU- 
^uad  de  ses  raap  (germinal  an  Yui)  par  Bonaparte , 
àsBpalaitâ  b  faiÛesse  de  conduite  de  ce  général 
le  patte  des  désordres  de  Pavie  et  la  reddition 
«Bttc  plscc.   Lors  ds  la   rcsUu  ration  Haquin , 
'  devais  qaslqaca  années  siégssit  au  corps  légis- 
,  lat  aommé  par  le  roi  cèev.  de  St-Louis ,  puis 
de  b  Légion-d'Hoaneur. 
BAR  ALD  I«'  ,  roi  de  Korwége ,  surnom.  Haan- 
(èls  belle  cbevclnre),  était  fils  d'Halfdau  U 
€ht£àeolau  contrées  delà  Norwége  méri- 
Ea8(3,  son  père  étant  m.,  le  ieane  prince 


l'alliance  d'an  roi  voisin  dont  il  aimait  la 
IKIW  ,  Is  belle  Gida  ,  qui  lai  promit  sa  rooia  s'il 


ordres  de  soa  amaate  ,  et  au  bout  de 
il  âtati  maître  de  toutes  les  provinces  norwé- 
*ii  sut  gauvsmer  comme  il  avait  su  les 
Ce  prince  m.  en  933,  après  avoir  designé 
tts  Erse  aonr  succsss.  —  Hasalo  ,  aumummé 
(è  L  pelisas  griss) ,  fils  d'Eric  Blodoexe , 
de    is     rîorwéige  svsc   ses  frères    lorsque 
l^  s'coipsrs  dn  trône ,  st  réfugié  k  la  cour 
•«dsDasemarek,  leaU  pins,  fois  de  rentrer 
,*•  twtc  daas  sas  étsU,  et  n'y  réussit  qu'à  la  m. 
^^^ntà.  ca  aSa.  Ayant  bientôt  abusé  de  son 

ea  96t.  —  Haiaxj>  III , 
b  5éMri^né  sa  MN7, 


H&RC 

te-8  )  Entirrtdioiimmli 


ifUtlamphMima 
■■BjHlEdtDirdUl.in  d'itnglM.   Ko  tSH   c> 


I  )  Kadlj-rMlmnHlùwi  li 
,(U.,UI«.  tM.  j.-B. 
BARCOURT  (Gooittoii-).i\ittBeiUux. 


Fnac 


jaiilliiii  ■m  canEn.  d<  la  Flan<lr«  ,  ft  fui  bb< 
icti.D  diiu  11  d^pIsr.bU  jauni»  d*  CrKf. 

preuiia  lur  le  cour  du  nbcLIc ,  nuM  tIuI  irni 
la  Dlii^ricordc  Ju  roi  d>  F.m».  PhiIrpiH .  Il 
d.>«r.o.Brdt.la]».ur.>lapn>(r.1.n.i,Uler< 
KormiBdie.  Kn   1353  .  Hitcoun  rtprit  L«  trnin 
pour  laoïtr  lim.  d«  xin  on»  Jean  V  {  coudamué 

Anilat..   racoBaul  Eddna^  IHI«  ro'i  da  ^Mc'" 


d*  Praguccu  iGw,  coinb.tlil  aoi  •i^i»  de  Sl-^aai 
d'AB||>[i ,  de  MouUubiB  ,  dt  111a  de  Rhi!  el  da  Li 
Bocbella  ,  ■(  phi  .ur  lai  Eipi.Boli  an  >637  In  llr 
d<  SI-HsnDnt  tl  de  Sln-Mirgnanlc.  Nonm^  e> 
t639g(s<riLeB  thaf  d«  J'.nota  du  Piénosl .  ; 
pu  la  cambal  da  Onlan  .  Dtr  La  li^ga  d 
,64,    ,1'i 


le  CagBat.  Quai.,... 


biBi  dai  luecri  lur  In  tniup..  nvala.:  mai. 
a  pai  la  mir^cli.!  da  La  F.rtd  ,  il  rtnin  dlBt 
anÉ  da  la  cusr.  fut  Bomnia  govaca.  d'AnJDB  , 
1.  à  L'alibaya  il-  tlnriuiroal  aa  rCitifi  Du  raruaij 
IM  lallcai  da  l6Jti  .  l656  ,  ni  CDOtarr^  i  11  bi- 
IbaqBe  rujala.  Set  ««p.gnat  an  liai»  al  eu 
iloue  onl  éti  darilai  par  plsa.  dcriaaiBt  (  v.  la 


■i<ga  de  Pliilipiboii 


3»34li-^) 
d),  «toa  i<iS4d< 

-Fnn';oi>  al  de  TlIr«lh«Bl  :  il 
•L<I*daC.n1>r.l,fulnon.m< 
la  prarioce  de  Norm.ndie  aa 

l.lE  da    iBir^clialda  e.mp  au 


pour  l'EapIgBa  ,    rut  cr^çi  duc  al  paii 
s  un  KiTBUBa.  D*  nloiu 


il  Tatul  du  rei  le  blloB  da 
mareTBai  ,  at  a  aua  aprAi  an  1705  Boa  eompinlv 
da.  larda..  Il  10.  au  1718. 

HARDEKBERG(C»»u-ADODtTIpHB»da), 
cbiBcaliar  d'dlal  de  la  PnuM ,  naTCn  lySo  ,  d'iaa* 
faiaillaBuifaitrtBOBteruïiianiinajnHni'au  ii'S., 
m.  H  iSh  1  C«u<*,  cbargdda.  plnu  ponaoin  de 
laaoor  da  Barlin  pi^  )•  congru,  da  VdroBS  ,  «lait 
efltriaa  HMiaeda  KaooiiratB  1778,  atdfbnlxB 

Auglal.  H.  Benjamin  iConilinl  ■  coBHCré  UBe  las- 
lict  Iria-ample  au  prinre  da  H.rdanberg  daaa  I* 
CBurriêr/i-anfmij  dx  1<)  cl  afl  ddcamh,  iglj  el  iliB 
liant.  iBl3;  H.  Hiliul  l'a  rcpruduiledant  U  é> 
aBB^c  da  aon  XiaMin  Mitn>laf,gue  (p.  386-9];  • 
el  Bsiia  raBiojoBa  *  ce  «e.  la.  panoBBa.  cttricum 
de  plui  de  d^Uill  inrnl  illuilnr  dlnniar. 
BARDER  (JUB-JiGQ.;.  m.  n>M.,  ne  k  JM»  tn 

profa».  dt  pliyiiiTae ,  d'aaeteiaia  el  da  botanidUB, 
nddacindu  mtrgnia  Je  Badan  al  du  duc  da  War- 
lambari  .  at  rtf  ul  de  l'amp.  Uopald  II  le  tiln  d* 
coBit*  pilatÏB.  On  B  da  lui  :  Proilr,  fhjrUel.  titOtr. 


Aaia)  ^  trèra  dnpiVe^d. ,  Ih^Togieual  pnr«ii.  da 
in|un  Drianl.  ILajdD,  pnaiddtil  BBaïailc  «mdi- 
ion  ,  el  m.  ^  ConalBBliBopta  ea  1707. 

HARDI  (PHIL.)  .  architacu  ,  ucmbra  da  l'acad. 
DT'Ia  de.  ard  .  ni  i  Touloua ,  bi.  dint  la  i8<  S. , 
■  L  connu  par  U  caniUuctiou  d*  rdgUie  de  la  Dau- 

-HtlBI  (N.),  ptra  du  pr^.,  <li>a  da  HarcArcii, 
la  Si  Jean  at  de  SI  Luc  in-ou  agit  dan.  l'eglilfl 
HÂRDYNG  (Joib),  l'un  daiplai 


î  rSll*dau.'°h^  fiuf /^lA 


trdue.  Lonque  bliubetb  .' 


Hardina  perdit  lai  reianu.  al  alla  .-tubliT  i  Lan- 
•  ain.Duit  niourutaB  iS;!.  Il  a  pab.  daiSSj  i  iMj 


uburrJrirel. 
HARDINC  nu  [rAHUI»GI 

)Iind  .  né  a  Caml>uri 


e«B-.  t.  ïi.  —  OtmiaG  (Gkwb»),  babils  iuri.- 
coBiulIcGIida  «lie.  ut  en  1744  .  m.  ra  1816, 
iuticier  d«  CDUra  de  Dregon .  dauiia  de.  lafnni  da 
qnelqua 


1  do  pol. 


el  diRrei 


.  p.>é.ic. 


le  r.i 


HAHUIO>'  (JlCQUEl) .  marc 
rt deealla  det  iaicript.  et  ballai  latlm ,  na  a  loura 
B  iSeU  .   donna  da.  Icconi  d'hiil.  el  d*  liUanliirc 

Meidama.  ,  Gllai  de  Lnui.  XV  ,  «<  m.  à  Ver- 
•  ille.  en  1766.  Ob  CSBBalt  da  lui  ;  de.  DUnrtia, 
l  .Vcm.  lu.  à  Tacadamia  de.  jnicrïpt. ,  da.  Tntd. 


nkKD 


(  >393) 


BARB 


,'f75t  ,  3  ToL  «-W  ;  *m^.  tnôperteUe ,  ib. , 
ao  Tol.  «B-i^  Les  a  dem.  toI.  soolde 

B^LDOi^    1>E  LA  1ET9ERIE  (Locis-fev- 

majmihm.  <!«  Paru  j   né  k  Joigny 

i;i^  ,  se  6t  remanf  uer  par  «on  U- 

\m  pUà^mc.  Oe  •  de  lui  quelcfucs  Ifrm. 

4l'nii'fttjl«  F*"'*  fréci»  ri  âëfant  ,  parmi  lesquels 

«n  d«sUa§««  pnBo^aiem.  une  CofuuUation  pour  la 

Lmtmmmttmn*  dtt  fmJ**,  Paris,  i;88,  in*4> 

jihÂMXX>iMitMS) ,  j^ails  .  né  èQuimper  en 

t6i^ ,  «e  Dk  p^ce  «aai  doute  »a  prem.  rang  des 

ajTaaa  ,  ai  *m  espril  paradoxal  et  tjslématiqne  ne 

l»i  avart^Bf  adapter  et  prodaire  les  propositions 

les  pJw  f*^ergc*  rt  le*  plus  bisarrra.  Ainsi  il  u'a 

^mtïïWÊâ  da«aacer  que  raiiti«{atlé  ne  nous  a  rien 

,  fue  tout  ce  qui  aujourd'hui  passe  pour 

.aétiùLtiqué  parle» modernes,  à  l'cxcept.^ur- 

y^^aarrea  ^  CicéroM  ,    de  Pline  ,  des  Geor- 

p^a»  de  Tirf  ile  ,   el    à^»   £  pitres  d'Horace.  En 

t^  d  /ut  oblif c  de  rcLracler  une  opinion   aussi 

A«f*  et  qai  cooduisail  k  mdconnatlre  l'authenti- 

«Ét  des  làrres  sainta.  Mais  dans  les  out.  qu'il  a  pub. 

il  iMsa  aenveat  encore  percer  cette  siogu- 


Jcre  idée.  Le  P.  Ilardouta  ,  nomné  hiLliothécaire 
éa  cnUégc  de  Lonta^Ic-Grand  en  i683  ,  est  m.  k 
Paria  ca  Xf*^  >oaa  citerooa  parmi  ses  nomb.  out. 
doet  le  caielof .  a  été  doaué  par  Tahbé  Joly  {Eloges 
de  fVcIfHrs    énU€ur$  Jramçois)  :  Nnmmi  antiqui 
pajpufar,  e(  urbttam  ilJuslrmti  ;  De  r»  momeiarià  <vet. 
Immm.  car  FUmii  II  i^mtentin  ,  Paris  ,  l684  ,  ia-4  ; 
ititfiniefMms  dm  mumtmis   mntiçuu  coloniarum  et 
aaaaidpaerw  md  J.   Foy^Vénllnnt  ^   ibtd.,  1689, 
ift-4»  *■«  *^***  *^^  comment,  des  C.  PUnii  teaindi 
ktlar.  mmtmrml.  Uh.  XXV li,  Paris,  i685,  5  vol.  in  4  ; 
rjr  ueamis  omAiq.  reMtitutœ  spectmen 
Paria  ,  l6g5  •  io-4  »  Cftronoiog.  velerU 
TesUm.  ma  wulgaUtwm  mrsionetn  exadm  el  nummis 
maâujMi»  tUustratn  ;    Cfcrono/.   ex  nummis  antiq, 
rtadiMSat  specimea  mUtrean  ^  ib. ,  1697  •  ^  ^^^*  ^°*4  i 
Cvacxborwaa  celleclio  rt^in  mexiiiM,  ibid. ,  1715 , 
aaf^vké  ^iT  wrtk\  Au  parleu».  cl  rrprod.  en  1733  ; 
.^poUffie  d*0omère  ,   etc.  ,  Pan»  ,  1716  ,  in-i3  ; 
Of€rm  vmria  postioiwui  (edente  d'Olivcl),  Amster- 
dam, 1733,  in-Tol.;  ComunrmUsr.  inttov.  Ttstam. , 
ibid.,    174**  >*~^'*  r  Prolegomema  nd  cemturum  , 
êcn^oemm  «W^raraa,  Loadres,  tySô,,  in  8. 

HAllDOCn5(3KAir-ETiC]firc;,  iiitérat. ,  né  en 

1715  è  Pana,  où   il  m.  leaS  juin  1817  ,  ne  nous 

eat  coana  qae  comme  aut.  d'une  renion  rîniée  des 

ifiM<a  dTomre ,  Iro^.  de  Ctmgl.  par  Le  tourneur  ^ 

Pari* .  1793 ,  4  ^-  ><>'  13  i  d'une  semblable  version 

de  Tâémaqne  ,  sons  ce  titre  :  Us  Aventures  de  Té- 

hwÊmqme  ^jSls  tFVljsse  ,  par  F,  deSalignac  de  La 

M0ihe   Féméiom  ,  el    Tetémutque  ,  poème ,    ibid.  , 

179»-^  ,  6  vol.  io-is:  le  texte  s'y  trouve  eu  regard 

dea  Tevs  «  et  Vaut,  a  earicbi  aou  out.  de  notes  prises 

de  redit,  de  Hambourg ,  ou  sont  indiqués  les  pas- 

iariléa  des  poètes  grecs  et  lalius  ;  enfin  d'un 

!  dSr  poésies  d'Jmmcréom  et  de  Théocr,^  etc. , 

181a.  ia-ia. 

HAJUXr^HsuiAifli  vonder),  orientaliste,  né 

àMeUe  CWesIpbalie)  ca   1660,   fit  de  brillantes 

dtode*  è  léaa  et  4  L.eipsig  ,   professa  les  langues 

•r«c«talcs  à  TuaiT.  d'Hclmstadt ,   fut  nommé  en 

1709  vect.   da  gymaase  de  Marienbourg ,  et  m. 

d— ■  celle  ville  ea  1742^.  Voici  le  titre  de  ses  prin- 

«if«us  c»ar.  :  Amtogniphn  Lulheri  aiionimque  ce- 

iefteaam  virpemmt  mb  mmno  l5l7  ad  ann.  yS^b ,  etc. , 

■ewmvrscA  ,  1690-91  «   Belmstadt ,    1693  ,  à  vol. 

m-S;  MMg.  Co0»tantiemse  comcil.  de  universali  ec- 

«IraM  rv/ontuiUnae ,  unUtne  «l^ffe,  Francf.,  1697, 

3  «oCar^tfL  ,  I7€»4»«  6  vol.  in-fol.  ;  Histor.  Iit- 

t^rmriA  rtfarmatii^mis  ,  ibid.,  I717«  5  parties  in-fol. 

ifm  se  rrlicut  eu  un  vol.;  Enigmata  prisci  orùis  , 

eCc.  ,  Lciiftuadt  ,  1723  ,  in-fal.  ;  Tom.  primus  in 

r,  iutorutm  pt>puU  Israëiis  m  Assytiaco  exi" 

wtisàti  ngnç  extyicto  iHmlrant-, 


ib.,  1728,  io-fol.,  etc.— Hardt  (RiebsuJ  too  der)« 
frère  dn  préc.,  est  connu  paonne  Hplmia  iitterata^ 
V  édition,  Stockholm  ,  1707.  in-4,  el  des  Lettres 
latines ,  1703-7  ,  in-4. 

UARDOIN  (Alkx.-Xavier)  ,  avocat ,  né  k  Arras 
«n  1718,  m.  en  «85,  secret,  perpét.  del'acad.  de  sa 
ffetrio ,  a  publ.  les  ouv.  suiv.  :  Remarques  diverses 
sur  la  prononciation  et  l'orthographe  ,  etc. ,  1767, 
in-12  i  Dissertât,  sur  les  voyelles  et  les  consonnes\ 
1760,  in- ta;  Lettre  à  l'auteur  du  traité  des  sons 
de  In  langue /rançoise  ^  176a  in-i2;  âlém.  pour 
servir  a  Chut.  d'Artois  et  phncipalem.  de  la  ville 
d' Arras ,  1763 ,  in-ia.  On  a  aussi  de  lui  des  Odes  , 
des  Pastorales^  et  autres  poésies  peu  remarcniabl. 

HARDWICKE  (Philippe  Tf  ORKE  ,  comte  de) , 
bomme  d'état  el  juriscons.,  né  en  Angleterre  vers 
i7ao,  fils  du  grand-cbancelier  Hardwicke ,  entra 
au  narlem.  en  1741  ,  fut  nommé  grand -in  tendant 
de  l'uniT,  de  Cambridge  «n  176a,  fut  appelé  au 
conseil  en  1765  ,  et  m.  en  1790.  Il  a  pub.  :  Mélange 
d  écrits  politiques  de  i5oi  à  i-j^  ,  a  vol.  in-^  • 
Correspondance' de  sir  Dudley  Carleton ,  ambase 
sadeur  aux  états-généraux  pendant  le  règne  de 
Jacques  /«» ,  avec  préface  /listor. ,  1775 ,  a*  édit,  ; 
Irad.  en  franc,  par  Gaspard-Ides  Monod  sous  le  lit.' 
de.Zed.  Mém.  et  négoe.^  La  Haye,  1759,3  v.  in-ia; 
Lettres  athéniennes ,  en  société  arec  ont e  de  ses 
condisciples,  1741,  1743,  in-4  »  178a,  in.4  et  1^98, 
a  vol.  in-4,  Irad.  en  Iranç.  par  Yilleterque ,  IWH  , 
3  vol.  in4> ,  i8o3 ,  4  ▼ol.  in-ia  ,  el  par  M.  Chris- 
tophe ,  i8oa,  4  vol.  in-ia. 

HARDY  (ALEXABDaE) ,  poète  français  ,  né  à 
Paris,  m.  vers  i63o ,  eut  la  repuut.  de  prem.  sut. 
tragique  de  son  temps;  mais  Corneille  n'avait  point 
encore  paru,  et  les  petites  célébrités  de  l'époque  n'a- 
vaient aucune  concurrence  è  redouter.  Hardj  a 
composé  plus  de  600  pièces  de  théâtre ,  où  il  se  joue 
avec  la  plus  grande  licence  des  règles  de  Tari ,  du 
bon  goût  et  de  la  pudeur.  De  loin  k  loin  on  ren- 
contre quelques  intentions  dramatiques.  Hardy  tra- 
vaillait pour  une  troupe  de  comédiens  ambulans  , 
et  il  est  le  prem.  qui  ait  reçu  la  rétribution  appelée 
part  d'auteur.  Sou  théâtre  a  été  recueilli  en  6  vol. 
iu-8,  Paris,  i623-a8.  —  Haidy  (Sebastien),  con- 
temporain du  précédent,  a  publié  :  Mémoires  et 
instructions  pour  le  fonds  des  rentes  de  PBétet" 
de- Fille,  Paris,  1616,  in-8,  en  société  avee  le 
prévôt  des  marchands  (De  Grieux);  une  traduc- 
tion dn  Iteveil' Matin  des  courtisans  d'Antoine  de 
Guevara  ,  ibid. ,  i6a3  iu-8.  — <•  Pierre  Habsy,  curé 
de  St-Maurice-de*Galon ,  né  -k  Chartres  dans  le 
18*  S.  ,  est  aut.  d'uu  Essai  physiqtse  sur  Cheitredes 
manies  dans  la  mer  Bouge ,  etc. ,  1765  ,  in-ia  ;  et 
d'une  Lettre  au  P.  Càlmet,  sur  la  terre  de  Gesten^ 
1767,  in-ia, 

HARDY  (Clabde)  ,  mathématicien  du  i6«S., 
né  au  Mans ,  m.  en  1678  conseiller  au  Cbâtelet  de 
Paris ,  a  publ.  une  édit.  du  texte  grec  des  Données 
d'Euclide ,  avec  une  traduU,  latine  et  le  comment, 
de  Marinus^  Paris  ,  l<M,  in-8.  —  Sir  Charles 
IIardt,  gouv.  do  New-Vork  en  1755,  puis  vice- 
amiral  en  1759,  était  entré  de  bonne  heure  au  ser- 
vice ;  il  m.  en  1780,  avec  la  réputal.  d'un  des  pins 
braves  officiers  de  la  Gr.-Bretagnfc  à  cette  époque. 
^HarDt  (Francis),  membre  du  parlem.  d'Irlandei 
né  vers  1751,  mort  en  i8ia,  a  publié  les  Mém.  de 
James  Canjïeld,  comte  de  Charlemont^  Londres, 
181 1,  in-4,  «""«Mprimé .  ibid.,  l8l5,  a  vol.  iu-8. 

HAKDY  (J.),  géu.  de  JMsiun,  né  en  ijGS  k 
Mouzon  en  Lorraiue,  m.  en  180a,  inspect.  aux  re- 
vues eu  chef  â  St-Dumingue,  était  entré  au  service 
k  ai  ans.  Après  avoir  fait  avec  diilinction  le»  prem. 
campagnes  de  la  révolution,  il  fui  chargé  en  I7g8 
de  coniruauder  i'csp«>di(iuo  d'Irlande,  fut  fait  pri- 
sonnier sur  Je  vaisseau  lif  Hoche,  au  combat  du 
1 1  octobre ,  el  il  servait  dans  la  cumpagne  de  l8uo 
comme  gcn.  de  divisiou  àl'armccdu  Rhin  :  c'est 
l'uttuéo  suivante  qu'il  fui  envoyé  i  St-Dooiingue , 
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OÙ  il  cowHîIfftbBMfiôttp  aux  pr«m.  ««ec^  du  g/êa. 
Ijc  Clerc. 

HARDY  C4>TOiitt-FiU]rçoM  ) ,  âépnU  ée  b 

parit  eo  i8a3  ,  «TaU  «l'abord  exarctf  la  profeMÎon 
de  méd'  k  Rouen.  Attache  au  parti  de  la  Girood^ 
il  vota  dans  le  procès  de  Looit  KVl  pour  la  dëteÂ- 
lioB  et  le  bauusaeaieDt  à  la  paix  ;  et  après  avoir 
doua,  sur  la  queation  de  l'appel  au  peuple,  uae 
opinion  très'hardie  ,  il  ae  déclara  pour  le  sursis  à 
l'exécution.  Proscrit  au  3i  mai,  il  reoira  à  la  con- 
Teotion  apiAs  la  duite  de  Robespierre,  fut  msuite 
porU  an  conseil  des  cinq-cents  ,  puis  au  corps  le'- 
gislatif.  U  occupa  quelque  tempe  la  ]>lace  de  direct. 
des  droits  rtfnnis ,  et  rentra  dans  la  vie  privée  è  l'tf- 
paque  de  la  restauration. 

11  ARE  (FaAilQu),  tfvéque  de  St-Aaapb  et  de 
Cliicbeater,  nd  à  I^ondres  vers  i665 ,  mort  en 
1740  ,  a  publié  :  Dts  ^fficuliés  e/  de*  déeourage- 
HMM  qui  acfiompaginent  l'éludé  des  écritures ,  ou- 
vrage qui  lui  attira  quelques  persécutions  ;  une 
édition  de  Térencê  ,  in-4  1  arec  des  notes  ;  lelÀpre 
des  Psmumês  em  hébreu ,  où  le  mitre  poétique  ori- 
ginal se  trowe  réimbii ,  in-4  :  ces  écrits  ont  été 
réunis  en  4  vol*  in-8. 

HAREL  (MAaiE-MAXJMiLinr  ),  religieux  du 
tiers-*ordre  de  Saint-François ,  sous  le  nom  de 
p.  Elic,  doct.  en  ihéol.,  etc.,  né  en  1749  k  Rouen, 
m.  i  Paris  an  lSa3 ,  vicaire  de  la  pamisse  de  St- 
Germain-dea-Prés ,  et  membre  de  l'acad.  des  Ar- 
cades de  Rome ,  a  laissé  les  ourr.  suiv.  :  foliaire  : 
reofeil  de  partieuUhtés  eueieuses  de  sa  vie  et  de 
sa  mort^  1781 ,  in-8,  réimpr.  en  1817  et  Irad.  en 
allem.  ;  /a  ^raie  Phi/osopkie^  1783,  in-8;  Les 
causes  dm  désordre  public ,  par  nm  vrai  citoyen , 
1784 «  in-ia,  1789,  in-ll,  4*  édit.  ;  ^»e  de  Be- 
mott' Joseph  tahre  ,  1784  %  w-is  ;  Histoire  de 
^émigration  des  Meliffieuses  supprimées  dans  les 
PayS'Bas^  etc.,  Bruxelles,  1784,  in-ia  ;  V  Esprit 
du  Sacerdoce ,  eu  Secueii  de  réfitxioms  sur  les  de  • 
9oirs  des  prêtres ,  1818,  a  vol.  in* ta. 

BAREN  (AoAM  de),  noble  frison,  m.  à  Amheim 
90  i5%|,  avait  été  nroscrit  en  i566  pour  avoir  signé 
la  pétttioii  des  nobles  adressée  à  la  gouvernante 
dea  Pays-Bas.  Il  servit  le  prince  d'Orange ,  Guil- 
lasune  l*' ,  ot  Louia  de  Nauau  ,  stathouder  de  la 
Frisa,  fitptflie,  en  1571,  de  l'association  dite  des 
Gusux ,  ai  redontjdde  au  despotisme  espagnol ,  et 
prit  unnpart  activée  b  prise oe  La  Brille. — ^Haren 
(Guillattflae  de  ) ,  Mlll-fils  du  précéd. ,  diplomate 
distingué,  né  a  Lwlfarde  en  i6a6  ,  remplit  des 
miasions  importantes,  et  fut  l'un  des  plénipoten- 
tiaires qui  condureol  à  Oliva,  en  1600,  la  paix 
«aire  la  Hollande,  la  Suède  et  le  Danemarck  ;  il  m. 
en  1708,  laissant  de  nombreux  MSs.,  qui,  en  173a, 
fi&reat  la  proie  d'un  Incendie  qui  consuma  son  ebi- 
teau  do  Ste-Anne.— Haken  (Guillaume  de) ,  petit- 
âls  du  précéd.,  homme  d'éUt  et  littérateur,  né  i 
Laawarde  en  1713,  ,41.  en  1768,  est  antenr  de 
plus.  ouvr.  parmi  lenpi^t.on  cite  :  les  Jpeniures 
de  Friêo ,  roi  des  GamgariéUs  et  des  Prasintes , 
poème,  Amsterd.,  1741  et  1758,  in-8;  trad.  en 
proae  par  M.  Jaosen ,  Paris,  1785  ,  a.vc^  in-8;  et 
quela.  Odes  ,  dont  U  plus  remarq.  est  celle  intit.  : 
tes  yidisiiudes  de  la  vie  hamaine ,  tra'S.  par  le 
Wron  d'Holbach. — lUaiif  (Onao-Zwier  de),  frère 
du  précéd. ,  né  è  Lecwardc  en  17 13 ,  m.  en  1770* 
occupa  plus,  placâk  éminentea  dans  Tadminist.  de 
aon  pays ,  et  cnidta  ^  littéral,  avec  quelq.  succès. 
On  a  de  lui  :  Le  pO^me  des  Gueux ,  dans  lequel 
il  célèbre  l'affrancbiss.  de  son  pays,  auquel  avait  eu 
tant  do  part  l'un  de  ses  aocélrcs.  La  meill.  édit. 
de  ce  poème,   souv.  réimp.,   cat  cdie  de  1785, 
Ânast.,  a  vol  in-9,  revue  et  corrigée  par  MM  Bil- 
derdyk  et  Feith  ;  plus.  Odes  publ.  i  différ.  époq.; 
des  traduct.  00  imitât,  en  vers  de  quelq.  poésies  de 
Pindaro  et  de  Pope  ;  deux  tragédies  et  quelq.  opua- 
msÀm  «a  paost ,  pmi  ItaqnaU  nona  citirona  aen- 


Lsmeat  caloi  qui  a  pour  titiw  :  Dm  Japon ,  loitf  U 
rapport  de  la  nation  hollandaise  et  du  christùm, 
(en  hollandais) ,  (rad.  en  franc,  aoos  le  titre  de  Bm~ 
cherches  hist,  sur  l'état  de  la  religion  chrétimuta 
au  Japon ,  etc.,  Paris ,  1778 ,  in-ia ,  etc. 

HàRF.NBl^RG  (JEAN-CnauToraR) ,  bistorioa  , 
orientaliste  et  ihéolog.  prolest.,  né  en  1696  i  Lasi» 

f;enholsoo  ,  près  d'Uiidesheim ,  professa  l'hiat.  ot 
a  géographie  polit,  k  Brunswick,  fut  reçu  membre 
de  Tacad.  des  sciences  de  Berlin  en  1738,  et  m.  à 
Schoeningen  en  1774*  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvr.  sur  lesquels  on  peat  consul.  l'^Mloire  des 
auteurs  vivans  par  Rathlef ,  pages  194-144*  «I  l'ATùt. 
de  l'Erudition  ,  par  Strodtmann  ,  tome  V,  p.  a3o- 
a53.  Nous  citerons  seolem.  :  Introdnct,  suedncia  à 
la  théologie  ancienne  et  moderne  de  PEthiopia  et 
surtout  de  PJhyssinie  (en  aUem.),  sous  le  pseudo- 
nyme d'Adolphe  Windhom ,  Heirostadt,  1719, 
in-4  ;  Jura  IsraéUlarum  in  Palestine,  Hildesheiua , 
I7a4  %  in-4  •  ff^ffff'  cccles.  Gandersheimensis  r«- 
thedralis  ac  collegintm  diplomat.^  Han6vre,  1734  , 
itt-fol. ,  auquel  on  a  joint  les  Vindieia  Harenber' 
giftnm ,  Francfort  et  Leipsig  (Brunswick), «73g  , 
in-4  *  ^^^'  pragmatitjtie  de  Contre  des  jésuites  de- 
puis  leur  origine  jusqu'au  temps  actuel^  Halle  et 
Helmsiadt,  1760,  a  vol.  in-8. 

HARENT  DES  BRUYERES  (  Antoihï-Oli- 
Tien),  né  en  I7a8  i  Bruyères,  près  de  Laon  ,  m. 
en  1818  à  Martigny,  canton  de  Craonne,  n'est  cité 
que  comme  auteur  d'une  tragédie  intit.  :  Crispus  , 
qui  n'a  pas  vu  le  jour,  mais  dont  quelq.  frag.  ont  été 
impr.  avec  une  analyse  dans  le  journal  de  VÀisne 
(n<*  du  9  mars  1819);  le  plan  et  les  situations  en 
paraissent  calqués  sur  la  Phèdre  de  Racine. 

HARETH-BEN-HIUZZA,  poète  arabe  du 
6*  siècle ,  Tun  des  auteurs  de»  7  poèmes  connus 
sous  le  nom  de  Moallakas^  était  chargé  parla  iribu 
de  Béer  de  défendre  ses  droits  contre  celle  de 
Taglch  devant  le  roi  de  Hira ,  et  c'est  à  cette  occa- 
sion qu'il  improvisa  son  poème;  on  dit  que  l'auteur 
avait  alors  lOO  ans  ,  et  que  l'amour  de  sa  patrie  et 
l'enthousiasme  poétique  ra^itaicniau  point  qu'il  ne 
sentit  pas  que  aa  main  ,  appuyée  sur  le  fer  de  aon 
arc ,  était  traversée  de  part  en  part.  La  Uoallaka 
de  Uarctb  a  été  publ.  en  aogl.  et  en  arabe,  Loadr., 
178a  ,  et  k  Gotliogue,  1808. 

HARGBA  VE  (Francis),  jurisc.  anglais ,  né  vers 
1740,  mort  en  1821  ,  greffier  ou  garde  des  archives 
(recorder)  à  Liverpool,  a  laissé ,  entre  autres  tra- 
vaux importans,  une  Collection  de  traités  relatifs 
à  la  jurisprudence  anglaise ,  et  un  autre  recueil 
intit.  :  Collection  0/ slate  Trials  ,  1781,  il  v.  in-f. 

HARlOT.V.HAMioT. 

UARIRI     (  HA»Bir-MoHAM«EI>-ALKAICM-BB!l- 

Ali),  poète  arabe  ,  né  k  Bassora  l'an  io54  de  J.-C., 
m.  en  1 1 ai ,  est  auteur  d'un  Traité  eo  vers  sur  la 
grammaire  arabe  ,  intitulé  :  Btolhatalirab  ;  d'un 
Comment,  en  proae  sur  ce  traité  ;  d'on  recueil  de 
Séances ,  ou  Makameu ,  espèces  de  Bo«vellea  en 

{>rose  et  en  vers,  au  nomb.  de  5o,  publ.,  savoir  : 
es  6  premiers  par  Albert  Schultens,  Franeker, 
1731 ,  et  Leyde ,  1740  ;  et  les  antres  dans  les  MUms 
de  l'Orient^  avec  des  trad.  par  Reiske  et  MM  Jaka, 
Sylvestre  de  Sacy,  Rinek ,  Rosen-Muller,  etc.  Les 
Mahftmsu  de  Hsriri  ont  été  impr.  en  entier,  mais 
sans  traducl.  k  Calcutta,  1809  à  l8i4«  3  vol  iB-4. 

HARISCON.  y.  Aaron. 

HARIUS,  ou  TER  HAER  (Hstrat),  poète  et  av. 
hollandais ,  né  en  i54o  aux  environs  de  Zotpheu  , 
étudia  le  droit  i  Douai ,  exerça  la  profess.  d'av.  k 
Amheim  ,  et  so  réfugia  en  Westpbslie  à  l'époque 
où  la  province  de  Gueidre  fut  en  proie  aux  vio- 
lences de  l'occupât,  eapagn.  ;  on  ignore  le  lieu  et  la 
date  de  sa  m.  11  est  aut.  ^Elégies  publ.  par  H.  Can- 
negieter,  sous  le  titre  de  Trislia ,  Amheim  ,  1774  « 
in-4  *  ^^  ^***  attribne  encore  le  rec.  sniv.  :  Wenrid 
Marié  ,  Sicmmèri ,  tUgitntm  kêrofeantm  libsr 
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i585,  n-â.'^VBavtre  Hjrvs, 
érr  Rftcm  (Jea«),  tccl^siisL,  d#  è  Gorcum, 
d«  la  catbMr.  ^  Mfir  ville ,  pntt  «le  celle 
die  La  Haye  «.  «t.  «■  liJi,  svad  Uiruaê  ane  biblioth. 
«•■•b.,  ^A«  Cbarlo-^^BÔi ,  aoqoel  elle  fat  c^de'e , 
rendit  p«»b1»^««,  maa  ^  fol  dâpence  dans  let 
fertee  «Wilée  de  Belbadc. 

ilÀiaLKNBOTH  fiWsujrD-Ea.BAmB)r,  pbilol. 
liiiBwJiii  wé  imÊ  tXhh-Yriafc  en  i^g3,  m.  en 
1^1  ,  B  fiÂL  .-  enr  mtsert.  tvf^rmph.  xt*  Monte 
Stm^tbmi ,  ioaMr  dama  le  tooie  7*  da  Thésaurus 
mmâitfmMtÊÊm  éÊàfmv\tfmim  ;  xm  califer  de  Bemarq. 
tTH»^.  MT  A  BktIm,  i«s<ërë  dans  le  10*  toI.  des 
MÊiÊnélamm  adwupef.  d*Am«terdam  ;  vo  Ut.  in  lit. 
de  Am»  Ihm lémmv  ,  Utrecbt  ,  1791  ,  cité  par 
Sm%tm.  fBî  déeiare  n'en  vas  conaatire  le  snjet. 

HiALâT(iaHUkS  de),  t***  présid.  du  parlera. 

de  ht»,  mê  dan»  cette  ville  en  i53&,  d'une  famiUe 

iBlîijei'i  dtei  la  robe  et   dane   l'e'pée  depuis  le 

i>  1 .  dal  SQtast  k  tea  méritm  personnel  qn'à 

lii^f màia  de    cette  ndoie    famille  les    hautes 

lÉefis  de  vagietraU  doot  H  fat  inTetti ,  et  qu'il 

wplit  «ve<  un  aèle  bérëditaire  et  an  deTovement 

kce  rtmm^  D'akvrd  conseiller,  pois  nrésideot  « 

MftMT,  Acb.  de  Harlay  racedda  à  son  beau-pire , 

Ckratepke  de  Tb«a  ,  daas  la  place  de  l«'  nrësid.. 

<«  iStS;  c'était  i  Tcpoque  de  cette  ligne  fatale  qui 

derartflsa  tard  ealever  a«  roi  Beon  III  la  con- 

teaac  fl  la  Tie.  te  «oqt   cbaf  dn  parlcm.  de  Paris, 

5M  dcpleTa  ,  ea  plas  d'une  occasion,  la  loyauté  et 

ktsraMté  de  aea  priacipea  ,  eot  le  courage  de  dire 

aa  ém  de  Grnsa ,  après  qae  le  ddpart  du  roi  eut 

Imm  ce  c^ef  des  ti^cnre  maître  de  la  capitale  : 

•  C«st  grand  pitid  ,    Mottsieor ,   qoand  le  ralet 


danele  Matire  ;  an  rcete  ,  mon  âme  est  à  Dieu  , 


ir  an  roi  ^  et  qaant  à  mon  corps  «  je  Ta- 

•  laadomae ,  iTïl  le  fant ,  ans  mécbans  qui  dcsoleal 

•  ce  les  au  nie.  •  $a  conduite  généreuse  ajaot  attiré 
•ai  \vi  las  farear*  des  fâcheux  ,  il  fut  enfermé  à 
k  IkaSl^dake  fx  Tioflmc  Busst  teclere,  chef  des 

aëae,  e\a*ea  mmIxI ^'mprcs  la  mort  de  Heeri  lit, 
tse^s^naaft  mae  rva^n  dr    10,000  écos.   S*étant 
rendu  a«sa»tAt  anpr«s  de  'Henri  \S  i»  Toats,  il  em- 
ploya %awt  ce  qae  soa  caractère  et  soa  illustration 
Ini  deanaseat  de  crédit  {K>ur  faroriser  la  rentrée  de 
ce  meaarqoe  daas  Pans,  H  reprit  ses  fonctions 
qaaad  le  mj.  eut  reconna  son  fégifime  souver.,  les 
exvrfa  arec  la  m^me  inf^rité  jasqu'eo  l6i6t  épo- 
qae  oè  ses  iaêrmités  le  décidèrent  i  la  retraite,  et 
■.  le  93dc1dIi.  de  la  même  année.  On  a  de  lui  une 
Ossitease  d'Orfeees,  impr.  en  i583,  et  fort  ettim. 
sons  fancienae  lépalalion.  ^  Hablat  (Achille  III 
de\   petil-aeren  dn  prccéd.,  né  en  lOJQ,  devint 
I*'  présida  da  parlem.  de  Paris  en   \6^ ,  après 
arosr  rraipfî  pendant  plus,  années  la  place  de  pru- 
•général  ;  il  donna  sa  déffli»s.  en  l^O",  et  m. 
f^l^CTéUitun  magistrat  intègre  ,   mais   trop 
risa   h  cette   plai«an1erie  cau-otique    qui   hlnse 
it  cevx   qui  en  sont  Tobjet  ;  ce  ûéfaul  lui 
des  ennemis  qui  ont  cherché  à  flétrir  sa  mé- 
moire par  des  impntations  injurieuses  ,  mais  uou 
jtmtttf  ^j  par  des  faits  positifs. 

H  UILjtY  DE  CHANV ALLOîi  (Tranç  ),  archer. 

de  Rooea,  puis  de  Paris«  né  en  i625,  de  la  fam.  de:» 

prér^d.,  fat  diargé  par  Louis  XIV  des  affaires  du 

cWrjgd  r^ttlicr,  et  eut  la  plus  grande  part  à  ce  qui  se 

ft  «M  sojet  de  la  rngale,  aiusi  qu'ans  discussions  sur 

Tédrt  de  ^fastes.  U  présida  les  asscmbl.  du  cierge 

de  «09S-qo-g3-^ ,  obtint,  dans  la  dernière,  au 

éiîft  ir«s-&rorablc  au  corp»  ccclésiast.,  et  m.  d'apo- 

t^^rtm  celte  même  année  {1695),  dans  la  maison  de 

campais  des  avcber.  de  Paris ,  k  Conflans.  La  vie 

d^  m  pcâaA  a  été  écrite  en  latin  par  Tabbé  Le 

Gcsdn,Ptne,  17^0.  I  roi.  in-4;  H.  de  Bausset 

a  tracé  arec  antaot  de  justesse  que  de  mesure  le 

portrait  é<  H.  de  Cbanrallon  dans  soa  ffist.  de 

.Aisiaediaa,  2^  édtt.^  tom.  i  et  a.  •»  Franc,  de  Hablat, 

mmde  du  prccéd.,  dr.  de  Roues,  m.  en  i653,  atait 


fait  impr.  an  ebtlean  de  Gaillon  des  CfBttrpài,  Sur 
i' Epure  aux  Pomains ,  i64'»  ïi'f-4' 

HARLES  (TBioPH.-CHRiSTOP.),pbilo1og.  allem., 
né  i  Culmbach  en  1738,  m.  en  i8i5  ,  fut  prof,  do 
littér.  grecque  et  orient,  au  gymnase  de  Cobourg  , 
de  philos,  et  d'oloq.  à  Erlang ,  bîbltotb.  du  sémia. 
philologique  de  cette  dcrn-.  rille.  On  a  de  lui  de 
nombr.  ouv.  parmi  lesquels  il  nous  suffira  de  citer 
les  Kiet  latines  des  philologues ,  2*  édit. ,  Brème , 
1770-73;  Ôputcuta vaHi argumenti y  Halle,  17735 
de  norob.  édit.  d'aut.  grecs  et  latins,  et  notamm. 
de  Cornélius  Nepos,  de  Coluthiis,  de  Cicéron,  de 
Théocrite,  de  Moschos  et  de  Bîoo  ;  une  édition  fort 
estimée  de  la  Bibtioth.  grecaue  de  Fahriciuty  Ham* 
bourg,  1790-1812;  une  ^M/Ao/ojr'eÇ'ecquepoétiq.} 
des  Dissertât,  sur  la  biblioth.  académ.  éî'Êrltng, 
1800-1800,  etc. 

HARLEVILLE.  V.  Coilin  d'HARtetn.Lt. 

HARLEY  (Robert),  comte  d'Oxford ,  homme 
d'état ,  né  i  Londres  en  1661 ,  entra  dans  la  cham- 
bre des  communes  en  1^0 ,  y  exerça  les  ibnctioof 
d'orcKenr  (speacher)  de  1701  i  1704,  fut  appelé  an 
conseil  prite  ,  rédigea  le  traité  d'union  de  l'Ecosse 
et  de  rAnglet.,et  devint  chancel.  de  l'échiquier  en 
1710.  Créé  pair  de  la  Gr.-Bretagne,  comte  d'Oxford 
et  de  Mortimer  en  171 1,  il  fut  nommé  l'année  suir. 
prem.  ministre ,  gr.-trésor.  et  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Harlcy,  après  avoir  été  l'un  dea 
négociât,  du  traité  d'Utrecht  (1713),  fut  destitua 
de  toutes  ses  places  en  1714^:  accusé  de  haute  trah., 
il  fut  enfermé  à  la  Tour,  n'en  sortit  qu'en  1717,  et 
m.  en  1724*  Sa  riche  biblioth.,  dont  le  catalua.,  par 
le  doct.  Johnson  ,  a  paru  en  5  vol.  in-8,  17^^}  « 
a  été  achetée  par  le  gouvem.  angl.;  on  y  remarque 
surtout  de  nomb.  et  riches  MSt.  connus  sous  le  nom 
de  Collection  harléienne. 

HAHMAIW  (  Jean-Baptists),  ancien  bt.  ,  puii 
député  de  la  Meuse  k  la  couvent,  nation.,  né  vert 
1730  i  Bar-snr-Ornain  ,  vola,  dans  le  procès  dn 
roi ,  contre  la  peine  de  mort ,  pour  l'appel  au  peu- 
ple et  le  sursis  à  Texécut.  Après  avoir  siégé  aux 
divers,  législat.  qui  se  succédèrent  jusqu'à  la  fonç. 
du  corps- législatif  ,  il  obtint  la  préfecture  du 
Haut-Rhio  ,  passa  ensuite  i  celle  de  la  Mayenne, 
et  m.  en  1810,  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
On  a  de  Ini  :  Anecdotes  relaliv.  à  qtmlq.  personnes 
et  à  plus,  évènemens  remarç.  de  la  revofut..  1814, 
in-8i  et  on  lui  allribue  l'ouv.  intit.  :  Catéchisme 
de  momie  pourl'educ.  de  la  Jeunesse ,  1791 ,  in-8. 

HARMAR  (JoU5),  prof,  de  lettres  grecques  et 
lat.,  né  près  de  Glocester  en  1694  «  *'  ^'  ^^  '^^t 
a  pub.  entre  autres  ouv.  :  Praxis  grammatica  , 
Londres ,  t6a2  ,  1623  ,  in-8  ;  Janua  Ùnguaruwi^  6* 
édit.,  173 1;  Lexicon  etjmologicumgracum  junctlm 
cwn  se  ipulâ ,  in-ful.,  Londres  ,  io37  ;  M,  T.  Cice" 
rouis  vta ,  O&furd  ,  in-8,  1662.— Habmab  (John;, 
son  père  ,  m.  en  i6i3  ,  recteur  du  collège  de  Win- 
chester ,  fui  employé  i  la  traduction  de  la  Bible,  et 
)>ub.  plus,  homélies  de  St-Glirysostôme  d'après  Iw 
ilSi.  de  Li  hililiutUèque  d'Oxford. 

HAHME^OPULE  (  CoNSTAurm ) ^  sav.  jurit, 
grec  du  fias-Empire,  né  à  Contlaotinople en  i330, 
parent,  par  sa  mère,  de  l'eroper.  Jean  Ccntacu- 
tène,  occupa  successivem.  plus,  places  import,  à 
la  cour  de  ce  prince,  fut  préfet  de  Thessaloniqua 
et  grand  chnncelier  (  nomophylax),  sous  le  règne 
de  Jean  Paléologue,  et  m.  en  i383.  Il  a  laissé  les 
uuv.  suiv.,  écrits  en  grec,  et  dont  nous  donnons 
les  titres  d'après  les  traducl.  latines  :  Promtptua- 
riurn  juns  civtlis  ,  seu  munnale  legunt  dictum 
hfxabibloè ,  piitbl.  d'aliord  on  grec  par  Snallem- 
hcrg ,  Paris ,.  lôjo ,  ïn  4 ,  sous  le  titre  de  ÏUàMtfi99 
N^/Mov;  trad.  en  btio  par  Bem.  Rey,  Cologne, 
i347i  in-8,  et  par  J.  Mercier,  Lyon  ,  t556,  ili-49 
Epitome  divinantm  et  sacrùnun  Canonum ,  puU. 
en  grec  avec  la  traduct.  latine  de  Lennclarini,  daok 
le  Jus  graco  -  romanum  4c  Marqoârd  Freher  | 
Francfort,  tSgG,  in-fol.  ;  Dt  opiifionibui  hmrfU^ 
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eorum  çiti  simgulis  temporiùus  existentnt  «  trail.  en 
latia  par  le  même,  et  inséra,  texte  et  tri(l.«  égal. 
dans  le  Jits  grmco-romanum  ;  De  fide  orthodorâ 
libeUus  t  joint  ordÎDairem.  à  l'ouv.  prrceil.;  plus. 
autres  ouv.  qui  n'ont  pat  cté  pub.,  et  sur  le«quels 
on  peut  consulter  LaiuLccius. 

HAUMER  (TuoJiAS),  llieulogieu  anglais,  ne'  0 
Ilorwicli  en  I7i5«  m.  en  178S  ,  mioittre  dissitlcnl 
à  Walerfielil,  a  laisse  entre  autres  ëcrils  :  à«%  Notes 
•ur  le  Cantique  des  Cantiques;  des  Observ.  sur 
divers  passages  de  C Ecriture ,  1764  ,  177^  1  2  vol. 
in-8,  sour.  réimp. 

HAKMODIUâ.  V.  Aristogito». 
'    HARMONT    (  PiERKE  )  ,    fauconnier  des  rois 
Henri  III  et  Henri  IV,  a  publie'  le  Miroir  de  la 
Fauconnerie  y  etc.,  Paris,  loao,  in-8;  i(>34%  iu-4' 
HARNBY  (Martin),  religieux  dominicain  ,  ne  à 
Amsterdam  en  i634  ,  mort  à  Louvain  en. 1704  1  •« 
distingua  parmi  les  défenseurs  de  Paulorilë  du  Si- 
•iége  dans  la  querelle  quis'e'Iera  de  son  temps  entre 
les  tbëolog.  au  sujet  de  la  bulle  Unigenitns ,  de  la 
gr&ce  et  du  libre  arbitre.  Il  occupa  les  emplois  les 
plus  importans  de  son  ordre  ,  et  ul  trois  fois  le  voj. 
de  Rome.  Au  nombre  de  ses  écrits,  tous  dirigés 
contre  les  jansénistes ,  nous  citeront  comme  le  plus 
remarquable  son  traité  :  de  Sacra  scriptnrâ  linguis 
vulgaribus  légende  rafionate   obset/ntum   Belgii 
caihoLy  1692,  ixxt%%  contre  Ant.  Amauld  :  le  même 
ouv.  arait  paru  en  flamand  ,  Anvers,  1686,  ia-ia. 
HARNONCOURT.  V.  Durey. 
HARO  (don  Louis  de),  homme  d'état  espagnol, 
né  i  Valladolid  en  1698 ,  neveu  du  duc  d'Olivarês, 
l**  ministre,  auquel  il  succéda  en  i644 1  ^^t   l> 
confiance  de  Philippe  IV,  et  la  jusliGa  pur  son  Aé- 
vouement.  Après  avoir  conseillé  la  paix  signée  avec 
les  Provinces-Unies  en  16^8  ,  il  fournit  au  prince 
de  Gondé  les  moyens  de  continuer  les  guerres  de  la 
Fronde  ;  plut  tard,  en  165^,  après  do  longs  prclim. 
nvec  le  card.  Masarin,  il  signa  le  traité  des  Pyré- 
nées. Don  Louis  de  Haro  P'rut  plus,  fuis  i  la  léte 
des  armées  ;  il  chassa  les  Portugais  du  territoire  de 
l'Espagne,  et  m.  en  1661.  Philippe  avait  érige  en  sa 
faveur  1a  marquisat  del  Carpio  en  duché-grandcsae. 
HAKOLD  I«r,  roi d'Anglet.,  surn.  Pied-de  Lièvre ^ 
■ttccéda  en  lo36  k  Cannt-ie-Grand,  bien  que  le  trône 
eût  été  promis  d'abord  au  prince  Hardi ,  frère  de 
Harold  ,  issu  d'un  tec.  mariage  dcCanut-Ie-Grand 
avec  Emma ,  veuve  du  rui  Ethelred  11.  Le  plus  gr. 
nombre  ayant  embrassé  la  cause  de  Hardi,  on  al- 
lait en  venir  aux  mains,  lorsque  par  un  arraogein. 
•oleaoel ,  Harold  céda  k  son  frère  les  provinces  uic- 
ridionalct  de  TAngleterre.  Ce  traité   fut  luentôl 
rompu  ,  et  Harold  ,  servi  par  les  intrigues  du  mi- 
nutrt  Godwin  ,  quHl  avait  su  détacher  du  parti  de 
Hardi  Canut ,  recouvra  sa  puissance  toute  entière. 
H  m.  en   toSp ,   peu  regretté  de  ton   peuple.  — > 
HAROS.D  n,  roi   d'Angleterre ,  fils  atné  du  comte 
Godwin ,  gouverneur  do  Wessex ,   Susftex  ,   Kent 
etEssex,   et  grand- maître  delà   maison  du  roi, 
snonta  sur  le  trône  à  la  mort  d'Ëdouard-lcConfes- 
tear,   le  5  janvier    1066.  Son   règne  fut  d'aburd 
agité  par  les  entreprises  de  ton  frère  Tosti  ,  qui  à 
la  tète  d'une  armée  norwégiennr,  vint  envahir  ses 
étals.  Harold  le  défit  complètement,  lea4  >eptemb. 
1066,   à  Stanford-Bridge,   où  périrent  le  prince 
Toali  et  le  rot  de  Norwége.  Bientôt  après,  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  entreprit  è  son  tour 
d'arracher  le  sceptre  des  mains  du  fils  do  Godwin,  et 
ae  présenta  avec  de  grandes  forces   dans  le  comté 
de  Sussex.  Harold  vola  sur-le-champ  à  la  défense 
de  ion  part ,  mais  il  fut  tué  ainsi  que  deux  de  ses 
frèrea  i  la  célèbre  baUille  d'ifottings.  (  V.  GciL- 
IJLVMB  le  Conquérant  et  Hastiivgs.) 

HAROUN  AL-RESCHID,  5<  khâlyfc  de  la  race 
des  Ai>asside« ,  né  en  765  ,  monta  sur  le  trône  en 

280.  H  est  célèbre  autant  par  sa  bravoure,  son  amour 
•>  arts  «t  ta  magnanimité ,  que  par  la  cruauté  et  la 
perfidie^n'il  manifcita  en  pltit.  cirçonitancef  ;  c'est 


lui  qui  fit  périr  la  malbenreoio  famille  des  Barmë- 
cides.  Haroun  subju^u.!  une  grande  partie  de  l'Asie, 
do  l'Europe  et  du  l'Afrique,  et  vainquit  Irène  et 
Nicépiiorc  :  contemporain  de  Charlemagne  ,  il  eut 
avec  ce  prince  des  relations  d'estime,  et  lui  fit  de 
magnifiques  prc'scus.  Il  mourut  en  80a. 

IIAUPALÙS  ,  seigneur  macédonien  ,  grand-trë- 
sorier  d'Alexandre,  reçut  de  ce  prince  le  gouver- 
nement de  Babylone.  Kn  l'absence  de  ton  mattc*  , 
il  accabla  les  peuples  d'impôts ,  et  dissipa  les  ri- 
chesses  qui  lui  éuient  confiées.  S'élant  enfui  en 
Crète  pour  éviter  un  juste  châtiment,  il  7  fut  as- 
sassiné l'an  3a5  avant  J.-C.  par  la  trahison  d'un  de 
SCS  amis.  —  Uarpàlcs  ,  astronome  grec,  floriuait 
vers  480  av.  J.-C.  ;  il  corrigea  le  cycle  inventé  par 
Cléosirate ,  et  en  proposa  un  nouveau  de  9  ans ,  qui 
dans  la  suite  fut  corrigé  par  Métun.  . 
HARPE  (La).  V.  Liuarfb. 
HAIIPUIUS  (HcNRi)  ,  écrivain  asrétiq.  et  mya- 
tique,  né  au  bourg  de  Herp  (Flandre)  ,  fut  supé- 
rieur des  francise,  de  Malines,  et  m.  en  l478>  Oa 
a  de  lui  entre  autres  ouv.,  oubl.  aujourd'hui,  ua« 
Théologie  mystique  ,  Anvers  ,  t5o2  ,   et  en  lalia  « 
Cologne,  1^38  et  i5S3,  Rome,   i585,   Brescia  , 
1601  ,  Cologne,  1611  ;  trad.  en  fraof.  par  J.-B.  d« 
Machault,  Paris,  1617  ,  in-4. 

HARPIES  (myth.),  monstres,  filles  de  Neptune 
et  de  la  Terre,  sont  représentées  avec  un  visage  do 
femme,  un  corps  de  vautour,  des  ailes,  des  oreilles 
d'ours  ,  et  des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains.  Leur 
présence  causait  la  famine ,  et  leur  contact  était 
infect.  Junon  les  employa  plus,  fois  comme  minis- 
tres de  ses  vengeances;  entre  antres  elle  les  en- 
voya souiller  les  mets  servis  aux  noces  de  Pbinée. 
Virgile,  dant  VEné'de ,  raconte  l'espèce  de  lutta 
que  les  Troyens  soutinrent  contre  elles.  Les  prin- 
cipales Harpies  se  nomm.  Acllo,  Ocypc  et  CeTieno. 
H\RPOCRATiOW(VALERlcs),  rhéteur  d'A- 
lexandrie sur  lequel  ou  n'a  d'aiMeurt  aucun  ren- 
seignement positif,  est  aut.  d'un  lexique  grec  im- 
primé d'abord  par  Aide  en  l5o3  et  i5a7  «  ?"*"  P"* 
Nfaussac  en  i6i4>  Les  autres  édit.  sont  de  l6fô  4 
Levde,  1696,  etc. 

HARRIÊT  (N.),  peintre  français,  né  vers  1776  , 
étudia  sous  David  ,  fit  dans  son  art  les  plus  rapides 
progrès,  et  en  1794  remporta  le  grand  prix  de  pein- 
ture; le  sujet  du  programme  était  les  Funérailles 
de  BrttlMS  UÀnciei.  Envoyé  è  Rome  ,  Harriet  y  fut 
bientôt  enlevé  par  une  maladie  cruelle,  au  moment 
où  il  venait  de  comniuacer  un  tableau  de  grande 
dimension  représentant  l'action  héroïque  d'Horatius 
Codés ,  et  dont  la  vigueur  de  composition  et  de 
touche  aurait  établi  la  réputat.  de  ce  jeune  artiste. 
HARRINGTON  (Jun.v) ,    i>oèle  anglaU,   né   à 
Kclston  près  deBathen  i56l  ,  mort  en  l6ia,  suivit 
avec  distinction  la  carrière  des  armet.  On  a  de  lui 
une  traduction  angl.  de  V Orlando  ftirioso ;  un  /îe- 
cueil  d'Epigrammes ^    1618  et  |625,  4  l«v.  in-8; 
et  des  œuvres  diverses  publ.  A  Bath  sous  le  titre  de 
l^ngœ  nntitjua ,  dont  une  sec.  édil.  parut  en  179^  % 
3  vol.  in- 12  ,  et  une  troisième  en  i8o4  •,  3  vol.  in-8. 
IIARRINGTON  CJAMi:s),écriv.  polit,  angl.,  né 
en  161 1  à  Upton  ,  dans  le  comté  de  Nortbampton  , 
voy.  on  Fr.,  en  Hollande  et  en  Italie,  fut  nommé  à 
son  rct.  gentilh.  privé  de  la  cbamb.  de  Charles  l"", 
cl  uc  quitta  ce  prince  infurl.  qu'au  pied  de  l'échaf. 
Après    ce  terrible  événement ,  Ilarrington   vécut 
dans  la  retraite ,  et  s'occupa  principalement  de  la 
rédaction  de  son  ouvr.  intit.  :  Oceana^  espèce  de 
roman   politique,  à  l'imitation  de  VJtlantide  do 
Platon.  A  l'époque  de  la  restauration,  Harrington  , 
accusé  d'avoir  pris  part  à  un  complot  dont  l'exis- 
tence n'a  pas  été  prouvée ,  fut  arrêté ,  renfermé  i 
la^Tonr  de  Londres  et  ensuite  k  Plymouth  ,  recou- 
vra sa  liberté  et  m.  k  Westminster  en  1677.  Set  ou- 
vrages ont  été  réunis  et  publ.  pour  la  prem.  fois  par 
Tolaod,  Londres,  1700,  in-fol.  UOceana  a  éttf 
traduit  en  franc.,  Paris,  1795,  3  voL  ia-8;  les 
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.    p^iHiq,  ««ce  U  9^ie  âm  FtaL  par  Toland  , 

l'Mi  éli  far  M.  Hcwy .  iU..  1789,  3  vol.  io^  ; 
b  ÂpÂ^rismra  par  Aulita .  iMtL,  1795  ,  (  l'an  lu  ), 
m-ia.  — >  HAmmuiCTOJi  (Eltnrt),  médecin  angl.,  né 
i  KeUtoa  en  1739,  aort  en   1816,  donna  comme 

doc  dHf  ork  ;  nnaU  c'est  prio- 
ciea  et  comme  poèlc  qu'il 
H  /aile  foadateordela  sociéU 
le  é»  âëtk ,  el  l'aat.  de  plusieurs  compo- 
uûoas  aiBScdla*,  eeCre  autres  ,  Damion  et  Clora  « 
«I  aae  Jatmam  h  yS  voix.  Harriogion  a  laissé  des 
ede«  et  dVuOva  poésies  cstinsées  ;  il  a  en  outre  pu« 
klt«  ne  fK.  de  Lettres  écrites   par  ses  ancélre»  Je 

JIiJUiar(TBOKajt),  mathémat.  angl.,  né  &  Ox- 

leré«a  lifiot.  a.  à  Load.  en  1621,  arait  fait  en  i6S5 

«af«7a{i  à  la  Tlr^ime.  Il  se  fit  remarquer  pjr  son 

iimj— rat  aa  duc  de  Morlhumberland  «  dont  il 

■uiy  la  disgrâce  et  la  prisou.  Ou  a  de  lui  une 

MbM  de   soo  Toja^e,    Londres  «    i588,   »n-4; 

Xtf  «iMfjrttoe  praxis   ttd  tmçuatiotus  alffebricas 

fMifatnrfsj ,  Londres  «  i63i  «  in-fol.  Il  a  laissé  en 

wtrepl^.  lISs.  sur  les  nsalbémaL,  au  oomb.  des* 

fuàâ  •«  este  un  Ur.  in  lit.  :  EDhemmris  chjrrametrica, 

tmmv  ti  dans  la  btbliotlB.  du  collège  de  Sion. 

HfcltRK  (Joms),  Itttërat.  anglais,  aé  en  1667, 
m.  ••  17 19 ,  chanoine  de  Rochester ,  a  laissé  les 
•av.  snàv.  :  £exicon  (eciuitruas  ,  on  Dictionn.  nhi- 
mntl  des  tdemnM  ef  det  mrU  ,  Londres,   1708,  a 
val.  io-CoL  ;  Nt^ig^nttaun  atqum  itinerantium  Bi- 
Mtelbecn  .  etc.«  ikid.,  1706  ^  a  vol.  in-fol.,  17^}  et 
|H^,Blsl.  de  Cenf,   ibtd.,1719,  I  roi.  io-fol.  ; 
7  rwie  de  le  théorie  de  ta  terre  ,  1^197,  l  vol.  in-8  ; 
VmUftm  tmr  tmstrostomtie  -  1 7  «  7  i  Truite  d'algèbre^ 
1709 ,  I  vol.  îa-6  ;  on  a  aussi  de  lui  un  gr.  nonib. 
de  Jiims  is.— Roben  Harbis  .  théol.  anglais,  né 
en  tS;8  à  Broad  Cantdcn  ,  dans  le  comté  de  GIou- 
coMer  ,  m.  en  iG58,  président  da  collège  de  la  Tri- 
nOa  kCHCord  ,  a  laissd  plus,  fermons  ,  des  Lettres^ 
«t  ^^Iq^oes  OifsertefwMK  latines  ;  ces  divers  écrits 
««\.  été  Y«h.  en  ma  «ol.  in-fol. ,  0:iford ,  1654.  — 
l&^&aia  onB^aaxu  (Vf  alur)  ,  méd.  du  roi  Guil- 
laume «  né  «ers  tSI(7  à  GVouccslcr.  rcnoaça  au  pro- 
tealaattsme  poar  caabrasser  la  foi  catUoliiiue,  et  re- 
vint ensuite  à  sa  prem.  crojsnce.On  igaore  Véponue 
de  sa  m.  H  a  laâsstf  emtre  antres  oar.  :  m  Farewel  to 
^aperjr,  tC^,  ia-^  ;  Pharmmcologta  enti-empiricay 
I  nndte» ,  iQoJ  ,  fo-8  ;  de  Jcutis  morhù  infantitm  , 
1689,  iA-8,  plus,  fois  réimp. ,  et  trad.  en  anglais 
pae  Cockbun  en  16^3  et  par  Martjn  en  174^.  Il  en 
~  itc  aassi  une  traduction  françaue  due  à  J.  De- 
«X  (e.  ce  nom),  1738,  in- 13. 
HA8ILIS  (Jamks),  métaphysicien  et  grammai- 
aegL,  aé  en  1709  à  Salisbury ,  m.  à  Londres  en 
178b,  avait  été  succmivem.  memb.  de  la  chambre 
des  cootmune* ,  l'nn  des  lords  de  Tamiraulé  ,  com- 
flBassasrc  de  la  trésorerie,  et  enfin  contre!,  et  secré- 
taire de  la  reine.  On  a  Je  lui  :  Hermès  ,  orx  Pécher- 
cJket  phil&Êepk.  sur  la  gnimm.  universelle  ^  3  liv., 
•  ■731 ,  în-8,  trad.  en  fraoç.  par  M.  Thurot ,  d'après 
Icn  ordres  du  goorem.,  Paris ,  an  iv  (179b)  ,  in-8 , 
anrer  des  reasarq.  et  un  discours  préliminaire  sur 
l«u  graaunatriens  ;  fross  Traites  ou  Dialogues  sur 
imM  artê  ta  général ,  sttr  la  peinture ,  la  poésie  et 
Xa  aausii^iw,  et  smr  le  bonheur^  '74)  -  ^°~^  *  '77^  i 
tr-ad.  eu  allem.,  Halle,  1780,  in-8  ;  Rech.  philolvg.^ 
etc.,  1781,  3  Tol.  io-8  ï  uoc  part,  en  a  été  trad.  par 
Voulartl  ,  Paris,  1786 ,  tn-12,  sous  le  titre  de  Hisl. 
mtter:  eb»  tmojea  âge.  Lord   Mjlmcsbury,  fils  de 
~  ,  s  donné  uoe  édit.  des  (Buvres  de  son 

»  Londres,  1801  ,  3  vol.  in-4  «  précédés  de  la 
^  de  rauteur.  11  en  avait  para  une  prem.  édit.  en 

1793 , 4  ^^^'  ûi'S. 

HAKBIS  (TiioaAs) ,  chirurgien  angl.  du  i8«  S., 

a  fmU.  un  Trmté  sur  la  force  et  Vefficaaté  du 

(  cmd^-Mercuiy)  ,  Londres ,  1735  ,  in-8. 

(Gotllaame) ,  ministre  anglais  dissident, 

▼ers  S730  à  Solisboiy,  mort  en  1770,  a  pnbl.  do 


1751  i  1765,  in>8,  des  vies  de  Hugh  Polen,  de  Jac 
ques  I<',  Je  Charles  !«'  et  de  Cromwell.  —  Georgo 
Harkis  ,  docteur  en  droit,  m.  en  1796,  a  laissé  des 
Observ.  sur  la  langue  anglaise^  etc.,  pub.  d'abord 
sous  Tanonyme  en  1763 ,  et  réimp.  plus  tard  avec 
le  nom  de  l'aut.  Ou  lui  doit  en  outre  une  édit.  des 
Instiiutes  de  Justinien^  avec  une  traduction  anglaisa 
eldes  noloi,  1756,  1761  ,  in-4. 

HAKRISOIV  (John)  ,  colonel  dans  l'armée  par- 
lementaire ,  et  le  digne  émule  do  Fairfax  ,  était  fils 
d'un  boucher.  XI  concourut  en  1649  i  la  condam- 
nation de  Charles  l**';  Charles  II  le  fit  mettre  en 
jugement  en  1670 ,  el  il  fut  condamnée  être  pendu. 
Son  corps  fui  divisé  en  plusieurs  parts  qui  furent 
oxpusëos  sur  différ.  places  de  Londres  et  envoyées 
cnsuilo  dans  les  4  principales  villes  du  royaume. 

UAKRISON  (William),  historien  anglais  ,  né  à 
Londres  dans  les  prem.  années  du  16*  S. ,  m.  vers 
1592,  a  laissé  en  anglais  une  Description  historique 
de  l'ile  Britannique  ,  pub.  dans  les  Chronicles  de 
HolliogsheJ  i  une  Description  de  VEcosse^  traduite 
d'Hector  Boethius  ,  et  placée  en  tête  de  Vffisloire 
d'Ecosse  par  le  même  Hollingshed  ,  enfin  une 
Chronologie  citée  par  ce  dernier.  —  Harrison 
(William ) ,  poète  anglais ,  secrétaire  du  comte  de 
Slrafibrd  à  La  Haye ,  lut  ami  de  Swift ,  avec  qui  il  a 
entretenu  une  correspond,  suivie,  et  m.  en  1713. 
Ses  Poésies  ont  été  insérées  dans  le  rec.  de  Nichols, 
la  collect.  de  Dodsley,  V Horace  de  Duncombe^  etc. 
—  Harrison  (William),  aut.  angl.,  publ.  en  1709 
un  drame  pastoral  intitulé  :  le  Pèlerin^  ou  VHeu- 
reux  converti. 

HIRRISON  (John)  ,  mécanicien  anglais  »  né  i 
Foulby  en  i(J93 ,  m.  en  177&' ,  avait  d  abord  em- 
brassé l'état  de  charpentier  que  son  père  exerçait 
dans  le  comté  d'York.  Une  inlelligcnce  très*grande, 
une  application  soutenue  le  conduisirent  bientôt  i 
des  travaux  plus  dignes  de  lui ,  el  il  devint  l'un  des 
plus  célèbres  horlogers  de  l'Europe.  Les  progrès 
surprcoans  qu'il  a  fait  faire  à  l'horlogerie  ont  gran- 
dement inSué  sur  ceux  que  la  science  nautique  a 
faits  depuis  un  siècle.  On  doit  aux  découvertes  de 
cet  habile  artiste  le  compensateur  ,  ou  pendule 
composé  de  divers  métaux  tellement  alliés  en- 
semble que  les  variations  do  la  tempérât.,  dans 
un  voyage  de  long  cours  ,  perdent  presque  entière- 
ment leur  influence  sur  les  mouvemens  de  ce  pen- 
dule ,  et  plus,  horloges  marines  qui  lui  valurent  des 
récompenses  nationales.  £n  I701  Harrison  fit  pa- 
raître son  célèbre  Garde-Temps  (Time-Keepor) 
chef-d'œuvre  i  l'aide  duquel  on  détermine  exacte- 
ment les  longitudes  en  mer.  Le  parlement,  par  un 
acte  du  as  mars  1765,  décerna  i  l'auteur  de  cet 
instrument  le  prix  de  2O,O0O  liv.  sterling,  fondé 
par  la  reine  Anne  eu  faveur  de  celui  qui  aurait  ré- 
solu le  problème  de  la  détermination  des  longi- 
tudes. Eufin  ce  célèbre  mécanicien  publia  un  Récit 
sur  les  procédés  faits  à  dessein  de  découvrir  les 
longitudes  en  mer^  relatif  à  son  garde-temps  ^ 
Londres  ,  1763.  Lc3  Principes  de  la  montre  de  Har- 
rison ,  avec  tes  planches ,  etc.,  furent  publiés  en 
angl.  pat-  ordre  du  bureau  des  longitudes  ,  Lond., 
1707;  trad.  un  franc,  par  le  P.  Péxéoas ,  Avignon 
(Paris),  1767,  in-4. 

IIARSCHKR  (Nicolas),  docteur  en  philos,  et 
en  médecine  à  l'uoiv.  de  Bâle ,  né  en  cette  ville  en 
i683  ,  m.  eu  1743,  a  publ.  de  1703  i  1710  quelq. 
dissertât,  et  opusc.  d'érudition.  —  Un  autre  Har- 
SGBER  (Malnias)  ,  dôct.  en  médec,  profess.  d'élon. 
et  de  morale  à  l'univ.  de  Baie,  né  dans  celle  ville 
en  i5<)(>,  mort  en  lC5i,  a  également  publié  deux 
disseiiat.  lat.  peu  importantes. 

HARTE  (  Walter),  liltérat.  angl.,  né  vers  1707, 
m.  i  Balh  en  1773,  cultiva  d'abord  la  poésie ,  et 
s'adonna  ensuite  à  l'étude  de  l'histoire  ,  fil  l'édu- 
cation du  fils  de  lord  Cheslerfield  ,  embrassa  la  vie 
ecdésiastiq.,  se  distingua  comme  prédicateur,  et 
fut  nomme  chanoine  de  Windsor  en  1751.  On  a  do 
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)al  tnttt  ciifm  tmtr.  tm  td.  4«  Paétiés  «  1737  ; 
un  ZiMf  en  vert  tnr  la  tittre ,  1780 ,  in-8  ;  EsMai 
sur  l»  raison  ,  1733 ,  in-fol.  ;  Hialoirt  de  Oustatfe" 
Jdotphsy  1759 ,  a  vol.  iB-4  ;  rrfimp.  en  1763,  iû-8  ; 
Essai  smt  ragrieuHure ,  T764  ;  un  poème  sous  le 
titra  de  l'Amarante,  17^.  Il  a  lanttf  MS.  VJïïist,  de 
la  /guerre  de  3o  ans ,  de  r6i8  à  iC3S. 

HARTIG(FBAitçofffde  Pavlk-Aht.,  comte  de), 
né  i  Prague  en  ï'jSS,  fol  ministre  plénipotentiaire 
d'Autriche  à  la  c<mr  de  Dresde,  chambellan  ,  con- 
serfler  intime  de  l'emperenr ,  et  m.  en  1797  «  pré- 
sident de  b  société  royale  des  sciences  de  Prague. 
On  a  de  lui  on  Essai  sur  les  avantages  que  la  cul" 
tare  des  heaMiX-arts  et  des  sciences  pourrait  procu- 
rer aux  femmes ,  (en  allem.),  Prague,  1775,  in-8; 
des  Obserpat.  historiques  sur  le  perfectionnement , 
on  ta  Décadence  de  tagricult.  chez  les  diffèrens 
peimles ,  (en  allem.),  Prasue  et  Vienne,  1786, 
in-8 ,  traduit  en  franc,  par  Leroy  de  Loxembrune, 
Tienne ,  1790 ,  in-8  ;  des  Lettres  sur  la  France  , 
l'Angleterre  et  P Italie ,  Genève ,  1785 ,  in-8 ,  enfin 
des  mélanges  de  vers  et  de  prose,  Paris,  1788,  in-8. 

HARTKI40CH  (CHaisroME  )  ,  bistor.  allem. , 
professenr  à  Tbom  et  à  Kanisbcrg ,  mort  en  1687, 
est  ant.  êe%  ourr.  suivant  ;  de  republicâ  polonicd , 
M.  II,  Francfort ,  1687,  a  vol.  io-8  ;  Description 
et  hist.  de  la  Prusse ,  (en  allem.),  Francfort,  1684, 
iv-ffft.,  fig.  ;  JSTifj/.  ecclésiast.  de  la  Prusse,  ibiJ., 
1086 ,  in-4  (en  allem.)  ;  </e  Origin.  Pomeranicis; 
Chronieom  Prussim  ,  de  Durbourg  ,  avec  notes  et 
commentaires  ,  féna,  1679,  in-4' 

HARTLEY  (David)  ,  méd.  angl.,  né  à  Iling- 
worifk  en  1705,  mort  k  Bath  en  1767,  a  publié  : 
Obsemttions  sur  t homme ,  son  organisaUoH ,  ses 
devoirs,  et  ses  espérances,  1749%  '79**  ^  ▼ol» 
tn-9  ;  Exposé  des  preuves  pour  ou  contre  le  remède 
de  Mademotsette  Stephens  pour  dissoudre  la 
pierre,  etc.,  ij^g.  -^  Aon  fils  ,  David  Hartlet  , 
membre  dfu  parlement  d'An^let.,  fut  Tun  des  plé* 
nipofenfiiirei  chargea  de  traiter  de  la  paix  des  co- 
lonies d'àmérione  avec  Franklin  i  Paris  ,  et  m.  en 
t8i3 ,  faussant  la  réputat.  d'un  patriote  libéral  et 
éclairé. 

HARTLIB  (Savitzl)  ,  linérat.,  fils  d'un  négoc. 
poibnaia,  vint  en  1C40  se  réfagier  en  Angtet.,  oà  il 
publia  une  Pelât,  de  ce  qu'on  venait  de  tenter  pour 
ménager  une  paix  religieuse  parmi  les  protestons. 
En  164^ ,  il  publ.  le  Traité  d'aghcult.  flamande 
et  le  legs  ^un  père  à  son  fis ,  par  sir  Richard 
Weston  ,  et  fut  aussi  IVdit.  d'un  aem.  sur  le  dé- 
veloppement du  traité  de  Pagricult.  du  Brabant  et 
de  la  Flandre  par  Robert  Child ,  Lond.,  i65a,  in-4. 
On  connaît  encore  de  lui  un  Tratté  sur  les  de/ri- 
chemens  ;  Methotleoour  apprendre  promptement  la 
langue  latine ,  i65^,  in-4  «  Consider.  concernant  la 
réformat,  potitiq.  et  relig.  de  l'dngUt.,  l647'  **<^* 
Hartlib  fonda  à  Londres  une  école  pour  rinitruct. 
des  cnfans  nobles.  Ou  ignore  l'époaue  de  sa  mort. 

HARTMA>rf  (Jean),  médecin  allem.,  néà  Ara> 
berg  dans  le  baut  Palatinat  de  Bavière  ,  professa  les 
mathéraat.  et  la  philosophie  à  Marpurg  en  it)o6 ,  et 
la  chimie  en  1609 ,  fut  attaché  comme  prem.  méd. 
à  la  personne  du  landgrave  de  Hesse  ,  et  m.  i  Cassel 
en  i63l.  On  connaît  de  lui  :  Praxis  ehymiatrica  , 
Leipsig,  i633,  in-4;  Tractât,  physico-medicus  de 
opio,  Tittemberg  ,  i63S  et  i65s ,  in-8  ;  Opéra  om- 
nia  medico-chjrmica ,  Francfort,  l()64  et  1690 « 
in-fol.  —  Uartmann  (  Sigismoad  ) ,  jésuite,  né  i 
Tienne  en  16^,  m.  è  Prague  en  1681  ,  s'était  ap- 
pliqué à  l'astronomie.  On  a  de  lui  :  Observât,  co- 
metm,  i654  ;  Catoptrica  illustrât,  propositionib. 
physico-mathém.;  item  de  maximis  et  nùnimis  spe- 
CHlis ,  Prague,  1668,  in-fol. — HArtMAiiM (George), 
anathémal.  allem.,  invenl.  du  bâton  de  l'artillerie 
{haculus  bombardicus)  en  l5Ao,  est  auteur  d'un 
traité  de  perspective  ,  Paris ,  l556,  in-4.  "~  Hart- 
■ANif  (Wolfgang),  pobl.  en  i5o|6  les  Annales 
d'Jn^bowf.  ^  luitTVAjrir  (  PbiUppe-Jac^c»  ) , 


mé<feetn ,  né  è  Stralsvnd  en  r8li^ ,  fat  refin  êtstt.  k 
Valence  en  1678  ,  voyagea  en  France,  en  Hollande 
et  en  Angleterre  ,  obtint  la  chaire  de  médecine  de 
Koeoigsberg,  et  m.  en  1707.  On  a  de  lui  :  Sttrcinetss 
succini  Pmssieiphysica  et  civilis  historim ,  Franc- 
fort, 1677,  rn-8;  Berlin,  1699,  in-4;  daatomes 
phocm  sive  vitult  marini,  Kœnigsberg,  f883,  hi-4.  et 
antres  dissertât,  sur  l'anatomie.  et  Phitf .  naturelle. 
—  Hartmaiir  (  PhiKppe-Jacques),  tbéol.  è  Eonric*- 
berg,  est  connu  par  on  oov.  intitulé  :  de  PebMt 
gestis  ehristianor.  suh  aposfolis  cornmentttrbss  , 
Berlin  ,  16^,  in-4.  —  Habtma;«!V  C^^O' Adolphe)  , 
jésuite,  né  a  Munster  en  1680,  se  fit  calviniste  vers 
1717,  et  obtint  en  1722  la  chnire  d'hist.  et  d'éloif. 
de  Marpurg,  où  il  m.  en  (744*  ^  "  ^^  Ici  entre 
antres  écrits  peu  remarrj.  :  Vita  quorumdam  pom^ 
tificum  romanor. ,  Marbourg,  1739,  ta -8;  ftistor, 
Hassùaca ,  ibid.,  1 741 '4^,  3  vot.  itt-8;  Prmcepta 
eloquentim  rationalis ,  etc.  —  Hartxan!!  (Pierre- 
Emmanuel)  ,  méd.  allem.,  né  h  Halle  en  1727 ,  m. 
vers  1780,  a  laissé  entre  autres  écrits  :  de  Sudart 
unius  Interis ,  cum  prafatione  de  quibusdam  fkbrt- 
bus sndatoriis  malignis,  i'^5x',de  Satice lauftâ odo^ 
ratd  Linnmi ,  1769  ;  tcontmi  botanicarum  Gesnero- 
Camerarianarum  minorum  nomenelafor  Hnnma'^ 
mis ,  1781  ;  deJoannis  Langii ,  mediei  leobergettsis 
olim  celeberr.,  studiis  botanicis  ,  î774* 

HARTSOEKER  (IfiCOLis^ .  astron. ,  géomètre  et 
physicien  hollandais,  né  i  Gonda  en  i656,  a  fait 
plus,  découvertes  remarq.,  mais  son  esprit  fjsté- 
roatique  et  paradoxal  Fa  souvent  porté  aa>dell  da 
vrai.  Son  goût  décidé  pour  les  discussions  scienti- 
fiques lui  faisait  chercher  partent  des  eontradict.« 
et  il  ne  put  jamais  pardonner  à  Tacadélmie  des 
sciences  de  Paris  de  n'avoir  pat  r<^ndn  1  phia. 
attaques  qu'il  dirigea  eontre  elle.  Kartsoeker,  qui 
a  Tccn  avec  les  plus  grands  génies  de  son  temps , 
accepta  sur  la  fin  de  sa  carrière  ha  chaire  de  mathé- 
matiques et  de  philosophie  de  Dtasteldorf,  et  m.  à 
Utrecht  en  172J.  Voici  le  litre  de  set  principaux 
écriU  :  Essai  de  dioptriqug ,  t6^  ;  Principes  de 
physique ,  1696  ;  Kectted  de  plus,  pièces  de  physiq. 
oh  Con  fait  principalement  voir  Pinvatidité  du^'s- 
ibme  de  Newton  ,  1721  ;  Tratté  de  physique ,  to^, 
Rotterdam  ,  etc. 

HARTU>«  (  JeaH  ) ,  savant  helténisle ,  né  k 
Miltembcrg  en  l5o5  ,  enseigna  le  grec  à  Fribourg  , 
et  y  m.  en  1579.  On  a  de  lui  des  rfotes  en  latin  sur 
les  3  prem.  livres  de  l'Odyssée ,  et  une  Fersion  hrt. 
peu  estimée  des  d rgonatttiques  d'Apolloaius. 

HARTZHF:IM  (Joseph),  jésuite  allem.,  né  à 
Cologne  en  1694,  professa  d^ord  les  belles- lett. 
dans  cette  ville  ,  enseigna  ensuite  le  grec  et  Vhé- 
breu  k  Milan.  De  retour  k  Cologne ,  il  obtint  la 
chaire  de  philosophie  et  de  théologie  ,  et  m.  e-n 
1763.  On  a  de  lui  un  asiet  gi-and  nombre  d'écrili 
dont  il  suflSra  de  citer  :  Sumna  histor.  omnis  esb 
exordio  rerum  adann.  à  Chnsto  nalo  17 18,  Luxena- 
bourg,  17 18,  in-8;  de  Initia  metropoleos  eecles, 
Cotoniaaisquisitio,Co\ogne^i'j^l,  in-4;  Disquisitio 
secunda  historico-eanonica,  et  disquisit.  tertia  eri- 
tira  ^  ibid.,  173a,  in-4  ;  Bibliotheea  Coloniensis  In 
çuâ  vitcs  et  libri  tj'po  vulgaii  et  MSs.  reeensentur 
omn.  arehidioceseos  Coloniensis  indigenarum,^ic., 
ibid.,  1747»  in-'ol*  t  Catalog.  histor.-critic.  MSs, 
bihliothecm  eccles.  metropol.  Coloniensis,  ibid., 
1753  ,  in-4  ;  Historia  rei  numarits  ColoaieOsis,  ib., 
1751,  in-4  ;  5  vol.  des  Conciles  d'Mlemagne ,  etc. 
—  Un  autre  Hartzueim  (Gaspard)  ,  jésuite ,  né  k 
Cologne,  m.   en  1735 ,  professeur  de   théol.,   de 

Îliiloe.  et  de  belles-lettres ,  a  publ.  :  Explicatuffa- 
ularum  et  superstitionum  in  sanel.  script,  indicat. 
allegorieo  -  analogico  -  nwrali  prmter  lUleralem 
sensum,  Cologne,  17*4  ♦  P«^oa«  •  '73i  ,  in-8; 
Nieolaîde  Cusâcard.  vita ,  Trêves ,  173©,  in-8,  etc. 
HARVARD  (JCAH)  ,  ministre  anglo-américain  , 
m.  en  i638  à  Cbarlestown ,  laissa  par  tettunent  un 
legs  do  779  Ut.  ft.  à  Fécole  de  riewtoB  eil  Gam» 
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Loaa.,  i577, 

,   U>..   1S77  ,  ia-4  > 

/«^.    Z^^  otf  £iâMaùs' 

«»e/  Mfiusartâm 

MiriJUie 

,  t:>ao  ,  an^  ;  2Vo 

t^tt^rs  €t,n€i.  certain 

, ^ tm  mmdL  mthmrt ,  ib. , 

lfa;^fc^<  ivi^MiyjHé»*!^  cic.,  ib.,  xâgS. 
liirEY  (Gcax.)  ,  céUbra   n^^d.    «nef.,  n«  ^ 
IWkttoH4ftMWcoaMidcl^ewt«  en  xStS,  fil  uae 
de  FaitiTiTwrir  «  alla  porfeotiona«r 
â«s  MoTcM.  les  ploa  savant  4e 
rEQfop*,pMcôan»tla  FrsM»,  rJUIem.,  l'Italie, 
MhaiM  àMWu,  «k  fat  Boauné  «ai  s6o4  «  maaihre 
éa  tt«néft  4a  mM..  4m  LnnJra»    «C    jnédacsu  4e 
PUùtal  4aSi>Mlli<laaiy.  Kai  sGft^  ,  ii  publia  set 
ilawiiL  «ar  W  aUaaiana  4«  la   câvcu^tataon  4o 
— M.Ceafcéa^aôuialiinaaat  weaît  sans  4o«te  éié 
4^'atMM^;4«MMa,GalMa  «  Servit  «  Colm^K» 
«G&lM,a«âe«fn941a  tante,  mais  jaMpie*  li 
naa  ^éMAaMMK  ^ca  hypathéaa  ,  «ont  realait  à 
4uMJ«,«U4<n«»«rl«4aUcâreaIaftioai4n  taag, 
4«i  Wi»  de  aoa  sBOBveoMot  pravent 
sa  c4Ubra  aftéd«cia  aagbù. 
£a  i6(a.a«e^,attaeM  à  dàsHes  h».  parUgea 
laemalkeandeMa  toi ,  raecoaapagaa  daaa  aa  fuiie , 
m,  «a  «^S  fa«.  aaaiai  pcéièdaal    4a    collège  4e 
4  Oafaai  ;  ama,  Ua  pariamentaires  a^aat 
d«  ceVte  «dle«   Harvey  per4>t  ta 
4aBk  W  lÉliàm   jaa^'à  aa  aM>Tt , 
.  f  «nai  Ua  arndhieu».  et  importans 
Sxavcilauo  «aa- 
â  umumUibus , 
,  l6a9,  ia>4  ,  L.e>4c  •  «739.  ia-^;  £x«r- 
i<»  cirrmimt.  tHMigniais ,  etc. , 
I<lf9,  ifl-t3  ;  ExtrcUaOïmet  de  gtne' 
,  »65«  ,  ia^  ,  L^de  , 
Hl  àt  molH  cordis  et 
,  Ro(t«-4aai ,  1659,  in-ia; 
179s,  ia-4*  l^M  tfM'.  4'Harve7  ont  été 
ea  X  vêl.  mr^ ,  arec  aae  aotice  «ar  la  vie 
4e  l'aatear  par  le  4oeteur  Lauraoce , 
,  1766.  —  Haavn  (G^44oa)  ,  méé.  angl., 
it  eMt4  4c  Samj  «  m.  à  Heaapsled  dans 
~        ea  ITOO,  avait   tfle'  méà.  de 
II,  eC  eaaaile  4c  la  Toor  4e  Londres.  Oa 
4e  lai  :  jân  emmmdi  mwr^t  tjrpectaliont  ; 
4e/<i  et  mendaciis  medieonun  ^ 
,  ia-il,  i6S3  ;  ilM4.,  1695,  ia^. 
HARWITK  {Pvsem  Xjkwj)  ,  pre«.  rabkin  4e  la 
4c  Fraaelbrt ,  o&  •(  rnoorat  en  i8o5  âgé 
«  7^  aaa,  paaaait  pear  le  juif  le  plot  savant  de  son 
aav.  oa'tl  a  pab.  l*oat  fait  regarder 
des  aseiHeart  interprètes  4a  Talmod. 
■AHWOOO  (EaovABs) ,  savant  ministre  angl. 

mi  ea  1729  dans  le  eooittf  de 

.  è  Loadrea  ea  1 794  «  est  aat.  des  ouv. 

à  Pétnde  dn  nouv.  Testament , 

rjCrj  ,  ia-6  ;  £r««t«A  des  diverses  iUit, 

^recs  si  rom.,  1776 ,  in-8«  1790, 

.  ea  ital.  par  MalTeo  Pinelii ,  Venise, 

,  et  1793  «  1  vol.  tn«ia.  Il  a  donné  une 

de  U  B»ogr.  dassiem  ,  Loadrct ,  1778  ,  a  vol. 

U  ae  faat  pas  le  confondre  avec  un  autre 

UaawoOD ,  antiquaire  angl.  qui  a  pub.  un 

Fspafrtrajss  si  urhium  setecta  numitmatm 

flWi ,  de. ,  lriOa4rM ,  iSta ,  iB-4— ^4A- 


WX>#P  (sir  Botik)  «  aaMecta  aa^.  «  ni  1  Itamnaifcet 
veis  le  milieu  4u  i%*  S.,  fit  ua  v^age  aux  ia4ea 
oricaUles,  et ,  4c  retour  ea  Angleterre  (ea  I7$5^ , 
fut  nooimé  professeur  d'aaaiomie  k  Funivarsitë  4e 
Cambridge  ea  1600  ;  il  enseigna  la  nul4aci«e>pfati- 
que  d  Dowaing  ,  fut  fait  cbevalier  en  1806  ,  et  m. 
en  1814.  Oa  a  de  lui  .•  Tmbleau  d*un  cours  ds  /a- 
çwu  sur  PamefmU  et  U  physiologie  (ea  anglais) , 
ia-^,  X7ai>;  Système  sPanat.  et  de  pl^siotogifi 
comparées  ,  1796  (idem),  iw  livraison  in-â. 

HASGHdlUiiJS  ou  fidâCHA^M1](l»iEAaB),  md- 
decia  lUmand  ,  ni  à  Armeoti^es  dans  ie  i^  5., 
s'adonna  à  Tëtude  4e  Fastrologie  jadictaire ,  et 
Bub.  le  idsaUai  de  aas  cleeàas  dans  ua  oav.  ialst.  : 
Saluberrima  bonté  valeludinis  tuendee  prmcepte  Eo- 
bani  Hessi  poétœ/estiv.^  etegieco  carminé  ad  i^tii, 
Galeni  conscripla^  novisque  commenfar,  Ulustrata^ 
Francfort,  1568,  in-8.  ' 

HASE  (Théodore  de),  tbéol.  allem.,  né  ï  Brème 
en  i68a,  professa  f  Hébreu  et  la  théologie  i  Franc- 
fort en  171a ,  fut  nommé  membre  de  b  société  roy. 
de  Berlin  en  1718  ;  il  revint  ensuite  i  Brème ,  v  en- 
seigna la  tbéolog.,  et  m.  en  1731,  laissant  jdusieurà 
Dtssertat.  savantes  ,  réunies  en  i  vol.  iB-«.  Hase  a 
travaillé  avec  Lampe  à  la  Biblioth.  histor.-phUo(,' 
theoiog.^  ouv.  périodique. 

H  ASECH  (Ahtoihe;,  curé  du  diocèse  de  Liège , 
célèbre  par  sa  longévité ,  m.  en  i6a6 ,  Igé  de  laS 
ans  è  Gutich  ou  Gouvi  4ans  lepajsdeLuzembonrg, 
et  selon  d'autres  è  Geiick  ou  Gueule  orès  4e  Maas- 
tricht. 14  disait  être  parvenu  ice  grand  âge  ea  a'aba- 
tenaot  des  trots  causes  ordinaires  de  la  mort,  muUie- 
rts  ,  ebriettts  et  iracundia. 

HASELB AUER  (Frahçoi»)  ,  jésuite  et  gavant 
orientaliste ,  né  en  1677  a  Frauemberg  en  jBohème, 
m.  à  Prague  en  1756 ,  est  aut.  des  ouv.  fuiv.  :  idée 
exacte  eût  cbristittnisme  (en  zHem.)^  Prague,  17  lO- 
aa ,  a  vol.  ia-8  ;  In  Haute  noblesse  dans  tordre 
ecclésiastique ,  (idem) ,  ib. ,  1737  ,  in-4  ;  Fundan^, 
grammatica  duar.  praripuar.  Ungiutr.  orientalium^ 
scHicet  hebr.  et  chaU  ,  etc.,  ib.,  174a  ,  in-S  ;  ib.» 
1753  ,  in-8  ;  Lexicon  hebr.-chald.^  etc.,  ib.,  1743% 
in-fol.  ;  Us  Quatre  évtmgiles  publ.  en  1668  à  Rome 
en  hébreu  et  en  latin  ,  par  J.-B,  Jona ,  et  réimpr^ 
en  caractères  hébraïques  avec  une  trad,  allem^^ 
ib.,  1746 (  in-fol. 

HASÉNCLE  VER  CPiEaRE),négodant  économiste, 
né  à  Bemscheid  dans  le  ducbe  de  Berg  en  1716, 
suivit,  dés  sa  prem.  jeunesse  ,  la  carrière  du  com- 
merce ,  fit  plus,  voyages  en  France  ,  en  Saxe,  dans 
la  Silésic  ,  fa  Pologne  et  la  Russie  ,  séjourna  long- 
temps dans  le  nord  de  l'Europe,  où  il  créa  plus, 
éublissemens  industries  ,  visita  ensuite  l'Espagne, 
le  Portug.il,  et  revint  à  Aix-la-CUapeJlc.  Jusque  là 
Uasenclever  n'avait  travaillé  que  comme  l'assodé 
de  l'un  de  ses  oncles.  Celui-ci  a>.ant  eu  l'ingratitude 
de  rompre  la  société,  le  jeune  commerçant  eut  à 
recommencer  ses  voyages  ;  il  s'élahlit  d'abord  i  Ga-* 
dix  ,  passa  en  Angleterre  et  ensuite  en  Espagoe  eu 
1750.  En  1754 1  il  fut  consulté  par  le  rot  de  Fruste 
Fréde'ric  Jl,  sur  le  traité  de  commtfce  que  ce 

{»hnce  voulut  signer  avec  l'Espagne.  Ayant  acquis 
e  droit  de  cité  a  Londres  en  17(54  ,  Hasenclever 
obtint  Tapprobation  du  gouvernement  pour  aller 
établir  daus  les  provinces  arméricaines  ces  fonde- 
ries ,  des  forges  ,  el  une  exploiution  de  chanvre  et 
de  notasse.  Ses  prejcls  mis  a  exécution  réussirent 
au-delà  de  ses  espérances ,  il  fit  construire  plus  de 
aoo  usines  de  toute  espèce  ;  mais  parla  faute  do  tes 
associés  peu  è  peu  les  bénéfices  baissèrent ,  et  enfin 
Uasenclever  se  vit  entraîné  dans  leur  ruine,  et  il  m. 
en  1793.  On  a  de  lui  plus.  Af^m.  intéressans  sur 
l'économie  politique,  sur  l'industrie  et  le  commerce 
de  l'Amérique  septentrionale ,  insérés  dans  les  Ce- 
hiers  pour  le  commerce ,  pub.  par  Sinapius ,  et 
dans  le  Journal  poltttq.^  années  1781,  I^Baet  1783. 
Sa  vie  a  élépubliée  k  Landshut,  1794«  in-8. 
UA^EMfULLBR  (Damiii.),  orienlidiMe ,  mé  aa 
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i6St  à  EoUn  (HoUtein),  profesta  le  grec  et  les 
langues  orieoUlec  i  Kiel  «  et  m.  dans  cette  ville  en 
l&^i.  On  a  de  lat  :  Janua  hgbraismi  aperta  ,  Ktel , 
1691,  in-fol.  ;  une  ^dit.  du  Srriasmus  de  U.  Opita, 
Leipsig,,  1678,  i6qi  ,  in-4;  et  une  autre  de  la 
Bible  on  «rec  ,  Kiei  «  1686 ,  in-  la  «  etc.  —  Haszn- 
MULLBR  r£lie) ,  né  en  Allemagne  dans  le  16*  S. , 
d'abord  lëiuite ,  quitta  la  religion  catholiq.  rom. 
pour  embrasser  le  lutb^ranisme ,  cl  attaqua  forte- 
ment ses  auc.  confr.  On  a  de  lui:  Hist.Jesttiticior- 
diitis  ,  in  çud  de  ejus  auctore ,  nomine ,  çradibus^ 
incremanto^  vUâ^  w>iis^  priviUgiis ,  ete,^  tmctatur^ 
Francfort,  iSgS*  in-4  1  et  i6o5 ,  in-8  :  le  2Vifim- 
phus  papaiis  place  en  télé  de  celte  histoire  est  de 
Maximilien  Philon. 

HÂSIUS.  V.  Haas. 

HASSAN ,  pacha.  V.  Gazi-Hâssaw. 

HASSANBEN-SABBAH.  V.  Haçam. 

HASSE  (Jeah- Adolphe),  musicien  allem.,  l'un 
des  plus  célèbres  composit.  du  18*  S.,  ne  à  Berge- 
dorfen  i6ga%  est  connu, en  Italie  sous  le  nom  de 
il  Sastoni!u  entra  en  1718  comme  ténor  à  Topera 
de  Hambourg ,  puis  au  théâtre  du  duc  de  Bruns- 

•  »      » '—  la  composition  d'un  musicien 


étant  d'ailleurs 
Brunswick  sou 


•wick  :  ayant  appris 
alors  célèbre  ,  nommé  Keiser  ,  et 
Ion  claTcciniste ,  il  fit  exécuter  è 
prem.  opéra ,  Jntigone ,  qui  obtint  quelque  succès. 
Basse  n^vait  guère  alors  que  dix-huit  ans  :  sentant 
combien  il  lui  reSUit  à  acquérir  dans  la  science  de 
l'harmonie,  il  partit  pour  l'Italie  en  1724,  étudia 
d'abord  k  ïlaples  sous  Porpora  (v.  ce  nom),  et  suivit 
ensuite  les  leçons  du  célèbre  Scarlatli.  En  1727  il  fut 
nommé  maître  de  chapelle  du  Conservatoire  des  In- 
curables à  Venise ,  et  composa  plus,  opéras  dans 
cette  ville.  Sa  répuUlion  s'étant  étendue  en  Alle- 
magne ,  il  fut  appelé  à  Dresde  en  1731,  par  l'élec- 
teur-roi  do  Pologne  avec  un  traitement  de  12,000 
tbalers  pour  lui  et  sa  femme  Faustina  (née  Bordoni), 
habile  cantatrice.  Basse  passa  ensuite  en  Anglet.,  re- 
vint à  Dresde  en  1740,  y  resta  jusqu'en  1763,  époque 
où  il  fut  mis  i  la  pension  ainsi  que  sa  femme  ;  il  se 
rendit  alors  A  Vienne,  où  il  comp.  encore  plus,  opé- 
ras, et  alla  terminer  sa  carrière  k  Venise,  patrie  de  sa 
femme  en  1783.  Basse  a  mis  en  musique  tous  les 
opéras  de  MétasUse  ;  et  la  liste  de  tous  ses  ouv.  dra- 
matiques se  trouve  dans  le  Diclionn.  de  Gerber.  Ses 
opéras  tiennent  un  des  prem.  rangs  dans  la  musique 
italienne.  La  mélodie  en  est  douce  ,  pure  et  natu- 
relle. Il  a  composé  aussi  beaucoup  de  musique  de 
chanibre  et  d'église ,  noUmment  des  ZÀUuuts  qui 
sont  encore  très-  goûtées. 

BASSELQOIST  (FaiDimc},  naturaliste  suédois, 
né  à  Taemvalla  dans  la  Gotliie  orientale  en  172a  , 
étudia  sous  le  célèbre  Lin  née ,  et  fit  en  1749 ,  d'a- 
près les  conseils  de  ce  savant ,  un  voyage  en  Pales- 
tine ;  il  parcourut  l'Orient,  rc 


recueillit  les  objets  les 
plus  rares  en  histoire  naturelle,  et  il  était  sur  le  point 
de  revenir  en  Suède,  où  l'attendait  la  récomp.  de  ses 
riches  découvertes ,  lorsqu'il  m.  k  Smyrue  en  175a. 
Linnée  a  publié  en  latin  le  résultat  de  l'entreprise 
de  son  jeune  élève  sous  le  titre  de  Voyage  en  Pa 
lestine  avec  des  ment,  et  des  remarques  sur  Us  ob- 
jets d^histoire  nattwtUe  les  pfus  inUressans  ,  etc., 
Stockholm,  1757.  gr.  in-8;  trad.  en  angl.,  Lond., 
1766,  el  en  fr.  (par  Eidous),  Paris,  1769, 2  v.  in-ia. 

H  ASSELS  (Jean)  ,  théol. ,  né  à  Liège  à  la  fin  du 
l5«  S.,  assista  au  concile  de  Trente,  et  m.  dans  celte 
ville  en  l55a.  II  passe  pour  être  l'auteur  de  l'ouv. 
intit.  Comment,  in  epistolas  sancii  PauU,  que  d'au- 
tres cependant  attribuent  i  Sasboutb. 

BA.^SEKCAMP  (Jkan-Mattiueu)  ,  matbém.  et 
orienlali»te  ,  né  à  Marbourg  en  1743  ,  ni.  à  Rinteln 
eu  1797,  a  public  :  Jnnales  de  lu  liltv'rat.  theolog. 
de  17^9  à  1797  ;  Commcntatio  de  PentatciuhoLXX 
interp.  gfmcù ,  non  ex  hehr.^  sed  samatilnno  tejriu 
converso  ^  Maibourg,  i;G5,  in-4  î  Uist.  de  la  re- 
chncht  des  longitudes  tn  tnert  JtUaielo  ,  i^Gg  , 


in-8  ,  Lemgo ,  1774*  in-4  i  ^^  ^'^  Gmmdê  uUÙUdêt 
paratonnerres  y  etc.,  ib.,  1784$  in*4  «  etc. 

BASSENSTEIN  ou  BASISTENIUS  (Bohcsi-as). 
baron  de  Lobkowitc  ,  aecrét.  d'état  de  Hongrie  et 
grand-chancelier  de  Bohème ,  en  i5io ,  ae  ut  re- 
marquer par  son  goût  éclairé  pour  les  lettres  dont 
il  a  été  l'un  des  restaurateurs  dans  sa  patrie.  Il  re- 
cherchait les  anc.  MSs.,  et  était  parvenu  à  se  former 
l'une  des  plus  riches  biblioth.  de  son  époque.  On  a 
de  lut  :  Luaibrat.  onUorim  et  epistolm ^  Prague» 
l563,  in-8;  Farrago poëmatum ^  ibid.,  1570,  in-8. 
HASTED  (Eowabo)  ,  hist.  anglais ,  né  en  173a  , 
était  issu  par  son  père  de  l'illustre  maison  de  Clif- 
ford  ,  et  par  sa  mère  de  celle  de  Dinglej  de  Vif  ool- 
verton,  dans  111e  deWight.  Il  mourul  en  181a 
après  pub.  en  anglais  une  ifitt,  de  Kent ,  1778-7^ 
4  vol.  in -fol. 

H ASTFEBR  (FaiDéaic-GuiLLAViiz,  baron  de), 
économiste  et  agriculteur  distingué  de  la  Suède  « 
m.  en  176a  à  Copenhague  ,  âgé  do  48  ans ,  a*était 
spécialem.  appliqué  k  perfectionner  l'éducation  dee 
bel  es  à  laine.  Il  a  publié  k  ce  sujet  un  TnUté  ea 
suédois ,  Stockholm ,  175a ,  traduit  en  danois ,  ea 
allemand  el  en  français. 

HASTir^G,  fameux  aventurier  du  g^S.»  né  selon 
les  .uns  a  Troyes  en  Champagne ,  et  aelon  d'autrea  « 
avec  plus  do  raison  ,  en  Normandie  vers  l'an  810  « 
ou  même  en  Danemarck,  parut  pour  la  prem.  fois 
à  la  tête  de  ses  Normands  en  845  ,  rsTagrir  *^  riït 
de  la  Loire  ,  prit  les  villes  el  brûla  les  vi' 
ses  soldats  se  gorgèrent  de  dépouilles.  ^ 
enfin  par  le  courage  des  Tourangeaux , 
cette  contrée  ,  s'embarqua  ,  reparut  dans  b 
se  fraya  k  travers  la  Picardie  un  chemin  jusq 
le  pays  normand ,  et  v  mit  tout  k  feu  et  t 
Celte  bande  d'aventuners  tourna  ensuite  ses 
vers  Rome  ,  et  prenant  le  ville  de  Luna  p 
cité  du  monde  cnrétien ,  elle  s'en  empara  par . 
hiaon  et  la  rata  de  fond  en  comble  en  867.  Dt 
redoutable  Basting  fit  une  nouvelle  expédition  en 
France  ,  débarqua  en  Bretagne  ,  se  jeta  sur  l'Anjou, 
le  Poitou  et  la  Tonraine,  et  fut  vaincu  par  Louu  et 
Carloman,  qui  ne  tirèrent  pas  d'avantage  de  leur  vic- 
toire. Un  traité  qu'Hasting  signa  ensuite  avec  Ckar- 
leS-le-Gros  ,  en  879 ,  mit  en  sa  possession  le  comté 
de  Chartres  ;  il  quitta  ensuite  ce  pays  pour  se  ren- 
dre en  Danemarck  ,  où  il  m.  vers  890. 

HASTIKGS  (lialaiUe  de) ,  célèbre  dans  les  an- 
nales de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  le  14  octobre 
1066  entre  Barold  II ,  roi  d'Angleterre ,  et  Guil- 
laume-le-Conquérant  (v.  ces  noms)  :  elle  doit  soa 
nom  k  l'ancienne  ville  maritime  qui  en  fut  le  théât. 
(cette  place  ,  aujourd'hui  peu  importante ,  est  si- 
tuée dans  le  comté  de  Sussex,  k  i3 1.  S.  E.  de  Lon- 
dres). Les  deux  concurrens  firent  des  prodiges  de 
valeur  dans  cette  mémorable  bataille ,  qui  dura  de- 


Euis  3  heures  du  matin  jusqu^au  coucher  du  soleil. 
a  victoire,  long-temps  incertaine,  ne  se  déclara 
pour  le  prince  normand  qu'après  que  Barold  ,  qui 
conduisait  à  pied  ses  phalanges  saxonnes ,  eut  éié 
blessé  k  mort  d'un  coup  de  flèche  qui  le  frappa  an 
cœur  :  Guillaume  avait  eu  3  chevaux  tués  sous  lui. 
On  a  remarqué  que,  dans  le  doute  où  il  était  do 
pouvoir  terrasser  en  un  jour  des  guerr.  aussi  braves 
que  ceux  qu'il  venait  de  combattre  ,  ce  prince,  qui 
avait  eu  le  soin  de  s'assurer  au  besoin  une  retraite 
facile  ,  ne  voulut  point  tenter  l'issue  d'un  nouveau 
combat  :  au  lieu  de  marcher  directement  sur  Lon- 
dres ,  où  s'étaient  retirés  les  restes  de  la  noblesse 
anglaise,  au  milieu  de  la  consternation  la  plusprcn- 
fo^de  i  il  jugea  plus  prudent  d'aller  mettre  le  siège 
devant  Douvres.  Il  a  paru  sur  ce  grand  événement 
milil.,  qui  détermina  ic  renversement  de  l'aulioue 
dynastie  saxonne,  et  l'élabl.  de  la  race  normande, 
un  poèinc  intit.  :  Batatlle  d*Hastmgs  ,  ou  tAnglet» 
conquise .  par  M   Dorion  ,  Paris  ,  1806,  in-8. 

BASIINGS  (WAanaN),  né  i  Dayslesford-House 
dans  1«  comlo  d'Uxlord  en  1733  ,  étudia  à  ÂVcsl- 


HKTT 


(  1401  ) 


HAUN 


par~'Ut  tbia»  àm  wo  «adc,  el  olilint  en 
17^  ■»  autAwiae  emploi  daoa  la  cocnpa^te  des  lo- 
ée»  (ic««atal«s.  Son  «rmixêoa  ,1a  coanaiscaoce  qa*il 
•ckt  aeqniftc  dn  Uafact  «nesial**  ,  *«%  talcas  ail- 
lral»U  l«  flBir««i  à  mim»*  d*  read  re  d'émioent 


à  la  cooipagiic.  5o«aaé  ea  1771  gourern.- 
d«.  B«s{»Ic,  il  rtnpUl   celio   importaote 


foAclion  av«c  aa«  nfapar  ^i    profita  sans  doute 

a«s.  ml/érèto  d«  b  castpa^ate  ,  mais  qut  n'a  pas  fai: 

WofkAear  aax  awhanu  da    çoavernear ,  dont   la 

forUanc  éeriat  immeme  aa  S^||ale.  I*es   pbintes 

des  aiallHar.  héiemt  tnm-rèreni  enfin  das  dëfens. 

dans  l«  fÊthm  d'iaglcterre.  UasUnga  fut  rappelé 

an  17^*  **^  ^  caoïpagnia   le  soatânl  de  tont  son 

paaTasr.  l'a&rv  dara  de  longues  anndes  et  coûta 

an  f««*flra.  plas  de  io<y,CXX>  Ihr.  sterlisg.  Hastinga 

accasc  J'aUidc  ponvair  ,  de  Irabisons  envers  l'hon- 

a«ar  de  Ji  salioa  ,  de  craantd  et   de  perfidie ,  fat 

««pM^-  MfBiué  en  1795  :  il  reçut  une  pension  de 

U  f\mfmpH9 ,  el  m.  en  1818.  On  a  de  lui  les  écrits 

•nrv.  ,«•  «a^)  ;  Aceil  de  PiMsmmection  da  Bénarès^ 

r^.  ia-4  :  Hmmm  de  Cétal  dit  BemgaU,  1786 ,  in-4  ; 

i&«  nimtfê  à  Véua  de  Plmde  ,    1788  ,  in-8  ;  un 

t^jcamr»  pronoacé  devant  la  l»auta  conr  de  justice 

daaa  k  aâlla  de  Westminater  ,   I79t>   in-o  ;  des 

f^tsfs  fmgitaÊf€S  ^  etc. 

IIàTÏ^«  saraoniiné  Hatewm'Thai  ^  parce  qu'il 

tftaa  de  la  trilm  anbe  de  Thai  ,  virait  vers  Tan  600 

de  J.-C-  ,  et   ft*cst  rendn  cél^rc  par  de  nombreux 

tfa^  da  ^néreaiié.  Ses  con patriote»  ont  perpétué 

par  aa  provetbe  cette  vertu  lûkituelle  en  lui  :  plus 

gruértatx  <fm€  Batetm-Thtit^  pour  exprimer  la  plus 

fnade  f cacroai&é  qui  se  pnuse  concevoir. 

HiTEM.  V.  Hattos. 

HATfiY  (J.-M.)  ,  gên.  franc.,  oé  à  Strasbourg  , 
caaWaasa  de  bonne  keara  la  carrière  milit.,  s'y  dis- 
Itagua  «  et  obliat  nu  avancement  rapide  :  gcn.  de 
d«vttio«  en  1791^  ,  ilcontriKua  fortem.aax  victoires 
de  Flcnrae  ei  de  Sotnbf^  «  ainsi  qu'à  la  prise  des 
vdlca  de  'Kasnax,l«irge  et  Luxembourg. Après  avoir 
conkukaadé  ^««dant  ^ncU|a«  temps  la  i'*  division 
m%Uta*r«  (,t7^><'^  fat  successif  cm.  envoyé  aux  ar- 
i»c«a  d*  Sambrc<-ct-Mcuac  .  de  Ha^cacc  ci  de  Hol- 
lande. £n  1799  ^  dignité  de  sénaiear  réconpensa 
le*  BK>flsi»retax  scrrices  de  Hatij,  qu'une  attaqoe  d'a- 
peWrxiir  ^mlmwm  à  M  ^»lr%e  ea  1802. 

ÏIATSBLL   (JowiM)^  ancien  derc  eaclbefdela 
^hmmhr^  des  communes ,  né  ven  174^  m.  en  i8ao 
à  Mardca-Park ,  près  de  God-5toae,  dans  le  comté 
de  Snrrey,  eet  aut.  d'une  vaste  compilation  du  jour- 
nal et  des  arcbivca  de  la  chambre  des  communes. 
Cet  «•▼.,  ealinaé  surtout  pour  sa  bonne  ordonnance 
et  la  cotttmtadiîé  résultante  du  classcm.  mélbodiq. 
tatà^res  ,  a  pour  titre  :  Précédents  0/  procee' 
"#  ie  <Ae  Hamse  <nf  Cowuuons ,  with  observât. , 
5  «êl.  ias-1  ,  Londres.  1776,  1785  et  suiv.  Oo  cite 
cueore  de  Hatsell  un  écrit  intit.:  BuUs  and  standing 
onrfers  af  ihe  Bo^iue  t^ Commons  ^  etc.,  1809,10-4. 
HATTf£  {y.^  ,  vkià.,,  né  à  Paris  en  1769,  m.  en 
iSot  A  Compségna  ,  où  il  exerçait  depuis  plus,  an- 
nées ,  a  Inissd  en  BiSs.  difiVreutes  Irad.  d'ouv.  rcla- 
LlCi  è  son  art  ;  il  cultivait  aussi  la  lilt.  et  la  poésie. 
On  Ole  parent  les  écrits  de  Hatlé  des  Essais  medicth- 
eratt^mes  ,  des  Kccherthes  medico'pratitfues ,  etc. 
»  Jcaa-Baptâste    Harrè,  autre  médecin  ,  né  en 
1737  ,  m.  m  176a  s  Arras  ,  a  pub.  un  Traité  de  ta 
wro/r/fç,  «759,  «a- 12. 

HATTO  ,  en  latin  JUo  Vercellensis,  évêqoo  de 
Vtnaili  ,  ad  ao.  commencement  du  io«  S.,,  a  laissé 

ta.  écrits  recueillis  et  pub.  en  a  v.  in-fol.,  1768; 
priacspaax.  sont  :  Libellas  de  pressuris  ecctc 
siaetteu  ;  Bpistofm  ;  et  Canones  statutaçue  vercet» 
/cnsu  ccciesî^.  Ces  3  ouv.  ont  été  aussi  ios.  dans  le 
>/>acit*crn*a«  de  d'Acfacry. 

'  ]LkTIO>  ;CBajSTOFiiK),  légiste  angl.,  occupait 
le  poaie  d«  lord-<liancelier  en  1387,  et  fit  partie  de 
la  ddpfOatinn  ewojée  à  Marie  Stoart  av.  son  jugem. 
U  aa.  ca  tSgn.VTood  loi  attribue  plus,  écriu  sur  le 


droit ,  entre  autres  :  a  TreaUse  ifOncêming  tiatitUS 
or  acts 0/ Parliament ,  etc.,  Loifd.,  in-8,  1677. 

HAUBER  (Ebbhhard-Davlo)  ,  bistor.  et  géogr. 
allem.,  né  en  1716  à  Hohenkasbach,  fut  nommé  en 
1 746  pasteur  de  Sl-Pierre  de  Copenbague ,  et  m. 
dans  celto  ville  en  1765.  On^connstt  de  lui  une  tren- 
taine d'ouv.  sur  la  Ibéolog.,  la  géogr.,  la  cbroaolog. 
et  la  numismatique;  nous  nous  bornerons  è  citer  :  /a- 
traduction  à  la  géograph.  contwani  une  notice  sur 
te'tat  phjrsiç.  et  polUiq.  et  ta  religion  de  tous  les 
pays  connus ,  etc. ,  Ulm  ,  1721,  in-8  (ea  allem.)  ; 
Primttim  Schauenburgicm  quilfus  varim  eirca  res 
schauenburgicas  observât,  hist,  atquê  litlerar.  con- 
tinentur,  etc.,  Wolfenbûttel ,  1728,  in-8  ,  a  part.g 
Harmonie  des  quatre  évangelistes  (en  ail.),  Lemgo, 
1782 ,  in-8  ;  Bibliot.  acta  et  scripta  magica  conti" 
nens ,  etc.,  ib.,  I738-A5 ,  3  roi.  in-8  ;  Chronol.  de 
ta  Bible  établie  d'après  le  texte  (ea  allem.) ,  Co- 
penhague, 1753,  in-8.  Bûscbing,  qui  fut  l'élèro  da 
Hauber,  a  écrit  sa  'vse,  et  l'a  pub.  dans  les  Supplém» 
à  la  biogr.  des  personnes  remarquables ,  tome  3. 

HAUBOLD  (Curistiàr-Gottlieb)  ,  publicisto 
allemand  ,  né  dans  la  Saxe  en  17G6 ,  m.  I9  a4  mars 
1824 ,  doyen  de  la  faculté  de  droit  k  Leipsig  .  avait 
professé  dans  cette  ville  avec  distinction  pend.  38 
années.  On  a  de  ce  sav.  jurisc.,  outre  plus,  articles 
tns.  dans  le  Magasin  de  droit  civil ,  un  très-grand 
nombre  d'ouv.  et  opusc.  écrits  pour  la  plupart  en 
latin  ,  et  pub.  à  Leipsig  de  1780  à  l823.  On  •  fait 
paraître  après  sa 'm.:  Christ.  Gott.  Mavboldi  opusc. 
acad.  ad  exempta  à  dcjundo  recognita ,  pariim 
emendavit ,  partim  auxit ,  orationesque  selectas 
nondkm  éditas  adjecit  Car.-FHd.  Jrenck  ,  Leip* 
sig ,  1825  ,  t.  l*'.  Le  D'  Jourdan  (v.  ce  nom)  ,  qui 
dès  1823  avait  pub.  è  Paris  une  édition  des  Tables 
chron.  de  Vhist.  du  droit  de  Haubold  ,  in-fol. ,  en 
latin  ,  a  consacré  k  ce  sav.  prof,  une  notice  dans  la 
ThémiSy  ou  Biblioth,  du  jurisc.^  tom.  6,  p.  428. 
Haubold  fut  en  liaison  intime  avec  MM.  Hugo  et  de 
Savigny,  qui  se  sont  paiement  illustré  par  leur 
zèle  pour  les  progrès  de  la  science  du  droit. 

HÂUCAL,  plus  correctero.HAOUCAL(ABOVt.- 
Gacem-Mahomhx]»  beii)  ,  nommé  aussi  Él^Haou- 
eâtjr,  célèbre  voyageur  arabe,  né  k  Baghd&d  ,  com- 
mença SCS  expéditions  vers  Tan  9^  de  notre  ère  , 
et  parcourut  l'Arabie  ,  les  côtes  orientales  de  l'Afri- 
que ,  la  Syrie  ,  la  Mésopotamie  ,  où  il  se  trouvait 
en  l'an  358  do  l'hég.,  et  Teropire  de  la  Perse.  La 
Relation  géogr.  de  ses  vovaces  en  un  vol.  in  -  fol, 
existe  par  extraits  dans  les  MSs.  arabes  de  la  bibl.  da 
roi.  Elle  a  été  Irad.  en  persan  ,  el  de  cette  langue 
en  anglais  par  le  major  Ouselcy  sous  le  titre  da 
Géographie  de  l'Orient  de  Ebn-Haucal ,  Londres» 

1800  ,  1  vol.  in-4. 

HAUOICQUEADE  BLANCOURT  (François), 
liit.  franc,  des  17*  et  i8«S.,  n'est  guère  connu  que 
comme  aut.  des  écrits  suiv.  :  VArt  de  la  verrerie , 
Paru,  1667  ,  in-ia;  Hecherches  sur  V ordre  du  5<- 
Esprit ,  1695  ou  1710,  2  vol.  in-i2;  le  Nobiliaire 
de  Picardie  ,, Paris,  1693  ,  in-4  »  etc. 

IIAUKSBEE  (François),  physicien  anglais  du 
17"  S.,  s^cst  exercé  principalement  sur  IVlectricité, 
et  a  fait  dans  celte  partie  plus,  découvertes  remar- 
quables dont  on  trouvera  le  détail  dans  les  Trans* 
actions  philos.  ^  num.  3o8  et  309.  On  a  publ.  après 
la  mort  de  Tant,  ses  Expériences  phjrsico-mécan., 
Londres,  1709,  in-4;  ^^^'  ^°  ^^'  P***  ^*  Brémond,^ 
et  revues  par  Dcsroarost,  1754*  3  vol.  in-i2. 

UAULTliS  (Jean-Baptiste)  ,  antiquaire,  né  i 
Paris  en  i5So,  m.  en  1640,  s'était  adonné  plus  spé- 
cialement à  l'étude  de  la  science  numismat.  On  a 
de  lui  :  Fig.  et  empreintes  des  monnaies  de  Fronce^ 
Pans,  17 191  in-4;  ^''^-  dUini  numismaia  nom 
anieà  antiquariis  édita ^  Paris ,  1640 ,  in-lol.,  trèt- 
rarc  ;  Hist.  des  emper.  romains  depuis  J.  César 
jusqu'à  Posthumus,  etc.,  Paris,  i64lt  i645,  in-fol.« 

I  très-rare. 
HAUNOLD  (Jean 'Sioismohs)  ,"  nomismata  «à 
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mlnniHst*  afHvmvm) ,  conseiller  impérial  et  roy ri , 
né  iBresUa  en  16I4  ^  <"•  «»  171  (»  '  laisséen  M9t. 
ThêOt.  monftariuntf  8  to).  iii-fol.  ;  Curiosn  mttis 
et  naturm;  Begnum  amimmle^  minérale  tt  vegetab.; 
^rteatio  mêmtii  et  ocuii;  Botmnica  ^  %  vol.  Ces 
MSe.  eoat  eomenrét  à  la  bibl.  du  gjrraoase  de  Sie- 
Elisabeth  de  Bretlan. 

HâUPAS  (Nie.  do),  nitfd„  né  h  kftn  dans  U  i6* 
S. ,  a  laisstf  va  traita  sfe  Ofntemplmt.  natnrm  kttm.t 
»€mpè  dê/ormationêfœlMs  in  itterê ,  Paris  ,  i555 , 
ioS  y  et  uae  trad.  des  Apkorismêê  d'Hippoerale , 
mp.  è  Donai ,  i563  «  \ttS. 

HAUSEN  (GuiLL.) ,  j^s.,  mitsionn.,  tké  en  1710 
à  DîlUngen  (Soinibe) ,  m.  A  AichstadI  en  1781 ,  est 
aot.  de  fjaelqnes  onr.  de  pi^te.  Oit  cite  entre  antres 
de  lui  }  SnnetitoM  iaetr  doinfis  in  Petro  ,  apoit.  et 
tmcerd.  principe  y  poiUa  ,  Dillingen,  1769,  in-8. 

HAUSSIiANN(JEA!f-MtCfiF.i),  babile  fabricant, 
B^àColmaren  1749*  m.  k  HinialK>arg  le  i6dëc. 
v8a4  f  sVtait  d'abord  dcslîn^  à  l'étal  de  pharmacien 
qu'exerçait  son  père,  et  il  utilisa  dans  sa  nonr.  pro- 
fession les  connaifls.  qn'il  avait  acquises  en  ehtmio 
el  en  pbjsiqnc.  C'est  aioti  qu'il  fit  fleurir  une  ma<' 
nafacture  d'indiennes  établie  par  ses  frArcs  et  lui  au 
Logeibaeh  ,  près  do  Colmar ,  rers  1776;  il  la  porla 
à  un  haut  degré  de  prospe'ritë  par  l'introduction 
d'nne  foule  de  procédés  nouTcanx,  sur  la  plupart 
desquels  il  a  fourni  des  Mém.  dans  les  JnrntUs  de 
êhimie  y  et  dans  le  JoNrnnl  de  phj-yiç.^  pub.  par  de 
Lamélrie ,  179g.  M.  J.-J.  Bcck  ,  pasteur  à  Stras« 
bourc ,  a  fait  lanp.  dans  cette  ville  tîn  Disc,  prtmot^ 
céàla  mém,  de  M.  J.'U.  Batusmamn^  i8a4t  in-S  « 
de  m  pages. 

HAUTErAGE  (Jkan),  ecclésiastique,  né  A 
Poy-Morin  en  I735,  mort  en  1816,  est  auteur  des 
ouvrages  suivans  s  Abrège  de  l'institution  et  in- 
êtrtêCtion  chrétienne  ,  ïVaples  (Paris)  .  1785 ,  in-i3  ; 
Tmbie  des  nouvelles  ecclésiaMi^uety  3«  partie  (1761 
*  1790),  I  vol.  in-4'  Il  «  ^té  redit,  des  Œuvres  de 
Ant.  Àmauld  y  1775  etann.  suiv.,  4»  vol.  in-4. 

HAUTEFEUILLE  (Jean  de),  physicien  et  mé- 
canicien,  né  à  Orléans  en  1647.  m.  en  17241  avait 
embrassé  Kétat  ecclésiastique.  On  lui  doit  une  dé- 
converle  importante  pour  l'horlog. ,  celle  de  Kap- 
plictlion  dn  ressort  spiral  aux  balanciers  des  mon- 
tres. Il  a  laiaté  un  grand  nombre  d'écrits,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Explication  de  Ceffet  des 
trompettet  pariantes  (porte-voix),  Paris,  1673  el 
1674,  <n-4  ;  Ptndule  perpétuelle  avec  nn  mofencTé- 
lever  Peatê  par  la  poudre  à  canon  ,  1678  ,  în-^  i 
tArt  de  respirer  sous  VenUy  etc.,  1680,  169a,  in-q  ; 
Nouveau  moyen  de  trouver  In  déclinaison  de  l^ni- 
guille  aimantée  avec  une  grandie  précision  ,  t683  ; 
Balance  mugnéti/fue ,  170a  ;  Per/ee*.  iks  instmm. 
de  mer  y  1716  ,  in-4  •  '*'^'-  d'Itorlog.^  ï7*9«  »"-4î 
Nouveau  système  du /lux  et  du  rejlux  de  la  mer  y 
in-4  »  f^issertat.  sur  1 1  cnuse  de  Pécha , 
lean«  ,  174 1  ,  in-8;  Prohl.  d'acoiêsti^ue  y  cii« 
rieux  et  intéress.y  Paris  ,  1788  ,  in-8,  etc. 

HAUTEMER  (N.,  PARL^  de),  acteur  et  antenr 
dfamaliqne,  né  i  Rmien  vers  1700,  fit  saccessiv. 
partie  d'une  troupe  de  comériiens  de  provwce  et  de 
celle  de  l'Opéra-Comiqnc;  il  se  retira  ensuite  dans 
la  patrie,  où  il  vivait  encore  en  1769.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort.  On  a  de  hri  quelques  pamphlets 
Lttéraires  pca  remarquables .  et  plus,  pièces  de 
ihéttre  jouées  è  i'Opéra-Gomique  ,  et  dont  aucune 
n'est  restée  an  répertoire.  Notrs  ne  citerons  de  lui 
qu'une  Eettre  de  M.  Pabbé  Desjbntaines  à  M.  Fré- 
rotty  1755,  in*l2,  et  »u  comédie  en  vers  hititulée 
le  Doclettr  d*Jmow^  ^749»  i"-^* 

HADTEROCHE  (NokL  LE  BRETON,  sienr 
de),  actnur  et  poète  dramatique,  né  à  Pari»  en  1617, 
débuU  an  TUéitre-Français,  y  joua  jusqu'en  1680, 
et  m.  en  1707,  laissant  plus,  comédies,  dont  les  suiv. 
•enles  sont  restées  «a  répertoire  :  Crispin  médecin  ; 
l'Esprit  follet;  le  Cocher  supposé  ;  le  Deiàl.  Son 
IbéèCM  » éM  iiop.  ph».  fois  è  Farb,  3  rof.  itt-«. 


nord  es 


H  AUTESEURE  (  AvToiin  DADIIf  Bt),  jnrkc.; 
né^à  Cabors  dans  ^10)17*  S.,  prof,  le  droit  à  l'oniv. 
de  Toulouse  en  164^,  et  mr.  en  1683.  Il  a  laissé 
les  onv.  suiv.  :  de  Origine  «f  sttdu  feudorum  pr» 
moribus  G  al  liée  ,  liber  singularis ,  Paris ,  l^tp  , 
in  /^\de  Ducibns  et  eomitibus  provincial ibus  Oatltt», 
libri  m  y  Toulouse,  1643,  in-4lt  et  Francfort, 
l^3i  ,  in-8  ;  Berwm  Aijuitanicmnam  libri  f%  il>i^. , 
1048,  in-4  >  ®'  ^'"^  antres  livres ,  ib.,  ifô4  «  '*~4  ' 
Disserta  juris  canoniciy  lib.  IVy  iibid.,  i6i>f,  tn-^i 
deux  antres  livres  ont  paru',  ib.,  l634  *  in-4  «  ^^* 

HAUTERAYKS.  V.  DESHAUTEsiiAvct. 

HAUTEVILLE  (J.de).  V.  Hativiii.. 

H AUTEVILLE  (  Nicola.^)  ,  prêtre  et  tbéol.  ém 
17*  S.,  né  en  Auvergne,  docf.  de  la  faculté  ém 
Paris  ,  est  connu  par  les  ouvr.  suiv.  x  Explicatiesm 
du  traité  de  St  Tkom.  des  attributs  de  Dieu  pour 
former  P idée  d^  un  chréi.y  sav.  et  spirit.,  PArtdebiem 
diirouriry  suivi  de  PEsp.  de  Baymond  LuUe ,  Farài , 
1666,  in-l2  ;  Pdrt  de  préchery  etc.,  ih.,  i683,  in-ta; 
l'Examen  des  Esprits  y  Paria,  1666,  in-4  >  >^7^« 
in-i3,  etc. 

HAUTIN  (PicnaE)  ,  grat.,  tmp.  et  fend,  a  Pnris 
dans  le  16*  S.,  est  le  prem.  qui  ail  intaginé  d'établir 
des  planches  mobiles  pour  l'imp.  de  la  musique  ril 
exécuta  à  ce  sujet  des  poinçons  ponr  les  notes  et  les 
fileta.  Haotin  a  imp.  d  après  ce  procédé  des  Matais 
à  cinq  parties  y  mis  an  mnstque  par  Rolaml-L4Mett9, 
Paris,  1579,  i»-4^  obi.,  etc. 

HAUTPOUL-SALETTE  (jEAfr-Joseni  V),%é- 
néral  franc.,  d'nne  ancienne  famille  noble  du  Lnsk- 
guedoe ,  né  en  1734 1  suivit  de  bonne  heure  ht  car» 
rièro  des  armes ,  rt  aasista  ans  combats  les  plan 
mémorables  à^  prem.  campagues  de  la  révolution. 
En  f8o3  et  i8o4,  il  commaiidsi  la  earalerie  dn  caSbip 
de  Beulegne ,  sous  le*  ordres  dn  maréehal  Soolc  ; 
il  se  fit  remarquer  Yetttiét  sniv.  particnlièrement  à 
la  batJtlled'Avsterlita,  da^  une  dns  plus  britlantn« 
charges  de  cavalerie  qnà  aient  jamais  eu  lien.  Nn» 
poléon  ,  A  se«  retovT  è  Paris ,  fi(  fe  général  d'Haisi-*> 
pool  sénateur,  et  Int  donna  le  grand  eoréon  de  ta 
Lé^rou'd 'Honneur,  avec  nne  pension  eonstdérabi». 
O'HantpouI  prit  ensuite  une  part  trte-aetive  et  très- 
bonor.  dans  les  camp,  de  f8o6  et  de  (807,  notamm. 
à  la  bataille  d'EyIau,  eihy  après  avoir  exécuté  plos. 
charges  à  la  tête  de  b  division  dé  cnimssiera  ({n'ii 
commandait,  il  fut  atteint  d'un  biscaren,  et  nfou- 
rn(  5  jours  après  des  suites  de  cette  blessure.  Sén 
Eloge  historique ,  par  M.  B^rgasse ,  a  été  imprima 
A  Paris  en  t8o7,  iit-B.  Napoléon  avait  ordonoitf 
«fu'unopariie  des  canons  pris  A  Eylau  f&t  eropfofée 
A  ht  fonte  d'une  statno  représentant  le  général 
d'Haittpoul ,  revêtu  de  Funiforme  de  cuirassier. 

HâUY  (REift-JusT.),  minéralogiste,  membre  do 
l'instKut,  chanoine  honor.  de  la  métropole,  etc., 
né  en  174a  •  St-Just  (Picardie),  fut  d'abord  profess. 
d'humanités  an  collège  du  cardinal  Lemoine.  De^ 
vemr  profess.  émérite  à  l'époque  de  la  révol.,  il  ne 
fut  pas  astreint  au  serment  constitutionnel  ;  mais  la 
candeur  avec  laquelle  il  se  glorifiait  de  son  caract. 
ecclés.  A  l'époque  même  la  plus  orageuse  de  nos 
troubles  civils  eût  infailliblem.  entraîné  sa  perte 
s'il  n'eât  trouvé,  dans  la  haute  estime  qui  lui  était 
acquise  auprès  des  sarans  par  ses  utiles  travaux  en 
mtnéralog.,  nne  é^de  puissante  contre  les  persécu- 
tions qu'il  semblait  affronter  :  A  peino  soustrait  ataïc 
massacres  de  septembre  par  le  crédit  de  Lavoisier, 
if  osa  tenter  auprès  du  comité  de  salut  public  d« 
généreuses  démarches  ponr  ses  confrères.  L'abbé 
Haûy,  qui  dès  (783  avait  été  nommé  associé  ordin. 
de  Pacadémie  des  sciences ,  accepta  nne  chaire  A  la 
prem.  école  normale ,  et  un  siège  A  l'institut  ea 
ran  tft  ;  ri  remplit  depuis  la  chaire  de  minéral,  an 
jardin  des  Plantes,  ainsi  qu'A  la  faeuftédes  sciences 
de  Paris,  et  m.  dans  cette  capitale  le  i"  juin  i8aa. 
Ce  savant  et  vertueux  ecclés.  a  rendu  ton  nom  eé- 
lèbm  par  la  découTerte  dn  véritable  système  do  li 
fermttiim  àm  «létanx ,  décoat erte  ^*  M.  Cofier, 
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dM  c«  mmnmt, ,  ^11  . 
des  mc'»cikc«s  et  êa  aiaséum  d*iâ»t. 
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naU, 

r,  f«ra«>l«f>«,  àcclJ«  ^ui 

imfànt»t\\U < «.  !•  if»- 

kI«L  l4*  p-66(  ,  de  la 

é*W.  ««t.,  4«  laiM.  pfc*l— •lliitpi»  (dMiil  ^Ml 

■k««BVre>,  daat  k  Jmfw,  dêg  /«v.,  1«  Jourm.  d'hist, 

ttmi.^  U»  ÂiuimUsé^eàumm,  U  Jtmm.ém  pAys.^  le 

.JvMrs.  ^Iff  «MOT.  ie  MUgioêim  e^ryc,  etc.,  «a  4«i! 

à  l^'^iW  Ikif  iift  ■■  I  aavr.  4oat  11.  Ilali«l  a  re«. 

l«B  ÙtoM  4b»  M  .JWMMW  «À-ZV/.  (l8sS,  f .   I IÇ)). 

BoBi  «riHaw  Mtfev  aaipca  :  Er^m$H.  rmisoHMé»  dm 

êm  é^am  et  Mnrtnicsi^  «<  A  mmgmttismm^  d'après 

h*mwàpt»  é$  M.   MpimÊÊê,   Paru,   iT^y*  ia^  , 

tovi,  m  Am.  f«r  M««lMrd  ,  atr«c  ^m  aotM ,  AU 

Ira&MT^  iSk.  ia-8  ;  Instrmef,  ««r  é««  mtmrt*  dé^ 

é^m^U  gramdmtréû  im  terre ^  «tc.«  Park,  1794, 

«•41  Mfr.  aBiBjait  «««t.  rMMpr.  ;  r/mtf«  <^  91^ 

»■%<#.  P«» .  iSai  «  4  vol'  M-8,  «1  atlaa  io-4  , 

»4  v*L  aa^:  s*  éé*t.  (|i«a«k«i«ie) ,  cmuidtfrable- 

Ma«  aafi^  •  i^mI.,  iSsft^aJ ,  6  «ol.  in-8  ,  «i  alla» 

É»^  :  Ini.  ••  all««i.  avac  des  solca  par  L.  G.  Kar* 

Ma .  Lcifaîf  ,  t9o3-o5. 3  ▼.  io-B  ;  TVm/^  e/aat.  <^ 

Hkf«.,  Pana,  lëoS,  s  v^  m-fS,  ibid.,  1806,  t  Toi. 

i»4itnd.  d«««  foU  M  aMev.,  Wakur,   i8i»4, 

•w  L.  MaatMir,  ««    L«ipttf  ,    m*mk%  aaode,  iiar 

C,-»,  Waàa.  %  WkL  ii»^,  elc.  —  BAin  (V.lealin), 

IOm  «•  frdMd.,  mi  wm  t^\à  à  6c^ttH(  Ficard«c> 

».  i  P«»  !•  19  Mara  iSas,  ëtrft  av.  «a  revalM  dont 

■  «aAffMW  laa  yriacipaa  ,  aecvét.  d«  ra« ,  ânterprèle 


'  la  iactora  <((à  irdftCcal.  d«*  ^rilarea  aaciea' 
_  j  «t  dmagéfaa.  F«ad«l«Br  d«  la  ai^aoa  des  aveu- 
flOT  lravM»«flif«.  i  Pati» ,  (tma  Sl«-ATaye),  il  fnl 
mrwMhé  i  c»t  étaManaai—t  aooa  U  foov.  iaipMal, 
•M«a  m  BnH>« ,  pua  en  FnuM,  «4  Wsikaa  daac  tos 
■■pilai  !■  d*  caa  d««a  4ta«a  de  aeaAUblea  maiMas  , 
•4  A  wht  c«  yaati^t  «••  procédés,  «oa nmaa ingë- 


whl  ••  yaaùyt  «••  procédés,  aoa noiBa inge- 
%  ««•  «««m>  apyWi^aêi.  •  If  wUrort.  des  aourds- 
«to  ^OT  Vaa  «VWa  6ward  «t  de  UEfét,  et  qwi  ttti 
irvni  les  aatiaa  tilrea  k  la  tecoaaattsaace  «le 


Oa  a   de  ce  sAé  pliîlaalbfVfe  :  Eêêai 

i«w»  ^5#»  «MWi^*»  Paria,  1786,10-4. 

MBi^.  ca  rriaef,  par  les  «vrea*  ereafles ,  sotn  la  di- 
ftrti—  «le  M.  Oo«ater  :  trad.  cm  êughit  fm  Btac- 
àW  .  «rw^fc,  é  ïa  asu<«de  ses  paéoiei,  1799,  ia-4  ; 
Jfciw^sMw  tfti^Amrw  ,  et«.,  i9oo,  io'i*;  iVem.  A15/. 
m^frft^  êtrr Ut UiêjfrapAes ,  etc.;  tain  «)«  qaelq. 
§êmt9t  CMneosea  et  iatéressaates  (  sur  rinsut.  îles 
awaf  le»  ad»  et  celle  des  aoords-miiels) ,  dédié  k 
Yrmf.  de  lla9M«  ,Sl-PélarA.,  181  e,  in>6,  très-rare 

H4  VÊ  (4»»«i-Jo«  )  ,  ad  e«  1739 ,  m.  ea  i8i7, 
set  rvpaedé  j^n-  M.  A.^.  Barbier  coaime  autear  de 
Tow.  anoofiae  saHaat  :  éàkmx  d^tm  Danois  atix 
W^mmrmts^  poimr  êotiriamt ^  Copenhague,  1^68, 
■a-4.  IfaTé  faf  fddaet.  des  Fcfffes  a  fiches  de  la 

IUVKLA39GE  (Jt AV-JocsM),  ex-jésnHe,  prof, 
sa  i^aiianirr  de  Laaeaiboarg ,  îtok  il  fut  renvojré, 
faM>  maa>(c  ao  coUé^  de  LouTsin ,  et  fut  dépoHé 
f«r  ordre  da  faav.  dûre^tonal ,  k  la  Guiane,  oA  U 
a.  ca  t8oo.  Oa  a  de  lai  tm  «m^r.  ffui  fut  la  cauie 
icsoa  renvoi  du  adoMSi.  de  Luxembourg,' et  (ptt  a 
famt  titre  ;  EcHetim  ittfaikkUHas  in  factis  doctri- 
mhhmi  dvtmfmHratm,  t^88,  in-8  de  â5o  pages. 

HAVKNRtUTER  (Jrj^g-lA^vii),  raedecia  et 
*N*yfcy>ic«ea  .  aé  k  Strasbourg  en  i5^8 ,  mort  en 
iWT,  »  pab.  :  Oratio  de  /irte  médité  ,  Francfort  , 
>3Ki»  i»>8  ;  Cammamiarii  tm  AriMotttlisde  animé  ei 
pmrx.%M  m^mndih.  dirt.  M.^  ibid.,  l6o5  ;  des  diss. 
et  dbchts.  var  la  aaédec.,  etc. 

H\11L!^CS  (  AaHAVO),  J[és.  et  théologien,  né 
k  B44>-te4)«c  ea  iS^O*  ">•  ^  vaod  en  161 1,  a  laissé 
las  oavr.  saiv.  :  de  auctorUMe  SS.  Patrum  in  de- 
tJUêid^mmtiJ^^  1600,  iB-8;  cft  cnr- 


daiHale  mfrdumjve  pnsconan  ae  rteêaiiûrvm  7ic- 
rtiieortim^  1G08,  ia*8,  etc.  ^ 

HAVERCAMP  (^Sigebeut),  laraat  pbildog.  et 
ntunismate ,  né  à  Utrecht  en  i683 ,  professa  l'bist., 
l'éloif.  et  le  grec  k  Lcyde ,  fat  memb.  de  l'acad.  de 
Cerlone  ,  «Irin.  à  Leydc  en  I74'>  On  a  de  lai  des 
édit.  de  Tertiutiea^  1718,  in-S  ;  de  Luerèce^  1725, 
s  vol.  ii^^i  de  Saltiisie^  174%^  a  vol.  in-4;  d'£u- 
trope^  d'Orose  el  de  CemsortnUs ,  etc.  Il  a  publ.  en 
outre  :  DUiertationes  de  Jlexandri  mttgmi  nnmit" 
mtuie .,  etc.,  Lejde ,  1733,  ia-4;  Thésaurus  mo- 
reUianm  ,  Aaist.,  1734  ,  *  vol.  in-fol.  ;  Wist.  unit», 
exp.pardes  médaUles^  i736,  5  v.  to-fol.  ;  Sjriloge 
sertptoritm  tjul  de  Hngtm  graete  verâ  et  recléonh" 
nuneUitiome  comment,  reiiquenutty  Leyde,  1730-40, 
a  vol.  ia-8  ;  Tmirod.  in  histor. patrim  à  primia  ffol^ 
tandiœ  comit.  usq.  adpaeee»Uttrajeci,  et  itadstttdt. 
(1714),  Lejrde,  1789,  in-8  ;  tntroduct,  im  antlquitatei 
romnnas  ^  ibid.,  1740,  in-8;  et  plus,  antres  écrits 
snr  la  science  numismat.  ;  il  a  trad.  en  vers  hollan- 
dais la  tragëd.  àeSabinnSy  de  Rieber.  —  Uatkk- 
CAMV  (Abraham),  fis  d«  précéd.,  jurisconsulte ,  a 
pahlié  le  Spécimen  juridicum  inaugumle  ad  Con^ 
ttnnlini  RarmenopnU  tt'omptuarium^  etc.,  Lejdc , 
1738,  in-4. 

HAVERMAIfN  (MARGi;EAiTE)dame  peintre,  née 
i  Amsterdam  eu  1720 ,  étndia  son  art  d'abord  sous 
sou  père  ,  ensuite  sous  le  c^èbre  van  Huysum,  et 
comme  ce  matlre  elle  excellait  dans  le  genre  des 
fleurs  et  des  fruits.  Vn  désespoir  amoureux  l'ayant 
amenée  ik  Paris,  elle  y  fit  admirer  son  talent,  et  m* 
a  la  fin  du  18'  8.  Ses  tableaux  sont  encore  très-re- 
cherchés. • 

HA  VERS  CCu>pton),  méJ.  aag,  du  i8«  S.,  «si 
le  premier,  dit-on  ,  qui  ait  aperçu  dans  les  articu- 
lations les  glandes  synoviales  chargées  de  la  sécré* 
lioa  d'une  humeur  qui  lubrifie  leur  sur&ee  ;  il  a 
publié  ea  l^i  un  Traité  d'osléologie^  doat  la 
dernière  édit.  est  de  Leyde,  1734,  trad.  enlat.  sout 
le  til.  de  Nuvte  çuadam  observât,  de  ossibus^  iB<-8. 

HAVË8TAD  (Berhabd),  Mbuite-oûssionnaire, 
né  à  Colog.  en  1715,  ât  en  1740  an  voyage  au  Chili, 
Envoyé  de  U  à  la  Coooeptioa«  puis  arrêté,  ainsi  qua 
tous  ses  confrères ,  après  la  suppression  de  l'ordra  , 
il  fut  conduit  à  Lima  en  1768 ,  réussit  k  s'échapper, 
revint  en  WestphalÀe,  puis  passa  à  Munster,  où  il 
m.  ea  1780.  Oo  a  de  lui  0iliidugu  ,  sivm  res  eht/em" 
ses^  etc.,  Mnaster,  177^,  %  v.  in-ia,  avec  u^e  carie. 

HAVET  (Asmatid-Eticmne-Maurici^,  méd.  et 
bot.,  né  en  1795  à  Rouen,  m.  le  i*' juillet  en  i8ao 
k  Madagascar,  où  il  venaitdese  rendre,  aux  frais  de 
l'état,  comme  uaturnUste-voyagcttr,  a  laisse,  outre 
difierens  art.  dans  le  Dictionn.  des  sciences  méd.,  ua 
écrit  iotil.  :  Moniteur  médical ,  i8ao,  in-lS.  On  lui 
attribue  aussi ,  en  société  avec  M.  Lanein  ,  le  Dict, 
des  ménages ,  etc.,  i8fO ,  in-8,  a*  édit.  augm.  par 
Stéph.  Robmet  et  mad.  Gacon-Dufour,  «Bas,  in-8. 
M.  A.-L.  Marquis  ,  doct.  méd.,  a  p(f1>l.  une  Notice 
nécrol.  sur  E.^A.'M*  ifat^et^  Paris,  i8aa,  in-8  d'une 
feuiUe. 

HAWARDEN  (Edwabb),  prêtre  calliol.  an^l., 
connu  sous  le  nom  de  Harden,  ne  vers  lu  fin  At^y 
S.  dans  le  comté  de  Lancastre,  exerça  long-terapa 
le  ministère  de  missionnaire  dans  le  nord  d«  l'An- 
gleterre, et  m.  à  Londres  en  1735.  On  a  de  lui  plus, 
envr.  théolog.  écrits  en  anglais ,  et  pea  connos  ea 
France. 

H  A  WES  (William),  méd.  angl.,  né  èlslingtoa 
en  17316,  fut  le  fondât,  de  la  soc.  d'humanité  de 
liondres  ,  consacra  sa  fortune  et  ses  talens  à  soultget 
le  malheur  et  è  encourager  la  philanl.  ches  les  au- 
tres. Il  donnait  nne  récompense  à  toute  personne 
qui  était  parvenue  i  sauver  un  noyé,  et  qui  lui  avait 
administré  des  secours,  alors  nouveaux,  contre  l'aa- 
phyxie.  Cet  ami  de  l'humanité  m.  k  Londres  ea 
1808,  laissant,  entre  antres  écriU  :  Éxam,  de  ta  méd. 
primit.  durer,  John  ITVi/o'i'TT^^tiTBo;  Jdrtêê^ 
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ait  publie  ntr  la  mort  et  sur  hs  inhumations  préci- 
pitées ,  1777  *  '^'l''*^^  à  ia  législature  sur  V impor- 
tance de  la  société  d'humanité  ^  et  Adresse  au  roi 
et  au  parlem.  de  la  Grande-Bretagne^  pour  la  con- 
servation de  la  vie  des  habitons  .  et  la  régularisa- 
tion des  bills  de  mortalité  ,  1081  ;  Tra/iMact.  de  la 
soc.  roy-  d'humanité  de  1774  i  1784*  1796,  in-8. 

bAWKES\VORTH(jEANX  ^riv-  angl*  dutiog.. 
né  k  Lond.  en  17 15  ou  1719,  irarailla  d'aliord  ches 
UD  horloger,  touIoI  ensuite  suivre  la  carrière  du 
l>arrcau ,  et  finit  par  se  livrer  eolièrement  à  la  cuit, 
des  lettres.  Il  s'annonça  dans  le  monde  littër.  par 
fpielq.  écrits  polémiq.,  des  art.  de  journaux  et  des 
#ert  inséra  diana  le  Gentleman' s  magazine  et  dans 
tddvenUtrer^  feuille  périodique  dont  il  fut  l'un  des 
Cr^teurs  :  l'abLë  Blavel  en  a  traduit  une  partie 
aons  le  titre  de  Contes ^  I774«  ^  '*<>^*  >n-ia';  une 

£ièce  k  féerie  jouée  avec  succès  au  théâtre  de  Drury- 
aoe,  et  un  roman  oriental  tnt.  Jlmoran  et  Hamet , 
qui  a  été  traduit  en  français  par  Tabbé  Prévost- 
Mais  le  vrai  titre  de  cet  auteur  à  la  célébrité  ett  la 
rédaction  du  premier  voyage  de  Cook ,  Londres , 
1773,  in>^,  trad.  par  Suardet  Demeunier,  1774  « 
4  Tol  in-4>  ^  publication  de  cet  ouvrage  suscita 
contre  lui  de  nomlireux  adversaires;  on  l'accusa 
d'avoir  dénaturé  en  plus,  points  les  documeos  mis 
entie  ses  mains ,  d'avoir  glissé  dans  sa  prcfacc  des 
propositions  antimorales  et  antireligieuses  ;  enfin  de 
provoq.  la  licence  des  mœurs  par  les  détails  volup- 
tueux qu'il  se  complaît  A  donner  des  habitudes  du 
nouveau  monde  ;  il  venait  d'être  nommé  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes,  lorsqu'il  m.  en  1773. 
Hawkcsworih  à  jncore  publié  une  édit.  des  œuvres 
de  Swifl,  arec  une  notice  sur  la  vie  de  l'aut.  et  un 
comment.  ;  Lettres  inédites  du  mime,  1766,  3  vol. 
in-8.  ;  une  fort  bonne  traduc.  angl.  du  Tétémaque^ 
17^,  io-4« 

HA  WKIKS  (JoBli),  amiral  angl.,  né  à  Plymontb 
en  iSao ,  fils  d'un  marin  distingué ,  fut  destiné 
très-jeune  à  suivre  la  carrière  de  son  père.  Après 
plusieurs  voyages  en  Espagne,  en  Portugal,  aux  Ca- 
naries ,  il  entreprit  la  traite  des  nègres  ,  et  se  livra 
de  i5^  è  i568  k  ce  commerce,  alors  encouragé  par 
les  gouvememens  ;  à  son  retour  il  fut  nommé  tré- 
aorier  de  la  marine,  parvint  ensuite  au  grade  de 
contre  amiral,  remporta  sur  les  Espagnols  plusieurs 
victoirea  aignalées  ,  et  m.  en  i595  de  chagrin,  dit- 
on,  d'avoir  échoué  dans  l'une  de  ses  entreprises.  Il 
n  fondé  aLChatam  un  hôpital  pour  les  invalides-ma- 
rins. HaklAyt  a  inséré  dans  son  rec.  la  Pelât  ion  des 
voyages  d'Hawkins.  —  Hawkins  (  Sir  Richard  )  , 
fils  du  précéd.,  et  marin  comme  lui ,  ne'  n  Ply- 
aaouUt,  le  distingua  dans  la  guerre  contre  l'Espa- 
gne ,  entreprit  en  15^3  une  expéd.  ponr  aller  parle 
détr.  de  Magellan  aux  Moluques  et  aux  Indes  orient., 
attaqua  les  établiss.  espagnols ,  et  se  rendit  matire 
do  plus,  vaisseaux  ;  mais,  poursuivi  et  atteint  par 
une  escadre  de  six  vaisseaux,  il  fut  obligé  de  se  ren- 
dre après  un  violent  combat  dans  leq.  il  fut  blessé. 
Il  subit  une  longue  détention,  revint  en  Angleterre, 
fut  récompensé  de  ses  travaux  par  divers  emplois 
honorables,  et  m.  en  i6aa.  On  a  de  lui  des  Oùsen*. 
/oilfB  dans  un  voyage  à  la  mer  du  Sud  en  1693 , 
Lonîlres,  l6ia,  l  ▼.  in-fol.  —  Hawkins  (sir  Jobo), 
magistrat  et  écriv.,  de  la  famille  des  préce'd.,  né  à 
Londres  en  17 19*  m.  k  Spa  en  1789,  avait  consacré, 
jicndaut  tout  le  cours  de  sa  carrière  judiciaire,  les 
honoraires  de  ses  causes  au  soulagem.  des  pauvres. 
On  a  de  lui  :  Obsen*,  sur  l'état  des  grandes  rouUs , 
et  sur  les  lois  relatives  à  leur  entretien  ,  1763  (la 
loi  proposée  par  loi  sur  cette  matière  est  encore  en 
vigueur  en  Anglet.)  ;  ffist.  générale  de  la  science 
et  de  la  prutiç.  de  la  musique  ^  I77^«  ^  vul.  in-4 
avec  planches  ;  une  fie  de  Jonhson  avec  une  r'diiiou 
des  i/Luvres  de  cet  auteur,  17S7,  li  vol.  in-S  ;  une 
tfdit.  du  Patfait  pécheur  à  lu  ligne,  de  Wallon  , 
précédée  de  la  vie  de  celui-ci,  I760,  in-8  et  1784 : 
eu  Cantates  ^[  cl  autres  pièces  do  poésie  intéréc» 


dans  le  Gentelman*s  Magasine ,  tic. ,  ou  pnLli^^ 
séparément. 

HAWKINS  (  William  ) ,  navig.  et  commerçanl 
angl.,  fut  envoyé  en  1607  aux  Indes  orientalea  par 
la  compagnie,  et  m.  vera  i6l3,  laissant  une  Beut- 
tion  de  ses  voyages,  que  Purchas  a  insérée  en  parti» 
dans  son  Recueil.  Thévenot  en  a  donné  aussi  aa 
extrait  intitulé  :  la  Belaiion  de  la  cour  du  grand 
Mogol  par  le  capil.  Hawkins. 

HAWKSBEE.  V.  Havksbéb. 

UAWKSMOOR  (Nicolas)  ,  architecte ,  disciple 
de  Christophe  Wren  ,  né  en  1666  à  Londres  «  nort 
k  Blenheim  en  1736,  fut  chargé  de  diriger  la  coa- 
slruction  des  églises  Ordonnées  par  le  sutnt  de  In 
reine  Anne  ,  et  c'est  d'après  ses  dessins  ane  fnremt 
élevées  celles  de  Ste-Marie  Woolnoth  ,  du  Christ, 
de  St-George*,  de  Middlesex,  de  Ste-Anne  et  d« 
St-George  Uloomsbury. 

HAWkWOOD  (sir  JoBic),  célèh.  capit.  angl.  éa, 
i4'  8.,  nommé  par  les  Italiens  Jugud  on  Àguto ,  «t 
par  les  Franc.  Jean  de  C Aiguilla ,  exerçait  k  Londr«a 
la  profession  de  tailleur  lorsqu'il  fut  contraint  à 
s'enrôler  nour  servir  soua  les  drapeaux  d'E- 
douard ni.  11  se  fit  remarquer  dans  la  guerre 
contre  les  Français  par  sa  bravoure  et  sa  pru- 
dence. En*i36o,  il  obtint  le  grade  de  capitaine 
avec  le  titre  de  cbevalier ,  et  fit  ensuite  partie  de  cet 
compagnies  franches  qui ,  composées  de  soldats  de 
toutes  les  nations ,  étaient  alors  connues  aous  le 
nom  de  Tard-Venus,  A  leur  tête,  il  ravagea  In 
Provence  et  leva  sur  les  états  du  pape  de  fortes 
contributions.  Hawkwood  se  mit  successivement  à 
la  solde  de  plus,  princes  d'Italie ,  entra  ensuis»  Ma 
service  de  la  république  de  Florence ,  où  il  acquît 
la  réputation  d'un  gr.  homme  de  guerre.  Il  m.  ea 
1394  ,  après  avoir  fondé  i  Rome  un  hôpital  pour 
les  pauvres  voyageurs  anglais.  Les  Florentins  lui 
élevèrent  une  statue. 

HAWLES  (John)  ,  légUte  anglais ,  né  en  164.5  4 
Salitbury,  m.  en  1716,  a  pub.  en  angl.  :  Hemarç^ 
sur  Cajàire  d'Edward  Fttzharris  ^  etc.,  Londres  » 
1689,  in-4;  '"  Magistrature  et  le  gouvememetU 
d'Angleterre  vengés,  ib.,  1689,  in-fol. 

HAWLEY  (Géoeon),  prédic.  etmissionn.  sngl<^- 
américain  ,  né  en  1737  au  Conneclicut,  m.  en  1807, 
après  avoir  exercé  pend,  plus  de  5o  ans  le  minisl. 
évangéiique,  a  pub.  difler.  écrits  dans  les  recueils 
de  la  soc.  hist.  de  Massachusetts ,  entre  autres  des 
Anecdotes  biogr.  et  topogr,  sur  le  iiand%vieh  et  ia 
Marshpée ,  et  un  récit  de  son  voyage  à  Onohogh^ 
gwagr.  —  Jos.  Hawley  ,  l'on  des  jorisc.  les  plus 
éclairés  de  la  province  de  Massachusetts  ,  mort  ea 
1788  i  64  ans,  s'était  distingué  parmi  les  plus  ha- 
biles avocats  de  la  liberté  américaine.  On  conserve 
de  cet  homme  modeste  une  Lettre  qu'il  écrivit  en 
1766,  et  dans  laquelle  il  déplore  la  part  qu'il  eut  è 
l'expulsion  du  rév.  Jonath.  Edwards.  Y.  ce  nom. 

HAXO,  général  franc.,  né  à  St-Diticr  vers  le 
milieu  du  10*  S.,  entra  au  service  dans  les  prem. 
annéei  do  la  révolut.,  fut  nommé  gén.  de  brigade 
au  siège  de  Mayence ,  servit  ensuite  dans  la  Vendée, 
fit  preuve  dans  cette  funeste  guerre  non-seulement 
d'habileté  et  de  courage ,  mais  d'une  tolérance  et 
d'une  géoér.  dont  les  exemp.  étaient  rares  à  cette 
époir.  Frappé  à  mort  dans  la  journ.  du  a6  avril  1794^ 
à  la  Roche-sur-Yun  ,  Haxo  tut  regrette  par  ses  ad- 
versaires. La  convcnt.  ordonna  qu'une  colonne  se- 
rait elev.  dans  le  Panthéon  k  la  mém.  de  ce  général. 

HAY.  V.  Chastelet. 

HAY  (William)  ,  écriv.  angl.,  né  en  \6g5,  dans 
le  comté  de  Susscx,  voyagea  eu  France,  en  Allem. 
et  en  Hollande,  fut  merob.  du  parlem.  d'Anglet., 
exerça  pend.  3u  ans  les  fonct.  dejuge-de-paix  daus 
son  pa>'S  natal ,  et  m.  en  1755 ,  gardien  dcsarrhiv. 
lie  la  Tour  de  Londres.  Ou  a  de  lui  (en  anglais  J  ; 
Essai  sur  le  gouvemem,  atnl ,  1728  ;  un  poème  in- 
titulé :  le  Mont  Cabum ,  1730  \  tUmarq.  sur  les 
lois  concern,  les  pourra  ^  jti^^  1735,  i^iiil» 
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BÊàf.  ^  pJfcriojopfce  ,  1753,  «ic  Tooa  let  ^riU  de 

W.  H»y  omi  <té  vcc  «t  paU.  «a  179^  •  a  vol.  io-4  « 

fv^c^a.  a* un*  «le  a«  l*,Mt..  par  1«  rrfvcrend  Tulle. 

HA.\CK.  (TmABÛ  de) ,  en  latin  Hugeàus  ou  aA 

«Bail,  da  i5*  &..  atttst  app«l^  da  liea  de  «a 

:«  ,  Lounwl*  de  la  BoJièaae  ,  actf  ait ,  par  de* 

Weamue»,  ^m  frasde  réputation  d'baLilelé 

CM«nn»«   praticMa,  H  devint  Yum  des  racdecint  de 

Vcmv.  llaua»fica  I*',  4  In  conr  doipiel  il  figura 

tr— aae  on  p1ot6t  conuae  aslrolog. 

r«  rtpoye  de  la  sBort  de  Tbadëe,  qui  te- 

rmit  aMR  JuteB.  ttoLMé  par  les  bioff.,  s'il  n*eûl  pub. 

W*  tfcnfa  MIT  :  Thmdmi  ilAg^cU  agAarismi  metopos- 

1,  i5S4  •  ân^  ;  Opuscuium  de  ce- 

^  i;^»fm9  c^mfiaemdm  rmtiom^  ,  naf.,  viribus 

,  Francfort ,   l585  ,  ia-8  ;  Jphoris- 

lihetlm*  mmwÊS  ,  ik.,  in -8  ;  ^clio  me<f. 

FhdipfÊtBê  Fmmchmiium.    Btlgam  «    etc.  , 

AnAcff ,  i3^ ,  in>S.  L'aai.  déploie  plus  d'aigreur 

^■r  dr  acience  dans  crtte  anrn.  production,  sur  la- 

farfe  an  tronrcra  dos  ddlaiU  assex  ëleodus  dans  le 

1 5  dn  ihcU^mm,  do  M orcri  «  édition  do  175g. 

OIYDS  (FftASç.-Jos.)  ,  cdl^.  compos.  allem., 

mi  a  Ro^na  (  Anlrîcbe),  était  fila  d'un  artisan  pauvre, 

mam  poaaîonsé  ponr  la  nanaiqne.  Los  d  isposilions  du 

jcnnc  Haydn  pour  cet  art  furent  remarquées  par  un 

a   é'êcole  de  Haiml»oarg  ,   qui  lui  donna  les 

levons.  D'abord  ooCiant   do  ebœur ,  puis  re- 

lé  à  la  aano  do  sa  roix  ,  Bajdn  demeura  plus. 

dan»  nno  cxlr^tno  indigence  ,  étudiant  sans 

e«  donnant  des  leçons  pour  vivre.  Enfin  il 

de  (énércas.  protoctonrs  dans  les  princes 

Aotoino  et  IStcol»  EsterbasT,  qui  tour  è  tour  se 

rauacbèront  comme  maître  de  musique.  Dés  lors  la 

olotreet  Isa  rirbt isrs  récompensèrent  les  travaux  de 

fiaydn ,  dont  La  répoUtion  fot  encore  accrue  par 

d«na  Toj^co  om  Aaglct.  faits  en  1790  et  179^.  Ce 

grand  oompoa.  an.  en  1809  à  l'Age  de  78  ans.  lis'é- 

tet  anarid  jcmno  «  «t  arvaii  rencontré  nue  compagne 

Tû  ,  por  «on  caractère ,  fit  le  tourment  d'une  partie 
c  «a  'vic.  Tontes  Vn  formales  d* éloge  ont  été  épai- 
msv  Van  «mv.  à* Ba^da;  U  plupart  sont ïegar^ 
cboCs^d^orarre  de  mnsiqae  iastrument., 
ot  l'on  no  anit  c«  qu'il  faut  le  plus  y  adairer,  ou  de 


00  de  la  science  profonde,  ou  de 
Hé  rooolante.  Le  nomb.  en  est  prodigieux  : 
rm  à  pré*  de  oenfceols.  Haydn  en  a  Jui-néme 
nno  listo  inl.  Cateiq^e  de  touUs  les  compo- 
«tomi  il  m^est  possible  de  me  soU" 
:  dix''hmitAm4  jusmâà  ma  soixante^ 
F« 'Vienne,  4  ^^*  >oo5.  Nous  citerons 
ic  Ion  pins  célcb.  :  1«  Sommtes,  l'oratorio  de  la 
•C  coini  des  Sept  derm.  paroles  de  J.-C; 
Bajdoeo^poaa  anast  plusieurs  opéras,  entre  autres 
TJrsmàdM  ,  cC  il  Mii^mo  dl  Tobia  t  mais  c'est  surtout 
c^— me  sy^pboniste  que  son  nom  restera  immortel. 
On  a  pab.  xlfaticm  smr  Hajnd^  parPramery,  18 10. 
—  If  A  ypn  nUicbel)  ,  frère  do  préc.,  né  en  1757,  et 
M.  ca  i8co.  Maître  de  ckapelle  de  Télect.  de  Sala- 
,  excellait  vax  l'orgue  et  le  violon.  Il  a  laiué 

gr.  nookb.  do  compos.  remarquables.  —  Haydn 

(Jcaa)  ,  >  frère  de  Joe.  Haydn  ,  est  m.  aHacbé  à  la 
ckapelle  da  prince  Eslerbaay. 

HA  YC  (  Ctrii,i.--?îicoi.As  oc  La).  V.  Delarate. 
H\YEA  (JxAii-îîicoiJts-HciEaT),  relig.  recol- 
lât, né  à  SarrcLoois  an  commencem.  du  18*  S., 
■B.  h.  Paria  en  1780,  professa  la  tbéologie  avec  suc- 
ûs  ,  et  ae  signala  comme  un  des  plus  sélés  adver- 
Mves  des  philosophes  do  18*  S.  On  a  de  lui  :  la 
Mrlêf.  vrayée  ,  on  Itéfuiaî.  des  erreurs  impies  ,  par 
^  fàete  da  g^^*  de  lettres  ,  Paris,  et  1767  i  1761 , 
91  v*V.  in- 13  ;  i^  Spiriinalilé  et  VimmorlaUté  de 
tâmt .  17S7,  3  vol.  io-12;  TraUé de  V existence  de 
Ihcm ,  %^fx  ;  t  Utilité  temporelle  de  la  relig.  chrét.y 
177V.  ■»-»'  ;  '«  Pjrrlionisme  de  l'église  rom.^  etc., 
AmUcrèam  ,  17^7  ,  in-8;   la  Pigte  de  foi  vengée 
dos  rmJammui'S  «ies  protestans ,  3  vol.  ia-l3;   l'^- 
p^MoLsUé  dss  tÊsituitire  de  CSglise  romaine ,  1765, 


in -ta;  U  Ckarlatanerie  des  ineréd.^  1780,  in-lï 

HAYER.  Y.  DvPEaRON  et  Le  Hater. 

HÂYES  (Chables)  ,  écriv.  aogh,  né  enl  1678 , 
m.  k  Londres  en  1760,  a  publ.  les  ourr.  suivmos  , 
la  plupart  sans  nom  d'auteur  :  Traité  des  fluxions^ 
1704 ,  in-fol.  ;  Méthode  nouvelle  et/aeile  de  Irots^ 
ver  la  longitude  par  l'observ,  de  la  hauUur  des 
corps  célestes ,  17 10,  in-4  :  la  Lune^  dialogue  pbî- 
losophique ,  17^3  ,  in  8  ;  Dissertât,  sur  la  chrono" 
logie  des  septantes,  174' «  '«'^  »  Chronographim 
asiaticœ  et  mgyptUtca  spécimen ,  etc.,  I75û ,  iu'ë. 

HA\ES  (Des).  V.  Deihayes. 

HAYLEY  (William),  poète  et  liltérat.  angL , 
né  en  1745  è  Cbicbesler ,  d'une  famille  distinguée, 
m.  en  1820  à  Felpbam ,  représ,  de  la  ville  de  Gbi- 
cbester  au  parlera.,  s'était  de  bonne  beure  appliqué 
i  IVtudo  des  langues  italienne  et  française,  et  joi- 
gnait à  une  érudition  variée  des  eonnaiss.  asses 
étendues  dans  diverses  brancbes  des  beaux-arts.  H 
avait  été  lié  liès-intimeroent  avec  G.  Cowper(i;.  co 
nom)  ,  et  eut  part  k  sa  traduct.  de  Vlliade,  Hayley 
a  laissé  entre  autres  ouv.  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  V Annuaire  nécrol.  de  M.  A.  Mahul  (a*  aon,, 
p.  36i-6a  )  :  Poems  and  playSy  1785 ,  6  vol.  in^; 
Philos.^  hist.  and  moral  essajrs  on  old  maids ,  etc., 
1785,  3  vol.,  in-8 ,  etc.  Il  a  aussi  écrit  en  angl.  une 
Fie  de  Millon ,  placée  d'abord  en  tête  de  la  magnt* 
fique  édit.  de  ses  oeuvres  poétiques  par  Boydell, 
(Londres,  1794-97.  3  vol.  gr.  io-fol.,  fig.),  puis 
imp.  séparément ,  Londres ,  1796,  in-8  fia  Vie  dé 
Cowper  .urec  quelques-uns  de  ses  ouv.  postbumes  , 
ibid.,  i8o3-4«  3  ^o^*  *B-4  1  2«  édit.  ;  ibid.,  1809, 
4  vol.  in'8  j  une  fie  de  George  Bomney  ,  peintre, 
ibid.,  1809,  ia-4>  fig-  t  enfin  il  a  donné  des  poé- 
sies didactiaues  sur  1  bistoire ,  la  poésie  épique ,  la 
sculpture  ,  la  musique,  etc. 

HAYM.  V.  AiM. 

HAYNE  (Th.^  ,  maître  d'école  angl.,  né  en  i58l 
dans  le  comté  de  Leicester ,  m.  en  i645 ,  a  pub..  ; 
Grammat.  latina compenJium,  1637 et  1649,  in-8  » 
Linguamm  cognatio ,  seu  de  linguis  in  gêner» , 
Lond.,  1639,  in-8  ;  Poje  in  terré ,  seu  traetatus  de 
pace  ecc/es.,  ib.,  1639,  »n-8,  Me  eçual  ways  of 
God  in  reclifjring  the  unequal  ways  ofman ,  ib, , 
1639  ,  in-8  ;  General  view  cf  the  holj  Scriptures^ 
etc.,  ib.,  i64o,  in-fol.;  Li/e  and  death  qfD,  Mar» 
tin  Luther^  ib.,  ia-4* 

HAYNES  (Samuel),  tbéol.  anglais ,  m.  en  1762, 
a  pub.  un  recueil  de  Uém.  polit,  de  i54a  à  70  soua 
ce  lit.  :  a  Collection  ofstate  papers  relating  to  afm 
fairs  in  the  regins  of  Henry  VIU ,  Edward  VI  ^ 
Mary  and  Elitabeth ,  1740,  in-fol. 

HAY>'ËS  (J.),  peintre,  né  vers  1750,  a  gravd 
d'après  Jean  Morlimer»  son  maître.  Si  Paul  pré» 
chant  les  Bretons ,  Bandits  en  buste ,  Pèlerin  en 
buste  ^  etc. 

HAYONS  (Tbom.  des) ,  poète,  bist.  et  traduct. 
français  du  17*  S.,  a  fait  imp.  à  Liège  ,  où  il  s*était 
fixé ,  différens  ouv.  dont  M.  A.-A.  Barbiers  donad 
la  liste  dans  son  Examen  crit.  des  Dictionm.  hist.  t 
nous  citerons  seulement  les  suiv.  :  Mystères  de  tm 
Rédemption,  représ,  en  quatre  tableaux  y  1661, 
in-8  ;  Fies  de  Ste  Landrnde  «  de  St  Amour  et  de 
Sle  Jmniùerge ,  1666,  in-8  ;  les  Césars  de  l*emper, 
Julien  ,  trad.  du  grec  en  franc.,  1670,  in-8. 

HAYS  (Gilles  Le)  ,  sieur  de  La  Fosse  ,  poète 
latin  ,  né  i  Amavé,  village  près  de  Caen ,  dana  le 
17*  S.,  profcua  la  rbéloriq.  à  l'univ.  de  Caen ,  vint 
ensuite  i  Paris  ,  où  il  occupa  une  cbaire  d'éloquence 
dans  les  collèges  du  Plessis,  du  card.  Lemoine  et 
de  Beauvais  jusqu'en  1666.  A  cette  époq.,  il  obtint 
la  cure  de  Genlilly ,  ety  m.  en  1G79.  H  a  laissé  des 
Poèmes  laiius,'desjfa/ii-ei,  etc.,  publ.  séparément 
et  qui  n'ont  pas  clé  recueillis.  —  Jean  de  HàYS  , 
avocni  du  roi  au  f^sidial  de  Bouen  dans  le  iG"  S., 
a  lai>sé  des  pièces  de  tbcât.  et  diOervns  opusc.  en 
vrrs  cl  en  nrose  aujourd'hui  complèlem.  oubliés. 
On  cilc  eulrc  aulros  de  lui  :  Premières  pêtuéês  de 


HAYW 


(  i4o6) 


BEAT 


/««m  de  Hftyt^  Boocn ,  iSgS ,  iii*i«  ;  VÀmmr^lU , 
ib.,  i5o5 .  ÏD-io. 

UAVTOM  I*'  (en  armtfiiieii  HiTHOVM  ,  en  arabe 
Havbm  ) ,  prince  de  la  Ciliei* ,  devint  roi  d'Armtf- 
vie  es  taia ,  par  ton  alliance  avec  la  raina  lubelle 
4m  U  race  oet  RUauptfniant.  Lonf>Umps  sa  prud. 
âH  «a  p*itl.  coocilianle  le  maintinrent  tndép.  entre 
]«a  Tariarae  et  lea  Man«lukt  d'ËgypCa ,  presque 
toiijanrs  an  ffo«r*«  1m  Qo*  contra  lei  aulret  ;  mais 
v«n  Fan  Ifl04  «  Houlagoa  ,  chefdvt  Tartares  de  la 
JPene  #t  l'allié  dliarton  «  ^tant  mort ,  Bibar ,  aul- 
tban  d'Egypte ,  profita  de  ca  que  l*Arm^oie  était 
abandon aa'e  à  sec  propre»  force*  pour  en  ravager  le 
Icrritoira.  Dana  cette  guerre ,  u«  dei  fiU  du  roi 
4'Ar«iénifl ,  Tbéodore ,  fut  tarf ,  l'autre ,  Lëon ,  fui 
priaonnier.  Alors  le  malhaurcuK  Haytiin  alb  <le- 
■Mnder  dn  accourt  aux  Tartaret ,  et  en  obtint  une 
année  qui,  peu  aceontuanée  à  la  discipline ,  fit  au- 
tant de  ravage*  que  le«  Mameluckt  eux-méme». 
-Béiluit  A  cette  extrémité  ,  Uayton  ,  qui  était  clirc- 
tiaa  ,  impl.  l'aide  du  pape  Clément  IV,  et  celui-ci, 
i^pelant  aux  armes  les  rois  de  l*Occld.,  les  exhorta 
à  se  cvoiacr  pour  cette  sainte  cause  ;  mais  ce  fut  en 
vais.  En  iao8,  le  prince  Léon,  fils  d'Hayton , 
ayant  obt.  la  liberté  de  son  père  ,  eelai-ci  ,  affiiibli 
nav  lea  revert  et  les  ans ,  abdiqua  entre  tes  mains 
le  pouvoir  souverain ,  se  retira  dans  un  couvent  de 
l'erdre  des  prénMntrés  ,  te  fit  moine  tous  le  nom 
^e  Maemire ^  et  m.  es  Tan  la^i.  —  Hattow  H, 
pctil-filsda  précéd.,  monta  tnr  le  trône  de  la  petite 
Arménie  à  la  mert  de  Léon  III,  en  la^.  Prince 
faible  et  dévot ,  il  aongeait  peu  aux  intérêts  de  son 
pays  ,  et  tana  cette  en  butte  aux  prétentions  de  la 
eeur  de  Rome  ,  qu'il  se  faisait  un  devoir  de  satis- 
fiùre  aialgré  l'opposition  de  ses  peuples ,  il  occupa 
ton  règne  i  soutenir  des  discussions  théolog.  avec 
le  pape.  Les  Mamelucks  d'Egypte ,  mettant  i  profit 
l'inertie  de  ce  roi ,  s'emparèrent  d'une  partie  de  set 
^latt ,  et  ravagèrent  l'aut.  en  ia93.  Apre*  avoir  cédé 
la  oottiwpne  à  son  frère  Théodore  III ,  il  se  mit , 
•cas  le  nom  de  8t-Jean,  dans  un  couvent  de  l'ordre 
de  St-Franeoia  ;  mais  en  i  agS  un  parti  le  rappela 
an  tp6na.  Hayton  II  donna  une  de  ses  filles  en  ma- 
riage à  Aadionic  II ,  emperetur  de  Ooostaotinop^e  , 
et  daoa  l'espoir  d'obtenir  des  Grecs  on  sec.  contre 
let  iavaaioas  de  l'Egypte ,  il  se  rendit  A  la  cour  de 
aoo  gendre.  Pendant  celte  absence  ,  Sempad  ,  autre 
Irère  d'Hayton  ,  a'empara  des  rênes  de  l'état ,  fut 
iaeré  roi  ;  et  quand  Havlon  te  repr^enta  pour  re- 
vendiquer ton  trône ,  l'usurpateur  lui  fit  passer  un 
€ar  cband  aor  les  veux;  les  Armén.  se  révoltèrent  i 
cette  cruauté ,  et  forcèrent  lenr  rot  légitime  à  re- 
peendre  une  3*  fois  la  couronne.  Après  qoelq.  aut. 
gnevrcs  qu'il  fut  obligé  de  soutenir  contre  ses  éter- 
nel ennemis ,  le  roi  d'Arménie  se  démit  de  sa 
puiss.  pour  en  revêt,  son  neveu  le  prince  Léon  FV; 
û  ae  retira  dans  un  eoavcnt ,  et  fut  massacré  ainsi 
fttc  le  roi  son  neveu  en  t3o8,  par  le  gouvem.  tar- 
tare  de  la  Cilieie  ,  qui  avait  attiré  cet  deux  princes 
à  sa  cour.—  HAYtoir ,  prince  arménien ,  servit  dans 
les  gnevret  fréqiientet  qnetontint  Hayton  II  contre 
let  Mamelucks  d'Eg3rplc ,  eut  part  i  la  victoire 
d'Emette ,  rcmportée'en  i3o5  sur  le  sullhan  Naser> 
Mohammed  par  les  armées  coalisées  de  la  Tarlarie , 
do  la  Géorgie  et  de  l'Arménie ,  prit  ensuite  l'habit 
des  reLgieux  de  Tordre  des  prémontrés,  vint  A 
Borne,  puia  A  Arignon,  fut  nommé  par  le  Ptpe  Clé* 
aaeat  V,  tnpér.  du  couv.  de  son  ordre  A  Poiticrt, 
et  y  m.  vert  l'an  i3io.  On  a  de  lui  :  «le  Tnrtahi  , 
aeu  BiêUria  OnentMlit  ^  Helmitadt,  i585,in-4; 
Berlin  ,  iGqi  ,  in -4.  On  trouve  aussi  cet  ouvr.  en 
latin  dans  la  collection  des  Voyages  de  Qrynœui  , 
Bâle,  i5â5,  in-fol.  ;  dans  celle  de  HVmusio ,  tom.  2  ; 
et  en  franc,,  dans  celle  de  P.  Bcrgeron  (y.  ce  nom). 

HAYWARD  (sir  Johm)  ,  hisUSiTangl.  du  l6«  S., 
eacoumt  la  disgr.  de  la  reine  KUsabelh  pour  avoir 
publié  en  i5()9  /«  prem.  pari,  de  la  vie  et  dn  règne 
tU  Jfmui  ir,  tvé  d*AÊ%ghê,^  ia-4 1  dans  laquelle  U 


toutenait  le  principe  de  la  légiltmilé.  Jacf}nea  I«*  \c 
créa  chevalier  en  1619,  et  bisloriogr.  du  collège  de 
Cbeltea.  Il  m.  en  1627  ,  laissant  outre  l'ouvr.  dcjA 
cité  :  let  Fies  de  6uiU.  /",  GuiU.  il ^  et  llenH  /««•, 
i6i3,  in-4  ;  de  Im  Xuprématie  en  affaire  de  reUg.^ 
l6a4  ;  Fie  et  règne  d'Edouard  Vf  opec  h  coin- 
mencem.  du  règ.  d*Elisabethy  i(>3o ,  in-4  (pntth.)  : 
tous  ces  écrits  sont  en  anglais.  Hayward  a  laissé  «n 
outre  des  ouvr.  de  dévotioa. 

UAZON  (Jacq.-Albebt)  ,  raéd.  de  la  facnlté  de 
Paris,  m.  en  1780,  a  publ.  :  Eloge  htttor.  de  l'unité, 
de  Paris  y  franc,  et  latin ,  1770,  in-4,  «^  *■  franc, 
senlem.,  1770 ,  in-4  '*  ^^oge  histor,  de  lafmenlté  dm 
Paris ,  1 773,  in-4  »  Notice  des  hommes  les  plus  cé^ 


(Norfolk)  en  1766,  m.  A  Norwicb  en  1788,  a  publ. 
un  vol.  de  Poésies  ;  Beautés  choisies  ae  Vanctenme 
poésie  amgl.  avec  des  esquisses  hiogr.^  '7^7,  a  vol. 
in-8;  des  articles  de  littéral,  et  des  pièces  de  vera 
insérées  dans /«  Gentleman's  magazine  ^  et  dana 
un  autre  recueil  périodique  intitulé  :  OUm  podHda  , 
1788,  in-8. 

UEARNË  (Tron.).  antiq.  angl.,  né  en  1678  daaa 
le  comté  de  Berk ,  fntbibliotbéc.  de  la  ville  d'Ox- 
ford ,  et  résigna  cet  emploi  pour  rester  fidèle  A  la 
cause  des  Stuart.  Après  avoir  passé  toute  sa  vl# 
loin  du  monde  et  absorbé  dans  ses  bborieuses  re- 
cherches,  il  m.  en  1735.  On  a  de  ce  savant  antiq-. 
un  gr.  nombre  d*ouvr.  cités  an  nombre  de  plus  de 
40  dans  VVniv.  hisl.  Diction,  de  M.  Crabb  (i8a5  , 
in-4)  •  ^®*  P^"*  import,  sont  :  ttelitjuite  Bodleiance  , 
etc.,  Londres  ,  I703,  in-8,  en  aogl.  ;  Justinus  avec 
des  notes ,  1705 ,  Oiiford ,  in-8  ;  Lettres  sur  quelq. 
mntitf.  entre  fVindsor  et  Oxford^  impr.  en  1708 
dans  le  Monthïy  Miscellany^  et  rèimpr.  dans  le 
5*  vol-  de  l'Itinéraire  de  J.  Leland  ,  dont  il  donna 
une  édit.  en  1710,  9  vol.  in-8,  et  une  nonv.  édit. 
en  1744  î  ff'  Oodwelliide  Parmd  etftiestri  WTood" 
warJiand  dissert. ^  Oxford,  1718,  in-8;  Pec.de 
disserl.  curieuses  écrites  par  des  antiq.  distingués  , 
sur  divers  sujets  d^antiq.  angl.^  1720;  Tomm  Caii 
Vindicite  antiquitatis  acad.  Oxoniensis ,  Oxford  , 
1731,  a  vol.  in-8,  etc.,  etc.  —  Hrarne  (Samuel)  , 
voyageur  anglais,  né  en  174^.  servit  queltr.  temps 
dans  la  manne  royale,  et  ubiiot  ensuite  de  l'em-* 
ploi  dans  la  compagnie  de  la  baie  dlludson.  Il  fit 
pour  cette  société  plus.  voy.  fructueux  ,  et  concou- 
rut en  1771  A  la  découverte  d'une  mine  de  cuivr» 
au  nord  de  la  baie  d'Hudaon.  En  1775,  la  compagn. 
le  nomma  gouvern.  du  comptoir  de  Cnmbertand  , 
et  il  m.  en  1792 ,  après  avoir  publié  son  Fayagedu 
Jort  du  Prince  de  Galles  éUtns  la  bnie  d^Hudson  ék 
l*  Océan  septentrional  y  entrepris  par  l'ordre  de  /<f 
compagnie  de  la  haie  d*Hudson  dans  les  années 
1769-70-71  et  1772,  et  erécuté  par  terre  pour  la 
découverte  de  mines  de  cuivre ,  d'un  passage  «lia 
nord-ouest  y  etc.,  Londres ,  1  vol.  in-q,  figurent 
cartes ,  et  trad.  en  franc.,  Paris  ,  1779,  I  vol.  in-4« 
ou  a  vol.  in-8. 

HEATR  ( Jamks)  ,  btstor.  angl.,  né  à  Londres  en 
1620,  m.  en  1664  ,  a  laissé  entre  autres  écrits  (en 
angl.)  :  Courte  chronique  de  la  dernière  guerre  in- 
testine dans  les  3  rojr.  d'Anglet.^  d'Ecosse  et  tftr^ 
lande  y  1661,  in-8,  continué  ensuite  de  l637  à 
1663,  i663,  4  p*ci>  ^n  I  vol.  in-8;  les  gloires  et  le* 
magniJSques  triomphes  de  P heureuse  restaurât,  de 
(Parles  tfy  1662 ,  in-8  \  la  fie  et  la  mort ,  ta  nais~ 
sance  et  Penterr.  étOlivier  Crmmwelly  etc.,  i6(>3  et 
t665  ,  in-8î  Nom»,  hvre  des  lojraux  martyrs  et 
confesseurs  anglais  qui  ont  enduré  les  souffr.  et  les 
terreuit  de  la  mort^  etc.,  i66.1,  in- 12;  Exposé 
court  mais  exact  des  tfffaires  des  Pajrs-DaS'Vnis , 
I  vol.  in-t2. 

HBATH  (NicoLAi),  archevêque  d'York  et  chan- 
oelier  d'Angleterre  sous  le  règne  de  Marie,  encourut 
la  disgrâce  de  cette  princesse ,  qui  loi  ôta  tontet  let 
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laiGokWata»  «*  i75ow— Th.  Hma-tm  ,  j^.,  frère 
k  wtk^  M  y  !<>>■%>  «ft  ▲■fl«tcrre  Vmm  i  ÔCJB  wnu 
ruLt  A«  ikk^ttlK*  f  lilaMi  ,  «t  obtÂat  la  pcr«iis»iea 
il  frk^r  dai»  W  ciihrfil.  ^  timmhieaâmr»  U»  Jour 
^"J  i'A«««kt  «vw  «■«  v«Wa»cnc«  «atx^éav*  contre 
ti  Vitarpc  ,  il  Imh  IumIl»  dtt  hmmt  ^m  la  cbaka 
WM  \cttrt  ^n*!!  partait  Àam»  mm»  ^éêmoMmm^  ,  «t  <|Mi 

U  porttrè  rtftjnr,  fw  fit  tmirm  ma*  p«rqnUitioo 
AqVejiraiTraw  diMWfpf .  ArrÂttf  «t  nus  en  ju- 
{e««ii,BaU  fat  coodamaé  au  pilori  et  k  «jae 
prwiafopciacA»;  naû  il  oa.  p»a  d«  t«aDpa  après 
fnfvîb*  Je  ecQc  «cniciice. 

BUTS  {tv.;AKi7«)  ,  ianac.  a»«l.,  m.  «  Kxatar 

<a  i;9.  >  f«Uia  :  Et»M»  dm  pr9tta^m  tiém«^sêrmittfe 

di  renL,  et  i'mn^  H  dea  mêtrwbtUs  <U  £fieu ,  «U. 

{et «|1  J'^%  Notm  stt^  UcÈiomms  m*t  irmffUorum 

frac  wtimim  jCtryU^etc.^  fj5^  y  in-À  ;  Rmriskmi 

ém  mxt»  et  ShmÂ^spenre  ^   etc.,    1765,    in-8.  — r 

Jklfl^lWvM).  frire  du  précéd.,  «st  covnn  par 

mEêÊti  #aae  mamvmUm  trmtbtetiam  de  ^o^ ,  1755. 

IKATBOOTE  (1Ul.f«)  ,  aecléaiaat.  «l  magUlral 

aigt.  aé  iaM  U  ctuaK  de  I^eiceater    en    1721,  m. 

«a  17Q&  ,  a  laissé  les  onv.  t«i^.  i  Hlst.  astrtmomia 

SéW9  Je  mrtw^  et  prj>gr0MSu  €Uirt>rt<Mn.    Cambridge  , 

17  yS,   in-Sv  Ej^Mjse  ilc  la.  pkiios49pfite    dm  lord 

»iM<«fftr»ft«:em  m»L)  ,  1775  ;  /*  tJsttgm  dm  la  raison 

iu^h  mn  miûAr*  dm   rUt^ton^   (ibidem),  I77^i  "*> 

JbMrtI  dn  imfm^dm-pmjr  ,  1771 ,  1 774 «  i?^ ■  t  5//f /i 

eu  »«e%iV  Tae.  d'aaccd.,  i-flb,  178».—  Heatmcotk 

(malfW)  ,  ik  4a  peécéd.,  tnt  ministre  pWnipot.  eu 

ni  «"kû^ltt.  près  de  Vélectear   de  Cologne  et  du 

laaigr.  de  H— e  Ctwal ,  al  m.  eo  Allem.  en  1801. 

HEAUntXE  (Uwïia  L«  BOURGEOIS ,  Srda), 

V»e«e  icanç..  aé  à  Heaarville  ,  diocèea  d'Arranclias , 

mu  doyen  de  U  coUkidrale  de  cette  TîUe  vera  }(}8o, 

a  iaiaaé  mm^Cmtéth.  m  «en ,  Paria,  1669,  in-ia, 

«à  T^«\bm  ,  16^,  ia-i2  ,  att.  ^  Mutn-ms  spirit,  en 

«ers  frmmq^.  on  aani  cenlea.  (ea  dev.  duchrH,^  «le., 

i  W  ptériéA  ,  canaidée^  aofaienti  et  auquel 
a  |Binl  \a  Tradnct.  dc«  fammims  ^  U  nfim 
a  A-C.ttc 

BÉSED-JESU.  V.  Ebxs-Jssv. 

flEM^lHEIT  f  JtAif-EavisT) ,  mAfccin  al- 

■d  A  Àfenstadloeer-OHa  «n  Ane^  vers 

it  plainmn  voyagea  m*  les  cdies  <f  Afri<iue  , 

«C  HB.  en  1757.  Ota  a  de  haà  :  Dm  otu  partium  cnr- 

5 ,  1739 ,  in-S  ;  Patkotogia  me- 

>,  v*.^,  ww«-ijf  I7%> ,  in-6  ;  Musmam  rlc^B' 

etc.,  ihideni,  '74^ <  hi«{blio,  6gari>s  ; 

FmimmlmgèÊm  7%mrapitm  ^  etc..  Halle,  1779*  in-9  ; 

^""^^«ye  d  Jigt^^  à  T^mU  et  TnpoU ,  ynrC  en  1732 

r«m  aàcm.  ),  InsdH  daat  le*  toifl.  9,  10,  il  et  C2 

d^  avcncil  dee  pcCiCB  roragca  de  l^raootli ,  tnipr. 

d  Serléa  et  à  Leipsif ,  1780  et  aantfes  carrantes.  — 

rjrmErr  (Jean  Cwrdt.),  frère  atnè  du  préctfd., 

t€B6  k  IVencnkof  prés  de  Ifcustadt,  mort  en 

fnt  prafcoi.  detWologie  et  d'kéfarea  i  Tuoi- 

deLevp^ig.  n  a  laîseè  an  grand  nombre  de 

latines,  panni  tesqneUes  nous  citerons: 

»sf«  «vfenan,  Leipsig  ,  1716 ,  m-4  ;  de 

dettrmulm  e/iuçiêm  crileriis  et  pana ,  ib. , 

•a«4  «  *^'  —  ^"  mtrm  Jean-Chrëtien  He- 

et  botaniste,  ntf  i  Klohi-Iëna 

profSBaienr  è  Pètersbonrg ,  fut  membre  de 

des  setrnees  de  cette  rille ,  et  mourat  i 

179$.  n  a  laissé  des  Dissertât,  sercnti- 

les  Ifàwa  commentaria  acad. 

Pmtrmpoi.  —  HxBcmrftErr  (^ean-Panl  ),  né 

en  1064,  (B*^  ^"  >7i8«  a  ^rit  sur  la 

et  nùsCoire  nalnrelle,  drrers  our.  que 

dans  son  dictionn.  des  sarans.  — 

italèoa  ),  moskiea  et  ^ailre  de 

,  est  Kinrenteur  de  i'instrum. 

de  PmfUdon  on  Pantétléan.  Ëa 


1709 ,  il  le  It  entendre  h  la  eour  de  Letfif  XIT.  et 
obtiat  en  Fraaee  de  grands  nicc^  :  le  duc  d'Ei- 
seaach  le  nomma  ton  maître  de  chapelle  en  I706. 
Il  vivait  encore  k  Dresde  en  1730 ,  mais  on  Ignore 
Pdpoqae  de  sa  mort. 

HEBER ,  Juif,  qni ,  selon  un  gr.  nomb.  d'inter- 
prètes, a  doaaé  soa  ooo»  k  la  aation  KtfbnAtfne , 
tftait  fils  de  Snlé ,  et  naqnit  vers  Tas  ia8i  av.  J.^. 

HEBER  (RBeiw ald)  ,  the'ol.  angl.,  né  k  Marton-» 
Hall ,  daas  le  Yorksbira ,  en  179,  et  ra^  en  1804  « 
a  ^tit  qnelq.  poésies .  entre  autres  :  Elegjr  wriltêh 
mmong  thm  fmbs  in  H^eÉlmUntier  tdhey  ;  elles  ont 
été  ree.  dans  les  Oxfmrd  poems ,  1761 ,  dans  ¥ê-* 
dition  des  poésies  de  Dodsley  donnée  par  Peareli. 

HEBERDEN  (  William  ),  médec.  anglais ,  né  à 
Londres  en  17 10 ,  exerça  à  Cambridge  ,  eà  il  avait 
^té  reçu  doetsur,  et  ensuite  k  Londres,  oà  il  fut 
nommé  membre  delà  soc.  rojrale.  En  1778,  l'acad^ 
de  Paris  l'admit  au  nombre  de  ses  correspondaas  ^ 
et  il  m.  en  i8of .  Il  a  enricbi  les  Tranamcliont  pki» 
tosophiques  d'un  grand  nombre  de  dissertât.  sav« 
On  cite  parmi  ses  ouv.  spéciaux  :  ÂatUhêriaca ,  eis 
Essnjr  on  Mithridaiium  and  theriaca^  Lond.,  1745» 
in-8  ;  Commenlar.  de  morbor.  hislor,  et  curatimnm^ 
ibid.,  l8oa,  io^,  Francfort,  l8o4,  i»^t  t'*^  ^^ 
allem,. ,  Leipsig ,  l8o5 ,  in-8. 

HEBERT  (N.  ) ,  écrivain  français  du  i3«  S. ,  est 
comin  par  une  traduction  du  Doiopathos  ou  Èomam 
des  seot  sttges ,  ouv.  singulier  et  bisarre ,  attribué 
i  Sandebad  on  Saodebar ,  cbef  des  sages  de  l'Inde, 
cotttposé  un  S.  avant  J.-C. ,  traduit  de  riadien  en 
persaft  ,  en  arabe  ,  en  bébreu ,   en  syriaque ,  en 

{;rec ,  en  latin ,  et  de  lA  en  français,  u  ne  reste  de 
a  traduction  de  Hébert  que  des  fragmens  dans  le 
recueil  de  Fauchel ,  dans  la  bibliothèque  de  Du" 
verdict,  et  dans  le  Conservateur ^  1760.  Le  Dslo- 
patbos  a  été  traduit  depuis  en  franc. ,  eu  eipagnol, 
en  atlem.,  en  italien,  etc.  On  peut  voirIam>//£e 
de  H.  Dacier  sur  un  IKS.  grec  de  cet  onv.^  daM  les 
mém.  de  Pacadëmie  des  inscriptions,  tome4i**  ^ 
n'a  d^aîlleurs  aucune  particularité  biogr .  sur  Hébert^ 
HÉBERT  (Fa  ANç.-Loms),  suptfr.  gén.  des  prêtres 
de  la  congrê^alion  des  Eudistes  (v.  EvDES^,  a  con- 
servé jusqu'à  la  mort,  qu'il  reçnt  dans  les  tournées 
des  2  et  3  septembre  179a ,  une  foi  inviolable  à  la 
religion  ,  et  un  dévouement  entier  k  la  cause  du  roi 
Louis  XVI,  dont  il  avait  été  le  confesseur,  cl^qu'ii 
n'abandonna  pas  dans  les  instans  les  plus  affreuab 
qa'eu^  ■  supporter  ce  monarque. 

HEBERT  (  Jacques-Rcnc  },  membre  de  la  com- 
mune r^olutionnaîre  do  Paris ,  né  k  Âtençon  vers 
1755,  avait  perdu  pour  cause  d'inildélîlé  plusieurs 
emplois  très-suballernes  ,  lorsque  les  troubles  pub. 
lui  fournirent  l'occasion  d'exercer  un  genre  d'esprit 
et  d'activité  subversifs  do  toutes  maximes  sociales. 
En  1789,  il  pub.  un  journal  intit.  le  Phre  Duchesne. 
Celle  feuille,  aussi  dégoûtante  par  le  dérèglement 
des  id^es  que  par  le  cynisme  des  expressions ,  po- 
puisrisa  Hébert ,  qui ,  nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris ,  contribua  aux  évèncmens  du 
10  août.  Il  se  crut  même  asses  influent  pour  com- 
(jLJler  l'assassinat  des  membres  girondins  de  la  con- 
tres (ion.  Ceux-ci ,  parvenus  un  moment  à  relever 
leur  parti,  le  firent  arrêter;  mais  on  fut  obligé  d'ac- 
corder son  élargissement  aux  menacer  de  la  com- 
mune et  des  sections.  Lors  du  procès  de  Marie- 
Antoinette  V  c'est  Hébert  qui  osai  porter  contre  cette 
infortunée  princesse  une  accusation  tellem.  atroce 
qu'elle  révolta  les  juges  du  tribunal  rc'volutionn. 
Knfia  Ho'bert  et  la  tourbe  plébéienne  qu'il  diri- 
geait inquiétèrent  les  principaux  chefs  de  la  con- 
vention ,  qui  craignirent  de  voir  la  commune  s^éle- 
ver  au-dessus  d'eux  Ja'ils  ne  la  prévenaient  en 
frappant  ses  meneurs.  Subitement  arrêté  avec  quel- 
ques-uns de  ses  complices ,  Hébert  fut  cortdamné 
s  mort  et  exécuté  le  24 1"**^  '794  ?  **  \^t\Mm  pusil- 
lanimité au  moment  suprême ,  prouva  qu'il  n'était 
pat  mène  tu  grand  fcéiérat.  Ckvtt  It  t%n  Dm* 


HECQ  (  t4o8  ) 

chem^t  il  r  rédige  ua  autre  journal  iatlt.  :  U  Petit 
Carême  de  Pabùe  Bfanry^  12  aam.  iii-8.  On  a  pub.  : 
Vie  privée  et  publique  df  J*  A.  Hébert ,  auteur  du 
Père  Duchesne ,  Paria ,  aa  u ,  iD>8  ;  «t  Procès  in- 
âtnnt  et  jugé  au  tribunal  révolutiomiaire  contre 
Hébert  et  consorts ,  Paria ,  an  il ,  in-8. 

HÉBRAJL  (Jacques),  ne  à  Catteinaudary  en 
1716,  m.  à  la  6n  du  iS**  S. ,  a  rédige,  en  société 
avec  Tabbé  de  Lajporte,  la  France  lUtérnire  ^  ^1^> 
a  vol.  ia-8 ,  qui  fait  suite  à  VMmanach  des  Beaux - 
Ans  ^  1751  à  1753,  et  a  la  France  littéraire^  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  de  1766  41769.  L*abbé 
de  Laporte  a  pub.  an  Suppléât,  k  cet  ou?,  en  1778. 

HÉCATE.  V.  DUMB. 

HÉCATÊE  de  Milet^  liist.  grec,  né  en  lonie 
dans  le  5*  S.  av.  J.-C,  montra  beaucoup  do  fermeté 
et  d*habileté  lors  de  la  révolte  des  Ioniens  contre 
l'oppression  de  Darius,  l'an  5o4  avant  J.-C.  Il  avait 
composé  une  histoire  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
mens  qui  se  trouvent  dans  Vffistoricor.  p  rmeor.  an- 
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I  qm  se  trouvent  aans  lauioncor.  g 
tiquissimorum  fragmenta  ,  recueillis  par  Creuser  , 
SfeidelbeK,  1806,  in-8.  On  peut  consulter  lesrccU. 
de  Tabbé  Sevin  sur  Hécatée  de  Milet ,  insérées  dans 
les  mém.  de  l'acad.  des  loscript. ,  tome  Vf. 

HECHT  ^Chbistian)  ,  écrivain  protesunt ,  né  à 
Halle  (Saxe)  en  1696,  m.  en  1748,  a  laissé  entre 
autres  ouv.  :  Commentatio  de  sectâ  Scribarum  ;  et 
Jntiquitas  ffarœontm  inter  Judmos ,  etc.  —  Hecut 
(Godfrev),  frère  du  préc.  selon  quelques  biog.,  né 
i  Jutterbacb  vers  la  tin  du  17' S. ,  mort  en  1721,  a 
pub.  quelq.  écrits  sur  div.  sujets  ;  les  princ.  sont  : 
de  Dignitate  et  prmstantiâ  crt/ices  ,  I7i3;  de  Rei 
Heraldicm  inter  Germanos  speciatim  Saxonas  dus» 
pictis  ^  etc.,  1717;  Germania  sacra  et  litter.^  etc., 
in-8 ,  1717  ;  Memoria  Ph.  Melanchtonis^  clc,  1718. 

HEGKEL  ( jBAN-FitiDiBic  ) ,  sav.  phiLol.  alle- 
mand du.  17*  S. ,  visita  une  partie  de  l'Europe  , 
aéjouma  quelque  temps  eu  Italie  ,  où  il  se  lia  avce 
Magliabeccbi  et  Cinelli  (1/.  ces  noms),  fut  nom- 
mé recteur  de  l'acad.  de  Zwickau,  et  m.  vers  1 715. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  petits  traités,  dis- 
aertaltoos  ,  lettres,  notes  ,  etc. ,  sur  des  matières 
curieuses.  La  liste  de  ces  écrits  ,  qui  prouvent  une 
érudit.  très-élendue  ,  mais  un  peu  superficielle  ,  se 
trouve  dans  la  Btblioth.  germon.  Nous  citer,  seule- 
ment ses  Dissert,  très  hist.'phtlol.  de  Statuis^  etc., 
Rudolstadt ,  in-fol.  ;  de  Osculis  discursus  philol.^ 
Cbemnita,  1676  ,  Dresde  ,  1682,  et  Leipsig,  1689, 
in-12,  trad.  en  allem.  par  Stassel,  1727  ,  in-8. 

HECQUET  (Pbil.),  célèb.  «t  pieux  médec.,  né  à 
Abbeville  en  1661  ,  fut  d'abord  reçu  docl.  en  t684 
à  Reims,  vint  perfectionner  ses  éludes  i  Paris ,  se 
retira  ensuite  à  Port-Royal-des-Cbamps  en  1688,  j 
vécut  dans  la  retraite  la  plus  absolue ,  consacrant 
aes  jours  et  une  partie  de  ses  nuits  à  l'étude  et  à 
des  exercices  pieux ,  puis  revint  à  Paris ,  et  fut 
reçu  docteur  en  médec.  en  1697.  Il  olitint  la  chaire 
de  médec.  légale,  fut  nommé  en  171a  régent  do  la 
faculté  ,  et  m.  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
la  rue  St-Jacques  en  1737.  On  a  de  lut  :  Traité  de 
la  saignée^  Cliambéri,  1707,  tn-ia;  de  l'Indécence 
aux  bommes  d*  accoucher  les  femmes  ^  elc,  1706^ 
in- la;   Traité  des  dispenses  de  carême^  Paris, 
1709  ,  in-ia  ;  de  la  Digestion  et  des  maladies  de 
Peslomac^  etc.,  ibid,,  1712,  in-ia,  1729  et  1730; 
Nopus  medicina   Conspecius^  cum  appendice  de 
peste ^  Paris,  1722,  a  vol.  in-12;  Remarques  sur 
les  abus  des  purgatifs  et  des  ameis  ,  etc.  ,  ibid. , 
1729,  in- 12;  la  Médec.  théolog. ,  ou  la  Médecine 
créée  telle  qu'elle  se  fait  voir  sortie  des  mains  de 
Dieu  ^  etc.,  ibid.,  1733,  2  vol  in-12;  le  Brigan^ 
dage  de  la  médecine^  elc. ,  Uiid. ,  1733,  in-i2  ;  la 
Médecine  naturelle  ,  etc.  ,  ibid. ,  1738,  in-i2;  la 
Mâdec,^  la  chirurgie  et  la  pharmacie  des  pauvres , 
ibid. ,  1740*42,  3  vol.  in-ia;  divers  ouvrages  sur  la 
petite  vérole,  etc.  —  André  Hecquet  ,  né  à  Abbe- 
villt  en  1659,  m.  «n  1718,  dojen  du  cbapiu  de  Sl- 


Wulfran,  b  laiaté  en  llSf.  :  VU  du  pntphète  Dat^d 
prouvée  par  les  psaumes ^  etc.— -Un  autre  Hbcqvet 
(Robert),  contemp.et  compatriote  des  préc.,  a  gravtf 
les  Travaux  d'Hercule  d'après  le  Guide,  et  un  Bain 
dû  Femme  d'après  le  Poussin. 

HECTOR  (mytb.),  fils  de  Pnam  et  d'Hécnl>e« 
fut  le  plus  vaillant  des  chefs  troyent.  L'oracle  avait 
prédit  que  Pergame  résisterait  aux  Grecs  tant 
qu'Hector  vivrait  :  Achille  le  tua  dans  un  combat 
singulier,  et  promena  sou  cadavre  autour  àes  mars 
de  la  ville.  Hector  avait  épousé  Andromaque,  dont 
il  eutAstyanax. 

HECUBË  (myth.),  fille  du  roi  de  Tbrace  CiaseU, 
et  épouse  de  Priam,  eut  cinquante  enfans  de  c« 

grince ,  entre  autres  Hector ,  Pins ,  Polixène  et 
assandre.  Après  la  prise  de  Troie  elle  échut  «n 
partage  à*Ulysse,  et  dans  la  suite  elle  fut  roélamor» 
pbosée  en  chienne. 

HÉDELIN.  V.  AuBiGRAC. 

HEDERIG  ou  HEDERICH  (BER^AMiir  ),  savant 

Kbilologue  et  instituteur  allera. ,  né  à  Geithen  en 
lisnie  en  1676,  m.  en  1748«  futrectenr  de  l'école 
de  Grossenhayn.  On  a  de  lui  :  Notitia  auctor.  an- 
tiqua  et  média ,  1714  «  ^^'^  *  Béates  schoL  Uxicon^ 
Leipsig,  17171  in-8  :  c'est  une  encyclopédie  don— 
nant  les  notions  générales  de  toutes  les  sciences  ; 
Lexiron  mythologie. ,  ibid. ,  1724  ;  Lexicon  ar^ 
chnologic. ,  ibid. ,  174^,  in-8;  Lexicon  manum(e 
grcÊCum ,  ibid. ,   I7aa ,  in-8 ,  Londres ,  1778-90  s 

J.  A,  £m< 


la  meilleure  édition  est  celle  de 


«mesti 


Leipsig ,  1766 ,  in-8* 

HEUIO  (Gaspabd),  l'un  des  prem.  réformât,  né 
k  Etiingen  eu  l495 ,  m.  en  i55a ,  a  laissé  un  grand 
nomb.  d'uuv.  sur  la  Ihéol. ,  l'hist.  et  la  philologie  , 
mentionnés  par  Melchior  Adam. 

HEDJADJ-BEH-YOUSOUF ,  célèbre  capiuiue 
mtuulman  du  i**^S.  dejl'bégire,  fut  envoyé  par  le 
khâlyfe  d'Abdclmelek  l'Ommiade  en  qualité  de 
gouverneur  des  deux  Iracs  pour  apaiser  les  troubles 
de  ces  contrées ,  vers  l'an  965  de  notre  ère.  Il  y  mit 
tout  è  feu  et  à  sang  ;  70,000  habiUiu  de  Cadessia 
furent  massacrés  en  un  jour  par  ses  troupes  et  d'n- 
près  ses  ordres.  Il  se  maintint  dans  sa  puissance 
pendant  aa  ans,  et  m.  l'an 96  de  l'hégire  (7i3-i4 
de  J.-C). 

HEDLINGER  (Jban-Cbablbs),  dessinateur  et 
grav.  de  médailles  ,  né  en  1691  è  Schwits ,  fut  in- 
tendant de  la  couretmemb.  de  l'acad.  des  sciences 
àStockbolm,  et  m.  dans  cette  ville  en  t77i.L'dCiM'n0 
de  cet  artiste  disliitgué  a  été  pub.  par  Haid,  Nurem- 
berg, 1781,  et  par  Gli.  de  Mecbel,  Bêle,  1776,  17789 
a  parties  in-8,  avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages. 

HEDOIN  et  non  HEDOUIN  (  Jbah -Baptiste  ), 
religieux  de  l'ordre  de  Prémontré ,  né  à  Reims  ea 
1749,  m.  prieur-curé  de  Retonvilliers,|non  en  1792% 
tomme  le  dit  par  erreur  la  Bwgr.  univ.^  mats  bieax 
au  mois  d'octobre  l8oa,  avait  fait  paraître  en  1777* 
malgré  les  conseils  et  les  menaces  de  ses  supérieurs, 
un  uuvr.  intit.  :  Esprit  et  génie  de  Raynal  ^  Paris  « 
in-8  et  in-12 ,  ibid.,  sous  la  rubrique  de  Londres  « 
1782,  2  vol.  in- 18,  extrait  de  l'Histoire  phiioso^ 
phique.  L'autorité  ayant  ordonné  des  poursuites 
contre  le  libraire  -  éditeur  de  cet  ouvrage  ano— 
nyme,  Hédoin,  pour  se  soustraire  i  la  punition  qui 
l'attendait ,  alla  prier  l'un  de  ses  parens  ,  Hédoia 
de  Pons-Ludon ,  capitaine  d'infanterie,  alors  de» 
tenu  au  château  de  Ham  en  vertu  d'une  lettre  de 
cachet,  de  vouloir  bien  se  déclarer  auL  de  l'ouvrage 
incriminé;  celui-ci  y  consentit  et  garda  le  secret  tant 
que  dura  le  danger.  Ce  ne  fut  qu'asscs  long-tempa 
après  qne  par  ses  soins  on  connut  le  véritable  aut. 
Hédoin  a  publ.  encore  :  Principes  de  Céioquence 
sacrée^  «te,  Soissons,  1787,  in-xa;on  trouvera  sur 
cet  autetO^de  plus  amples  détails  daiule  DictioÊt^ 
noire  deS  anonymes ,  numéro  5388  et  page  34^ 
do  tome  ^•deU  3^  édition.  •— H£i>oui  »£  Pons* 


HE0W 


(  i4o»  ) 


heIr 


_  èm  ^frétée  ,  9é  en  1789  è 

1».  dftM  c«U*  TÎlk  U  37  octobre  1817,  tfUit 
>Mfcie  -voloat.  as  larricc  de  mer  eo  1767; 
^kft»  tard  4aa»  fcrwée  de  letse ,  «t  derint 
it  «iJe  mtÊJmr  ao  régim.  deBoorgef, 
tfàâ.  am  t^éfim.  provincial  de  Champa- 
m«.  Il'a«  trovrsiX,  •■  »•  aait  sur  quel  motif,  eo- 
fMm<  Ma  cUima  de  flam  lonque  ,  pour  obliger 
VaAkM  1LUom(m  rarX.  précdd.)*  U  a«  déclara  aut. 
a*  rSjpn»  W  JbTiM/.  Oa  a  d«  Hédotn  d«  Pons- 

H  «OT.  doat  oa  troarera  le  détail 

la  gfcfctoy.  ^  /«  i(V»iic«  (1818  ,  v.  Bg),  £«5ai 

■  /a  jiBirft  Atimej  éTmmm  partie  at  la  Chamtpo' 

,  pm  mm  Âgiiimmt  du  pajrt^  1768,  in-8;  2*  ëdit. 

dt  €mn§à€. .  1770  ;  Lettre  d*um  Bernois  à  un 

tmrcg^wddou  pmjr€ri0S  corvées  en  Frmnce^ 

17^  tf>f  ;  Meam.  ttttm  mUit.  au  rt>i,  sur  ce  qu*il  a 

e^iwm ■  et tomtrmiê€tiom  em  som  étal,  1776,  in>4; 

«■ia  dbfvn  morc«an   de   poé»«  inséré»  dan*  les 

tee.  éb  Icmptt.  Hédotn  de  Pons>Ladon  avait  acheté 

h  «ivfc  d«  conaeiller  mpportear  do  point  d'hon- 

a«r  an  inLonal  dna  anaréchaux  de  France  ;  il  la 

f«dil  à  répoqme  de  U  r^olol.,  qu'il  ne  traversa 

fetm  aans  pdril,  bina  qa'il  en  eAt  embrassé  les 


. (Cm4AiJts-FnAJic.)  ,  ancien  aroc.  an 

yaïUin.  de  Pana,  grcfier  de  la  ckamb.  d'accus,  de  U 

mèa«  «ille,  «4  il  naquit  en  1761,  a'adonna  de  bonne 

binn  à  l'étude  de  l'antiquité  et  des  sciences  natu- 

ttlUa  «  et  culbTa  partkulièrem.  la  bouniqoe ,  pour 

kqacUe  tt  avait  un  penchant  très-décidé.  11  est  m. 

U  \i  août  s8a6  daas  le  boia  de  Vtncenoes ,  où   il 

était  alké  Weborber.  Outre  plus.  coll.  de  médailles 

et  auties  objets  d'antiquité  ,  il  composa  un  magni- 

fqne  berbaer  qui  paraît  devoir  être  le  seul  monuro. 

de  sea  travaux  destiné  à  lui  survivre.  Parmi  les  MSs. 

qu'il  a  *tfi~f-  ,  et  dont  la  plus  grand  nomb.  est  de- 

mcnré  cane  intérêt  par  la  vente  de  ses  collections 

aaaqnelic«  ils  avaient  rapport,  neos  citerons  un 

fcai  TiMw  btbUogropK.  dû  ntsCnra/if le,  difierentes 

Jbâicas  4«  méAxkiV^  anciennes  et  modernes,  un 

Y«U1  tra»lé  Sur  Us  monstres  doas  U  règne  végétal, 

«(  un*  Fiore  de  Boulogne  «bn  lermiaéc.On  a  pub. 

JVnCtra  des  pnmetpmmx  mrtieles  du  tebutet  de  feu 

M,  ttedemm ,  etc..  Parie ,  De  Bnre  frères ,  1826  , 

«•-9  de  JD  p*f  ••  •  <<^ 

HfiOOOviLLE  (GAMm-Tsio»o»-JosEFR , 
cn^le  d*) ,  général  et  pair  de  France  ,  né  à  Laon  en 
17S5  ,  étndia  à  PEcolc  militaire ,  et  obtint  en  1773 
Je  (rada  de  tous-lientenant.  Les  guerres  de  1793  lui 
procurèrent  un  avancem.  rapide  ,  et ,  heureusem. 
«ckappé  a  une  accusation  portée  contre  lui  devant 
le  tr^innaJ  révolat.,  il  reçut  en  1797  le  commande» 
^»«ttf  en  cbef  de*  armées  des  côtes  de  l'Ouest.  L'an- 
Wc  suiv.,  Hddouville  fat  envoyé  à  St-Doming.  par 
Je  direct.,  qui  voulait  tenter  de  rattacher  è  la  Frauce 
crCffe  riche  colonie  ;  mais  l'exaspération  des  esprits 
resdic  onlle  La  mission  du  général  fraoçais  ,  qui , 
peu  après  son  retour  en  Korope  ,  le  rendit  de  nou- 
veau dans  le  départcmeni  de  l'Ouest,  où  les  chefs 
rvyabetca   obtenaient  quelques    succès.  11  eut  la 
^mre  de  leruùner  ces  hostilités  par  des  négociât. 
asmacalca.  3temmé  en   1801  arabaMadeur  è  Pétors- 
bomrg  ,   aocceasivem.  revêtu  des  dignités  de  cham- 
be-Hau  erd^  de  sénat.,  enfin  de  min.  de  France  en 
•8o5  prèe  la  confédération  du  Rhin ,  Hédouvilie 
accoaspagna  Jér6me  Bonaparte  dans  la  campagne 
4a  i8oa  cuntrc  les  Prussiens.  Lors  de  la  restaurât., 
îi  vvin  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  fut  élevé  à  la 
quM  conserva   après   i8i5,  n'ayant  occupé 
emploi  polîtiqne  pendant  les  cent  jours.  11 
que  rarement ,  et  m.  en  i8a5  au  château 
>  Feaiaine  près  Arpajon.  Son  Eloge  a  été  pro- 
'  à  h  dmmbre  des  pairs ,  le  10  juin,  par  M.  le 
lanimunt ,  qui  avait  été  son  adversaire  dans 
le  ca«m  de  la  Vendée  {Jéonit.  du  16  juin  i8^«) 
JtÇÛWlG  ^Jeah),  méd.  allem.,  profeM.  de  bot., 
(Transylvanie),  en  i73o,  exerça  ton 


art  è  ChenniU  en  Sa^,  etTÎnt  en  1781  se  fixer  è 
Leipsig,  y  fut  nomolé  orof.  et  in^nd«  da  j«rdin  des 
plantes,  et  m.  en  1799.NUUS  citerons  panAl  ses  our.t 
Fondameni.  hist.  natur,  mus»rum  fronàosorum 
Leipsig  ,  1782-83,  a  part.,  in-4,  fig.  ;  Tkeoria  gè^  ,• 
nera^fmus  et/ructijScationisplanlarum  cryptogé" 
mUarum  Linnœi,  1784,  in-4;  Leipsig,  17^8,  in-Â, 
pU  ;  Stirpes  cryptogamiccs ,  ibid. ,  1785-^ ,  4  voU 
m-fol.,  en  latin  et  en  allemand  ;  de  Fibrœ  ^végéta- 
bilis  et  animalis  orlu ,  ib.,  1789,  1799,  in-8.  — Son 
fils  ,  Romain- Adolphe  Hkdwio  ,  prof,  de  botan.  à 
Leipsig ,  né  à  Ghemnits  en  177a,  mort  en  1806  ,  a 
pnbl.  :  Observ.  ^olnAirc*  Leipsig ,  i8oa,  in-4,  ^%'i 
Gênera  plantarum  secundîun  cnaracteres  differen- 
liâtes,  adUirbelti  edU,  révisa  et  aucta,  i8odCia-8. 
11  a  en  outre  pub.  le  grand  out.  de  son  père  intit.  : 
FUicunt  gênera  et  species,  i799'>8o4,  î  parties, 
in-4,  fig. 

HEDWIGE  (Sawte)  ou  AVOIE,  fiUe  de  Ber- 
Ihold ,  duc  de  Cariothie ,  épousa  è  l'âge  de  12  ans 
Henri,  duc  de  Silésie  et  do  Pologne,  en  eut  six 
enfans ,  dont  elle  fit  elle-même  l'éduc.  Cette  piense 
princesse,  fondatrice  d'une  abbaye  â  Trebniu ,  oà 
elle  établit  des  religieuses  de  Tordre  de  Gtteaux, 
partagea  sa  vie  entre  les  devoirs  de  mère  et  d'é- 
pouse,  et  les  pratiques  les  plus  austères  de  la  relig.  ; 
oSe  m.  en  1243  dans  l'abbaye  du  Trebnits  ,  où  elle 
s'était  retirée  après  la  perte  de  son  mari.  Le  pape 
Clément  IV  la  canonisa  en  1266  ;  l'église  célèbre  sa 
fêle  le  17  octob.  —  Hedwige,  reine  de  Pologne  , 
née  en  1371  éuit  fille  de  Louis ,  roi  de  Hongrie. 
Elle  épousa,  en  i384,  Jagellon ,  duc  de  Lithuanie, 
qui  occupa  le  trône  de  Pologne  sous  le  nom  de 
Wladislas  V  ;  et  elle  mourut  en  1399  k  Cracorie, 
ayant  puissamment  contribué  k  la  propagation  du 
obristianisme  en  Litliuanie. 

HË£HSKERCK(MAETiir  tait),  peintre  bol- 
landais  ,  né  en  1498  è  Heemskerck ,  surnommé  le 
Raphaél  de  Hollande ,  éUit  fils   d'un  maçon ,   et 
destiné  â  suivre  la  prof,  de  son  père;  mais  son  goût 
pour  le  dessin  le  décida  â  quitter  la  maison  pater^ 
uelle;  il  étudia  sons  le  célèbre  J.  Scborel ,  fit  d'é- 
tonnans  progrès ,  et  partit  ensuite  pour  llulie,  oà 
il  travailla  d'après  les  chefs-d'ouvre  anciens  et  les 
conseils  de  Michel-Ange.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  TavaH  enrichie  de  ses  productions  ,   lorsqu'en 
1572  les  Espagnols  s'éUnt  emoarés  de  Harlem  ra- 
vagèrent ceUe  ville.   Les  tableaux  nombreux  de 
Heemskerck  furent  la  proie  des  flammes  ou  dea 
pillards.  Ce  peintre  m.  deux  ans  après  ne  laissant 
plusqu'un  petit  norob.de  tabi  .On  cite  parmi  ses  ou v.: 
si  Imc  occupé  à  peindre  la  Fierge  et  rei^ant  Jésus  ,■ 
Mars  et  Vénus  surpris  par  Vuteain  en  présence  de 
tous  les  dieujc.  —  Heemskerck  (Jacq.  ran) ,  ami-  * 
rai  hollandais,  fut  chargÂen  1695  de  chercher  une 
route  conduisant  â  la  Chine  et  aux  Iodes  par  le 
bord-est.  Les  glaces  firent  échouer  cette  entreprise 
qui ,   renouvelée  en  1596  ,  fut  encore  plus  désas- 
treuse que  la  prem.  Heemskerck  ne  put  ramener  è 
Amsterdam  que  douse  hommes  de  cette  dem.  ex- 
péditiun.  Après  s'être  ensuite  distingué  â  la  tête 
d'une  flotte  considérable  de»  étals-généraux  contre 
les  Espagnols,  il  fut  tué  devant  Gibraltar  le  aSarril 
1607.  Gérard  de  Veer  a  pub.  ;  la  Vraie  descript.  de 
trois  voyages  de  mer  par  les  navires  d'Holtnndeet 
Zélande,  an  nord  par-derrière  Norwège,  Moscofia 
et  Tartane,  vers  le  royaume  de  Chine  et  Catay  (en 
latin ,  holl.  et  franc.),  Amst.,  1698,  chacune  en  un 
vol.  in-fol.i  2«  et  3«  édit.  franc.,  Amsterdam,  1600 
et  i(>09.  Il  y  en  a  aussi  une  édifion  de  Paria, 
i599,in-i2. 

HEEH  (Martin),  méd.  allem.  néâ  Laubandans 
la  haute  Lausace  en  i643 ,  est  mort  â  Gorlits  en 
1707.  On  lui  attribue  la  Physohgia  Belmontiann. 
sife  tractalus  decem  de  Archeo,  Leipsig,  1706, 
in-4>  ^  Hker  (Chrétien),  numismate,  religieux|le 
l'ordre  des  bénédiclins,  bibliothécaire  du  monast. 
de  Ste-Blaise,  né  en  1715  à  Klingaau  en  SuÎMei  a. 
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■1 17^^,  t  oacnp.  de  to^.  av^  MaeifaMt  iC«rrf oU  : 
k  JXmmmotheta  pjimetpum  4u$Cnm^  a  vol.  ùi>Co1., 
Friltonrg,  1753  eî  17^3;  la  Pmaotdhfc»  prÏACip. 
ÀmUrim^  ijB^y  l')^%  •▼•«  pJaociies.Oa  a  aasH  de 
Uiiana  «iAwe  de  aoa  collègue  Herrg«U  ce«tr« 
l^bM  4*  Kitri ,  mu  ce  tilr«  ;  ÀiuMtyiims  H^iftHsis 
tU^mdaiHt^  ei  mti  Jocmm  simm  nstUulut^  «t**., 
Frihoun  (en  BrUgaw),  lySS,  iB-4- 

HS£AKEN6(<;ÉKAii»-Ntcoi.Aa),  mëd.  koU.,  oë 
à  Groniiigve  Ml  1736,  m.  ea  j8oi,  cultiva  la -poésie 
UtiaeaTec  qucl^.  «uccèa.  On  a  de  lui  t  d0  F«/cto- 
dine  UUermtormm ,  poème,  Leyde,  1749  î  Smtjfrm  de 
wtorUmê  Parkiswrum  et  Fritim^  (7^1  >"'4  ^  ^^  ''/^ 
c<0  medici^  17^*1  in-8;  ifer  f^etietwn  ,  17(J0,  in-S; 
Mùimbdimm  Uh  /^,  1765-1770,  t  vol.  m-6  ; 
Emped0ci€t^  I7S3,  ia-^  ;  À9e§friùcm  ,  Rotterdam, 
1  w,  M-S  \  Mimiicontm  M»,  tfl^  GrooMfue,  1793. 
in-8;  /cofiei,  Utrecbt,  1787,  in>8.  M.  Bari»icr  lui 
•dribM  encore  :  Marti  CmnmiGrptùit^msit  uilym^ 
17S8,  au  8.  (^«r.  «MMi  le  toM.  3  ,  pag.  3t8-4*  des 
Mélmmife$  de  Cbardi»a  de  la  Roeltette.) 

HE£KS  (Hnnu  dv)  ,  mM.  et  «athdraal. ,  «ë  à 
Tongrea  dana  le  pa^  de  Liège  en  1S76,  n.  en  i636. 
a  pawlid  :  Opadmcren»^  hme  est  /01s  npmdtmug,  etc., 
Leyde,  i6ul  ,  i6aa,  in-8  ,  ib.*  164^  ,  «647 ,  tn-ts, 
et  àb.,  a  vol.  in-16,  1685  «t  1689  ;  Obsen^tK.  med,^ 
•le,  Ley'de,^3i,  in-8,  I«eip«ig,  16^5,  in-ia. 

H£GëSIAS,  pbitot.  cyrdoalque,  floristavt  vert  le 
«•mmencem.  du  3*  S.;  il  fut  ditciple  do  Përibate  , 
ctcrda  une  nourelle  aecte,  qui  de  ton  nom  prit  celui 
à'Béfésia^me.Cm  pbilos.  toulenait  que  ,ie  mal  èlant 
pUu  grand  que  le  bien  dans  la  vie,  il  «tait  heureux 
<U  moarir  ;  docirtne  qui  jiiHïfîait  le  anicide.  Le  roi 
Ptoiémde  fit  fermer  «on  école  ;  mais  Hëgéaiaa  cem* 
poaa  va  livre  dans  lequel  il  appuya  tes  maxime*  des 

Itlus  spécieux  aopltismea ,  et  on  prrleod  qu'aprè* 
'avoir  lu  pluaîeurs  peraonnes  se  donnèrent  la  m. 
«—  HioéfliAS  de  Magodaie,  orat.  et  hist.,  nd  dans  le 
fi*  S.  anrant  l'ère  ebreiienne,  avait  composé,  k  ce  que 
1*-Mi  croit,  noo  Wi$i.  d'JleKandre  dont  parient  De- 
i^s  d'Halicnmasse  et  Longin. 

MËGE5IPPE,  le  plus  encien  bist.  eedés.,  éUit 
yoif  de  nais— oce  ;  il  embrassa  le  christianisme  ,  et 
«.,  anivant  la  chmntque  d'Alexandrie  ,  ver*  Fan 
>8o  de  l'ère  chrdi.  ;  il  avait  composé  une  Hitt.  de 
Tefl^  depuis  lam.  de  i.^.  j  mqn'i  son  tcmps.Des 
fragm.  de  «et  env.  ont  éle  conservés  dans  Ensébe  ; 
Grabe  les  a  ins.  dans  son  SpicUegium  ;  on  les  trouve 
nuasi  daas  les  Uiust.  êccies.  orient.  Scriptor.,  et 
dans  les  meta  Stmetorum  de  Hcnichenius.  On  altri- 
l»ne  à  un  antre  auteur  du  nom  A*tfégo*ippe  uif 
o«»v.  intit.  :  d0  SeMo  fÊtdaïco  et  excidio  urbis  ffic' 
ro$mlymiUmœ^  iH».  K,  Paris.  iSi  i,  in-fol..  Milan  , 
l5i3,  Cologne,  1028,  in-iol.,  ib..  iSSp,  io-8,  1576 
•t  lâSo,  même  format.  Qnt  écrit  a  été  inséré  dans 
VHiH,  dtrist.  ^teter.  Pmtrum,  Paria,  i583,  in-foL, 
et  irad.  an  fran^.  par  J.  Millet  de  St-Âmour,  Vans, 
16S1,  in-'4*  ^°  ^^*^  V^^  ^^^  H^gAippe  vivait  un 
peu  après  le  règne  de  Constantin  ;  d'autres  pensent 

r»  «et  ouvr.  ett  itne  trad.  ou  an  extrait  de  l'hisl. 
JosèplM  (v.  ce  noin)  ;  enfin  on  l'attribue  encore 
à  8t  Ambroife. 

HEGIAS,  acnlp.  grec^  vivait  l'an  44^  avant  J.-C. 
Parmi  ses  oovr.  on  ci(e  :  nne  Minerve,  tm  Pyrrhus, 
0t  deuxjtg,  de  Castor  et  Poliux,  qtMpline  dit  avoir 
dté  placées  i  l'en ù>ée  du  temple  de  Jujsifer  Tonnant. 

H£GIUS,  sav.  allem.,  nd  i  Hcck  tn  Westpbalie 
^•a  la  i5*  S.  ;  fut  pendant  trente  ans  principal  du 
•atldge  de  Dewenler,  et  laissa  la  réput.  d'un  homme 
ovofcœddment  drndit.  On  a  de  lui  plus,  dialogues 
latins (CSo/Zo^itùi)  inlil  :  tle  Scienliâ  et  eoquod  sei- 
iêÊT  comira  acadomicos  ;  de  Tribus  animm  ^eneribns; 
do  Mtetoncd  t  do  Physicâ  ;  de  mrte  et  ineriiâ,  etc.  ; 
>,et  des  poésies  lat.,  Dewenter,  i5oi  et  f5o3,  in-4' 

fl£U)£GGER  (JEAff-HcNKi),  théol.,  né  k  Baa- 
Vf  ntswyi ,  caaton  de  Zurich ,  en  i633,  m.  en  i6g8, 
a  darit  entre  anlrea  ouvr.  :  hist,  sacra  patriarc., 
»  loL,  1667  ;  Znckiridiom  bibl,^  1660 }  Hitt,  Papa- 


tus,  1684  :  c«i  ottsr.  a  éié  «rad.  an  Crtsf.  fmr  kmhmni 
de  Versé  aous  le  lit.  é'I/tst.  du  Papisote^  om  Jétr.  dm 
Vlustoire  de  l'Eglise  romaime  depuis  oa  aaiàsmmem 
justfu'à  Innocent  X/,  Amslerd.,  l685,  »  vol.  ia-t8  ; 
lÀhertns  chnstimMorumàYege  Cibartd  de  sangmme  ei 
suJToiaio,  Aast.,  t^i  ;  Htstoria  viâm  J,'/f.  Hot' 
deggeri,  theol.,  etc.,  Zurich,  s6q8,  in-4>'— Hcioca- 
&Mi  (Golhard),  né  à  Zurich  «n  1666,  aa.eni7if,s'eat 
fait  <  uonaîU*  par  un  ouvr.  intit  c  Acem  pkUolagims^ 
et  par  plus,  autres  écrits  ;  la  plupart  sont  ««  v«ra  , 
mais  peu  remarquables.  •— UcifiEGMta  (Jcav^Coh- 
R4»  )  ,  né  è  Zurich  en  1710 ,  ta.  en  1778  ,  remyâii 
avec  disL.  plus,  fonctions  émineatM  dans  aa  patrie, 
entre  autres  celies  de  heurgmwtre.  Ses  aégocâaC 
avec  la  France  en  171^,  17SS,  1764  et  17^,  lui  a«t 
fait  honneur.  11  opéra  la  réforma  des  écoles  de  Z«i» 
rich  ,  et  fonda  la  société  pltysique  de  celle  WJVtenm 
ville.  Il  cultivait  les  Icllresavec  goûl.— UKiasfittsa 
de  Hcydeck  (  Jeaa-Courad  ),iils  du  préoéd.,  saoaC. 
et  tribun,  coMciller  d'état  de  l'électaisr  deBavièew, 
né  à  Zurich  en  1748,  m.  ea  t8o8 ,  a  puU.  pJuaseun 
Mésn.  ou  dissert,  btbàojgr.  dans  las  ioarnaux,  dm 
MM.  daMurrelMeuseL 

U£ILBHO^^£li  (JcAX-QiKUTeMc),  metkéan^ 
allem.,  né  à  Ulm,  prof.  pend.  plus,  anoéas  lesosi^ 
thématiques  à  Leipsig,  et  m.  vers  1747*  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  :  Essais  d'une  kist.  dos  maihemat,  e€ 
d'une  kist.  de  l'anlhmutique  (en  allem.),  Prancibrt, 
X'jiQy  io-8  ;  Spécimen  hiolor,  aens,  Leipsig,  1740, 
in-4  ;  flisi.  matheseos  M«iW#Mr ,  ilid.y  1742,  in-^  ; 
Problèmes  géomét.  as^oclmtr résolutéoa  (en allam.^, 
Leinsig  ,  1743,  in -4. 

UEILM  A.NN  (  Jl4«-Gaspau  ) ,  peintre  d'hi^., 
né  an  1718  è  Mulhausen,  m.  en  17O0,  fut  élève  d« 
Boggelcr,  peintre  suisse  ;  il  étudia  ensuite  è  Roase  , 
vint  à  Paris  en  174a ,  et  s'y  fit  recl»«rcb«r  par  la 
manière  laige  et  hardie  avec  laquelle  il  peignait  1« 
portrait;  ses  tahleaax  d'hist.  soot  estimés,  lia  com- 
posé auaai  quelq.  sujets  «Méglise.  Se*  esuvres  ont  été 
gravés  par  Will ,  CUevillel  et  Wataon. 

ULILMANN  (Jiàm-Datid),  aav.  prof,  do  tliéol., 
né  à  Osnahruck  ea  1717,  m.  en  I774t  était  versd 
dans  la  connaissance  des  langues  anciennes  et  orien- 
tales. On  a  de  lui  :  Spécimen  obêeryat.  çuarumdmsm 
ad  illustrât.  HoiH  Teétmm.  oxpro/anis  porUmentutm^ 
Halle,  1749 ,  iu-4  ;  Traits  de  parallèle  entre  Pee» 
prtt  d'irréligion  a'au/ourd'Aui  et  les  anciens  adtter^ 
stttres  de  la  relig.  chrét.,  ibid.,  1760,  in-8  ;  de  fio- 
rente  Ittterariim  statm  et  habita  ad  tnilia  reltglome 
Christionm ,  Halle  ,  t755,-in-8  ;  Hrm.  critiq.  tur  te 
caractère  et  le  style  de  Thucydide  ,  Lemgo  , 
17J8 ,  in-4  ;  TftucyJide ,  tmd.  du  grec  avec  dfg 
notes,  ibid.  et  Leipsig,  I7(>0,  io-8;  CompeiuUum 
theol.  dogm. ,  Goéttinguo,  1761 ,  in-8  ,  et  1774  S 
Opiiscula  theol.  argumenti  ^  publ.  par  Ë.-J.  Dano- 
vitts ,  léna ,  1774''77«  *  vol.  in-8. 

HEIM.  V.  Heym. 

Hein  (PiEiiac) ,  célèbre  marin  hollandais ,  val- 
gairrment  appelé  PU  Hein ,  né  à  Delftshaven  ea 
1670,  eut  pour  père  un  aimple  matelot,  et  de 
muuste  qu'il  était  s'éleva  par  «on  courage  et  aa 
grande  habileté  au  rang  d'amiral.  En  1628  ,  à  la  tête 
d'une  escadre  de  3i  vaisseaux,  il  s'empara  de  la 
flotte  espagnole  dite  d'argent  (de  pUla)  sur  laquelle 
se  trouvaient  plus  de  lamilionsen  numéraire,  saaa 

ftarler  de  la  valeur  des  marchandises.  Uein  fut  lue 
e  20  août  1629  dans  un  combat  snr  1rs  c6tes   de 
Flandre  ,  eonlre  3  vaisseaux  sortis  de  Dunfcercjue 
et  qui  furent  pris  par  les  Hollandais  an  moment  de 
la  mort  de  leur  amiral. 
HEINE.  V.  Meyhe. 

Hk:iNËGCIUS(JeAN-MiCBSL),  on  plus  exacte- 
ment KeinecÂe  ,  théologien  ollem. ,  né  à  Eisenberg 
en  1674  ,  fut  professeur  a»  gymnase  de  Halle  ,  et 
m.  en  1723.  Ou  »  de  lui  :  de  Uialecticâ  sancti  Pauéi 
dissertât. ,  HelmsUdt,  1698  ,  in-4;  Scnptor.  re- 
rum  germmntcar. ,  Francfort ,  1700 ,  a  vol.  in-fol.  ; 
l^Mjnasormn  GosUriemgistm  sutttqm  pariterec  rw 
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1707,  ta- fol»  ;  Âr  vtitnh.  Germanorum 
s^tifis  sjnaagyna  ,  ibid.  , 
Hi-f«l.  ;    TMéiê^m  de  PégîiM*  grteque  une. 
mrme  <c«  aJI««0<  I>7*if ,  17*»  *  iB-4,  fia.; 
rW  mmmmrJM  Omammm gnUimm  cA/ûff«iii, Halle, 

HHntBCClOI  f;feA3P-TBioncn.K)  ,    frire  du 

pv«c4w ,   r tflrtre  jarîw  iitaltc  aflen. ,  ntf  i  Eiseo- 

1>«rf  OT  fflir,  fraAMale  droH  à  PDatT.  de  Halle, 

•i  ^««Ua  «vttp  cAaàw  es  1734  poar  aller  occuper 

— tW  rfe  Fi  iJi'i  ;  mais  il  reprit  la  prem.  en  1^33. 

S«i  vateee  «■■■ài^Kve  et  aoo  immeiise  renomn^ée 

lai  léntitTatii  proCeetio»  particulière  da  roi  de 

r.f«  ItcoMB^la  d'hoaaevra  et  le  oomma  son 

n  wk.  en  (74^1  •  Ptermi  tes  nombr. 

la  liste  dana  la  Bibliothèque 

•oiB«  a ,  aova  citeroos  :  Fundamenta 

I  rw!tavu  mmécwÊjm  jyffmmr  ejretnptortâm^  Halle, 

iji^  mS.  Leip*îg,  l^«,  1766, 1791 1  «"-S;  Elementn 

fJL  *4afàim  rmtioiutUi  €€  tnoralts  ,  etc. ,  Francfort , 

f«3i9,  i»^  ;  jimtif  mt4itu/m  rtnmannr,  juris prudent . 

MA  /nrt/w  sérient  ïnstifutionum 
ill*  ,  1718  .  io-8;  Efem.  juris  na- 
ib.  ,17^,  in  8  ,  Madrid  ,  Ijto, 
i»4:  tra4.  en  aagl.  ,  17)^  <•  in-S,  et  2  vol.  in-8, 
176;  FrvAreCiofses  meadeanteta  in  Sam.  FtiJ^endor/" 
A*  «§un9  homumis  et  civië  ,  Berlin  ,  t74^  ,  Vienne, 
1757.  t»-8  ;  Fe^ed.  micmd,  im  fi.  GrmHi  de^rehelti 


tiftes et  surtfuetq.  ohjet»  disert,  Leiprig  ,  1 768-7 1 , 
a  Tol.  in-8  T  et  ^nelqaet  autres  ëcrils  dont  on  trou- 
vera la  liste  avec  la  vie  de  l'aut.  daut  le  Nécrmhgm 
de  SeltchtcgroU  ,  année  1791 ,  i*"  toI  ,  et  dam  la 
BlMiothèquû  des  belles  lettres ,  pnbl.  i  Laiptig  , 
t.  Tixyi  (année  1781). 

HEINIGKË  (Samuel)  ,  instituteur  des  tourdi- 
muets  à  Lefpsig ,  né  i  Nansehuts  (Saxe)  en  i^aS  , 
m.  em  1^90 ,  ett  l'un  des  prem.  qui  ae  soient  occu- 
pés de  renseignement  des  sourds-muets  dans  la 
nord  de  l'Allemagne ,  et  sa  iiiétiiode  a  été  adoptée 
généralement  dans  cette  partie  de  l*Eiirope.  Ou  a 
de  lut  :  Hist.  sainte  de  ù ancien  Testant,  à  l*usage 
des  sourds-muets  ^  Hambourg,  1775,  in-8;  Ob' 
servations  sur  les  muets  et  sur  la  parole ,  ibidem  , 
1778  ,  in-8;  De  In  manière  dont  se/orme  la  pensée 
ch^z  le$  soMtrdi-muets ,  etc. ,  Leinsig ,  1780  ,  in-8  ; 
Déeout^erte  importante  en  psychologie  et  sur  le 
langage  humain  ,  ibid. ,  wW  ,  in-8  ,  et  quelques 
autres  écrits  Siir  le  même  sQjel.  On  tronre  une  no- 
tice asiea  détaillée  sur  la  vie  et  la  méthode  de  cet 
institut,  dans  le  Chrenologue  de  Weckhrlin,  n«6, 
p.  277  à  288. 

HKfNS.  V.  Heiif  et  Heyws. 

HEINSIUS  (Daniel)  ,  célèbre  pbitologne  ,*né  à 
Gand  en  t58o ,  étudia  aux  unir,  de  Fraueker  et  de 
Le/de  et  eut  pourmaltrcSealiger.  Nommé  en  t6o5 
profess.  d'hist.  et  de  politique  à  Leyde  ,  en  1607  il 
yhlint  la  place  de  bitiliotliécaire  de  l'acad.  de  cette 
▼lUe.  Heinsius  fui  créé  chevalier  de  Pordre  de  Si- 
Mare  par  la  république  de  Vpnise  ;  historiographe 
de  Gustave-Aoolpho ,  roi  de  SuMe ,  et  des  Etats  da 
Hollande  ,  et  ennn  secret,  du  sjnode  de  Dordrecht 
en  1618,  ce  laborieux  et  savant  philol.  mourut  1 
Leyde  en  i665.  On  lui  doit  des  édit.  nomb.  d'au!, 
grecs  et  latins  avec  d'excell.  notes  ;  nous  citer,  entre 
autres  :  Crepundia  siliana^  sive  nota  in  Silium  Ita^  - 
licitm,  Leyde,  1600,  in- 16  ;  une  édit.  à'ffesiode  et  de 
'Son  scholiaste  ,  ib. ,  i6o3  ,  io-4  «  Paraphrasls  dn- 
dronici  fthodii  inAristotelis  ethica  ad  Nicomachum^ 
grec  et  latin ,  ihid.,  1607,  1617,  in-^;  Maxime  de 
Tyr  avec  des  notes,  ib.,  1607,  1614,  *""8  i  Sénèçue 
le  Tragique  ,  ih.  ,  i()i  i  ,  in-8  ;  la  Poétique  d'driS" 
tote ,  etc. ,  ibid.  ,  161 1  ,  in-8  ;  Theophrasti  Eresii 
opéra  o'mnia^  ib.,  161 1,  i6i3,  in-fol.  ;  Borace  avec 
des  notes  ,  etc. ,  ib.  ,  i6i3  ,  in-8  ;  Térenee  ,  km» 
sterdam  ,  1618  ,  in-8  *,  Ttte  lAve^  Leyde,  i(Sao-3i, 
in-12 ,  etc.  ;  Jurele  Prudence  avec  des  notes ,  Am- 
sterdam, 1 637,  in-12  ;  Exercttat.  sacrm  ad  If.  Test.^ 
Leydo ,  1639 ,  in-fol.  Heioiius  a  encore  laissé  dea 
Poésies^  Leyde,  l6o2,  in-4  ;  ^uriacus^  siyelibertas 
saucia^  tragmd.^  ih.,  i6o2  ,  in-4;  Poemata^  Leyde, 
i6i3  ;  Onitianes  vnrii  argumenté,  Leyde,  lut5, 
1620,  etc.,  in-12  ;  Berum  ad  Sylvam^Ducls  atqu9 
alibi  inBelgio  aul  à  Belgis  anno  1629  gestar.  hist.^ 
Leyde  ,  i63i  ,  in-fol. ,  etc. ,  trad.  en  français  par 
A.  Rivet;  quelques  écrits  facétieux,  en  latin  ,  tels 
que  Laus  asini  ,  Laus  peUiculi ,  insérés  dans  des 
recueils  de  ce  genre  ;  on  lui  attri]iuc  aas^  Satyrm 
Hfnippea  très.  —  Heiusivs  (Nicolas) ,  ^Is  du  pré- 
cédent, né  i  Leyde  en  1620 ,  rafarcha  sur  lai  traces 
ie  son  père  et  devint  l'un  des  plus  illustres  savans 
de  la  Hollande.  Après  avoir  reçu  une  briUanI»  édu- 
cation ,  il  voyagea  en  Anglet. ,  en  Belgique  ,  en 
France,  en  Italie  ;  les  trésors  de  toutes  les  bibliotb. 
de  l'Europe  lui  furent  ouverts  et  ily  pnisaabondam. , 
De  retour  en  Hollande  vers  1648  il  quitta  de  nour. 
sa  patrie  pour  aller  s'établir  en  i65o  à  Stockholm ,  • 
où*  l'atteu 'ait  la  profeclion  de  Christine.  Cbargd 
d'enrichir  la  biUiotbèqtte  de  cette  ville  de  tous  les 
MSs.  qu'il  pourrait  acheter ,  il  mit ,  dit-on  .  tant 
de  de'sinléresscm.  dans  cette  missioo  qa'ude  partie 
de  ses  épargnes  y  fiât  employée  ,  et  il  ne  fut  pas 
remboursé  de  ses  avances.  En  1655  la  m.  de  son 
ibtd.  ,  Tj38  ,  in-8;  Brcueil U'estnmpts  père  l'ayant  fait  revenir  en  Hollande  ,  on  lui  offrit 
■s  fes  pins  célèbres  table  mx  de  la  galène  i  plus,  emplois  diplomatiq.  qu'il  refus|;  forcé eaSot 
raywir  de  Drnie  ,  arec  un  texte  en  français  ,  ib.  ,  I  d'accepter  en  1667  une  mission  en  Butsia ,  il  s'en 
I7ii-J5,  *-fei.  iu-f©l.  ;  Notices  sur  quelques  ar-  I  acquitta  avec  distiact. ,  revit  dans  son  pays  natal  em, 


•  •7  54'  """^  Htet.  furis  ciwl' 
là»  rmmatm  me  iem'*aam€i,  fl«41e.  1733,  in>8,  Leyde, 
17%^  l'T'V^  t7St,  1766s  im-S  ;  Eiem.  juris  ci^iHs  se- 
CHB^wv^M.  Im^imst.^  ia8.  Fvaaeker,  i725,Strasb., 
1727  ,  trad.  «■  finw^.  p«r  B«rtli«tot ,  Paris  ,  i8u6  , 
4  vu4.  u»-i»;  Eiem.  ymriM  rivUis  serund.  ord.  Pan~ 
rfiiHifas,  Fi— if^5/|»'>756 ,  s  ▼•!.  iu-8 ,  Ulrecht , 
1772  ,  s  v«l.  ts-8  ,  t<M*vasn  ,  1778  ,  eU.  Les  tÊltti^. 
é'krimm^^  ,  oui  étt  voUl^aea   {«r  J.  L.   Ubl  ,  A 

Gnèva,  17^17^,  8  "•*!.   in-4'  *77'  '   9  ^«1- 

i»"^  ;  «sk  v*V.  «uy^iémcutaiT«  a  pava  an  177  C  ,  io-4. 

—  iiuiivcicsva  ,  fiU  ^  peecéd.  ctiuriseoas.  comme 

\uv  ,  né  *Bt\U  en  i-jift,  m.  eu  t79i.a  donné  une 

benne èdiUon  dn  Pif Isawormw jundtaim ,  Halle, 

I7i3-4Î  •    io-fol. 

MEiyECKEy  ^Tvairuir-Hixii) ,  ni&at  pro- 

«|iij|i4>ax  ^    aé  à  Lubeck  en  1721 ,  paria  presque  en 

oatasant.  Il  savait ,  dit-on  ,  i  un  an  les  principaux 

é^ènftmrmM  du  Pentatraque,  à  l3  mois  il  connais- 

sail  i*lk«toire  de  rAocîeo  Testament ,  i  14  celle^du 

Jfowean ,  et  &  2  an*  et  demi  répondait  à  toutes  les 

ITIiistiMre  et  la  géographie.  Le  latin  et 

Ini  Aaient  famiLers  a  3  ans  ;  i  4  ^"^  '^  ^"^ 

à  la  ronr  et  an  roi  de  Danemarck  ,  el  fit 

à  S.  M.  Henri  ne  vivait  que  du  lait 

f  ;   en  Toolnt  le  sevrer  ,  mais  il  mou- 

Ae  tenrpa  après,  la  27  juin  1725,   i  l'âge 

>  :  réaigaé  comme  un  sage  des  anciens  temps 

si  «nbortait  «a  Camille  è  ne  pas  se  lamenter.  On  peut 

e»»an  Nt  aor  ce  phénomène  les  journaux  do  temps  ; 

km  Même,  de  TVtvenjr ,  janrier  1731  ;  sa  vit?  écrite 

CSc^nneieh  son  précepteur  ;  une  di%tertation  de 
rlâari  ,  pubt.  à  Lob«ck  en  i73o,  et  enfin  le  tome 
rj*  dm  la  BJ>tiathiqme  germanique.  —  Heiwecker 
•  Ilhni4«»-Hmri^  ,  frère  aîné  dn  précédent,  homme 
4'^tat  .  httérat.  et  amateur  éclairé  des  arts ,  né  à 
t7t36  ,  occupa  des  places  importantes  , 
lé «Miseifler intime  de  Pologne  et  de  Saxe, 
4va  titpes  de  Roblessej»our  prix  de  ses  services 
;.  et  adainistratiU,  et  m.  en  1792.  C'est  i 
l'on  doit  l'entreprise  de  Tonv.  inlil.  Galerie 
€tTe»4e  ,  et  on  a  en  outre  de  lui  nne  traduction 
4n  Trmté  du  SnbHme  de  Loogin  avec  des 
coOTOMautTra  ,  etc.  ,  Dresde  ,  1737  ,  in-8  ,  ibid. , 
17*4*  •  ^'  Oe^oirs  de  Phontme ,  on  Résume  de  taule 
ées  mmivlt .  ibid.  -  1738  ,  in-8  ;  Becueil U*estnmpts 
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1671 ,  «t  m.  è  La  H«ye  ea  1681.  Oa  •  de  lai  :  une 
cdilioa  de  daudien  avec  de«  notes ,  Leyde  ,  l65o  , 
in-ia,  et  Amiterdam  ,  i665,  in-8;  d  Ot^itife  avec 
des  notes,  ib.,  i65a,  1661,  1668,  3  toI.  in-ia;  de 
Virgile  ,  Amsterd. ,  16^6  et  Utrecht ,  1704 ,  in-ia  ; 
de  yaUrius  Flaccus  ,  ibid. ,  1680 ,  in-ia ,  et  avec 
des  notes,  170a,  in-ia,  Leyde,  1734,  >o-4  « 
des  Bêmarç.  sur  Silius  itatieut ,  Pétrone ,  Phèdre^ 
QuùUe-Curce  et  TibuUe;àtt  Poematm^  dont  la  meil- 
leure tfdit.  est  celle  de  D.  EIscvir,  Amtterd.,  1666, 
in-8.  P.  Burmann  a  publie  Nicol.  Heimii  adversa- 
riorum  tib.  Fy  avec  des  notes  d'Hcinsius  sur  Catuile 
et  Properce, 

HEIjNSlUS  (Airroi»)  ,  homme  d'tfUt ,  né  vers 
1641  ,  de  la  famille  des  prtfcëdens ,  m.  i  La  Haye 
en  1720,  fut  pendant  4o  ans  grand-pensionnaire  de 
Hollande  et  eut  une  grande  influence  sur  les  affaires 
politiques  de  l'époque.  Associé  deprincipe«  et  d'in- 
tentions à  Mariborough  et  au  prince  Eugène ,  créa- 
ture et  conseiller  iotitne  de  Guillaume ,  prince 
d'Orange  ,  il  fut  l'ennemi  constant  de  Louis  XIV, 
et  saisit  tous  les  moyens  d'abaisser  la  grandeur  de 
ce  monarque  qui  déjà  faiblissait.  La  guerre  de  la 
•accession  d'Espagne  ne  fut  si  longue  ,  peut  être  , 
qae  par  les  instigations  et  la  fierté  de  ce  chef  de  la 
rtfpubliq.  hollandaise.  Cette  haine  contre  la  France 
Tenait ,  dit  Yoluire ,  de  ce  qu'après  la  paix  deNi- 
uègae  Heinsius ,  envoyé  en  ambassade  a  la  cour  de 
Yersailles  pour  l'exécution  du  traité  relatif  i  la 
principauté  d'Orange  ,  et  ne  voulant  pas  obteropé^ 
rer  k  toutes  les  demandes  de  Louvois ,  fut  menacé 
par  ce  ministre  d'être  enfermé  à  la  Bastille. 

HEIMZ  (Jossm) ,  peintre ,  né  è  Berne ,  et  selon 
d'autres  è  B&le  dans  le  i6*  S. ,  obtint  par  son  talent 
la  protection  de  l'empereur  Bodolphe,  qui  l'envoya 
ae  perfectionner  en  Italie  ;  et  il  y  devint  un  artiste 
habile.  Plus,  de  ses  tableaux  se  voient  à  Berne  et  à 
Zurich.  Ce  peintre  m.  à  Prague  au  commencem.  du 
17*  S.,  âgé  de  44  *<>*■  "  Heinz  (N.),  fils  du  préc. , 

£eintre ,  séjourna  long-temps  k  Venise ,  et  mérita 
i  bienveillance  d'Urbain  YIIL  II  a  laissé  des  petits 
•ujets  de  féeries  tt  de  métamorphoses  qui  sont  gra- 
cieux et  bien  finis. 

HEINZE  (Jbà>-Michbl)  ,  philologue  allemand, 
pé  è  Langensalsa  (Saxe)  en  17 17  ,  fut  recteur  du 
gymnase  de  Weimar ,  et  m.  en  1790.  On  a  de  lut 
de  nomb.  oav.  dont  on  trouve  la  liste  dansHarlcs, 
dans  Meosel,  etc.;  nous  citerons  seulement  :  Pro" 
gramma  qmd  prmstêt  etoçueniiœ  germmnicte  can- 
didatU  êtudium  laUmm^  Lunebourg  ,  i75o,  in-^  ; 
Specimem  obtennUiom.  Ùtfianarum^  1771-72,  in-4  ; 
Sur  Im  possibilité  tPadapter  à  la  langue  française 
ta  forme  des  vers  grecs  et  latins ,  ib. ,  1786 ,  in-4 
(en  allam.)  Il  a  trad.  dn  latin  en  allem.  plus,  traités 
de  Senègue  et  de  Cicéron  ;  et  du  franc,  le  dise,  de 
l'abbé  de  La  van  sur  la  latinité  des  modernes, 

HEINZE  (VALBHTiH-AuGOSTE) ,  bibliothécaire 
de  l'univ.  de  Kiel ,  né  è  Lunebourg  en  1758  ,  m. 
en  180 1 ,  •  'pohïiéiUnstoire  diplomatique  de  fVal- 
demartlly  roi  de  Danemarck  (en  allem. )|Leipsig, 
1781 ,  in-8  ;  une  traduct.  des  Mém.  de  Vacndemie 
des  sciences  de  Ct^enhague  ,  Kiel  ,  1784-99  , 
8  vol.  in-3. 

HElSS  (  JxAll  de  ) ,  ielgnear  de  Kogeohem  , 
hUtor.  allem.,  né  dans  le  17*  S.,  suivit  la  carrière 
diplomat.,  fut  résident  de  l'électeur  Palatin  à  la 
cour  de  France  «  et  m.  è  Paris  en  1688.  On  a  de 
lai  one  Bist.  de  l'emp.  d'Jllem.,  etc.,  Paris,  1684, 
a  vol.  in-4«  La  Haye,  l685,  3  vol.  in-ia«  contin. 
par  Bourgeois  deCliastenet,  Paris,  171 1, La  Haye, 
1715  ;  condnaée  ensuite  par  Vogd  jusqu'à  l'année 
1724 «  Paris  ,  1731 ,  3  vol.  in-4*  ®^  '®  ^^'*  ii^'l^f 
Amsterd. ,  1733 ,  a  vol.  in-4  «  '^^  ^  ^°^*  in-ia  ;  un 
Mémtoire  de  tout  ce  qui  s*est  passé  dans  le  pays  de 
Cologne  en  1689 ,  MS.  in-fol  conservé  è  la  Bibliolh. 
du  Roi. 

HElST£R*(LÀOiBifT),  médecin  allemand ,  né  à 
Francfort-sor^la-Mcia  en  i683  «  m.  à  EUnstadl  en 


1%  )  HEL6 

1768  ,  professa  l'anatomie  è  l'uni vcratttf  d'AUorf  « 
ensuite  à  celle  d'Helmstadt,  et  laissa  la  réputatioa 
d'un  très-srand  praticien.  On  a  de  lui  plus.  outt. 
dont  les  plus  estimés  sont  :  De  hjrpothesium  medi'^ 
carumfallacid  et  pemicie ,  Altorf ,  1710,  ia-4^;  O0 
cataracte^  glaucomate  et  amaurosi  tractatio^  ib., 
1713,  1720,  \n'^\  Compend.  anatomic.  wet^erurm 
recenlioruntque  observât  complectens  ^  ib. ,  17 17, 
in-4  *  ^^^  ^"^*  *  ^^^  trad.  en  français  par  Devaux  , 
Pans,  1724,  in-ia  ;  par  Sénac,  ib.,  1735,  in-8  ;  cetM 
dernière  a  été  augm.  par  le  sav.  J.  Goulin ,  ibid., 
1755,  3  vol.  in-i2;  deanatomes  subtilioris  utihteUa 
prcrseriïm  in  chirurgid^  Helmstadt,  1720,  in-A; 
înstitutiones  chinurgicœ^  kxuiX..^  1739,  a  vol.  in-^, 
fig.  ;  trad.  en  franc,  par  F.  Paul  ,  Avignon,  1770  eC 
1773,  3  vol.  in-4;  f^X*^""*^  générale  olantarum  «jr 
fnictijîcatione^  etc.,  Helmstadt,  1748*  etc.— Hbis- 
TEB  (Ëlie-Frédér.),  fils  du  préc.,  méd.,  né  en  17 iS 
A  Altorf,  m.  à  Leyde  en  1740 1  **^  auteur  de  Tout. 
iotit.  :  Àpologia  pro  medicis  athetsmi  accusatis^ 
Amsterdam,  1736. 

HELALY,  poète  persan  d'une  grande  célébrité, 
né  dans  le  i5*  S.,  a  laissé  un  recueil  de  metsnévry 
dans  lequel  on  remarque  surtout  le  morceau  aystal 
pour  litre  :  le  Boi  et  le  Derviche.    Abid-Khna, 

f «rince  Usbeck,  fit  mettre  k  mort  Hélaly  com«»« 
aisant  partie  de  la  secte  des  Ghytea ,  l'an   l5ao  de 
l'ère  vulg.  (936  de  l'hégire.) 

HELD  (Willebold)  ,  abbé  de  Roth  en  Sooahe, 
ordre  de  Prémontré,  né  à  Erolseim  en  1724  ,  m. 
en  1789,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  princip.  sont: 
Aemesis  Norbertina ,  seu  methodus  corrigendi  C4S- 
nonicos  regulares  pramonstratenses ,  Augsboury  , 
1757,  io-8  ;  Jurisprud.  universal,.,  lib.  V,  1769-7*  ; 
Droits  et  prérogatives  des  prélatures  immédiates  dm 
St  Empire^  Kempten  ,  1783'^, sans  nom  d'auteor. 

HELDING  (Michel),  surnommé  Sidonius,  sacrtf 
évêque  de  Sidon  ,  m.  en  i56i  à  55  ans ,  travailla  4 
V intérim  de  Cliarles'Quint,  qui  le  récompensa  par 
l'évéché  de  Mersbourg.  U  assista  au  concile  d« 
Trente.  On  a  de  lui  àet  Sermons  et  autres  écrits  peu 
remarquables. 

HÈLE  (Thomas  d').  V.  Diucll. 

HELENE  (myth.),Grecque  célèbre  par  sa  beauté, 
fille  de  Léda  et  sœur  de  Castor  et  de  Pollux,  époaae 
de  Méoélas,  fut  enlevée  par  Paris  ,  ce  qui  causa  Ia 
guerre  de  Troie.  Après  la  prise  de  cette  ville,  Hélène 
retourna  près  de  son  man ,  fut  chassée  d'Argos  à  In 
mort  de  celui-ci ,  et  mourut  assassinée  par  Polixo. 

HÉLÈNE  (Saihtr)  ,  née  vers  l'an  247  au  bourg 
de  Drépane  ,  dans  la  Sitbynie ,  exerça  d*abord  la 
prùfess.  d'hôlellière.  Cooslaoce-Chlorc,alors  garde 
prétorien  ,  l'épousa  pour  la  répudier  ensuite  quand, 
il  fut  associé  à  l'empire  par  Dioclétien  l'an  aga. 
Constantin,  son  fils,  devenu  emper.,  la  rappela  à 
la  cour,  lui  donna  le  litre  d'auguste,  et  fit  frapper 
des  médailles  en  son  nom.  Cette  princesse ,  qui 
avait  embraué  la  religion  chrétienne,  n'usa  de  aon 
ascendant  sur  le  coeur  de  l'empereur  que  pour 
rendre  les  peuples  heureux.  En  325  elle  visita  In 
Terre-Sainte  ,  et  y  fonda  plus,  églises  ;  00  décou- 
vrit, en  jetant  les  fondations  d'un  de  ces  édifices 
(l'église  du  Calvaire)  des  morceaux  de  bois  que  l'oa 
jugea  être  la  vraie  croix  de  J.-C,  et  Hélène  en  en- 
voya la  plus  grande  partie  à  Constantin  ;  le  reste  fut 
distribué  aux  fidèles.  De  retour  k  Coostantinople  , 
cette  princesse  m.  k  Piicomédie  en  337  ;  son  corps 
est ,  dit-on ,  renfermé  à  Rome  dans  l'église  à*Jra^ 
Cœli  !  selon  d'autres  il  aurait  été  inhumé  k  Constaa- 
tinople  et  transporté  k  Venise  en  I2ia.  Hélène  a  él4 
mise  au  nombre  des  saintes ,  et  sa  fêle  est  célébrée 
par  l'église  le  18  aoât. 

HELGAUD(Heloaldu8  ou  Helcaudos),  moine 
franc,  du  11*  S. ,  religieux  de  l'abbaye  de  St  Be- 
nolt-iur-Loire  en  I0c4,  a  composé  un  Abrégé  dm 
la  vie  du  roi  Robert  impr.  pour  la  i'«  fois  en  1577 
arec  la  fit  dt  louis  iX^  par  Gaiilaame  de  liangia  , 
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^■M  éam»  la  colUctioa  dm  "BJoham,  tan.  I ,  «t  dans 
««II*  dm  Dmc^èmm  «  toM.  IT,  lfi{i  ;  HUtoire  de  la 
fmmémttmt  dm  St  BammÙ  gm^lmirm  mu  t^*  5.  On 
ttmVéyMom  dmUwm.  àTUimMmd  n  a8  août  io48. 
HEU  ,  ^jnmd-'Ytêif  dm»  Juitê  ,  o«  tut  pas  faire 
waycctac  «oa  wmtmhté  damm  IsnA,  où  il  gouvernait 
ven  l'an  t  loo  avMl/.-C  5e«  fiJs  Ophni  et  Phinée 
araat  ak»aé  ds  yneir  n'U  lear  avait  abandonne. 


Utcu  lu  mmrmf»  amfromhèîe  pour  lai  annoncer  les 
■Mlhcars  d«»(  a  Umâlm  allait  être  frappée.  Le 
pontàfe  iemmtâ  awmc  rc»*jmatioa  et  a'ccna  :  •  Que 
Dtea  imm»  et  fvi  Jsi  csi  agréable  ;  il  est  le  Sei- 
gn—r.  -  La  P1ulirùm%,  ajaal  déclara  la  guerre  au 
fUfU  dlmtmi  ri  l'ajast  laia  «a  fuite ,  s'cmparè- 
mi  4^  i'Arc^  aaimitm  ;  Htfli  ,  à  eetta  nouvelle  ,  m 
hrmà  la  léce  «or  le  p«v«  ,  «c  m.  l'aa  l  iSg  av.  J.-C. 
U  itait  memmdé  à  Sammoa,  et    fat   renpUcë  par 


MKU^UfD  C  DàMM  ou  Dam  )  ,  poète  da  ia«  S., 

midâm»  le  BeaaraieM  i  Pnaaeroi,    fut  admia  à  la 

awr  it  Pt Jippe  Aogaatg  ,  et  a«  fil  enauife  moine 

et  VAkMjm  d«  FrcMdaaoat  ,  où  il  m.  en  isaS ,  aelon 

fmtrm  em  I3arj^  «•  isog  on  enfin  en  laag.  On  a 

dtlai  na  Poètmm  sur  im  Mort^  in>pr.  eo  iSgq,  in>8, 

|er  lat.  La«e«l  ;  «t  aa«  CJkramgum  univers. ^  intér. 

•a  partie  dana  la  B*Ai.  CtMmrcimusis  du  P.  Teissier  ; 

j6  JunMnj.  3o  Opuscttles  ,  cooacrvéa  par  Vincent 

de  B«a««aca  aooa  U  titre  d«  Fleurt  d'ffeitnandi  une 

Tm  dm  St  Gérmmm  ;  an  Eloge  dm  St  Bmmmrd ,  et  an 

Comuimemt.  smr  VJpocMiypse, 

HUJODORB,  statuaire  grec,  cittf  par  Pline 
iw«  fan  des  pins  cdlèbraa  ,  avait  exécuté, 
eatra  «itoes  sorccanx  ,  vne  LiâUm  dm  Pam  et  U*0- 
SrmÊpm,  mmm  Foa  TOjait  à  Hoaae,  aux  portiques 
JrOctaeie  ,  et  fai  pansait  pour  le  chel-d'«ovre  de 


H&LIODOR£,  dr.  dcTricca,  né  à  EmèM  en 

,  vivait  sons  le  règoe  de  Pempereur  Théo- 

«t  de  SCS  fiU.  Oo  a  de  lai  Vffut,  «mthiopùpu 

ott  les  «Mours  de  Thmm%knm  et  dm  Chmriciée ,  tr.  du 

grec  ^ae  \c  céVèbv*  A.ny«i,  Pans,  iS)?  «  in^fol.,  et 

1  jk«^,.&»-f<i\.  :  Védiùftn  d«  celle  tnd.,  pub.  avec  des 

^-rtm  A«  P.Vt.  CoMcicr  ,  cai  «aliakée  :  elle  se  trouve 

4ana  la  callaction  des  rottaaa  grecs  trad.  en  franc. 

mK   par  Merlin  •  Paris ,  iSaa  et  aanées  taivantes. 

L'J^IU.  ^kiopiçmm  m  mmmû  été  trmd.  en  Craaçais  par 

Momtiymrd ,  Fans ,  i6»3 ,  inS^  jiar  l'abhé  de  Fon- 

Aaslardani ,  17S7 ,  2  wmL  tn-ij ,  par  Quen- 

~  i8o3,  3  vol.  ia-iJ,  elc.  On  trouve 


(n*  7108  d«  Déctimmm,  des  Anmmrmes)  de  curieox 
sor  les  dtffcreaLcs  édtL  des  trad.  d'Hélio- 


L«i»eilleares  éditions  da  roaun  d'Héliodore 

kl  ^les  de  Coosmelin  grec  et lalin ,  i5q6  ,  in-8  ; 

Boordelol,  Paris  ,  IDIQ,  in-8;  de  M.  Coray  , 

I  y  180& ,  ia-S  ;  de  M.  Mitschcrlick,  Strasbourg, 

lM5,  «vol.  ia-8. 

HKUOGABAXEoaELAGABALE  (Vakivs  Am- 
TOSics),  eaipcrear  romain ,  né  à  Antioche  vers 
Tmm  ao4 1  fil*  illégitime  de  Caracalla  et  de  Semia- 
— led  o«  Socrmiaa,  nièce  de  cet  empereor,fut  élevé 
d^BS  !•  temple  da  Soleil  4  Emèse ,  et  en  devint 
giaad  |witrf  par  les  intrigues  de  Mœsa ,  son  aïeule 
mrilr  .  qni  lai  £t  ensuite  obtenir  l'empire 
la  naort  de  Caracalla.  Les  espérances  de  clér 
I  et  da  bonté  qu'il  donna  dans  les  premiers 
de  son  règne  forent  bientôt  anéanties  ,  et  le 
ti  «saperear  étala  devant  Rome  tous  les  vices 
A»  râ^M  la  plos  basse  et  la  cruelle.  La  superstition, 
kadabaucbe  poussée  jusqu'au  mépris  des  lois  et  des 
Jes  plus  saints ,  les  caprices  les  plus  ex- 
vra'oae  tyrannie  sans  frein  paisse  faire 
r,  signalèrent  son  passage  sur  le  prem.  trône 
et  oat  mérité  &  son  nom  une  odieuse 
entrer  dans  les  pénibles  détails  du 
de  ce  asonstre ,  qu'on  trouve  dans  les  kistor., 
al  nevs  aaftra  de  dire  qu'il  fut  massacré  avec  sa 
■idrc  par  se*  gardes  prétoriennes ,  en  l'an  22a  ;  il 
^««  10  aof.  ^  ^Â/êtkiyA  écriu  p^r 


Lampride'et  par  A.  de  Guevara  (v.  ce  nom)  ;  cetta 
dern. ,  a  été  trad.  ou  plutôt  imitée  en  franc,  par 
Allègre  (  v.  ce  nom  ).  On  peut  consulter  aussi  Bè* 
liogabaie  ,  ou  Esquisse  morale  de  la  disiolutiom 
romaine  sous  Us  empereurs ,  par  M.  P.  Gbaussard  , 
Paris,  1802,  in-8. 

UELISENNE.  Y.  C&snvk. 

BELL  (BIaximilien),  jésuite  allem.,  babile  as- 
tronome, né  è  Scbemnils,  en  Hongrie,  en  1720, 
professa  les  matbém.  è  l'école  de  Clausenburg ,  et 
fut  nommé  astronome  et  conservât,  de  l'observ.  do 
Vienne  en  1755.  Il  fit  en  1768  un  voyage  en  La- 
ponie  pour  y  observer  le  passage  de  Vénus  snr  le 
disque  du  soleil,  et  rapporta  de  ces  contrées  si  peu 
connues  des  détails  intéress.  sur  la  géocr.,  l'hist., 
la  polit. ,  les  mœurs  et  surtout  l'astron.  Le  P.  Hall 
m.  è  Vienne  en  1702;  voici  les  lit.  de  ses  princip. 
ouvr.  :  Elem,  algebra  Joannis  CrivelU  mugis  ilm 
lustrata  ,  «t  nous  démonstration,  et  problemmtm 
aucta  ,  Vienne  ,  174^1  in-8  ;  Ephemerides  ustro^ 
nomiem  ad  meridianum  Ftndobonensem ,  ib«,  I757- 
86,  io-8;  De  satellite  Venehs^  ibid.,  1765,  ïn-é; 
Observ.  astron,  ab  anno  1717  ad  an,  175a.  etc., 
ib.,  1768 ,  in-4  ;  De  transilu  Veneris  ante  disnum 
Solis  die  3 /un.  1769  Wardehusii  in  Finnmarchià 
observ, y  Copenbag.,  1770;  Vienne,  1770,  in-8,  etc. 
—  Hbll  (N.)  ,  frère  du  précédent ,  mécanicien  à 
Scbemnits ,  a  inventé  un  siphon  propre  à  épuiser 
l'eau  dans  les  mines  (y.  les  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Sciences,  1760,  et  le  Joum.  des  Sav.,  1771,  juill.) 

HELL  (  François  )  ,  né  è  Kirsenheim  en  1781  , 
fut  député  aux  étals-généraux  par  le  baillbge  do 
Uaguenau  et  de  Weissembourg  en  1^89  ;  nommd 
ensuite  administr.  du  départ,  du  Haut-Rhin ,  il 
publia  en  1792  une  Instruction  populaire  en  alle- 
mand ,  rédigée  dans  le  sens  de  la  révolut.,  dont  il 
ne  fut  pas  moins  une  des  victimes,  il  fut  arriltd 
comme  professant  des  princ.  do  modération  sous  le 
régime  de  la  terreur,  conduit  à  Paris  ,  et  coqdamnd 
i  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  3  floréal 
an  11  (I793)- 

HELLADIUS ,  grammairien  grec  né  à  AntinoS 
en  Egypte ,  vivait  dans  le  4*  S.  On  ne  connaît  do 
lui  que  des  Fragm,  d'une  Chrestomathie  en  vers 
lambiques,  conservés  par  Photius  ,  trad.  en  latin 
par  k.  Schotl ,  publ.  avec  des  notes  par  Meursius  , 
à  Utrecbt,  en  1687.  On  lui  attribue  les  ouv.  8utv.« 
dont  il  ne  reste  que  le  titre  :  Athhne*  ;  l*Ef(yptei 
Jntinoé;  la  Victoire;  la  Renommtée ;  l'Exhorta- 
/ioa .—Helladius  ,  autre  grammairien  grec  né  à 
Alexandrie ,  vivait  sous  le  règne  de  Théodose  le 
Jeune,  vers  le  milieu  du  5*  S.;  il  avait  composé  un 
Eloge  de  Théodose,  une  Descript.  des  Bains  dm 
Constantin  ,  un  Traite'  sur  l' Ambition  et  un  Lext" 
que  grec.  Il  est  cité  par  Suidas  et  Socrato  le  gram- 
mairien.— HxLLADius ,  év.  de  Césarée ,  a  écrit  une 
Fie  de  St  Basile.  — Uelladius  ,  év.  de  Tarse  dans 
le  5*  S.,  a  laissé  des  Lettres  recueillies  par  Chrét. 
Lupus. — Helladivs,  archev.  de  Tolèoe,  m.  en 
6i5,  est  auteur  de  quelq.  ouv.  théol.  peu  connus. 
— Helladius  (Alex.),  Grec  de  U  Thessalie,  vivait 
en  1722,  et  s'est  fait  connaître  par  un  ouv.  latin 
aues  curieux  sur  l'état  de  l'Eglise  grecque ,  et  sur 
les  raisons  qui  engagent  les  grecs  modernes  à  reje- 
ter les  traduct.  des  évangiles  et  autres  écrits  cano- 
niques faits  en  grec  vnlg.  Voici  le  titre  de  cet  ouv.s 
Status  prœsens  Ecdesim  grtrcm  ;  in  quo  etiam 
causm  exponuntur  cur  Grmci  modemi  aot^  Testa» 
tnenti  edUiones  in  grœco  -  barbare  lingue  Jactas 
acceptare  récusent  :  prteterea  addUus  est  in  J!nm 
statut  nonnullarum  controfersiarum^  AUorC,l7i4f 
in-i2,  dédié  A  l'emper.  de  Russie. 

HELLANIGUS,  de  Mitylène ,  hiilor.,  né  l'an 
495  av.  J.-G.,  est  l'un  des  premiers  auteurs  oui 
aient  écrit  en  prose  ;  il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragmens  d'un  corps  d'histoire  des  peuples  et  rois 
du  monde ,  recueil,  par  M.  F. -G.  Slurts ,  Leipsig, 
1787,  tn-8|  sous  l«  Utrt  d«  ffeUsmici  Lmsbu/rag' 
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mêmtm,  II  a  para  en  1816  ona  %•  tfdtt.  da  aai  frag- 
mrns ,  prtfcrfd^*  d'ade  taTanta  dÏMertal.  sur  let 
àiftérenê  pertoonaget  du  Homb  à*H»Umnieug  ciU« 
par  1m  aoeieds  ^riv.  ;  elle  ett  •«ÎTia  d'une  autre 
diaaertal.  de  Gaater,  sur  Im  mmiUèrê  d'épurer  le$ 
auteurs ifrtcs. Ce  dern.  morceau,  que  M.  Slurta  a 
aoumit  à  une  rérisioo  Btfcaataire,  afaii  4x4  imprime' 
è  Anrera  en  1571. 

HEbLE  (mjlh.),  flUe  d'Atliamaa,  roi  de  TbAbea 
il  de  Néplièla,  fuyant  aTec  »oa  frère  Phriioi  let 
fureurs  da  ta  anArei  voulut  «  dit-on,  traverser  sur 
«■  bélier  è  toison  d'or  la  détroit  qui  sépara  la 
Thrace  de  la  Troade.  La  peur  l'ayant  saisie,  elle  se 
laissa  choir  dans  les  eauK  et  y  périt  t  e*esl  depuis 
lors ,  ajouta  la  fable  ,  que  ea  détroit  a  pris  le  nom 
de  mer  Helle  on  Hellespont. 

HBLLliN  (mythol.)*  filt  de  Deacalion  et  de 
Pjrrha  ,  régnait  sur  la  Phlbiotide  ,  è  ce  qu'on  sup- 
posa ,  Ters  l'an  i495  av.  aolre  ère ,  et  donna  à  ses 
anjets  la  nom  d'Hellènes  ,  qui  «  plus  tard  ,  fut  ap* 
liqué  aux  divers  peuples  tie  la  Grèce. 

HELLOT  (  Jean),  chimiste ,  né  i  Paris  en  i685, 
m.  en  17(16,  membre  de  l'acad.  royale  de  Londres 
«t  da  eelie  des  Sciences  de  Paris,  a  attaché  son 
nom  è  plos.  déeouveries  import.  On  a  de  lui  :  Art 
de  la  Teinture  des  Ittines  et  deê  étoffes  de  Uine 
mt  fmmd  et  uu  petit  teint ,  1750 ,  t  vol.  in •  1  s;  une 
trad.  du  Traité  de  ta  fonte  des  mines  et  des  fonde- 
ries ^  Paris,  i;5o-53,  s  vol.  in-^.  de  G.-Â.  Schlut- 
ter,  at  différena  Hém^  insérés  dans  le  recnail  de 
l'Acad.  des  Sciences. 

HELME  (BLisàBCTn) ,  dame  anglaise,  m.  en 
1816,  est  ant.  de  plus,  romans  intéressans  et  de 
différent  onv.  adaptés  i  l'éducation,  qui  ont  obtenu 
qnelq.  anccès  ;  nous  citerons  les  suivans  .*  Louise  , 
on  la  Chaumière  d  ms  les  tnarah  ,  dont  la  7*  édit. 
pomt  à  Londres .  tSoi  ,  S  vol.  io>is ,  trad.  en  fr. , 
1787,  in-i9,  et  1  vol.  in- 18;  J brrr r  des  Fies  de 
pliitarifue  ^  *794»  in-8î  Promenades  instructives 
dsms  Londres^  etc.,  1798,  a  vol.  in-ïS,  1800,  l  v. 
in-ia;  Instruction  maternelle  ^  ou  Conversât,  de 
Jkmilte  ^  itc.,  3»  édit.,  Londres,  i8to,  in-ia; 
SuOtedr  des  îles  ^  etc.,  tradtt.  écossaise  ^  i8oiS  ,  4 
▼dI,  in- II,  trad.  libr.  en  franc,  par  mad.  de  Mon- 
tolien,  iSag,  l^f<A.  in-ia;  Hist.  d'Angleterre  ra- 
cautew  par  tin  père  à  ses  en/ans  ;  Bist.  d'Ecosse , 
1806,  a  vol.  in-ia  ;  Madetmne ,  on  In  Pénitente  de 
Godstow  ,  3  vtd.  in- ta  ;  Les  temps  modernes ,  ou 
le  Siècte  oà  nous  vivons  y  3  vol.  in-ia:  ces  deux 
dern.  romaos  ont  été  nnb.  en  181 5. 

HËLMERS  (JKAlv-FRi^BiR.),  porte  bolland.  né 
è  Amsterd.  vers  l'an  1767,  m.  en  i8i3,  n'est  curre 
connn  qnv  par  un  poème*  int./<i  Nalton  holtanoLiise^ 
Amsterdam,  i8ia,  in*8  «  oavr.  dont  les  nationaux 
estiment  la  versifical,,  la  diction  et  le  style. 

HtlLMFELD  (Sinoif-GhuNDCL,  baron  de),  sé- 
nateur et  feld-maréch;il  suédois ,  né  è  Stockholm 
en  r6i7 ,  tué  è  la  bataille  de  Landscron ,  livrée  aux 
Danois  le  t4  juillet  1677  ,  s'était  acquis  une  grande 
réputat.  par  la  défense  de  la  place  de  Riga  ,  dont 
il  força  les  Russes  à  lever  le  siège.  —  HrLMrtLD 
(Gustave),  fils  du  précéd.,  baron  de  Nyenhuscn, 
né  en  i65i ,  ae  fit  remarquer  dès  son  enfance  par 
la  précocité  de  son  esprit  ;  il  savait  à  lO  ans  les 
laogoet  ancien,  et  mod.,  coanaissait  les  matUcm., 
l'hist.,  et  la  théolog.  ;  è  la  ans  il  fut  reçu  doct.  i 
Ponivers.  de  L«-yde,  entra  au  sénat  à  19  ,  eu  m.  è 
Thorn  en  ith^» 

HELMICH  f  Weriteii),  théolog.  hofland.,  né  à 
Utrechl  en  i55i  ,  TUt  un  des  propag;itcurs  de  1j 
réforme  reli^.  dans  son  pays ,  et  m.  pjstour  i  Ams- 
terdam en  iboS.  n  a  laitsé  quelq.  écrits  de  eontrov. 
et  une  Analyse  des  Psaumes  de  Da%ndy  Amsterd.., 
I64f  ,  iif  .A 

HELMONT(JEAif-BAPT.  van),  naquit  «Bruxelles 
•tt  l.'>77  d'un  père  noble.  Cet  illustre  médecin, 
traité  aujourd'hui  de  visionnaire  et  d'alchimiste  ,  a 
c«pandattt  fourni  au  grand  Barthes  l'idée-  mèr«  de 


son  principe  v4ta1  et  enntriWé  att<  progrès  réelt  d» 
la  chimie.  L'imagination  était,  il  est  vrai,  la  facnittf 
dominante  de  son  esprit,  et  elle  ne  fut  point  éteinte 
par  d'immenses  leclnrea  qui  avaient  dé^è  mia  In 
jenne  van  Helmont  an  nombre  des  érndits  de  aon 
siècle  lorsqu'il  ne  comptait  pas  encore  vingt  ana.  Il 
étudia  la  médecine  avec  passion  ,  et  i  peine  avait-il 
achevé  aas  examens  de  licence  è  l'université  de  Lon- 
vain ,  qu'il  fut  nommé  à  la  chaire  de  chirurgie.  H 
enseigna  donc ,  disent  ses  biographes  ,  une  science 
qu'il  ne  savait  pas  ;  mais  on  a  oublié  qu'il  est  trèa- 
facile  de  conoaitre  la  théorie  delà  chirurgie  et  de  In 

f professer  indépendamment  de  la  pratiqua.  Bientdt 
e  jeune  profess.  eut  l'ambit.  de  réformer  toute  In 
médecine.  Mais ,  a-t-on  dit  encore  ,  il  conçut  tout 
à  coup  pour  cet  art  divin  le  plus  souverain  mépria, 
parce  qu'il   fut  réduit  è  ae  guérir  lui>méme  d'une 
gale  invétérée  par  le  moyen  simple  d'une  prépamt. 
de  soufre  après  avoir  essayé  inutilement  tonte  lea 
recettes  de  la  pharmacopée  dn  temps.  Si  ce  conte  eat 
exact,  il  ne  s'agissait  pour  un  esprit  jnste  que  de 
réformer  le  luxe  d'une  thérapeutique  inutile.  Le 
fait  est  <rue  cette  imagination  féconde  mais  incon- 
stante ,  abandonna  tout  à  coup  sa  patrie  ,  son  uni- 
versité et  sa  gloire  médicale  pour  parcourir  l'Eu* 
rope  pendant  dix  ans.  Le  hasard  mit  van  Helmont 
en  rapport  avec  un  él^ve  de  Paracclse,  il  s'enthou* 
siasma  tout  i  coup  pour  la  chimie  et  revint  è  la  mé- 
decine en  s'intitulant  médecin  par  le  feu.  Enfermé 
dans   son  laboratoire  comme  un  prophète  dans  son 
sanctuaire  ,  il  y  rendait  des  espèces  d'ondes  ,  soua 
formes  de  consult.,  distribuaitdos  ramèdes  extraor» 
dioaircs,  s'occupant  è  la  fois  de  manipulations  chi- 
miques et  de  théories  snr  l'organisation  humaine. 
Malgré  la  réputation  européenne  qu'acquit  alom 
van  Helmont ,  on  a  voulu  encore  qu'il  ne  Idt  qu'un 
ignorant  en  chimie  et  un  fou  dans  l'application  de 
ses  découvertes.  Nous  avons  vu  cepend.  dans  netre 
siècle  si  fif-r  de  ses  connaissances  un  illustre  pro- 
fesseur de  Montpellier,  M.  Baume,  ou'on  a  mal  4 
propos  mis  au  rang  des  morts  dans xre  Dictionnaire, 
fonder  sur  la  chimie  comme  van  H^  Imonl  une  théo- 
rie nouvelle  de  la  mèdec.  Mais  le  médecin  braban- 
çon  figure  surtout  dans  l'histoire  des  spéculaliont 
médico-mrthapliy»iq.  par  sa  théorie  du  duumvirnt 
et  de  l'archée  ,  décomposition  iogéniense  de  fime 
humaine  qui  distribue  entre  plus,  principes  d'une 
intelligence  boinéc  le  soin  des  diveraes  fonctiona 
de  nos  organes.Cette  supposition  n'aurait  pas  dA  pa- 
raître irréligieuse  à  ces  spintoalistcs  qui  ne  veulent 
pas  .idmettrc  la  dépendance  mutuelle  de   l'âme  et 
de  la  matière.  Ce  serait  au  moins  une  manière  ingé- 
nieuse de  ne  pas  compromettra  cette  âme  imn>or« 
telle  en  Tcxcluanl  des  maladies  et  des  petits  détaila 
de  l'organisme,  à  peu  près  comme  la  fiction  politi- 
que du  gouvernement  rcjirt'senlatif  déclare  que  le 
roi  ne  peut  mal  faire.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
d'une  discussion  approfondie  des  paradoxes  de  van 
Helmont  qu'il  ne  nons  appartient  que  d'indiquer. 
Ce  médecin  enthoofiastc  do  bonne  foi  et  IteareuK 
de  ses  rêveries,  préféra  son  indépendance  anx  fa- 
veun  des  prince*  qui  vonlurenl  l'attirera  leur  cour. 
Il  avait  épousé  une  demoiselle  riche  et  noble  coaam^ 
lui,  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  enfans  ;  mais 
son  fils  François-Mercure,  baron  van  Helmont,  fut 
le  seul  qui  lui  survécut.  J.-B.  van  Helmont  m.  4 
67  ans  (  164 ^)  d'nnc plenrésie.On  n'a  pas  manqué  de 
dire  que  son  obstination  è  ne  pas  se  laisser  saigner 
par  système  fut  la  cause  de  sa  perte.  11  faudrait 
pronvcr  en  mérine  temps  que  la  saignée  sauve  tou- 
jours de  la  pleurésie.  Ses  «uvres  ont  été  pnbl.  aoua 
le  tilrcd'0rfi«mrr/icmar,elc.,  Amst^l(>4o-52,  in-4; 
Venise,  l*).5t,  in-f ,  réinrp.  depuis  sous  le  nouv.  lit. 
d'Opéra  omnin  ,  et  trad.  en  holland.,  en  franc,  et 
en  aogl.  —  Helmcwt  (  Fraoçois-Mercura  ,  baron 
van),  tils  du  précéd..  né  â  Vilvorde  vcra  1618,  fut 
médecin  comme  son  père  ,  et  s'appliqua  plus  apé- 
cialemeot  â  la  chimie.  Il  le  joignit  â  \xnt  troupa  de 


H«LT 


(    i4»6) 


HELV 


Il   viat    en 
la  IsMgue 
t   la  eor- 


Mv«  yw    i.BiMww  temr  Ia»g«a     et   ]««rs 
.  ^euwwut  mwt  —a  ■•♦  frti»  d»  IHËurope, 

fit  miU  en  Italie ,  jet^  daaf  le*  ca«lfco4«  cl«    l'ào* 

MMiiM,  at  eSbUat  «mviU  M  iiberté 

^M  toal  b— fcit  fruit  •■t»rcll«ai 

nfjmm  U  Vém.  mcmI.  Ce  vwiaaAaîrv  ,  «fui  n'était 

iiM«rt«Â4'c«fiCaii'ia«lJ\Bet.«  an.  è  Colla,  sar 

kttfVM,  etwlM^aatrwi  Colofaa  «^    1690.  On 

tmm^  i»  ^  i  Jfp^^.   «*e<^   mmU^w^in     H^hraid 

knmuim  rfrfi  iKi  ■ .  e<c.,  Salal>acl>.  1^667,  ia-is; 

Opw»^  fLUttfémc» ,  etc.,  A.M«t.,  «^90  ,  io-iS; 

SêiefOim^  tm*  oréo  <iafp»w—  ^  himtoricm.  ^mar- 
,  ié^«  ia-xa;  <^fli^N<a«r«    prmwnmdi- 
c^gHt^um.,  svtp^r  ff^  priora  cm- 

piiaiénpnmt  JTewiJ  ^  ate.  ,  A^MtarAaeM  ,  1697, 

flÉLQM  «a  IXXnSK.  ▼.  Part.  AmAH-AHB 

JttMlaMXV^o'ectcoaBa  que  c^mvie  aut.  d'un 

Wa «■iil—T  «a««t-  :  tBcotm   d^s   P'^ii^s  ^  Paris, 

lH .  le-ll  :  !•■«*«»»  fai  p«a^«  en  «flS jie  «  et  «on 

wi.  fciél<  paliKqoairat  par  la  a^aàn  Au  bourraau. 

AatAéMtuAfe  réîmprcMioa  ea  H<»ttande. 

■ELSHàM  ÇHicaaa»),  «tâdac.  ao«l.  du  iS*  S.» 

rfc«a  la  aiéAac  et  ta  pbiloa.  ttaliarolle  à  Vuniv. 
IM>lM,Mm.  «ai^sS-Oaa  de  l«i  »a  Coursée 
Ufm  de  fkjs^qm*  •jcp^rumemtmim  ,  pttbl.  aprèt  la 
MMt  4e  Vaut,  par  U  doctear  Bryan  RoLinson , 
D«bU*.i-V^.«a-«.plas.  fbwr^mp.         .    .,      . 

«BJJeT  ^%A»TattKMV  ^an  der),  peintre  hotland., 
né  aa  fl6%S  iHartea  ,  •-  en  1670  *  eaceWaii  dans 
W  paftfMl  t  fabwact  a«  «rawi  point  de  le  placer 
dana  ce  ceaxe  «a-dcaftea  4e»  Rembrandt  ,  des  van 
IHck.  ci  Im  *a»«a  fr.  maiirea  de  récoie  holland. 
Si  €91  ninni  d«  ^roÂrc  ane  cca  él 


L|^^oDt  fort 
asi^^amfl  an 


ELTkï  {G%a»*M»\  nd  en  Tr»«^l»anie  an 
S.  ^  «Anâalxe  ne^UNAaat ,  établtt  une  imprim. 
Ha  Va  V%\U  4a  CXamacakaaTi.  Oa  a  de  lui  entre 
kaa  Tradad.  de  la  BwbU  en  hon^r., 
\%v-^  %  ^  'al-  '»-^;  Blaior.  inciyii 
ulU  rrf««  Buaf  ari*  ,  t*>.,  i565,  in- 
f«t.  -  I>tf  ÉMua  Crtpartifnm  ^ariJ  eeiuiudiiii/utni 
rmfT^  BmMfétnm,  th.,  tS^^,  io-Âi  ao«  Ckromujue  de 
M\*  ax  I  ■■  ,  Irad.  ca  bongrois  de  l'oarr.  Iitft.  latin 
«la  Baafiaiaj,  ibid.,  i575.  în-fol. 

«KLVETroS  (JiâW-FfcK».  SCHWEITZER,  en 

latan',,  aaéd.  allcia.,  né  en  i6a5  dans  la  principauté 

^  ICsAcaH ,  «.  en  1709,  fot  prem.  médec.  du  prince 

A*<OTaa{c  ,  et  ^spptiqoa  ans.  vaines  spéculations  de 

■"    ■    '  '    ée-  On  a  4e  lai   :  de  Âlchj^miâ  opuscuia 

petermm  pkilosoph,^  l65o,  ia-d  i  ^ors  mor- 

16S1 ,  ta-S;  fficroiceptioa  physio^nomia 

etc.  ,  1664  «  iB'-4  i  f^VluUu  aureus  guem 

,  adorai  et  ormt ,  etc.,  1667,  in- 12  ;  Dirihi' 

atedtruja,  etc.,  1670,  in-ia.  —  Helvetius 

f  It^Heo)  ,  fils  du  pracétieot .  médecin  ,  ué  en  Hol- 

e  vers    I^t .  vint  à  Paris  pour  y  débiter  des 

rea  de  la  coMposilion  de  son  père  ;  mais  les 

*«^r«ta   de  raJchimiste  n'eurent  pas  de  succès  en 

li^raacc.  Cependant  un  droguiste  de  Paris  lui  ayant 

«vde  <fee'q«es  livres  d'une  raciae  du  Brésil  dont  i! 

«^«aorast  la  verta,  Helvriiua  fit  des  essais,  dpcou- 

'v^t  ^e  cette  racine  ,  appelée  rpicucMniAa,  pourait 

#«««  cmp4i*Tée  Hficaceaieot  dans  la  djsscnteric  ,  et 

pv^.  sca  o^ferrat.  d*après  lesordres  de  Luuts  XIV, 

^wm  s'était  fait  rendre  compte  du  succès  de  ce  spc- 

c-^je.  il  reçat  du  roi  lOOO  louis  de  gratilicat.,  des 

'•»tr«  ,  des   boonears  ,  et  plus  tard  le  duc  d'Or- 

l^ja»  .  r^geat  du  roT-f  le  nomma  son  prem.méd. 

]f«ca  ««c  Ifipfeacuaona  e4t  été  apporté  en  France 

«ica  l'a&Bce  1672,  il  est  reconnu  qu'Hclvetius  est  le 

premx.  ^ûca  atl  iodi^fué  l'usage.  On  a  de  ce  méd. 

Jca  anv.  s«t«.  :  Bemthd,  contre  les  cours  de  ventre  , 

,  îa-ta  ;  Lettres  sur  fa  nature  et  la 

m  tmmcer  .    1691  ,  in-4  ,  1706  ,  in-12  ; 

gwérir  tout^i  sortes  dejilvres  sttns 


rien  prendre  par  la  bouche  .  ib.,  i(5g4,  et  1 746, 
in-ia  ;  Disss,  sur  les  bons  effets  de  ralun  ,  Paris, 
1704  ,  in-12  ;  7Vrti/é   des   maladies   les  plus  fré- 
quentes et  des  remèdes  spécifiques  pour  les  guérir, 
ibid.  ,  1703-7  ,  in-12  ;  Itemèdes  contre  la  pesle\ 
Paris  ,  1721  ,  in-12.  —  Helvktius  (  Jean-Claude- 
Adrien)  ,  fils  du  précédent  et  médecin  comme  son 
père ,  né  &  Paris  en  i685  ,  acquitta  réputation  d'u|> 
grand  praticien  et  fut  attaché  aux  rois  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Ses  soins  efficaces  pour  ce  dern.  prince 
encore  enfant ,  lui  valurent  une  pension  de  10.000 
livres  que  lui  fit  accorder  le  régent,  duc  d'Orléans, 
avec  le  titre  de  conseiller  d'étal  et  d'inapectenr- 
général  des  hôpitaux  militaires  de  Flandre.  Il  fut 
en  outre  médecin  de  la  reine  Marie  Lecxinska  ,  et 
mernl».  des  principales  acad.  de  l'Europe.  Il  ta.  an 
1755,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  tdre  générale  de  Vèco- 
nomie  animale  ,  et  obserunt.  sur  la  pelite^vérpte  , 
Parii,  1722,  in-12 ,  et  en  angl.,  1728,  in-8  ;  Ectfùr- 
rissemens  concern.  la  manière  dont  l'air  agit  sur 
le  sang  dans  les  poumons  ,  ih.,  1728,  in-^  ;  Frij^ 
ripia  phjrs.-medic.  in  tyronum  medicinœ  grqiiam 
eoHscripta  ,  ibid. ,  1762  ,  2  vol.  in-8,  Fraiwfort, 
1755 ,  2  vol.  in-4  1  «*«• 

HELVETIUS(CLAODE.A»MEH),filsdu|veced., 
Iittérat.  et  philosophe  ,  né  à  Paris  en  ini5^  fit  set 

étude»  fu  collège  Louis-Ie-Grand  sous  les  jésuites, 
et  obtint ,  par  la  protection  de  la  reine  ,  une  charge 
de  fermier  gén.  :  il  remplit  avec  dignité,  honneur 
et  désintéressement  celle  haute  place  de  finance, 
fitdégerverles  contribuables,  diminuer  les  amendes^ 
et  employa  son  immense  fortune  è  encourager  et  i 
soutenir  les  gens  de  lettres.  Saurin  ,    Marivaux , 
l'abbé  Sabalier,  Dumarsais  reçurent  de  lui  de  fortes 
pensions.  Helvetius,  réfléchi,  penseur  et  «cpend. 
homme  du  monde  ,  ne  s'annonça  que  tard  dans  la 
carrière  des  lettres.  Quand  enfin  il  se  décida  i  écrire, 
ses  prem.  essais  furent  quelques  e>itres  philosoph.! 
le  poème  sur  le  bonheur  eldes  fragmens  d'une  tra- 
gédie ,  la  Conjuration  de  Fiesque.  A  ces  ébauches 
succéda  un  ouv.  d'un  genre  bien  plus  élevé'.  Le  Jiv. 
de  V Esprit ,  fort  de  ïocique  et  de  raisonneraeiu 
spécieux,  séduisant  par  le  fond  du  sujet  autant  que 
par  le  style  et  les  accessoires  brillans  que  l'auteur 
y  prodigue,  par  la  nouveauté  et  l'audace  desaoplUa- 
mes  ,  est  par  cela  même  un  icril  émî  hem  ment  dan- 
gereux ;  les  bases  de  nos  idées  sur  l'âme,  la  mo- 
rale ,  la  religion  y  sont  attaquées  ouvertement;  le 
clergé,  la  Surbonne  ,  le  parlement,  le  pape  enfin 
lancèrent  leurs  foudres  sur  l'auteur.  L'ouvrage  fut 
brûlé  publiquement  le  6  février  1759.  Uelvetiut, 
qui  ne  se  doutait  pas  sans  doute  des  dangers  de  son 
livre  parce  qu'il  l'avait  composé  de  bonne  foi ,  %o 
rétracta   hautement  de  ses  erreurs,  et  protesta  de 
son  dévouement  aux  vérités  du  christianisme.  £a 
1764  il  visita  l'Angleterre  et  là  Prusse ,  et  y  reçut 
un  accueil  honorable;  les  rois  eux-mêmes  voulurent 
le  voir  et  l'entendre.  De  retour  en  France,  il  y 
reprit  son  genre  de  vie  ordinaire  v«e  livrant  dans  la 
matinée  à  la  méditation  ,  à  l'étude,  et  le  soir,  cher- 
chant un  agréable  délassement  au  milieu  d'un  cercle 
d'amis  choisis,  où  présidait  sa  femme  si  digne  d'être 
associée  par  lui  à  son  inépuisable  bienfaisance  et  à 
son  goût  pour  les  lellres.  Il  mourut  à  Paris  le  a6 
déceinb.  1771.  Les  ouv.  d'flelvetius  sont  :  le  Ban- 
heur,  poème  en  6  chants  ,  Londres  ,  in-8  ,  1772  ; 
de  V Esprit,  1758,  in-4,  et  2  vol.  in-8;  de  C Homme, 
de  ses  facultés  intellectuelles  et  de  son  éducation  , 
2  vol.  in-8  ,  1772,  etc.  SeaOEuvret ,  souv.  réimp., 
ont  paru  complètes  en  175^  ,  5  vol.  in-8,  et  i4  vol. 
in-to.  Le  marquis  de  Chasielluxa  pub.  VEloge  de 
M.   Hdvetins^  in-8,  de  28  pages  sans  date,  aani 
nom  d'auteur ,  d'imp.  ni  de  lieu.  M.  X^mooley  a 
publié  dans  la  Bévue  encjfclopéd.y  tom.  ig,  p.  333 
une  Notice  sur  Helvétius. — Biadame  HtLVKTlus* 
fille  du  comte  de  Ligneville  ,  alliée  è  la  maison  de 
Lorraine  ,  nièco  de  madame  de  Graffigny,  femme 
du  précédent,  était  ne>  en  1719  au  château  de  Li- 
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(  >4i6  ) 
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GrrUl«  en  Lorraîne.  Couoler  1m  malheureux , 
I  aider  de  set  conseils  et  de  sa  bourse  ,  risiter  les 
maladet  ;  telles  furent  les  occupations  constantes 
de  cette  femme  vertueuse  si  distinguée  d'ailleurs 
par  les  cUarmes  de  son  esprit  et  sa  grande  instruc- 
tion. A  la  m.  de  son  mari  elle  se  retira  à  Auteuil 
dans  une  maison  qui  devint  le  rendea-TOUS  de 
toutes  les  célébrités  politiques  et  littéraires.  Un  jour 
qu'elle  s'y  promenait  avec  le  consul  Bonaparte, 
«lie  lui  dit  :  m  Vous  ne  savei  pas  combien  on  peut 
trouver  de  bonheur  dans  trois  aryens  de  terre.  » 
Elle  m.  le  la  août  1800,  laissant  la  jouissance  de  sa 
maison  k  Lefebvre  de  La  Roche  et  &  Cabanis  (v.  ces 
noms),  n  a  paru  untNotice  surtaveuped'ffeifétius^ 
par  Roussel ,  Paris ,  1800 ,  in-8. 

HELVETIUS  (Jeah),  fils  d'un  né^.  d'Amsterd., 
de  b  famille  des  prtfcéd.,  poète  latin  distingue , 
était  très-versé  dans  la  connaiuance  des  langues 
anciennes  et  des  sciences  exactes  ;  il  m.  jeune  vers 
1781. On  a  recueilli  ses  poésies  élégiaqnes  et  lyriques 
aous  le  titre  à*Helyetii  poemala  ,  in-o,  i?8a.  Parmi 
les  pièces  de  ce  recueil  on  distingue  la  relation  d'un 
voyage  que  fit  l'auteur  en  Angleterre  ;  elle  est  int.  I 
Iter  Brittinnicutn. 

HELYIGUS  (Cbriatopiie),  écrivain  allem.,  né  i 
Sprindlingen  en  i58i  ,  m.  en  1617  ,  savant  dans  les 
langues  anciennes  et  orientales ,  daos  la  théolo^.  et 
la  médecine  ,  professa  le  grec  et  l'hcbreu  en  it>o5, 
la  théolog.  en  1610  à  l'université  de  Giessen.  Il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  on  trouve  une  liste  exacte  dans 
le  Thealrum^àe  P.  Freher  ,  et  dont  nous  citerons 
«eulement  ;  une  Grammaire  générale  ;  Theatrum 
ehronologicum  ^  1609,  in-fol.,  1618  et  iGSg;  Chro- 
Moiogia  umversaiis\  etc.  ,  1618  ,  in-4  %  et  1639  i 
Srnopùt  hitlor.  tuùver$alis^  Giessen,  i6ia  ,  et 
Grypsvrald  ,  lôB;  ,  in-^. 

HELVIDIUS ,  hérésiarque  du  4*  S.,  arien ,  dis- 
ciple d'Auxence ,  évéque  de  Milan  ,  rejetait  la 
croyance  en  la  virginité  de  Marie  et  soutenait  qu'elle 
avait  eu  des  enfans  de  St  Joseph  après  la  naissance 
de  J.-G.  St  Jérôme  a  réfuté  cette  erreur. 

HELWIG  (Jeàn-Otton)  ,  médecin  allem.,  né 
en  Thuringe  en  i654 ,  Tint  è  Amsterdam  après 
avoir  étudié  son  art  à  Erfurt ,  et  passa  ensuite  à 
Batavia  ,  où  il  séjourna  plus,  années.  De  refour  en 
Europe,  il  visita  successivement  différentes  contrées 
de  l'Europe  ,  fut  créé  baronnet  par  le  roi  d'Angle- 
terre ,  Chailea  II ,  conseiller  de  cour  par  le  roi  de 
Danemarck  ,  se  fixa  ensuite  è  Baireuth  ,  et  m.  en 
1698.  On  a  de  lui  :  Introitus  in  veram  atque  inau" 
dit,  phjrs,^  Batavia ,  1678,  Hambourg ,  1680 ,  in^  ; 
Hridelberg,  1680,  in-ia,  et  traduit  en  français  , 
Londres,  l68a,  in-8;  Centrum  naturœ  concentrât, 
êive  traeiaius  de  regenerato  sale  naturœ  quod  im- 
propriè  vacant  lapidem  phiîosoph.^  Dantsig,  168a , 
JiuUcium  de  virib.  hermelieis ,  Amsterdam  ,  i683 , 
in-ia.— Helwig  (Christophe),  frère  du  précëd.  , 
né  en  Thuringe  en  i663  ,  m.  k  Erfurt  en  1721 ,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouv.,  la  plupart  en  alle- 
mand ,  aous  les  pseudonymes  de  Valentin  Krau- 
terraan ,  Gaspard  Schroeder  et  Const.  Alitopliile 
flertaberger.  Les  princip.  traitent  des  Exotica  ru- 
riosa  ,  Francfort,  171 1  ,  in-8;  de  l'économie  ru- 
rale et  domestique  ;  des  animaux  et  de  la  médecine 
vétérinaire;  de  la  médecine  des  pauvres,  etc.  On 
a  encore  de  lui  plus,  dissert,  particulières.— Helwig 
(Jean),  né  k  Nuremberg  en  i6oq  ,  fut  reçu  docteur 
en  médecinei  Padoue,  revint  exercer  dans  sa  patrie, 
et  m.  en  1674*  On  a  de  lui  :  Alphabetum  iatricum^ 
Naremberg,  i63i,  in-fol.;  Observ.  phjrtico'medec. 
poithunuK ,  Vienne  ,  i(>8o ,  in-4* 

HELWIG  (Gsoigb-André)  ,  naturaliste,  né  k 
Angerbnrg  (Prusse)  vers  1G66 ,  m.  en  1748 ,  prévôt 
et  arcbiprétre  de  sa  ville  natale,  a  pub.  :  Flora  qua- 
simodogenita ,  $eu  enumerat.  plant ar,  indigen.  in 
Prussiiy  etc.,  Dantaig,  1712  ,  in-4,  avec  une  pré- 
face de  J.-P.  Breyn  ;  Tractât,  de  lapidibus  et  fos- 
silibui^  Koenigsb.,  17171  in-4;  ^^^8*  ^ngerburg.^ 


ibid.,  17x7-90,  a  Tol.  \n'l{\Ftorm,  eampmmm^ini, 
ptUstUUla  cum  suis  spedebu*  et  vtuigtatiàuM,  Leip- 
"tl  17 10, in-4,  etc. 

HELYOT  (Pukrs)  ,  connu  aoua  le  nom'de  Pèr* 
Bippoljrte ,  aavant  religieux ,  né  k  Paris  eu  1660  , 
m.  au  couvent  de  Picpua  en  1716,  eat  aut.  d'nnn 
^st,  des  ordres  momastia,^  religieux  et  milUairms  , 
etc. ,  Paris,  1 7  f  4*21 , 8  voi.|in-4  *  ^^  ^  prem.v.  aenle- 
ment  sont  de  lui ,  l«a  3  autres  sont  du  P.  Maximil. 
BuUot.  On  a  encore  de  Héliot  h  Chrétien  mouramt , 
ibid.,  1705 ,  in-12  ;  et  quelques  autres  ouv.  aactfliq. 
peu  remarquables. 

HEMARD  (UftBAni),  chirurg.  du  ïG*  S.,  nédana 
le  Rouergue  et  attaché  à  la  famiue  dead'Armagnnca, 
a  pub.  des  Becherches  de  la  vraie  euuiiomie  des 
dents  n  etc.,  Lyon,  l582,  in-8. 

HEMELARD  (Jejlh),  antiquaire  ,  né  à  La  Haje 
k  la  fin  du  16*  S.,  fnt  chanoine  k  Anvera,  et  m.  en 
1640.  On  a  de  lui  :  Expositio  numismat.  ùmperat^ 
rom,  à  Jul.  Casare  ad  HemcUum  è  musmo  drscko^ 
tano^  Anvers,  i6i4«  1627,  Amsterd.,  16S8,  ia-4t 
et  1654 ,  in-fol.,  et  quelq.  poés.  lat. 

HEMERE  (Claude),  biblioth.  de  Sorbonne ,  né 
k  Saint-Quentin  dans  le  16*  S.,  m.  en  i65o,  âg^  dn 
70  ana  ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Cnrthusimnus  sipe 
iter  ad  sapientiam  ,  St-Quentin ,  1627  ,  in-8  ;  Ce» 
restes  in  semitâ^  Paris,  i63a,  in-8;  de  Schoiis 
ptiblicis ,  etc.,  ibid.,  1633 ,  in-8  ;  de  jtcadem,  Pa» 
risiensi  :  Qualis  primé  fuit  in  Insulâ^  et  de  episcop. 
schoiis  liber ^  ibid.,  l6^,  in-4  >  Auguste  Ftroman» 
duorum  vindicata  et  illustrâtes  Paris,  l643,  in-4;  *'*^- 

HEMERT  (PAOLua  van) ,  ancien  professeur  d# 
philosophie  k  La  Haye,  m.  dans  cette  ville  le 
10  février  iBoS  ,  membre  de  l'institut  royal ,  etc., 
s'était  montré  l'un  des  plus  lélés  partisans  de  la 
doctrin^^^Kant ,  qu'il  contribua  puissamment  à 
faire  3<^^V  d>°*  les  écoles  de  sa  patrie.  Les  soins 
des  manH^ux  et  les  travaux  de  secrétaire  de  In 
commission  permanente  de  la  société  de  bienfni— 
sance  établie  k  La  Haye  ,  occupèrent  1m  dernières 
années  de  cet  estimable  philanthrope,  à  qui  on  doit, 
entre  autres  ouv.  (écrits  en  flamand)  :  Principes  de 
la  philosophie  de  Kant  ^  Amsterdam',  1796,  4  ''**^- 
in-8;  Magasin  de  critique  philosophiq,^  ib.,  1798, 
6  vol.  in-8. 

HEMEY  D'AUBERIVE  (NicoLAs-PHiLnsnT), 
ecclés. ,  né  k  Cb&lons-sur-Marne  en  1739 ,  mort  à 
Paris  en  181 5 ,  est  aut.  des  Anecdotes  sur  les  décu" 
piléSy  1796,  in-8.  Il  a  donné,  comme  édit.,  des  soins 
aux  quatre  prem.  vol.  des  OEuv.  complètes  de  BaS' 
suet^  imp.  a  Versailles  chea  Lebel  :  cette  édit.  a  été 
terminée  chea  le  même  èParia.L'abbéHemey  aipuli. 
la  Doctrine  de  l'écriture  sur  les  miracles ,  tretl.  de 
l'anglais  de  Hay  par  Pebbé  Nagot ,  Paris ,  1808 , 
3  vol.  in-12;  il  a  aussi  laissé  plus.  ouv.  MSs.  qui  se 
trouvent  dans  la  bibliothèque  du  cabinet  du  roi  au 
Louvre  ;  le  plus  important  contient  des  Recherches 
sur  la  Magie.  On  trouve  sur  lui  une  Notice  plus 
étendue  dans  le  Mémor.  relig.,  polit,  et  Ittt.^  ioi6« 
no  du  19  oct.,  et  dans  le  t.  5,  p.  3o8,  et  t.  6,  p.  49 
de  l*Ami  de  la  Hetigion, 

HEMMELIMCK  (Jeam)  ,  peintre  flamand ,  ne  à 
Dam  me ,  près  Bruges ,  en  \^5o ,  fut  l'un  des  prem. 
mailres  de  l'école  flamande.  On  connaît  de  lui  ta 
Nativité  de  /.-C,  composée  pour  l'hôpital  St-Jean 
du  Bruges ,  où  il  avait  icçu  des  soins ,  la  châsse  de 
Ste  Ursule  et  St  Christophe  portant  Versant  Jésus, 

HEMMERLm.  Y.  Heimbliet  ,  Kempis  et  Mal- 

LEOLVS. 

HEMMING  (Sixte  van),  méd.  et  math. ,  né  en 
i533  dans  la  Frise ,  m.  vers  l'an  i586 ,  a  laissé  :  de 
Astrologie  rations  etexperienUârtfutatâ  lib.  umus^ 
Anvers,  i583,  in-4,  etc. 

HEMMINGA.  V.  Sixte. 

HEMMINGFORD  (WalteK de),  but.  anglata, 
m.  èGisborough  en  l347,  fut  chanoine  régulier  do 
l'abbaye  de  cette  ville.  Il  a  laissé  une  (ironique 
commençant  à  la  conquête  dei  Kormanda  et  finis- 
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a^Kdomard  U  (d«  Paa  loGS  è  l3o8)  : 

daiM  le*  '^Vl.  Script,^  pal),  par  Gale. 

Ka  fait  impr.  a  Oxlbnl.,  <73l<  3  toI.  ia-8. 

BEllMrNOlUS  C>iootAj1 .  ikcoL  et  btfbnisant , 

W  «a  iSt3  dam  l*Pc  ic  Laiaad  ,  n.  ea  1600,  Pjof. 

la  tM^lof.  4  Copcakjif«c,  et  fat  dkaaoine  de  Bos- 

cWld.   Oa   a   d«  Ibi  ^«  Optucui€S  lhcologigu€S  , 

URMmGOC'ffr  (JàUim  dm  ) ,    gentilhoinme 

U4f«oU,  cWr,  ^Maiu,  B«aa  i333,  m.  en  i4o3, 

f«t  vacc^fMirtmtat  hoarfmmatre  ,  secret.  d«  ville  et 

M»aj««r  imtaptne.  On  a  de  lui  les  ouy.  suiTsas  : 

Mfirwir  40*  »Mts  et  Baslkt^e  ,  Bruxelles ,  l573  , 

i»-M.  ;  ÉhTf04^i.merr€S^'iMf€uts  ei  d*  Waroitxi 

aa  7V  ér  i«  Ttmpmrgiiiie  ^  MSs.,  etc. 

HEirXEJtir    ▼.  KivasKcaK.. 

R£fl»T£IHCD  S  (Tiaùs;,  saTaot  pitilologae  et 

W#Ur«M«r,  a*  a  Grooioguc  e«    l6S3  ,  m.  en  1766  , 

pvWl  fa^^^a.  «1  les  ButhéaB.  à  l'athénée   d'Ams- 

«caatnbua  à  ramener  le    goût  de  la  hti. 

e«  BoU  jade.  On  a  de  lut  la  coolinuation  du 

'detédcrlia  ;  ChttLMr  tU  dUilogMes  de  Lucien, 

lit.  de  Ijmicimm  avec  dea  Commentairts, 

Beits   et  Geaoer  ,  1 730-37  ;  le  Pfutus 

arec  des  JVofe*,  1744  î  ^arvngues  Imt.y 

r^;dê«if««e«  «ur  Xéaopboa  ;  une  trad.  laline  det 

Ammv  d*ârist0i»baae«  etc. — ^Hkmstbriivys  (Fran- 

fstf) ,  écnva&a  bollaadaiS  ,  fils  du  préc. ,  fut  prem. 

twia  de  la  accrétaârerie  du  cooscil  d'état  des  Pro- 

Tiaee*  Ca»e>  des  Pays-Bas  ,  et  mourut  à  La  Haje  eo 

1^91. Oa  a  de  \ai  :  Ltitr»  »mr  im  tCfé/piure.Amtlerd.^ 

1^;*^  ia-^;  ZeCUe  «^  les  désirs,  ib. ,  1 770;  Lettre  sur 

tkwmmt  c«  ses  rapports  ,   ib.  ,  1773  ;  Sophjrle  ,  ou 

Sm  Pktimmfhte ,  dialogue  »  1778  ;  Jnstee ,  on  de  la 

IHm^mté,  dialof. ,  1779;  Alexis  ,  ou  de  l*Jge  d'or 

(tAmm) .  Riga  .  17^  ;   Simom  ,  on   des  Facultés  de 

C^em^  ;  et  qudqaea  autres  écrit!  moiot  re- 

On  a  rceaeitli  ses  ^ut^res  pUUosoph. , 

i<;9m,  iHn9^  3  vol.  ia-8.  —  Himsterhuys 

(Sîboidus;,  aiédeoa  W>\Vaadaia  du  i6«  S.,  fut  l'édiu 

de  \*oav .  iaVkX.  *.  Mcsns  eurea,  jea  coUeetansa  anat.^ 

amaiaimconim  opuscula  ^ 
Vo^Ae  ,  \^ù\ ,  »-i»  ,  B«»daU»erg  ,  iftS^,  ia-8. 

H£^  AO  ^Ga^aixi.  de) ,  jésoiic  ckiwenol ,  né  à 
Talladolid  ea  161 1  ,  as.  ea  1704  «  prof,  la  tkéol.  et 
la  jihiIfTS   h  Salamaa<pie  .  et  fat  recteur  de  l'unÏT. 
de  le  as^me  rtlle.  Ou  a  de  ini  .*  Empjrologia ,  sive 
cknstutmm   de  Empyree    cmlo  duab. 
Léoa ,  ia-fol-,  t6i5a  ;  sa  grand  out.  sur  les 
antaiiaîtéa  de  b  Biaeaie  («a  espagnol) ,  Salamanque, 
S0B^-9i  «  3  veL  ia-fol.  ;  et  dir.  écrits  de  scolas- 
tsi|i»e  estiaés  des  tlidol.  espagnols ,  écrits  en  latin  , 
•t  doai  le  recacîl  forme  11  vol.  io-fol. 
HERAULT  (J.)  Y.  HzsvAiTLT. 
HE?fAULT  (Ca.-JtAV-FmA9ç.),hist.,  président 
an  Barlanscat  de  Paris,  snriateodant  des  finances 
de  u  ntaiaoa  de  b  reine,  memb.  de  l'acad.  franc., 
mé  à  Paris  ca  l685,  rcçot  une  brillante  éducation  , 
jeipjit  arec distiactioa  det  cbarges de  magistrature, 
«nltrra  les  lettres  et  les  arts  arec  goût,  connut  le 
~  reçttt  des  leçons  et  des  conseils  de 

,  fat  lié  arec  Voltaire  ,  eut  beaucoup  d'à- 
ana  ei  paa  na  seul  ennemi.  Il  passait  pour  avoir 
Tana  dea  metileures  tables  de  France ,  et  recevait 
eb«s  Ini  PéUte  de  la  noblesse,  de  b  magistrature  et 
das  Uttdsatevrs.  U  moorut  en  1770,  laissant ,  entre 
aaircn  oar.  :  Abrégé  ckronoiogtçue  de  l*hist,   de 
i^i^mre,  1744^  '74^*  >749  •  ^  meilleure  édit.  est  de 
>79,  in>4  i  ^***  ^  ^^**  ^^*  ^*>  présid.  Hénault  i 
\a  cHékritd.  On  a  avancé  k  tort  que  cet  ouv.  était 
da  laadoC  :  cet  abbé  avait  été  tculement  chargé  de 
•  b  btbliotbéqae  royale  les  rechercbcs  néces- 
Vébrégé  ehromologique  a  eu  de  nombreuses 
:  il  a  été  traduit  dans  presque  toutes  les 
da  rSnrope  ;  il  en  existe  même ,  dit-on  , 
vcnna  danoise.  On  a  encore  de  lui  :  Discours 
^wd  a  rwmpmté  le  prix  d*elot/ueMce  à  l'académie 


toriqueen  prose,  1747,  i^68,  in-8;  fe  Héveil d'Epi-- 
ménide ,  et  autres  essais  dramatiques  en  prose  et  en 
vers  ^ob.  ensemble,  Paris,  1770,  '\xï-i  ;  Maritts  ^ 
trag.  en  5  actes  et  en  vers,  1710,  pub.  sous  le  nom 
de  de  Caux,  qui  a  fait  des  changemens  à  cette  pièce. 
Le  prés.  Hénault  a  travaillé  i  V Abrégé  chronolog. 
de  rhisi.  tPEspagne  par  Macquer  et  Lacombe.  On 
lui  attribue  encore  les  Nouveaux  mém.  du  maréch, 
de  Bassompierre ,  Paris  ,  Locard  fils ,  an  X  ,  in-S. 
Sericys  a  pub.  les  teuu.  inédites  de  cel  aut.,  Paris, 
1806,  in-8,  et  un  Fréeis  de  VJbrégécJtron.  de  l'hist, 
de  France,  augmenté  de  pièces  inédites ,  Paris , 
au{xiii,  in-i  2.  C'est  probablem.  &  tort  qu'on  attribue 
au  présid.  Hénault  l'ffist.  critique  de  Vétablissem, 
des  Français  dnns  les  Gaules^  pub.  par  Serieys  , 
Paris,  18e I,  a  vol.  in-8  :  dans  tous  les  cas  l'aut.  de 
cet  ouvr.  ne  l'avait  point  dcsliné  i  la  publicité.  — 
H érfAVLT  (François),  grand-père  du  précéd.,  lib.  à 
Paris,  pub.  en  i6(>4  une  trad.  des  Lettres  choisies 
de  Ciceron  ,  in-ia ,  réirap.  en  1670  et  17QI. 

HENCKEL.  V.  Hcnrel. 

HE.XDERSON  (Jeaw)  ,  act.  anglais,  né  k  Lond. 
en  1747  ,  mort  en  1786,  débuta  à  Bath  en  177a,  et 
obtint  un  succès  qui  le  fit  appeler  k  Lond.  en  1777, 
où  il  soutint  la  réputation  de  grand  tragédien.  Il  a 
laissé  quelques  Essais  poétiques  qui  ne  aont  pas 
dépourvus  de  talent. 

HENDERSON  (Jean),  savant  irbndaU,néea 
1757  k  Belle-Garance,  m.  k  Oxford  en  1788,  ensei- 
gnait dés  l'âge  de  8  ans  le  lalin  &  Técole  de  Kings- 
wood  ,  et  i  12  prof,  le  grec  au  collée  de  Trevecka 
dans  le  pays  de  Galles.  Le  doyen  de  Glocester  , 
émerveillé  des  dispositiqps  du  jeune  Henderson , 
l'avait  envoyé  perfectionner  ses  études  à  l'université 
d'Oxford.  Sou  érudition  s'étendait  k  tous  les  genres 
de  connaissances;  mais  il  s'était  plus  particulière- 
ment appliqué  i  l'étude  de  la  tbéol.,  de  la  morale, 
de  la  cbimie  et  de  b  médecine.  Il  parlait  presque 
toutes  les  langues  vivantes,  et  était  d'une  originalité 
bizarre  dans  ses  vétemens  et  dans  les  habitudes  de 


n'ait  pu  recueillir  au  moins  des  fragm.  de  ses  conver- 


sations :  on  en  aurait  formé,  suiv.  l'opinion  de  ceux  ~ 
qui  l'ont  connu  ,  un  livre  intéressant  et  utile. 

HENEL  (Nicolas)  ,  hist.  silésien ,  né  en  i58a  à 
Neustadt  dans  la  haute  Silésie  ,  mort  (en  iGSo^  est 
aut.  des  ouv.  suivans  :  Silesin  g  raphia  et  Breslojg.^ 
Francfort ,  l6i3 ,  in-4  ;  Comment,  de  veteswu 
j'uriscons.  quorum  legib.  justUim  roman»  temptum 
exstruct.  est  ^  Leipsig,  l64i  «  in-81  l654,  in-S; 
Otium  Vratislav.fhoc  est  varhur.  observât,  ae  cpm» 
mentat,  lib.  y  léoa,  i658,  in-8,  et  d'autres  écrits 
MSs.  intit.  Stiesia  togata  ;  Genealogim  omniuim 
pêne  Silesia  ducum  i  Adversaria  silesiaca ,  etc. 

HENGIST  ,  premier  roi  saxon  du  pays  de 
Kent ,  et  l'un  des  ennemis  les  plus  acharnés  que  les 
Bretons  aient  eus  à  combatlre ,  ravagea  leur  terni- 
toire  k  b  tête  de  nombreuses  troupes  saxonnes  , 
s'empara  de  vastes  contrées  qu'il  »éunit  sous  sa  do- 
mination, leur  donna  le  nom  doroyaume  de  Kent  et 
établit  sa  résidence  àCaotorbéry,  où  il  mourut  vert 
l'an  489.  Les  succès  d'HengiA  Qocooragèrent  dans 
la  suile  de  nouv.  invasions  ;  d'antres  chefs  saxons  ,  , 
imitant  cet  exemple,  vinrent  fonder  plusiei^t  nou- 
veaux royaumes.  Tous  ces  établissemens  sont  dési- 
gnés dans  l'histoire  anglaise  sous  le  nom  générique 
d!Ueptarchie. 

HEMCHIUS  (JxAif),  prof,  de  théolog.  dam  la 
Hesse  ,  né  en  1616 ,  m.  en  1671  ,  a  laissé  entre  au- 
tres écrits  :  Oissert,  de  Uajestate  civili ,  Rintein  , 
i6j3  ,  in-4  *  ^'  T'iberiate  arbitrii ,  etc  ,  ib.  ,  i654  « 
in-4;  ^^''i'  fl«  Pesnitentid  lapsorum^  ib.,  16^9 , 
in-4  ;  tle  OJ^cio  boni  principis  piique  subditi ,  ib.  , 
1601  ,  in-ia;  de  Veritate  relig.  christ,^  ib.,  1667, 
in-ia;  ifist.  eccles.  et  cif,  pars  prima  ,  ib. ,  1669* 


/rmf'f  Piwii,  1707 1 1»-4  »  François  11^  trag.  hi«- 1  in-4  i  part  #fc.,  léjOi  pars  ^rtia ,  1674 ,  «le. 
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llENlSCH  (GeorQE),  mëdecio  et  matWmalicicn, 
né  m  Bartfelden  en  Hoogrie  en  i549«  dk  à  Câ^  en 
1618,  a  pub.  entre  autres  out.  Joql  la  Itsle  compl.  se 
trouve  aaoa  la  Bibliothèque  gemaniqut  :  fnstit.  dia- 
UcUcarum  libri  f^//,Âugsl>ourc,  1590,  in-S;  Prcecep- 
tionum  rtthçr.  iib,  A^,  ili  ,  iSgo ,  in-S  ;  Arithmettca 
fôtfectA  et  demanstratcL,  Uj.,  i6a5,  iu<-4f  Thesnurut 
iinfuœ  et  sapteiUite  ggrmaniça  ,  etc.  ,  il>.  ,  1616, 
in>f.:  il  n'onaparuquelaprem.  part.^clc.— Heniscu 
ouUEiNica  (Adolphe-Guillaume)  est  auteur  J^  a 
dUsert.  suivantes  :  de  Itineribus  relig.  quorun^dam 
phttcip.  Queiphicorum  itn  Paiesfinam ,  et  de  Itinere 
armaio  et  curioso  çuorumd.  priacip,  Guelphic.  in 
PaUstùutm  ,  HelaBst»Ut  %  1724  «  in-4. 

HENILE  (H£Nai-PBiLtprc-CoNRAD)  ,  théologien 
protestant  «  aLhé  du  couvent  de  Konigslulter,  né  en 
175a  à  Hehlen,  m.  «n  1809 ,  a  laissé  :  une  Histoire 
de  i* Eglise  (en  allemand) ,  5  vol.  io-8 ,  terminée 
par  J.-S.  Ya(er«  1810,  in-8;  Lineamenta  institn- 
tionum  Jtdei  christiante  ,  Hcimsiadt ,  1793,  1795  , 
in-8.  Henke  a  été  le  rédacteur  principal  de  quelques 
recueils  pétiodiques  tels  que  les  Ànhives  de  l'his- 
toire ecclésiastique ,  les  Annales  de  la  religion  « 
Eusebia ,  elc,  , 

IlEJNKEL  (Jsav-Fméoébic)  ,  chimiste  et  miné- 
ralogiste allemand  ,  né  en  1679  à  Freihurg  (Saxe)  , 
fut  conseiller  dos  mines  du  rui  Auguste  H  «  et  m. 
en  174^'  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  les 
principaux  sont  :  Flora  snturnisans,  etc.,  Lcipsig  , 
173»,  in'8,  1755,  fig.  ;  Ui4toire  naturelle  de  la 
Pyrite  ,  «te. ,  ib. ,  1725  ,  in-8  ,  et  1754 ,  avec  pL, 
trad.  en  fragnç.  par  le  baro^  d'Holbach  et  Ad. -Il en. 
Charaa.  Paria,  1760,  2  parties  in-4  ;  Introduction 
à  la  Minéralogie ,  Dresde  »  1747»  iJ^Q  •  «"-8  ;  trad. 
en  Tranç.  par  d'Holbach  ,  Paru ,  1756 ,  a  vol.  in- 12. 
—  HeMKEI.  (Joachim-Frédéric),  cbirur^f.  prussien  , 
né  &  Preustisch-HoUand  en  171a, 'mort  en  1779, 
perfectionna  ses  études  à  Pans,  et  devint  ensuite 
chirurgien  en  chef  des  années  de  Frédéric  Jl.  L'art 
de  l'accouchement  lui  doit  une  partie  dos  progrès 

3u'il  a  faits  dans  le  i8«  S.  Il  a  écrit  un  gr.  numb.  de 
issertaLsav.  sur  cet  objet,  entre  autres  un  Traité 
des  accouchemens  dijficiles^  etc.,  Berlin,  t75i,  in-4. 
^  HEKtEY  (Jean)  ,  connu  soua  le  nom  de  l'O- 
raleur  ne$^ey^  né  dans  le  comté  de  Leicester  en 
16^^  parvint  i  acquérir  une  sorte  de  célébrité  po- 
pulaire par  ton  impudence  ,  %ei  plaisanteries  ,  son 
aerbi^e  et  une  grande  facilité  à  traiter  tous  les  su- 

I'ell  qui  ae  présentaieut  &  son  esprit.  Il  ouvrit  à 
jOndrcs  deu&  conférences  par  sematne  :  le  dimanche 
il  parlait  anr  la  théologie,  et  le  mercredi  il  pérorait 
•or  les  arts  «t  sur  les  sciences.  Son  auditoire  était 
nombreux  ;  mais ,  s'élant  permis  quelques  sorties 
^ntr«  de  hauts  dignitaires  ,  on  le  manda  devant  le 
conseil  privé,  qui  le  fit  sortir  de  Londres.  Il  mou- 
rut en  1756.  11  avait  compote  un  poème  ttxvEsther^ 
une  Granvm,  univ.,  et  avait  rédigé  un  ouv.  périoil. 
int.  Upr  Hvp  {tJie  Hjp  D')  Pope  dans  la  DunciaJe 
s'est  ri  de  la  vogue  de  ce  singulier  personnage,  et 
Hogarlh  en  a  fait  Iç  sujet  do  deux  de  ses  caricat. 
HENLEY  (Atit.),  litl.  anglais,  possesseur  d'une 
grande  fortune  ,  se  fit  remarquer  par  les  grâces  de 
ton  esprit  et  son  ({<uVt  pour  les  lettres ,  qu  il  encou- 
^rageait  de  «es  riebeeses  ,  et  qu'il  cultivait  avait  suc- 
cès. La.  légèreté  deson  raraclèrc  et  sa  g:ilanlerie  l'é- 
loignèreu^  long-temps  dès  affaires  publiques  ;  cnfln 
il  parut  au  parlement  en  itigS,  et  m.  eu  171 1.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouv.  qui  ont  paru  sous  des  noms 
supposés.  Le  Tatler  et  le  MeddUy  renferment  plus. 

Soésies  de  cet  auteur  agréable.— Hen le v  (Robert), 
Is  du  préc,  occupa  des  charges  émiientes  dans  le 
gouvernement,  devint  en  1761  garde  du  grand 
sceau,  et  fut  nommé  comte  de  ^iOrlhiiigion  eu  1 764. 
Comme  son  père  il  protégea  les  lettres. 

^NWEPlN  (LuLis),  religieux  récollet  d'Ath 
en  Usinaut,  né  en  1640  #  fut  envoyé  comme  mis- 
sionnaire au  Canada  en  1676 ,  profita  de  son  séjour 
dans  ces  contrées  pour  y  suivre  quelques  décou- 
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vertes  géographiques.  II  parvint  par  les  granJs  laça 
du  Canada  jusqu'à  Micbillimakinac,  entra  dans 
le  laC(Micliigai) ,  et  fit  bâtir  un  fort  sur  les  borda  de 
la  rivière  des  Illinois.  C'est  lui  qui  signala  le  prem. 
le  grand  ûeare'Meschacehé  ou  Mescnacépi  (Misais- 
sipi) ,  et  le  saut  appelé  depuis  de  St-Antoine.  De 
retour  en  Europe  eu  xikfj  ,  il  m.  â  Ulrechl  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui  ;  Description  de  la 
Louiiiiine.  nout^ellement  décout^erle  au  sud-ouest  ds 
la  Nou%>rlU'Fiance  ,  avec  la  carte  du  pays ,  etc.  , 
Paris,  i683,  1  vol,  in- 12,  1688,  dédié  à  LonisXXV^ 
Nouvelle  découverte  d'un  très-grand  pays  situé 
dans  l\4mértque  entre  le  nouveau  Mexique  et  la 
mer  Glaciale  ,  etc.,  Utrecht ,  1697  ,  i  vol.  in- 12, 
1 7  1 1  et  1720,  avec  les  voyages  de  Laborde  aux  lies 
Caraïbes;  une  5m(/«  à  ces  découverte»,  Utrecht, 
i6<)^,ivo1.  in- 12,  fig.  Ces  divers  écrits  ont  été 
traduits  en  allemand  et  en  italien. 

11Ë»ËQU1N  (Aymab),  évêque  de  Bennes,  Pua 
des  plus  chauds  partisans  des   Guise  dans  le  16.  S., 
se'troiiva  aux  barricades  de  Rennes  en  1S89  ,  fut 
ensuite  nommé  président  du  conseil  des  4o  par  le 
duc  de  Mayenne ,  et  m.  en  iSpti.  On  a  de  lui  les 
ouv.  suivans,  devenus  asseï  rares  :  les  Confessions 
de  St  AuguUin^  traduites  en  français,  Paris,  iS'jj  , 
Lyon  ,   i6f  8,  I  vol.  io-8  ;  Brevis  deschptio  et  in^ 
terpretatio   cœremoniarum   in   sacrijicio    Missct , 
1579,  in-12:  une  traduction  de  l'imilat.  de  J.-C» 
de  J.  Gerson  ,  Paris,  i58a,  in- 16.  —  HsincEQVllf 
Jérôme)  ,  frère  du  préc,  conseiller  au  parlement 
'e  Paris  ,  aélé  ligueur,  a  pub.  uu  recueil  de^sonneta 
intit.  ;  les  Hegrtts  sur  les  misères  advenues  par  les 
guerres  civiles  de  France  ,  Paris ,  1 5()9,  I  vol.  in-4- 

IlENNEQUIN  (Jacq.),  docteur  et  professeur  de 
Soi  bonne  ,  chanoine  de  Tro^-es  ,  né  dans  cette  ville 
vers  la  fin  du  i6«  S.,  passa  pour  l'un  des  plus  ha- 
biles théoloetens  de  son  temps,  et  niourut  en  1  GHo 
k  l'âge  de  83  ans.  Il  avait  foroié  une  bibliothèque 
de  lu  à  12,000  vol. ,  qu'il  légua  à  sa  patrie.— Hr.N- 
NEQLiN  (Claude)  ,  de  la  famille  du  préc,  chanoine 
de  l'église  de  Paris,  a  pub  uneédit  de  la  Fulgate^ 
avec  des  notes  historiques,  géographiques  et  cliro* 
noiugiques  ,  Paris ,  I73l ,  2  vol.  io-fol.  ;  Mémoire 
sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane^  '7*4*  *""*  *  * 
des  Lettres  uu  cardinal  de  Rohan  sur  les  affaimM 
de  la  bulh  Unigenitus. 

HE.NiSEBT  (Ch.-Gcill.),  conseiller  privé  de 
l'administration  des  forêts,  né  à  Uerlin  en  1739,  m. 
en  1800,  avait  servi  dans  la  guci'rc  de  7  ans  ,  et  con- 
tribua beaucoup  à  l'amélioration  du  système  fores- 
tier en  Prusse.  Ou  a  de  lui  ,  sur  cette  partie  et  sur 
l'art  militaire  ,  un  assex  grand  nombre  d'écrits  dont 
nous  citerons  seulement  :  Dissert,  sur  la  cuvai frte 
dans  les  temps  les  plus  anciens ,  d\iprès  les  récus 
d' Homère ,  lierlin ,  1774*  iD*8  ;  Mim.  sur  la  saencm 
forestière  déduite  de  la  géométrie  appliquée  , 
Leiptig ,  1 783,  in-8  ;  Mémoire  pour  servir  à  l'hit--^ 
toire  des  guerres  de  la  maison  de  Brundehourg 
sous  l'électeur  Frédéric ,  elc.  ,  Berlin  et  Sletlia  , 
1790 ,  in-4  ;  indications  de  quelques  inventioms 
géométriques  appliquées  aux  forets  mises  en  compe» 
réglées ,  etc.,  Uerlin  ,  1  789  ,  ia-8 ,  etc. 

HEiNNERT(JEAK-FRÉDÉBic),  savant  hollandais, 
membre  de  l'institut  royal  de  Hollande,  né  à  Berlin 
en  I  734 ,  prof,  la  philosophie,  les  mathématiques  et 
rastr<momie  à  Utrecht,  et  m.  en  1818.  On  conuail 
de  lui  :  Oratio  de  ingénia  mathenuttici  ,  Trêve*  , 
1764,  in-4;  Jpfiorismi  philosapbici,  Ulrechl,  1781  ; 
un  recueil  de  Dissertations  aur  divers  sujets  ,  ih.  , 
1776,  in-8,  et  quelques  autres  écrits  peu  remarq. 

HEiNMGES  (Henri  de)  ,  homme  d'état  et  pu- 
blicisto  allemand  ,  né  en  1 645  à  Veissembourg  ea 
Franconie ,  s'appliqua  spécialement  è  l'étude  du 
droit  dans  les  universités  d'iéna  et  d'Altorf ,  et  se 
fit  d'abord  connaître  par  quelques  ouv.  qui  atti- 
rèrent l'attention  et  valurent  à  leur  auteur  la  pro- 
tection de  Frédéric  de  lëna ,  ministre  de  l'électeur 
de  Brandebourg.  Henniges  enija  au  service  de  ce 
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fi»c€  mm  qoalit^  â«  Mcrêl.  ialia*.  d«T«pt  cnccea- 

••reiDcnt  eavojé  de  Prtutc*  la  diric  dcRalishonne, 

a■U«^aMfeur  au  congés  àa  Fr»acT*irt  ea  i  7 1 1 ,  el 

Mcsral  celte  cncHi*  «asee.  On  3  àc  lui  de  nomLr. 

««r.  »ur  le  dreàl  pubL«^r  àotu  îei  pnocipaux  soot  : 

Oki€r*mti<*mrê  potiic»  ei  tmtfmUs  VI   Uuf.    Gntlii 

de  ^une  frc/ii  «f  ^«cu  3.-»^  ///,  5ulzl>ach  ,  lÔjB, 

Uk--)$  ;  I^h€r  d<  Mmm  i  vmftr>itorts  Homani  protrs- 

tmle    cjjrca    â^r^ .  yarrmiterf  ,     1 67^)  ,    in-S  ;    de 

SiAmani  umprr.  r*m~  ^^estate  ctrcm    prt*Jfana  iiber 

mmuA  ,  il».,  it>^'<,  ia-S,  1>4JC  de  Suprematu  adver^ 

êiu  Cms^nM  f*^rst€JsenuBi^  elc,  RatisI>oDne,  1687^ 

sa-^ ,  MM  e.ow  è'»ultnt  ;   DiSC.    *ie  jure  legalioms 

Statmimm  ta^;^ni ,  iii.,  1701  ,  iii-8  ;  MeJUat.  ad  in- 

timm.fmnsCmsangek'Suet.icuna  ff^ecimintt  (saas  nom 

«i'^flinr  Aiitfr  iiro  d'uDpre*su>a^,  IJC^,  1712,10-4; 

Ctftfri^  If— ti  Irei  dé  jure  UciU  et  pacit ,  etc. ,  ios. 

d^ml»Otêtrv<aUQors  seJe^làm  ftal^ni,  J.  S.  Strebel 

4  <lv«a«  «  ktÏA  Jj   vi«  de  Hcnjiigc*,  AotpacU  , 

if^.WJ^  ,S£sai-CBBX«TiJkB  )  ,  méclecia  «t  phi- 

li^  j^edu  17*  S..,  ai.  à  Llteclit  en  iJoB,  estaulcur 

^  *mt.  siutacu  :  Grmc^m  ItuguAm  non  esse  pro~ 

mmUamd^m  srcumd.  accemius  Uiss*rrtat.  paradoxa^ 

Irmkl,   l6S4«    >a-S  ;    une    traduction    latine   de 

i  Buimre  de*  grmmds  chemin*  de  P empire  romain^ 

mt,  daju  \o  io*ToI.  du  The^aur.  amttq.  romanar. 

^  OtM^vm».  Om   lui  attribue  eocore  :  Histor,  an- 

gutiM  umpermîommm  rvai .  à  C^esarv  ad  Jvsrph.  imp. 

mx  J.'F.  Lmi^ckti  ti  J.-J.  Boilmanin  2'etrattichis  ^ 

ÀntSardam  ,  1710,  io-fol.,   fig.  ;   de»  ëditions  des 

iMà»rrs  lie  Pêne  et  de  JuvéoaL  ,  etr. 

Ht>M>  ;i*.-MiC-;'  ,  dipionDale ,  membre  de  l'a- 
cadémie de*  iascnp<iof>a  ^  né  k  Paris  eo  l  73o,  as- 
u*U  a«  caB|;rÂd'Au^»bour2  en   1761  ,  fut  eavoyc 
CAfliaM  ■UBi>tre  rc&idcmt  eo  Pologne  en  1  7O4 ,  ob- 
turt  à  *o«  rr«»ar  en  France  la  pL:<ce  de  preui.  cora- 
de»  aCurr*  étrangères  ,  el  entra  an  cooseii  du 
U  Cm  aomiBë  en  1  7^4  membre  de  la  comniU- 
cxéc^àU-ta  de«   rel^Uon»    ca.lérieures ,    perdit 
cette  j^:MtiMi  cm  i*;'Q^aoa*  le  eooTerDcraeot  directo- 
K'aaV  ,  nk  ^n»wnài  à  ^aru  en  1807.  CcUU  an  bomme 
fort  ina'^ruki  m  btttotre  ^  en   géo^^yliie  et  en  anti- 
cf  aâte*  ;  U  «aTaU  presqne  tonte*  les  lances  de  i'£u- 
ropm  ,  etMt  d'aa  grand  nombre  d'académies,  et  no  - 
fasaiaeiil  dm  relie  des  inscriplioas  ctbeile$-leltre> , 
dmyuM»    I  ^^S.  Il  a  iaïase  m  MS.  plu»,  our.  parmi 
Jc»4f  n«is  on  citm  noe  GmmunMàre  et  un  Dtetionnaiie 
puij  gkvttes  ;  on«  S^/tograp/ur  d^s  voyages  en  1 1 
-«wl.   i»-^  ;  un  poème  uitit.  VIttusiom.  •—  iJENNiK 
(N.;,  tmre  dn  prec,  o^  en  ^728.  fat  procureur  du 
C9»  à  \ersati\es«  et  moumt  «a  1801. 

H£>di^iG  (Salomoii),  diplvaiate  allem. ,  né  à 
1ir«Hnar  en  iSàft,  m.  ea  lôSçà  Wabmea  ,  avait  elc 
«^^•jrddepna  i554  «ovnie  négociateur  par  l'ordre 
Tenlonsyse.  Il  a  laïué  uaeChromque  de  JAvome  et 
d*  C^Mfiamde ,  imp.  a  iUstock  en  1S9U  ;  des  Mém. 
snr  l'eiai  de  la  rrligion  dans  diverses  provinces 
d'AJlcflsa^e,  lSiSq,  io-ful.  ;  et  une  Disctphne  vc- 
cie am^ufme pottr  te  duché  die  Couriande  ,  Rostock, 

Hi.^^lX«ES  (JÉK.)  savant  antiquaire  etgënéa- 
U.-g«ftSe  aaau/a  ,  ne'  a  Lnaebonrg  dan»  le  16^  H.,  mort 
(^9^7,  a  pui*.  le  rûullatde  SCS  longues  recbercbcs 
ues     dans    l'imvrage   suÏTanl   :    Tiwatnim 
9eMemi»g.emm^  etc.,  Magdebonrg  ,  1598.  4  ▼•  «"-f.. 
^•^  aai|uei  on  joint  les  Geaeuhtgim  ni.quot  /amt- 
tt^fTMtnmaùdtnm  ui  ^ttjcomd^  elc,  Iljmbourg,  iSgo , 
sa-fol^S^— 'Un  aalxe  HcsnfiiiGLft  nt  Jessek  est  au- 
4'a«  /^irfMMjimfvde  la  laogae desVénèdes,  US. 
w  fr*Bvr  dar-«  la  bkbliotii.  de  Wolfeubùttel.    •. 
liEAM^G5  (j£A«-CiiaisTOPiuc),  phys.  et  bibl., 
7«fta  Pleen  ,  dans  le  UolUeia  ,  professa   la 
pK^».  et 'a  m«fapliys.  à  Faniv..  de  Kiel ,  et  m.  eu 
'7*^  '-*»  ■  de  lui  :  Spectm.  plamtogrnphim  pf'Jfi- 
é»^ê*vmt  pr^cipetè  an  planel  *   gini  hahitubUes  ? 
Jf^ief  ,  173K,  i»^  ;  de  Logieœ  scientia  ad  exempt. 
MntAmgtérn  tmtûueudm  ratioae  ^  ibid.,  175a  ;  Bi- 


bliotheca  seu  notUia  Hbror.  ranorum^  etc.,  ibid.  » 
1766 ,  in-8  (il  n*a  paru  que  le  i"yol,  de  ce  recueil 
sav.),  et  quciq.  aul.  écrits  moins  iqjport.,  dont  om 
trouvera  les  tit.  dans  la  bibliot.  germon. 

HE.\NU\ER  (Jean  Le),  évêq.  de  LUieux ,  nd 
,«n  1497  à  St-Quealin  ,  ou  daos  le  diocèse  de  Laon^ 
'  8*esi  inimorlalisé,  suivant  quelq.  bisl.,  par  sa  noble 
et  courageuse  opposition  aux  ordres  qu'il  reçut  de 
Tafre  périr  les  calvinistes  de  son  diocèse  i  l'époque 
de  la  St-Darlliclemjr,  mais  d'après  d'autres  assert., 
J^e  Hennuyer  aurait  été  au  contraire  Tun  des  en- 
diftmis  les  plus  acharnés  des  calvinistes ,  et  aurait 
protesté  violemment  contre  le  célèbre  édit  du  f* 
jjnvicr  i5t»2,  qui  leur  était  favorable.  C'est  ainii 
qu'en  confondant  l'année  i562  avec  1572,  on  aurait 
donné  à  cet  évêquc  une  célébrité  de  tolérance  et  de 
courage  qu'il  n'a  point  méritée. Ce  qui  confirmerait 
dans  cette  dernière  présomption,  c'est  que  Le  Heo» 
nuyer  était  très-parliculièrement  attaché  i  la  cour, 
qu'il  était  directeur  de  Diane  dePoitiers,  confesseur 
de  Catlicrine  de  Médicis,  !«''  aumônier  de  Henri  if, 
de  François  11,  de  Gliarles  IX,  et  qu'enfin  les  auU 
contcmp.  et  les  registres  de  l'iiôtel  de  ville  de  Li- 
sieux  se  taisent  sur  cet  acte,  qui  n'aurait  pas  man- 
qué de  faire  une  sensation  universelle  daos  le  pays 
qu'il  préservait  de  proscriptions  et  de  massacrcsv 
Le  Hennuyer  m.  à  Lisieux  eo  1678,  le  12 mars,  et 
non  le  12  août ,  comme  l'ont  dit  plus.  biog.  L.-fiT. 
Mercier  a  mis  sur  la  sccoc  l'action  héroïque  attri- 
buée à  cet  évêque.  C'est  un  drame  en  3  actes  et  eu 
prose,  imp.  à  Paris,  177201  1775,  in-8. 
HENOCH.V.  Enolu. 

HEiNHl  i'\  dit  l'Otsf leur,  roi  de  la  Germanie 
oudel'ÂIlem.,  né  en  876,  fils  d'Otbon ,  duc  de 
Saxe,  prit  la  couronne  en  919 ,  sVmpara  de  la  Lor- 
raine eo  925,  et  la  donna  à  Gislpbert ,  son  gendre, 
qui  testa  sou  tributaire.  11  enoour^igea  le  commerce, 
fortifia  les  villes,  bâtit  Brandebourg,  Meissen,  Go^ 
tlia,  Erfurt,  repoussa  les  invasions  des  Vandales,  6C 
afiTrancbit  l'Allemagne  de  la  domination  des  Hun*. 
Henri,  vainqueur  des  Danois,  leur  imposa  le  christ, 
comme  gage  de  sa  victoire.  H  fît  fleurir  les  arts  , 
respecter  et  craindre  ses  armes  ,  et  donna  à  la  rel. 
un  éclat  inconnu  jusqu'alors  cbes  les  peuples  non 
cnilisés  ;  mais  on  lui  reproche  son  goût' pour  les 
plaisirs  cl  sa  passion  pour  la  chasse.  H  m.  à  Htmroela 
en  S.(xc,  le  2  juillet  gM),  Sa  i/se,  écrite  par  an 
anonyme,  est  insérée  dans  le  Thésaurus  de  Gani^ 
sius:  et  les  évènemcns  de  son  règne  ont  été  rec. 
I^ar  Dithinar ,  Wilikiud  et  J.'.Ceor.  Dicteric.  On  « 
au$si  :  de  Henrtco  aucupe  UbeTtiftgtilaris,  par  N.-H. 
Gundling,  Halle  ,  1711,  in-4  ;  «t  Utnricuê  anceps^ 
hist.  anccps  ,  ib.,  17 13,  in-q.  » 

IlEMii  11,  dit  ie  Bmteux  ou  le  Saint^  arr.-pettb* 
fils  du  prc'ccd.,  était  «lue  de  Bavière  lorsque,  écar- 
tant tous  les  concurrens,  il  vint  à  la  tête  d'une  ar- 
mée se  faire  sacrer  cnip.  à  Ma}ence  en  lOo3,  aprèf 
la  m.  d'Othou  111  ,  sou  cousin.  11  fit  la  guerre  ea 
Italie  (ct  utre  Arduin,  marqu)$,  d'Yvri,  et  contre  lés 
barasins  ) ,  en  Bohème ,  dà  Basrière ,  sur  les  front, 
de  la  Pologne,  fut  couronné  à  Rome,  ainsi  que  l'im- 
pcratricc  Cunégonde,  sa  femme,  en'  I0i4,  eut  une 
enttcvue  avec  le  roi  Robert,  en  I023,  entre  Sedan  et 
Mou2on  ,,et  m.  au  chat,  de  Grône,  près  d'Halber»* 
tadl ,  en  iÔ24-  Ce  prince,  d'un  caract.  faible,  mais 
d'ui>egrande  piété,  chercha  constamment  à  amélio- 
rer le  sort  do  ses  sujets ,  et  établit  un  grand  oorab. 
de  mooast.  et  d'abbayes;  l'église  l'a  mis  au  rang  des 
saints,  et  célèbre  sa  fcte  le  l4  juillet.  Sa  «ie,  attri- 
buée M  Adebold  ,  évèque  d'UtrechI ,  ie  trouve  dans 
le  Thesitur.  monument.  d^Cauisius,  avec  des  notes 
do  Kasnuge.  Elle  a  été  réinipr.  dans  les  acta  samc" 
(orum  y  vol.  de  juillet  ,  avec  une  introd.  el  un  ap- 
pendix.  On  peut  cunsult.  sur  le  règne  d» Henri  il 
le»  historiens  cités  dans  l'art,  précédent. 

HENRI  111,  dit/e  Noir,  succéda  eu  loB^à  l'emp. 
Conrad  H,  son  frère.  La  guerrequMcut  a  soutenir 
contre  les  Bohémiens  et  les  Hongrois ,  n*^re  rien 
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de  bien  remant*  Il  fut  couronna  •  Rome  en  1046  ; 
ce  fut  lui  qui  doona  aux  princes  normands  l'inves- 
tilure  de  li'Calalire,  de  la  Pouitle  et  d'une  partie 
du  duchë  de  BënéTent,  et  qui  mil  successivement 
enpossess.  du  saintsie'ge  Ici  papes  Clément  II,  Da- 
mase  II  et  Léon  IX.  Henri  III  m.  en  io5(>,  dans  le 
cbftt.  de  Botleld,  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la 
Tburinge. 

HE?iRI  IV»  fils  du  préc,  n'arait  «juc  6  ans  lors- 
qu'il suce,  à  son  père  en  loSG.Aprèi  la  m.  de  l'iim). 
mire,  Agnès  d'Aquitaine,  les  ducs  de  Saxe  et  de  B^- 
YÎère,  oncles  du  jeune  emp..  s'emparèrent  de  sa  tu- 
telle, et  voulurent  régner  sous  son  nom  ;  mais  Hoari, 
à  peine  âgé  de  i3  ans,  se  dpgagea  de  ce  joug,et  prit 
les  rênes  de  l'empire.  Obligé  de  faire  la  guerres  ses 
oncle*,  et  soutenu  par  les  autres  princes  allero.,  il 
obtint  des  succès  contre  eux,  mil  au  ban  de  l'empire 
Othon  de  Barière,  dont  il  donna  ces  états  k  Guelphe, 
marq.  d'Italie,  et  fit  construire  des  forts  dans  la  Saxe, 

5our  en  maintenir  les  babitans.  Mais  la  corruption 
es  mœurs  de  l'empereur  excita  les  murmures  de 
ses  sujets,  et  sa  querelle  avec  le  pape,  toucbant  Ici 
inrestitures  des  bénéfices,  ne  tarda  pas  i  le  brouiller 
avec  le  saint  siège. Les  Saxons  se  rëvoUérent  en  1078, 
et  choisirent  le  pape  Grégoire  VJl   pour  juge  de 
leurs  récriminations.  Henri ,  de  son  côlé ,  écrit  au 
pontife   pour  le  prier  d'excommunier  Us  Saxons 
comme  sacrilèges,  il  défait  ensuite  ces  rebelles  en 
Tburinge,  et  leur  impose  de  dures  conditions.  Le 
pape  cite  &  son  tribunal  l'cmp.,  qui  lui-même  con- 
voque une  diète  à  Worms ,  et  la  consulte  sur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  avec  le  chef  de  l'église. 
Grégoire  lance  l'analbème  contre  Henri ,  et  délie 
les  sujets  decepricccdu  sermentde  fidélité.  L'em- 
pereur vient  eu  Italie,  passe  trois  jours  dans  la  cour 
du  chit.  de  Ganossa ,  où  se  trouve  le  souv.  punlife; 
et  U,  exposé  en  plein  hiver  aux  injures  de  l'air, 
pieds  nus  ,  couvert  d'un  cilice,  il  implore  et  reçoit 
l'absolution,  sous  les  condit.  les  plus  humiliantes. 
Mais  bientôt,  excité  par  les  représent,  des  seigneurs 
lombards,  qui  ne  peuvent  voir  la  dignité  impériale 
ainsi  avilie,  Henri  se  prépare  à  tirer  vengeance  de 
Grégoire  :  le  pape  le  fait  déjouer  par  ses  parii- 
Mns  en  Allemagne  ;  et  Rodolplie,  duc  de  Suuabe, 
<*   est  appelé  au  trône  impérial.  Henri  triomphe  de 
•on  compétit.  &  la  journée  de  Wolkshcim  ,  près  de 
Géra,  rentre  en  Italie  en  108 1 ,  dépose  Grégoire  , 
fait  élire  è  sa  place  Guibert,  archev.  de  Ravenne, 
•^empare  de  Rome  après  un  siège  de  deux  ans,  et  s'y 
fait  couronner  par  son  protégé  ;  il  retourne  ensuite 
•n  Allemagne,  et  bat  de  nouveau  les  Saxons,  qui  ont 
élu  emper.  Hermann ,  comte  de  Luxembourg.  Mais 
pendant  l'absence  d'Henri  ,  Conrad  ,  son  fils  ,  qui  a 
^técouronné  roi  d'Italie  parle  pape  Urbain  II,  seré- 
Tolte  contre  son  père.  Urbain  appuie  les  projets  du 
prince,  et  excommunie  l'emper.  Celui-ci  couvoque 
tine  diète  k  Aix-la-Chapelle,  et  demande  que  son 
aecond  fila  Henri  soit  élu  roi  des  Romains  à  la  place 
de  Conrad  ;  mais  ce  même  fils  Henri,  au  mépris 
du  serment  qu'il  a  prêté  entre  les  mains  de  son 
père,  gagné  par  les  légats  de  Pascal  II ,  successeur 
d'Orbain  ,  lèVe  une  armée,  convoque  une  nouvelle 
diète  à  Mayence  en    1106',   y  fait    venir  le  vieil 
Henri,  le  fait  arrêter  hors  de  la  ville,  et  enfermer 
dans  le  chit.  de  Bingenhcim.  La  diète  se  déclare 
pour  le  fils  perfide  contre  le  père  malheureux  ,  et 
celui-ci  est  dépouillé  de  tous  les  ornem.  impériaux 
dont  se  revêt  à  l'instant  l'usurpateur.  Henri  IV  s'é- 
vade de  la  prison,  se  réfugie  à  Cologne,  puis  à  Liège, 
oili  il  m.  cette  même  année  (1 106;.  appelant  la  ven- 
geance du  ciel  sur  la  té|e  de  son  fils.  Son  corps  fut 
exhumé  par  les  ordres  de  ce  même  fils  dènatucè,  ou 
plutôt  par  ceux  du  pape,  suiv.  quelq.  hist.,  et  porté 
a  Spire,  oA  il  resta  encore  près  de  deux  ans  dans  une 
cave,  privé  de  sépnlt.  La  vie  de  cet  empereur  a  été 
écrite  par  plna.  aut.,  entre  autres,  J.  Aventinus,  qui 
l'a  pub.  è  Augsbourg,  i5i8,  in-4. 

H£NEI  Y,  dit  le  Jeune  ,  fila  du  précéd.,  né  en 


to8l,  enleva  la  couronne  impériale  k  ton  père   l'a 
1106,  par  le  conseil  et  avec  l'assistance  du   p*p« 
Pascal  II,  auquel  il  fut  d'abord  soumis  en  esclave  ç 
mais  le  nouvel  empereur  ne  tarda  pas  à  réclamer, 
comme  l'avait  fjit  son  prédécesseur,  le  droit  de  di»* 
pdier  à  son  profit  des  bénéfices  de  l'église,  et,  allant 
plus  loin  ,  il  prétendit  recevoir  l'onction  sainte  de» 
mains  de  Pascal  II ,  qu'il  venait  d'irriter  par  ses  pitf^ 
tentions.  Le  pape  refusa  de  le  sacrer ,  ou  du  moins 
imposa  pour  condition  la  renonciation  atout  droit 
sur  les  domaines  de  l'église.  Henri  entre  en  Italie  è  Is 
tête  d'une  armée ,  fait  arrêter  et  garder  k  vue  le 
pape.  Cet  attentat  excite  un  soulèv.  gènér.  ;  00  s'é- 
gorge dans  les  rues  de  Rome  ;  mais  les  troupes  aile— 
mandes  triomphent  aisément  d'une  populace  indis- 
ciplinée. Pascal ,  prisonn.,  consent  a  ce  que  l'cmp. 
exige,  et  Henri  Y  est  couronné  par  lui  le  l3  avril 
II 12.  Mais  à  peine  l'emp.,  rappelé  en  Allemagœ 
par  le  soulèvement  des  Saxons,  a-t-il  quitté  l'Jials* 
que  le  pape ,  protestant  contre  la  violence  de  Henri.» 
le  frappejd'excom munie.  Cette  fois  encore  l'emper. 
l'emporta  ;  en  11 16,  il  est  de  retour  à  Rome,  dont  il 
ravage  les  campagnes  ;  il  en  chasse  le  pontife ,  e% 
se  fait  sacrer  de  nouveau  par  Bourdin  ,  archevêque 
deBraga,  qu'il  fait  nommer  pape  sous  le  nom  de 
Grégoire  VUI ,  après  la  mort  de  Pascal.  Les  cardi- 
naux, de  leur  côté ,  élisent  Golase  H  ,   auquel  ils 
donnent  de  suite  pour  success.  Calixte  II.  Henri  Y, 
toujours  entouré  d'ennemis,  fut  obligé  de  signer  la 
paix  en  il  22,  et  il  se  désista  de  ses  droits  aux  inves- 
titures. Comme  l'Allemagne  n'avait  pas  cessé  d'être 
en  proie  aux  dissensions  intestines  et  aux  attaques 
de  ses  voisins  ,  Henri  crut  faire  une  diversion  utile 
en  déclarant  la  guerre  k  la  France,  sous  le  prétexte 
qu'elle  avait  accordé  un  asile  aux  papes  pendant 
ses  querelles  avec  la  cour  de  Rome.  11  s'était  renda 
à  (jlreclit  pour  en  presser  les  préparatifs,  lorsqu'il 
y  m.  le  22  mai  l  tio  ,  atteint  de  la  maladie  coolag. 
qui  désolait  l'Europe  à  cette  époque.  Henri  Y,  dit  un 
ècriv.  céièlire,  fut  un  fils  dénaturé,  un  hypocrite 
sans  religion,  un  voisin  inquiet  et  un  mauv.  maître. 

HEMtl  VI,  dit  /«  Aevèrr,  emper.  d'Allemag.,  fila 
de  Frédéric  Barberousse ,  né  en  Ii65,  fut  nommtf 
roi  des  Romains  en  1 168  :  monté  sur  le  trône  en  l'an 
1 190,  il  passa  en  Italie  avec  Constance,  sa  femme, 
et  s'v  fit  couronner  en  1 191 .  A  la  m.  de  Guill.  Il,  roi 
de  Sicile  et  oncle  de  Constance,  il  voulut  s'emparer 
de  la  Sicile  ;  mais  il  échoua  dans  cette  entreprise.De 
retour  en  Allem.,  il  se  rendit  maître  par  trahison  dn 
roi  Richard  d'Angleterre,  qu'il  retint  captif  pendant 
un  an;  il  encourut  par  là  l'excommunication  dn 
pape  ;  car  Richard  ,  qui  revenait  de  la  Palestine, 
était,  comme  croisé,  sous  la  protection  du  saint  siège. 
Reprenant  ensuite  son  projet  de  conquête  en  Sicile, 
Henri  s'empara  d'une  partie  de  celte  ile,  et  se  fil 
couronnera  Palerme  en  IIQ^  ;  niais  il  mourut  4 
Messine  le  28 septembre  1 197,  empoisonné,  dit-on, 
par  %a  femme  Constance. 

HENRI  VII,  emper.  d'Allem.  en  i3o8,  success., 
par  élection  ,  d'Albert  I",  dont  il  fit  punir  les  as- 
sassins, passa  en  Italie  en  l3ii,  se  fit  d'abord  cou- 
ronner roi  de  Lombardie  à  Milan ,  étoufifa  une  ré« 
volte  dans  ce  même  pays,  marcha  ensuite  sur  Rome, 
dont  le  pape  Clément  V,  son  ennemi,  avait  fait 
fermer  les  portes,  s'empara  de  cette  ville,  se  fit  sa- 
crer de  nouveau  k  Saint-Jean-de-Latran  par  deux 
Cardin. ,ossiégea  inutilement  Florence,  et  au  mo- 
ment de  porter  la  guerre  dans  le  roy.  deMaples,  m. 
au  milieu  de  cette  guerre,  à  Bonconvento,  près  de 
Sienne,  le  a4  *^^^  i3i3.  On  accusa  un  moine, 
nommé  Politien  de  Montepulciano ,  de  l'avoir  em- 
poisonné dans  du  vin  consacré  — Hembi  (Raspon), 
landgrave  de  Thuringe,  fut  déclaré  emp.  d'Allem. 
l'an  1246,  comme  success.  de  Frédéric  II,  que  le 
pape  Innocent  IV  avait  déposé.  On  le  surnomma  le 
roi  des  prêtres,  comme  ayant  été  élevé  au  trône  par 
les  ordres  d'un  pontife  et  les  voix  des  évêques  ; 
Henri  fit  la  guerre  è  Frédéric  H,  et  suiv.  les  uns  fut 
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W  4%a  co«p  àm  È;U\m ,  os  B.a^^ù.  et  de  froid 

HE^CfU  D£  HAIHAULT,  tmp.  d'Orient ,  né  à 
Tdf€ie«»ci  Vao  1 1 74*  «n^it  ^c*  crotscs  à  rexp^dit. 
d*  Co««tamti«.  es  noJ,  fat  éla  réfeat  du  nouvel 
««ip«r«  lati»  fomdé  par  ces  miwtwB  cro«»«*,  et  monU 
•«V  Le  tr^*a  umpeww^  i  la  aMrt  de  Baudouin  (v.  ce 
i).  Il  ««1  a  aoaleair  Jet  aomb.  fucrres  de*  fiul- 
I,  ccUaa  de  LaKans,  eaaper.  de  fJic^e,  et  m.  ém- 
isé «a  txt6:  ttmme  il  n'avait  point  d'enfans, 
tférmit  passa  à  la  famille  de  Courte- 
(«r.  P.  dr  CotMTKSXl). 
BE5Bi  /'.  na  de  France,  fils  aloé  du  roi  Ro- 
el  ieGaac&nee  de  ProTence,  naonla  sur  le  tr. 
lO^l,  mdfré  l'c^posit.  de  sa  mère ,  qui  voulait 
ria  caarcMkac  i  ston  second  fils  ,  nommé 
Bakcrt.  Le»  partâsaas  de  la  reioe  furent  Taincus,  et 
rédaita  à  demander  la  paix.  Henri 
laoioars  les  armes  à  la  main,  plu«  pour 
Jcs  aCta^es  de  ses  ▼oiaios  et  prote'gcr  ses 
foepoor  â«n«lre  ses  domaines.  Ce  roi  m. 
J*|aadl  KÉtkK  dans  la  55*  année  de  son  4ge«  laiss. 
h  fapntataon  d*aa  prince  juste,  brave  el  pieux. 

H£MU  IL.  roi  de  France,  tiU  de  François  1^'  et 
deCJandada  Franca,  n«  a  St*Gcrm.>en>Lajre  le 
Jf  anea  t5i8,  épousa  Calberine  de  Médicis  en  i533, 
el  — afi  sar  le  tr6ac  la  3i  mars  i5^.  il  décbra  la 
gncvra  aux  SiMf^x^  qui  refusaient  de  rendre  Bou- 
ïof^  ;   m  lia  la  P*<s^  ("t   birnl6t    rétablie  (l55o)  au 
de  l'cxécation  de   cette   clamée  du  dernier 
Cast  avec  Fran^ots  l**".  Kn  i55i  te  forma  la 
la  defcme  da  la   liberté 
da  FrMkce,  Maurice,  électeu 
at  àlbert,  marq.  de  Brandaboarg  ;  mats  ces  priaces 
a«aat  csksaac  tait  leur  paix  séparée  avec  Cliarles- 
0atat,  Hesn  H  resta  seul  contre  cet  emper.,  qui 
parât  à  la  tite  d*nae    armée   nomb.  devant    Metz  , 
défendue  par  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guise. 
Charles  QataV,  forcé  de  lever  le  siège,  croit  réparer 
la  Wonta  de  cet  écl»ec  en  pillaat  et  ravageant  la  Pi- 
cavAsc.  Tlemrw  détail  V  armée  impériale  en   l554«  à 
\a  Vaft.a>.\\a  4«  ^«bU'  L.*épo4Svmenl  des  puissances 
oskena  la  coaclosioa  d'une  trêve  de 
t,  sifaéc  à  \  aucellcs  le  5  ffvr.  iS56  ;  mais 
la    gaarra  recommeaça  Tannée  smv.  Pbtbppe  II , 
roi  d'fS^f^me  par  J*abdîcat.  de  son  père  Charles- 
Quint,  ajani  cnrejé  en  Pictrdit  une  armée  de 
^"^^y»  boosmes,  fermée  fnmç.  fat  battue  compl. 
a  la  jo«raéede  St-Queatia,  Je  10  aodt  i557,  Télite 
d*  ta  nablawe  détnute,  le  duc  d'Enghien  blessé  è 
la  connétable  de  Monîmorenci ,  comroand. 
Tamiffal  deColigni,  le  comte  de  Mont- 
r,  et  le  marécbal  de  Si  André  ,  restèrent  pri- 
Oaas  cette  sitnaL  critique ,  Henri  rappela 
d'Stmitm  Je  duc  de  Guise,  dont  It*  succès  ioinls  à 
du  dae  de  fierers,  du  maréchal  de  Thermes, 
ttribuéreat  i  la  coocios.  du  traité  signé  à  Gâteau- 
lu  le   3  ami  i5j9,  connu  depuis  sous  la 
itaatâon  de  paix  malheureuse  ,  parce  qu'elle 
tres-iadiredemenl  à  la  vérité,  la   mort 
irqae  français.  Henri  fut  blessé  &  m.  par  le 
da  Moalgommeri ,   capitaine    de  la    garde 
dans  un  tournoi  donné  à  Paris  pour  ce- 
i  mariages  arrêtés  à  Caleau-Cambre»is  entre 
Pbilsppell  at  Eltsabetb,  fille  du  roi,  entra  Margue- 
rita  aa  aomr  et  le  duc  de  Savoie.  Ce  monarque  m. 
de  sa  blasa  Je  10  joill.  1569.  La  passion  de  Henri  il 

Car  la  célcbre  Diane  de  Poitiers  (v.  ce  nom  )  fut 
fnacipal  mobile  de  tons  les  actes  politiques  de 
ce  pnaca.L'abbc  Lambert  a  pub.  Vhist.  de  Henri  II, 
Hn»,  1755,  a  roi.  in-ia. 

AiMU  UJ.  roi  de  France,  3*  fiU  de  Henri  II  et 
daCstbensMS  de  Médicis,  né  i  Fontaineblean  le  19 
•«ftmtte  x55f,  porU  d'abord  le  tit.  de  duc  d'An- 
jo«{  d  •«  distingua  éminemment  aux  journées  de 
«/ernac  etée  Moocontour,  où  il  commandait  Tarroée 
TVj^  fat  da  tôt  de  Pologne  en  1673,  succéda  ensuite 
à  «oa  trtn  Cbadc*  IX,  mort  en  16741  el  fut  sacré  k 


Reims  le  a  fér.  i575.  H  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans,  et  tint,  en  1677,  l'assemblée 
des  élaU  généraux  à  Blois ,  où  fut  arrêtée  la  paix 
avec  les  calvinistes  ,  conclue  plus  tard  en  iSBo.  Ce 
prince  annonçait  de  bonnes 'in  tentions,  mais  n'avait 

{>oint  la  persévérance  nécessaire  pour  en  assurer 
'exécution.  Entouré  d'hommes  débauchés  dont  il 
avait  fait  ses  favoris  ,  il  ne  tartia  pas  i  laisser  les 
rênes  de  l'état  entre  les  mains  de  sa  mère.  Le  feu 
de  la   guerre  jcivile  se  ralluma  ;  il   se  forma  trois 
partis,  celui  des  ligueurs ,  ayant  pour  chef  Henri  , 
duc  de  Guise  ;  celui  des  Calvinistes  ou  Huguenots^ 
conduit  par  Henri,  roi  de  Navarre  (dep.  Henri  IV), 
et  celui  de  Henri  111,  appelé  le  parti  des  politiques 
ou  des  royalistes  :  cette  lutte  prit   la  dénomina- 
tion de  guerre  des  3  Benri.  Les  ligueurs  étaient 
soutenus  par  le  pape  et  le  roi  d'Espagne.  Bientôt 
les  succès  rapides  du  duc  de  Guise  enraient  le  roi  ; 
il  s'unit  avec  ce  chef  des  ligueurs  contre  le  roi  de 
Navarre.  Celui-ci  gagne  la  bat.  de  Contras  (1587). 
Le  duc  de  Guise  so  rend  à  Paris ,  où  déjà  s*est  for- 
mée une  faction,  dite  d'S  seixe^  contre  l'autorité 
rojale.  En  vain  le  peuple  se  barricade  et  chasse  lec 
soldats  royaux  ;  c'est  ce  qu'on  a  appelé  la  journée 
des  barricades  (12,  mai  iSw).  Le  duc  de  Guise  reste 
maître  de  la  capitale  du  royaume.  Le  roi  se  rend  à 
Blois,  où  il  convoque  les  états-généraux.  Il  se  ré- 
concilie avec  le  duc  de  Guise,  et  le  fait  assassinée 
la  fin  de  cette  mémo  année,  ainsi  que  le  cardinal  de 
Lorraine,  son  frère.  Les  principales  villes  se  soulè- 
>^i  ac  luiMjM  la    vent  contre  le  roi ,  et  ouvrent  leurs  portes  au  due 
:  germanique  ,  I  ^*i  Maïenne,  frère  de  ces  deux  victimes.  C'est  alors 
îcteur  de  Saxe,    <I"e  Henri  111  a  recours  à  Henri  de  Navarre ,  qui 
débloqueTours,  où  le  monarque  était  assiégé  par  les 
ligueurs  ;  les  deux  rois  viennent  mettre  le  siège  de- 
vant Paris.  Henri  IIX  est  assassiné  k  St  Cloud  par 
le  dominicain  Jacques  Clément  (1/.  ce  nom)    le 
f  août  1689,  '^  mourut  le  lendem.  ;  en  lui  finit  la 
branche  ror.  des  Valois,  qui  avait  régné  a6l  ans , 
et  donné  1 J  rois  à  la  France. 

HENRI  IV,  surnommé  ie  Grande  roi  de  France 
aide  Navarre,  né  k  Pau  le  i3  déc.  i553,  fils  d'Anl. 
deBourhon  ,  roi  de  Navarre,  et  de  Jeanne  d'Albret, 
descendait  directement  de  Robert  de  France,  comte 
de  Cfcrmont,  5«  fils  du  saint  roi  Louis  IX.  Sa  mère, 
«élée  calviniste,  le  fit  éfever  dans  celte  croyance.  11 
avait  1 1  ans  quand  (malgré  la  sollicitude  de  Jeanne) 
la  reine  Catherine  de  Médicis  l'emmena  du  Béarn  , 
où  elle  renaît  de  faire  un  voyage  avec  son  fils  ,  à  la 
cour  de  France.  Le  jeune  Henri  y  resta  jusq.  iâ(>(>, 
sous  la  direct,  d'un  sage  précept.,  nommé  La  Gau- 
cherie ,  et  son  esprit  s'y  enrichit  de  connaissances 
utiles  et  agréahles  ;  Jeanne  d'Albret ,  ayant  ramené 
son  fils  k  Pau ,  le  conduisit  bientôt  à  La  Rochelle, 
où  le  parti  calviniste,  jusqu'alors  dirigé  par  le  prince 
de  Coudé  ,  reconnut  le  jeune  prince  de  Béarn  pour 
son  chef.  Confié  aux  soins  do  son  oncle  (Condé)  et 
de  Coligoi,  Henri  assista  aux  batailles  de  Jarnac  et 
de  Moncontour  ;  et  après  la  paix  de  St  Germain  , 
conclue  le  1 1  août  1Ô70 ,  il  fut  attiré  à  la  cour  avec 
les  plus  puissans  seigneurs  de  son  parti.  Catherine 
de  Médicis  le  maria  deux  ans  après  avec  Marguerite 
de  Valois,  sœur  de  Charles  IX  ;  et  ce  fut  an  milieu 
des  létes  à  l'occasion  de  ce  mariage  que  fut  préparé 
l'horrible  massacre  de  la  St-Barthélemi.  Henri  de 
Navarre  et  le  jeune  prince  do  Condé  ,  son  cousin  , 
enfermés  dans  une  des  chambres  du  Louvre,  enten- 
dirent les  cris  déctiirans  des  victimes  et  les  féroces 
acceos  de  leurs  bourreaux.  Les  deux  princes  com- 
paraissent ensuite  devant  le  roi,  apprennent  de  Ini* 
l'assassinat  de  Coligni.  Charles  leur  présente  l'alter- 
native de  l'abjuration  du  calvinisme  ou  de  la  mort. 
Les  princes  réussirent  k  s'évader  ;  Henri  se  retire  à 
Alençon,  et  se  met  do  nouv.  i  la  tête  du  parti  calri- 
niste,  soumet  la  jGuicnoe  k  ses  armes;  ici  com- 
niencen  l  les  guerres  delà  f^|ife.  Le  cadre  de  ce  dict. 
ne  nous  permettant  pas  dV  faire  entrer  les  détails 
de  cette  époque  si  intéressante  de  notre  bist.,  nous 
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Jious  bj^roeroos  k  dire  que  Henri,  §nmà  Jaoi  le  I  dùposaii  k  reputer  en  Angleterre  pour  châtier  1«* 

'  at.     Gallois  rebelles ,  le  i^  âécewhre  Ii35.  |l  «ut  pour 
succrs.  son  neveu  Etienne  de  Biois. 


paalbeur,  généreux  dans  la  fortune ,  gagna  la  bat 
de  Contras  ,  ^'Arcques  ,  d*Itri ,  et  que  son  cri  de 
ffuerre  fut  toujours  :  «  Epargnez  les  François* «A prèi 
la  mort  de  Henri  ]UI,  Heurt  de  Bourbon,  apjtelé  au 
trône  de  France  par  le  droit  de  f%  naissance,  aJ>jurc 
la  rclig.  protestante  ;  Paris  lui  ouvre  ses  portes,  et  il 
rentre  daa«  cette  capitale  plutôt  comme  un  père  que 
comme  un  vainqueur.  L'état  déchiré  par  tant  de 
guerres  intestine!  restait  encore  à  pacifier.  Henri , 
bien  pluj  par  sa  bonté,  sa  douceur,  que  par  la 
force  de  ses  armes ,  parvient ,  malgré  les  efforts 
constaos  de  l'Espagne,  k  ramener  à  sa  cause  un  très- 
grand  nombre  do  sujets  égarés;  des  troupes  étrang., 
auxquelles  se  sont  jointes  des  bandes  de  roécoulens, 
occupeut  encore  quelq.  prov.  ;  la  prise  de  Lyon  , 
celle  de  Marseille,  de  La  Fère,  d'Amiens ,  acbévent 
d'établir  la  domijpalioo  du  roi  dont  te  peuple  tt  garde 
la  mém.  Mais  la  clémence  de  Henri ,  l'affection  de 
l'immense  majorité  de  ses  sujets  ne  le  garantissent 
point  du  poiguard  des  traîtres  et  des  fanatiques. 
Pierre  Barrière  (i/.  ce  nom),  ose  le  premier  porter 
june  main  parricide  sur  le  roi  ;  il  est  arrêté  et  exé- 
cuta en  l^^.  Jean  Cbatel  frappe  Henri  d'un  coup 
de  couteau  à  la  lèvre ,  et  allègue  pour  motif  de 
aon  atleatat  que  le  monarque  n'est  pas  enlière- 
Boent  absous  par  le  pape.  Un  chartreux ,  un  vicaire 
de  paroisse ,  un  misérable ,  contrefaisant  l'insensé , 
otLt  médité  le  même  crime.  Enfin  un  monstre  fu- 
rieux, Bavailiac  (v.  ce  nom),  l'exécute  avec  succès. 
ItC  roi,  frappé  de  deux  coups  mortels  ,  meurt  le 
l4  mai  1610.  Grand  roi,  grand  guerrier,  Henri  JV 
eut  les  faiblesses  inséparables  de  l'humanité  ;  mais 
son  amour  pour  les  plaisirs,  ses  nombreuses  infidé- 
lités aux  obligations  conjugales  ne  nuisirent  jamais 
aux  grands  intérêts  de  la  France,  m  Avec  une  per- 
fection plus  entière,  dit  un  historien,  on  l'eût  peut- 
être  moins  aimé  ».  C'est  sous  son  rè|^ne  que  parut 
le  célébrées^  dit  de  HanUs  (avril  i^x)8),  gage  de 
Tancien  attachement  de  ce  prince  pour  les  protest., 
de  %3k  justice  impartiale,  et  qui  depuis  fut  révoqué 

Îar  son  petit-fils  Louis  XIV  (v.  ce  nom  et  Pierre 
'okga:t).  On  peut  voir  dans  la  BiàUothiufue  hUt. 
de  /a  France  la  liste  des  nombreux  écrivains  qui 
iiovu  ont  retracé  l'histoire  de  ce  monarque  ;  nous 
renvoyons  également  à  la  BiUiogr,  de  la  France , 
l8a6,  p.  620  et  suivantes ,  et  pp.  gaS'ltQ,  même 
année ,  où  l'on  trouvera  une  iSsle  des  pièces  de 
ihéâlre  franc,  dams  lesquelles  Jigure  f/enii  IF", 
ou  gui  oM  trait  à  ce  monarque,  par  M.  Beuchot.  il 
existe  plus,  vies  de  Henri  IV;  la  plus  estimée  est 
celle  de  Péréfixc.  Dans  sa  première  jeunesse  Henri 
avait  trad.  les  5  prein.  livres  des  Comment,  de  César 
(,<v.  ce  nom ,  p.  ^4^)  ^  ''  nous  reste  de  lui  quelques 
chansons  ,  ainsi  que  d'aut.  poosits  réunies  à  la  suite 
des  'Imours  du  grand  dlcandre. 

lU^NRI  1«'.  roi  d'Angleterre  et  due  de  Norman- 
die ,  3*  fils  de  Guillauroe-le> Conquérant ,  succéda 
en  l'an  Iiooàson  frère  Guillaume-le-Boux,  au 
préjudice  de  Bobert ,  dit  Conrtecuisse  ,  son  aîné, 
qui  était  alors  en  Palestine.  Ce  dernier  prince,  étan: 
revenu  en  ^'ormandie,  passa  en  Angleterre  pour 
soutenir  son  droit  par  les  armes  ;  mais  il  abandonna 
bientôt  ses  préicnlioos  ,  moyennant  une  pension  de 
3oo  marcs,  dont  son  frère  ne  larda  pas  à  le  frus 
trer  sous  différens  prétextes;  quelque  temps  après 
Heuri  traversa  la  Manche,  envahit  la  Normandie, 
dont  Robert  avait  conseï  vé  la  souveraineté.  Celui-ci, 
vaincu  à  Tinchel)raL,  le  27  septembre  1 106,  fut  fait 
prisonnier  et  dépouillé  de  son  duché,  qui  fut  réuni 
À  la  couronne  d'Angleterre.  Henri ,  pour  legitimci 
son  usurpation  ,  donna  aux  Anglais  une  charte  qui 
redressait  tous  les  abus  d'administration  doctl  on 
s'était  plaint  sous  les  deux  règnes  précéd.  Il  établi: 
l'uniformité  des  poids  et  mesures  dans  ses  états , 
protégea  les  kciences  etA^  *rtSi  cultiva  les  lettres  , 
ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  beau  clerc  ^  et  m.  à 
St-Doois-le-Furment ,  en  Normandie ,  comme  il  se 


HENRI  IX,  roi  d'Angleterre,  petil-fils  du  préc, 
né  au  Mans  en  l|33,  était  ùh  de  Geoffroi  Plaatage»— 
net  (v.ce  nom),  comte  d'Anjou,  et  de  Malhilde«  fill« 
de  Henri  V^  ;  il  succéda  à  Etienne  de  Blois  en  i  tS^  i 
et,  des  droits  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  feinaa« 
Elvonore  d'Aquitaine  ,  il  ajouta  à  ses  états  l'Asijota, 
la  Touraine  ,  le  Poitou  ,  la  Saintongc  ,  i'Auverga«« 
le  Périgord  ,  l'Angoumois.  le  Limousin,  la  Guseooe 
et  la  Gascogne;  plus  tard  il  joignit  à  sesTasles  pos- 
sessions la  Bre  ague  et  l'Irlande.  Son  muriage  avec 
Elcouure  [y.  ce  nom),  lui  donnant  des  prétentions 
sur  le  comté  de  Toulouse,  il  avait  mis  le  siège  «lev. 
cette  dern.  v.,  lorsque  le  roi  iSe  France  Loui»  VU 
le  lui  fit  lever  ;  et  depuis  lors  ce  ne  fut  qu'ujie  al» 
ternative  de  paix  et  de  guerre  entre  les  deux  petn— 
ces.  Henri,  qui  avait  signalé  le  commenccaent  de 
son  règne  par  des  réformes  utiles  dans  l'admtniaft. 
de  l'état,  voulut  les  étendre  sur  les  privilèges   da 
clergé.  Il  en  résulta  une  lutte  violente  qui  se    ter-> 
mina  par  le  meurtre  de  l'archevêq  de  CantorL^ry, 
Thomas  BeeJiet    {v.  ce  nom),  que  l'église  mit   de— ^ 
puis  au  rang  des  saints  martyrs.  Le  roi,  chargé  seul^ 
aux  yeux  du  peuple  chrétien,  de  l'horreur  de  cet 
abïaisinat ,  fui  forcé  de  jurer,  sur  les  saints  évang., 
que  ce  crime  lui  était  éli-augcr,  et  détourna  par  des 
concessions  au  saint  siège  l'interdit  que  le    pape 
était  sur  le  point  de  lancer  sur  le  royaume.  Heon  « 
jusque  là  toujours  heureux,  vil  conspirer  contre  lux, 
sa  fcmine,  ses  cnfans,  tes  vassaux,  les  rois  ses  voi- 
sins ;  il  fit  face  a  tout ,  et  se  moulra  véritablemeaC 
digne  du  trône  qu'on  lui  disputait  :  son  activité  et  aa 
prudence  le  firent  tiionipher;  il  profitait  du  loisir 
que  lui  donuait  la  paix  qu'il  avait  rétablie  pour 
s'occuper  do  la  police  de  sctf  états  ,  et  il  avait  déj« 
rendu  à  ce  sujet  de  nonib.  et  sages  ordonnances, 
lorsque  de  nouv.  conspirations,  formées  au  sein  de 
sa  fam., vinrent  le  replonger  dans  l'agitation.!!  se  vit 
contraint,  par  l'asceudant  que  prit  sur  lui  le  jeune 
et  redout.  piotecteur  de  ses  calans  rebelles  ,  le  roi 
Philipi'C-Augusie  ,  d'accepter  toutes  les  condit.  ri- 
goureuses qu'on  voulut  lui  imposer;  il  reconnut 
entre  autres    formellement  l'état  d'indépendance 
dans  lequel  s'était  place  son  fils  aîné,  Richard  ,  et 
paya  20,000  marcs  d'argent  au  roi  de  France  pour 
le»  frais  de  la  guerre.  Le  chagrin  que  lui  causèrcttt 
ces   revers  abrégea  ses  jours;  il  m.  à  Chinon,  ca 
Touraioe,  le <>  juillet  1189.  La  vie  intéressante  de 
Henri  11  a  été  écrite  en  anglais  par  lord  Lyttleton 
(y,  ce  nom);  et  M.  Pastoret  a  inséré  une  excellente 
notice  sur  ce  prince  dans  le  t.  XIV  de  l'Htst,  Uttér. 
de  In  Fr.tnce. 

HENHI  m,  roi  d'Anglet.,  né  en  1207,  snccMa 
en  1216  à  son  père,  Jean-sans-T erre,  sous  la  tutelle 
du  comte  de  Pembroke,  qui  reçut  le  titre  de  pro- 
tecteur. Agitée  ,  pend,  les  dern.  années  du  règne 
prccéd.,  p.u-  suite  du  despotisme  an  roi  Jean  ,  par 
les  prclentioos  du  prince  Louis,  fils  de  Philippe- 
Augu:>te  ,  que  les  Anglais  avaient  appelé  à  la  cou- 
ronne, l'Angleterre  était  encore  eu  proie  aux  fnreurs 
de  la  guerre  civile.  Les  sages  mesures  du  comte  de 
Pembroke  ,  appuyées  par  la  force  des  armes,  écar- 
tèrent le  prince  Louis  ;  mais  ce  régent  étant  mort  en 
1219,  Henri,  livré  à  sa  propre  faiblesse,  à  soa 
iocspéricace,  ne  fit  plus  que  dtt  fautes.  Ayant 
entrepris  une  guerre  contre  Louis  IX,  roi  de  France, 
pour  recouvrer  la  Normandie,  il  perdit,  en  12^3  , 
la  bataille  de  Taillebourg  dont  le  résultat  fut  de 
borner  ses  possessions  en  Franco  à  la  partie  de  la 
Guienne  située  au-delà  de  la  Garonne.  11  ne  fut 
pas  plus  heureux  en  Sicile  ,  dont  le  pope  lui  avait 
promis  la  souveraineté  ,  cl  no  recueillit  de  cette 
expédition  qui  obéra  ses  finances  ,  que  de  la  honte 
et  de  grands  embarras.  Chaque  jonr  vit  naître  ea 
Angleterre  des  vexations  nouvelles  ;  le  roi  et  le  lé- 
gat du  pape  se  partageaient  les  impôts  énormes  dont 
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ITptapU  ciaît  accailkK;  1««  bartm  uiglais  ,  fati^ës 

^  cette  tjramale  >  »e  réroitirtot;  Sîmoa  de  Moot- 

fon,  coBit#  <ie   'LnetstPT ,  hruÈffrère  tia  rot,  «e 

mit  à  lear  tcte.  ficon  «'«Mioca  qa'aae  faible  rëiU- 

tw^c  ;  tes  troopc*  {mnmt  baUocs  i  Lewt ,  «t  lui- 

a^tt  tomba   arec  êjm  frèn  et  6oa  fiU  eotre  les 

■Uin  de«  rA*Um,  Cctie  catastrophe  ameoa  ou  gr. 

<Uaii|e«ke«t  pciéit^sr.  Oa  créa  oo  parlement  daiu 

Itqocl  dersMatt  catm-  fsalre  karoa»ets  de  chaque 

ComU  ^oi  n^meairraMOt  le  peuple.   Cepend.  le 

tttmla   4€  CLanfler    /arma  ,    l'année    tuivanle , 

oa  ftrti  emOt  S^mon   de   BIonlTort ,    maître   du 

mruir:  cf  cr  /«jxUe  fat  toé  à  la  ]»aUille  d'£vcs- 

kaiB  ^4  '^^  IJ^).   Heari   recoarra   la  liberté, 

rcstn  Àtm  ina»  tes  droûa  «    et  tti.  paisibleneot  à 

Laairw  «a  IT^'X, 

B£>fiJ  JT,  i>  roi  a'Aaflei.  depuis  Gumaame- 

le-^^tiAfaTMl ,  ae'  eu  1367,  fila   de  Jeaa ,  àilde 

CmnJ,  4wc  ^  Laocastre  et  3*  fils  d'Edouard  111 , 

f^ui'i>^  à  le  noea  decocaCc  de  Derbj,  puis  ceux 

4r  iMc  Â'B>m{**%  et  de  Laacraatre  ;  il  fit  la  guerre  k 

Briard  U  .  ^l  avait  fait  saisir  •«*   biens  ,  et  se  fit 

/r  <lixBcr  roi  en  i3g9  ,  après  la  dépositio4i  solen- 

■rt^  da  aaéme  ■aoaanfoa  par  le  parlem.  Dés  lors, 

/'iaf  let.  fat  «tivtsée  en  deux  facUoos  ,   celle  de  la 

mauum  d'Yorà  et  cvlLe  àe  la  maiaoa  de  LanCastre, 

ni  prircAi  les  deoomiaationa  de   Jlose  rouge  et 

Bou:  blamcke  ,  el  CAUTrireat  le  royaume  de  dëvas-' 

UbuM   et  de   caraafe.    Apres  aToîr   soutenu    une 

fverrv  aivUe    et  nœ  ga^m  étrangère  contre  les 

Kc«i«MA  et  U  Francs ,  Hcari  IV  ai.  d'uoe  atU<fue 

d*apo^\ci.k«    ca  14^3 «  dans   la'  «3*  aoa^  de  son 

rv|^se.  Quclq.   ijatu  de  la  ▼ie  de  ce  mooaraue  ont 

iaurai  aa  câebre  Shakespeare  le  sa] et  de  1  une  de 


*rjj<^*lie»- 
lit^BI  T.  €U  «lai  du  pr^.,  né  en  i388,  monta 
smr  1«  trime  J'Aaglct.  en  li^ii.  Après  noe  jeunette 
Irvâ-ara^e*»*  ,  r«  prince  ne  parni  pins  occupé  que 
4  a  %«Ma  ^'rfifacex  de  \*c«pnt  d-  set  tajeCs  le  souve- 
Kiz  de  te»  rrreisfs.  Son  aTcnement  avait  d'ailleurs 
«:3.c\Xé    mn<  joie  d^sntaal  pins  Tïft  ijue  son    père 
éva^v  ^«bér-^Wvu.  ^ai  et  ■képnsé.  Henri  commença 
p^r  dot^ocr  de  sa  personne  le*  compagnoa»  de  ses 
prtfOMer»  désordres ,  diaaea  de  la  cour  les  person- 
aji^rs  qm»  araicnf  le  pins  eoolnbné  à  l'asurpaiioa 
«l«  Aeari  i  F ,  9ppcU  aux  afiires  ies  Jiommes  les 
pitts  rectomnaodaMes ,  dispersa,  par  sa  fermeté', 
I«»  partisans  de  rfaeresiarqae  WtkltffCff.  ^^  nom)  , 
cocsnas  aous  le  nom  de  ioUmnis^  «fui  Toulaient  re- 
m*»aTeieT  les  tnwbles  dont  le  royaume  avait  été 
"^^k^é  dans  Us  preca.  aaaées  du  règ,  de  Bicbard  il 
T**^-  c  n«m).  C'était  le  temps  oiî  la  démence  de 
CbaHas  VI,  rot  de   France,  livrait  ce  pays   aux 
decticrciB  de  denx  factions  rival.,  les  Bourguignons 
e<  i'es  Armuigmacs.  Henri ,  après  avoir  étouffé  une 
co«jptrati<m  cooire  sa  personne  et  en  avoir  en- 
voyé le  cbef  (te  comte  de  Cambridge)  è  Téchafaud, 
▼ouint  profiter  de  cette  situatiott  des  choses  sur  le 
.  Il  fravcrae  la  Manche  avec  i  ,5oo  b&timens 
lenqueis  est  eaabarq.  une  armée  d'élite ,  prend 
et  ravafe  Havtfsnr,  gagne  la  bataille  d'Axincourt , 
(x3  oct[4».    i4i^J<  7  détrait  en  partie  l'élite  de  la 
»,ble»«e  franc-,  ternit  l'éclat  de  son  triomphe  en 
fwint  imsiacr^r  les  prisuna.  placés  sous  la  garde 
de  M»o  corps  de  réserre,  ne  sait  point  profiler  de 
la  victoire  ,  se  hâte  de  gagner  Calais ,   repasse  en 
Anglet.,  et  biealût  sprès  conclut  une  trêve  de  deux 
^»  *»ec  le  rai  de  France.  A  Texpiration  de  celle 
t^'v^s,  Henri,  qui  pendant  sa  durée  avait  négocié 
*»ee  U  dnc  de  hoargogne.  fait  de  nouveaux  prépa- 
fntifa .  pusse  une  seconde  fois  la  mef ,  sVmparc  de 
BeasB  et  b*eai6t  de  toute  la9formandie.  il  a  dû 
ces  seecn  i  U  lutte ,   tonjouis  existante,  des  fac- 
t*«ni  dXMesn*  «t  de  &>nrgogne.  L'épouse  de  Cbar- 
'<*  yi  «  •*  tsiae  Isabelle  de  Ebvicre ,  sert  elle-même 
les  intértota  4a  monarque  anglais.  Un  infime  traité 
^J»  à  Traces  le  ai  mai  1^30  livre  la  couronne 
re  à  Henri  V  ;  les  conditions  principales 


h 
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sont  :  que  ce  prince  épousera  (Jattieridci  &\it  à^ 
Cbarlcs  VI ,  qu'il  prendra  le  titre  de  régtnt  et 
d'héritier  du  royaume,  et  sera  reconnu  roi  aprè» 
la  mort  de  son  infortuné  beau-père,  âenri  ayant 
désigné  Je  duc  d'Exeler,  son  oncle»  pour  goQveraer 
Ii«  France  pendant  son  absence,  le  laisse  à  Paris  et 
repasse  en  Angleterre  pour  rassembler  de  nouvelles 
forces  ,  arrêter  les  suites  de  la  défaite  et  de  la  mort 
du  duc  de  Clarence,son  frère,  tué  à  la  bataille 
de  Bauge  (i42t).,  Le  dauphin  .  dep.  Cbarles  Vif, 
se  voit  rédbit  k  se  retirer  avec  l'armée  française  der- 
riè«B  la  Loire.  La  naissance  d'un  fils  dont  la  reine 
Gattierîne  accoucha  k  Windsor ,  avait  mis  le  comble 
aux  prospérités  de  Henri  Y,  lorsque  la  mort  vint 
frapper  ce  monarque  ;  il  la  vit  s'approcber  avec  le 
calme  d'un  béros  ;  e>  après  avoir  fait  toutes  1m 
dispositions  convenables  pour  assurer  k  son  fils  , 
encore  k  la  mamelle ,  les  deux  couronnes  d'An- 
gleterre et  de  France,  il  expira  au  château  de  Vin- 
cennes  ,  le  3i  août  iq^^t  dans  la  34*  année  de  son 
ige  et  la  io«  éeson  règne.  Il  était  atteint  d'une  ma-> 
ladie  (la  fistule)  pour  laquelle  la  chirurgie  de  cette 
époque  n'avait  point  encore  de  remède.  Son  corps* 
avant  d'être  transporté  en  Anglet.,  fut  exposé  À 
l'abbaye  de  St-Denis. 

HENRI  VI,  filsduprécéd.,  né  à  Windsor  U 
6  décembre  1421 ,  n'avait  pas  encore  10  mois  lors- 
qu'il succéda  à  son  père.  L'infortuné  Charles  VI 
ayant  suivi  de  nrès  Henri  V  au  tombeau ,  le  jeuns 
prince  anglais  fut  proclamé  presque  è  la  fois  rsi 
d'Angleterre  et  de  France.  Mais  la  cause  du  dan** 
phin,  légitime  héritier  de  celte  dernière  couronne^ 
et  qui  prit  dans  le  même  temps  le  nom  de  Char* 
les  Vil  n'était  pas  encore  perdue,  tant  qu'il  lui 
restait  des  places  et  des  troupes  fidèles.  Bedfort  % 
oncle  de  Henri  VI  et  régent  de  France*  eut  à  sou- 
tenir une  longue  et  sanglante  lutte  t  dans  laquella 
la  France  et  l'Angleterre  eurent  tour  à  tour  l'arto* 
tage.  Toutefois  la  journée  de  Crevant  (  14^  )  «  où 
l'Écossais  Jean  Stuart,  conoétablo  de  France,  lui 
vaincu  et  fait  prisonn.,  la  prise  de  Verneuil  (lA^âX 
allaient  renverser  les  espérances  de  Charles  VII  * 
lorsque  le  secours  inespéré  du  duc  de  Bourgogne  « 
l'enthouilasmc  héroïque  de  la  Pucelle  d'Orléans 
(v.  Jeanne-d'Arc),  changèrent  les  destinées  du 
royaume.  Charles  VU ,  conduit  en  triomphe  à 
Reims,  y  reçoit  l'onction  royale,  tandis  que  le 
duc  de  Bedfort,  pour  ranimer  le  parti  de  son  ne^ 
veu,  fait  venir  ce  prince  k  Paris,  et  le  fait  sacrei» 
roi  des  Français  dans  l'église  de  Notre-Dame  (  17 
septembre  i43o).  L'exécrable  conduite  des  ÀP'* 

f;lais  à  l'égard  de  Jeanne-d'Arc ,  que  la  trahison 
eur  avait  livrée ,  acheva  de  perdre  leur  cause, 
Henri  VI  est  reconduit  en  Angleterre.  Le  duc  d« 
Bourgogne  scelle  sa  réconciliation  sincère  ave^ 
Charles  VII  par  le  traité  d'Arras  (  l435  ).  La  rein^ 
mère  du  monarque  français,  Timplacable  Isabelle 
de  Bavière  et  le  duc  de  Bedfort,  meurent  à  peu  de 
jours  de  distance;  et  bientôt  (  tant  les  circonstances 
sont  ^li«M^'es  !  )  un  ambassadeur  anglais  vient  de- 
mander potir  son  jeune  maître  la  main  de  Mar- 
guerite d'AAj  ou  ,  nièce  de  la  reine  de  France,  et 
issue  comme  elle  d'un  frère  de  Charles  V.  Margue- 
rite, que  l'histoire  a  placée  au  rang  des  grands 
hommes  de  ce  S.,  couronnée  reine  d'Angleterre  (en 
mai  i444  )«. s'empare  entièrement  de  l'esprit  de  son 
époux ,  dont  elle  a  reconnu  tout  d'abord  la  nullité. 
Outre  le  Maine,  dont  la  cession  à  la  France  a  été 
une  des  conditions  du  mariage  de  la  nouvelle  reine« 
Charles  VII,  secondé  par  celte  princesse ,  recouvre 
la  Guicnne  et  la  Normandif .  Une  grande  partie  dn 
la  nation  anglaise,  déjà  indignée  du  meurtre  da 
duc  de  Glocesler ,  trouvé  mort  dans  le  cachot  où  il 
a  été  jeté  parles  ordres  de  Marguerite,  se  soulève 
en  faveur  de  Richard  ,  duc  d'York,  qui  prétend  à 
la  couronne  comme  descendant  du  deuxième  fili 
d'Edouard  III ,  tandis  que  Henri  VI  ne  descend 
que  du  3*.  Richard  portait  sur  son  écu  une  rose 
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klanclie ,  et  Henri  une  roae  ronge  ;  de  là ,  lee  noms 
«pie  l'on  donna  aux  deux  part» ,  dans  cette  que- 
relle qui  inonda  l'Anglet.  du  sang  de  sei  princes  et 
de  ses  peuples.  La  fortune  se  range  d'aliord  du  côl*s 
du  dnc  d'York.  L'armëe  royale  est  complètement 
défaite  i  U  baUtlle  de  St-Albans  (3l  mai  i45S)  , 
«t  Henri  y I,  blesse  d'un  coup  de  flèche,  tombe  lui* 
même  entre  les  mains  de  son  riTal.  Richard  traite 
son  prisonnier  Qon-seulemcnt  avec  ëgard  mais 
consent  même  i  lui  laisser  tous  les  dehors  de  la 
rojautë.  La  fiéro  Marguerite  d'Anjou  ne  peut  con- 
sentir k  ployer  sous  un  maître;  après  des  ne'gocia- 
tions  que  la  mauvaise  foi  de  l'un  et  l'autre  parti 
rend  inutiles,  les  hostilités  recommencent  ;  Henri  VI 

Serd  la  bataille  de  Nortbampton  ,  par  suite  de  la 
éfectionde  l'un  de  ses  généraux ,  et  se  trouve  une 
seconde  fois  au  pouvoir  de  ses  ennemis.  Le  duc 
d'York  convoque  le  parlement  qui  doit  lui  décer- 
ner la  couronne;  mais  en  voyant  l'hésitation  du 
prince  qui ,  placé  sur  la  i'*  marche  du  trône,  dis- 
ente SCS  droits  au  lieu  de  les  exercer,  ce  même 
parlement  se  borne  è  déclarer  qu'il  mérite  de  ré- 
gner, et  que  Henri  VI  gardera  la  couronne.  Mar- 
guerite parcourait  alors  le  nord  de  l'Angleterre, 
•on  fils  dans  les  bras,  et  levait  une  nouvelle  armée. 
Le  duc  d'York,  qui  lui  avait  envoyé  au  nom  du 
roi  Tordre  de  revenir  k  Londres ,  pense  qu'un 
corps  de  5ooo  hommes  suflîra  pour  dissiper  les 
forces  fdéjè  rassemblées  par  celte  princesse.  Il  s'a- 
vance k  Vakefield ,  accepte  b  bataille  qui  lui  est 
offerte ,  et  la  perd  avec  la  vie  (  24  décembre  i4^). 
Edouard  ,  fils  du  dnc  d'York  (v.  Edouard  IV), 
▼enge  son  père ,  défait  successivement  les  troupes 
de  la  reine  k  Towton  (  ag  mars  1461  ) ,  à  Hexham 
(  l5  mat  1464)*  et  enfin  fait  Marguerite  prisonn. 
a  la  bataille  de'Tewksbury  (4  mai  i47t)«  Cette  dcr- 
i^fire  vict.  décida  sans  retour  le  sort  de  Henri  VI. 
Tembé  ainsi  que  sa  femme  au  pouvoir  d'Edouard  , 
radiermé  k  la  Tour,  il  ne  survérut  que  peu  de 
jours  à  cette  3*  infortune.  On  n'a  jamais  bien  su  si 
aa  mort  fut  naturelle  ou  violente  ;  mais  elle  fut  im- 

Sutée  dans  le  temps  an  duc  de  Glucester,  depuis 
ichard  III.  Telle  fut  la  fin  d'un  prince  qui ,  por- 
tant dès  son  berceau  une  double  couronne  royale , 
avait  passé  les  5o  années  de  sa  vie  tantôt  sur  le 
trône ,  tantôt  dans  les  fers,  toujours  sous  la  tutelle 
de  tes  ministres  ou  de  sa  femme,  indiflereot  sur 
les  partis  qui  dominaient ,  pourvu  qu'on  le  traitât 
avec  quelques  égards. 

HENRI  VII,  19*  roi  d'Angleterre,  depuis  Guil- 
laume-l»-Gonquérant ,  et  1^  roi  de  la  maison  de 
Tndor  (v.  ce  nom),  était  fils  d'Edmond  Tudoi 
(  dont  le  père  avait  épousé  Catherine  de  France  , 
▼euve  de  Henri  VJ,  et  arrière-pctil-fib  de  Jean  do 
Gand,  dnc  de  Lancastre,  frère  d'Edouard  111.  Con- 
duit en  France  par  le  comte  de  Pembrocke ,  son 
oncle,  pour  être  soustrait  aux  poursuites  d'E- 
douard IV,  le  jeune  Henri,  portant  le  tit.  de  comte 
de  Richemont,  resta  plusieurs  années  éloigné  de  sa 

Satrie ,  tous  la  protection  du  duc  de  Bretagne.  Ce 
emier  prince  et  le  roi  de  France  Charles  VIll, 
secondèrent  les  desseins  d'une  grande  |larlie  de  la 
nation  anglaise ,  qui,  lasse  delà  tyrannie  de  Ri- 
chard III  (v.  ce  nom  )  ,  appelait  le  dernier  rejeton 
de  la  maison  de  Lancastre  sur  le  trône.  Le  comte 
de  Richemont  débarqua  en  i485  sur  les  côtes  de  la 
priocipanté  de  Galles ,  k  la  tête  de  3,000  Français, 
auxquels  se  joignirent  bientôt  un  grand  nombre  de 
mécontens.  Cette  armée  se  trouva  en  présence  de 
celle  de  Richard  dans  la  plaine  de  Bosworih.  Les 
troupes  de  Richemont  ne  s'élevaient  pas  au-dessus 
de  6,000  hommes  ;  TuHirpateur  en  avait  le  double  : 
mais  au  moment  oili  Taciion  s'engagea,  la  défection 
d'un  des  principaux  chefs  de  l'armée  de  Richard 
entraîna  la  perte  de  la  bataille  pour  ce  dernier,  qui 
tomba  percé  de  coups.  Sa  couronne  fut  détachée 
de  sa  tête  et  placée  sur  celle  du  vainqueur ,  aux 
crii  de  fivc  le  roi  Henri  VU  (2a  août  i495).  Pour 


mieux  légitimer  set  droits  an  trône,  le  nouTean. 
roi  épousa ,  suivant  la  promesse  qu'il  en  arait  faite 
antérieurement ,   la  princesse    Elisabeth  d'York  « 
fiUe  d'Edouard  IV;  et  il   oblyit  du  pape  Inno- 
cent VlIl  une  bulle  qui  reconnaissait  la  validité  de 
son  élection  ,  et  excommuniait  quiconque    oserait 
en  douter.  Henri  VII  ne  resta  pas  long-temps  pos- 
sesseur tranquille  de   ses  états.  Des  factions  tfcla— 
tèrent  :  deux  imposteurs,  Simnel  et  Pcrkin  (v.  ces 
noms)  ,  se  disant  fils  d'Edouard  IV,  excitèrent  des 
soulèvemeos  en  Angleterre  et  en  Irlande.  La   Pr. 
et  l'Ecosse   soutinrent    les  prétendans  ;   mais    les 
armes  de  Henri  triomphèrent.  Ces  évènemena  ter— 
virent  de  prétexte  i  la  mort  du  jeune  comte   de 
Warwick  ,  fils  du  duc  de  Glarence,  et  seul  héritier 
de  la  maison  d'York.  Ce  prince  ,  enfermé  k  la  tour 
d<>  Londres  après  la  bataille  de  Boswurtb,  fut  accuatf 
de  complicité  avec  Perkin ,  et  eut  la  tête  tranchtfe. 
Henri  VII  accabla  ses  peuples  d'impôts,  lera  de 
nombreuses  armées  ,  menaça  la  France  d'une    in- 
vasion en  1493,  et  se  fit  payer  une  somme  considé- 
rable d'argent  par  le  roi  Charles  VIII.  Il  avait  marié 
son  fiis  aîné  k  Catherine,  fille  de   Ferdinand- le- 
Catholique;  et  celte  princesse  étant  devenue  veuve  ; 
il  la  fil  épouser  à  son  second  fils,  depuis  Henri  VITI. 
Il  donna  sa  fille  Marguerite  à  Jacques  I V  ,  roi  d'E- 
cosso.  Henri  VII  m.  au  château  de  Richemont  le 
22  avril  tSop.  La  passion  dominante  de  ce  prince 
était  l'avarice.  Effrayé  lui-même  du  tablean  de  ses 
rapines,   il  avait  ordonné,  par  son  testament  ,  de 
tardives  restitutions,  et  s'était  flatté  de  désarmer  le 
ciel  en  fondant  des  messes  et  des  prières  publiques. 
SoD  trésor ,  déposé  dans  des  caves  dont  lui  seul 
avait  les  clefs,  se  montait,  suivant  l'inventaire,  4 
plus  de  1,800,000  livres  sterl.  en  espèces,  somme 
prodigieuse  pour  l'époque. 

HENRI  VIU,  roi  d'Angleterre,  fils  duprrfcrfd., 
né  |p  aS  juin  1491  «  monta  sur  le  trône  le  22  avril 
iSog.  Kiclie  des  trésorsde  son  père,  doué  d'un  carac- 
tère impétueux  et  ardent ,  livré  k  toute  l'influence 
d'un  favori,  le  célèbre card.  Wolsey  (v.  ce  nom),  le 
jeune  monarque  suivit  d'abord  son  penchant  naturel 
au  luxe  et  aux  plaisirs  de  tout  genre.  Mais  les  intri- 
gues de  la  polit,  et  le  bruit  des  armes  l'appelèrent 
bientôt  k  jouer  un  rôle  plus  remarquab.  sur  la  scène 
du  monde.  Le  pape  Jules  II  parvint  k  l'attirer  dans 
son  parti  contre  la  France  en  lui  promettant  le  titre 
de  roi  chrétien  ,  et  la  restitution  des  anciennes  poa- 
sessions  anglaises  sur  le  continent.  Cette  exp^ilioa 
réussit  au  gré  de  Henri  ,  qui  remporta  quelque 
victoires  sur  les  Français.  Mais  tandis  qu'il  pour^^^ 
suivait  ses  avantages ,  l'Ecosse  envahissait  l'AnglslBL 
terre  ;  le  malheureux  Jacques  IV  d'Ecosse  battu  #^ 
Flowdeuficld ,  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Une 
paix  uvec  la  France  fut  signée  107  août  i5i4  ;  ou 
mariage  entre  la  princesse  Marie  et  Louis  Xll ,  qui 
devait  en  être  le  gage  ,  fnt  rompu  par  la  mort  du 
roi  de  France.  En  i520  Henri  VIII  et  Françoia  I«e 
eurent  entre  Ardres  et  Guines  une  entrevue,  o& 
l'on  se  fit  de  part  et  d'autre  de  nouvelles  promesses 
d'alliance  et  d'amitié.  Ces  promesses  forent  bientôt 
oubliées,  et  Henri  ne  tarda  pas  à  embrasser  la  cause 
de  Léon  X  et  de  Charles-Quint  contre  les  Franc.  : 
l'ambitieux  Wolsey  ,  ministre  de  Henri,  ou  plutôt 
sou  maître,  l'avait  ordonné  ainsi.  La  guerre  est  donc 
déclarée  de  nouveau  ,  et  la  fatale  bataille  de  Parie 
fait  tomber  François  l^  au  pouvoir  de  l'empereur. 
Wolsey  qui  aspirait  ardemm.  au  pontificat,  vojent 
que  Charles-Quint  ne  le  récompensait  pas  par  le 
tiare  de  sa  puissante  intervention ,  conseilla  au  roi 
d'abandonner  le  parti  de  l'ingrat  monarq.,  etbientôC 
Henri  VIII  eut|Conclu  une  nouv.  alliance  avec  Fran- 
çois I«'(i526).  C'esMians  ce  traité  que  le  roi  d'A.n- 
gleterre  renonça  pour  lui  et  ses  avccesseurs  k  tout^ 
pr^ntions  sur  la  couronne  ^e  l^ance.  Au  miliea 
de  ces  grands  évènemens  politiques  et  militaires  , 
Henri  V III  n'avait  pas  négli^  les  aBâires  rcligieusea 
qui  alor»  occupaient  i'£iirope  et  surtout  lui  dont  !'«•« 
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lit  ftatU  d*  ^tmUnàn  Btfmmer  1« 

P*9é  iké^iof^^itL.  licompea  OBOOT.  contre  Luther, 

^  rvçot  d«  L^on  X,  P^"*'  f*û  Je  coo  cèle  clir^ien, 

d«  deftms^mr  d*  im/»L  Vm  aotre  objet ,  non 

imporUuit,  oc^upéà,  ses  esprit  :  soit  par  ven* 

Î>«BC«  costx*  ChirJM  Qnîak ,  loit  par  amour  pour 
,%••  de  Boolca  ,  ii  tem^^t  à  &ire  casser  le  mz- 
*^«^  q%e  daae  sa  prem.  jeaoesse  âl  avait  contracté 
^•c  la  KU«  Ja  roi  d'EMmame,  tante  de  l'empereur. 
V)iypocail«  Hrah  JfpeiJ  la  religion  à  ton  secours  : 
Vasaoa  •■trr  t^ea  Irir»  et  Lelle-scear  était  un  crime 
%ttx  7****  ^  ''ï^'i*'*  U  inToqaa  toute  la  science 
tfcrfobgif  f .  fria  ,  Menaça  le  pape  et  n'obtint  rieo. 
Afen  il  iiMf  /'aulont^  de  "Woliey  qui  n'avait  pu 
i  «Mtnaâer  ses  vncs  d«  HFpndiation  ,  il  se 
'  if  Ib  cMir  de  Rosae ,  et  se  fait  déclarer  pro* 
d  cW  snprÂflie  de   IVcIise    d'Andelerre 
(ti3tX  àmaé  de  ramiti^  de  la  France ,  il  fait  âé- 
darrrkaaibléde  êoa  annriajee  parCranmer,  archer. 
deCnHOTi^,  le  a3  m»i  iSSS  :  Anne  de  Boulen  est 
■eeee  rcsae  d' A n^eterre.  L.e  pape  lance  con-> 
*■•   bpitlle   d'rxconamanicalion ,   mais 
acbète  seo  gnad  projet  de  schisme  «  s'an- 
Ic  régulateur  de  la  religion  anglaise, 
ar  hrt  adiager  ioas  les  bcoëfices  ecclésiastiques  et 
afcelit  iMts  ws  coavens  et  monastères.  L'opposition 
de  Boulen  à  ce  aouvel  ordre  de  choses  lui 
îte  la  vie.  &lle  est  traînée  an  supplice  sous  le 
d'unevafue  accusai,  d'adultère (rg  mai  i536), 
•a  &tle,  Kks^ietk,  si  fanseusc  depois  dans  l'bist., 
ni  déclarée  ilké^tunc.  X«c  jour  nkème  de  la  mort 
épousa  la  jeune  Sejmour,  qui  lui 
au  &U,  et  aa.  le  a^l  octob.  iS^^.  Henri,  De 
aises  qu*i  ceuaolider  son  nouvel  empire 
re<ig>eex  .  iatradnisst  de  SMUveaux  principe^,  con- 
r»  plusieurs  4cs  croyances  du  catUoUeisme  ,  et 
i  SCS  peuples ,  sous  pet  ne  de  mort ,  cette 
de  sa  volenté  suprénte.  Les  statues  des  saints 
,  les  rickesse^  du  clergé  confisquées  au 
ttUfoe  ,  les  VûcWars  at  les  échafauds  dres- 
les  caika&Mfues  ci  les  proiest.,  tels  furent 
de  la  réConne.'Le  6  janvier  l54o  « 
pas  les  cousc&U  de  T\»emas  Cromwell ,  con- 
in  «ouvcsu  mariage  avec  àane  de  Clèves  , 
-'tl  répudia  6  anots  après  poor  mettre  i  sa  place 
le  Boward,  nièce  da  dnc  de  Tforfolk.  (^lle- 
rasacue  d'rroir  mené  ose  vie  /icencteusc  dans 
I.  jeunesse  etacroséede  n'aroirpas  été  plus 
depuis  sea  avèaemeol  an  frdac,  devint  bientôt 
rù^ijet  des  fureurs  de  Ucuri ,  qoi  la  fit  condamher  i 
■iovt  pur  le  parieuieol ,  éf  exécuter  le  la  fév.  iS^^a. 
l**nuucc  saivante  Henri  prit  ponr  sixième  femme 
Catherine  l^rr,  veuve  de  lord  Latimer.  Cepend.  ce 
'  crajait  avoir  eu  à  se  plaindre  du  roi  d  Ecosse , 
dâ  prétextes  asscs  futiles  ,  il  avait  env^^é 
lée  à  Lecth.  Mats  CbaHes>Quint ,  renncmî 
Fraaee ,  détourna  sur  elle  le  poids  des  armes 
aaglafs,  qai  assiégea  et  prit  Boulogne.  Le 
du  7  juin  1546  rétablit  la  paix  entre  la  conr 
c<  Fraaçojs  I**.  Pendant    ce   temps, 
de  Londres  était  toujours  agitée  et  l'échafaud 
F.  Lu  nouvelle  reine ,  par  ses  idées  religieuses 
i  celles  dn  roi>théologien  ,  était  sur  le 
point  d'y  aaoater,  lorsque  Henri,  qu'elle  sut  apat- 
«arpar  une  coadescendance  étudiée  ,  se  prononça 
it  eu  sa  faveur  contre  ses  ennemis.  On 
de  trahsseu;  le  jeune  Sur^ej  fut  décapité, 
W  as«te  de  IKorfolk  ,  sonnère  ,  allait  élre  traîné 
en  inpulice  ,  quand  Henri  Vlll  empira  le  a8  janv. 
i5%  .  iMsaaut  pour  successeur  Edouard  Tl ,  issu 
de  «an  mariaMe  avec  Jeanne  Seymonr. 
1UL511  if,  roi  de  CastiUe ,  fils  naturel  d'Al- 
U  et  d'Elébnore  de  Gusraan  ,  né  à  Séville 
t33S ,  porta  d'abord  le  nom  de  comte  de  Trsns- 
le^el  il  est  ausri  connu  dans  l'hist. 
Apcès  de  aeaibrt  oses  tentatives  pntir  s'emparer  du 
troue  ètkm  de  droK  à  son  frère  Pierre- le-Gruel , 
caâa  à  iatéreuer  dans  n  cause  le  rot 
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de  France  ,  qui  envo][a  poiir  le  seconder  une  puis-* 
santé  armée  que  comnHndaiëilt  le  connétable  Da* 
guesclin  et  le  coqUo  de  La  Blaichct  Des  victoires 
successives  amenèrent  les  Franfais  devant  îtpntiei 
(i368),  où  s'était  relire  le  roi- Pierre.  Henri  ayant 
fait  élever  une  muraille  autotu*  de  cette  ville,  le 
roi  Pierre  ,  qui  n'avait  plus  d'aitIrjB  moyen  de  saint 

2 {Te  l'inlrigue ,  promit  k  Duguesclin  des  sommes 
normes  et  plusieurs  grandes  villes  de  l'Espagne  s'il 
consentait  k  lui  livrer  le  comte  de  Tianstamare  ; 
mais  let  connétable  dévoila  ces  propositions  au  pré- 
tendant, et  consentit  sur  les  instantes  prières  de 
celui-ci  k  adirer  dans  sa  lente  Pierre-le-Cmel ,  qoi 
W'ut  massacré  par  son  frire  (i3^).  Le  régne  de 
Henri  II  fut  remarquable  par  la  sagesse  et  la  pm- 
deoce  de  ce  monarque,  qui,  reconnaissant  envers  la 
France  ,  lui  prêta  le  secours  de  ses  armes  contre 
Charles-le-Mauvais.  Henri  m.  le  ig  mai  l37Q,  plein 
de  repentir  de  sdn  fratricide ,  et  regretta  de  set 
peuples. 

HEINRI  III,  coi  de  GastiMe,  surnommé  /'/e/Tr- 
me  ,  né  i  Burgos  en  1379 ,  ftioota  sur  le  tr6ae  à  la 
mort  de  son  père ,  Jean  i*'  ,  le  10  oct.  iSgo.  L'ar- 
chevêque de  Tolède ,  son  prem.  ministru,,  sa  tante 
dona  Leonor  et  ses  oncles ,  abusèrent  de  leur  pnia- 
sance  sous  sa  minorité,  et  le  tinrent  comme  pnsoB» 
nier  dans  son  palais.  Plus  tard ,  quand  il  fut  en  âge 
de  secouer  le  joug,  il  lui  fallut  combattre  ses  amm- 
bilieux  psrens  ,  et  il  les  vainquit.  Le$  querelles  de 
Benoit  AlU  et  de  Boniface  III ,  qui  prétendaient 
ensemble  au  pontificat ,  troublèrent  un  iasiant  le 
royaume  de  CastiUe.  Henri  s'était  d'abord  prononcé 
pour  Boniface  ;  mais ,  comme  il  avait  votuu  régler 
lui-même  les  affaires  ecclésiastiques  de  son  emptre, 
le  pape  qu'il  protégsit  n'en  avait  pas  moins  lance 
contre  lui  une  bulle  d'excommunicat.  :  Henri  se  re* 
tourna  alors  du  côté  de  BenoU  XIU.  A  cette  époque 
il  fut  obligé  de  se  défendre  contre  l'aggression  des 
Portugais  ,  dont  il  défit  les  troupes  sur  terre  et  sur 
mer.  Ce  prince  m.  regretté  le  a5  décembre  l4o6. 
Il  avait  protégé  les  arts ,  embelli  les  villes  du  roy.. 
et  fait  respecler  la  justice. 

HEMU  lY,  roi  de  CastiUe  ,  dit  Pimpulstant  et 
le  Libéral^  fils  de  Jean  II,  lui  succéda  en  i^^^  alors 
âgé  de  3o  ans.  Ses  moeurs  dissolues,  la  bassesse  de 
son  caractère  et  le  mépris  avec  lequel  il  traiCa  les 
grands  ,  causèrent  des  troubles  dans  le  roy.  Henri 
avait  répudié  en  lA^  Blanche  de  Navarre ,  ponr 
épouser  Jeanne  de  Portugal  ;  et  une  fille,  Jeanne , 
était  le  fruit  de  cet  hymen.  Les  grands  refusèrent 
de  la  reconnaître  sous  prétexte  que  Henri ,  impuis- 
sant, avait  fait  entrer  dans  le  lit  de  sa  femme  Ber- 
trand de  LaCueva.  Une  insurrection, dont  l'sreher. 
de  Tulède  éUit  le  chef,  ayant  éclaté,  Henri  lY  fut  r 
déposé  en  i4t>5  avec  un  grand  appareil  an  mUien 
du  peuple  assemblé  ,  et  -on  donna  la  couronne  à 
l'infant  don  Alphonse  ;  mais  celui-ci  étant  n.  pen 


de  temps  après  ,  00  proposa  le  tr4ne  k  la  sœur  du 
roi  dona  Isabelle ,  qui  ne  l'accepta  pas  :  cependant 
Henri  lY  défendait  ses  droits,  et  la  CastiUe  était  em 
proie  à  une  horrible  guerre  civile.  Des  concessions 
réciproques  ramenèrent  le  calme  :  le  monsïq.  s*élsit 
engagé  de  son  vivant  k  rKoonallre  sa  sœur  pou^ 
Sun  héritière  ;  mais  il  déclara  en  mourant (ao  dé<f. 
i474)  ({u'il  déiignait  sa  fille  Jeanne  peur  lui  suc- 
céder. Ce  prince  vindicatif,  débauché  et  cniel,'avatl 
régné  ao  ans;  et  ses  états  furent'contin.  Rvrésanx 
guerres  étrangf^rcs  on  aux  dissensions  intestines. 

HENRI  de  Bourgogne ,  né  vers  l'sn  io35,  pclit- 
fils  de  Robert  I" ,  duc  de  Bourgogne ,  se  mit  an  sec^ 
vice  de  Ferdinand  ,  roi  de  CasUlle  ;  fl  mérita  pins 
tard  la  faveur  d'Alphonse  YI,  son  successeur.  Ayant 
épousé  lafille  nalureUe  de  ce  prince  en  1071,' 
il  fut  nommé  comte  souverlRn  de  plusieurs  pro- 
vinces qu'il  avait  conquises  sur  les  Maures.  li^ 
concourut  k  expulser  les  barbares  du  sol  «spagnol  » 
et  m.  au  siège  d'Astorga  en  1 1  ta  :  en  lui  culnmei^ 
la  prcm.  brauche  des  rois  de  Portugal. 
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^NKl  (l«  carâintl),  roi  Aa  Portugal,  fil»  d*Ein- 
manuel ,  roi  de  Portugal,  né  à  t^bbonoe  le  3i  janv. 
l5ia,  futdttHné  dès  son  enTiiDce  à  l'état  ecclésiat.;  il 
devin IsaceeMivem.  archevêque  de  Braga  cl  d'Evora, 
cardioaM^ai  du  taînt-siége,  et  n'ionta  sur  le  tr6ne 
•a  iSjS  &  ift  m.  de  son  neveu  Sébastien.  Il  fit  res- 
pecter la  religion  dajaa  ses  états  ,  fonda  des  Uofpices 
et  des  univers.;  mais,  faible  et  d'un  esprit  cbaufeanl, 
ce  prince  était  peu  capable  de  soutenir  le  poida  d'an 
empire.  Il  m.  au  palais  d'Almejren  le  3i  jvnvier 
IÔ80.  On  a  de  lui  des  Méditât,  surief  mj^slirvs  de 
/fi  vie  du  Sauveur,  Evora  v  in-S  ;  Lishetone  ,  iS74« 
in-8  ;  trad.  du  portugais  en  latin  ,  Louvain  l'iS^p, 
m-12  {  Lisbonne  ,  1676,  in«8  ;  et  plus,  autres  écrits 
relia.,  dont  la  liste  ae  trouve  dans  la  Biùl.  curieuse 
de  ,Uavid  Clément ,  tome  9. 

HENRI  de  Portugal ,  duc  de  Yîaeo  ,  né  en  iBg^. 
4'  fila  de  Jean  I*'  «  rot  de  Portugal ,  fit  une  étude 
approfondie  de  la  géographie  et  de  l'art  de  la  naviga- 
tion, et  aignala  plvateers  fois  son  courage  sur  mer, 
«otamment  daoi  L'isxpédition  dejTanger.  Ce  prince, 
qui  appelait  autour  de  lui  les  marins  et  les  voya- 
eearalea^lua célèbres  de  l'époque,  leur  commanda 
diversea  eupéd.;  et  la  découverte  de  l'île  de  Porto- 
Saato  ,  de  Madère  en  l4i9«  *iBsi  que  plus.  Toyag. 
dans  la  rivière  du  Sénégal,  furent  dus  è  ses  soins. 
Il  m.  en  iftiS.  On  lui  attribue  l'invention  des  cartes 
pbtM, 

HBNKI  de  Champagne  ,  roi  de  Jérusalem  ,  né 
en  1180  ,  ent  une  part  glorieuse  è  la  d**  croisade  , 
et  ae  distingua  au  siège  de  Ptolémals.  Marié  è  Isa- 
belle ,  venve  de  Conrad  ,  marquis  de  Tyr  ,  il  fut 
dlevé  iur  le  trône  de  Jérusalem ,  du  consente- 
ment des  seigneurs  et  barons  croisés ,  et  m.  d'une 
chute  en  1 197. 

HEÎfRI.  V,  BAvièai ,  Braiawt  ,  Co|n>i ,  Gui- 
n,  Harcuvrt,  LoRRAiifS  et  Nemours. 

HENHI  dn  Bourgogne  ^  surnommé  te  Gmnd , 
ol>tinten987  de  Hugues  Capet,  son  frère,  le  duché 
de  Bourgogne  en  propriété.après  l'avoir  possédé  pré- 
cédemment depuis  965  comme  fils  de  Hugues-Ie- 
Bliinc,  Ce  prince,  qui  gouverna  avec  sagesse  et  sut 
entretenir  la  paix  avec  ses  voisins  ,  m.  au  chilcau 
de  Pouilli-sur-Sadne  en  1002.  Il  avait  épousé  Ger- 
jbnr^e  ,  veuve  d'Adalbert ,  roi  des  Lomlkftrds,  et 
mère  d'Otto  Guillaume  que  Henri  adopta. 


HENRI  on  |»luiôt  FREDERIC-HENRI-LOUIS 
de  Prusse,  né  a  Berlin  le  18  janvier  1726, 3*  fils  de 
Frédéric-Guillaumel*',  s'adonna  dès  ses  premières 
apaé^  à  l'éluale  d«  l'art  militaire.  La  guerre  de  7 
ans  lui  donn*  l'ooc^aion  de  mettre  en  pratique  les 
connaiasancesqu'ilivait  acquises,  et  des  succès  nom- 
breux Teurent  lilcntôt  placé  au  raog  des  premiers 
capitaines  de  son  temps,  habile  tacticien  ,  plein  de 

Ï prudence  «t  de  valeur  ,  Henri  ne  hasardait  jamais 
a  rictoire,  et  sei  retraites  étaient  aussi  savantes  que 
liltalea^  l'ennemi.  La  bataille  de  Prague  et  celle  de 
KoabacU  en  1766  ,  la  journée  do  Kunnersdorf  en 
1759*  son  admirable  défense  en   1761  contre  les 
français  et  les  Aulrichieus,  le  combat  de  Freyberg 
fn  1763,  mirent  le  sceau  A  sa  réputation.  Henri  avec 
thnt  de  raison  d'être  apprécié  de  son  frère  et  de  ses 
Beveux,  qui  successivement  régnèrentatir  la  Prusse, 
•ut  pouf  Un  t  à  souffrir  bien  des  înjualicet ,  et  vécut 
presque  toujours  éloigné  du  gou«enicm.  Toutefois 
il  remplit  diven^  missiorti  iniporistiles  en  Russie 
fi  è  la  conr  de  France,  où  la  noblesse  de  son  ca- 
ractère ,  les  grèces  de  son  esprit  développés  par  sa 
correspondance  avec  Voltaire,  et  surtout  son  amour 
portrla  littérature  française,  lui  mérilèreotun  ac- 
*  cucil  peu  ordinaire.  Ayant  formé  le  prolet  de  fioir 
aes  jours  è  Paris  ,  il  ^  vint  à  la  fin  de  i7o3i  mais  les 
«  epprockes  de  la  révoUit.  reffmyèrcnt  et  il  retourna 
k  Keintberg  ,  où  il  m.  le  3  août  1802.  La  vie  do  ce 
ppince  R  été  écrire  par  plus.  aut.  allero.  :  il  en  a  paru 
*"  une  en  franc,  sous  le  titre  de  Fie  privée  ^  politique 
et  militaire  du  prince  Henri  de  Prusse ,  etc.,  1909, 
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tn-8.  Cet  ouv.'est  attribué  l  M.  defiouHlé.Gajtoi 
frère^du  savant  chimiste,  a  pub.  la  Vie  privée  tl's 
homUîe  célèbre ,  ou  Détail  des  loisirs  du  prince 
Henri  de  Prusse  dans  sa  retraite  de  lietnsùe^g^  , 
Yeropolis  (Paris),  1734  «  îd~^  '^  in- 18.  Le  colonel 
Schmetiau  a  pub.  une  carte  en  ^  feuilles  des  cana- 
pagnes  du  prince  Henri  en  Bohème.  CcIlc^-ci  oat 
été  puliliées  aussi  en  20  feuilles  par  Hcmmert ,  avec 
un  très-grand  détail. 

HENRI  de  Livonie ^  liistorien  du  i3«  siècle,  est 
aut.  des  Annales  de  Livonie ,  de  1 184  à  I2a5  «  innp. 
sous  le  titre  de  Origines  Livonia  sacra  et  civiles  , 
Francfort,  l74o,  in-ful. ,  et  trad.  en  allenr».  par 
J.-G.  Arndt,  Halle,  1747,  in- fol. 

HENRI.  V.  Alkmaar  ,  Buche,  Gand,  Huh- 

TINGDOX.  KaLKAR,  SCTTIMELLO ,  SUSON  «t  ScZJB. 

HENBICV  (Jacque.*:),  chirurgien  en  chef  del'li6- 

rtital  général  d'Avignon,  né  au  Puget-Theniers  deas 
e  comté  de  Nice  vers  1680,  signala  sou  dévouran. 
et  son  habileté  pend,  la  pcâtc  de  Marseille  et  d*Âi& 
en  1720,  se  voua  au  soulagement  des  maladea  «sa 

E»éril  mêmede  sa  vie,  et  futrecorop.  desessoina  pur 
a  place  de  démonstrateur  royal  d'anatomie  ea  1  a— 
niversilé  d'Aix  que  lui  accorda  le  roi  en  1721.  Il  ta.» 
le  3o  juin  1749  *  laissant  quelq.  écrits  inédits. 

HËNRIEl  (Israël)  ,  graveur,  né  à  Nanci  en. 
1608,  reçut  les  prero.  leçons  de  dessin  de  Claadc 
Henriet  son  père  ,  habile  peintre  sur  vitraux.  ÏX 
étudia  ensuite  soua  Antoine  Tempestc  en  Italie ,  et 
enCn  sous  le  célèbre  Callot,  dont  il  a  imité  le  faire* 
et  dont  il  s'était  chargé  de  vendre  les  ouv.  Il  fat 
nommé  maître  de  dessin  de  Louis  XIV,  alors  en- 
fant, et  m.  à  Paris  en  1661.  Ou  cite  parmi  ses  dîkr. 
l'hist.  de  l*Enfant  prodigue  »  suite  de  dessina  graT, 
qu'on  a  attribués  à  Callot. 

HENRIETTE  MAIUE  DE  FRANCE,  reine 
d'Anglet.,  fille  de  Henri  IV.  et  de  Marie  de  Médicia^ 
née  à  Paris  en  1609.  épousa  en  1626  Charles  Stuart» 
prince  de  Galles  ,  depuis  R>i  aous  le  nom  Charl.  1«', 
dont  elle  partagea  les  tristes  destinées.  Le  catholi- 
cisme qu'elle  professait  fut  d'abord  un  prétexte  de 
persécution  ;  et  on  commença  par  l'accuser  de  aoa* 
tenir  la  cause  de  ses  coreligionnaires,  d'ioflueocer 
son  époux  ,  et  de  l'aigrir  contre  les  prolestans.  Les 
troubles  d'Ecosse  avant  éclaté ,  Henri^tc  fat  con- 
trainte de  quitter  l'Angleterre,  en  proie  aux  lior- 
■■eurs  de  la  guerre  civile.  Ce  fut  en  iti44  qu'elle 
partit  secrètement  pour  la  France  dans  le  dessein 
d'intéresser  Louis  XIII  aux  infortunes  de  Charles. 
On  ^'aperçut  de  son  évaslNi,  et  les  Anglais  osèrent 


ftoursuivre  à  coups  de  canon  le  bâtiment  qui  portaU 
eur  reine.  Les  efiuris  de  Henriette  furent  inutiles  ; 
la  France,  au  milieu  des  agitations  de  la  fronde  « 
ne  pouvait  songer  à  secourir  une  puissance  ctran- 
%iÊt .  et  d'ailleurs  les  évènemcns  avaient  pris  une 
marche  trop  rapide  pour  qu'on  pût  l'arrêter  :  Char- 
les Sluart  venait  de  périr.  La  malheureuse  reine 
ne  pensa  plus  qu'a  se  créer  un  asile  sur  sa  terre  na- 
tale. Elle  fonda  è  Chaillot  le  couvent  de  la  Visita- 
tion. Cependant  les  troubles  de  la  fronde  agitant 
toujours  la  France ,  les  séditieux  ne  respectèrent 
pas  les  malheurs  de  la  reine,  qui  fut  obligée  de 
quittersa  retraite,  et  de  suivre  la  cour  de  Louis  XJV, 
alors  plongée  dans  l'inquiétude  et  déchirée  par  les 
dissens,  intestines.  La  paixayant  succédé  i  cette  agi- 
tation universelle,  Henriette  retourna  an  couvent  de 
la  Visitation.  Elle  n'avait  cessé  dans  sa  triste  i>osi- 
tion  de  s'aquilter  des  devoirs  de  mère  auprès  de  s|i 
fille  Henriette-Anne  ,  et  de  son  fils  ,  depuis  Char- 
les II.  Celte  reine  courageuse  vit  enfin  ses  malheurs 
réparés  en  partie.  Cromwcll  était  mort ,  et  les  An- 
glais par  une  tardive  justice  rappelèrent  au  troue 
l'héritier  légitime  de  leur  roi.  Henriette,  quivoulut 
jouir  du  bonheur  de  son  fils,paBsaen  Ânglet.,et  re- 
vint m.  dans  sa  maison  de  Chaillot  le  10  sept.  16^ 
On  a  une  Hist.  de  Henriette-Marie  avec  un  journal 
de  sa  vie  par  C.  C,  Paris,  1600  et  1693,  in-8-  Boa- 
•uet  a  prononcé  son  Onuson funèbre ,  Paris,  i(>70 , 
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tBmiETTK^AKNE  I>'A5GLCTERRE,duch. 
^tHH'vM  ,  filU  a«  U  mci^raïc  rt  de  Charles  I*' , 
^  à  E&«i«r  rm   164^.  »  mùlitn  à9*  irouMes  qui 


et  fAnjtlct^rre,  fut  cou- 
pla co«aleftce  de  Morloo , 
il«  ,  ^m  h  £t  pscver  •ecrèleaient  en 
,  oÀ  etU  imt  trmAae  à  sa  mère ,  réfutée  an 
^^m^««l    Ae    b  TeBiMMM  de   Cbeillot.  Moniteur, 
tàoc  d'Orléaae .  féfema»  $*a*  «voir  pour  elle  d'aatre 
kc«^li«B««t  fve  rsmtUté.  Doixém  d'âne    l»eauttf  re- 
leClr  ee  put  me  garantir  de*  séduc- 
de  h»  eeer  g»Umte  de   Louis  XIV,  elle  paya 
•om  Irti^el  mm  ■■■ra  dit  jour  ;  el  oa  lui  reproche 
•«ec  rauaa  ir  «  être  eométutc  frvp  i^ftèreaient  dao» 
»itt«ean  fgr— aHecea    de   sa   vie.    S»   corre8|>on- 
dsacc  aw  Je  eomle   de    Guicbe  «    eelle   qu'elle 
eaiiail  «*«r  Lo«â«   XIV,  par  Je  nainislire  com- 
■Uiweat  é»  OÉegVMa ,  ses  ialrigttes  avec  la  comtesse 
de  SmMmm.m^mt  «iteol  de  fautes  doat  son  âge  el 
U  (r^éwmréM  «va  époua,   n«    peuvent  la  justifier. 
Cîir  ftut  idoofice  daas  toutes  ces  iotrif  ues  decour, 
2«nf**  le  rot  U  jugea  par  les  ressources  de  son  es- 
pru,  la  jasiesse  de  soe  jugemeat  et  soa>oûurnce 
tmrCk^riet  11,  digaa  de  remplir  oae  haute  mUsion 
J!i«»^amaiiqae.  Il  oc  s'agissait  de  riea  moins  que  de 
drudkcr  l'iaglcterre  de  la  triple  alliance  qui  unis- 
Mit  sIats  cette  puissance  à  la  Hollande  et  la  Suède. 
MjAaie  se  re^  secrètement  i  Douvres ,  $'j  abou- 
che s*ec  son  (rère,  réussit  complètement  dans  sa 
bègoc.,  et  revient  ca  France  au  i>out  de  dix  jours. 
M«ft  s  peias  a-t-eUe  reesKS  au  roi  le  traite'  important 
«a'c\U  s  c^jada ,  qa'ellc  meurt  subitement  i  Saint- 
OvoJ  W  ag  juin  it>70.  Oa  a  prétendu  qu'elle  avait 
ètr  empotseaaéc.  Beaucoup  d*btstor.  français  et  an> 
g latf  eat  ropiaiaa  que  as   mort  avait  élé  naturelle; 
el  ce  prubJeme  bl>torM|ae  est   encore  è  résoudre, 
gortuet  preaoaça  à  St- Denis  VOnauoaJunèlfn  de 
la  ducbcsse  d'AagIcierre  le  ai  août  idço.  On  sait 
que   c'rst  uaM   de»  plu»  belles  priMi actions  de  cet 
Vlluttre  prc\av.  \^*ablié  FcuiV\«t«  qui  assista  la  priu- 
c«^*c  Asus  ses  4«rai«T«  uMMaras  ;  a  pub.  un  autre 
t>t*€omr  tf^mthrm  ,  précédé  dei*  relalion  de  sa  m., 
I*ar»  .  i696  ;  el  U^*  de  La  Fayette  nous  a  laissé 
une  JWkst,  d*Hrmr%€tie  d'Jmgleterrg  ,  «à  U  ne  faut 
cbcrrber  l'es-sciitude  de  l'bistor.  que  dans  les  dé- 
catis de  la  Sa  Je  Ja  princesse. 

H£^BlOy(DEMis),  aiatbem.  /raoç.,  ne'  Ters  la 
€a  du   16*'  S.,  prof,  les  matiièm.  à  Parti  en  1607  , 
drviat  easajfe  iagéoteur  du  prince  d'Oranse  et  des 
ét.kls-géaéraux  de  Hollande ,  et  m.  vers  16^0.  Il  fut 
l*u«  des  prêta.  Irad.  d'Eucltde,  et  fil  conoailre  pour 
la  pr«u>.  (oiftca  France  la  ibëoriedes  Log-^ritlimcs, 
âa« ratée  f^r  >*epcr  {v.  ce  nom).  On  a  de  ce  savant, 
oabb^   é^us   La   plupart  des  dictionn.  Iiist.  :  Mém. 
m^at^mmMt.  rttneitli\  et  dresses  tn  faveur  de  la  nO" 
A^cwe  Jrmmç^ise ,  Paris ,  161  a  ,   io-4  ,  rëimp.  avec 
aacot.  ,    »b.  ,  preai.  toI.  it23t  deux.  1627 ,  iu-8  ; 
les  Xy  ih^reê  d*s  éitmens d* Euclide ^  trat.  du  lut. 
em  frmmç^is  ,  Paris  ,  l6i5  ,  ia-^ ,  %*  édition  ,  revue 
et    corriger,    ib.  ,    i6ai  ,   in-3  ;  les  Klemens  el  les 
t>9mmie9*  d*EtMct*de^  trad.  en  franc,  avec  des  com~ 
ireg  ,  tb.,  i63a,  tn-4  :  cet  ouv.  et  le  prëc.  se 
reut  réonia  dans  le  suiv.  :  Eiémens  geometriq. 
é'Fmrttér,  trmd.  eC  roetmeaf.  par  ffenrion  ,  Rouen, 
t<%» ,  ttr6 ,  »  »oL  ia-8 ,  Pans  ,  i6ïJ3,  1689 ,  a  vol. 
Or^  ;  Br^oet*9  «pe/ofrf.  pour  les  Iraducl.  «t  inter- 
r#  Ueâ    e/eaie»s  d'Eucltde  à  un  nommé  P.  Le 
mm  tommoire  de  falgèbre  ,  Paris  , 
Elément   iphèriqueg  de   T/iéodose  , 
irmj.  em  fnttrç.  ,  Paris  ,  i6f5,  iu-8  ; 
des  trtMMgUt  êphérujttet^  Parb ,  1617,  ia-S, 
et  «s  daas  U  tome  3  des  Mem.  mathém.  ;  Traités 
des  fiu^ea  H  d*   leur  usage  (par  BobeH  Huis  , 
jêagima) ,  trmd,  du  latiu  m^t  des  notes  ,  Paris  , 
t6té  ;  ks«4l  ;  Géoatatne  pratique  de  Evrard ,  rvi^e 
,  ib.,  1619,  in-8  (sans  nom  du  trad.); 
'  des  êusms ,  tmmgentes  et  coupantes  , 
ib^  f^iy»  t6aàf  ia-16  ;  OoMwmsgrapku ,  ou  Traité 


gén,  des  choses  tant  célestes  çu'élémeHi,^1h,,i^Ùoif 
i6a6  .  in-8;  ÇoUect.  ou  rec,  de  div.  tr,  maÛietn.^ 
ib..  f  6ai,  in*4  ;  Traité  des  logarithmes ,  ib.,  16261 
in-8;^  ins.  dans  le  t.  Ad  es  Jfem.  math.i  Tables  deÉ  « 
direct,  etprojeci.dêJ.  Afont-Bojral^  corr,  etaugm,^ 
avec  leur  usage  ,  tr.  du  latin  en  franc,  avec  amna^ 
talions  et  Jfg,,  ib. ,  i(>a6 ,  in-'4s  IMes  sur  les  rv- 
créations  mathématiques^  ou  la  Fin  de  divers  prom 
blêmes  servant  à  l'intelligence  des  choses  dt/ficileM 
et  obscures  ,  ibid. ,  1627 ,  in-8t  plus,  fois  rëimp.  ^ 
Usage  du  mécomètre ,  qui  est  um  imstrument  geo^  • 
metriaue  pour  mesurer  les  longueurs  et  distance^ 
visibles  ,  etc.,  ib. ,  i63o,  in-8 1  pub*  avec  un  nou* 
▼eau  frontispice  en  1677  ;  Usage  du  compas  dé 
proportion  ^  ib.,  i63l,  in-rS ,  nonvella  édition  r«va« 
cl  augm.  par  Deshayet,  ib.,  1681  »  iii-3  t  cet  OUY.  a 
en  18  ou  20  éditions. 

HËMRION  (NicoLAfl) ,  fftrant  anliqnaire ,  né  4 
Trojes  en  i663,  m.  en  179(1,  membre  de  l'académ'. 
des  inscript.  et  belles-lettres ,  professeur  da  langna 
syriaque  au  collège  de  Friince,  a  composé  un  grin4 
nombre  de  dissert,  dont  on  trouve  leulemeat  des 
extraits  dans  les  Mém.  de  l'académie  dont  il  faisait 
partie ,  entre  autres  ,  Tébaucbe  d'un  Nouvemksys^ 
tème  sur  des  médailles  samaritaines ,  qui  présenta 
des  vues  neuves.  Un  long  el  pénible  travail  de  ca 
savant  sur  les  poids  et  les  mesures  des  anciens 
épuisa  tt*  forces  et  lui  coûta  la  vie* 
*  HËMRIOT  (Fmaiic.)  ,  commandant  de  la  gird« 
nation.de  1793  à  I794«  n'  àKanterraen  i^âttavai^ 
été  espion  de  police  et  reprii^pour  vol  av.  la  révol.| 
qui  le  délivra  des  cachots ,  et  le  ^laça  sur  un  théât» 
trop  élevé  pour  la  bassesse  de  ses  inclinât  La  con« 
duite  de  Uenriot  auK  massacres  de  sept.  179a  atUni 
snr  lui  b  protection  de  Maral  et  de  Robespierre  ;  et, 
d'abord  ohof  de  la  force  armée  d'une  section,  U 
devint  peu  après  command.  de  la  garde  nationale*  ' 
C'est  en  cette  qualité  qu'au  3i  mai  il  inveitit  la  salle 
oîk  se  tenait  la  convention ,  et  força  cette  assemblée 
i  décréter  la  mise  en  accusation  des  girondins.  Au 
9  thermidor  il  tenta  de  secourir  le  parti  de  Robes- 
pierre ;  mais , 
se  déconcerta 
ville 

cheté ,  le  jeta  par  une  fenêtre.  Henriol  se  Cacha 
quelq.  heures  dans  un  égout  voisin  ;  on  l'y  décou- 
vrit ,  et  le  lendemain  il  fut  conduit  à  l'échafaud 
avec  Robespierre  et  ses  compagnons. 

HtNRIQUbZ  de  Salas  (Jacques),  cardinal, 
né  à  Tolède  vers  la  fin  du  16'  S.,  a  pub.  plus.  oav. 
théolog.,  parmi  lesquels  on  cite  s  Instrvct.  pourlet 
piélrrs ;  Somme  de  cas  deconsiience ,  et* ec  des  ad- 
ditions el  annotations  par  André  Victorello  ,  1619.    ■' 

HENRIQUËZ  cHembi),  cardinal ,  né  en  1701 
dans  le  lemt.  d'Otrante  ,  m.  en  17^6,  protégea  «t 
cultiva  les  arts  et  les  lettres ,  remplit  hunorablem. 

filus.  missions  diplomaliq.  de  haute  importance ,  «t 
lU  chargé  d'apaiser  les  troubles  de  la  républ.  4* 
St-Marin.  Les  jésuites  s'étaient  mis  sous  sa  protec- 
tion particulière.  On  a  de  lui  des  Discours  ;  des 
Elégies  :  et  une  trad.  ital.  de  l'Imitation  de  J.C, 
Rome  ,  1754  et  17Û5  ,  3  vol.  in-8 ,  Venise  ,  1775, 
178a ,  3  vol.  în-ia  ,  etc. 

H£>K]QUëZ  (Henri)  ,  jésuite  portugais  ,  Tun 
des  prem.  compagnons  de  Si  Ignace  ,  né  vers  l'an 
i520 ,  fut  envoyé  dans  les  Indes  ,  où  il  consacra  43 
années  de  sa  vie  à  la  propa(;ation  de  la  Coi  évangé-^ 
lique ,  et  acquit  une  grande  connaissance  des  lan- 
gues ou  dialectes  des  différentes  contrées  où  il 
eserça  son  ministère.  |1  en  a  pub.  des  granim.  et 
des  vocabulaires  qui  sont  tous  i  consulter.  On  )ui 
doit  en  outre  une  Fie  de  la  Sle  Vierge  ;  plusieurs 
autres  vits  des  saints  ,  et  un  traité  contra  fabulùê 
ethmicorum.  Ce  missionnaire  m.  en  itioo  dani  un 
âge  très-avancé. — Un  autie  Henri  UERniQUKZ,  ausfi 

i'esuite  portugais  et  contempur.  du  précéd.,  m.  en 
taiie  en  1600,  s'est  signalé  parmi  les  «dversairas 
<if  MoUiu,  dont  U  combatlit  1m  Uoclnuas dao»  M| 


rrmidor  u  tenta  ne  secourir  le  parti  de  nobet- 

re  ;  mais,  effrayé  de  l'attitude  du  peuple,  il 

léconcerta  et  courut  se  réfugier  i  l  b6tel-ds- 

,  où  l'un  de  ses  complices ,  indigné  de  sa  lA- 


HENS 


grand  nombre  dVcrits,  aujourd'hui  oubliât.  On 
connaît  encore  de  lui  une  Somme  de  theol.  morûte^ 
5  vol.  in-foL,  et  d'aulret  traitât  de  sco1a«ti(fue  ,  en 

s  latin.  —  François  HcitRiQCCs  ,  navig.  portu^ls ,  a 
pab.  un  voyage  en  Chine,  où  l'on  trouve  des  détaib 
uuttfresiant. 

HENRIQUEZ  DE  GUZMÂNCdona  Fbliciàtcà), 
dame  poète  espagnole  .  nëe  à  Sëville  en  i()oo,  a 
biastf  dea  ^logue«,det  ëlëgies,  des  madrigaux  etc., 
•t  one  tragi-cumëdie  intit.  los  Jardines  y  Campos 

*S«beot^  impr.  à  Coimbre  ,  i6ai  ,  in-4  «  et  ■  Lis- 
Inmne  ,  1637.  —  Pierre  îlEfiaïQucz   de   Abrcu, 

Iirétre  port  usais ,  ne  à  Evora  dans  le  17*  S.,  a  publ. 
a  Fie  et  le  Martyre  de  Ste  Quiterie  et  de  srs  huit 
Montre,  etc.,  Golmitre,  i65i.  in  4* 

HENRY  LE  MENESTREL ,  connu  aussi  sous  V 
nom  de  VJi^eugle  Rariy^  poète  écossais  du  i4'  S., 
n  composé  un  poème  sur  les  actions  et  la  mort  de 
Pfillteun  ffallace.  Le  ^HS.  oui  est  de  14^8  a  élë 
Imp.  &  Edimbourg,  1570,  et  a  Pertb  ,  1790,  3  vol. 
in- 1 a.  etc. 

HENRY  (Fmahçom),  avocat  au  parlement  «  né  k 
Ljon  en  i6l5 ,  m.  i  Paris  en  1600,  se  livra  avec 
•oce^  à  l'ëtude  de  l'hist.  naturelle,  de  la  physiq., 
de  la  gëomtftrie  et  de  l'astronomie  ;  il  a  laisse'  plus. 
dissert,  savantes  :  une  ëdit.  des  (ouvres  de  Gas- 
sendi ,  6  vol.  in- fol.,  Lyon  ,  i658  ;  et  une  ëdit.  des 
Owr.  chimiq.  de  Paracelse  ,  Genève ,  i658. 

HENRY  (MA-miiEu)  ,  thëologien  anglais  ,  noo-^ 
conformute ,  ne  vers  i66l ,  m.  en  1714^  joignail  à 
la  connaissance  de  lafhëologic  celle  de  la  jurisp., 
des  langues  savantes  et  surtout  de  l'hëbreu.  On  a 
de  Ini  ;  Dise,  eoncem.  la  nature  du  schisme  y  1689; 
Fie  dePhitiope  Henry  (son  père)  ,  1699;  Caté- 
ekism»  de  r Ecriture  y  1702;  Hymnes  de  famille  <, 
.170a;  le  Compagnon  du  communiant^  *7o4«  l^^' 
ikode  de  prière ,  1710  ;  Exposit.  de  la  Bible^  5  vol. 
in-foL  :  oes  Discours  de  morale  et  des  Sermons. 

HENRY  (Robert)  ,  bistor.  écossais ,  ne'  dans  le 
comté  da  Sterling  en  1708,  m.  en  'TQ^t  Tut  minisl. 
de  l'église  presbytérienne  d'Ecosse.  On  a  de  lui  une 
ffitt,  tt  Angleterre  y  pnb.  de  1771  &  1793,6  vol. 
fB-4*  '*  terminant  à  la  m.  de  Henri  YIll.  Cet  ouv., 
compoaé  inr  un  plan  entièrem.  neuf ,  et  dont  l'a- 
▼aatageest  généralem.  reconnu  aujourd'hui ,  a  été 
continué  en  1796  parlâmes  Petit  Andrews,  jusqu'au 
règne  de  Jacques  I*'.  Il  a  été  imp.  avec  celte  con- 
tinuation, Lond.,  1799, 14  ▼•  în-8'  l^M.  Boulard  et 
GantweU  en  ont  pain,  une  trad.  franc.,  Paris,  178^ 

g6,6voLin-4«  "g- 

HENRY  (David)  ,  imprimeur  ^ossab ,  né  près 
d'Aberdeen  en  1710  ,  m.  en  179a,  a  rédigé  pendant 
aiz  ana  le  Gemtlemarfs  magaxtne.  On  lui  doit  aussi 
la  publieat.  des  ouv.  suiv.  :  ao  Disc,  abrégés  de  Til- 
lotson ,  4*  ^il.«  1779  ;  le  Parfait  fermier  ^  ou  Sys- 
tème prati^e  d'agriculture  y  I77^*  <^c^  O"^*  *  ^^^ 
trad.  en  franc,  par  M.  de  Fréville  en  tête  du  Foy. 
mgromowU/gue  d^Artbur  Young  ,  Paris  ,  1774  1  a  v. 
in-8  ;  nM»  histor»  de  tous  les  voyages  autour  du 

moMie ,  prénu  éd.,  I774«  4  ^^^-  ^"'4*  ''  *  P'*^  ^  ^* 
fnpplém.  renfermant  les  voyages  du  capit.  Cook. 

HBNR\S  (Claude)  ,  jurisconsulte ,  né  &  Mont- 
brison  en  l$l5^  m.  en  io6a ,  fut  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Fores  en  1639  ;  il  eut  de  son  temps  la 
réputation  de  grand  légule ,  et  ses  décisions  étaient 
regardées  comme  des  lois.  Il  a  laissé  un  rec.  d'^r- 
<  rw  et  Plaidoyers  ;  des  Harangues  ;  t Homme 
Dieu ,  on  Parallèle  des  actions  divines  et  humaines 
de  /.-C  La  prem.  édlt.  de  <«•  DEit^res  a  été  pub. 
m  l038  ,  a  vol.  in-fol.  ;  une  4*  édit.  avec  les  obser- 
Tationi  de  Bretonnier  a  partt  en  1708 , 4  ^'  in-fol.  ; 
«ne  5«  pub.  par  Terrasson  en  17^3  ;  et  enfin  une 
^édit.  a  étc  donné  è  Lyon  en  177a. 

HENSGHBNIUS  (GoDBrRoi),  jésuite  flamand  , 
aé  en  1600 ,  m.  à  Anvers  en  168 1  ,  a  travaillé  aux 
^atorae  prem.  vol.  des  Acta  Sanctorum^  recueil 
«»mm«Be)  par  Bollandns.  On  a  en  outre  de  lui  :  1 


(  1428)  HÉRi 

grensi  et  Irajectensi,  Anvers,  i653,  io-4  ;  de  Trihets 
Dagohertis  Francor.  regthus  diat r.,  th. ^  1 655.  in  ^  ; 
cl  diffVr.  Dêssert. ,  dont  on  trouvera  les  tit.  dann  la 
Bibliolh.  Belficn  de  Foppens. 
HENSLKR  (  PniLirPE-GABRiKL  )  ,  médecâa  da- 


nois 


né  en  1733  à  Oldenswort,  fut  nommé  pre- 
mier médecin  du  roi  de  Danemarck  en  177^,  cl 
professeur  en  1789  à  l'université  de  Kicl ,  où  il  m. 
en  i8o5.  On  a  de  lui  un  grand  nombre d'onv.,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  la  Biblioth.  allem,  uMiv0r9, 
Nous  citerons  seulem.  :  Tentanùnum  et  ohsefXfmt. 
de  Mnrbn  Farioloso  Satura  ^Go\iinf;ixe  ïn-l^y  iT^a^ 
Hist.  de  ^origine  de  la  malad.  vénérienne  en  Bn~ 
ropf  vers  la  fin  du  i5*  .V.,  Altuna ,  1783,  in-S; 
De  l'o/ngme  de  la  maladie  vénérierme  dams  iee 
Inde^  occidentales.  Hambourg,  1789,  1794  .in-S; 
de  la  Lèpre  qui  regnatt  en  Ovciend  dans  le  moymm 
âge^  ih.,  1 790,  I794«  in-8  ;  de  Herpele^  seuformt^ 
vrterum  tabis  venerem  non  pforsus  expertes ,  K.iel  « 
iSui  ,  in-8. 

HENZI  ou  HENTZY  (Samuel)  ,  poète ,  nd  A 
Berne  au  commencement  du  18*  S.,  servit  d'abord 
dans  les  gardes  du  duc  de  Modène,  et  s'adoaiui 
ensuite  à  l'étude  des  mathématiques  et  à  la  poéate. 
Banni  pour  cinq  ans  en  1744  comme  signataire 
d'une  pétition  tendant  échanger  le  système  électif 
de  sa  patrie,  il  publia  dans  son  exil  trois  numéros 
de  la  Messagerie  du  Pinde.  Il  fut  condamné  k  nt. 
en  1769  comme  complice  d'une  conjuration  contre 
le  gouvernement  de  Berne.  —  Henzi  (Rodolphe)  , 
fils  du  précéd.  ,  né  à  Berne  en  173 1 ,  m.  en  i8o3  , 
a  pub.,  avec  Wagner,  un  ouv.  int.  :  Fues  remar" 
çuables  des  montagnes  de  la  Suisse ,  dessinées  et 
coloriées  d'après  nature,  avec  leitrdeschpt.,  in-foL» 
Amsterdam ,  1785. 

HENZNER  (Pavl),  jurisconsulte  et  voyageur 
allemand,  né  à  Crossen  (Sil^ic)  en  i558,  m.  en 
1623  ,  a  pub.  un  Itinerarium  Genrutnim ,  Gallim  , 
Italiœ  (au.  1596- 1600)  ,  Nuremberg  ,  l6ia  ,  in-^  « 
et  1629. 

HEPBtJRN  (Jacques -BowAYSHTCRc)  ,  aavaoc 
écossais,  né  k  Hamstocks  en  1673  ,  m.,  dit-on  ,  4 
Venise  en  1621  ,  voyagea  en  Italie,  en  France  , 
dans  rOrient ,  et  fut  nommé,  par  le  pane  Paul  V, 
conservât,  des  livres  et  MSs.  orientaux  du  Vatican. 
On  a  de  lui  un  Dicttonn.  hébreu  et  ehaldéen  ,  ef 
grarnm.  arabe  ,  Rome,  1591 ,  in-4  ;  et  des  trad. 
inédites  de  MSs.  hébreux. 

HÉPHESTION ,  seigneur  macédonien,  ami  d'A- 
lexandre, le  compagnon  de  ses  plaisirs  et  de  soa 
travaux,  mourut  à  Ecbatane  (Médie),  l'an  325  avant 
J.  -C.  Le  conquérant  pleura  amèrement  sa  perte , 
lui  rendit  les  honneurs  royaux ,  et  fit  même  ,  auiv. 
quelq.*uns ,  mettre  en  croix  le  médecin  qui  l'avut 
soigné.— BipBEXTiOK,  gramm.  grec  d'Alexandrie, 
viviiit  vers  l'an  iSo  après  J.-G.  Il  resta  de  lui  :  £«- 
cliiridion  de  metris  et  poemate  trceco  et  latimo.  On 
recherche  l'édition  de  Paris ,  1553 ,  in-4  «  et  celle 
d'Oxford  ,  1810 ,  in-8. 

HERACLAS,  frère  du  martyr  Plntaraue,  a* 
convertit  comme  lui ,  et  fut  élevé  en  a3(  è  l'évècké 
«l'Alexandrie  ,  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  a47. 

HERACLEON  ,  chef  d^une  secta  chrétienne  an 
3*  S. ,  modifia  le  système  de  Valentin  ,  et  écririt 
des  Cbm/nenla jrei  fort  étendus  sur  les  évangile  de 
Si  Jean  et  de  Si  Lac.  On  en  trouve  des  fragm.  daai 
Origène ,  qui  avait  combatln  ses  doctrines. 

HERACLEONAS,  4*  fils  d'Uéraclius,  né  en  6a6, 
monta  sur  le  trône  en  64'  conjointement  avec  som 
frère  Héraclius-Gonslantin.  L''empoisoànement  de 
ce  dem.  le  rendit  seul  maître  de  l'empire  sons  la 
domination  de  sa  mère  Martine.  Mais  son  gouver- 
nement, odieux  au  peuple,  dura  seulement  qaelf. 
mois  ;  on  lui  donna  d'abord  deux  collègues ,  et  peu 
après  Uéracléonas ,  déposé ,  eut  le  nea  coapé,  et 
fut  envoyé  en  exil ,  oà  il  mourut. 

Exeguit  kùêer,  #ms  dimMba  de  epUcopaiu  fou-*    HERAGLSOTÈ^  (DuiYs),  phUof.  d'Héracléc , 


HERA. 


(  «439  ) 


HERB 


bI  ] 


J.-C  ;  4'aèand  clolciea ,  «nsniu 
.  àiw.  tnitét  de  pbàlosopliie , 


•    * 


^ RÂCUDB  d»  P»mt ,  fhiloÊophe  grec  ,  né  k 

mincie*  ,  ^Wmt  Jjw  k  4*  5.  ar.  J-C.  ;  il  étadia 

H«s  Anstol«  «I  Plagia  .  et  «et  rapides  progrès  mé- 

^lèroat  qoc  09  4er«.  iu  tiomSàt  t»  directiua  d«  ton 

4tot«.  !>•  tttomr  à  Piriê ,  il  la  d^irra  d'an   Ijrran 

fttâ  Valait  aiMmr,  bm  lentil  «a   gloire  par  un 

«ûm  orgaaSi  fiasuat  d«  «a  m.  11  ne  reste  de  ses 

•av.  ^*«  fa*^  frw^m»  rrc.  aoua  c«  litre  :  Beracti- 

dà»  Fawfin  ^•fmmmtm  dm  rmSiàS  puhJiris  ,  r</<  /i<  è 

«iitf.  ^  ttr  ,  P.  Komkler^  avec  une  Tcrsion  allem.  , 

Ball^.ab^.i»  tf. 

H £ti(X/l>f!^ ,  arri»ilact«  grec  ,  né  à  Tarente , 

vrvMlMu  Pkrifppa  de  Maccdotae,  p^re  de  Persëe. 

Ii|a4fis  ^«a  ce  pnoce  fil  aax  Rbodieus,  Ué- 

.  fm  an  Ikardi  straUf4as«  ,  brûla  les  vais- 

VSJLàClÀluS  ,  Tan  <ia*  généraux  d'Honorias , 
il  ■eenir  Stoi*eoo  ,  et  fat  réconapens^  de  ce  serrice 
mrktm^.  d'Afrtqac,  et  par  le  consulat  en  4<3' 
Mtf  Mei«  à  sea  maUre  l<»ra  de  la  r^rolle  d'Attalas, 
f^  tard  Hiraciiea  sa  laisaa  entraîner  i  l'amhilion 
m  dereatr  e«ip.  :  ssata  se»  partisans  Turent  défaits , 
liai  aijaii  Pént  i  Cartfaage  ,  où  il  s'éuit  réfugié. 
HEAACLfTC    d'épaté  ,     célèltre    philosophe 
Vaa  5oo  av.  J.-C.  On  a  peut-être 
chagrina  ;  cependant  son  00m 
le  tTpe  de  ta  secte  des  pessimistes. 
li  svaa  éted'id  taaa  SUppasa  et  soaa  Xénophaoe ,  et 
M  kiata  Mspslralare  dan»  sa  patrie.  Une 
è'taipâHé  l'ohligaa  de  quitter  £pUèse«  et 
dès-U>s  il  s»  retira  sar  aa«  nsontagne  ,  se  nourris- 
atal  d*karkcs  sanvag es  ,   et  fayant   la   société  des 
baMiis.  Ce  gc«re  de  Yie  lui  causa  pins,  infirmités 
fas  le  défa4ier^t  à  aa  tel  point  de  l'existence  qu'il 
•e  laîsaa  aenrir  de  fataa  ,  âgé  d'environ  60  ans.  Ses 
écTii»  ,  «aafrretal%  d*ao«  grande  obscurilé .  ne  sont 
fa«atf*r«caias%niMfts-,l«  mckll.,  dit-on,  était  un  Tr. 
da  la  aaj«ra  ,  «^  '\\  prof,  au  matérialisme  absolu. 
Qm^.  Wagrn.  ATRéracUtc  ont  été  rcc.  par  Henri 
fci—a aa  4aas  «a  Paasu  pbslosopAice  ,  Paris,  i573 « 
M-S.  f}ae  édilaoa  des  ces  fragment  a  cl*  aassi  pub. 
par  Eicbard  Labta  ,  arec  nae  renioo  btue  ,  Ros- 
•ké,   1601 .   ia^.  —  HtUiACLiTg  de  Sùjrone  ,  est 
aat.  d*aa  Ijv.  d^r  /mendi^tfé^ms ,  pub.  i  Aome  en 
td|i  par  tes  Ailalias,  et  rnmp.  «lepais  à  Londres  et 
A  Amac  L'aalff.  ceaiple  plus,  antre»  personnages 
dm  i»4a»e  aem  ,  poètes,  artistes  et  philosophes. 
HERACUUS ,  emp.  d'Orient ,  6U  d'Héraclins  , 
d'Afh^ae ,  réarma  le  tjran  Phocas ,  et  se  fit 
wr  i  sa  place.  Dès  lors  son  courage  milit. 
fafeaadeoacr.  Les  prem.   aanées  de  son 
•''i»*  a'affreat  qaTan  tableau  des  phis  grandes  ca- 
hwiCrfi  p«bli^e»  :  la  lamine  ,  la  peste  et  les  Bar- 
bares désolaient  l'empire,  qui  paraissait  près  de 
a'abdflacr  saos  tant  de  manx  réanis.  Cependant  Hé- 
nciMa»  ,  sortaai  aa  tastant  de  sa  faiblesse ,  rassero- 
Ma  lime  araaée ,  battit  la  rot  de  Perse  Cosroës  ,  le 
pamcasttrit  jasque  dans  sa»  tftats,  et  rerint  triompher 
A  C«CÉ»taalaaople  (6a8)  :  il  avait  repris  aux  infidèles 
1*  base  de  la  vraie  croix ,  et  la  replaça  lui-même  sur 
la  Gafeasra.  Kelambaat  easnita  dans  une  lâche  apa- 
làâa  ,  il  a'occapa  des  ddmèles  religieux  qui  agitaient 
Wa  cfcrëlicas,  fi  readre  Tédit  connu  sous  le  nom 
iTmttÂèse ,  lavael  ae  servit  qu'à  augmenter  les  dis- 
Peadaat  ce  temps  les  musulmans  envahis- 
os  Héraclitts  éUit  hors  d'éUt  de 
aas  traopcs ,  et  se  reafarmant  dans  Cou- 
la, il  j  au  ««^ii,  atteint  d'une  hjdropi- 
rt. — HnAOLlus  (Coastantinus),  fib  du  pré- 
Wai  asce.  an  6^1  ;  son  règne  ne  duraqut  io3 
D  m.  aaspoisonné  par  sa  mère  Martine  ,  qui 
fa«a  coaroaner  son  autre  fils  Héracléonas. 
kp.  en  la  dam.  qui  ait  pris  le  titra  de  consul. 
HKBACUPS  ,  csar  de  Géorgie ,  s# rendit  vassal 
da  Rttitia  Caibariotf  U  «a  1783 


afin  d'obtenir  sa  protection  contre  les  attaques  des 
chefs,  voisins.  Il  m.  en  1798. 

HERAULD(Du>ikr),  savant  jariscons.  etphtlol. 
protesUnt ,  né  vers  1679  ,  m.  en  1649  ,  avocat  aii 
parlera,  do  Paris,  avait  d'abord  rempli  avec  dis- 
tinction une  chaire  de  grec  au  C'lli>}{e  de  Si^ibn 
lorsqu'il  eut  avec  Haumaise  des  démêlés  qui  firent 
beaucoup  Je  bruit.  Outre  différentes  éditions 
d'anciens  auteurs  auxquelles  il  a  joint  des  préfaces 
ou  des  annotations  curieuses ,  on  lui  doit  un  asses 
grand  nombre  de  dissert,  anonymes,  dont  la  plus 
curieuse  a  pour  litre:  Hi'idhresseri  sup»'r  ttncinnm 
ctipUihtts  ^  inter  acad.  Pansîensem  et  soc.eintis 
/e<M  Patrts  eontroversis^  disstrt.  pn/i/ica,  dwtbus 
iibris  comprehema  ,  Slrashourg  et  Cologne  ,  161  a 
in-8,  Paris,  i6ia,  in-ia.~Louis  HktikouD.  l'un  des 
fils  du  pr.,  né  à  Sedan  vers  1604  ,  exerça  d'abord  le 
ministère  évangélique  i  Alençon,  puis  lut  appelé  à 
servir  l'église  wallon»  de  Londres  sous  le  règne  de 
Châties  I"  ;  il  fut  contraint,  è  cause  de  son  aflache- 
ment  ècet  infortuné  prince,  d»  revenir  en  France* 
puis  ,  étant  retourné  en  Angleterre  après  la  restau- 
ration .  il  y  devint  chanoine  de  Cantorbéry,  et  m. 
vers  1675.  L.  Hérauld  est  aut.  des  deux  ouv.  suiv.  : 
/«  Pacifique  royal  en  deitil^  compris  en  doute  ser- 
mons ,  etc.,  Saumur ,  16^9 ,  in-8  ;  le  Pacifique 
royal  enjoye^  compris  en  vingt  sermons^  etc., 
Amsterdam  ,  i665  ,  in-8. 

HËRAULT(flBifé),  né  i  Rouen  en  1691,  fttt  suc- 
cessivement avocat  au  ÔliâleUt  de  Paris  ,  intendant 
de  Tours,  lieuten.-général  de  police,  et  enfin  inten- 
dant de  Paris  et  conseiller  d'état.  En  1725,  cltargtf 
de  la  haute  police  de  Paris ,  il  abusa  souvent  de  son 
autorité  ,  et ,  entraîné  par  les  conseils  d»  son  frère , 
i^suite,  il  poursuivit  avec  acharnement  le  parti  des 
jansénistes.  Hérault  entendait  parfailem.  la  science 
d»  l'administrât.  ;  il  apporta  quelques  amélioratimis 
dansja  partie  qu'il  dirigeait,  et  m.  en  17^0. 

HERAULT  DE  SECHELLES  (Marib-Jcaii)  , 
petit-fils  du  précèd. ,  né  à  Paris  en  1760 ,  débuta 
par  étr»  avocat  du  roi  au  ChàleJ»!  de  Paris ,  et  de- 
vint ensuite  avocal-général  au  parlement.  Il  em- 
brassa avec  chaleur  les  principes  de  la  révolu- 
tion en  1789,  fut  nomme' député  de  Paris  è  l'assem- 
blée législative  ,  et  ensuite  réélu  i  la  convention. 
Etant  en  mission  dans  le  Mont-Blanc  i  l'époque 
du  procès  de  Louis  Wl,  il  ne  vota  pas ,  mais  écri- 
vit i  l'assemblée  aue  son  sentiment  personnel  était 
que  Louis  XVI  devait  être  condamné.  11  eut  un» 
part  très-activ»  à  la  journée  du  3i  mai ,  et  montra 
beaucoup  d'acharnement  contre  les  gtrondins.il  ré- 
digea en  partie  la  constitution  de  1793,  et  présida 
la  cérémonie  où  elle  fut  jurée  publiquement.  Hé- 
rault de  SécheUes  ,  membre  du  comité  du  salut  pu- 
blic y  déploya  toute  l'e&a^ération  de  ses  principes 
révolutionn.  A  la  fin  de  1793  il  fut  env(^é  ep  mis- 
sion dans  le  Haut-Khio  et  sema  sur  sa  route  quelq. 
gutllotmes  qui  produisirent ,  dit-il ,  un  excellent 
cffel.  Enfin  il  fut  impliqué  par  Robespierre  dans  la 
conjuAlion  de  Danton ,  et  envoyé  à  Véchafaud  le 
5  avril  1794'  Hérault  était  doué  de  toutes  les  qua- 
lités extérieures  ;  son  esprit  était  cultivé  ;  il  possé- 
dait le  don  de  la  parole ,  mais  abusait  trop  de  ces 
figuras  néologiques  et  ampoulées  enfantées  par  l'es- 
prit de  l'époque.  Une  soif  insatialde  de  briller,  de 
s'élever  au-dessus  des  autres ,  et  l'effervescence  da 
l'âge  l'entraînèrent  è  des  excès  dont  sa  naissance 
tt  son   éducation   auraient  dû    le  préserver  pliu 

Sue  tout  autre.  On  a  de  lui  :  Elog*  de  Suger^  abbé 
e  St-Denit ,  1779  ,  în-8  ;  une  Kisite  à  Biiffon  , 
1785 ,  in-8 ,  réimprimé  en  i8oa  par  les  soins  de 
M.  Solvet  sous  le  titre  de  Voy.  à  Montbar;  Détail 
sur  la  société  d'Oilen^  in-8, 1790  ;  Théorie  de  Pam^ 
bition ,  180a ,  in-8  ;  Rapports  sur  la  constitution  de 
1798  ,  etc.  L'un  des  axiomes  de  Hérault  était  :  La 
force  du  peuple  et  la  ratson ,  c'est  la  mime  chose, 
HKRBELOT  (  Darthélemi  d' ) ,  savant  orien- 
taliste ,  ni  è  Paris  ta  i6a5 ,  voyagea  loog-taaps  aa 
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Italie  t  profetst  la  langue  syrUqat  au  coUégt  royal, 
et  m.  à  Paris  «n  1695.  On  a  de  lui  :  Bibliothèque 
Wri*ntaU  ,  ou  Dittiunnairg  universel^  etc. ,  Paris  , 
1697,  in-fol.,  La  Haye,  1777,  1779  et  1782,  4  'ol* 
in-a  «  Maéstricht ,  in- fol.,  1778,  elParis,  1782,  6  r. 
in-8.  Il  a  laissé  MS.  un  Dict.  arabe  persan  et  turc , 
3  toi.  in-fol.  ,  et  quelques  autres  ouTrages  tels 
qu'une  /anthologie  ,  etc. 

HEKBERAY  (Nicolas  de) ,  seigneur  des  Essars, 
originaire  de  Picardie ,  m.  Ter*  l'an  i55a  ,  arail  le 
litre  de  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  du  roi. 
On  connaît  de  lui  ;  une  traduct.  de  l'espagnol  eu 
franc,  des  8  prem.  lit.  à*Âmadii  de  Gaule ,  l54o- 
1548  «  entreprise  par  ordre  de  François  W  ;  Le 
prem,  Uv.  de  la  (ironique  du  trèS'VaUlant  et  rf 
douté  dam  Florès  de  Grèce  ,  1662  ,  în*fol.  ;  Les 
sept  lif.  de  Flatnus  Josèphe  y  trad.  en  franc.,  i557, 
in-fol.  ;  POrloge  des  princes  y  trad.  de  l'espagnol. 
La  liste  complète  des  écrits  de  Herberay  se  troutc 
dans  les  liffm   de  Miceron. 

HERBERSTEIN  (Sigismovd  ,  baron  d'),  homme 
d'état  et  historien ,  né  dans  la  basse  Slyne  en  i486, 
remplit  honorablement  dÏTcrtes  missions  diploma- 
tiques en  Rusiie ,  en  Danemarck ,  à  Constant! nople, 
•tm.  en  |566.  On  connaît  de  lui:  des  CùmHtent. 
lot.  tar  In  Russie ,  renfermant  la  descript.  de  cet 
empire  ,  sa  relig. ,  ses  mœurs  ,  etc. ,  Bile  ,  i556 , 
in-lul.  avec  des  6g.  et  des  cartes  ,  ib. ,  1^71  ;  An- 
gers ,  1557,  in-8.  IX  a  été  trad.  du  lat.  en  allemand. 
Vienne,  i55j  ,  etc. ,  et  en  ital.  ,  Venise ,  i558.  11 
a  été  inséré  dans  \e  BerumMoscot»tttcmrum  auctores 
witni,  Francfort,  1600,  i  vol.  in-fol.— HBRBEtSTSiH 
(Ferdinand-Ernest,  comte  d*) ,  né  à  Vienne ,  m. 
à  Prague  le  6  mars  1720 ,  a  publié  quelques  Traites 
de  mathématiques  et  de  phih>sophte. 

UERBERSl  EIN  (GuABLia  ,  comte  de) ,  évéque 
d%  Laybach  ,  né  en  1722  en  Gamiole,  m.  en  1787 , 
concourut  de  tous  ses  moyens  i  introduire  en  Aile 
magoe  les  réformes  ecclésiastiques  qui  ont  signalé 
l'avènement  de  l'empereur  Jusepli  11  au  tr^ar.  Ce 
prélat  se  fit  remarquer  par  son  dévouement  aua 
volontés  du  moparq.  ;  il  encourut  les  réprimandes 
de  la  cour  de  Rome  pour  avoir  soutenu  que  le 
temporel  n'est  pas  du  ressort  des  papes  ,  et  que  les 
pontifes  doivent  reconnaître  la  suprématie  de»  prin- 
ces et  se  contenter  de  leur  puissance  spirituelle. 
iHe  VI  se  plaignit  à  l'empereur  de  l'audace  de  Her- 
berstein  ;  mais  Joseph  11  n'en  continua  pas  moins 
de  le  combler  d'honneurs.  Heiherstein  en  mourant 
légua  tous  ses  biens  aux  |>auvres. 

HERBERT  ,  prieur  de  l'abbaye  de  Fécamp,  fut 
Bommé  abbé  de  Ramsai  en  1087  ,  etév.  delbeth- 
ford  (Angleterre)  en  1091.  Il  assista  au  concile  de 
Londres  en  1 102 ,  et  m.  en  1 1 19.  On  lui  attribue  : 
Tratté  de  laJSn  du  monde;  un  autre #ur/«  durée 
des  temps  i  des  Sermons  et  des  Lettres  ,  écrites  en 
latin  comme  les  ouvrages  précédens. 

HERBERT  (William),  comte  de  Pembrocke, 
se  en  iâ8oi  Waton  ,  chaocel.  de  l'univ.  d'Oxford, 
intendant  de  la  maison  du  roi ,  encouragea  fl^Ictt. 
et  les  art»  et  les  cultiva  avec  succès.  On  a  de  lui  des 
Foesut ,  Londres ,  1660 ,  in-8. 

HERBERT  DE  CUIRBURY  (lord  Edwabd), 
né  à  liontgommerjr  dans  le  pays  de  Galles  en  1681, 
m.  à  Londres  eu  1648,  joua  un  grand  rôle  dans  1rs 
fastes  chevaleresques  de  son  temps  ;  il  brillait  dans 
les  tournois,  cberchaii  les  aven  t.  et  surtout  les  duels, 
•l  plaisait  à  toutes  les  dames.  Mais,  cette  fougue 
de  jeunesse  passée,  il  fut  jugé  digne  de  remplir 
plus,  fonclioili  diplomatiques  dont  il  s'acquitta  ho- 
oorablement.  Sa  longue  ambassade  en  France  auprès 
de  Louis  Xill ,  ses  démêlés  avec  de  Luynes ,  ses 
bonnes  fertunca ,  occupèrent  long-temps  la  conr  de 
France.  Herbert  fut  récompensé  de  ses  services  mi- 
litaires et  politiques  par  les  honneuu  dont  le  com- 
blèrent successivement  Elisabelb  ,  Jacques  \"  et 
Charles  1" ,  dont  il  parait  qu'il  abandonna  lacaïue. 
|i  »  iaifté  \m  ouTf.  BuiT.  (  bt  verUmtt ,  proiK  dit' 


tinguUur  à  reuelatione ,  etc..  Paria ,  1624  »  Lom4»« 
i633,  etc.  :  ouv.  dont  Gassendi  a  réfuté  Xee  priae.  ; 
De  i-eligione  Centihum  errorumque  apud  eoM  rass- 
sis^  Amst.,  i(>33,  tu-4,  et  1700,  in-8  :  il  en  a  para 
un  trad.  angl.  e«  1703;  De  expedH.  Buckin^metnmi 
ducisin  Bheam  insulam^  Lond.,  l658;  Bist.  de  iet 
vie  et  diA  règne  de  Henri  VIII^  en  angl.,  174S,  in-f. 
La  yie  de  lord  Herbert  écrite  par  lui-même  «  pal». 
pour  la  prem.  fois  4  Strawlerry-Hill  en  1764^  a  é\4 
réimp.  par  Dodsiey,  1770, 10*4.  Henri  Herbert,  fila 
de  lord  Edw.,  a  jpitb.  en  i()6J  ses  Poés,  de  circom^ 
tf/aiire(occasional  verses)  .—G  eorgeHi.B  BimT^UiéoL  , 
frère  du  précéd.,  né  en  iSgd,  m.  en  l632  ,  •  laiaad 
entre  autres  ouv.  :  the  Temple  i  saered  poems  eutM 
priante  e/aci«//ilion« ,  Canàbridge ,  t633  «  ÎB-ta; 
Herbert's  Bemains^  etc.,  Londres,  i652,  ia-ta;  et 
div.  poés.  lat.  dans  les  recueils  int.i  EpiceéL^  <^ffftTfi 
et  Lachrym.  Cantab.  — V.  PliMBBOlLK. 

HERBERT  (Thomas),  voyageur  et  dcrivala 
anglais  ,  de  la  même  famille  que  les  précédoaa,  né 
à  ^orkdans  le  1^*8.,  fut  attaché  à  l'ambnaaade  an- 
glaise que  Charles  1*'  envoya  en  Perse  ca  i6a6;  il 
séjourna  4  ans  dans  ces  contrées  ,  ponssa  ses  explo^ 
rations  jusqu'aux  Muluques  ,  et  revint  enauile  ea 
Europe  ;  après  en  avoir  parcouru  plus,  parties  ,  il 
retourna  enfin  dans  sa  patrie.  L'Anglet.  était  alors  ea 
proie  aux  troubles  qui  traînèrent  Charles  I*  dn 
ti'Ane  i  l'écbafaud.  Herbert  embrassa  d*abord  It 
cause  des  paHementairti  ;  mais  chargé  d'une  mis» 
sion  auprès  du  mooarq. ,  il  se  voua  à  ses  infortancs 
et  ne  le  quitta  qu'à  la  mort.  Rentré  ensuite  dnas  li 
vie  privée ,  il  ne  songea  plus  qu'à  ses  travaux  litté- 
raires. Charles  11  lui  conféra  le  titre  de  baroanel 
en  1660  ,  et  il  m.  en  i(J8i.  On  a  de  lui  :  i^oyagm 
de  plusieurs  annce*  en  J/nque  et  dans  Im  gramim 
Aste ,' Londres ,  i634  ,  1  vol.  in-fol. ,  ibid. ,  l638  « 
t665  et  1677  ;  Threnodia  Carolina^  etc.,  Lond., 
in-16,  réinip.  en  l8i3  :  ouv.  dans  lequel  il  donna 
la  relat.  des  deux  dern.  aonées  de  Charles  I*',  etc. 

HERBERT  (Claude-Jacques),  né  à  Pans  ^et% 
1700  ,  m.  en  1758,  esicunon  par  des  ouvragée  snr 
Téconomie  rurale  et  entre  autres  :  un  Essai  tur  les 
grains  y  1755  et  1767  ,'  2  vol.  in- 12;  un  Disc,  sur 
les  vignes  ,  1756  ,  in-i2  ,  etc. 

HERBERT  (William),  anUquaire  angl.,  né  à 
Hitchin  dans  le  curoté  de  Hertford  ,  m.  en  1795  , 
exerça  d'abord  la  profession  de  bonnetier,  pniS 
voyagea  au  nom  de  la  compagnie  des  Indes.  De  re- 
tour a  LondrM  il  grava  des  cartes  de  géographie  « 
et  s'adonna  ensuite  à  l'étude  des  antiquités  type* 

?;rapbiques.  Il  a  publié,  avec  des  notes  savantes, 
es  ÀnliguUéê  d'Ames  (v.  ce  nom)  ,  1785-90 ,  3  vol. 
in-4.0n  a  encore  de  luile^manuel  intil.Aew  </tr»c^ 
torjr  for  the  east  InéUes ^  in>4,|et  une  édition  de 
V Histoire  du  comté  de  Cloucestér  parAtkins,  17^ 

HERBERT  (le baron  d'),  diplomate autricbiee , 
fut  (ait  prisonnier  de  guerre  avec  son  père  en  17371 
il  resta  long-temps  à  Constantinople,  y  apprit  lel 
langues  orientales ,  devint  interprète  de  rambass. 
auiiichicnne  auprès  de  la  Porte,  cl  remplit  cet*e 
fonction  avec  tant  de  distinction  qu'il  fat  bienlM 
nommé  secrétaire  de  la  légation  ,  et  enfin  ministre 
de  l'Autriche  k  Constantiuople.  Il  signa  en  1791  le 
traité  de  paix  entre  sa  cour  et  l'empire  ottoman  1 
c'est  à  lui  qu'est  due  la  délimitation  des  frontière 
de  la  Croatie.  Le  baron  d'Herbert  mourut  en  1802. 

HERBERT  de  Fulstprn  (Jean),  cens,  du  royaume 
de  Pologne  dans  le  10*  S.  ,  a  pub.  :  Statutm  regmi 
PolonicBy  Cracovie,  i567,  in-fol.  ;  CkroHicon  ,  #»« 
historiés  Polonicœ  compendiosn  description  B&le» 
1571 ,  in-4  «  Dantxig,  1609,  1647  1  in-4  (c'est  no 
abrégé  de  l'uuv.  de  Martin  Cromer,  int.  :  de  Origine 
et  rehus  gestis  Folonorum):  trad.  en  franc,  sons  le 
titre  A* Histoire  des  rois  et  princes  de  Pologne ,  ^ 
Fr.  Baudoin  (sous  le  voile  de  l'anonyme)  ,  Paris  • 
1573  ,  in-4  *  *^  P**"  ^'*i**  d*  Vigenere,  qui  a  coo' 
tinué  l  ouvrage  juaqu'au  règne  de  Henri  de  Valois 
(Henri  III)  mus  ce  titre  1  Us  Chromtfuêê  et  Ut  Àm 


BERIÎ 


*aUt  40  Pala^nm  /■uyn'a  Bemriit  KaXoU ,  Parii , 

HERB15  (ArGr$T»-FjiA»fow-Jcxmr)  ,  orîeo- 

bTitte  «   aé  à  Paru  ca  ij^,  m.  prematar^meot  «d 

lSo6  ,  a  ffeultl.  «ne  Grammaire  tunabe  ,  Paris  ,  l8o3, 

1  wl.  In-fol.  ,  soîrte  J*aa  rrcani   de  phrases  ,    de 

traâocl.  ImlerB^énres  À*  proverbes  arabes  et  d'un 

«Ml*  de  calltfnpfcie  owieotâle  ;   I^oUce  sur  Hnfiz  y 

Avec  «oe  \mii»\tom  «a  vm  4e  <|Qelques  odes  de  ce 

vnric ,  l8a6,  «a-j3,  rare.    Il    a    l^iss^   en    MSt,  : 

Di'-f.  mnAt^frm»r  rt/rmnç .'■^urttbm y  a  vol-  ;  Blanche 

de  tiotêi  «j  i* Fimifht^ canj'ttg'ate ,  trad.  du  toscan  ; 

Me4r'Ed£m ,  rrouo  oneotal  pour  faire   suite  aux 

Mi  fit  H  me  Sfzts  y  ht  Jowne^  'uiUtt^eoise  ,  poème 

«a  3  cLat*  et  ra  rer%  ,  trad.  de  l'Ual.  ;    Bist,  des 

Çikte$  f9i%ems  i  S^tsUé  »ar  la  imusiçtte  des  Jrabes  ; 
i^m  mrlex  fjmomytmes  Ar^Aes  ,  Fmgment  sur 
TlmivXMM;  Dissertât,  sur  Im  tmansère  de  simph^er 
tes  '-wvahrs  chuM*îs. 

flEltfff?rniS  (Sba3)^    savent   latbeHen .   ntfi 

Kef*rW« <;&rrsie)  en  i633  .   fut  députe  par  les  lu- 

tkérvm»  ie  PoW^e  en  1664  auprès  des  églises  dis- 

«JaalM  ie  VAllcmagae  ,  de  la  Suisse  ,  de  la  France 

<<  ie  Is  H^aode  ,  poat  leur  demander  des  spcours 

i««l  îli  avaieat  Lesoia.    Hrrbinius  mit    à  profit  ses 

laap  Toja|cs  ea  reeueillAnt  de  savantes  observât. 

wr  l*Uta.  aatar«ïle  ;  il  passa  en  Prusse  eo  167a  ,  et 

m.  à  Gcsodenta  ea  i&jÔ.  ?(ous  citerons  pariqi  ses 

étrU*  «  iont  la   liste  se   trouTe  dans  les   Me'm.  de 

Vaccrqa  ,  1.  XXT  :   Kxatmen   controt^rsitm  Jamosm 

de  l»Us  ael  teiiarû  motu  theolof.-phitos.Siitec\iïy 

l(SS,ia>i%;    £>tsj<rfaC«4>R«#   dum  de   admirandts 

■■■Adi  cmimr9Cti»  supra  et  stéhierrameis  ^  earumque 

primcip*»,  etc. ,  Copeskajgae  ^    167O  ,  Amslerdam  , 

^^*  *«"-4i  ^*l*g*—M  Ktjo%^iemses  crjrptm ,  sive  Ki- 

^o*fim   jmiterrmaea ,  léna  ,    \(rj5  ,   in-8  ;    Tragico^ 

eoemvlia  et  ludi  irnsorns  de  Jutiamo,  imper.,  ecctes. 

*  •cholarmm  evcrsorc  ,  Copenhague  ,  1668  ,  io-4; 

X><    sf«la  rcelcSMiraja    etu^ustamm   confessionii  in 

PoI«n«iA  .  xfryvt  ,  \a-l^ ,  «le. 

rs^ute  aWcauaV  ,  aé  eo  17^3  s  t'ctersbafen  ,  m.  en 
too;  ,  fui  ministre  de  la  relig.  loUi^icsne  è  Berlin. 
On  a  de  lai  :  Etsmi  dPutie  hi»t.  mtOnr.  de*  écrevtsses 
et  des  criées,  Zaricb  et  Berlin,  17S3  -i&fcj,  3  r,  in-f.; 
laârxpd,  smciMcte  â  Im  cemm/ttss.  d^siiuecUs^  Berlin 
et  Scralsaod  ,  iTflU-^j.  3  raX.  in  8,  Sg.  ;  Inlrod.  à 
im  comm^issmtoe  des  ^fers ,  itid. ,  i;^;-»^ ,  a  toI. 
»•-«  *    ^B-  i  Sjslkme  naturel  des  scarabées  ,   des 
^mptUaas^dei  iastctes  aptères  :  ces  onvr.,  impr.  et 
paUttés  d'abord  sëparémenl ,  ont  été  réunis  sous  le 
titre  de  Sjrstème  naturel  de  tous  les  insectes  connus , 
i^  *»difè»*es  ^u'es^içues ,  Berlin,   1783-1804, 
»»-8,  atee  fi|.  ;   De  la  harpe,  avec  une  instrttct. 
/«ar  Men  /euer  de  cet  instrument ,  Berlin  ,    179a  , 
im-B  i  plus,  dissertât,  iasérëes  dans   les  ^«-'m.' des 
difrretttes  sociétés  sar.  dont  Herbst  ëUit  membre. 
B£RCULA>01f  ,  ancienne  ville  de  la  Campa- 
nie  ,  doat  U  raodaù>a  est  attribne'e  à  Hercule ,  fut 
ea(toutie  arec  Pompéia  lors  de  la  célèbre  éruption 
da  Vésare  ea  Tan  79  de  J.-C.  Oubliée  pend,  près 
^  snae  siècles,  va  hasard  lien rcu s  en  fit  retrouver 
I^  traces  è  donse  pieds  dn   sol  par  des  laboureurs 
««ernpé»  h  creaier  nn  puits  :  les  excavations  ,  com- 
■»*•«*■'«»  «•  «7^5,  et  depuis  continuées  avec  ardeur, 
•■t  livré  à  la  scieace  des  antiquaires  uu  vaste  cbamp 
d'sWervalsons  :  le  Musée  de  Portici  est  formé  des 
■»««Llcs  .  ttslensiJes  et  NSs.  trouvés  &  Herculanum 
•^  »l**«>p<»a-  La  prem.  de  ces  villes,  beaucoup  plus 
rt^M  ^n«  Kaalre  .offre  des  édifices  parfait,  conser- 
vés ;  Us  mes  en  sont  larges  et  garnies  de  trottoirs. 
Aacabi  «at«oa  n*a  de  toit,  ce  qui  fait  présumer  que 
le»  )«bti>iu  se  sont  échappés  par  cetic  issue.  Le  dé- 
ron^rnrst  des  USs. ,  opérât,  fort  difficile  vu   l'étal 
"^•''•^  de  U  combusf.  oà  se  trouve  le  papyrus  ,  est 
confié  à  Bs«  eommtss.  d'experts  .  dont  les  trav.  ont 
déjà  Càit  eoeasltre  des  ouv.  précieux  ;  la  plupait 
oac  poar  oèjrt  la  plûlosophie  d'Epicure.  Du  reste 


(  iiii  ) 


tiËRË 


un  grand  obtiâcle  «»oppoie  k  ce  qu'HercuIanum 
soit  entièrement  déblayé  des  couches  de  lave  •  car 
deux  villes  ont  été  ,  au  moyen  âge  ,  construites*  sur 
une  pat-lic  de  les  ruines. 

HERCULE  (mythol.),  nom  donné  dans  Tanli 
quité  à  plus,  héros  fabuleux.  Le  plus  célèbre  est 
celui  qu'on  fait  naître  à  Thèbcs  de  Jupiter  et  d'Alc- 
raèoe.  Encore  au  berceau  ,  îl  étouITa  deux  scrpcns 
que  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer,  et  dam 
la  suite,  par  l'ordre  de  son  frère  Eurysthée,  il  s'en- 
gigea  dans  un  série  d'entreprises  que  les  poètes  ap- 
pèlent  les  douze  tmvaujc  d*Aercule.  fin  voici  le 
sommaire.  Après  avoir  tué  l'hydre  de  Lerne,  pris 
une  biche  aux  pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or» 
étranglé  le  lion  de  la  forêt  de  Néraée,  il  mit  i  m 
le  roi  d'Egypte  Busiris  et  Diomède,  roi  deThrace; 
Il  s  empara  sur  la  raooUgoe  d'Erymantbe  d'un  san- 
glicr  qui  désolait  la  contrée,  dompta  en  Crète  ua 
taureau  furieux ,  tua  è  coups  de  flèches  les  oiseaux 
du  lac  Stymphale,  vainquit  le  Ûouve  Achéloûs  . 
étouffais  géant  Anthce,  dérola  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hespérides  ,  que  gardait  un  énorme 
dragon,  soutint  un  instant  le  ciel  pour  soulager 
Atlas,  dompia  les  Centaures,  nettoya  les  établas 
d  Augias,  renversa  les  murailles  de  Troie  pour  pu- 
nir Laomëdon  ,  défit  les  Amacones ,  enchaîna  It 
chien  Cerbère  .retira  Alceite  des  enfers  ,  etc.,  etc.; 
enfin  il  sépara  les  deux  montagnes  Calpé  t\  Abyla, 
el  éleva  les  colonnes  qui  porter,  son  nom.  La  fable 
lui  donne  plus.femmes,  entre  autres  Déjanire.  C'est 
celte  dern.  qui ,  pour  se  venger  d'une  infidélité  de 
son  mari,  lui  envoya  la  robe  sanglante  du  cenUure 
Nessus.  Hercule,  en  la  revêtant,  sentit  ses  entrailles 
consumées  par  un  feu  dévorant;  et,  pour  terminer 
ses  souffrances ,  il  alluma  un  bûcher  sur  lequel  il 
s'étendit.  Il  fut  reçu  dans  le  ciel ,  placé  au  rang  ^et 
demi-dieux ,  et  épousa  Uébé. 

HERCULE.  V.EsTK. 

HERDEGENCJEAii;,  litlérst.  allemand ,  né  i 
Nuremberg  en  1692.  m.  en  1750,  ;i  publié:  une 
Nonce  historique  sur  l'ordre  des  bergers  et  de* 
fleurs  (  société  littéraire) ,  établi  sur  la  Peignitz  . 
depuis  son  origine  jusqu'à  la  ioo«  année  de  soi 
existence  ,  par  amarante  (c'est  le  nom  qnc  Her- 
deecn  avait  pris  dans  cette  académie)  ,  Nuremberg, 

HERDER  (Jean-Godefroi  de) ,  phUosophe  et 
écrivain  allemand  ,  né  à  Mohrungen  en  Prusse  ea 
1744,  fut  successivem.  professeur  à  Krenigsberg  , 
à  Riga,  prédicateur  de  la  cour,  surintendant  et 
conseiller' consistorial  1  Buckebourg,    enfin  vice- 

S résident  du  consistoire  et  supérieur  ecclésiastique 
u  duché  de  Saxe-Weimar  ,  et  m.  en  i8o3.  Nouf 
citerons  de  ses  écrits,  recueillis  sous  le  titre  d'csut^res 
en  28  vol.  in-8  ,  Tubingue  ,  i8o5-i8o9,  an  Dis» 
seHatinnssur  la  langue  allemande,  ses  caractère* 
et  son  perfectionnement  ;  sur  l'hisl.  et  la  critique  de 
la  poésie  et  des  arts  du  dessin;  sur  les  causes  de 
la  décadence  du  goût  chez  les  différens  peuples  i 
sur  la  littérature  orientale;  Idées  sur  l* histoire  de 
l  humanité  ;  De  V influence  du  gouvernement  sur 
les  sciences  ;  Uttres  ourles  progrès  de  l'humanité. 
impr.  sénarém.  à  Riga ,  1793  à  1797,  i  ^o».  in-8, 
etc.  —  Heroca  (Guillaunie-Godefroy  de)  ,  fils  da 
P'^^*^^^-»  "'^**"*"  '  °^  *  Buckebourg  en  1774  ,  m. 
en  i8oo  ,  a  laissé  quelques  écrits  sur  l'art  des  sc- 
coùcliemens  ,  publ.  en  1797  et  i8o3. 

HEREDIA  (PiEiiiiE-MiCHEL  do),  médecin  es- 
pagnol ,   né  à  Valladolid  eo  1590  ,  mort  en  i65o, 
fut  attaché  au  roi  Philippe  IV.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouv.  qui  ont   été  réunis  en  a  vol.  in-(ol. ,  Léon 
ï665 ,  et  Anveri  ,  1^0. 

HERKMON,  prem.  roi  connu  d'Irlande,  delà 
race  Scylhomilesieune ,  vivait ,  suiv.  les  anciennee 
chruniq.,  dix  S.  environ  av.  l'ère  chrét.  11  fut  le 
dern.  enfant  de  Milcagh  Easpain ,  plus  connu  souf 
le  nom  de  Milcsius,  qui  régnait  en  Espagne  sur  la 
colonie  des  Gadesiens ,  aujourd.  U  Galice.  L'Uist. 


HERI  (  i43a  ) 

de  tb  prince  faisant  partie  de  ce  qne  l'on  nomme 
let  temps  fabaleux ,  nous  nous  Lornerons  k  dire 
que  l'bist.  irl 


HERM 


que  l'bist.  irlandais  Ma-Geoghegan  (  v.  ce  nom  )  , 

3ue  l'on  peut  consulter  i  ce  tu  jet  *  fixe  la  mort 
'Hefcmon  è  l'an  du  monde  3996. 

HERENNIEN,  fils  de  la  célèbre  reine  Zénobie 
(v.  ce  nom),  associe  par  sa  mère  à  l'empire,  fut, 
ainsi  qu'elle ,  pris  et  mené  en  triomphe  k  Rome 
par  l'emper.  Aurélien. 

HEREIITALS  (  Pierre  de  ),  chanoine  régul.  de 
l'ordre  des  prémontrés,  né  à  Hérentals.  dam  le 
Brabant,  Ters  l'an  i3ao,  m.  en  i3<)o,  a  laissé  les 
Fies  des  papes  Jean  XXII,  Benoit  XII,  Clé- 
ment Vf ,  Innocent  VI ,  Urbain  V,  Grégoire  XI  et 
Clément  VII ,  insérées  dans  lei  Fies  des  papes 
d'Jfignon  ,  par  Bal  use ,  Paris  ,  l6()3  ,  in-4. 

HERESBÂCH  (Conrard),  sav.  écntr.  allem., 
surnommé  le  Columelle  de  l'Allemagne  ,  né  è 
Ueresbach^  dans  le  duché  deClèves  en  iSoQ,  m. 
en  1576,  remplit  pendant  4o  sns  la  charge  de  con- 


seiller intime  du  duc  de  Clères.  On  lui  doit  des 
édit.  de  plus.  our.  grecs  et  latins  ;  un  tr.  de  educ. 
êrudienditque  phncipibus^  etc.,  Francfort,  1570- 
iSgi,  *i>*4«  ^^  rusticm  Itb.  IF^  etc.,  Cologne, 
iS^o,  iS^S,  Spire,  1595,  in-8;  trad.  en  aogl.  par 
Googe  (v.  ce  nom)  ;  Hist.  Ànabaptitticn  de  /ac- 
tione  Monasteriensi  an.  i534  ad  l536  ,  etc.,  Ams- 
terdam ,  1687,  i65o,  in-8;  et  un  gr.  norob.  d'au» 
très  écrits  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Mem. 
de  Niceron  ,  t  XXXVII. 

HERET  (Matburin)  ,  médecin  «  né  en  i5i8  an 
Breil  près  de  Conneré  (Maine),  m.  k  Paris  en  i585, 
a  trad.  du  grec  en  franc.  :  La  vraie  et  briive  des~ 
criptioH  de  la  guerre  et  ruine  de  Troie ,  ancienne^ 
ment  décrite  par  Darès^  Phrygien,  etc.,  Paris, 
l553  ,  in-i3;  /ef  Problèmes  J: Alexandre  Jphro' 
disée ,  etc..  ib.,  i555  ,  in  8  ;  /e  Banquet  de  Platon^ 
etc.,  ib.,  i556,  in-8. 

HERI.  V.  Hert. 

BERICOURT  (Louis  de),  satr.  juriscons.,  né  è 
Soissons  en  1687  d'une  ancienne  famille  de  Picar- 
die, fut  reçu  at.  au  parlem.  de  Paris  en  171a,  ac- 
quit la  réputat.  du  plus  célèbre  canoniste  français, 
traTailla  au  Journal  des  Savans ,  et  m.  en  1752.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d*ouv.,  dont  les  princip. 
sont  :  Lois  ecetésiastitnies  de  France ,  mises  dans 
leur  ordre  naturel  ^  Paris,  1719,  souvent  réim- 
primé ;  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  estimé  a 
été  publiée  par  Pinault  en  1771  ;  Traité  de  la 
vente  des  immeubles  par  décret^  '7^  «  ii~4* 
Coutume  de  Fermandois  avec  commentaires ,  etc., 
1728  ,  9  vol.;  Abrégé  de  ta  discipline  de  CEglise  , 
du  P.  Thomassin  ,  in-4  ;  ouvres  posthumes  (  re- 
cueil de  consultai,  savantes),  1759,  4  vol.  în-i2. 
—Julien  d'HÉRicocRT,  grand-pére  du  précédent , 
conseiller  au  présidial  de  Soissons,  m.  en  ijoS, 
fut  le  fondateur  de  l'acadcm.  de  cette  ville.  On  a 
de  lui  quelq.  écrits  dont  le  plus  remarq.  a  pour 
titre  :  />#  Académie  suessionensi ,  cum  epistolis 
ad /nmiliares  ,  Montauban  ,  1688,  in-8. 

HERICOURT  (N.  d'),  capitaine ,  aide-major  au 
régiment  du  roi  ,  a  pub.  en  1737  des  Elemens  de 
l'art  militaire ^  in*t2,  réimp.  avec  des  additions, 
Paris  ,  1749  ,  a  vol.,  3*  édit.  revue  et  très-augm. , 
ib..  1753,  o  vol.  in-ia. 

HERISSANT  (Frawçois-Davh)),  médec.,  né  en 
T714  ^  Rouen,  m.  en  1773  ,  et,  selon  d'autres,  le 
at  août  1771,  a  fourni  plus.  Afrin  inlércssans  k 
l'Acad.  des  Sciences ,  qui  l'avait  nommé  son  associé 
en  1748.  —  HÉRISSANT  (Louif-Antoine-Prosper), 
roédCC.  et  liltérat.,  né  à  Paris  en  174^  «  ">•  le  10 
août  1769,  est  aut.  des  ouv.  suivans  :  Eloge  de 
Gonthier  d* Andemach ,  couronné  par  la  faculté  de 
médecine  de  Paris;  Poème  sur  l Imprimerie  (en 
latin  ),  1764 ,  in-4  ;  Bibliolh.  phys.  de  la  France  , 
ou  lÀsie  de  tons  les  ouvr.  n  ui  traitent  de  Phistoire 
nat,  de  ce  roy,  ,  1771  ,  in-8;  cet  ouv.  pub.  par  Co- 
quereau  devait  faire  partie  dt  la  Bibliolh^  hitt.  di  (a 


France.  C'est  k  tort  que,  d'après  la  Biog,  tmii».,noM 
avons  indiqué  (v.  CoqvbREAi;)  comme  imp.  en  1771 
le  Jardin  des  Curieux  :  cet  ouv.  est  resté  MS.,  et  on 
ignore  même  ce  qu'il  est  devenu.  —  BiRissAJiT 
(Louis-Théodore),  frère  du  précéd.,  né  k  Paria  en 
1 743,  occupa  ouelq.  emplois  dans  les  légations  franc, 
auprès  des  cours  d  Allemagne,  et  m.  è  Paris  en  1811. 
Il  cultiva  les  lettres  avec  fruit;  ses  connaissances 
étaient  variées  et  étendues.  Hérissant  a  coopéré  i 
l'édit.  de  la  Biblioth.  histor.  de  la  France^  il  a  en 
part  à  la  Bibliolh,  de  Société  de  Chamfort ,  dont 
il  a  été  l'c'dit.  Les  No$iveUes  recherche*  sur  ta 
France ,  1766,  a  vol.  in-ia,  contiennent  plusienis 
descript.  et  observât,  de  Hérissant.  Il  a  augmenté, 
continué  et  publ.  la  Gâterie  française,  commencée 

5ar  Gautier.  Ou  a  encore  de  Ini  VEloge  eiu  duc 
*  Orléans  régent,  1778,  in-8;  Principes  dm  Sljrk, 
Paris,  1779,  in-ia.  V.poor  les  autres  écrits  de  cet 
auteur,  le  Dictionn.  des  Anonymes  de  M.  Barbier, 
qui  lut  a  consacré  une  notice  très- détaillée  dans  le 
Magasin  encjrcl.  (i8ia,  t.  6 ,  p.  85),  journal  dont 
Hérissant  fut  un  des  collabontenrs. 

HERISSANT  DES  CARRIERES  (Jcan-Thom.). 
frère  des  précéd.,  professeur  de  langue  franc.,  né  à 
Paris  vers  174a ,  mort  en  i8ao  à  Croydon ,  prèe  de 
Londres,  est  aut.  de  quelq.  ouv.  dont  M.  A.  Mahnl 
a  recueilli  les  titres  dans  la  deux,  année  de  aon  Am^ 
nuaire  nécrol.  ;  les  princip.  sont  :  Précis  de  l'Hist. 
de  France  Jusqu'au  temps  présent,  en  franc,  et  en 
anglais ,  Londres ,  179a ,  a  vol.  in-8;  Grammtaticmi 
instituts  of  the  french  language ,  designed  Jer 
the  use  ofschootsy  ibid.,  179^^  tn-ia;  Pefi<  Par' 
nasse  français ,  etc.,  ibid.,  1796  ,  in-8.  Il  a  trad. 
de  l'aogl.  Vffist.  d'AngteUrre ,  par  O.  Goldsmitli, 
Paris  ,  1777,  «  vol.  in-ia. 

HERITIER  (Ch.-LouuL').V.  L'HiRiTiEB. 

HERLICIUS  (David),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allem.,  né  àZcils,  en  Misnie,  l'an  |5.57, 
professa  les  matbém.  i  l'nniv.  deGripswald  en  i585, 
et  la  physique  è  Staraard  en  1698,  et  m.  dans  cette 
dem.  ville  en  i63(>.  Il  s'était  fait  une  grande  répnl. 
par  un  horoscope  et  ses  prédictions.  On  a  de  lui  un 
grand  nombr.  d'écrits  parmi  lesquels  nous  citerons 
seulement  :  De  curationibus  gravidarum  ,  puerpê» 
rarum  et  infantium ,  Anclans ,  1684.  in-8,  l6oa« 
in-4  «  ^^  1018,  in-8;  Operis  mirwbilium  lomus 
primus  ,  Nuremberg,  1614  ,  in-4;  ^'''erCflAf.  phi' 
tosophicm  de  lacrymis  risu ,  etc.,  in-4.  ^  ^'* 
écrite  par  Laurent  Eischstad ,  se  trouve  dans  les 
Mfem.  medicor.  su»  am,  Francfort ,  1676 ,  in-8 ,  de 
Henuing  Wilten. 

HERLUISON  (  PiERRE-GRécoiRE)  ,  ecrldsiast., 

firofesseur  i  l'école  de  Bricnne,  bibliotht^cairc  de 
a  ville  de  Troyes,  né  dans  celte  ville  en  1769,  m.  k 
St-Marlin-ès -Vignes  en  1811,  est  aut.  des  ecriU 
suiv.  :  DisserlatioBS  sur  la  routine ,  le  charlatan 
nisme ,  etc.,  insérées  dans  les  Mcm.  de  la  société 
littéraire  de  Troves  ;  la  Théologie  réconciliée  avec 
le  patriotume  ,  Troyes ,  1790 ,  l  vol.  in-ia,  Paris, 
1791 .  a  vol.  in-ia;  te  Fanatisme  du  libertinage 
confondu  ,  on  Lettres  sur  le  célibçt  des  ministre» 
(fe /'£^ /lie  (sans  nom),  Paris,  179a,  1  vol.  in-S; 
De  ta  Religion  révélée ,  ou  de  la  'nécessité  des  ca» 
ractères  et  de  l'authenticité  de  la  révélation  (poa- 
ihume),  i8i3 ,  in-8;  plus.  Disc,  et  Eloges^  etc. 

HERMAN  (A.-M.-J.),  av.-génér.  du  conseS 
d'Artois  i  l'époque  de  la  lévolut.,  fut  successir. 
juge  et  présid.  du  tribunal  de  sun  départem.  Ap- 
pelé k  Paris  pour  faire  partie  de  div.  commiss.  ad- 
ministr.,  il  accepta  en  1793  la  présid.  du  tribunal 
révolution.,  et  y  siégeait  le  jour  de  la  condamnât, 
do  la  reine  Marie-Antoinette.  Bien  qu'il  n'exerçât 
plus  ses  fonctions  i  l'époque  du  9  thermid.,  il  fut 
arrêté  comme  complice  de  Robespierre ,  condamné 
à  mort  et  exécuté  a  peine  âgé  de  J6  ans. 

HERMANFROL  V.  Hebmeiifroi. 

HëRMANN  surnommé  Contraclus  k  cause  delà 
I  contraction  de  sea  membres ,  moine  de  Rtîch«BRU| 


HERM 


(  »4S3  ) 


HERH 


^  «a  rOf3,  «i.  à  Al— h—f  #•  ruSf  ,  poissait 

•aate  érttdftiov  ,  et  s'était  «<frloot  adono^  aux 

laC,  i  ^»3tr(m.,  a  b  vin^e.  On  a  de  loi  : 

^^w....^-.   ^j  t*x  ^êatièm»  mwHb  ,   continua  par 

Vrtbold    d«  CoMftuce  .    Bâ'e  ,    iSaQ  et    l536  , 

VBI»t*e  ,  1790.  s  v«^  ■•-4*   **^-i  OpnsciiLa  mu^ 

tiem  ;  A*  Ci»*mpo*tHmm^  ms9  mernsMâré  attrotabil^  ^Xc. 

H«.1iVA:V5,   MrjUfwmmmd,    aarant    oriental. 

da  9^  S.,  a  iraim^  *m  laCia  ,  rar  la  vcrtioa  araJie  , 

tB%hèfm€ .  U  ^f^fme  et  la  FUei^né/êêe  d'Ariitote, 

iaB|fr.   è   Tgmèe^   i^(D.   ■■  fol.   —   IlemiARif   de 

Myê^nr à ,  htrAi^ve ,  fut   brûlé  Tif   à   La  Haje  en 

iSio  paar «V* tr  proche  ^ae  t'âme  n'est  pas  iinmof 

telW .  «aVar  a  pa*  d'enfer,  et  pour  avoir  nia  la 

■EftllT^  ^^  Dmitm^te ,  aavant  a«lronoiae  et 
■■tWiL  éa  13*  &,  parcuarut  l'Europe  ,  la  Grèce  et 
fàmtswat  Kaliiert  de  Rctiaes  ,  et  donoa  avec  ce 
dan.  aa«  un  aa  de  rAlcoran  ,  pubhee  â  B&le  eo 
tSp.  M  /a*  awribnc  encore  le  traite  de  Statu  5«- 
paiiaaiaa,  j«ii«l  à  la  version  de  l'AlcoFan  ,  et  une 
^wrmm  dm  ^mmuri^àmt  dm  Ptolatmee  ^  1 143 ,  dont 
Ir  VI  t*(  à  la  Btbiflotb.  da  Rot. 

■R.BIIA55   (Pavl),  célèUr.  1>otanUte ,  ntf  eo 

itiffia  HalU  (Sa&eX  «oj»f«a   en    Iulie,  dans  les 

%màm  «rwatalaa,  pe«krcwa  en    «679  la  botaniqne  à 

LerJc.  H  M.  ao  16^.  It  avait  introduit  un  oour. 

•ViUse  aaliK^  à  Paria.  On  a  de  lui  :  Borti  ncadem. 

Imfd.  Bafnpt  cmlmior^s  ^   atc,  L.ejrde  ,  1687*  in*8, 

atiraa,  t»-S-.  ParméisMS  hwUM^ts^    etc.,  Leyde, 

tfi^ ,  ymrh ,  et  i7«5 ,  io-^  ;  Jf^aet  Indici  catalogus, 

ià^  r;ii,  va4;  Cjmosurm  muUerim  medictt  ^  etc., 

itniWari ,  1710,  in-A* 

B£llll%5^  ;  Jmq.  )«  «•▼•  nathëmat.  né  k  Baie 

an  1^,  prvfesaàrianiv.  da  Padoue,  rojagea  en 

Wnrnn,  ra  Allcm.,  eu  Rnaaie ,  obtint  une  chaire 

de  f  kdoaof .  àFnacfort-sur-POder,  paia  de  morale 

4  BaU ,  a«  tl  ai.  en  1733.   H  était  membre  associé 

de  Tkcad.  4e«  Scâcocca  da  Paria  ,  de  celles  de  Pp- 

tanVawn  avda'ftevUn. Oii  citera  parmi    ses  dut., 

dont  Va  VmA*  %«  trow^e  daaa  \a  Didumm,  de  Cliauffe- 

jkÀ ,  «1  daaa  Vaa  dtWam  r^rttm  :  de  Vhorvnomiéy 

aéae  de  «trtWa  et  motitwa  cnrporwat  toUdomm  et 

Jimténmme  ,  Aaasterdam  ,  I'i6,  ia-^* 

HERMA^iV  (  JcAJi),  aaraat  aalaraliste,  né  ea 
1738  a  Karr  ea  Alsace,  professa  d*al»ord  le  mëdec, 
paia  la  palbolofte  à  l  amwenité  de  5traalK>iirg  , 
«Mal  ««suite  la  duire  dm  Iwtaai^e  et  de  chimie 
d«  ccUa  viUc,  et  a»oar«l  eu  1800.  On  a  de  lai  de 
uembseuaMetiatércsi.  dissert,  sor  des  objets  d'hist. 
aatnirtW  ;  Taèula  mjimitat,  amùnaiium ,  etc.,  Slras- 
[.  1783,  I  vol.  iA-4  i  Ohitrvat.  zoologirm  pos- 
,  I  vol.  ia^  ,  Straaboorf  el  Paria ,  l8o4  ;  des 
tê  Imtutes.  La  vie  de  J.  Hermann  a  été 
iiub.  en  latia  par  M.  Lanih,  Strasbourg ,  1801,  in-8. 
Oar  trouve  la  Uslc  complète  des  ëcrila  de  co  savent. 
-^HKU&àini  (Jean-Frédéric),  fils  du  précéd.,  né  en 
176S.  ^.  «a  1793  d'âne  maladie  pestilentielle  quM 
ga^aée  daas  les  kdpilanx  militaires,  où  il  pro- 
it  ses  aoias  aux  malades ,  s'était  déjà  fait  coo- 
l«  écrita  sniv.  :  Meni.  mpterolofiçue , 
■  vol.  ia-lol.,  i8od.  couroané  en  1790  par  la  société 
tf'btat.  naturelle  de  Paris  ;  une  Histoire  des  ÀPm- 

MS.  ;  nna  Thèse  sur  l'osléoiogie 


HERMA2f5  CJkiv-FmAd.)  ,  frère  du  savant  na- 
a^  i  Barr  (Baa-Rhin)  en  1743,  dut  î  son 
raonnel  d'être  appelé  k  plusieurs  emplois 
cmds  m 'Steaaboarg,  o4  il  éuit  en  1788.  Secret,  de  la 
dca  Qninx«,  m«mbre  da  conseil  des  cinq- 
179s  et  «n  1799,  il  j  défendit  arec  tèle  les 
de  aca  commettana ,  et  après  la  session  fut 
maire  de  Strasbourg  ;  mais  il  sa  vit  destituer 
«•_  1809.  La  £»actions  de  profess.  da  droit  dans  la 
^  «dia  occ«pér«nt  les  dem.  années  d'Herroann, 
ttao.  Ou  a  de  lui  :  Notice  historique  , 
ei  iittemire  smr  Ut  ^ilie  de  Strasbourg , 


HERMAIW  (Christiâii^oitlicb),  tbéolog.  et 
philologue  allem.,  né  en  1765  k  Erfurt ,  m.  eu 
1823,  profess.  k  l'onirers.  de  cette  ville,  a  pub.  en 
ailem. ,  outre  plus.  Mém,  et  Dissert.  ^  les  ouvrages 
suiv.  :  Comparaisomdes  ifwories  sur  te  beau  de 
Kant  et  d*  fftmsterhuis  ,  Erfart,  179^,  in*8;  Livre 
élemeta.  de  la  religion  chrétienne  ,  etc.,  ib.,  1796, 
in-8.  Il  avait  dirigé  de  1 7o3  k  1 800  la  rédact.  des 
Annales  seientijiques  d'Erfurt. 

HERM  A  NT  (Gooimoi)  ,  théol. ,  né  en  1617  4 
Beauvais  ,  recteur  de  Tunivers.  de  Paris  en  16^ , 
m.  en  1690  y  a  pub.  une  Défense  de  lafréqurnta 
communion  d'jSrnoutd  ^  et  plus,  autres  ouv.  dont 
Bayle  et  les  auteurs  de  l'Hist.  eccl.  donnant  la  liste. 

HKRMANT  (Jean),  curé  de  Maltot  dans  le  dio- 
cèse de  Bayrux,  né  en  i(>5o  à  Caen  ,  m.  en  17^5 , 
est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  Hist.  des  conciles ,  4  v<^. 
in- ta;  Hist,  de  l'établissem.  des  ordres  religieMC 
et  des  congr.  régul,  et  sécul.  de  l'Eglise ,  Rouan  , 
i^,  a  vol.  in-ii;  Hist.  des  relig.  ou  ordres  milit, 
de  l'Eglise  el  des  ordres  de  chevalerie ,  ib.,  1698 . 
in-is  ;  Hist.  des  hérésies  et  des  autres  erreurs  qui 
ont  troublé  l'Eglise  y  Rouen,  1717,  4  ^ol»  tn-ia; 
Histoire  du  diocèse  de  Bayeux  ,  i^*  partie ,  Caen , 
1705 ,  in-4  :  cet  ouv.  n'a  pas  été  continué  ;  des  Ser* 
mons  ,  et  des  panégyriques  de  Saints.  ^ 

HERM  AS  (St).  que  Ton  croit  disciple  de  St  Paul, 
vivait  dans  les  prem.  années  de  l'ère  chrét.,  et  selon 
toutes  les  probabilités  habitait  la  ville  de  Rome.  11 
est  aut.  d'un  our.  grec  intit.  le  Pasteur  ^  divisé  en 
trois  parties  qui  aonl  les  visions  ,  les  préceptes  et 
\e%  similitudes.  Il  écrivait  ce  livre  vers  l'an  9a  de 
J.-C.  Cotelier  en  a  insé'ré  une  version  latine  dans 
le  recueil  des  Monum.  des  Pères  qui  ont  vécu  dans 
les  temps  apostoliques ,  Paris ,  167a  ;  elle  a  été 
réimp.  4  Oxford,  iWS,  in-ia,  et  trad.  en  fr, Paris, 
17 17 .  La  fête  de  St  Hermas  est  célébrée  par  l'Eglise 
le  9  mai ,  et  par  les  Grecs  le  8  mars  et  le  5  octob. 

HëRMELINCSamucl-Gostayi,  baron),  mi* 
néralogisle  etrojaseur  suédois,  né  en  §7444  Stock- 
holm ,  mort  en  loao,  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  cette  ville ,  conseiller  des  mines ,  che» 
valier  de  TEtoile-Polaire ,  etc. ,  occupa  pendant 
54  ans  les  emplois  les  plus  émineosdaus  Tadminis- 
iration  des  mines  ,  et  rendit  d'importans  services 
è  sa  patrie  par  la  fondation  de  plus,  usines  et  par 
différentes  entreprises  d'un  haut  intérêt  pour  la 
géograuh.,  le  commerce,  la  géologie  et  la  statistique 
de  la  Suède.  On  trouvera  ,  sur  les  travaux  de^. 
savant  estimable  ,  de  plus  amples  détails  dans  son 
Eloge  impr.  dans  les  Mem,  de  Cacad.  de  Stockholm 
(année  i8ai ,  p.  409)  :  M.  le  baron  de  Fémssac  eu 
a  inséré  un  extrait  dans  le  Bulletin  des  annonces  et 
nouvelles  scientijSques  {p.  167).  Le  baron  Hermeli« 
a  publié,  outre  les  a6  prem.  Cartes  géographiques 
et  minéralogique*  du  rojr.  de  Suède  par  provinces^ 
différens  ouv.  parmi  lesquels  on  cite  1^  snir.  :  Sur 
la  fonte  des  minéraux  de  cuivre ,  Stockholm ,  1766  ; 
Sur  l'emploi  des  pierres  que  fournissent  Us  car^ 
rières  de  Suède ,  1771  »  Sur  C emploi  des  ressources 
des  différentes  provinces  de  Suéde  ^  1773;  Tableau 
de  la  populat.  et  de  l'industrie  deWestrO'Bothmey 
Stockholm  ,   1801  «  etc. 

HERMtNEGILDE  ,  prince  des  Yisi^ths ,  Sis  4 
du  roi  Leuvigilde ,  fut  associé  au  tr6ne  d'Espagne 
par  son  père.  Il  était  arien  \  mais  ejeat  épousé  In- 
gonde,  fille  de  Sigebert ,  roi  de  France  ,  il  em- 
brassa la  foi  catholique.  Leuvigilde  ayant  menaad 
son  fils  de  toute  sa  colèie  s'il  ne  rerenait  pas  4  fii 
doctrine  arienpe  ,  Hermenegilde  s'y  refusa  obsti- 
nément ,  prit  les  arnus  ,  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Sommé  une  seconde  fois  de  renoncer  à  la  foi 
catholique  on  de  se  résoudre  4  la  mort ,  il  préféra 
ce  dernier  parti  et  eut  la  tète  tranchée  par  le  capi- 
taine des  gardes  de  son  père.  L'Eglise  a  mis  ce 
prince  au  nombre  des  martyrs ,  ot  honore  sa  mé- 

I  moire  le  t3  avril. 
HERMEMFROI ,  Tao  de»  iUi  de  Beain ,  loî  da 
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TliÀiingt ,  Write  du  tien  de  ce  rojwroei  U  mort 
de  son  père.  Jaloux  d'ua  plus  grana  pouvoir,  et 
poussé  par  les  conseils  d'Amalkergue,  sa  femme,  il 
tua  Bertaire  «  l'un  de  set  frères  ,  dont  les  dépouilles 
jurent  partagées  entre  lui  et  j^lderic  ,  son  second 
frère.  Amalbergue,  ne  voyant  pas  encore  son  ambi- 
tion satisfaite ,  usa  d'un  slral;igèroe  pour  amener 
Hcrmenfroi  à  ses  fins  :  chaque  jour  elle  ne  lut  laisait 
servir  sur  sa  table  que  la  moitié  d'un  repas.  Her- 
menfroi  se  plaignit,  et  Amalbergue  lui  répondit  que, 
n'ajranlque  la  moitié  d*une  couronne  ,  il  ne  pouvait 
être  servi  qu'i  demi.  Hermenfroi  déclara  la  guerre 
iBilderic  :  secondé  par  Tbierri ,  roi  de  Met*,  il 
a'empara  du  reste  du  royaume  ;  mais  ayant  refusé 
de  le  partager  avec  son  auxilliaire  il  fut  vivement 
attaqué  en  S2S  par  celui-ci,  qui,  s'étant  rendu  matlre 
àp  toute  laTburioge,  fit  précipiter  l'an  53o  Hermcn- 
Iroi  du  haut  des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpicb. 

I1EHME>GARDE.  V.  Ermenoardb. 

HERMENRIC.  V.  EaBERic. 

UERMESUJVAX  ,   poète  grec ,  naUf  de  Golo- 

Sbon  ,  Uoriuait  vers  l'an  336  av.  J.-G.  ;  il  a  laissé 
livres  di* Elégies  adressées  à  sa  maîtresse  Leon- 
tium.  Athénée  a  extrait  dri  fragmcns  du  3'  livre.  ; 
ils  ont  f  aru  i  Londres,  1784.  m-S,  dans  les  Conjec- 
tura in  Àthenaum  ^  de  M.  Wcsion  ,  avec  une  trad. 
en  vera  latins.  On  peut  consulter  VEpitl.  cntio.  Il 
de  Ruhnk.en,  où  ce  critique  donne  une  notice 
savante  sur  cet  ouv.  Van  Santen  a  donné  aussi  une 
traducl.  de  ces  élégies.  —  La  ville  de  Colopbon  a 
donné  le  jour  4  un  athlète  célèbre  du  même  nom 
que  le  poète.   *  .^.    . 

HERMIAS,  souveraift  4e  l'Atarnée  ,  né  dans  le 
3*  S.  av.  l'ère  chrét.,  fut  d'abord  esclave.  Son  mailre 
Eubulut,  habitant  d'une  petite  ville  de  Mysie,  appré- 
ciant set  heureuses  dispositions  lui  permit  d'aller  è 
Athènes  suivre  les  leçons  de  Flatun  et  d'Aristote.  Ce 
dern.  prit  Hermias  en  afifection  et  lui  prodigua  ses 
soins.  Cepend.  Eubulus  ayant  conspiré  contre  le  roi 
des  Perses  ,  alors  souverain  de  l'Atarnée ,  contrée 
de  l'Asie  mineure ,  où  se  trouvait  la  patrie  de  ce 
même  Eubulut  ,  Hermias  retourna  auprès  de  son 
jnailre  pour  le  seconder  dans  ses  desseins.  Celui-ci 
.  réussit  dans  son  entreprise,  se  rendit  indépendant, 
accorda  toute  sa  confiance  à  Hermias,  et  le  nomma 
son  succeueur  dans  la  souveraineté  do  l'Atarnée. 
Les  belles  qualités  du  disciple  d'Aristote  ne  se  dé- 
meoUrent  point  sur  le  trône ,  et  le  philps opbe  étant 
venu  chercher  un  asile  à  U  cour  d'Hermias ,  com- 
posa k  la  louange  de  ce  prince  un  hymne  que  Dio- 
gène  Laèrce,  Albéaée  et  Slobée  nous  ont  conservé, 
et  qui  a  été  trad.  plus,  fois  en  français.  Hermias 
s'étant  refusé  k  payer  tribut  au  roi  de  Perse  ,  ce 
.  «nonarque  le  fit  arrêter  et  mettre  à  m.  l'an  345  av. 
J.-C.  Arittote  érigea  à  la  mémoire  de  son  ancien 
disciple  un  cénoUphe  qui  se  voyait  encore  k  Atarne 
long-temps  après  la  m.  du  philosophe,  ainsi  qu'une 
statue  élevée  dans  le  temple  de  Delphes ,  et  qu'il 
orna  A'uae  inscripliou  en  vers ,  qui  rappelait  sa  fin 
tragique. 

oERMIêiS ,  philos,  platonicien ,  né  k  Alexandrie 
dans  le  5*  S. ,  épousa  une  des  plus  belles  femmes 
^e  cette  «iUe,  et  en  eut  deux  fils  Ammonius  etUé- 
,  liodore  4^.  ces  n«ms.)  ,  qui  acquirent  aussi  de  la 
ccléWite.  Uermias  professait  une  bonne  morale  , 
avait  une  mémoire  prodigieuse,  mais  son  génie  était 
médiocre. — Hermias,  philosophe  chrétien  ,  qui 
vivait  au  a*  S.  de  l'Eglise  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  en 
ttec ,  où  il  traite  des  principes  des  chost» ,  de  l'âme, 
de  la  divinité ,  et  combat  les  o^iilions  des  sages  du 
pacanisme.  Cet  écrit  intitulé  àixnafMi  tûv  I^ 
^iA996fuv  a  été  impr.  à  Bâie ,  iâS3  ,  in-^ ,  grec  ; 
avec 'une  version  latine  de  J.  S.  Fugger  ,  Zurich  , 

lâ6o  ,  in-fol.  i  Paris  ,  1624  «  in-fol.  Elle  se  trouve 
aussi  à  la  fin  depresque  toutes  les  édit.  de  St  Justin  , 

•t  à  la  suite  du  Tutien  de  Th.  Gale ,  avec  des  nous 
de  cet  éditeur,  etc.  ,  1700  ,  in-8. 
PKRJOLLY  («.  YAQUETTS  o'),  liltérttcur, 


^  BBRM 

censeur  royal ,  né  k  Paris  en  1705,  ser«U  long' 
temps  en  Espagne ,  se  distingua  dans  la  carrière 
des  lettres  ,  et  m.  en  1778.  On  a  de  lui  :  une  trad. 
de  Vf/ist.  générale  «PEspanne  de  Ferreras  ,  Paris  , 
I74aetsuiv.,  10vol.  in-4;  trad.  du  Théàire  cntiçue 
du  P.  Fcyjoo,  ib.,  174^  et  suiv.,  13  vol.  ia-8  ;  trad. 
de  ta  Lusitide  de  Camoeos  ,  ib.,  1776,  2  toI.  in-8  : 
elle  a  paru  tous  le  nom  de  La  Harpe  ,  qui  m  avait 
seulement  retouché  le  style  ;  Dissert,  sur  les  lr«g. 
espagnoles  ^  etc. ,  1754',  a  vol.  in-ia  ;  ffuloirm  dm 
roy.  de  Majorque  et  de  Mtuwrque ,  Maëstricbt , 

1777  ,  in-4'  <^'*^- 

HERMlNIERCliicoLAS  L').  V.  Lusaiiuiiu. 

HEKMl  lE.  Y.  Ermits  et  Lbkbiiitb. 

HERMITE  (Jeah-Martbe-Adrien  L.')  ,  baron  , 
contre-amiral ,  né  k  Coutances  en  1766  ,  entra  dan 
U  manne  comme  volontaire  d'honneur  dès  l'âge  de 
14  ans  ,  et  se  distingua  pendant  la  guerre  de  l'iadé- 
pendance  américaine.  Aspirant  de  marsoc  à  ai  ans, 
il  reçut  bientôt  le  command.  d'un  vaisseau  et  con- 
tinua de  servir  avec  gloire,  notamm.au  inallieureux 
combat  du  t3  prairial.  Malgré  ses  nomUr.  services, 
L'Hcrmite  n'obtint  qu'après  1806  le  grade  de  contre- 
amiral  ,  au  retour  d'une  brillante  croisière  sur  les 
côles  de  l'Afrique.  Depuis  il  commande  use  divis. 
de  la  flotte  de  Toulon ,  et  exerça  quelque  temps  tes 
fonctions  de  préfet  maritime  de  cette  ville.  Eo  i8aS 
il  obtint  sa  retraite  motivée  par  les  preoa.  atteintes 
d'une  grave  maladie  k  laquelle  il  succomba  en  iSafr 

HERMODORE  ou  HERMODUS  ,  architecte 
grec  ,  né  à  Salamine,  vivait  à  Rome  vers  l'an  I0| 
av.  J.-C. ,  il  construisit  les  portiques  du  temple  ds 
Jupiter  Stator  et  le  temple  de  Mars  dans  le  cirqns 
de  Flaminius. 

HERMOGÈNE ,  architectvjMC ,  né  à  Alakanda , 
ville  de  Carie,  est  cité  par  vitrave  comme  l'uf 
des  plus  habiles  architectes  de  l'antiquité.  Il  con- 
struisit un  temple  de  Diane  à  Ifagné^ie^  «i  un  autre 
dédié  è  Bacchus  dans  la  ville  de  Tro>.  Il  a  introduit 
l'urdonnance  pseudodiptère  ,  et  composé  sur  l'ar- 
chitecture un  lù^re  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous. —  Uy  a  eu  encore  un  Uerjiocèhf  de  Cy  thèrt  1 
qui  fut  un  cél.èbre  statuaire. 

HERMOGENE  ,  célèbre  rhéUor ,  né  à  Terse  en 
Cilicie  ,  florissail  vers  l'an  180  de  l'ère  cbrélienne. 
Dès  l'âge  de  iS  ans  il  improvisait  publiquement  des 
discours  qui  provoquaient  le  concoure  même  des 
étrangers.  Ue  17  à  a4  ans  il  publia  sa  Bhetoriqve% 
plusieurs  livres  et  traités  sur  rart  oratoire ,  et  dsi 
Exercices  de  rhétorique.  Mais  son  génie  précoce 
s'arrêta  U  :  Uermogène  perdit  subitem,  la  mémoire. 


tomba  dans  l'imbécillité ,  et  mourut  cependant  tres- 
âgé.  Ses  ouvr.  sur  la  rhétorique  ont  été  impr.  dans 
le  rec.  des  rhéteurs  grecs  ,  Venise  ,  i5o8  et  1^09 • 
in-fol.  Il  a  paru  une  édit.  des  iSuvres  d'Hermogèas 
à  Genève ,  1 570 ,  in-8 }  ces  oeuvres  ont  été  trad.  M 
latin  et  publ.  avec  des  Comment,  de  Gasp.  Auber, 
Genève ,  i6i4  *  io-3  :  les  Exercices  de  rhétorique 
ont  paru  à  Nuremberg  ,  181  a,  avec  les  notes  dt 
M.  G.  Veesenmeyer  ;  ils  avaient  été  imprimés  pour 
la  prem.  fois  dans  le  recueil  de  M.  Heemn  (  BibL 
der  alten  littéral.)  sous  le  titre  de  Progymnasm^t»' 

IlERMOGEiNË  ,  hérétique  du  a*  S.,  abjura  le 
christianisme  et  alla  prêcher  le  stoïcisme  dans  l'A- 
frique. Il  posait  pour  principe  de  sa  doctrine  que  1* 
monde  ne  finirait  pas,  que  la  matière  était coéler- 
nelle  k  Dieu  ,  et  que  d'elle  Dieu  avait  tiré  toutes 
les  créatures.  Il  fut  combattu  par  Tertulliea  et 
Origène. 

UERMOGENES  ou  HERMOGE>'IBN ,  juris- 
consulte du  4'  ^>  «  vivait  sous  les  règnes  d'Honorius 
et  de  Théodose  le  Jeune  ;  il  forma  un  recueil  das 
Constitut.  des  empereurs  i  on  en  trouve  des  fragoi* 
dans  le  recueil  de  P  Pithou, Paris,  1572,  etdsM 
la  Jurisprud.  velus  amte-Justinianea ,  par  SchultiBgt 
1717  ,  in-A. 

HERM0LAU5  ,  jeune  Macédonien ,  attaché  à  k 
penoone  d'AlcJuntue ,  conspira  coolrt  «f  fw  f<^ 


à. 


ti«IlO 


Hêp.s  a*  sffWM»!  qn*Û  •rtSi  n^  d«  loi  &  1»  ehaste. 
U  ci'tnplot    fat   AccA wert ,  «C    Hermoljot  mï»  k 

HbRMO^  ,  «mlplMU-  /iTc ,  rtt  «itë  par  Paasa- 
mu*  el  PVtne  co^ac  asL  àtplu».  siaUte»  d«  hou 
«ui  flrn**r«*  Y'aaewa  tcniple  de  TrésèHc  ,  «te. 

BF.RMO>DA  VILLE  Hevei).  méJ.  et  chirurg. 
ètt  Y  V  S.  ,  «^  j  Woal^l.irr^  fat  mêd.  de  Phiiippe- 
WB«K  et  p*nJ  Wr  «ûa  traps  pour  an  homme  tr^s- 
1»«^il«'  :  il  irsrf  tmmpoêé  dr*  oav.  <paî  «e  sont  per- 


TiéToàe  ,  gouveraedr  de  la  Galil^  ,  a&Itît  ]é  paHl 
^e  Cassius  et  de  Bratus ,  et,  aprèa  leOt  mort ,  •« 
déclara  pour  Marc-Antoine  qui  le  fit  nommer  U- 


aoa  «1^«  «  «a  a 


4u%.  Gui  if  Ckim2s»e  , 
^url<f«i««  nJrvt». 

HEA\L5DeZ  (FwLkVç.)  ,  m^aecin  et  naturaliste 

mfH^'i  i*  t^  S.  ,  falchxr^é  ,    ftoos  le  règne  de 

l^ilipfrtl,  ^parcourir  lr«    colonies  espagnoles 

(U  t*ii#nfse»rplratrMfna1e  .  pour  en  ol^serrrr  les 

prv^erb.'»  tt  1rs  décrire.  C>a    ignore   les    circon- 

itiafci  Jrls  TM  de  ce    nalGralUte    «t  Tépoque  de 

U  mwt  Le   rrsallat     de   ses     obscrrations    parut 

i'iWW,  «V  Mpafool  ,  sous  le  nooa  et  par  les  soins 

Jff  liurors  ,   satt»  ce  titre  /7isl.  wutiur.  et  t^erttis 

éti  «nFrri,  pimti9M^  et  mmstn.  de  Ui  ^ouf.  Espagne^ 

métmm.Jt  Im  province  dn  Mejcufue  ,  tettes  qu'elles 

tfÊt  rtt»ttmues  pmr  ta  mederme  .     Mexico  ,    i6l5  , 

is-4-  Poétérirw^etnent  Tr,  Cesi  ,  fondât,  et   prrsid. 

4«rae«(l.L;D<-écfu>e  ,  ayant    fait    racqui»iiion   dei 

f»pMnd«F'.Tlcmandea.  publ.  Tou».  suir.  zlfova 

piMmimrmm  ,    mmtrm  iL»»»*  et  m%ineraUutn  Mexieano- 

rmm.  \\t\ar\m.   à    Fr,   Bemandez    medUo   in  Tndiis 

fr»UmmiiiS%m9  priMtmm  €ompUata  ,    etc.  ,    Rome, 

HER^I^XOÈl.  ,P»IXI»»«)  ,    littéral,    français  , 

i*^Ttguke  esp j^ovle  .  né  à  Paris  en  '724  «    mort  en 

$r$i  .  fiât  »jiterpr«4.e  do  roi  ,  allaclié  au   min.    des 

sbtrvs  ftra-agrrcs  ;  il   s'était   adonné   parlicnliire- 

»rat  aTétuJe  4cs  lanfucs  «Wantes,  et  ro  possédait 

16  »  î  cosB^ns   les   idwiaes.  Oo  a  de  lui  :  y<*ynge 

«k^'lwl«s  onrsl.  ^Vra4.  deVao|;l.  deJ.  H.  Grosc, 

'Lfttt4rc%  ,  ^'JA  *  \oi-%a;  Dr jcrcpl.  de  Ut  généralité 

de  P«ru  .V%rvi  »  v^*^  .  Vn  1&  ;  Avralurtt  d*  Boderic 

%awi»«  «  \rkJi.  i«  v'asf^.  icTobic  SmoWtt ,  Lond., 

tr^*  ,  3  ^ol.  ia-t».  ea  société  a*e«  De  Puisieux. 

Brrnaodca  a  travaillé  aa  Journal  etnmgtr  depuis 

1-55  jns^ju'eo  1779. 

HEH.TOTDfcZ-VELASCO  (GMiconi),  préire 
rfl  é«cfear  en  throl.  ,  né  à  Toiide  rrrs  Jan  i55a, 
et  d»nt  oa  ac  coanait  point  Képo^ oe  de  la  m. ,  a 
trad.  em  %tr%  la  f*  r(  ia  4*  églogurs  de  Virgile  ; 
i*E*»r\d€  cvtirrea^ecle  13*1**  parMaffei;  les 'werj 
att«U*u es  »  l'rsp.  Auguste,  et  la  lettre  de  Pylba- 
§  Mv  ;  U  po^«  de  Sanassar,  de  parlu  Ftrgmis. 
Ct-s  tra^o^ttoas  ioipr.  plus,  fois  à  Tolède  et  autres 
«  JIcs  d'^jpagae  ont  ru  beaucoup  de  succès  dans 
fear  taasps.  L^aatear  est  compté  parmi  les  hommes 
^e-tat n-a  ans  raoiaserealen  Espagne  Tétude  des  bons 
r-Ies. 


fs,  de  Mariamne,  ta  propre  épouse, 
mère  et  d'Hyrcan  grand  -  père  de 
ceUe  princesse,  de  set  deux  fils  Alexandre  et  Arit- 
consèrvé  J-toirale ,  et  d*Urt  grand  nombre  d'autres  victimes. 
Cependant,  au  milieu  des  actes  de  barbarie  dohî 
il  affligeait  la  Judée ,  Hérode  montra  «pielques-unei 
des  qualités  d'un  bon  roi  :  il  se  défit  de  ses  bijoux 
et  de  sa  vaisselle  ,  et  vendit  ses  meubles  les  plu| 

f»récieux  pour  délivrer  la  Judée  de  la  Tamine  qui 
a  désolait ,  35  ans  avant  la  naissance  de  J.-G.  : 
6  ans  plus  tard  ,  il  fit  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem ,   un   théâtre ,    un  cirque  ,  une  ville  et  un 


H£RO^mjlW1.),  prêtresse  de  Vénus,  fut  aimée 
ET  Leandrc  qui  traversait  ckaque  soir  rHcllcspont 
<vr  la  «e«r.  Ce  jeune  homme  s*étant  noyé  dans  le 
trijrt  parce  «fu'il  ne  vit  point  le  fanal  que  sa  maîtresse 
a  laaaait  kaLitoelIement  pour  diriger  sa  marche  , 
Hrro  ,  désespérée  ,  se  jeta  dans  la  mer  et  y  péril. 
La  ts^dilioD  a  donné  le  nom  de  Tour  de  Leandre 
m  un  fort  Lâli  dans  nae  petite  lie  ,  située  entre  le 
p«rt  d«  Coostaaliaople  et  la  côte  d'Asie.  Les  Turks 
«ppelWat  ce  mésne  fort  Xi/ Xou/eA  (  la  Tour  de 
!•  ¥..!«;.  tes  Jmffurs  de  Léandre  et  de  Fféro  ont 
•■»«  •«■lOs  ea  grec  par  Musée  ;  il  en  existe  plusieurs 
tr»d.  «m  imit.  en  fraaç.  "V.  Mc»£e. 

BV-M)ARD(Jkaîi;.  médecin,  né  à  Montpellier, l 
^.  en  1637 aa  siège  HeLa  Rochelle,  alaiftsë  unouv>    V 
■  ".  1  •(-  ir  ffmitet*iagie  ou  Durours  des  os  du  cheval^ 

24LBOUE.  dit  le  Grand  M  PÀscalonUe ,  du 
n<»RB  b'A»caK,a  ,  iille  de  Judée  ,  où  il  naquit  en  l'an 
^a  *▼•  J.-<I.  *  était  fils  d'Antipater ,  Juif  Iduroéen, 
«▼ait  j on  de  «paelqot  crédit  auprès  de  César. 


trarque  et  ensuite  roi  de  Judée.  Antoine  ayant  perd  il 
la  bataille  d'Actlura  ,  Rérode  alla  trouver  Octare , 
qui  lui  conserva  la  royauté.  Jamais  prince  ne  fit 
eotalar  plus  de  sang  jpour  afl9^mir  son  autorité  :  il 
fut  le  bourreau  d'Anstobule  ,  son  beau-père  ,  gr.- 

Srètfcdes  Juif       '    *•    • 
'Alexatidra 


le  massacre  de  tous  les  enfans  mâles  au-dessous  de 
l'âge  de  2  ans  dans  le  territoire  de  Bethléem.  Aprèt 
plusieurs  antres  actes  de  cruauté  ,  parmi  lesquels 
il  faut  signaler  la  mort  d'Antipater  ,  son  3*  fil»  ,  ce 
tvran  de  la  Judée  ,  malade  depuis  plus,  mois  ,  m. 

I  an  de  Rome  760 ,  une  année  après  la  naissance 
du  Sauveur  du  monde  ,   rt  à  ans  avant  l'ère  chrét. 

II  faut  consulter  sur  l'hisl.  d'Herode,  qui  a  exercé 
la  critique  d'un  grand  nombre  de  savans,  l'excell. 
Mém,  de  Freret,  inséré  dans  le  t.  xxii  du  recueil 
de  l'acad.  royale  des  inscript,  et  bell.-lett.  CcUarius 
a  pubL  un  ffist.  d'Herode ,  en  lat. ,  Leipsig  ,  1712, 
in-8.  —  }1£bode-Antipater  ou  AJfTiPAs  ,  fils  du 
précéd.,  obtint  de  Vemper.  Auguste  la  Galilée, 
avec  le  titre  de  tétraque,  après  la  m.  de  son  père*.  Il 
enleva  la  femme  de  son  frère  Archelaûs,  et  répudia  ' 
la  sienne  ,  fille  d'AreUs,  roi  d'Arabie.  Celui-ci , 
pour  venger  cet  affront ,  fit  la  guerre  à  son  perfide 
gendre  ,  et  le  défit  eu  plus,  rencontres.  Accusé  plut 
lard  d'avoir  voulu  se  révolter  contre  les  Romains  , 
Hérode- A ntipas  ne  put  se  justifier  auprès  de  Tem- 
porel Caligula,  qui  l'envoya  en  exil  à  Lyon  ,  d'où 

il  passa  ensuite  en  Espagne  avec  sa  femme  Hero- 
dias  ;  ils  y  moururent  tous  les  deux  dans  l'obscurité.' 
C'est  ce  même  Hérode  qui ,  â  la  demande  d'Héro- 
dias  ,  fit  périr  StJran-Baptisle,  et  ce  fut  devant  lui 
que  Pilate  renvoya  J.-C.  cumaxe  étant  né  190  sujet. 
HÉRODE  (Agrippa  1*') ,  roi  de  Judée,  fils  «PA- 
risiobule,  petit-fils  d'Hérode-le-Grand ,  passa  une. 

fiarlie  de  sa  jeunesse  àRome.Caligula  lui  fit  prendre^ 
e  titre  de  roi  et  lui  donna  la  tétrarchie  de  Judée  , 
â  laquelle  Claude  joignit  les  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d'lIérode>l«*Grand.II  mourut 
dans  la  7«  année  de  son  règne ,  et  la  43^  de  l'ère 
chrét.  Ce  fut  lui  qui  fit  massacrer  St-Jacques  et 
arrêter  Si  Pierre.  —  Son  fils  Agrippa  II  fut  privé 
du  royaume  de  Judée  par  Claude,  qui  lui  donna  eA*( 
échange  d'autres  provinces.  A  se  trouva  au  siège 
mémorable  de  Jérusalem  par  l'emp.  Titus  ,  et  m. 
sous  Domitien  en  l'an  90.  —  HÉROOE,  roi  de  Chai» 
cis  ,  pelil-fil«  d'Herode  l'Ascalonitccl  frère  du  pré- 
cédent ,  d«t,â  l'amitié  de  celui-ci  Ta  protection  de 
l'emp.  Claude,  quidrigea  pour  lui  la  Chalcide  en 
roy.  Jl  m.  en  ISm  47  de  J.-C. ,  laissant  3  fils  ,  dont 
aucun  ne  lui  succéda,  la  Chalcide  ayant  été  réunie 
aux  états  d'Agrippa  II  (v.  plus  haut). 
HKRODFS  AITICUS.  V.  Atticus. 
HERODIEN  ,  historien  grec  ,  né  dans  lé  2*  S.  de 
ère  chrét.  ,  remplit  plus,  emplois  honorables  à 
Rome  ,  et  écrivit  l'hi&t.  de  sou  temps  ,  divisée  en 
8  livres  ,  commençant  â  la  mort  de  Maix-Aurrle  , 
s'étendant  jusqu'à  l'avènement  de  Gordîen  III  à 
l'empire  ,  et  renfermant  ainsi  un  espace  da  58  ann., 
depuis  l'an  180  jusqu'à  l'an  x38  de  l'ère  chrétienne. 
ATant  d'être  imp.  en  original ,  cette  hist.  a  4\4  Ira- 


HÉRO 


(i486) 


HÉRO 


dnito  Mi  UUa  ptr  àng«  Politiea ,  Rome  et  Bologne, 
1^93,  in-ffl.  La  prem.  ^dit.  grecque  est  celle  Jet 
Aides  «  Ycnite ,  i5o3,tD-fol.  Henri  Ettienne  publ. 
à  Paris ,  i58i ,  in-4  «  une  édition  grecqae  et  lat. 
fat  a  terri  de  bâte  pour  le  texte  i  toutes  les  ëdit. 
tuLs^aentes.  T.  G.  Irmisch  en  a  donnrf  une',  cum 
motis  variorum  ,  Leipttg  «  de  1789  à  180S,  5  vol. 
iii-8'  Parmi  les  traduct.  françaises  d'Htfrodiea  ,  if 
soflin  de  mentionner  la  dernière  et  la  meilleure  , 
celle  de  l'abbë  Mongault ,  publ.  en  1700 ,  in-S  ,  et 
reimpr.  en  174^1  in-ia. 

HERODIÉ»  ,  grammairien  «rec,  fils  d'AooUo- 
nias  Dyscole  (v.  ce  nom),  né  i  Alexandrie  dans* le 
S*  S.  de  l'ère  chrétienne ,  vint  s'ëlablir  i  Rome  ,  et 
dtfdia  k  l'empereur  Marc-Antonin  une  Grammairt 
gémiraU^  dont  il  ne  reste  plus  que  des  abrégés  iné- 
dits. Trois  fra^mens  sont  contenus  dans  le  a*  roi. 
des  Grammainens  d'Aide,  et  un  autre  est  à  la  suite 
do  Pkry nichas  de  Pauw.  Un  petit  traité  des  chiffres 
ce  trouve  dans  le  4*  ^ol*  d»  Thésaurus  de  H.  Es- 
tienne.  On  a  encore  d'Herodien  un  traité  de  la 
propriété  et  du  choix  des  mots  intit.  Phifefarus  , 

Sub.  par  Pierson  et  Mœris  {v.  ces  noms)  ;  un  traité 
u  barbarisme  et  du  solécisme  ,  publié  i  la  suite 
d'Ammouius  par  Walkenaer.  On  peut  consulter , 
pour  les  autres  ouv.  d'Herodien,  perdus  ou  encore 
inédits ,  la  Bibliothiaut  de  Fabricius. 

HERODOTE ,  célèb.  histor.  grec  ,  né  k  Halicar- 
nasse ,  en  Carie,  l'an  484  >▼•  J--G.,  puisa  de  bonne 
heure  le  goût  des  lettres  dans  la  direction  de  ses 
prem.  études  et  dans  les  exemples  mêmes  de  sa  fa- 
mille. La  lecture  de  plus.  aul.  qui  s'étaient  déjà 
exercés  dans  le  genre  historique ,  et  dont  Deojs 
d'Halicamasse  nous  a  conservé  la  liste ,  asses  nom- 
breuse ,  fit  concevoir  è  Hérodote  le  désir  de  visiter 
les  pays  décrits  ou  mentionnés  dans  leurs  ouvr.  Sa 
fortune  lui  permit  sans  doute  de  satisfaire  un  goût 
qui  distinguait  alors  les  sages  de  la  Grèce.  Il  par- 
courut l'Asie  mineure,  la  ajrrie,  la  Palestine,  l'E- 
gjpte,  la  Libye  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule, 
aujourd'hui  détroit  de  Gibraltar ,  et ,  revenant  sur 
set  pas ,  il  visita  l' Assyrie ,  la  Colchide ,  la  Scythic  , 
passa  de  là  chex  les  Gètes ,  dans  la  Thrace ,  en  Ma- 
cédoine ,  descendit  par  l'Epire  dans  la  Grèce ,  et 
revint  dans  sa  patrie.  Il  espérait  y  jouir  du  repos 
nécessaire  pour  mettre  eu  ordre  les  observai,  et  les 
matériaux  au'il  avait  recueillis  dans  ses  voyages  , 
mais  il  fut  oéçu  dans  son  attente.  Un  certain  Lyg- 
damis  avait  usurpé  dans  Halicamasse  l'autorité 
suprême  ;  It  sang  des  plus  nobles  citoyens ,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  les  parens  d'Hérodote ,  avait 
cimenté  la  puissance  de  ce  tyran.  Hérodote ,  forcé 

•de  fuir  Halicarnasse ,  vint  chercher  un  asile  àSamos, 
DÛ  il  forma  le  plan  et  composa  les  prem.  livres  de 
ion  Histoirt,  Plus  tard  il  reyamt  en  libér;iteur  dans 
Halicamasse  à  la  tête  d'une  troupe  d'exilés  qu'il 
avait  réunb  ;  maie  les  principaux  de  la  ville  ,  qui 
■'étaient  tntrés  dans  la  conspiration  de  l'historien 
que  poar  se  substituer  au  tyran  dans  l'exercice  du 
pouvoir ,  établirent  vne  aristocratie  qui  parut  plus 

'  dare  et  plus  oppressive  que  le  gouvernement  arbi- 
traire de  Lvgdamis.  Hérodote ,  devenu  odieux  au 
peuple  qui  loi  imputait  ce  nouvel  ordre  de  choses , 
t'exila  encore  de  sa  patrie,  et  se  rendit  en  Grèce, 
o&  l'on  célébrait  alors  la  8i«  olympilde.  Il  lut 
devant  la  mokitade  assemblée  pour  cette  grande 
•oltanité  le  commencement  de  son  histoire  et  les 
morceaux  les  plus  propres  à  exalter  l'enlbouiiasme 
et  à  flatter  l'amour- propre  national.  Sou  succès  fut 
complet^  la  ans  après ,  il  renouvela  dans  la  fêle 
des  panathénées  de  l'an  444  *▼•  ^*^f  chrét.  la  lec- 
tare  de  son  ouv.,  probahlem.  terminé  à  cette  époq.  ; 
les  Athéniens  Ini  décernèrent  pour  récompense  une 
•ommede  10  Ulens  attiqu es  (  154,000  fr.  ).  Héro- 
dote se  joignit  ensuite  à  la  colonie  que  les  Athéniens 
euToyèrent  en  Italie  ,  se  fixa  à  Thurîum  et  y  mou- 
rut dans  un  ige  très-avancé.  Les  meilleures  édit. 
de  l'hist.  d'Hérodote  aoat  cellei  de  J,  GronoTÎu^ , 


1715,  in-fol.  I  de  Th.  Gale ,  Londres ,  i^TQ*  in-fol.  ; 
de  Glatcow ,   1761 ,  g  vol.  in-8  ;  de  Wesseling , 
Amsterdam,    1763,   tn-fol.  ;    de  SchweighoEÛser , 
Strasbourg,  1816 ,  6  vol.  in-iS.  Ces  deux  dernières 
doivent  être  préférées.  M.  Gail  en  a  pab.  une  plus 
récente  avec  notes  critiques  et  Tariantes ,   Parii , 
1821 ,  2  roi.  in-8.  Nous  avons  deux  traductions 
franc.  d'Hérodote  sans  parler  de  celle  de  Duryer, 
oubliée  aujourd'hui  ;  nous  signalerons  celle  du  sa- 
vant M.  Larcher,  accompagnée  de  IfotêS  cwitiqutt 
et  philologiques ,  d'une  Table  géograph.^  et  d  une 
Chronologie  complète  d'Hérodote  ,  Paria  ,    (  ckes 
yjon  )  ,  1786 ,  7  vol.  in-8;  a«  édit.,  ibid.  (Debnre 
et  Barrois) ,  i8oa ,  9  vol.  in-8,  avec  des  rectifica- 
tions relalires  à  la  chronologie.  M.  A.  F.   Miot  a 
pub.  une  trad.  d'Hérodote  qui  est  aussi  très-esti- 
mée,  Paris,  Didot,  182a,  3  vol.  in-8.  Outre  Vffistoirt 
d'Hérodote,  on  a  encore  sous  son  nom   nne  Fit 
d* Homère  que  les  critiques  modernes  se   refoseat 
d'attribuer  à  cet  écrivain.  Toutefois  M.  ILtoreher, 
qui  partage  cette  ppinion ,  a  trad.  cet  our.,  et  l'a 
ajoutée  sa  traduct.  d'Hérodote.  Le  présid.  Boubier, 
à  qui  l'on  doit  d'excellentes  Becherches  et  dissert, 
sur  Hérodote  ^  ne  fait  aucune  difficulté  de  regarder 
cet   histor.   commr  l'aul.  de  la  Vie  (THofnère.  U 
croit  qu'Hérodote  l'a  composée  dans   sa  jeunesse 
pour  s  essayer  à  écrire  l'hisloirr.  M.  Gail  a  publié  : 
Géogr.  d'Hérodote  (prise  dans  le  texte  de  cetauL), 
Paris  ,  i8a3 ,  a  vol.  in-8  ,  avec  atlas. 

HERO  ET  ou  HEROUET  (Ajit.).  ér.  d«  Digne, 
a  laisse  entre  autres  opusc.  Complainte  d'une  d/tme 
nouvellement  surprime  d'amour^  Paris.  l54a , 
réimp.  dans  un  recueil  pub.  à  Lyon,  l547  •  *''^ 

HKROGUELLE  (Franc,  de),  méd.,  né  é  Arras, 
vivait  au  17*  S.  t  il  s'occupa  de  l'analyse  des  eaux 
minérales ,  et  a  pub.  entre  autrei  :  Jnatomie  des 
eaur  minérales  de  St-Àmand^  Toumay,  i6S5, 
in-8  ;  la  Fontaine  minérnle  de  St-Jmand  ,  etc.  , 
Valenciennes  ,  1691  et  1699,  in-il. 

HÉROLD  (Jean-Basile),  laborieux  écrivain 
allem.,  né  à  Hoochstcdt  en  i5ii,  m.  à  Bile  en 
i58i  ,  est  aut.  de  nombreux  ouv.  dont  on  trouvera 
la  listejdans  VEpilome  de  la  biblioth.  de  Gcsner. 
Nous  indiquerons  les  principaux  :  Panmonim  chro- 
nologia  ,  imp.  à  la  suite  de  l'Iiist.  de  Hongrie  par 
Bonfinius  ;  Orthodoxogr.  thcol.  sncro  sanctm^  rlc, 
grec-latin.  Bile,  i555,  in-fol.  très- rare  ;  Hetréso- 
logia^  seu  sjningma  veterum  theologorum  ,  ibid., 
i556,  in-fol.,  non  moins  rare  que  le  précédent; 
Leges  antiques  Germanoruh ^  ibid.,  i557,  in-fol.; 
de  Germnnim  veteris  verœlocisantiquissimis ,  elc  , 
ibid.,  1557,  iu-8  très- rare  ;  Belh  sacri  continmttio ^ 
tib.  yi,  continuât,  de  VHist.  de  Guillaume  deTjrr 
(v.  ce  nom).  On  doit  aussi  à  Hérold  plus,  édilioas 
telles  que  celles  des  C/iroiii^MCf  de  Marianua  Scotus, 
de  Martin  Polonus,  etc.,  des  OEuurrs  latines  de 
Pétrarque  ;  et  il  a  trad.  en  allem.  les  OEconomi^ues 
d'Aristote  et  de  Xénophon  ;  quelq.  opuscules  ds 
Plutarque;  plus.  ouv.  d'Erasme;  le  Pnnce  et  l*Àrt 
militaire  de  Machiavel ,  etc. 

HERON,  dit  l'^/icien,  mécanicien  grec,  né' à 
Alexandrie  -vers  l'an  lao  av.  J.-C,  possédait  ^s 
grandes  connaiuances  en  géométrie ,  en  méraoiqnt 
et  en  physique.  Ses  clepsydres ,  ses  automates  et 
se»  machines  à  vent ,  ont  excité  l'étonnement  des 
contemporains.  Il  avait  composé  sur  les  puissances 
mécaniques  un  traité  qui  n'est  pas  venu  jusqu'à 
nous  ;  mais  il  reste  de  lui  un  traité  des  Machines  à 
vent  :  un  Fragment  de  ses  automaies  ;  un  traité  in- 
titulé :  Belopœeca^  impr.  dans  les  Mathematici 
veteres ,  et  à  Aucsbourg ,  1616  ,  in-4  «  avec  des 
commentaires  de  Baldi ,  et  une  Fié  de  l'aatenr.  •— 
HéRON,  mathémat.,  vivait  à  Alexandrie  dans  le 
5«  S.,  et  a  laissé  pins.  Traités  élément,  d'arithmé- 
tique et  de  géodésie.  —  HcROK,  dit  le  Jeune ^ 
autre  mathémat.  du7«  S.,  a  laissé  un  traité  de  Geo- 
dœsiâ  ;  et  un  antre  de  Aiachinis  bellicis ,  publié 
«a  laUa  par  F.  Btroci,  Ycnise,  iS?». 
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BÉMOy  CBobcmt),  tfcrîv.  l'rniMw,  m.  en  1807, 
^  l*m  d'mhttré  à  V«aM»fBca<Bl ,  fais  à  U  cuUtire 
^  Wtlr«s  e(  dfl  U  philotoph*»  On  a  de  lui  :  O^ 
^■V4A««u  fm»t»t  pemlnté  am  v«fjrmge ,  etc.,  Pertk , 
'T!^}.  s  'voU  «n-S,  Bflwr.  ^i^iiM*  ;  Batoire  générale 
^  Ceoftstf  «  ci^^mj  ^  in^p*  /«^  ^y  recules  Jus- 
f»'«i«  1748  -  P«^  partir,  Fertfc  *  "»-*  »  «79Î  î  1» 
%^*\m  m  para  ra  I7B9«  l*'^'^crmrs  c/e  #<i  «»£«,  (ihe 
C^tmfariM  of  tije) .  flpa*c.  fo^  publia  ea  1807  «Uot 
ett  prisoo  poar  J«iEM.  il  a  aoâsa  rédige  plus,  jour- 
naux ffm»f.  «f  mm^M*  i  Loaàrt*  *  donné  dÎTerses 
tra^  d'««r.  iraef^  eatre  autres  de  /a  Philosophie 
^bimÊifme  mit  h  CÉumae  àe  Foarcroy  ,  Londres, 
1800  ,  M-â  Ob  ibi  d«tt  aiMsi  une  cdkUon  des  Lett, 


céU^.  Btëdecia  grec  «  et  le  plut 
de  raatafBÎltf  ,   né   à   Calcédotoe  eu 
JyflbMw,  «a  à  Cankaf  «  (d'après  le  témoignage  de 
Ca&a;.  ms  Tao  344  '*•  J'-C,  était  de  la  famille 
dfl*  i>f hyéiéfs  et  duciple  da    Praxagoras  de  Cot. 
II  Imttepnm.  fvi  dias^fvia  Lca  ca4iaTres  humains  , 
«a  j^ael  «fcteaa  la    peraianon    du  roi  Ptolëmée 
L^fH.^lai  ft  Urrer  à  cet   effet  de»  crimineb 
wiiasBi  à  Ma«t ,  et  s«r  lesquels  ,  dit>on ,  il  fit , 
•Mars  Tivaas  ,  dxvcrses  expériences   anatomiques. 
Ofanckftt  U  sciaoca  de   aouibraoses  découvertes, 
al  ^fU  4  lai  qaa  les  plkjsk>lo^tea  durent  la  con- 
■attaace  exacte  des  aerts  du  cerreau.  Ce  médecin 
tfbHl  de  la  secte  des  dogtaatiques  ,  et  faisait  un  em- 
•lut  prca^oe  immodéré  des  médicamens.   11  arail 
Vaarâaa  écrit  sur  l'aaatomia  et  aur  diverses  par- 
ties àm  rart  de  gacnr.  Ces  onv.,  conserrés  jusqu'au 
y  S.  A«  r«re  ckrét^  ont  disparu  ,  i  Texceplion  de 
jaelq.  {cagmeas  dôat    plus,     sont  rapportés    par 
Sesias  Eatptncas.  H^opbile  eut  un  grand  nomb. 
de  éttoptcs  qai  propagèrent  ses  doctrines ,  el  les 
Iraaaairmi  à  lears  clcv«.  Cette  secte  bérophilienae 
subsistait  encore  da  tentpa  de  Galien. 

EKiVOUVILLB  C  ^^'  «1«  RICOO  ART ,  comte 

i*j  ,Wal.-^|ia.  des  armées  da  roi  ,  né    à  Paris  en 

ffi^^  m.  ea  \'^fi%  ,  caiûva  \eslc\lres  et  les  sciences 

a^ecsnrf^i  lie»  édit.  de  \a  pr^a.  Emrj^clopédie  lui 

Sfo^  ra^e^ablas  de  Mcnoires  curieiUL  sur  la  mine'- 

nlngie.  U  a  paV.  au»i  d*auties  Mcaioinr^  sur  le 

colaal,  la  garance,  etc.  C«sL  lui  qui  est  l'aut.  du 

T*mté  ée»  téftoms  pol>.  sons  le  00m  du  mar.  de 

Saxe,  §mr  aae  copte  froarée  parmi  les  papiers  de 

c»  gr.  captlaiae ,  a  qui  elfe  arail  été  coamuoiquée, 

et  qa«  j  a  ajoulé  seoJemrot  quelqaes  notes  ou  re- 

aksrqacs.  La  4*  éditioa  de  cet  out.  (pub.  à  Paris , 

17S7 ,  petit  ia-ia)  reme  avec  soin  sur  un  MS.  du 

▼érûaUe  aaL,  ae  porte  plus  le  nom  du  marëch.  Le 

camie  d^Héroeville  s'était  beaucoup  occupé  d'une 

MiU.  ptmàrmle  des  guerres,  comme  un  peut  le  voir 

daas  la  corrcspoadaace  de  Grimm  (  2*  partie  t.  2  ^ 

p.4^ct«a<v.) 

HEROnV  ILLE  CJkah  d^.  prof  d'bumaailés  au 
ealléga  de  la  Marcbe  a  Paris  au  commencement  du 
tS*  s.,  a  pab.  dir.  pièces  de  vers  lat.,  notamment 
la  Irad.  da  poème  Ir.  int.  VHorioge  de  sable  ,  ^- 
gmre  ^  meaêade^  p^r  le  sieur  de  Cauz ,  aut.  de  plu- 
aseats  trag.  (v.  ce  aom).  Cette  trad.  a  paru  avec  le 
irxie  •  Paris.  1714  «  >B'4*  '^(op*  dans^^Ai  Recueil 
de/mh'ea  Utimes  etfrançoiset  de  Tabbé  Saas,  An- 
(Ronca)  ,  1^39  ,  io-(X 
B£ARE>SCuW AMD  (JcAii-FaÉDéiic) ,  méd. 
ad  à  Morat  vers  1780 ,    exerça  son  art  i 
à  Parts,  en  Allemagne,  acquit  de  la  cé> 
lActié  par  ses  cnres,  et  fut  attaché  au  duc  de  Saxe- 
lîilha  ,  pois  »a  roi  de  Pologne  Stanisbs- Auguste  , 
qa>  Wi  eoaféira  des  titres  de  noblesse;  il  se  fi&a  en- 
miA*  a  Borne ,  oà  il  m.  en  1796.  On  a  Je  lui  une 
Ardçnae  domestique  «  Berne ,  1788 ,  in-i)* 
HEIBEAA  (GABftni«-Ax.PHovsc),  agronome 
,  eé  à  Talavera  dans  le  iG*  S.,  Tut  d'abord 
de  helles-lettres  à  l'université  de  Sala- 
',  et  quitta  ensuite  la  carrière  de  l'enseigne- 
UvrcT  à  ré€ODonÀ«  runlt.  Il  est  aut 


d'un  Ottv.  int.  :  lÀbro  de  Jgricullura^tlc.^  Tolèdt. 
i520,  1546,  i55i ,  in-fol.,  réimp.  à  Madrid  sous 
le  titre  A'ÂgricuUura  gênerai ,  etc.,  1777^  in-fol.  ; 
traduit  en  italien  par  Mambrino  Rosco  da  Fabriano 
i55; ,  in-4.  ' 

HERR ER A  (Ferdinand  de),  célèbre  poète  es- 
pagnol ,  né  à  Séville  vers  i5i6 ,  m.  vers  i^$ ,  était 
versé  dans  la  tliéol.,  les  langues  et  les  sciences 
exactes  ;  il  s'adonna  de  préférence  à  la  poésie  ,  et 
fut  surnommé  le  Divin.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
de  poésies  diveises ,  dont  le  recueil  a  été  publié  sous 
le  ;ilre  à'Obras  en  verso,  Séville,  i582 ,  1610, 
I  vol. ,  in-4  ;  la  Vie  et  la  mort  du  chancelier  fh. 
Monts  (en  espagnol),  ib.,  iSga,  ifiaS,  in-8;  ffe/a- 
lion  de  la  guerre  de  (^jrpre  et  du  combat  de  Le'-' 
panU  (idem),  ib.,  1573  ;  une  Hist.  générale  d'Es^ 
pagne  jusqu'à  Charles-Quint^  et  quelq.  autres  our. 
restés  MSs.  On  lui  doit  encore  une  éditioa  annotée 
des  (ouvres  de  Garcilaso  de  U  Vega  ,  Séville , 
l58o ,  iu-8. 

HERRERA  (Antonio  de  TORDESILLAS  ,  ap- 
pelé du  nom  de  sa  mère)  ,  célèbre  historien  espa- 
gnol ,  né  en  1559,  fut  nommé  par  Philippe  II,  pre- 
mier histor.  des  Indes  et  de  Castille ,  el  secrétaire 
d'état,  et  m.  en  i625.  On  a  de  lui  les  ouv.  suir. 
en  ^pagnol  :  Hist.  générale  des  gestes  des  CastiU 
Uns  dans  les  (les  et  Terre-Ferme  de  l'Océan  </« 
Pan  1492a  i554,  Madrid,  .601  i5,  4  vol.  in-fol.;  ib., 
1729-30,  5  vol.  in-fol.  :  une  partie  de  cette  hist. 
a  été  trad.  en  franc,  par  N.  de  La  Coste,  3  vol.  in-4, 
Paris,  i66o-ji  ;  elle  a  été  traduite  en  anglais  par 
J.  Steveus  ,  Londres  ,  1725-26,  6  vol.  in-S;  Des- 
cnption  des  Indes  occidentales ,  Madrid ,  itk)l  , 
in-fol.,  avec  cartes,  traduite  en  franc.,  Amsterdam 
et  Paris ,  1622  ,  in-fol.,  et  en  Ist.  par  G.  van  Baerl, 
Amsterdam,  1622,  in-fol.;  Hist.  de  ce  qtU  s'est 
passé  en  Jnglet.  et  en  Ecosse  pend,  la  vie  de  Marim 
Stuart ,  Lisbonne  ,  iSgo,  in- 12;  Cinq  Uv.  de  l  hist» 
de  Portugal  el  de  la  conquête  des  îles  Açores  dans 
tes  années  l58i  et  l583  ,  Madrid  ,1591,  in-4  »  ^'*'» 
des  affaires  de  France^  de  i585  k  1^5  exclus.,  ib., 
1598 ,  in-4  î  ''*"•  ''"  monde  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe ride  i584  à  1598,  Valladolid,  t6o6,  3  v. 
in-fol.,  Madrid,  i6l3 ,  3  vol.  in-fol.;  Iraité  et 
diSc.  histor.  des  mouvemens  de  l*/fragon  pendant 
les  annéts  iSgi  et  1592  ,  ibid.,  iii2,  in-4  ;  G>m- 
mentaires  sur  les  gestes  des  Espagnols ,  des  Fran- 
çais et  des  yénitiens  en  Italie,  etc.^  depuis  l'an 
13S5  Jusqu'à  Tan  i559,  ibid.,  1624,  in-fol.  Ecriv. 
consciencieux  et  impartial ,  Herrira  peut  être  re- 
gardé comme  l'un  des  premiers  bisturiens  de  l'Es- 
pagne ;  on  lui  reprocbe  cependant  de  la  prulixité 
d^ns  ses  narrations,  un  peu  de  ronfusiun  dans  ses 
divisions  et  souvent  trop  de  tendance  à  donner  des 
C4USC9  surnaturelles  au^  évèncmens  les  plusordm. 
HKHRERA  (François),  dit  le  f^icux ,  peintre 
espagn.,  né  à  Séville  en  i5y6  ,  fut  él,-vo  de  Louis 
Fernandcs,  et  surpassa  ce  maître  en  se  formant  un 
style  à  lui  :  il  fonda  unenouv.  école,  d'où  sortirent 
des  artistes  célèbres ,  notamment  Diego  Velasqucs 
(y.  ce  nom),  el  m.  i  Madrid  en  i656,  après  avoir 
forcé,  par  l'âpreté  de  son  caractère ,  ses  élèves ,  sa 
femme  et  ses  enfans  à  s'cloigner  de  lui.  Les  meil- 
leures compositions  de  ce  peintre  se  voient  dans  les 
églises  de  Séville;  on  ciie,  entre  autres,  son  Ju- 
gement  uni\'ersel^  dans  l'église  de  St-Bernard.  Il  a 
peint  aussi  des  tableaux  de  genre ,  appelés  en  esp. 
boUegonelloSy  représent,  des  vian4.es,  de  la  volaille 
el  du  poisson  :  ces  tableaux ,  presque  tous  hors  de 
l'Espagne  ,  sont  fort  estimés  des  Angl.  —François 
Heurera,  dit  le  Jeune ^  fils  du  precéd.,  peintre  el 
arcbitecle ,  quitta  de  bonne  beure  la  maison  pater- 
nelle ,  vint  continuer  ses  études  à  Ronte ,  et  s'j 
distingua  par  son  babileté  k  peindre  des  poissons, 
ce  qui  lui  fil  donner  le  surnom  de  lo  Spagnuolo  c/e* 
pesci.  A  la  mort  de  Son  père,  il  revint  à  Séville, 
-I  où  de  plus  grandes  compûtitions  lui  méritèrent  la 
.  I  place  do  second  président  de  Tacadém.  de  peinf., 
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ifUMie  eb  l68d  ions  la  direction  dû  célèbre  Mu- 
Hllo  (t;.  ce  nom).  Herrera  abandonna  la  profession 
d'architecle ,  pour  laquelle  il  n'arait  qu'une  faible 
Yoeation ,  pour  se  consacrer  entièrement  I  la  pein- 
ture ,  et  m.  i  Madrid  vers  1680.  On  cite  parmi  ses 
tableaux  les  pins  remarq.,  un  5/  François ^  un  St 
yïncêH  Ferrier^  une  Chne  et  des  fresques  peintes 
dans  plus,  églises  de  Madrid.— II  j  a  eu  plut.  aut. 
artistes  du  nom  d'REBBERA  ,  tels  que  Jean  et 
Pierre ,  peintres  ,  Antoine,  sculpteur,  Sebastien, 

Ïieinlre  ,  sculpteur  et  arcbitecle   distingué  :  tous 
ittrent  contemporains  d'Herrera  le  Jeune. 

HERRGOTT  (Marquaro)  ,  ou  UanJacques  . 
•ar.  religieux  de  l'ordre  de  St>Renott,  né  en  1694 
1  Frtbourg  en  firisgaw,  s'adonna  avec  un  sèle  in- 
fatigable a  déchiffrer  les  vieilles  chartes ,  obtint 
le  titre  de  conseiller  impérial  et  d'bistoriograplte 
de  Marie-Thérèse,  et  m.  è  Vienne  en  1761.  On  a 
de  lui  :  Vetns  disciplina  monastica^  seu  coltectio 
auctor,  ordiids  S,  Bénédictin  etc.^  Paris,  1726, 
Sn-4  ;  Oemeatogia  diplom/tt.  atifuttœ  gentis  Ilabs' 
hurgicm  n  etc.,  Vienne,  1737-1738,  2  vol.  in-fol., 
cartes  et  fig.;  Monnmenta  augnstee  domûs  JiiS' 
triact»^  tom.  /,  r/r. ,  cum  auctorio  diplomalum 
JÊiutrfacor.^  ib.,  1760 ,  in-fol  :  la  suite  de  cet  our. 
a  paru  sous  le  titre  de  Tiumotheca  principum  Jus- 
ln«,  ex  gazis  aulm  Cttsarea  potissimiim  instruo- 
ta ^  etc.,  Fribourg.  1752-1753,  in-fol.,  planches; 
Pinaeothêca  principum  Justria ,  etc. ,  Vienne , 
1760,  in-fol. 

HERBICK  (Robert),  poète angl.*  né  ï  Lond. 
en  iÔpi,  a  pub.  des  poés.  est.  de  ses  compatriotes  ; 
•lies  sont  réunies  sous  le  titre  à* fief pei  ides,  Lond., 
l6<^,  in-8.  Un  choix  en  a  été  pub.  en  1810  par  le 
D»  Nott. 

HERRUBEHGER  (David),  graveur,  né  i  Zu- 
rich en  1697,  m.  dans  la  même  ville  en  1777,  B 
publ.  un  grand  ouv.  intitulé  :  i^oui'.  description 
topograph.  de  la  Suisse  y  Zurich  ,  de  1754  à  1773  , 
55  càchiers  ou  3  vol.  in-^*  conten.  3x3  planches; 
Thpographie  particulière  des  Jlpes  ^  1774  >  nouv. 
édiC.  de  l'ouv.  précéd.,  augmentée  d'une  section  ; 
die  n^a  point  été  terminée  ;  plus,  cahiers  d'un 
Panthéon  suisse  i  les  Cris  de  Zurich  et  de  Sale  ; 
un  grand  nomb.  d'autres  grav.,  et  une  édit.  de 
Vottv.  de  Picard  sur  les  Cérémonies  religieuses  ^ 
àont  il  a  gravé  da  nouveau  les  planches. 

HERSAN  (Mabc-Ahtoinc),  profess.  de  rhélor. 
&  Puniv.  de  Paris,  puis  d'cloq.  au  colle'gc  royal ,  né 
à  Compiègne  en  i652,  iut  le  maître  et  l'ami  de 
Hollin,  et  partagea  sa  vie  entre  l'étude  et  la  philan- 
thropie, il  avait  fondé  une  école  dans  ses  vieux 
jours,  et  j  donnait  *^  soins  aux  enfans  des  pau- 
vres :  il  m .  i  Compiègne  au  milieu  de  ces  honorahles 
occupations,  en  1724.  On  a  de  lui  :  Oraison  funhbre 
du  chancelier  Le  Tellier^  en  latin  ,  Paris,  i68f)\  et 
trad.  en  franc.  parBonavit,  ib.,  16^,  in-4;  Pensées 
édl/l  intes  sur  la  Morl^  etc.,  Paris,  1722,  in- 12  ;  des 
poésies  latines ,  et  quelq.  autres  écr.  peu  reroarq. 

HERSAN  (Jacq.-Fbanç.)  ,  mé<lec.,  né  en  1758 
\  Chambois,  près  d'Argentan  ,  fut  profess.  de  la  fa- 
tuité de  médecine  de  Caeo,  se  fit  une  réputation 
comme  praticien,  et  m.  en  1809.  On  ne  cunn^it  de 
lui  qu'une  7'hèse  sur  CHjfdropisie  de  poitrine ,  e( 
le*  mo)  ens  de  la  gufrir. 

BERSCHKLL  f  Guill.  ) ,  aslron.,  né  eni738  à 
Hanovre,  exerça  d'abord  avec  distinct  la  profess. 
de  musicien  ,  qui  était  aussi  celle  de  son  père,  et 
ne  commença  à  se  livrer  à  l'rtudcdrs  sciences  cé- 
lestes qu'après  avoir  été  successivem.  hautbois  de  la 
musique  A\k  régim.  des  gardes  hanovricnnes  (i753\ 
instruct.  de  la  milice  du  cumté  de  Durhara  ,  pmf. 
do  musique  dans  diffcr.  villes  du  comté  d'York  , 
et  organiste  de  la  chapelle  octogone  de  la  ville  de 
Balh  (1766).  Jl  occupait  cnroro  celle  place  lon»- 
qu'en  1774  il  ivussit.  aprè«  beaucoup  de  lâtoniie- 
nens,  à  exécuter  un  télescope  à  Taide  duquel  il 
put  apercevoir  la  planète  de  Saturne  :  dès  lors 


Pastrondmle  devint  I  peu  près  l'ilnii|tie  objet  de 
ses  méditations ,  et  l'importante  découverte  ^11 
fit  en  1781  d'une  nouvelle  planète,  à  laquelle  les 
principaux  astronomes  voulurent  donner  son  nom, 
mais  qui  définitivement  reçnt  celui  d'I/mntxf ,  loi 
valut  la  protection  spéciale  du  roi  George  111,  ^t 
enfin  le  mit  à  même  de  se  livrer  exelusÎTein.  aux 
travaux  dans  lesquels  il  s'est  illutlré.   Après  3  ans 
d'application  suivie,  Herschell  termina  en  1789  nn 
télescope  de  la  dimension  de4o  pieds  ;    et  ,  Lien 
que  cet  énorme  instrument  n'ait  qu'imparfaitem. 
répondu  k  ses  espérances  ,  il  s'en  serrit  du  niotag 
trcs-utilement  dans  ses  opérations  subséquentes, 
oi!t  l'assistance  de  sa  sœur,  miss  Caroline  Herschell, 
ne  lui  fut  pas  d'un  moindre  secours.  Ce  savant  ba- 
novrien  m.  le  23  aoAt  1822  comblé  des  plus  flat- 
teuses distinctions ,  et  laissant  un  nom  illustré  par 
des  travaux  qui  le  placent  au  rang  des  liommes  les 
plus   célèbres   de    l'Ile  britannique.    L.*aniverstlé 
d'Oxford  lui  avait  conféré  le  grade  de  docteur-és- 
lois,  et  il  était  présid.  de  la  société  royale  Astroa., 
correspond.  deVinstilut  de  France,  etc.  Levpria* 
cipaux  écrits  de  Herschell  sont  :  une  traduct.  angt 
des  Eiémens  du  Calcul  différentiel  de  M.  Lacroix; 
Catalogue  des  étoiles  reconnues  d'après  tes  obser, 
de  Flamsteed ,  et  non  insérées  dans  lu  eatalogm 
anglais  (en  société  avec  miss   Caroline  ,  sa  soeur), 
1798.  in-fol.,  et  une   foule   de  Mémoires  insérés 
dans  le  recueil  de  la  société  royale  de  1 782  è  1818. 
Son  éloge  a  été  prononcé  i  l'inslit.  par  M.  Fourrier. 

HERSENT  (Charles),  o|atorien ,  puis  chance- 
lier de  l'église  de  MeU ,  né  i  Paris  à  la  fin  du  iS* 
S.,  m-  en  Bretagne  en  1660,  se  montra  toor  à  tonr 
partisan  et  antagoniste  des  PP.  de  l'Oivtoire ,  ami 
et  ennemi  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  excon^ 
munie  par  le  pape  Innocent  Xpour  sMtre  prononcé 
contre  la  bulle  Unigenitns.  On  a  de  lui  de  nom- 
breux écrits ,  dont  il  suffira  de  citer  :  jivi»  ton" 
chant  les  prêtres  de  POratoire^  par  nn  prêtre  çui  a 
demeuré  quelque  temps  avec  eux^  1626,  io-i2  ;  Jn- 
gement  sur  la  congrégat,  de  C Oratoire  de  Jésus , 
Paris ,  1626  ;  Traité  de  la  souveraineté  du  roi  à 
Mett^  ib.,  i($32;  Optait  Gatli  de  cavtndo  schismatê 
ad  m.  et  rev.  Éccl.  gatl.  primat. ^  archiepisc.^  ep., 
lihri  pansnetichs ,  Lyon  ,   16^0 ,  ouv.  censuré  par 
16  év.  réunis  à  Paris  ,  condamné  par  le  parlement , 
et  lihilé  par  les  mains  du  bourreau;  Optati  GatH 
libelhis  panitenittp  ad  i/l.,  etc.  C'est  une  rétracU- 
lion  de  l'ouvr.  précéd.;  des  Sermons  ,  etc.,  etc. 

IlERT  ou  HERTIUS  (  Jkaîi-Nicoi..  ),  prof,  ei 
droit  et  chancel.  de  l'univ.  de  Giessen ,  ne  à  Oberk* 
lée  en  i652,  m.  en  1710,  a  laissé  entre  autres  onr. 
dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Biographie  des  /n- 
nsconsuttes  de  Jugicr  :  EUmenta  prudentia  civtlit 
ad/undamenta  solidioris  doctrines  javienda ,  Gies* 
sen,  1689,  in-Si  Tractai,  j'ur.  public^  de  stmtmim 
imperd  M.  G.  jure  r^ormandi,  etc.,  ibid.,  17IO, 
in-fol.,  1720  et  1771 ,  in-4;  ^«  ^^«  dipiomatum 
Germania  imperat.  et  reg.^  ibid.,  169Q,  in-4. 
HERTODT  Dt  TODTKNFELD  (JEAN-Fiandr.), 
médec.  et  natur.  de  Niclasbourg,  en  Moravie,  m. 
à  Brinn  jp  '714'  ^  publ.  :  Opus  mirijicnm  sextà 
diei ,  i'iest  homo  phjsicè ,  anatomicè  et  mtora* 
Hier  in  potentiores  suas  partes  dissectus ,  léoa . 
i(>70,  in-8;  Crocologia  ^  sive  curiosa  Croci^  regii 
veftetobiltum,  emicleatio  y\h.^  1671,  in-8. 

HKRTZ  ou  HERIZIUS  (Micbil),  past.  évang. 
de  Buchau  ,  né  en  i638  è  Schmira  ,  près  d'Erfurt, 
m.  en  1713,  a  publ.  une  Bibliothèque  germanique 
(en  latin),  Erfurt ,  1674,  in-fol.;  ih.,  1^79,1700, 
in-fol.;  Germanicr  glorioste  seu  Bibl.  germ.  scia- 
graphia  ,  T.cipsig,  i6q3  ,  in-4,  abrégé  l'ouv.  préC. 

IIEUTZ  fMAnc\  V.  Hebx. 

IIERIZBKRG  (  EwALD-FRÉDéB.,  comte  de), 
minisli'c  de  Frédéric  IJ  ,  roi  de  Prusse,  né  e« 
1725  en  Poméranie,  fut  chargé,  pendant  près  de 
3o  uns ,  du  départem.  des  afiaires  étrangères,  «t 
mérita,  par  la  sagesse  et  la  profondeur  de  ses  rnefi 
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àë  M«  comèà* ,  la  ookleftse  et  la 
tes  ncctucs,  b  rrpaiat  de  grand  di- 
\\  était  «•  Ottlr*  coMcrrat.  des  archives  «e- 
«vict  de  la  PnuM ,  ém$  Icstfoelle*  il  pais»  de 
— brrwi  docamcw  f«r  Fhàt.  de  soo  p'V*>  11  né- 
g«cA  le  VraJté  dr  pais  tmtrt  U  Russie  et  i&  Suède 
«a  1<7Ô2«  U  Mui*  Uoèoxboarg  en  17^3  ,  le  re- 
couTT«v«nt  M*  yaMeioM  ^ui  avaient  été,  eu 
17^ .  sépsm*  Jarvrviae}  1«  traité  de  Teschea  , 


Va  Mcifeatm  de  fa  iel|i<{a«  et  de  U  Hollande ,  et 

•abc  letndt^fincfccnikacben  1790.  CeL  homme 

d'état  m.  «■  i^;  oa  a  de  lui  un  a«»es  graod 

wo—h.  d^âméi  i»(  tci  priocip.  «ont  :  Bist.  généa- 

êog»  émfnm.  wy«r.  d'Amlncke  (en  lattn)  ;  plus. 

JyL»rt.  tur  le»  érènero.  de  iVpoque; 

mr  im  populmtiam  primtàii*^  d^  la  Marche 

cooronsé  par  l'acad.  de  Berlin 

«■  i;53;  SiMtmrt  de  Fmâteientm  puissance  mari- 

«lavA  J^éncGmi/L  ie  Grand  €ê  <U  ia  Camp. 

^^nBmm.rtc.  (eu  fraoç.);  Mecaeil  dms  déductions, 

f ,  âtdarmttpms  ,  trmiès   e<   autres  actes 

fmàùcs...  iCepbtf  U  comsmmancemtnt  de  la 

f<  amSy  Hambourg,  1789-5)5,3  Tol. 

Êm-4f^€t  ions  le  titre  à'OKmfres  pciiti^nes;  Paris, 

1795,  3  vel  î»-8  >  pah.  par  de  Mayer;  plus.  Dis- 

m  twÉkwmt  tcutmttf^nas  lues  4  Tacad.  de  Berlin  de 

IT^D  â  17^  ,  Berlin  ,  1787,  in-8. 

HKBVAGIUS.  V.  HKaw^an. 

tt&RTK  (D^tKL),  oratorien,   né  à  St-Père, 

èiarèii  d«  Kaatw,  Ten  i6at,  fut  profeta.  de  théo- 

lofw  «A  4e  ^biio^  et  m.  è  Boneo  en  169^.  On  a 

de  tni  *.  Tvs  dknCKww  de  /a  -vémérakh  smnr  Marie 

da  Tff  fef ■  ^fmmdaL.  dos  CamteUtes  en  France  <, 

|656  .    in-8i  Jpoealjrsàs    hemti    Joannis 

kUtor.^  Lyon  ,  16B4  •  >"* 4  »  '*^" 
^  /«  Messe  ^  Lyon,  1^3,  in>  is  ;  Sermon 
weir  tes  M^tmfiies  de  tout  tes  dunam.  de  Veinée  « 
Benem  .  1692  ,  %  vnl.  in-S. 

11E>1llli:T  (^Gvmui),  ikéelof.  ,  docteor  de 

lutWea»»  ,  né  en   i^gg  m  OlWct  ^  près  Orléani , 

va^a^ea  en  kn^Xaterrc  M  en  Iulie  ,  professa  an 

cokUge  de  Bore  eaux ,  aaaiata  an  caacdc  de  Trente  « 

an  ooUaiine  de  Paiiey  en  l56t ,  fat  noniaé  chan. 

de  Betms,  et  a.  itos  cette  rille  en  iS84*  B  *  Liitsé 

dens   Discœirs  ftomoucéê  an  cencîic  de  Trente , 

rua  em-^ie  Smimietr  des  M^nmfet ,  et  J'aalre  sur  le 

de  im  disdpiime  ecdeàiast.  ;   des 

des  PP.  et  des  ornrres  de  Clément 

,  rt  d'antres  oor.  dont  on  trouTera  la 

Vm«  da«a  lea  Ifcvioires  de  Niceroa  ,  L  17  et  30. 

HEEVer  (  Iamu  )  ,  théelog.  aogl.  né  à  Har- 

|d*"ffitani  dans  le  comté  de  Noribamplon  en  171 4« 

a.  M  t*SS .  cnré  de  Weston-FaTell  ,  fut  un  pré- 

didCear  éludent  et  na  ecelésiastiq.  philanthrope. 

Orne  ée  lus  ^Beh|.  écrits  en  prose  qui  ntralisent 

par  Pharaoesie  et  l'élégance  stcc  les  écrits  d' Y  oung; 

le«  titres  :  Medtlettoms  et  contemplations , 

méditât,  au  milieu  des  tombeaux , 

smr  tm  jardin  de  fleurs ,  etc.  (  en 

agi.).  174^%  in-^;  Centemplation  fur  la  nuit  et 

fai  câaaur  ^UréUs ,  etc.  (idem),  >747«  *°~^  «  ^*  dem. 

se«.  a  été  «nis  en  Tcrs  blancs  à  l  imitât,  des  Nuits 

éntgnng.  Herrey  a  encore  pnbl.  :  Remarques  sur 

im  Lettres  de  lard  Bohnghrokt  <^  etc.,  175Î,  in-8  ; 

Tkttwn  cf  dtpoête .,  ou  Smte  de  dialogues  et  de 

Imrrs,  etc. ,    1755  ,  3  toI.  in-8  ;  da  Sermons 

aynas^  poar  U  3"   fois  en  1759;  une  édil.   des 

rff  fitaf    de  Jenks ,  avec  une  prélace ,  1767  ;  onie 

Lmns  a  Wa'ey  ;  Xe^riM  à  iady  Franc.  Shirley, 

i;fc.  i»-8.  On   a   publié    k  Loodra   the   Beau- 

*m$w^ Kermey^   i7Vt«  in-8;  le  colonel  Burgess  a 

Caii  îapnacr  Litres  élégantes  ,  intéressantes  et 

(de  J.  Herrey),  Londres*  181 1,  in-8. 

a  rab  en  vers  fi-anç.  plusieurs 

4ts  Méditât.  d'Herrey,  qni  avaient  été 

Irad.  en  proae  par  madame  d'Ârconville ,  Paris , 

17-1  ,  i»-li 

WiriUrT  (LgciA-GBAmut,  comu  d") ,  oft- 


cier-général  français  «  né  k  Parif  en  1755 ,  f  otn  da 
bonne  heure  au  service  flans  le  régiment  du  roi,  s«| 
distingua  en  1779  dans  les  gaerra  d'Amérique  , 
devint  colonel  du  régiment  de  Rohan-Soubise,  fut 
nommé  en  1791  command.  de  la  garde  constitut. 
à  pied  de  Louis  XVI,  et  Yeilla  k  la  défense  dn 
monarque  dans  les  journées  du  ao  juin  et  du  10 
août  1792.  Il  passa  tn  Angleterre  en  1793',  et  fit  eit 
179$,  à  la  tête  d'un  corps  de  Français  royalitlet 
émigrés,  une  descente  sur  la  côtes  de  Bretagn^i 
s'empara  du  fort  Penlhièvre,  et  allait  poursuÏTré 
sa  marche ,  encouragé  par  ce  prem.  succès ,  lorg^ 

iu'il  fut  blasé  morlellem.  à  l'aflfaire  de  Quiberoa. 
la  royalistes  ont  attribué  la  défaite  de  cette  jour- 
née si  désastreuse  pour  leur  cause  à  plus,  ^uta 
grara  commises  par  d'Herrilly;  maif  il  a  expié 
par  son  trépa  la  torts  qu'on  ne  pouvait  attribuée 
qu'à  son  peu  d'aptitude  pour  un  grand  command.^ 
et  à  la  supériorité  des  troupes  qui  Ini  étaient  op* 
posées.  Le  comte d'Hervillj,  transportée  Londref, 
y  m.  de  sa  blessures  le  l4  nov.  1795. 

HERWAGEiN  (Jcam),  Hervagius  en  latin  ,  imp. 
du  |6«  S.,  m.  à  Bile  en  i564 .  a  publ.  plus.  édit. 
estiméa  parmi  lesquelles  on  cite  la  collation  pré- 
cieuse et  rare  da  Scriptores  rerum  Germamicar,^ 
impr.  en  iS3a.  —  Son  fils  Heiwaoen  (Gapard)  « 
professa  la  jurispr.  à  Bile,  et  m.  en  i^7* 

HëR  WART  (Gko»geX  chancelier  de  Bavière  an 
17*  S.,  at  aut.  des  ouv.  suiv.:CAro/io/.  nova  effena, 
losa*  1626.  a  part,  in-4  ;  Admiranda  êtknicm  theoC 
mxsteria  propalata ^  li\xn\c\% ,  i6a6,  in-4;  ^po* 
logie  pour  l'empereur  Louis  de  Bavtkrt  contre  |a 
in  jura  de  Bsovius  (y.  ce  nom). 

flERY  (Thibhit  de),  cbir.,  né  i  Paris  an  comm. 
du  |6«  S.,  s'adonna  particulièrement  au  traitement 
des  maladia  sypiiilitiqua ,  qui  alora ,  nouvelle- 
ment importées  en  Europe ,  y  causaient  da  ravaga 
affreux.  11  fut  chargé  par  François  \**  de  suivra 
l'armée  d'Italie  i  l'effet  de  donna  ses  soins  au& 
troupa  franc,  que  décimait  cet  horrible  fléau. Hrry, 
après  la  bataille  de  Pavie,  se  rendit  à  Rome,  s'en- 
ferma dans  l'bdpital  de  St-Jacqua-le-Majeur,  et 
li  étudia  avec  uni  sèle  soutenu  la  causes ,  la  ca- 
ractèra,les  progrès  et  la  moyens  de  guériaon  de  la 
syphilis  i  il  revint  ensuite  à  Paris ,  on  a  répulalioa 
l'avait  précédé  «  et  y  m.  en  1699 ,  après  avmr  acquis 
une  grande  fortune.  On  a  de  lui  un  ouvr.  intiL  i 
Méthode  curative  de  la  maladie  vénérienne  ,  etc. , 
Paris,  i552,  1569,  et  (654,  in-8. 

HERZ  (Maic)  ,  médecin  et  profeucur  royal  dt 
philosophie  è  Berlin  «  né  dans  cette  ville  en  1747  « 
de  parens  israélites ,  fut  le  disciple  de  Kant  et  l'ami 
de  lleudebsohn  (v.  ces  noms)  ;  il  développa  dans 
des  cours  publics  les  vua  principala  du  systèmt 
philosophique  de  son  maître,  s'acquit  une  gr.  ré- 
putation comme  médecin,  autant  par  la  pratique  de 
cet  art  que  par  tes  travaux  théoriqua  ,  et  m.  en 
i8o3  ,  conseiller  privé  du  prince  de  Waldak.Oa 
connaît  de  lui  :  Rechetxhes  sur  U  vertige  (en  ail.), 
Berlin ,  1786  ;  Cours  de  phjrsiq.  expériment.  (id.) , 
1787  ;  Recherches  sur  les  causes  de  la  différence 
des  goulSi  Lettres  aux  médecins.  Cet  deux  ouvr. 
ont  eu  plus,  éditions. 

UëSEU  (GxonGE) ,  jésuite  allem.,  théologien  at 
bibliogr.,  né  en  1609  dans  le  diocèse  de  Passau«  m. 
vers  1680  ,  exerça  avec  quelque  distinction  le  mi- 
nistère de  la  chaire  ,  et  professa  l'éloquence  et  la 
philosophie  dans  la  collèges  de  son  ordre.  Mais 
c'est  surtout  comme  bibliographe  et  comme  critiq. 
qu'il  s'est  fait  connaître  à  l'ocasion  de  la  fameuse 
dispute  élevée  sur  lo  véritable  auteur  de  Vlmiiatiom 
de  J.'C.^  Haer  soutint  avec  une  grande  érudition 
la  cause  de  Thomas  Kempis  (v.  em  nom).  On  a  de 
lui  sur  co  sujet  plus.  ouv.  dont  on  peut  voir  la  listt 
dans  le  Catalogue  des  ombrages  que  M.  Barbier  a 
placé  â  la  suite  de  a  Dissertât,  sur  les  traductions 
franc,  de  l' Imitât,  de  /.-C,  at  dont  le  plus  remar- 
quable a  pour  tiua  :  Dioptru  tiempêmis ,  Ingol* 
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•ladi,  l65o,  ia-i2.  Il  r<nt  ajooter  t  cette  Ibtc  pour 
la  compléter:  Obtliêcus  Kemptnsis  nuclori  lihn*r. 
d*  ImuUilioHt  Christi  positus ,  Hc.  Manich,  1669. 
Hc»cr  a  compote  eo  outre  :  Theofogie»  myUtc^ 
êummAy  extrait  du  livre  de  VTmttattom^  impr.  à 
AuKf|*onrf  ,  1736  ;  Lexieon  germam.-thmtet'tm. 

HESIODE ,  célèbre  po<*le  crée  ,  Df>as  apprend 
lai-même  que  ton  père  liabilall  on  petit  buurg  aa 
pied  do  mont  Hélîcon  ,  et  que  ce  bourg  te  nom- 
mait Atcra.  Du  reste  les  satraos  ne  sont  nallemftnt 
d'accord  sut  tVpoqne  où  il  vécut.  A-t*<l  précédé  ou 
aaiTÏ  Hom^ri- ?  f^t  iii-il  contemporain  de  ce  grand 
poèie?  Vuiià  <e  que  l'on  ne  sait  pas  encore,  rt  ce 
que  l'on  ne  Mur^  j;iniais  prol»alilemrnt  d'une  ma- 
oirr^  positive.  Saut  songer  ii  leur  fiier  une  époque 
certaine,  accordons  loulefois  une  haute  antiquité 
aux  loèmesd'Hptiode  :  ils  en  portent  évidemment 
le  caractère  ,  s<>it  qu'on  les  considère  dans  leur 
objet  et  leur  ensemble ,  soitqn'on  les  examine  sous 
le  rapport  de  la  diriion  qni  se  rapproche  aussi  près 
que  possible  de  celle  d'flomère.  Des  nombreux  ou- 
vrages «  attribués  è  ce  poète ,  trois  seulement  nous 
sont  parvenus  :  tes  Travaux  et  tes  Journées .  la 
Théogonie  et  le  Bnuetier  tt Hercule  ;  encore  n'est- 
il  pas  bien  prouvé  qu'il  soit  l'auteur  des  deux  der- 
niers ;  et  le  premier  semble  plutôt  un  fragment  dé- 
taché d'un  ouvrage  plus  considérable.Iia  Théogonie^ 
autre  fragm.  sur  la  généalogie  des  dieux,  sur  leurs 
amours  et  leurs  combals  «  est  le  plus  aniceo  monu- 
ment qni  noua  reste  de  la  mythologie  grecque  ;  et 
•oit  qu'on  n'j  voie  que  des  symboles  ,  ou  qu'on  lui 
fuppoae  un  fondement  historique,  ce  document 
intéresse  i  la  fois  le  philosophe ,  l'antiquaire  et  le 
êvr^nt  Le  Bouclier  d'Hercule^  accordé  par  les  uns, 
TÎffement  disputé  par  les  autres  à  Hésiode,  n'est 
que  l'épisode  d'un  poème  où  il  célébrait  les  héros 
nés  du  commerce  des  dieux  avec  les  simples  mor- 
lelte*.  L'impression  a  fréquemment  reproduit  lo 
peu  qni  nous  reste  d'un  écrivain  qni  a  mérité  d'être 
iotté  par  Isocrate  ,  Denis  d'Halicarnasse  et  Quinti- 
lien ,  et  célébré  dans  le  langage  des  muses  par  Ma- 
nilius  ,  Ovide  et  Virgile.  Les  Travaux  furent  pub. 

Knr  la  première  fuis  i  Milan,  i493,  in-fol.^ar 
I  soins  de  Démétrins  Ghalcondyle  ;  mais  In  Théo- 
fonie  «t  le  Bouclier  ne  le  furent  aue  deux  ans 
anrès  par  Aide  Manuce  ,  Venise ,  i^/^.  La  prem. 
on  la  critique  du  texte  ait  appelé  l'attention  de  l'é- 
diteur, est  celle  de  Henri  Eslienne,  Paris,  in-fol., 
lâ66.  Les  plus  iuslement  estimées  sont  ensuite 
celles  de  Dan.  Heinsius  ,  Planlin  ,  in-4  •  >6o3 , 
reproduite  un  siècle  après  ,  Amsterdam  ,  1701  ;  de 
Thom.  Robinson  ,  Oxford  ,  1734,  grand  in-4  :  elle 
réunit  an  luxe  typographique  le  mérite  de  la  cor- 
rection du  texte  et  quelques  additions  importantes; 
elle  s'est  néanmoins  encore  améliorée  entre  les 
mains  de  Loésner  ,  Leipsig ,  1778  ,  in-8.  Brunck  a 
donné  un  excellent  texte  des  Travaux  dans  son 
recueil  des  Gnomiques  grecs  ,  Strasbourg,  1784  ; 
et  M.  Heinrich,  dans  son  Bouclier  d'Hercule»  Vres- 
laa ,  1802,  un  Spécimen  qui  fait  vivement  dâirer 
la  suite  de  l'édition.  Les  poèmes  d'Hésiode  forment 
le  prem.  vol.  des  Poetœ  grmci  minores  de  Gaisford. 
Les  dern.  édit.  complètes  sont  celles  de  Spon, 
Leipsig  ,  1819  ,  in-8,  et  de  M.  Boissonnade,  Paris, 
l8a4  «  in-3s  :  il  a  cru  devoir  y  joindre  le  Combat 
supposé  entre  Hésiode  et  Homère  ,  sans  toutefois 
•n  admettre  l'authenticité.  Les  poésies  d'Hésiode 
ont  été  tradailes  en  prose  française  par  Bergier  , 
Gin  et  Coupé.  M.  H.  Patin  les  a  trad.  de  nouveau, 
mais  n'a  pub.  eooore  au»  quelques  fragmens  qui 
donnent  de  son  travail  l'idée  la  plus  favorable.  Ils 
M  trouvent  dans  le  Bépertoire  de  la  littérature  an- 
eienne  et  moderne  (t.  t5,  p.  127).  Lefrane  de  Pom- 
Ignan  a  traduit  en  vers  tes  Travaux ,  et  Voltaire  a 
unné  une  élégante  imitation  de  la  fable  de  Pandore. 
HKSIUa.  \r.  Kiiuf. 

"---^AULTjJ.i,  poète  fr.dui7«S.,parcoumlles 
U  Uoll.,  r  Aogl.,  l'Iialie,  rtriat  «aFrance, 
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partagea  la  disgrâce  dn  sorint.  Foaqnet ,  non  pro- 
tecteur, composa  un  sonnet  contre  le  min.  Colbevt, 
enseigna  la  lill.  et  la  poésie  à  M**  Deshovalières , 
et  m.  i  Paris  1682.  On  a  de  lui  :  OEêur,  div.^  eo*. 
tenant  la  consolation  à  Olympe  sur  la  mort  iPjU 
rimédon,..,  et  autres  pièces  (noiamm.  le  fnmenx 
sonnet  de  VJvorlon),  Paris ,  Claude  Barbin  ,  1670, 
in- 12  ;  une  traduction  en  «ers  du  commcacemcst 
du  poème  de  Lncreee  de  Nature  renom  ,  ins.  dans 
un  lUcueil  de  pièces  curieuses  et  nonv.^  et  dans  le 
Kectieil  de  pières  choisies  de  La  Monnoye  («.  ce 
nom),  1714  .  2  vol.  in-i2.  On  trouve  ausai  une  Elé- 
gte  du  même  poè*e  dans  le  Fnretena-a.  Boilean  , 
•*it  faut  en  croire  La  Monnoye.  regardait  Hesoanlt 
comme  l'un  des  hommes  qui  tournaient  lennienxna 
vers  ,  birn  qu4>  pourtant  il  lui  ait  fait  nne  asaa 
mauvaise  part  dans  sa  9*  Satire  ,  ainsi  qœ  dam  le 
3*  chant  du  Lutrin. 

HESS  (Jear-Rodolphe)  ,  magistrat  h  Zarick ,  né 
en  1646 ,  m.  en  i6()5,  a  continué  jusqu'en  169)  b 
chronique  du  canton  de  Zurich  ,  commeiacée  par 
Bnllinger  et  Haller,  3  vol.  in-f.,  et  a  bisaé  d'autres 
MSs.  reUUls  à  l'hist.  de Suisse.^Hcss  (Félix),  aé 
à  Zurich  en  174^1  «  «•  on  1768 ,  a  laissé  qaelqaes 
traités  de  pliilos.  et  de  théolog.  —  Hess  (Loub),  se 
i  Zurich  en  1760  ,  exerça  d'abord  la  profession  ée 
boucher  comme  son  père  ,  s'adonna  ensuite  è  Is 
peinture ,  réussit  dans  le  genre  du  paysage .  et  m. 
en  1800.  Ses  tabl.,  répandus  en  Franco»  «n  Anglet., 
en  Allem.  et  en  Ruasie,  sont  fort  estimés.  M.  Meyc 
a  écrit  la  vie  de  ce  peintre  ,  Zurich  ,  l8oo,  in-SC 

HESS  (J.-L0VIS  de),  littéral,  allem.,  né  àStral- 
sund  en  1760 ,  m.  à  Hambourg  en  i823  ,  avait  d'a- 
bord suivi  avec  dUtinction  la  carrière  des  arma.  Oc 
1788  è  1790  il  pub.  le  Journal  des  Jourmmux^  et 
6t  paraître  en  l8i5  VJgome  de  la  rèputUiçue  de 
Hambourg  ,  onv.  qui  se  répandit  dans  toute  l'Al- 
lemagne. On  cite  encore  de  lui  les  out.  suie.,  écrits 
en  allem.  :  EsseU  de  qfoir^  Hambourg,  1796  et  1800, 
2  vol.  ;  Foj-age  par  l'Allemagne ,  les  Pétjrs^Bas  et 
ta  France  ,  i)>id.,  l8o2  ,  7  vol.  in-8 ,  3*  édiU  ;  Des- 
cription topographtque  ,  politique  H  historùfue  de 
la  ville  de  Hambourg ,  ibid. ,  1812,  3  vol.  in-8  , 
avec  cartes  ,  2*  édition. 

HESSE  (Philippe,  landgrave  de),  dit/e  Jfafiw* 
nime.,  £ls  de  Guillaume  II,  né  en  l5o4«  succéda  i 
son  père  en  i5o9  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  Anae 
de  Mecklenbourg.  Ses  états  furent  plosiears  fois 
envahis  par  Sickingen  ,  gentilh.  du  Palatinat  ;  maii 
en  i522  Philippe  le  chassa  pour  jamabduterritoin 
heasois.  En  i525  il  repoussa  les  anabaptistes;  l'année 
suivante  il  embrassa  le  luthéranisme  et  signa  en  l53f^ 
U  profession  de  foi  dite  confession  d^Augsbourg: 
dès  lors  il  fit  constamment  partie  de  la  lijpie  des 
princes  prolestaos.  Il  avait  épousé  en  l523  Chrn- 
tine  ,  fille  du  duc  de  Saxe  :  cette  union  n'étant  pas 
heureuse  il  se  fit  autoriser  par  son  église  à  épouser 
Marguerite  de  Saal  en  i54o.  Philippe  fut  battu  par 
Cbarles-Qnint  en  i546 ,  resta  quatre  ans  prisonnier 
de  ce  prince  ,  et  mourut  en  1567.— Son  nls ,  Guil- 
laume IV,  landgrave  de  Hcssi,  lui  succéda  en 
1567,  il  proléga  les  lettres  ,  les  arts  ,  fit  rendre  b 
justice  i  ses  sujets ,  et  reçut  d'eux  le  surnom  de 
Sage,  Ce  prince,  qui  s'était  adonnéavec  cèle  è  l'astr., 
mourut  en  1692 ,  ftgé  de  60  ans.  On  a  publié  ses 
observations  astronomiques  sous  le  titre  de  Cesli  et 
siderum  in  eo  ertvntitun  observât,  Hassiacm^  Leyde, 
1628  ,  in-4. — Hesse  (Maurice  ,  landgrave  de),  suc* 
céda  à  son  père  Guillaume  IV  en  1592  ;  il  abjura 
le  luthéranisme  pour  embrasser  le  calvinbme ,  et 
causa  ainsi  de  violens  {troubles  religieux  dans  ses 
états.  Ce  prince  possédait  une  rare  instrdttion.  'Em. 
1627  il  se  démit  do  sa  pnbsaoce  pour  en  revêtir 
Guillaume  V,  son  fils  ,  et  m.  en  i632.  —  Hkssi- 
Casssl  (Charles  ,  landgrave  de)  ^  2«<  fils  de  Guil- 
laume VI ,  ne'  en  i654  .  succéda  en  1670  i  Guil- 
laume son  frère  ;  il  fit  bénir  son  règne  par  sa  pru- 
dence l'ioB  amotu'  pour  ict  sojett ,  et  p«r  Ifioocoa- 
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If  ^'tl  Joasa  aax  Icttrat  ctaox  arts.  H 

17J0.  <—  HKSAK-U^aMSTA9T  (  Lmmià ,  1^   Und^raf^ 

et. ,  »^  ca  1 577^  rriuBa  de  «r  ItfBer  avec  les  princes 

fro4c*taa«  contre  Chartrt-ÇoioC  5U1  l«  récompensa 

im   c*ti«    6<lél(té  e«  tsi  aiMdomnamt  00e  partie  de 

les  cooaaéie*.  Ee  t6%i  i'fviperrar  tut  donna  Mar- 

l»o«ing.    Léo»  m.  ra  f^^  — H»SB<4^HIKFCLS  (Er- 

b««l,  «  laaJyrarc^r.),  ■/  «a  >6s3  ,  recouvra  a  ton 

a^^i»«nB»«t  umrymti*  de*  pouevûoas  doot  Charles 

0«*»t  «'«isrtecfarf  M  x6â4  «or  Maurice,  ton  père. 

Il  »•  tif  OA  cueTr  f'eavp.  .  fut   fait    prisonnier   à  la 

L^tatltr  dmGrarit.  abjura  le  lutiiér.  pour  renlref 

^mn*  le  tmée  rr^/œ  roauîoc  ,  e1  m.  en  l6^3. 

Mh-SSE-CI^KL  (GBO«oE-^rii.LAi;Me,  élect. 
4«.\  mge%  '743,  fat  d'abord  fe  d-niarécliai  au  ser- 
-«We  de^r— r.  et  comaiença  a  rt-'çaer  >ur  le  comté 
d*  H^eae  ce  '764,  pou  en  t7H3  »ur  tutfe  la  He«se. 
J|p««i  i«rc  mtre  daaa   la  coaîilton  contre  la  France 
em  179}.  fa<a»ciu|f«04tê«  soit.  n«  traité  de  sub- 
«rec  IMa^elerre  ,  fit  pi»«er  8000  Allemands 
d«  celte  pOkMaoce  .  commanda  en  pcr- 
'  laica  à  celles  delà  Prusse  dans 
ipayoe  de  179^  contre  la  république  franc. , 
rUtt  <•  f^S  OA  traité  de  paix  arec  ce  dernier 
gwavcnemeol  aur  leouel  il  arait  appelé  de  tout  son 
yaai  m  faaiaaad version  de  ae«  TOisios  plus  redou- 
Caitet.  Le  tntlé  de«  uidemmlrs,  du  37  avril  i8o3, 
•leva  Georfe-^nillanflae  à  U  digniU  d'électeur  de 
rtm^f  c  icranaoiqae  ,  et   d^    tar*   celui-ci  parut. 
•narre  W  pU«  d'âne  stricte  ocetraKté  ;   toutefois  , 
«fr«»  \a  Latakile  d'Icna    Napoléon  rUbrit  pour  le 
pcraca  Jéréane  ,  »ea  frère  ,  on  aoav.  ror.,  fondé  eo 
paHMMir  WapoMcutoasde  l'élccr.  de  Uesse^assel,- 
an^elil  ii^rgeiutt  d'avoir  accorde  au  s  armées  prus- 
smacs  rentrée  dans  son  territoire.  Georges-Guill. 
deiaen«n  pevdaat  7   ana  priré  de  sa  souveraineté 
^a'U  ae  reconvra  ^'en  l8i3,  après  la  signature  du 
Iraoé  de  Francfort.  Mai»  ce  ne  tut  qu'après  le  con- 
fr«s  lean  4\icnnc  en  t8tS  <pie ,  l'état  de  Uesse- 
Caftic^  ayant  été  rccofnaVluc  mit  a«»  anciennes  hases, 
4à«Btf«  -  G^'tUansn*  %'cflûirva   s««c  une  constance 
t««kat^naï^\e   4*y    rétablir  «nisi   les    viens    us   et 
priviiegea.  Ce  pe«nce  ni.  d*nae  alla«(ue  d'apoplexie 
en  i8ai ,  btsaanl  de  son  mariage  avecWilIketmine- 
CarwJuse .  &Ur  de  Frédéric  V,  roi  de  Dsoenarck  , 
dens  £U€»  et   an  fil*  ;  ce  dam.  /ai  a  soccddé  sous 
Je  a»ai  de  Guiilaaine. 

HES5E  vEajmT-CaBinnr) ,  célèiire  joueur  de 

Waaa,  né  à  Groe|ollerB  (Thuringe^^en  1676,  étudia 

à*»h«0té  W  droit ,  devint  conseiller  du  landgrave  de 

Bsies  DuiiatUdl ,  se  livra  ensiôle  enlièreroenl  à 

la  colinre  de  la  musique  ,  voya^n  en  Angleteire  , 

en  UoHaode,  en  Italie  ,  en  France  ,  où  il  prit  des 

leçons  de  Haraâs  et  Je  Forqnerai,  fut  nommé  maître 

de  ckapclle  de  Femperenr  d'Autricbe  ,  et  mourut 

A  fittfnsaïadl  en  1767.  On  a  de  lui  des  Omlorio,  des 

MmUtë  et  des  Smunts  pour  la  violm  di  gamba  (basse). 

—  Jeanne- Elisab.  DocvfuCBT  ,  femme  du  précéd., 

célcbre  cantatrice,   débuta  an  tUeâtre  de  Leipsig 

-yrt  ijoS.  Elle  est  m.  à  Darrostadt. 

HF-SNELiyK  (GiBAu),  ibéologien  anabaptiste , 
né  a  Grooingae  en  17S5,  m.  en  181 1,  professeur  de 
fktio*.  «  AiBsterdam ,  a  laiasé  des  dissertations,  des 
di»co«r*  .  et  nn  Dicfionii.  h*rmuneutitfU9  du  Nouv. 
T€Mmmemt ,  9  vol.  in-8,  etc. 

HESSELJUS  CFiAnoois) ,  pliilologne  bolland. , 
W  a  BatterdasB  en  i(Joo,  m.  en  1^^^%  professeur 
d'«V>qnencc  et  dliist.  à  Utrecht,  a  pub.  desedit. 
dTawai  ,  AjsuCerda^  ,  1707  ,  ia-4  \  de  Fibius  Se- 
^mt^aridé  Fiumnmtkwf) ,  Rotterdam  ,  I7l  1  ,  inrS  ; 
at  des  Itcripftoas  recueillies  par  Gudius  «  Lee- 
asde,  irSi  ,  in-fbl. 

HFJ«rUDS  (Ajismi) ,  pastenr  suédois .  né  en 
1677,  ranpAii  depnia  1717  jusqu'en  1733  les  fonc- 
fions  de  aoa  Btasaière  dans  la  colonie  suédoise  éta- 
blie en  Pensylvanie  dans  l'Amérique  septeiArionale. 
n  y  âtde  eaasbrsiisrs  conversions,  et  rectitiUitsur 
VhêsL  Bstmg,  ei  Ica  «sfiian  àê  cet  coatréet  dtê  doca- 


roens  prfclmx ,  dont  il  a  laissé  un  Journal  BIS.  it . 
m.  en  ij^  en  Dalécarlie. — Hcsselius  (Jean),  frère 
do  préeéd.,  méd.  suédois,  m.  à  Stockholm  eni  753 
jl^esl  occupé  avec  succès  de  Tbist.  naturelle ,  et  m 
laissé  des  collections  précieuses ,  réunies  aujour* 
d'hui  au  muséum  de  1  nairersilé  d'UpssL 

UESSInLS  (Jean),  savant  théolog.,  né  4  Louvain 
en  i522 ,  m.rcn  lô^  ou  i5(J6,  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trcnls  par  ordre  de  Philippe  tti  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouv.  deco'oIroT.  ;  des  Càmment, 
sur  Si  RlaiiJiîti» ,  Si  Jean  ,  etc.  ;  un  Catéchisme  en 
latin  ,  Louv^io  ,  l^oS  ,  in-4« 
WESSUS   V.  E^WAKus. 

HtSYCUlUS,  V&icographe  grec,  qu'on  croit 
avoir  véeoïdabs  le  3«  S.,  est  aul.  d'un  dict.  compilé 
d'après  les  glossaires  écrits  av.  lui  pour  l'intell.  des 
aoc.  orat.  crées.  La  prem.  édil.  de  ce  Dict.  est  celle 
d'Aide,  Venise,  i5i4,  inful.  ,  réimpr.  avec  les 
noies  et  observai,  d'un  grand  nombre  de  savans, 
par  les  soins  de  J.  Alberli  et  de  D.  Huhnkeoius  , 
Lejrde,  1746  et  fjG^,  2  vol.  in-fol.  M.  Schow,  sar. 
danqis  ,  en  a  pub.  une  3»  (collaliontiée  sur  le  seul 
manuBC.  que  Ton  connaisse,  et  qui  est  cctfiservé  dant 
la  biblioth.  de  St-Marc) ,  sons  le  lit.  suiv.  :  HesY' 
chu  iexùon,  ex  codtce  AfV.  bibtioth.  D,  Marci  liê-  « 
IUne*tm,  Leipsig.  179a,  in-8.— Un  autre  Hestchivh, 
«lirnommé  lUustrms  .  né  à  Milet,  vivait  dans  le  €• 
S.  de  l'ère  chrétienne.  Il  reste  de  lui  quelq.  extr. 
d'un  livre  sur  les  Origtnet  de  Constantinopte»  tt  un 
abrégé  des  vies  des  philosophes  ,  par  ordre  alphji- 
béliquc,  tiré  en  grande  partie  do  Diogène  Laerce. 
Ces  deux  ouv.  ont  été  réunis  et  pub.  arec  des  notes 
et  une  version  latine,  par  Meursius  ,  Lejde,  i6i3, 
in-8.  Les  extraits  des  Oiigints  de  Conslantinopig ^ 
ont  été  réiinp.  dans  la  Bysantine.— Un  autre  Hbst- 
CBius  de  MiIct ,  n'est  connu  que  par  l'ouv.  suiv. , 
qui  parut  en  grec  avec  une  trad.  latine  ;  Hesjchii 
Milesii  de  his  qtn  eniditionisfamd  daniére  liber^ 
interprète  ffadtitho  Jnnio ^  Anvers,  1572,  in-8: 
écrit  médiocre  et  de  peu  d'interôt. 

HEUMANN  (Chiustophe-Augustb),  philologue 
et  flléolo^ien  allemand  .  né  à  Alsladt  dans  le  duché 
de  Saxe-Weimar  en  1681,  m.  en  1764  èGoUingue, 
où  il  occupait  la  chaire  de  théolog.  ,  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  n«us  bornerons 
i  citer  :  de  Ltbns  anonymes  ac  pseudonymes  sche- 
diasma  compieciens  obs.  gêner,  et  spiaiegium  md 
Kincentt  Flacctt  theatmm  anonjrmorum  et  pseuiio- 
nym.^  léoa  ,  171 1 ,  in-8  ;  Dissert,  exhibens  histor, 
Uiter.fragm.  4//y.,  1738,  ii»-4  »  Conspect.  reipuh, 
litter.fSivevia  ad  histor,  litterar.y  1718,  1726,  etc., 
la  dern.  édit.  est  do  1791 ,  3  vol.  in-8;  mais  elle  -| 
n'est  pas  aussi  complète  qne  les  autres  :  celle  de 
I7(>3  est  la  meilleure.La  vie  d'Heumann  a  été  écrite 
en  allem.  par  G. -A.  Cassius,  1768,  iit*>8. 

HëUMANN  (Jeaw),  professeur  de  jurisprud.  , 
né  i  Altorf  en  1711,  m.  en  i^iS^^  a  laissé,  entre 
autres  ouv*  sur  le  droit  et  la  diplomatiq.,  Icssuir.  : 
Comment,  de  re  dipiomat.  imper,  ae  reg,  germon, 
indè  à  Caroli  Hfigni  tempor. ,  1745,  îo-4;  Opusc,  * 
t/uibtês  varia  /uns  Germ.  itemç.  /listor.  et  pbi/ol, 
argum.  expticantitr,  1747,  in-4  ;  Comment,  de/on- 
tibus  et  œconomid  legum  civil tun^  1754,  in-4 

UEUKMUS  (Jean),  médecin  hollandais ,  dont 
le  vrai  nom  est  van  Heum ,  né  à  Ulrecbt  en  15^3 
étudia  son  art  en  France  et  en  Italie  ,  {frofessa 
et  pratiqua  la  mddecioe  avec  un  grandti, succès  & 
Lej^de  ,  et  7  mourut  en  Iboi.  Ses  priocipaujc  owe, 
sont  :  Institutiones  medicj  Praxis  novat^ritedieinei  ^ 
\5%n  et  1690,  in-8;  De  humanâfelicitaté^  1607  , 
in-q;  Comment,  latin  sur  Hippocrate,  1609,  in-4.  ' 
Les  (Ettvres  réunies  de  Heumius  ont  été  publiées  à 
Lejde,  II  voL  iib>4i  160901  i658.  ~  Heurnius 
(OtbonX'fiUdft  précéd.,  né  à  Utreêhttfi  1577,  V^ 
fesia  la  philosopli.  et  la  médec.  i  Leyde,  et  tt»  vers 
1648.  On  a  de  lui  :  Jnttçuitat.  philos,  barbaricm 
iib.  II  y  Lejrde,  t6oo,  in-l3;  BabytonùM^  »gypt.^ 
Uukcay  9tc, ,  philos,  ptimordia ,  ib. ,  i6iâ ,  ia-ijt. 

i8ï 


BBU8      .     (lao  nvii 

TffiURTAULT  DE  liMERVILLB  (  Jtxv  |  etc.,  eU.  —  ^kosiv^br  (Utq.'YMêrh) ,  A^v«  # 
Hak»,  ou  Mlon  d'autre»  Lot'is),  né  eo  174©  à  1  n*»eu  du  piécéd.,»^*  Uteboro 601718,10.  «•  1778, 
Aooeo  ,  quitU  !•  carrière  miUuire  pour  t'adoaiier  rect.  du  Rvinn.  de  Wolfenlmllcl,  a  publ.  :  uue  <iiS9. 
exalusivem.  à  l'agricull.,  déviai  membre  de  l'a»-  .luriUoMS.  do  l'Aïax  et  de  l'Electre  de  SopkocW 


■1» 


e«elusivem.  à  l'afrtcu 

•emblëe  coptlituanle,  el  t'y  fit  remarq.  par  dirers 
rapports  et  proielt  qui  iol^staieat  l'économie  ru- 
rale. Èb  1796  il  fut  élu  membre  du  conseil  de  cinq 
cents  ,  peu  après  secrelako  et  ensuite  président  de- 
celte  assemiiMe.  Il  y  fit  plus,  motions  relatives  à  l'a- 
iqëlioraltoo  de  rinslruclion  publique,  et  disparut 
ep  1799  de  la  scène  poliliq.  Il  élail  membre  de  la 
iociëlé  d'agriculture  du  départem.  de  la  Seine  et 
correspondant  de  l'iastilut.  Il  m.  en  18 lO.  Oa  a  de 
lui  1m  écriU  suit.  :  V impôt  terhimial  ^mbknéavtc 
1§M  principes  de  Vadm.  de  Sul/y  et  de  Ceiltttfi.  adap- 
lu  à.  la  êUuat .  ad.  de  la  France^  1788,  in-4;  Opi- 
nion sur  le  partage  des  biens  communatue ,  an  vil, 
19-8.  11  a  coopéré  à  la  rédact.  du  Cours  complet 
tt agriculture  prntiq,  ,  Paris  ,  6  vol  in-8,  1809. 

HEURTELOUP  (Nicolas),  chirurgien  célèbre  , 
né  en  1760  ^  Tours,  fut  nommé  en  1782  chirurgien^ 
major  des  hô^iUux  de  la  Corse ,  passa  quatre  ans 
après  à  Toolou  dans  le  même  emploi,  puis  en 
I7<)a  ^  l'armée  du  midi  ;  l'année  suivante  il  fut 
aittelé  au  conseil  de  santé.  Devenu  chirurgien 
en  chef  de  l'armée  frauçaise  sous  le  consuUt,  il 
remplaça  en  1808  «an  digne  collègue  Percy  à  la  gr^ 
armée  d'Allemagne ,  y  déploya  le  même  aèle  et  la 
même  habileté  que  son  prédécesseur ,  et  reçut  de 
Mapoléoa  U  litre  de  baron  et  la  croix  d'offic.  de  la 
Lég.-d'Hosn.  Heurleloup  ne  se  distingua  pas  moins 
pATsestaleasadmMMist.  et  par  les  amél.qu'tl  apporta 
dans  le  service  des  hôpitaux  militaires  que  par  ses 
hautes  coanaiss.  eu  chirurgie.  It  m.' en  iSia*  On 

a  de  lui  :  Précis  sur  le  tétanos  des  nduites^  Paris ,  |  1726 ,  a  part,  ia-is,  trad.  en  fr.  par  «a  aaoariD«  « 

ib.,  l'j6^  ^  i»'l2 ',  Selecta  è  prqfams  senpt,  kisê,  , 


avec  des  scolies  jusqu'alors  inédites,  léna,  174^  | 
une  éilit.  dn  Traité  de  l*édtic,  des  en/ans^  attribua 
è  Plutjrque,  l'jff/^;  Essais  de  corrections  sur  Cml^ 
liautqtte  «  I7(><);  uqe  édil.  des  Offices  de  Cic^roa  , 
publiée  par  Conrad  ,  fils  d'Heuaingoti  Brunswick , 
1783  ;  celle  édit.  est  très-estimée  \  elle  est  précédé» 
d'une  préface  du  jeune  Conrad. 
*HEUSUN.  V.  Hkwson. 

H  EUSSES  (HvGVES-FftAiiçoiSTan),  pro-Tteatr» 
d'Utrecht,  né  à  La  Haye,  en  i6j4,  passa  i|ueU|«« 
temps  dans  U  congrégil.  de  l'oratoire,  et  alla  •# 
fixer  i  Leyde,  oîi  il  concourut  de  tout  son  faouvoir 
à  propager  \m  principes  du  jansénisme,  eX  an.  es. 
1729.  On  a  de  lui  :  Batavia  sacra  ^  BruxeHaa  at 
Ulrecht,  I7l4«  in- fol.  ;  Hist.  epiêc^tor.  faodcnUk 
Belgiiy  2  vol.  in-fol.,  LeyJe  ,  1729,  et  ploa.  «ttvr^ 
de  contn^verse  peu  inléressaos. 

HEUZET  (Jean),  prof,  de  b.-lelt.  au  collégv  d« 
Beauvaif  à  Paris ,  né  à  ce  qu'on  croit  à  St-(>is««tis 
vers  i63o  ,  m.  vers  le  milieu  du  18*  S.,  a  pal»,  plo- 
sieurs  rec.  eslxm.  è  l'usage  des  oollégea.  II.  B«riM«r, 
qui  le  i^remier  a  réuni  des  documena  biog.  aar  m 
sav.  prof.  {Magasin  encyclftpédi/fue  y  181^  t.  m,  pw 
17;) ,  a,  dans  ion.Examem  erittçuo^  fait  cossaalirt 
fort  en  détail  les  oav.  pub.  par  J.  Heoaet  ;  morne 
nous  borneroas  k  ms  indiquer  les  titras  t  ÇuiaH 
Curtii  Btiji  et:  l^ebus  Jlexandri  Bfagmi  hist.  Lb,  X, 
etc.,  Parb ,  1720,  petit  in-ia  ;  Orat,  in  Satim^ii  , 
Livii ,  Curtii  et  Taeiti  hisl.  cj/leckr,e(c.,  ib.,  1731, 
in-i2  ;  Selectm  è  VH,  Testamento  hist, ,  etc.,  ib.  , 


17()2,in-8  V  Traité  complet  des  tumeurs^  resté  MS.; 
des  Dissert,  savantes ,  et  plus.  Tradttct.  de  Tildl. 
et  de  l'allom.  ,  entre  autres  la  trail.  de  l'ouv.  de 
diaauini  sur  la  naiure  desjîèvrefttdo  la  mettUurt 
méthode  de  les  traiter^  ParU,  1808,  2  vol.  iu-8  ; 
une  édit.  de  Vlnslruction  sur  Im  culture  et  la  ré- 
eoUe  de  la  betterave  et  sur  la  manière  U'en  extrtt^e 
écomomUf.  le  sucre  et  le  sirops  tmd.  de  l'allem.  de 


etc.,  ib.,  1727,  2  part.  in-i2,  plits.  foie  nnmp. 
trad.  en  fr.  par  Cb.  Simon  ,  ib.  ,  175»,  1764 ,  \ 

f>ar  Barrelt,  ih.^  1781  ,  in-ia  s  calteudera.  trad. 
a  plus  estimée. 

UEVELIUS  (JkAN),  astronoma  allem.  «  «é  i 
Datitzig  en  1611,  n\.  en  1687,  J  remplit  ave»  db* 
tiacliou  diverses  (onctions  civiles ,  et  acquit  pat  sea 


Achard  ,  par  Copin  ,  avec  daa  notes  et  addit.  de  1  travaux  une  réputation  européenne.  Ea  1679,  ^  ®*^ 


Heurleloup  ,  Paris,  181 1  et  i8l2,  in-8,  fig. 

UEURTIEtl(N.),   ancien  architecte  du  roi,  et 
iaspect.  da  tous  Us  hâlimens  de  U  a0uronn« ,  né  i 
Parts  en  1739.  m.  à  Versailles  en  fo23,  memh.  du 
conseil  des  bitimens  civils  et  de  l'inst.  de  France, 
soctiuu  d'archilect.  de  la  classe  des  beaux-arts,  avait 
obtenu  eo  1764  le  gr.  prix  d'aichitecl.,  et  pnssa  è 
Rome  les  quatre  ana^trs  de  sa  pension,  f  /unique  litre 
^  de  célébrité  de  cet  artiste  habile  ,  dont  la  via  pre^q. 
entière   fut  consacrée  à  soigner  et  à  restaurer  les 
monumons  éa  Versailles,   est  b  construction  du 
théâtre  de  la  place  Ifavard.  Cet  édifice ,  que  Heur- 
t«er  érigea   eu   t|ë2.    c'esl'à-clii*c  au    moment  où 
MM.  Pcyre  et  do  Wailly  venaient  de  construire  la 
Coraédi*  Française,  a  étlfjugu  avec  beaucoup  île  se- 
/vérité  :  on  n'a  pas  asscs  tenu  compte  à  l'architecte 
de  l'obligation  oà  il  fut  réduit  de  sacrifier. ses  disp. 
premières  à  l'exigence  des  comédiens,  qui  ne  voulu- 
nonl  pas  qa«  Uur  théâtre  fût  situé  en  vue  d^  bou- 
levarts  \  sur  le  tarrjin  et  dans  la  perspective  choisis 
parHcurlier,  sf^O  péristyle  u'eûl  point  encouru  sans 
'  douta  la  reproche  Ac  lourd«ur  dont  il  est  asseï  gé- 
néralement l'olijet.  On  trouvera  ,  i  cet  é|;ard  ,  des 
rétlexiOiis  très-jii<licicu$es  dans  Véloge  de  Heurlier, 

Srunoncé-à  l'inilitut,  séance  du  2  oct.   1824^  par 
f.  Quatceïkière  de  Quincy  (v.  la  coliect.  des  impv. 
*■     de  ce  cor\>s  sav.,  atmoe  i.Sa^). 

HEUSlNGEll(JEAN-MicH.)«philoJogucallem., 
né  près  do  Golha  ea  iCk)0,  m.  es  17^1,  profcss.  «t 
direct,  du  gjpmnftse  d'Kitenach,  a  publ.  0uc  édit. 
dos  Céêan  de  Juben,  Gotha,  I73(i;  A'Esope^  Eise- 
Hrfch,  17^1  ;  da  Cornélius  Nepos  ,  ihid. ,  1747  ;  de 
V flellenolexia  deVecbner,  Golha,  1733,  in-8;  des 
-^  -'sactalJoftt  saT*i  «l^i-x  Uvtas  à!  Emondationes  ^l'j^i^ 


le  malheur  de  voir  consumer  par  an  incendia  so« 
observatoire,  ses  iastrum.,  ses  mannscrits,  et  Pendit. 
presque  entière  de  sa  Machine  céleste^  dont  o*  par- 
vint H  sauver  quelq.  exempl.  très-préc.  aujounlltai. 
PJous  citerons  parmi  les  nomb.  onv.  d««e  sav.  :  5«/a- 
nogntphia,,  Dautzig,  1647,  »n-fol.;  Merturius  iasafe 
wsuu  1662;  Prodromus  cometicnsy  defcr.cometo't 
Mantissa  pivJtjmi  tometici ,  iéi65  et  16^,  io-ibl.  ; 
Comttof*mphin,  1668,  in-fol.  ;  Machinm  rmlestis, 
pars  prior ,  1673  ;   Mmluma  cmleslis^  pars  po^tf 
rior^    l()79  ;    Annus   clttnacterieHS   sive  oèsaryat*^ 
etc.,  it>8s>  :  supplém.  des  deux  écrits  précédens; 
Proitromus  tisimnomiœ ,  1690  ;  Uranograpfwt  se» 
^rmttmenlum  Stihescianum ,  1690  ;  plus,  lettres  (ea 
lat.),  sur  des  éclipses  de  lune ,  de  soleil  ,  sur  la  1»- 
hration  de  la  lune,  sur  les  comètes  de  1647  et  i67>t 
Htsl.  mira  stellof  in  colla  oeti^  i()6a.  Celte  étoile, 
dont  liévélius  a  le  premier  observé  les  apparitioas 
et  les  dispanlioiis  périodiques  ,    a  conservé  lo  noat 
de  Mtra^  qu'il  l«si  a  donné. 

HEVIM  (l'iERRE),  avoc.  dist,  du  par)«m«iit  de 
bretagiie,  né  à  Rennes  en  162c  ,  et  m.  «n  169a,  a 
publié  les  ouvr.  suiv.  :  Arrêts  du  parlera,  de  Mre- 
tt'gne  ,  de  Prain  ,  3*  édit.,  augm.  d'tanotat. ,  etc., 
Reones,  i684i  2  vol.  in  4t  Consultât,  et  observât, 
surin  coutume,  de  Brelttffne,  ihid.,  1736  et  174^ « 
in-4  ;  Questions  et  observât,  çoncerm.  les  matières 
féuàitlrSs  par  rapport  à  la  costume  de  Bretagne , 
ih.,  1737,  in-4  •  <^o«/ww<w  géaér.  de  Bretagne  %  et 
usemens  focaux  de  celte proo.y  etc.,  ib.,  1744»  *o^' 
UEVIN  (PatOENT),  habil«  chirurg.  Iraoç.,  ae 
en  1715,  fut  secrétaire,  puis  vioe-directear  d«  1'*^. 
roy.  de  «birurg.,  profess.  de  thérapauL  avx  écola» 
I  d^  cbiff.,  pram.  cbiruag.  de  Mêedamat  <to  J»iii»,  ^ 
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k^  ^m  T7O9  Oa  m  Ae  Im  :  Pa  cmtrs  de  pmlhologie  et 
Ar  lAjnafwt,  cfcir.,  i^go,  17*$  tt  «rS)3.  3»  édilioo  , 
3  ««1.  IB--8  .  c*  pltt».  JÉVfli.  latrr^uos  ,  iosër^s  daos 
b  racaeit  d^e  Vaca^tfaïc  à*  cbirurpe. 

{lE.VrSO?(  (WnxLUi^  Malov.iste  anglais,  né  à 

HcxluaA  cfi  t7^  ûii  is««ii>re  de   la  soc.   roy.  de 

L.««Arc*,  ri  m.  ra  TT^   ''  '  lal^sê  dct  observations 

cur»*««e«  Vf  da  dcrroTertcs  «ar  1^   propHclés  du 

»Bfï|;  ,  c»f»in«a  dafis  In  oavrag«f9  suir.,  rcrits  eo 

«•fl.  t  Mfdmr^  exfrrjmeatates  ^  in-8,  1771  et 

t77'ï;  O»  fyvltmt  tj^tt^kmi.^  faisant  suilc  i  i  ourr. 

pT»c«^.,  i;^^  <Ib  •  tmi»..  d*a|>rès  «es  notes  el  MSs., 

«a«  3*  ptri  4m  ifcdbencAex  e^pnrrimtntuies ,  Lon- 

df«i .  f-7*  i»-& 
HEl£.\£>àL  {7ic.)  ,  religieux  augostln  ,  né  en 

965/èèm»  le  ductie  de  Lun£ourg  ,  mort  en  1733  , 

«k&e  é»  rovtcnt  de  soii   or^re  ,  4  Bois-fe-Iluc ,  a 


\t  «etr»  difiVrctts  Mémoirts  et  autres  Opusc.  , 

4e»  tt0^9S  Kvirtâ^sstitpteÉ  tnr  ta  vi€  et  les  devoirs 

d.i  mm,  ér  i'egt$sr  {ta  labn),  Làéfc,  1703,  in- 1 a. 

ÏÏSMàyt  (Pmme»,  Ik^ol.  anglais,  n^  co  i6ooà 

fcH^,  da«B  U  comte  <l*Oxfc>rd  ,  m.  en  l6(>a,  a 

éBKt  tut  «a  l«tin  Ti*'^^  aogtals  plds.  ouv.  de  cun- 

**««rtc.  dxml  M.  G««rge  cfrabb  donne  fa  liste ,  au 

mméném  ^mae,  dans  son  unii^.  htst.  Dictionary- 

(tIbS,  i»-4  )  .    noas    ctterons  entre  autres  :  Micro- 

OMKu.  mm  nncr.  de  VVmv.^  l6af,  i6a4  »  in-fol., 

Vlat.  («•  rAmpe.  ;   Wtst.  çuinqtâarttcuinris  ,  etc., 

LAïaA.,   t^oo,    t»-^;  tfHt.  of  the  Ite/ormation  0/ 

A*CBffTkofE«f^{«arf,  etc.,  ib..  1661,  itSr^O  e\.  l^ ^ y 

^-liC;  Cy^rvmM  amghcut   (H'ist.  de  Will.  Laud  , 

•eeW».*«CantocbéfT),  ik.,  1668^  1671,  in-folio: 

M9rm»  rr^iwai  fH^al.  des  presbvtëricos)  ,   etc., 

A.,  16™^  16711,  ia-Col.  l>e>8«ftnnr  George  Vernon  a 

wmAi  f tu.  des  écrits  die  HeyHn  ;  et  les  a  pub. 

■veevae  «se  de  FauV.,  t6St  ,  to-fol.  Il  existe  une 

antre   n«  de  Bejlkm  par  Bamard,   son  gendre, 

UkAM  ^J^&n'),!»^.  Vûcomplie  allem.,  natura- 

^«**  «»llx»«.e,  iwl  en  \<;59  i  Braunscheicli,  dans  la 

^••**-**"*«A  «-  en  1^1  à  Moftcoa,  iospect.  de  plus. 

<»\\e^(«s  et  inaliU^Vt,  et  »»e,  rcetctir  de  l'unir,   de 

*«**»^dle,  j  a«at\  professe  soccesùvem.  la  langue 

•41«^«>.les  antiq.,  liiist..  la  statisGq.,  U  science  du 


«nmjncrcv  ri  b  f  rogr.  Il  a  publié  ,  lant  ea  allem. 
f»''*  fnnç,  et  en  mss^r,   un  asses  grand  nombre 
d '«wrer.  dovl  en  trouvera  les  lifrc*  àttu  l'Annuaire 
mnrvL  de  M.  A-  Mafaul ,  p8l^ ,  pariie  étrangère). 
Les  p«inctpaa«  scat  :  Essai  d'une  encyc.  geogr,  et 
r.  de  rtmtptrc  russe^  Goltingue,  1796,  in-8  ; 
MB  dsd.  cvMp/el  dei  léirtg.  allem.  ^   russe  el 
^•"■•f".  Mœeoo,  1796-97,  i  roi.  in-4;  DicUonna,re 
tnmpiet  nuse^/rmuçau-allem.^  ibnl.,    1790-1802, 
3  r«I.  îa-4«  pins,  fots  réimpr.  a  Calcutta  ;  Gramm, 
mlfeme.^  Moacon  ,  180a,  m-o  ;  Grammaire  russe  à 
Ft^^a  des  Aiitmamd» ,  Riga,  1804,  in-8.  1818.  3» 
Mit.  ;  EM*pst$s*  de  géogr.  uniu,  ,  Moscou  ,  181 1, 
etc. 
'BrE  (CBTiriEN-GoTTXOt^,  l'un  des  plus 
sllnstrrs  sar.  de  rAUen.,  naq.  à  Clicmnilx  (Saxe) , 
rm  ■739-  Fils  d'an  pauvre  tisserand,  originaire  de  la 
^ld»«e,  il  ae  pouvait  attendre  de  sa  famille  aucun 
•*c«ttrs  p«nr  son  éducation  ;  mats  à  force  de  xèlc, 
de  patience  et  de  Teilles,  il  acquit  bientôt  une  ios(. 
^a»tr  et  profonde.  Pead.  la  guerre  de  7  ans.  ïiQyxxe 
fat  ol.lîg^  de  fuir  de  ville  eu  ville  ;  en  I763,  il  fut 
»'>^m»é  profess.  à  Tuair.  de  Goeltingue  ,  où  il  se 
ixa  jma^jn'à  la  fin  de  sa  longue  carrière,  «lu^il  ler- 
le  t4  juillet  i8ia;  il  était  membre  de  presq. 
tes  académies  de  l'Europe,  ^'ous  citerons 
SCS  nombreux  ourr.  :  les  traducl.  allem.  </cf 
/Mrrbcf  de  TUwtU  et  du  Mamtel  d'Epicil'te;   un 
Tncncsl  de  programmes  et  de  disserl.,  pub.  d'abord 
de  170  à  1801,  puis  rcc.  sous  le  titre  d*Optiscula 
«rirlr«u»,GeCUngne,  l785-i8lt,  6  vol.  in-8;  des 
éditions  de  Dtodore  de  Sictle^  Deux-Ponts ,  1 1  vol. 
s»-9,  é'tiemùre  et  de,  Vtrgile ,  avec  des  noies  et  de 
■■▼.  ialerprétal.,  etc.  Beyne  donna  i  la  fin  de  celte 


dernière,  qui  passe  pour  son  cbsf-d'ceaxi^  ^l  a  été 
souv.  réimp^ip  une  Notice  rationnée  des  éditiontae 
Virgile  :  elle  a  été  reproduite  avec  des  notes  et  des 
additions  de  M.  À.  Barbier,  dans  le  t.  7,  p.  ^J  dti 
yirgile  de  la  collect.  des  classiques  lat.  de  M.  Le- 
M.  Amar  (quM  nous  soit  permis  de  rendre 


maire 


celte  justice  à  l'un  de  nos  collaborateurs  les  plus 
distingués)  a  donné  une  nouv. 
l'emploi  qu*il  a  fait  du  travail  de  H< 


distingués)  a  donné  une  nouv.  preuve  de  goût  dans 
l'emploi  qu*il  a  fait  du  travail  de  Heyne  ,  pour  son 
édil.  de  Virt^ile  (Paris,  1824  1  5  vol.  in-ia,  édil. 
des  classiques  de  M.  Cli.  Gosselin).  On  peut  con- 
sulter pour  les  autres  écrits  de  Heyne^a  liste  qu'en  , 
ont  donnée  Meusel  el  autres  bibl.  allemands. 

HEY^S  (Pierke),  poète  et  géogr.  Ûaijpanâ  du  s 
t6®  S.,  est  connu  par  un  ouvrage  intlt.  :  le  Mi- 
rair  du  monde ,  poème  en  langue  flamande  «  tiré 
d'Orlelius.  — HtYifS  C  Zacharié  )«  son  fils,  né  en 
i57o,  élait  impr.  et  poète.  On  a  ne  lui  un  recueil 
d'emblèmes  en  langue  flamande. 

HE\^\'OOD  (John),  l'un  des  plus  Ibc.  poêles 
dram.  ancl.,  né' vers  la  fin  du  i5*  S.  dans  le  comté 
d'Heriford,  ou  selon  d'autres  i  Lond.,  fui  lié  avec 
le  chancelier  Th.  Morus  ,  jouit  de  quelque  faveur  ^ 
à  la  cour  de  Henri  VIH  et  de  la  reire  Marie  .  crut 
devoir  s'expatrier  sous  Is  règne  d'Elisabeth ,  et 
mourut  i  Malinel  en  i565.  On  a  de  lui  plusieurs 
pièces  de  théâtre  dans  le  genre  de  celles  qui  ont  suc- 
cédé (eo  Frajice)  aux  mystères  ;  un  Dialorue  en 
vers  contenant  tous  les  proverbes  isngl.  ;  dm  Epi" 
grttmmes  :  C  Araignée  et  le  moucheron  f jod^AfAe  ^ 
i556,  in-4  »  "*®*^  ^6*»  *rès-rare,  —  ElUs  HeTwOOJ>| 
fils  alnédu  préc,  entra  da*<:  l'ordre  des  jésuite*, 
voyagea  en  France  et  en  Italie,  et  m.  &  Louvain  vers 
1572.  On  a  de  lui  un  ouv.  italien  int.  il  Moro ,  Fie  * 
rence,  i556,  in-8.  — Jasper  Hetwood,  frère  du 
préc.  ,  voyagea  comme  lui  en  France  et  tn  Italie , 
prit  l'habitue  jésuite  à  Borne ,  fut  nommé  prorin^ 
cial  de  son  ordre  en  Anglct.,  el  mourut  à  Naples  eâ 
1598.  Il  a  laissé  la  trad.  de  3  trag.  de  Sénèque,  des 
Poésies  et  Devises  dont  quelques-unes  ont  été  ios. 
dans  the  Paradise  of  dainty  déviées  ,  l573  ,  in-4* 

HEY  WOOD  (Thomas),  sut.  et  act.  angl.,  né  vers 
la  fin  du  16**  S.,  vécut  sous  les  règnes  d'Elisabeth,  de 
Jacques  I''  el  de  Charles  I",  et  composa  un  gr.  nomb. 
d'ouv.,  entre  autres  plus  de  220  pièces  de  théâtre  , 
dont  il  ne  reste  plus  que  7l\.  On  cite  parmi  ses  att- 
ires écrits  :  Défense  des  comédiens  ;  une  Vie  de 
McHin;  la  Hiérarchie  des  anges;  une  Vie  de  la 
reine  Elisabeth;  une  Hist,  générale  des  Femmes; 
des  trad.  de  Lucien  ,  d'Erasme  et  d^autres  auteurs 
lat.  et  ital.  —  Heywood  (Olivier),  théol.  non-con- 
focmislo  ,  né  dans  le  comté  de  Lancastre  en  16*29  « 
m.  en  1702,  a  laissé  quelq.  opuscules  de  piété. 

HEY  WOOD  (Klisa),  femme  lettrée,  née  à  Lond. 
en  i(>93  ,  m.  en  1766,  est  aut.  d'un  gr.  nombre  de 
rom. ,  presque  tous  oubliés  aujourd'hui  «  et  quelq. 
autres  écrits  plus  estimables  ,  tels  que  :  le  Spectat. 
fémminy  l\  cah.;  tr.  en  fr.  parTrochereau,  tous  le  tiA. 
de  Spectatrice,  Paris,  1791 ,  in-12  ;  Epttres  pour  Its 
dam$$;  V Heureux" erifant  trouvé^  i  t.;  Jpent,  de  la 
Nature^  I.V.,  etc.  Pope  a  lancé  quelq.  traits  «atiriqd^ 
contre  cette  dame  dans  son  poème  de  la  Dunciade. 

HL£H^E  (Urbain),  méd.  et  phys.  suédois  ,  ne 
en  164 it  fit  &<^^  éludes  en  Angleterre  et  ea  France, 
rapporta  dans  sa  patrie  de  vastes  coonaiss.,  s'occupa 
surtout  de  minéralogie,  oblial  le  titre  de  premier 
méd.  du  roi,  de  président  da  conseil  de  médecine, 
el  de  vice-président  du  conseil  des  mines»  H  ni.  en 
1724»  Parmi  ses  ouvr.  nous  citerons  comme  les  plus 
icmarq.  :  Jeta  laboratêni  chjrmici.,  Stockholm, 
1706  ;  Oryctographia  suecana  ,  ibid.*,  17 16,  el  un 
Traité  (eu  suédois),  sur  les  eaux  minérales  de  Me> 
devi ,  it)79. 

UICKÊS  (George),  sav.  philologue ,  et  anliq. 
angl.,  ne  à  Ne>vsham  en  lOÎ)^  «  élève  d*Oxford  « 
montra  une  fidélilé  coorag.  •  la  cause  des  Sluarts  • 
refusa  de  prêter  serment  ^  GuilIaiUDe  III,  et  perdit 
ainsi  les  dignités  ecclés.  dont  il  avait  été  revêtu  i  il 
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m.  «n  17x5.  n  «Tait  ▼oyagtf  en  France  et  en  Ecosse. 
On  a  de  lui  des  discours ,  des  écrits  Ui^ologiques  , 
et  les  ouvr.  scientifii|ues  suit  :  ListttHtiones  ffram- 
maticœ  ttnfglo'Saxonicm  et  matso-gothicm ,  etc. , 
Oxford  ,  1689,  in-4  ;  Jntitfuat  litteraturœ  sept  en- 
trion.^hb.  II.  etc.,  etc.,  Oxford ,  170$  et  1705,  2 
Tol.  gr.  in-fol.  M.  Pougens  a  publié  un  précis  de 
cet  ouTrage,  sous  le  titre  de  :  Etsni  sur  teg  antitj. 
du  Nordy  et  les  anciennes  langue  t  septentrionales , 
'797*  ÎD'^i  augmenté  d'une  notice  iTouvr,  choisis 
sur  les  relig,^  thist.  et  les  divers  idiomes  des  anc. 
pempfes  du  Sford,  Paris,  1799,  in -8. 
*  HICKMAN  (Heivri),  théol.  non-confurmiste,  né 
dans  le  comté  de  Worcesler  ,  m.  en  1692,  a  laissé 
•ntre  aatr^s  écrits  decontrurerse  aneJpologie  pour 
les  ministres  npn'Confoi mistes  ,  etc. 

HICKMàN  (RuBERT),  religieux  bénédictin  de 
St-Hubert  dans  les  ArJenncs,  né  en  1720  à  Brux. , 
m.  en  1787 ,  a  laissé  une  grande  quantité  de  MSs. 
sur  difféMUtes  matières  de  morale ,  de  physique , 
de  métaphysique,  de  politique,  de  médecine  et  d'a- 
gronomie ;  quelq.-uns  de  ses  écrits  ont  été  couron- 
g^    nés  aux  acad.  de  Bruxelles  et  de  Munich. 

HIGKS  (Francis),  litU  angl. ,  né  en  i56S  dans 
le  comté  de  Worcester,  mort  en  l(>3o,a  laissé  une 
tradnct.  de  Lucien ,  i63â ,  in-^  «  puh.  par  son  fils 
Thomas  ,  qui  j  a  joint  la  Vie  de  JMcien  avec  des 
Notes.  —  HlOLS  (William),  m.  en  1659,  a  laissé  un 
OUT.  Ifit.  :  Révélation  reveaUd  ^  etc.  (comment,  sur 
l'ApocaljDse  éê  St-Jean) ,  Londres ,  io59 ,  i(>6i. 

HIDtR-ALY.  V.  Hyder-Alt. 
.  HIELBISTIERNE  (Henri  de),  savant  danois,  né 
en  ]7i5,  m.  en  1780,  s'occupa  de  rech.  hist.  sur  le 
^urd  ,  et  exerça  des  emplois  import,  dans  sa  patrie. 
La  fondation  d'un  muséum  puhlic  i  Copenhague  lui 
a  mérité  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

HIEROCLES,  nom  de  plus,  personnages  remarq. 
dans  l'antiquité.  —  Hiérocles,  né  i  Afabanda,  en 
Carie,  et  son  frère  Ménéclès,  sont  cités  par  Cicéron 
comme  ayant  été  consid.,  dans  leur  temps,  comme 
les  deux  premiers  orateurs  de  la  Grèce  asiatique  : 
toutefois,  au  jugement  du  prince  des  orateurs, 
leurstjrlei  bien  qu'abondant  et  fleuri  ,  n'avait  point 
la  perfectioo  et  la  noble  régularité  de  celui  des  gri 
orateurs  de  la  Ticille  Grèce.  —  Hi^Ruci.Ès ,  écriv. 
postérieur  i  Strabon  ,  est  mentionné  par  ElieoneJe 
Bisance,  comme  auteur  d'i»  ouvrage  inlilulc  :  les 
Amateurs  de  Chistoire  ;  quelques  Iragmens  de  cet 
écrit  font  connaître  que  c  était  un  recueil  de  fables. 
»- HiÊaocLis,  philos,  stoïcien,  né  è  Hillarium, 
Tille  de  Carie,  avait  etercé  la  prof,  d'athlète,  avant 
de  s'appliquer  k  l'étude.  Aulu-Gelle  rapporte  quel- 
ques-unes de  ses  maximes,  qu'il  avait  recueillies  de 
la  bouche  de  Taurus ,  disciple  do  ce  philosophe.  — 
HiiROCLis,  jurisconsulte,  est  aut.  d'an  Traité  de 
médecine  vétérinaire,  adressé  à  Gassianus  Bassus. 
Celtfcrita  été  trad.  en  latin  par  J.  Ruellius,  et  en 
frvnç.  paisJ.  Massé,  soui  ce  titre  :  l*Art  vétérinaire^ 
ou  Grande  mareschallerie  de  Hiérocles^  contenue  en 
trois  livres^  Paris,  i563,  in-4.  — Hiéroclès,  gram- 
^  inairien  àxin*  S.,  est  auteur  d'une  notice  surrem- 
■*  pire  de  Gotfstantinople,  ayant  pour  titre  :  Sjrnecde- 
mut^  ou  le  Compagnon  de  f^oyage^  publié  par 
Banduri  {y.  ce  nom),  dans  son  Tmperium  orientale^ 
et  reprod.  par  P.  MTesseling  (v.  ce  nom),  dans  son 
^dit.  du  Fêtera  romanorum  itinerarim.  —  HiÉRo- 
CLÈs,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  philosophe 
platonicien  dont  nousparlerons  plus  bas,  a  laissé  un 
recueil  de  contes  ou  de  naïvetés  dans  le  genre  de 
celles  de  Tabourot  des  Accords  (v.  Tabourot)  ;  ce 
recueil  a  étéjtraduit  en  fatin  par  un  anonyme,  et 
publ.souf  ce  titre  :  Facetitt  de  priscoram  studioso- 
rum,  dictis  etfactis  ridiculis  nunc  primîtm  éditât^ 
griK.  et  lat.^  Lyon  ,  160.'».  in-8 ,  très-rare.  Dacier 
a  traduit  quelques-ans  de  ces  contes  dans  la  vie  de 
Hiéroclès  le  philoc.,  et  on  en  trauve  d'autres  dans 
la  réponse  aux  remarques  sur  le  Poggiana^  insérée 
dans  UBibhthèfuê  germaniçuty  année  1792,  t  lY. 


HIÉROCLÈS  de  Bithynie ,  principal  Auteur  de 
la  persécution  que  souffrirent  les  chrétiens  au  com- 
mencement du  4*  S.,  sous  l'empire  de  Dioctétien, 
avait  d'aiiord  exercé  les  fonctions  de  juge  è  ^«o- 
médie,  et  obtint  pour  prix  de  son  sèle  la  place  de 
gouTcrneur  d'Alexandrie.  Il  adressa  aux  chrétiens 
un  ouvr.  en  2  livres  intit.  Pkilalethhs.  Cet  ouvr.  a  été 
réfuté  par  Eusèbe,  et  c'est  aussi  pour  y  répondre  ea 
partie  que  Lactance  a  composé  son  Traité  des  in- 
stitutions divines.  C'est  par  erreur  que  quelques 
critiques  ont  confondu  ce  persécuteur  dea  chrétiens 
avec  le  philosophe  dont  l'article  suit. 

HIEROCLES,  philos,  platon.,  tenait   une  école 
célèbre  à  Alexandrie  au  commencero.  du  5*  S.  11 
passe  pour  être  l'aut.  des  ouvrages  suiv.  :  de  Prot^h 
dentia  et  faio ,    deque   liberi  arbitrii  cuni  dtvimâ 
gubematione  ronvenientidcommentarins,  dont  il  ne 
reste  que  des  fragm.  cons.  dans  la  bibliotbêque  de 
Photius,  trad.  eu  latin  par  Lelio  Giraldi  ,  Londres, 
1673,  et  par  Frédéric  Morel ,  Paris,    1697  ,  tn-8; 
OEconomiques  ^  à  l'imitât,  de  celles  de  Xcnophon, 
et  un  Traité  des  Maximes  des  philosophes  :  Stobée 
a  conservé  des  fragm.  de  ces  deux  ouvr.  ;  Cbmas. 
sur  les  v0rs  dorés  de  Pythagore^  publ.  d'abord  ca 
litin ,  Padoue,  i474'  Rome,  i47^t  i^^i  ^dil.  très- 
rare;  puis  en  grec,  avec  une  nouv.  trad.   latine  de 
J.  Courtier,  Paris,   i583,   in-i2,    Londres ,  1673, 
in-8  (  celte  édit.  contient  tous  les  ouvrages  d'Hié- 
roclès);  Cambridge,  1709,  in-8;  cette  dern.  fait 
partie  de  la  collection  des  Fariorum^  etc.  Le  Com- 
mentaire sur  les  vêts  dorés  dm  Pythagore  a  ét« 
trad.  en  fr.  par  G.  Rheginus  ou  Regnaud  ,  sous  ce 
tit.  :  Institut,  divines  contre  les  attiéistes^  Lyoa, 
i56o,  in-8.  très-rare  «  cl  par  Dacier,  Paris  ,  1706, 
2  vol.  in- 12.  11  a  été  aussi  trad.  en  ital.  et  en  angl. 
Hiéroclès  avait  aussi  composé  des  Comment,  sur  le 
Gorgiaf  de  Platon,  et  un  Traité  de  Injustice^  dont 
Dacier  regrette  la  perte. 

HIERON.  roi  de  Syracuse,  succéda  è  son  père 
Grlon,  en  l'an  478  de  J.-C.  ;  il  se  fit  d'abord  hair  de 
ses  sujets  par  %e%  violeocec  et  son  avaiice;  mais 
plus  tard  il  racheta  ses  premières  erreurs  par  de 
belles  actions,  et  rendit  la  liberté  aux  Agrigeotini, 
par  la  défaite  de  Trasidéc  ,  leur  tyran.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  lettres,  ami  de  Simouide, 
de  Piudare,  d'Eschyle  ,  il  fut  plus,  fois  vainqueur 
aux  jenx  de  la  Grèce.  Pindare  a  célébré  «es  triom- 
phes. Hiéron  m.  k  Cataoe,  en  rau.467  avant  J.-C. 
()n  a  plus,  médailles  de  ce  prince  et  du  suivant.  — 
HiÉRON  II,  roi  de  Syracuse*  postérieur  de  deux  S. 
au  précédent,  était  fils  d'un  citoyen  nommé  Hié- 
roclès, qui  prétendait  descendre  de  Gélon.  Il  se  it 
remarquer  par  Pyrrhus ,  rui  d'Epire  ,  alors  maître 
de  la  Sicile  :  les  Syr.icusains  ,  après  la  retraite  de 
ce  prince,  décernèrent  le  commandement  au  jenoe 
Hiéron  ,  dont  ils  avaient  aussi  reconnu  les  émineo- 
tes  qualités  ;  et  il  ne  fui  pas  difficile  ensuite  à  ce 
dernier  de  parvenir  à  la  royauté.  C'est  sous  le  règne 
d'Uieron  que  commença  la  première  guerre  puoiq. 
Allié  des  Carthaginois,  ce  prince  joignit  d'abord  ses 
troupes  aux  leurs  ;  mais,  ayant  été  battu  par  le  con* 
sul  Appius  Claudius,  il  fit  sa  paix  avec  les  Ro- 
mains, leur  donna  des  preuves  de  sa  fidélité  dsos 
les  guerres  suiv.,  et  m.  en  l'an  2i5  avant  J.-C.  S'd 
faut  en  croire  le  témoignage  de  Cicéron,  Hiéron 
établit  des  lois  sages,  ne  travailla  qu'au  bonheur  d« 
son  peuple ,  et  encouragea  les  lettres ,  les  sciences 
et  les  arts.  Il  était  parent  d'Archimède(v.  ce  nom)> 
qui  illustra  son  règne  par  des  travaux  dont  la  relat. 
fait  encore  aujourd'hui  l'étonnement  des  lecteur!. 

HIERON  (5AVUEL),  théol.  anglican,  né  en  iSjS, 
m.  en  1617,  '  laÏM^  des  .fermons  et  quelques  écrits 
théol. ,  imp.  d'abord  séparém. ,  réunis  ensuite  par 
l'aut.,  et  pub.  à  Lond.,  l6r4,  in-fol.;  2*  édit.,  avec 
I  vol.  supplém.  et  la  vie  de  l'aut.  par  le  D'Hill, 
ib.,  1620. 

HIERONYME ,  petit-fils  et  success.  de  Hiéron , 
rompit  les  traités  conclus  par  son  gr.  père  avec  les 
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,  pcmr  s'alUcr  tmx  Cartlo^sttA,  et  t'aliéna 
or  «le  *r%  sujeU,  ^n*  com§p4rè^^ot  contre  lai , 
^'*  airefli  e  Kiort.  et  exlgrmi&ère%l  mlièrffnent  la 
t»*j>le  ro^lr.  Ott  a  Je  fit^roojiBC  des  médailJes 
trn-rcvi»*^.  e«  ce  ^'«Ua  aoat  les  prtMBt^ret  qui 
p«rtip«t  l*e^c»«  ^'vM  prrtirf  aor  li  montiaie. 

UiE.RO>\^liE  .  tWa  gira  grec  ,  dont  Tépwpie 
ciL  «ncerlaii^e ,  tmaÎM  ^c  rco  p«ul  placer  ealre  le 
4^  et  1«  9^  S. ,  c«t  aa:car  de  deux  dialogues  :  I'ud 
lar  f A  Gnlr#  Jf^mt  Jmms  U  kaplétn*  ,  l'autre  sur  la 
Trimité.  Tnàene  JHerri  ea  a  été  le  premier  édi- 
leor;  F&iirs&n  i««  a  insérés  daaa  le  o^rol.  de  %* 
\t/%iAioiktt^t  pwe^uf,  et  J-B.  Carptov  e«  a  donné 

niFI-OVl>  iPAti.  ) ,  aoteur  dramat.  aogl. , 
mi  da^  .r  r^Atc  de  DoMia  eo  t7i9«  m.  en  1777. 
a  Kirmf'  M  ^»«enn  pteces  de  thritre  ,  la  plupart 
•«iI/Wyi  atiedrdlsai.  Oa  ciic  entre  autres  une  imt« 
du  ».(Tv«r^  de  la  Harpe. 
fliCD£^  Ba&pm^,  àittorîen  anglai»,  bénédio 
d#  Sr-H-rî^rg  .  m.  eo  l36o,  a  laissé  un  ouvr. 
imm  :  BmLJpkk  Ht  g  demi ,  poéjrcAromid  iib.  VU  ^ 
txmft,  M  i«C.  t»mf*rtt  à  J  Trevisé  ^  l4^3,  in-f. 
C*g*fkroe>^c  rcnoatr  ■  Adaaa,  et  finit  en  i357. 
£.'t^  Cul  eacore  aatonlé  parmi  les  bisiohena. 

BfGGIXS  [i%jkV)  ,  ibéulog.  angl. ,  m.  Tcrs  i6o3 
2  WuuH»«  «Q  roaftid  de  Sonimer»et,  a  pub.  quelq. 
««VT.  clc^^fttaîre*  pour  les  classe»,  et  de*  écrits 
de  en<)tnr«<>n«  peti  reaoarqaaklre. 

BICKÏO^S  f  Thomas  )  ,   ant.  angl.«  né  dans  le 

c«KkW  de  Sbrap  en  i6z^ ,  fut  nommé  membre  du 

ptflem.  en  x^lèi  r\  |66(,  et   mourut  d'une  attaque 

d*«poplrue  CB  iù)i,  sa  tr>l>unal  du  banc  du  roi,  où 

1)  a«att  eie  *pf»«le  comme   témoin.  On  a  de  lui  : 

n^rmgsvjmmx^tit  d«  La  veuTe  du  comte  d'Esscx  , 

qe'il  arail  époaaée  en  i5S^  ;  Pané^rtqus  du  Hoi , 

1660,  m-Cal.  :  Hist,  dm  péicMm    Tsouf^    i684;unc 

trsd  jctâe*  saglajsc  de  l'oavr.  iotit.  /e  Triomphe  de 

y^mtic.  —  Htocoïi»   (Bevil),    fils  du   précédent, 

bxttorim  cl  |Mji^e  ««i|;\au  ,  né  à  .Kceo  en  1670  ,  se 

drvott»  tt  la  catisc  de»  Stoarl^  «nîvit  Jacques  II  eo 

Trance  «n  i€llSi,  nelc  ^lûiu  qu'âpre  «a  a.  en  1701, 

et  restât  aVors  en  Ân^lrterre.  Se  contacnot  exclu- 

■■Tc«»e«t  aa  mite  drs  lettres  et  des  muses,  il  obtint 

•HccesaiT   aae  chaire  de  pruress.  à  l'anÎT.  d'Oxford 

e<  •  reJIe  de  Cutohnà^K ,  et  mourut  en  1^35-  On 

a  de  lai  :  U  G%mrrrujc  CongaéraM ^  trag. ,  L«'nd. , 

170a  ;  Hemmrn.  hutor.   et  critt^.  sur  ies  dernières 

rw»<*imttoms  éi$nglet,  ,   ibiJ. ,  1717,  in-8  ;  Âbrtge 

éel  kist.  £Att*ieterre^  etc. .  1727.  trad,    en  franc. 

(par  deKedsnooi;  La  Uave.  1729,  in-8. 

,    lUGGS  (Gairriif  on  Gbiffith),  théol.  anglais, 

»d  ea  1569  daas  le  comté  d'Oxford ,  m.  en  16^9 ,  a 

pob.  pJoa.  ooT.  de  tbéol.  parmi   lesquels  on  cite  : 

rrobtemmia  ikeoi. ,  Leyde  ,  i63o  ,  in-4  '  Miscella- 

me*  tkes^  theot.^  ib.,  i63o,  etc. 

HIGHMORE  C>Anu3iiiL),  méd.  et  anat. ,  né 
m  i6(3  d»«M  le  coetté  de  Hamp  ,  m.  en  i(>84  «  a 
latss<»  :  Carp^ru  kutmtmt  distfuistt.  arutt.,  La  Haye, 
lôJr ,  la-fel.;  BiMory  0/ génération  ,  i65l ,  in-8  ; 
d«ax  ihstert.^  l'une  de  Passione  hjrstericây  l'autre 
ée  JjTrcttotte  hjrpocAomdrt>fcn  ,  Oxford,  1660.  — 
Jv*.  ili«a«u»ftC,  peintre,  né  à  Lond.  en  l()92,  m. 
es  1780,  a  pub.  les  oav.  suivans  en  angl.  :  Examen 
erJiçae  d£  dnuc  tab'emnx  de  Bubent  places  dans 
U  faJ.MiS  Jet  WhUehaU ,  io-4  ;  i**  Pratique  de  la 
Per*^cfi*^€  ;  Eisau  moraux-  y  religieux  ,  etc. 

HIGT  (  Ea-"«t»T-Gi:iLL.  ),  poète  Lilin  ,  recteur 
de  Vérole  latine  d'Alkraaer,  né  dans  la  province 
de  (me  av  commencffueot  du  18'  S.  ou  à  la  fin 
di.  l'p.  etodia  aous  Hemstcrbuis,  Wcsseling  et 
T  •^«^kctLier.  Il  avait  adopté  le  mètre  trocliaïque.  On 
a  4^  lu  :  /a  Trmduetion  en  vers  de  la  complainte 
tmr  '«  mml  W  édomu  ,  par  Bion  ,  et  celle  de  Mos- 
eknt  sar  Im  mort  dm  Bion  ,  Campcn,  1779*  in-8, 
iatrrir»  dans  les  Carmina  biwolica  et  dans  les  De^ 
hcûr  poHiCiM  ,  Cartnen  trûcfuticum  in  reditu  verts  ^ 
Alà^aar,  i»^,  1768.   , 


HIGUERA  (  JiROMB-RoMAiir  ) ,  jésuite  Mpag., 
né  à  Tolède  en  i538  ,  m.  dans  cette  même  ville  en 
161 1 ,  prof,  de  philosophie,  possédait  une  grande 
érudition.  Peiné  du  silenco  que  les  historiens  ont 
gardé  sur  l'établissement  du  christianisme  en  £s- 

ftagne,  il  eut  recours  i  la  fraude  pour  suppléer  à  cette 
acune,  et  composa  plus,  fausses  chroniques,  qu'il 
décora  de  noms  antiques ,  tels  que  ceux  de  Oexter 
(  Flavius)  cité  par  Si- Jérôme  ,  de  Maxime,  de  St- 
Beaulieu,  de  Luilprand.  Il  donna  k  ces  ouv.  le  style 
que  demandait  leur  ancienneté  supposée  ,  et  fil  an- 
noncer dans  le  monde  sav.  qu'il  avait  enfin  découvert 
ces  MSa.  précieux,  perdus  depuis  si  long-temps.  Les 
uns  adoptèienl  celle  croyance ,  d'autres  la  rejetè- 
rent ;  et  de  U  eurent  lieu  dans  le  17*  S.  de  nom- 
breuses controverses.  Uiguera  était  mort  i  cette 
époque. 

HILA.IBE  (St),  docteur  de  l'église ,  évéque  de 
Poitiers ,  né  dans  celte  ville  vers  le  commencement 
du  4*  S-  do  parens  païens ,  fil  de  grands  progrès 
dans  l'étude  des  lettres.  La  lecture  des  livres  sacrés 
le  porta  à  fréquenter  les  chrétiens ,  et  il  ne  tarda 
pas  i  embrasser  leur  croyance.  Sa  piété  ,  son  éru- 
dition ,  ses  vertus  fixèrent  sur  lui  le  choix  des 
Bdèles,  qui  l'élevèreot  à  l'épiscopat  en  l'an  35o  oa 
355,  quoiqu'il  fût  alors  engagé  dans  les  nœuds  du 
mariage.  Il  se  montra  digne  de  la  confiance  gêné* 
raie  par  son  xèle,  et  l'un  de  ses  premiers  actes  fut 
d'adresser  une  requête  è  l'emper.  Constance  pour 
mettre  un  terme  à  la  persécution  que  souffraient  let 
catlioliq.  de  la  part  des  ariens.  Toutefois  ces  dern. 
trioroplièrenl.  Hilaire  fut  exilé  en  Phrygie.  Appelé 
au  concile  de  Séleucie  en  359  *  ^^  ^^  évéque ,  mal- 
gré sa  disgrâce ,  défendit  avec  quelq.  prélats  égyp- 
ptiens  la  coosubslanlialité  du  Verbe  contre  les 
demi-ariens  et  les  aooméens,  qui  coropdVaient  plus 
des  deux  tiers  de  l'assemblée.  Ses  advers.  le  firent 
renvoyer  dans  les  Gaules  pour  se  débarrasser  d« 
lui.  De  retour  à  Poitiers,  il  assembla  plus,  conciles, 
et  fil  rétracter  la  plupart  des  évèques  des  Gaule* 
qui  avaient  souscrit  le  formulaire  de  Rimini.  Hi- 
laire passa  ensuite  en  Iulio,  d'où  l'empereur  Ya- 
lentinien  ,  mécontent  de  .ton  sèlo,  le  renvoya  dans 
son  diocèse.  Il  y  m.  en  368.  On  a  de  ce  docteur  de 
l'église,  que  8l-Jérôme  a  nommé  le  Bhône  de  Célo^ 
guence  latine^  plusieurs  écrits  réunis  sous  le  titra 
A*OEuures  ,  qui  ont  eu  un  grand  nombre  d'édit. 
Les  meilleures  sont  ccllej  publiées  par  L.  Lamire, 
Paris,  i544i  in-fol.;  par  dom  Oou»Unl,  ib.,  i6q3, 
in-fol.  ;  par  le  marquis  Maffei ,  Vérone,  1730. 
L'édition  publiée  à  Wurtsbourg,  1781-88,  4  ♦<>*• 
in-8 ,  par  F.  Obertbicr,  fait  partie  de  la  collection 
des  pères  bttins,  impr.  dans  cette  ville. 

HILAlRKfST)  év.  d'Arles,  né  en  401»  fut 
élevé  par  St  Honorai,  son  parent,  premier  abbé  de 
Lérins,  et  lui  succéda  sur  le  siège  épiscop.  d'Arles. 
Il  assembla  plusieurs  conciles  ,  et  présida,  en  44"% 
celui  d'Orange,  qui  déposa  un  évéque  nommé  Cé- 
lidoine.  Celui-ci  en  appela  au  pape  St-Léon«  qui 
cassa  la  décision  du  concile.  St-nihiire  m.  en  44P« 
lu  5  mai  ,  jour  auquel  l'église  honore  sa  mémoire. 
On  a  attribué  è  ce  Si  évéque  des  ouvr.  qui  ne  sont 
pas  de  lui.  L<s  seuls  qui  lui  apparlieonrnl  réellem. 
ont  été  recueillis  par  le  P.  Quesnel ,  dans  l'appen- 
dix  de  son  édit.  des  Œuvres  de  St^Leon.  L'éloge 
de  St-Honorat,  qui  fait  partie  de  ces  opuscules  ,*a 
été  traduit  en  fraiiç.  par  M.  Dufossé. 

HILAIKEou  HILARIUS,  pape,  originaire  de 
Sardaigne,  fut  élu  en  4^t  ,  et  succéda  a  St  Léon  , 
qui  l'avait  fait  son  archidiacre  et  son  légat  au  se- 
cond concile  d'Ephèse.  Le  pontifie.  d'Hilaire  n'offre 
rien  de  remarquable.  On  sait  seulement  qu'il  en- 
tretint la  sévérité  des  règles  et  la  discipline ,  qu'il 
enrichit  des  églises  et  des  monastères  que  les  Van- 
dales avaient  dépoutlléi.  Ce  pape  m.  en  467,  et  eut 
pour  successeur  Simplicius. 

HILARION  (St  ),  célèbre  instituteur  de  la  vie 
mooasliq.  en  Palestine ,  né  prés  de  Gasa  eo  Syrie , 
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vwt  l'aft  sg»,  fit  Mtrftiides  à  AlAindrie ,  s^  eon- 
▼«rtit  a«  ckrtttianUai*  ,  alla  ensuite  titm^er  6t 
Aatoia*  daat  la  d^ert,  revint  en  Palestine ,  ac- 
ooaapagn^  da  quel^aet  moines ,  partagea  ses  hient 
aatra  $e«  frèras  at  Im  fauvret ,  et  se  retira  dans  on 
dtfaart  affreux  «  qui  nVtait  fréquenté  que  par  det 
Arabes  Bédouins.  Il  j  fonda  plusieurs  monastères  « 

Înitla,  plus  lard  sa  solitude  «  parcourut  les  ^déserts 
a  l'Egypta ,  paMa  an  Sicile  ,  en  Dalmatie  ,  dans 
l'Ile  de  Cbjpre ,  où  il  termina  sa  carrière  dans  un 
wmitaffe  ,  ren  Tan  B^s. 

HILDANUS  (Fabricius).  V.  Fabrice. 

HILDEBERT,  év.  du  Mans  et  ensuite  de  Tours, 
né  è  Lavardin  dans  le  Vendômois  en  fo57,  étudia 
aous  Bérenger  et  St  Hugues ,  et  ne  s'illustra  pas 
mohu  par  sas  pieuses  vertus  que  par  son  mérite  lit* 
téraire.  Il  m.  en  ii3/|.0n  a  de  lui  :  des  Let.  en  lat.; 
des  8€mH»H$t  des  Poésies  latines^  parmi  lesquelles 
oo  cite  son  Épigramme  si  connue  sur  un  lierma- 
phradita;  plus.  ouvr.  de  théologie.  La  tout  a  été 
rénat  sous  la  til.  è*Ceuvr«s^  dont  la  meilleure  éJi> 
tioa  est  aelle  'de  Paris ,  1708  ,  in-fol. ,  publiée  par 
D.  Beau  gendre. 

HILDËBRAND ,  roi  des  Lombards  en  Italie , 
monta  sur  le  trAne  en  736,  et  partagea  la  puis- 
aanee  sonvaraine  avec  son  oncle  Luitprand ,  qai  m. 
CB  7^.  La  gouvernement  tjrannique  de  Htide- 
braad  ayant  fatigué  les  Lombards ,  ils  le  détrôné' 
•t«Bt  la  même  année ,  et  mirent  è  sa  place  Racbis , 
4«e  de  Frionl. 

HILDEBRAND.  V.  Gr^goirkYII. 

HILDEBRANO  dit  U  Jeane,  écrivaiD  du  ia«  S., 
eat  auteur  du  LibtUus  dt  contemptalione ,  inséré 
par  dom  Martine  dans  le  t.  9*  de  ses  Mfonumenta 
vêtereiy  et  d'un  Càntment.  sur  Si-Matihitu^  attribué 
mal  i  propos  i  Grégoire  VIL 

HILDEBRAND  (Joacbim ),  savant  tb^logien 
Ivthériea ,  né  à  Walkenried  en  i6a3 ,  mort  à  Zell 
en  &691 ,  a  laissé  les  ouv.  suir.  :  Orat.  de  funda^ 
Home  aemd.  Jutia  ^  Helmstadt,  i658 ,  in-4;  de 
IfÊtpiiiê  vetemm  christianorum ,  ibid. ,  105 1,  in*4: 
d»  tfetemm  Obtalionibus ,  etc. ,  ibid.  ,  1667,  in-4  î 
JugtiSta  Cmsaris  Oetafiani  Âitgusti^  et  augusti  duc. 
BruHSwie.,  toiius  Europts  ptùtcipum  seminis  colleC' 
l«,  ibid.,  i66a ,  in-4  ,  etc.  —  Fréd.  Hildebrand  , 
profasi.  d'humaaUés  ,  né  Walckearied  vers  1627  , 
m.  en  1688 ,  a  laissé  :  Sjrnopsù  historèm  unipersa- 
lu  md  aiut,  ustf.  i683  ,  cum  mantissd  seu  versibus 
miumiÊideis  ,  Leipsig ,  i685 ,  in-12  ;  ÀnUquUtttes 
roHuuta  ex  ttosino  ,  léna  ,  i653  «  in-8 ,  et  quelq. 
autres  écrits  dan^  la  liste  se  trouve  dans  les  diverses 
Bibliothiques  germaniifues. 

HILDE6ARDB  (Stc),  première  abbesse  du 
Bionl  SirRupert  près  de  Bingbem  sur  le  Rhin  ,  née 
sur  la  fin  du  ta*  S. ,  dans  le  diocèse  de  Mayence  , 
m.  an  1178.  La  pape  Eugène;,III  convoqua  un  coa- 
eila  è  Trêves  en  1 147  pour  examiner  les  visions  et 
révélations  que  cette  femme  pieuse  prétendait  avoir. 
aues,  et  on  lui  an  permit  b  publi^at.  Elle  a  laissé 
un  Commentaire  sur  la  règle  de  St-Beno!t ,  la  rela- 
tion de  ses  Fïslont ,  et  un  recueil  de  remèdes  pour 
diverses  maladies.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  î 
Colonie ,  i566 ,  in-4. 

HILDEGONDE  (Ste),  religieuse  de  l'ordre  de 
Glteaux  ,  née  è  NuiU  (  diocèse  de  Cologne  )  dans 
1*  'B*  S. ,  fut  emmenée  par  son  père  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  se  proposait  de  faire  è  la  Terre-Ste  ; 
U  avait  fait  prendre  a  sa  fille  le  nom  da  Joseph  ,  et 
l'avait  cachée  sous  des  habits  d'homme.  U  mourut 
en  route,  et  Hildegonde  fut  confiée  aux  soins  d'un 
▼oyageur ,  qui ,  arrivé  è  Jérusalem  ,  la  dépouilla 
entièrem.  et  l'abandonna  è  la  misère.  Hildegonde 
mendia  son  pain ,  et  attendit  que  le  ciel  prit  ses 
maux  en  pitié.  Elle  fut  reconnue  par  un  de  ses  pa- 
rena  ,  revmt  en  Europe ,  parcourut  l'Italie ,  l'Al- 
lemagne, et,  sans  reprendre  les  habits  de  son  sexe, 
•9  présenU  et  fut  reçue  i  l'abbaye  de  Schonauge  , 
•001  le  nom  de  frère  Joseph.  On  ne  s'aperçut  de 


son  sexe  qn*apràs  sa  m.  ,  qui  eat  lieu  en  1 188.  les 
martyrologes  de  l'ordre  de  Ctteanx  et  de  St-Benett 
placent  sa  fête  au  lo  avril  ;  mais  l'tfglise  n'a  poiat 
autorisé  sa  canonisation.  Oo  a  ëcrit  la  vie  de  cette 
sainte  :  celle  de  Raderus  est  la  plus  estimée. 

HILDEN  (Fabrice  de).  V.  Fa.bbice. 

HILDIBALD,  roi  des  Osirogollis  ,  en  Italie,  et 
540,  f\il  appelé  par  le  peuple  qui ,  dès  que  Béli- 
saire  eut  quitté  l'Italie ,  se  révolta  contre  la  domi- 
nation étrangère ,  et  voulut  être  gouverné  par  u 
roi  de  la  nation.  Hildibald  abusa  de  son  pouvoir,  et 
fut  tué  dans  un  festin  en  54 1* 

HILDUIN ,  abbé  de  St-Denis,  de  St-Médard  <{« 
Soissons  et  de  St  Gcrmain-d es-Prés ,  né  i  la  fia 
du  8*  S.,  m.  en  840 ,  avait  été  nommé  archicfaape- 
lain  du  palais  de  Louis-le-Déhonnaire ,  lorsqu'il 
abandonna  la  cause  de  ce  prince  pour  servir  l'u- 
surpation de  Lothaire  et  de  Pcpin  ;  étant  revesa 
ensuite  auprès  de  Louis  ,  il  le  quitta  pour  se  na- 
ger de  nouveau  dans  le  parti  de  Lothaire.  II  est 
connu  par  ses  JÊréopngitiques ,  impr.  dans  Suri» 
{v.  ce  uom^  Hilduin  confond  dans  cei  ouv.  St-De- 
nis ,  év.  de  Paris  ,  et  St-Dcnis  d'Athènes  cnaltci- 
buanl  au  premier  les  ouvr.  du  dernier. 

HILL  (William),  sar.  angl.,  né  an  iSipdsas le 
comté  de  Warvrick,  m.  en  itiGy,  a  pub.  :  Diotypi 
Orbis  Descriptio ,  annot.  EtJStathU  et  H.  StrphniU . 
nec  non  G.  fiiit  comment,  critico  et  ger^r,  ar  1$- 
buUs  illustrata  ^  Lond.,  |659,  \65g^  t663, 16^ et 
16S8 ,  in-8.  ^  Jos.  HiLL  ,  philol.  aogl.,  né  en  i&5 
à  Bromley  (duché  d'York),  m.  en  1707.  est  priaei- 
palement  connu  comme  édit.  du  Z^^-icon  de Schrs- 
velius,  auquel  il  a  fait  des  additions  considérables, 
Lond. ,  1603 ,  in-8 ,  et  1676  ,  in-4.  ^^  *  laissé  sa 
outre  plus.  Dissert,  sur  l'antiquité  de  div.  temples 
et  églises ,  etc. 

HILL  (Aaron),  poète  anglais ,  né  a  Londres  ea 
f 685 ,  fit  daus  sa  jeunesse  un  voyage  A»xn  le  Le- 
vant, vint  i  Constanlmople  ,  oà  son  oncle,  lord 
Paget,  était  ambassadeur  d'Angleterre,  rctourns 
dans  sa  patrie  en  1703 ,  s'adonna  à  la  littér.  dram», 
dirigea  le  théâtre  de  Drury-Lane ,  l'opéra  de  Bajr- 
Maiicet,  quitta  cette  dern.  direction  pour  se  livrer 
à  des  spéculations  commerciales ,  sans  loatefois 
renoncer  i  la  carrière  des  lettres,  et  m.  en  1750. 
On  a  de  loi  une  ITitt,  de  l'empire  Ottoman ,  4es 
tra^éd.  et  des  coméd. ,  qui  ont  eu  peu  de  succès; 
des  poèmes  ,  et  quelques  écrits  sur  ^cooomie  p<H 
litique.  Nous  citerons ,  parmi  ses  ^vr.  dranat., 
une  imitât,  de  Mérope  et  de  Zaïre  de  Voltaire. 

HILL  (JoHif),  écriv.  angl.  né  vers  t7it>,  »«iT< 
d'abord  la  profess.  de  pharmacien  i  Wetsaiinstcr, 
s'adonna  à  la  botanique  ,  anivit  ensuite  la  carrière 
du  thé&tre,  n'obtint  aucun  succès ,  et  se  voua  s  Is 
liltérat.  Quelques  ourrages  qu'il  pubUa  le  mireol 
en  vogue}  Hill  prit  alors ^i ne  arrogance  qui  la» 
valut  de  nombreuses  querelles  :  il  rédigeait  deox 
^Mttrnaux  ,  le  Bnstish  magazine  et  fJnspecttur. 
X,m  sarcasmes  qu'il  lançait  contre  des  gens  ea  cré' 
dit ,  l'indiscrétion  avec  laauelle  il  insérait  Jaos  sss 
feuilles  la  clironique  scandaleuse  du  jour,  lui  atti- 
rèrent des  désagrémens.  Hill  n'en  coolinuait  ^ 
moins   d'étaler  un   faste   somptueux  ;  mais  il  a* 
put  le  soutenir  long-temps ,  retourna  dans  son  offl- 
cine ,  et  se  fit  connaître  par  quelq.  remèdes,  «'Olrt 
autres  par  des  teintures  de  valériane  et  de  baf 
dane ,  ce  oui  le  fit  surnommer  Bardana BiUi  d«"- 
en  1775.  Nous  citerons  parmi  ses  ouvr.  uOe  frad. 
du  Traité  de  Théophraste  sur  les  pierres  précieu- 
ses, 1749;  Traité  sur  Dieu  et  la  Nature,  «M» 
mst.  navale  d'Angleterre ,  in-fol.;  Hist.  netur*M 
générale  en  3  vol.  in-fol.;  »ist.  de  Bf.  LovrUytstA. 
librement  op  franc,  par  Eidous  sous  le  litre  d  Avenu 
de  M.  LoviUe ,  Paris ,  1765 ,  4  vol.  in-iB,  et  quelq. 
antres  ronu,  etc.  Le  roi  de  Suède,  eo  xtecreMt  «o» 
collect.  des  cruvrcS  de  HiU,  lui  avait  envoyé  b  ds«»- 
ralion  de  l'ordre  de  r*ya  f  «*e«t  depuis  celle  époque 
qu'il  prit  le  titre  do  sir  fahn. 
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tOLL  (ItoaaaT)  «  »alm  i^émlÊ  «aflacs,  né  «a 

*€^.  m.  «•  1777,  «vMt  d4t  a  jrtaoBM  éti  aettiatf 

k  \tfmo£,  ë«  laïUeitr  ,  ^M  «e  tmM  rvdmtè  •z«r- 

m  to«t«  ••  vt«  i  A  trârâUI^  Ml  Joaaaâl  des  l«ç<ms 

■Wiat  l«  joar  ,  et  yt  t0  «uU  i  Radier.  C'ett 

«M  «{o'^i  apprU  U  Um  •  1«  p«c  #t  Th^bmi.  On  a 

ic  lai   M   a*  fiai»  im  mmt%.  *ar  YEs%m  sur  /'«#- 

fhi  ^m  M^rktl^  ;  ^mattm  «aura.  cril.  far  Job  ; 

tl  tt A    owT.  imtjA.  :  U  Carmeêrwm  mm   Jaif,  — >  HlbL 

rvUrakAfla)  ,  »^■^  ^  /«  M«.  i*jr«U  de  L*ad.,  m. 

ra    1761  ,  «  Luw  da  ImOi^»  Jmmdièret^  pab.  à 

1767.  «•"«!• 

BllXka. ,  44  «  Vaoea  .  ducUar  jaif  aé  à  B«by- 

■  •  S.  «Ma* i.-C  ,  l«rma  aa«  «koU  célèbre, 

«•C  «««uat  jfr«r  «ei«  le*  lradtboo«   orales  cheB  les 

Jm^fe  r^»T  5c4i«»ei ,  4|ai   pr^baît  que  U  foi 

^tarf  d««  Mji-veaC  «ax  Kcrituree.   Il  cal  regardé 

I  iieiBie  «e  pv-r  d««    UadilMuwa>ree    kébrcux.  — 

|]fU.ci  ,   iji  ^*>«««rf,    aréMd.   da  aaahédria    A 

Tir^liM  Je  m»  «rsal  J.-C,   ]^ae«e  pour  avoir 

d*'aae  mm  8^0  ^at  p»rte  aos   naaa  ,  et  qae  les 

Is^i»  vijmmmi  fcewr-  ly     Oa  prélaïul  qa'il  recul 

aju  M*.  —  Ho^U. ,  du  /«  Pruuim  ,  arnéM-petU- 

r  •  et  Jii*M  le  >ual  .  coaipfwa  vert  Taa  abo  uo 

rFbtf  fai  fat  ea  a«^e  jaaqa'aa  règoa  d*AJphonse, 

n«  ée  Cr-î'"T    Baliel   kalrodaMtl   ebas  les  Juifs 

.'m«^  de  OTftec  les  aaadaa  depaie  b  créalioa 

de  mmU;  L  *.  «a  caaft«eacaaB«al  da  4*  S. 

HILLEJl  (lAà-miKvX  oricalalteta  allen.,  aé  k 

SUklk^^  m.  t6^.p«ofe«aa  la  théol.,  la  «éiapbja., 

Tk^rva  «t  \m  Uafaes  eriaaialae  à  Paair.  de  Ta- 

b«ca*  .  H  a»«arai  a  l'^ibaje  da  KeMiifabrana  ea 

171S.  Ua  a  Je  Iw  :  tmtsétmtàtmms   tingum  êmnfUn  , 

T«k>t»^««  .17^,  Mi^;  Lxjcicom  Uuimm-babrmïeum^ 

LÀ*d.,  lOd»;  QaeeMJficaa»  sacrwa*,  ibid.,  1706 , 

i»-4 ,  yafywe  hgnmmmmmi.^  elc.,  tb.,  171 1,  ia^  ; 

d«  Ârt^tmKtrtH  KmUnJ^^  ib.,  169A  ,  ia«8  ;  Hitro- 

^\ftUmm^  jtov  €^«B«Ke«<.  îm  Wa  B*i€rmScnpt.  tfmm 

fUidmrmm    fmcMmmé    mcakliaeam  ,  Utecckl,    l^aS , 

te-^.  ->  1i&t.UK&  ;iAaàa«1ieart}  eei  coaau  oar 

f*«vt.  uu.«.  t   MfUrmum  artia   iîtfanogPtiphtCÊ 

oiMui  callrgw  iia<«nB  curioêorum 

e^iMotmê  t  mUm  acnfia  tmcogmita 

iàMfâms  ■eA'eadi  caeip^ecleu,  ÙJai , 

im-a^ 

MILUÀRD  ITAUBEMTUVIL pi.),mlm  (rua- 

d»a«  iae  Iles  d^deee'rtyar .  où  ii  ai.  aMassiné 

17^8»  a  ieteie'  iaa  aav.  aarr.;  CkHuiérntOifMtt  mr 

raba  ^Mewl  dir  A*  tmiomit  /rmnfmi^  de  if- A>- 

«Mfae,  l*ari*,  ^T7^*  *  ^^-  *B'^«  Esimts  histor.  et 

pmS*t,  «ariea  ^■y<a  âwfr-.cruu ,  Braxellea,  1782  « 

»  voL  i»-4  •  »«  ^  val'  ia-8  ;  JIU<.  d(#  t'admànistm- 

tmm  ém  Utrd  ^tortk ,  depmu  1770  justp^tn  178a ,  e< 

de  /a  gmgrrm  de  i*jÊmurttpm  t^piemtnommlm ,  etc., 

laaé.  «  Paru ,  1764 ,  A  ^el.  'm-9  ;  de#  Mmurs  ,  de 

ie  ^atM  'JKe.  da  r^ttrmf*  tt  4*i  loi*  eofêiitéréê  re- 

d  f*dmcm/mm  d'aa  prùtec  ,  Bru s« Iles  et 

■7S4  «  ia-^  *  "<»<  "a^  '«<i  «  roBian  hist. , 

Fkiadeépbta.  1^4^  ,  petit  i«-ia«  etc. 

flU.T09  (Waltu),  Ibéolof.  aagl. ,  rirait  rers 
r»  <44^*  aa  a  da  toi  plaa.  ourr.  ascétiques  dunt 
vara  la  Iiale  dxas  le   Thtatrum  chronologie 
de  Hofaaai  ;  mnuM   cileroas   senlemeat  :  J.iher 
cmmtrm  trtimlmtiomet  êl  eamU  ttmttiliunes; 
9€*U3*msucà ,  Libmr  umiu.  Ce!  ouv.  MS. 
par  lee  aiéiaes  mots  que  VImUation  de 
i.-C  flcars  Wvtbaa  ea  a  fait  on  tilre  pour  attri- 
Vatv  «  Hdlaa  c*  asdase  Hvre  de  V/mtlaUon ,  et  un 
alieae,,  Woldrbraod  Vogt  «  daus  ses 
Paaiaar  de  l'écrit  ea  question  ,  a 
'•lie  errrar. 
imbS.lir  DE  FLEG^iY  (LoviA-ALEXAifonB), 
6m»  raa«  et  forêts  ,  né  en.  1750 ,  fut, 
à  f  epaqae  ée  U  rérolatiao^  élu  meîre  do  La  Feritf- 
aaa»  l»aaie>  Débuté  de  5eiaa>et-lfarae  à  la  con- 
rrafcaa  aaiiaraiii ',  il  ee  rccata  comne  juge  dans  le 
XVI ,  et  rota  coosaie  Ugisbteur 
i»  ddtaabi»  pt^fiaoira  et  le  baaaiateaaeBt  k  la 


paix.  En  179a  il  fut  enreyéeo  mittlan  daot  1«  dé- 
paAeneas  aroisinaat  Paris  afia  de  retUer  aux  ap- 

rrovisioaaeoiens  de  cette  capiule  «  alors  en  proie 
uae  disette  efiVayaale  ;  il  sicfgca  ensuite  au  conseil 
des  cinq  cenU  josqu'eo  1798  «  fit  partie  du  tribnoat 
k  sa  création  ,  et  rers  la  fin  de  18Ô4  il  fut  nommé 
préfet  des  Vosges  ;  lors  de  Tinrasion  de  i8i4«  Him- 
bert,  qui  exerçait  encore  ces  fonctions,  fut  emmené 
captif  par  les  Cosaques ,  et  no  recourra  sa  liberté 
qn*à  la  conclusion  de  la  paix.  Après  aroir  refusé  la 
préfecture  de  Tarn-et-6aronne  qui  lui  fut  offerte 
pend,  les  cent  jours ,  il  continua  à  demeurer  éloi- 

Î;né  de  toutes  fonct.  publiq.  jusqu'à  sa  m.,  surrenue 
e  11  juin  i8a5.  Himbert  de  Flégny,  a  fait  imp. 
une  Uag.  ea  5  actes  inlit.  :  Aforl  de  Utmrt  de  Guise, 
Aubasson  ,  et  Paris ,  tSaS  ,  ia-8. 

HIMERIUS,  rhéteur  et  sopbisle  grec,  oé  à  Pra- 
sias  ea  Bithynie  daas  le  4*  S.  de  l'ère  chrétienne  , 
parcourut  successivement  plus,  villes  de  la  Grèce  , 
se  ixa  k  Athènes,,  s'y  fit  aalnraliser ,  y  ouvrit  une 
école  de  rhétorique  ,  et  eut  l'honneur  de  compter 
parmi  ses  auditeurs  et  ses  disciples  St  Basile  et  Se 
Grégoire  de  Nazianse.  Sur  sa  réputation  ,  l'emper. 
Julien  TappeU  à  Antioche,  se  l'attacha  et  l'emmena 
dans  son  expédition  de  Perse.  Himerius  m.  d'épi- 
lepsie  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avait  écrit  plus  de 
5o  discours,  dont  Phottus  a  conservé  trente-six  mor- 
ceaux choisis.  Ces  extraiU  de  trente-quatre  dise, 
dont  vingt-quatre  sont  entiers  ,  oot  été  réunis,  trad. 
en  latin ,  commentés  par  Wernsdorf ,  et  publ.  à 
Groaingue,  i7<)o,  in-8.  Avant  cette  publication, 
on  ne  connaissait ,  outre  les  extraits  de  Photius  , 
que  3  discours  d'Himerius. 

HJMILCON  ,  navigateur  cattbagia.,  entreprit  un 
voyage  dans  l'océan  septentrional  «  arant  qu'aucun 
autre  explorai,  en  eAt  indiqué  la  route ,  et  employa 
prrs  de  4  niots  pour  arriver  aux  Iles  connues  au-^ 
jonrd'hui  sous  le  nom  de  Grande-Bretagne.  On 
trouvera  des  détails  sur  cevoyaff.  remarquable  dans 
les  Recherches  sur  la  géographie  des  anciens  ,  par 
M.  Gosselin  ,  tome  4. — Himilcov,  général  et  sénat. 
cartbag.,  fut  eut oyc  en  Sicile  avec  une  arm.  pour  se- 
courir Syracuse  que  bloquait  alors  MarccIIns»  et  ra. 
de  la  peste  dcv«ni  cette  place  en  I'an2i3  avaatl'èra 
chrétienne. — Himilcon  ,  surnommé  Phamaus^  g<^ 
néral  de  la  cavalerie  carthaginoise,  défendit  avec 
valeur  les  approches  de  Carlhage  ,  assiégée  par  les 
Romaius  ;  mais  à  la  »uitc  d'une  entrevue  secrète 
avec  Scipion ,  il  passa  k  l'ennemi  avec  a.ooo  chev., 
et  contribua  ,  par  sa  défection  ,  k  la  destruction  do 
Carthage  ,  l'an   i47  avant  J.-C. 

HINt:KELMAM>  (Abraham),  savant  orientaliste 
et  théologien  proleslant,  né  i  Oobein  (Misnic)  en 
id5a,  m.  en  1693,  fut  prédicateur,  surintendant 
général  des  églises  du  landgraviat  de  He^sc-Cassel  , 
et  professeur  honoraire  de  l'académie  de  Giessen. 
Il  est  principalem.  connu  par  son  édit.  du  Komn , 
la  prem.  qui  ait  été  publ.  en  arabe ,  Hambourg  , 
i6(>4  ,  in-4  •  asses  rare.  On  a  encore  de  lui  '*ne  tra- 
duction allem.  de  Vjépologétique  et  du  Livre  de  la 
patience  de  Tertuliien,  quelq.  écrits  de  controv. 
et  Dtssert.  théolog.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
Bib/tolh.  thfolog.  deWalchius,  et  dans  le  Dicltonn, 
de  CliaufTepié. 

HINCKLëY  (  JoHir  )  ,  ihéol.  ang).  ,  né  dans  la 
comté  de  Warwick  en  1617  ,  m.  en  1695,  a  laissé 
des  Sermons^  et  plusieurs  écrits  réunis  pour  la  plu- 
part dans  celui  qui  |i  nour  tilre  :  Fasciculus  Ine^ 
rarum^  etc.,  1680,  in-8. 

HINCMAU,  3a*  archevêque  de  Beims,  né  an 
commencem.  du  g*  S.,  fut  éUvé  à  Talibaye  de  St- 
Denis ,  dont  il  devint  clianoine.  C'est  alors  qu'il  fit 
rendre  pour  ce  monastère  un  règlement  d'une  ex^ 
cesiive  sévérité  .  mais  auquel  il  se  soumit  le  prem. 
Hiocmar ,  placé  sur  le  siège  de  Reims  ,  y  montra 
dans  plus,  occasions  une  rigidité  qui  approchait 
nème  da  l'inloléranee  et  de  la  cruauté.  11  cuncon« 
rai  à  liûffa  jeter  an  prisoa,  d'aè  il  aa  aortil  jaaiaie« 
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le  malheureux  b^oëdiettn  Gotetcalc ,  arec  lequel  il 
avait  eu  des  différends  au  sujet  des  deux  prédestina- 
lions.  Il  ahusa  de  son  pouvoir  personnel  el  de  ton 
ascendi<ni  sur  le  roi  Ciiarles-ie-Cliauve  pour  satis* 
faire  des  vengeances  particulières  ,  nolammenl  sur 
deux  ëvëques  et  sur  son  propre  neuveu ,  et  m.  i 
Epernay  en  88a.  Ce  prélat  a  laitsé  de  nombreux 
ouT.  ,  parmi  lesquels  ou  cite  un  Traité  sur  ta  pré' 
dtstination  ;  un  sur  le  divorce  du  roi  Lothaire 
et  de  In  reine  Thielberge  ;  un  recueil  de  CapUuiair. 
Ses  (Snvres  ont  été  pub.  par  le  P.  Sirmund,  jésuite, 
Paris  ,  \ti^5 ,  a  vol.  in-fol.  Le  P.  Cellol  ajouta  à 
cette  édition ,  qui  est  la  meilleure  de  toutes  celles 
qui  ont  paru  ,  un  3*  >ol.  en  i688.  —  Himcmar  , 
neveu  du  préce'd.«  évêque  du  Laon  vers  l'an  858  , 
remplit  diverses  mission»  de  haute  import,  et  assista 
à  plus,  conciles  ;  mais  il  s'est  surtout  rendu  célèb. 
par  l'opiutâtrclé  et  la  fougue  de  son  caractère  im- 

Îiërieux  ;  il  me'connaissait  tout  autre  pouvoir  que 
e  kien  ,  et  il  anathématisait  quiconque  osait  s'op- 
poser àlui.II  excommunia  son  c'crgé  tout  entier,  et 
le  roi  lui-même.  Deux  conciles  s'assemblèrent  sous 
la  présidence  de  son  oncle  pour  mettre  ordre  à  cet 
état  de  choses.  Dans  le  second  de  ces  conciles  ,  tenu 
en  871,  Hincmar  fut  déposé  ,  mis  en  prison  ,  et  on 
lui  creva  les  yeux.  Le  pape  Jean  Vlll  ,  qui  avait 
ratifié  cette  condamnation,  eut  plus  tard  pitié  de 
Hincmar ,  et  le  rendit  &  tes  fonctions.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Il  a  composé  quelques  écrits 
peu  connus. 

H1^C)J0SA  (Pedro  de) ,  amiral  espag.,  fnt  em- 
ployé sous  Gonsale  Piaarre  (y.  ce  nom) ,  dont  il 
avait  aidé  l'u&urpal.  en  lâ4S;  il  abandonna  ensuite 
le  frère  du  conquérant  du  Pérou  ,  el  fut  nommé  en 
l55a  capitaine  général  de  la  Plsita.  Sa  fierté ,  son 
despotisme  !e  reudirent  odieux  à  ses  propres  sol- 
dais qui  le  mass.icrèrent. 

UIPPARCHIA,  femme  célèbre  dans  l'antiquité  , 
née  à  Maronéo  en  Tbtace ,  sous  le  règne  d'Alexan- 
dre-le-Grand  ,  douée  d'une  beauté  remarquable, 
dédaigna  les  partis  les  plus  distingués  pour  l'atta- 
cher au  philosophe  Cratès ,  chef  de  la  secte  des  cy- 
nifpies.  JNous  ne  parlerons  pas  des  excès  d'impu- 
dence auxquels  elle  sr  livra  avec  lui  ;  et  il  nous 
suffira  de  dire  qu'elle  l'accompagnait  en  tous  lieux, 
revêtue  du  costume  de  la  secte.  Ilipparcbia  avait , 
dit-on  ,  composé  plus,  écrits  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus.  Suidas  lui  atlnbuedcs  Ç/zeifions  à'ibéo- 
dose,  des  Hypothèses  philosophiques,  et  Kpiche- 
renuMta  quadam.  Ménage  ,  d'après  un  passage  de 
Diogène  Laërce  ,  dit  qu'elle  pub.  des  Lettres  à  son 
mari  ,  et  qu'elle  composa  plus.  trag.  Hipparchia  a 
été  le  sujet  de  plus.  ouv.  P.  l'élit  a  fait  un  poème 
latin  inU  :  Cynogamia ,  sive  de  Craletis  et  Hippar- 
chtm  amoribus  ,   Paris  ,    1677  ,  in-8.  11  a  paru  en 

1^87  Hipparttiie  el  Crûtes  ,  conte  philosophique  , 
(par  Dantal)  ,  i  >ol.  in- ta.  On  doit  aussi  à  vViéland 
un  roman  int.  :  Craies  el  Hipparchia  ,  traduit  par 
H.  Yanderbourg  ,  Paris  ,  1818 ,  3  vol.  in-i8. 

HIPPARQUE,  fils  de  Pisistraie  ,  tyran  d'Athè- 
nes ,  lui  succéda  arec  son  frère  Uippias  ,  et  fut  tué 
en  l'an  5i5  avant  J.-G.  par  Harmodius  el  Aristo- 
giton. 

HIPPABQUE  ,  le  plus  célèbre  astronome  de 
l'antiquité,  naquit  à  liicée  en  Bithynie  dans  le  a*  S. 
avant  J.-C.  On  a  peu  de  particularités  sur  sa  vie, 
et  l'époque  de  sa  mort  est  ignorée.  Il  paraît,  d'après 
Ptolémée  ,  que  le  principal  siège  des  observai,  de 
cet  astronome  était  la  ville  de  Khodes;  mais  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  lui  ,  on  no  voit  rien  qui 
indique  précisément  le  lieu  qu'il  habitait.  Il  est 
l'inventeur  de  la  projection  que  les  modernes  ont 
appelée  stéréographique  ;  et  il  est  le  piem.  qui  re- 
connut et  donna  les  moyens  de  déterminer  l'inéga- 
lité des  mouvem.  du  soleil,  on  ce  qu'on  appelle 
l'excentricité  apparente  de  l'orbite  solaire  et  le  lieu 
de  son  apogée,  il  détermina  encore  les  révolutions 
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de  loi  un  Comment,  sur  Arafus,  irap.    pour    la 
prem.  fois  avec  la  traducl.  latine  d'Hild^ric  ,    Flo- 
rence (chet  les  Juntes)i567,  in-f.,  réimp.  par  Petao 
dans  son  Uranologion  en  i63o  et  ijoô.  Pline TAo- 
cien  nous  a  conserré  les  titres  des  ouv.   de  cet  as- 
tronome qui  se  sont  perdus.  Il  s'y  trouvait  un  7>. 
des  levers  et  des  couchers  des  étoiles^  dans  \eK\nfl 
Hipparque  démontrait ,  dit-on ,    ses   principes  it 
trigonométrie  sphérique,  science  alors  cntièremcu 
nouvelle  et  sans  laquelle  il  n'y  a  point  d'aatmnon. 
UIPPOCRATE.  Si  l'Esculape  des  Gtrcs    îni  U 
dieu  mytholog.  de  la  médec,  on  peut  dire  qo'ilfp- 
porrale  a  succédé,  dans  la  science  et  dans  l'iiist.,  à 
tous  lei  honneurs  du  dieu,  et  qu'il  y  ent  auaat  ifuet< 
que  chose  de  divin  dans  ce  génie  ,  objet  d'un  culic 
réel  pour  toutes  les  écoles.  Les  événement  de  la  vie 
d'Uippocrale  sont  peu  connus;  la  fabuleuse  anti- 
quité a  été  même  sobre  pour  lui  de  ses  poeliqoes 
mensonges  :  seulem.  elle  a  prétendu  que  ces  «ii^U- 
les  de  l'Attiquequi  humectèrent  les  lévi-es  Isarmo- 
nieuses  du  jeune  Platon  vinrent  aussi  sur  la  tombe 
du  vieillard  de  Cns  déposer  un  miel  précieux  dae* 
lequel  les  mères  trouvèrent  un  remède  eSic^ice  pour 
les  aplithes  de  leurs  en  fans.  Hippocrate  lui-même, 
s'oublianl  A  peu  près  dans  se»  immortels   ëcrils, 
s'est  contenté  d'y  tracer  pour  ses  successeurs  Phis- 
toire  de  ses  malades;  il  est  du  reste  permis  decrdrr 
que  l'homme  qui  a  laitsé  un  nom  si  grand  et  si  por 
è  travers  les  siècles,  s'est  peint  lui-même,  sausy 
penser, dans  le  modèle  qu'il  proposée  ses  disctpirt, 
sons  la  forme  de  conseils  ,  et  dans  ce  aermeat  qn'il 
exigeait  d'eux ,  monument  d'une  morale   saoa  os- 
tentation  que.  l'école  de  Monipellier ,  fidèles  un 
antique  usage ,  fait  solennellement  prononcer  aux 
nouveaux  docteurs  le  jour  de  leur  acte  inaugural. 
On  peut  donc  se  représenter  Hipporrale  comcne  Je 
beau  idéal  du  médecin  ,  religieux  *àas  snpertlîlioa, 
philosophe  sans   orgueil ,   savant  et  plein  de  can- 
deur, grave  et  affable;  humain  pour  tons  les  hom- 
mes, mais  préférant  sa  patrie  aux  honneur*  et  aux 
{irésens  de  l'étranger ,  amoureux  enfin  de  ton  art  et 
'exerçant  avec  désintéressement,  etc.  Htppocrate 
était  né  à  Cos ,  lie  de  la  mer  Egée  :  sa  mère,  non- 
méePraxithé,  appartenait  à  la  race  des  enlant  d'Her- 
cule; son  père,  Uéraciide  ,  était  delà  CamîlU  de* 
Asclépiades ,  qui  prétendaient  descendre  d'Eaco- 
lape,  et  qui  exerçaient  comme  un  double  sacerdoce 
dans  le  temple  de  ce  dieu  en  desserrant  les  autels 
et  en  soignant  les  malades.  Dans  cette  famille  le  fils 
héritait  de  la  tradition  orale  det  cures  opérées  par 
ses  aïeux,  cures  attestées  par  les  off'randes  on  le*  ta^ 
blettes  rolÏTes ,  peut-être  auksi  par  un  recueil  d'sb- 
senraticns  écrites.  Quelques  éruditt  scolastiq.  qni, 
composant  au  milieu  de  la  tarante  poussière  d«t 
immenses  bibliothèques  modernes,  trouvèrent  daa* 
les  subtilités  plus  ou  moins  ingénieuses  du  piirsdose 
la  nature  de  nouveaux  volumes  ,  ont  supposé  que 
le   nom  d'Hippocrate  n'était  qu'un   nom  collectif 
pour  désigner  toute  la  filiation  des  Asclépiades  ; 
d'autres  ,  essayant  de  rabaisser  le  grand  homme  aux 
proportions  ordinaires,  ont  prétendu  qu'il  avait  es 
peu  de  mérite  à  être  le  plus  illustre  médecin  desott 
temps,  puisqu'il  avait  recueilli  tous  les  secrets  des 
médecins,  set  ancêtres;  comme  si  la  médecine  était 
un  art  qu'un  seul  homme  pût  improviser;  la  méde- 
cine qui  te  compose  de  l'expérience  des  siècles,  cC 
dont  une  teule  découverte  nouvelle  ,  rattachée  aux 
découvertes  précédentes,  suffit  è  la  gloire  d'un  nom, 
après  une  vie  entière  d'études  el  de  pratique.  Hé- 
ractide  ne  crut  pat  du  moins  que  toute  la  science  fût 
dans  le  temple  do  Cot  ;  il  envoya  son  fila  s  Athèect 
pour  y  étudier  tous  Uérodicus  et  Gorsias.  Hippo- 
crate étant  né  dans  la  84'  olympiade ,  4w  «▼•  J.-C,, 
put  connaître  Socrate  ,  Euripide  ,  Thucydide,  Phi- 
dias el  quelques  autoes  des  plus  Beaux  génies  da  It 
Grèce.  Après  la  mort  de  son  père  il  voyagea  poor 
continuer  à  s'instruire:  il  parcourut  la  Thessalie,  U 
MMédoÎBv  ,  U  Tbracf  et  nlme  It  paya  det  Scf- 
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en  ,  iwmt   n  a  lisent  les  ■■■!■.  A  «on  retoar  il  | 
eimmémç»  m  étr«  coaaa  èamà  la  f««rre  dn  P^lopooè-  | 
■.ctc«  int  à  Yai<|ift«lc«*ii<«i<rAtbcae9etd'\U|lère 
/Bv««ii  redevable*  d'éCrr  deJJrrécs  (i*ao«  cffira^inte 
r|»«d#fmie.  Artaxem,  m  ^  Ptr*e,  -voulut  l'atUrer  k 
m  eour  par  de*  prncju  ;  fiippecratey  fat  inseosible 
oHOftai*    %i  l«   fal  'ox  a«aac«»  n'employa  alon  )• 
lirspolo   irvilc  im  rwfm  Je  «es  dons.  AlbéoM,  re- 
co«aaift«aat« •  lai  ^oê»  Jm  iManears  publics,  orna 
»o*  Crool  «l'aaeeoantaa*  dW,  1«  6l  eatreteoir  toute 
sa  ▼»•   Bvs.  litvi  ^  pablic ,  et  accorda  le  droit  de 
riltf  a  toas  le»  bthêaaa  de  llle  de  Cos.  Il  uaratt 
^^ippeujti  £stniMuiC  ses  secoars  aax  villes  de 
la  Grc«>  fai  Ua  récUmatmt  :  peot  -  2(re  allait-il 
«ass«  funtTfm  mim9  tcspa  ses  leçons  aux  médec. 
— 111  txuema»  de  ces  villes.  C'est  :ùasi  qu'il  passa 
In  iwtmerm  aomém  de  sa  vie  à  Lariaae  ,  où  il  m.  à 
t4  ««  <>S  Mi  seloa  les  «as ,  ei  âgé  de  plus  d'un 
mitHe  miom  les  MMtret.  5cs  Tojaf^as  expliquent  aussi 
hrantuém  mê  observai  e<  ses  nooabre uses  des- 
rw  rf'rp^^oues.  Oa  prc'tcnd  que  les  Abdéri* 
f  jracal  (ait  tcbm-  daaa  leur  Tille  exprès  pour 
rypitiiiiTc  le  philosopbe  Démocrite, 
Jatt  ik  creyMcal  U  raison  altérée.  Hippocrate  sourit 
àt  l'trrmm  au  peuple  qui  tnile  aouYcat  le  gdnie  de 
ds«f«c«  pssve  quM    ue  oarlage   pas   les   préjugés 
▼a^f««r«a  ,  ù  fu«rU  les  Ai>ddr«iains  cox-mémes  de 
bars  prrtcuttoas  ,  et  les  força  de  reconnaître  un 
safs  daas  le  plûlesopbe  aaguère  digae  de  leur  pilié. 
Si  ttiffocralc  méiUe  eacore  d'élre  regardé  comme 
\«aViM  y^ad  dcsmédac.  ,  c'est  qu'en  m  Ame  temps 
qtf  il  ml  mettre  s  profit  l'expérience  de  ses  devan- 
€wm  ,  il  «>«vrii  s  Ma  sueceueurs  la .  Toie  de  la  ▼raie 
■  édsriaa  :  c^tat  a  lai  en  quelque  sorte  que  les  mé- 
dcrîu  imt  nedes   plus  éclaires  que  le  sien  doi> 
vnU  d  iTi^tr  «lé  plas  loin  que  lai  dans  plus,  parties 
ée  kâ  snrace.  >oaB  ae  croyons  donc  pas,  parce 
qae  daa*   U  collection  des  ouvr.  réunis  so«s  son 
»•«  U  ea  est  d'toUrtcnrs  aux  autres  ,  qu'il  faille 
«aajvciuvev  ff^*U  a*3  a  d'autUenliques  que  ceux-ci. 
C«  ^as^  %*'^ojK  ,  en&Wuaaal  Àana  «on  ensemble  uae 
science  à  Vm\u<IW  \a  «ie  cearlc  et V expérience  trom> 
peosa  dTaa  seul  Uemme  me  peuveol  «a&re,  a  voulu 
que  ses  Eantea  et  ses  erreurs  Tussent  ées  Icfoos  aussi 
bitcst  que  ars  coosrilj  le»  plus  sages.  11  o«  dédaigna 
pas  la  tvuiiBc  à^s  antres,  mais  si  lai  substitna  gê- 
na   emptrume  nfsooael. /Icoonul  et 
kHSies  les  tbéurirs ,  en  ioTcola  des  nourel- 
les  ,  eut  mêose  rrconrs  qaelquefots  à  des  liyputliè- 
a«s  ;  mats  il  cnseigaa  à  étudier  de  préférence  les 
fa»l»  .  et  â  lear  subordonner  le  raisonnement   C'est 
deoc  snrtDnl  dans  les  obserrat.  d'Hippocrale,  dans 
•es  detcnptioQs  précises  et  exactes, dans  la  sagacité 
de  ses  aranoatics ,  daas  ses  doctrines  d'une  applicat. 
géméndt  qu'il  Csut  étadier  et  admirer  le  génie  du 
père  de  la  méd.  Le  livre  de  ta  Ifaiur*  de  Chomme 
ceafaeat  drs  interpulIaL  évidentes;  mais  on  peut  y 
irwuver  cepesdant  lea  priacipes  de  la  pliysiolugie 
âm^arfaile  d  fiippocrale.  La  (Uéorie  desqiutre  élf- 
mras  o'éiatt   pas  d«  son  inTvniu*n  :  ce  fut  celle  de 
Wute  raatiqotté.  En  aoatomie  ,  le  livre  des  Frac^ 
tant*  prouve  qu'il  coanaissait  bien  la  forme  ol  le 
tmecaïUAMe  de  la  cbarpcnle  osseuse;  mats  faute  de 
d.«keclion  ,  il  ne  pouvait   avoir  que  de  vagues  no- 
sur  la  snjoloipe,  sur  les  nerfs  et  les  viscères  : 
lui  dispu'c  t-on   la  composition  du  traité  du 
rrnmj-.  Le  Trm*ié  des  mtrt^  des  eaux  et  des  /lefur,  et 
lr>  i^f.*drimàes^  prcs<ntcnt  un  cours  s  peu  près  par> 
laat  «i'iivgie-ne  ,  de  prupbilaclique  et  de  diététique. 
Oa  frot  dire  ans^i  que  la  médecine  s'est  plus  rap- 
pvcchcc  aajoord'bni  de  la  thérapeutique  simple 
rf  B'ppacnfts  que  du  galénisme  des  siècles  posté- 
w**mT%   La  cWrnrgie   n'était  considérée  par  lui  que 
cna^ae  «oc  l^raache  de   la  thérapeutique  et  non 
comme  aa*  science  à  part.  Parmi  tous  les  ouv.  de 
ce    grand  Wmme  ,  c'est  aux  Àphonsmes  que  nous 
le  fias  souvent  les  auteurs  par  leurs  cita- 
C«  racnc&l  de  teatences ,  dont  U  plupart 


ont  consenré  force  d'axiome ,  fera  toujotm  une 
sorte  de  manuel  pour  le  médecin.  lïous  n^e^mi- 
nerons  pas.  ici  les  divers  livres  écrits  par  Hippo* 
craie  et  ceux  qu'on  lui  attribue  entièrement  ou  en 
partie;  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  3oo  éditions.  Ils 
ont  été  trad.  dans  toutes  les  langues,  et  commenta 
par  les  médecins  les  plus  éclairés.  Nous  devrons  nous 
borner  à  signaler  les  édit.  les  plus  recherchées  des 
bibliog.  La  prem.  édit.  grecque  des  OEuvres  d'ffip^ 
pocrate  a  été  pub.  sous  le  titre  6*Opem  gr„ ,  Ve- 
nise ,  i526  ,  in-folio  :  cette  belle  édition  est  rare, 
mais  peu  correcte  j  l'édition  de  Baie,  i538,  est  plus 
complète.  Les  édif .  grecq.  et  lat^  les  plus  est.  sont 
celles  de  Foës  (v.  ce  nom)  et  de  Chartier  (v.  oa 
nom,  p.  5qo);  les  meillyres  versions  laU  sont  celles 
de  J.  Culmann  ,  Bile,  i558,  in-fol.  ;  de  J.  Hari- 
nelli ,  Venise  ,  i5;5  ,  in-fol.;  de  J.-B.  Paitooi,  Ve- 
nise ,  i737-9g<  3   roi.  in-fol.;  de  Haller,  Lau- 
sanne,  1769,   4   ^ot*    ^vk-^.ltt*  ouvres  d'Hippo^ 
craie  ,  ont  été  trad.  «n  franc,  par  Tardy ,  1697 ,  % 
vol.  in-i3,  peu  est.;  pVr  Â.  Dacier  (v.  ce  nom);  par 
Gardeil ,  Toulouse  ,  1801,  4  ▼oI>  >n-8  ;  par  M.  de 
Mercy,  iSoS-a^,  10  vol.  in-i2.  Plus.  méd.  ont  aussi 
trad.  div.  Traitéi  de  ce  grand  mattre. 

HIPPOCRATE  (les).  Outre  le  grand  Hippocrate, 
les  auteurs  en  ont  compté  plusieurs  autres  aux- 
quels ils  ont  même  attribué  quelques-uns  des  ou- 
vrages de  celui  qui  a  rendu  ce  nom  si  illustre.— 
HiprocKATC  I" ,  était ,  dit-on  ,  le  pire  d'Hippo- 
crale-Ie-Graod.  C'est  i  HSL  que  nous  devons ,  a-i-on 
prétendu  ,  le  Traité  d«s  articulations^  le  Traité  des  • 
fractures  et  une  partie  des  Prénotions  coacçues,  — « 
HiPPOCiATK  II  serait  celui  de  l'art,  nui  précède.— 
HiPPOCRATB  111 ,  petit-fils  dusecona,  aurait  cora- 

fiosé  le  livre  des  Maladie»  ,  ou  1*  seconde  partie  du 
ivre  de  la  Nature  de  Vhomme.  —  Hipi**CRATB  IV, 
un  des  médecins  d'Al^addre ,  guérit  Roxane,  sa 
veuve ,  et  ajouta  aux  Epidémies  d'Hippocrate  le 
livre  5  de  cet  ouvrage.  ^  Trots  Hippocratk  encore 
sont  cités  comme  des  médecins-auteurs ,  mais  sans 
désignation  Lien  précise  d'ouvrages.  Tbesaalies  et 
Dracon  .  fils  d'Hippocrate ,  et  Polyle  ,  son  gendte  , 
peuvent  être  aussi  nommés  comme  les  successeurs 
immédiats  de  sa  gloire. 

HIPPOCRATE  DE  CHIO,  célèbre  géomètre 
qui  vivait  dans  le  5*  S.  avant  J.-C,  esf  particuliè- 
rement connu  par  la  découverte  de  la  quadrature 
de  1k  lunule  qui  porte  son  nom.  H  fut  aussi  le  pre- 
mier à  démontrer  que  le  problème  de  la  duplicat. 
du  cube  tenait  i  l'invention  de  deux  moyennes 
proportionnelles  entre  deux  lignes  données.  Mon- 
tucla  (v.  ce  nom)  a  analysé  les  découresles  de  ce 
géomètre  dans  son  Hist.  des  maihémat,  (tome  l*'  / 
page  i5a  et  suiv.) 

HIPPOLYTE  (mythologie) ,  fils  de  Thésée  ei 
d'Antiope ,  reine  des  Amaaones  ,  fut  accusé  de  sé- 
duction par  sa  belle-mère  Phèdre  «  auprès  de  son 
père.  Thésée  ayant  prié  Neptune  de  punir  le  pré-  • 
tendu  cuupuble,le  dieu  fit  sortir  4e  la  mer  un 
monstre  att'ieui  qui  effraya  tellement  les  chevaux 
qui  traînaient  le  char  d'Hippol^te  ,  au'ils  l'empor- 
tèrent «u  milieu  des  rochers  où  liperdit  U  vie.  Cette 
fable  a  fourni  à  Euripide  le  sUjet  d'une  tragédie 
adtnirablemeol  reproduite  par  Racine  (y.  ce  nom). 

HIPPOLYTE  (St)  ,  évèque,  soufifril  le  martyre 
vers  2^0  de  J.-C. ,  sous  le  règne  de  l'emp.  Alexan- 
dre Sévère.  On  n'a  presque  poi^t  de  deliils  sur  la 
vie  de  ce  s;iint  personnage  ,  dont  l'Eglise  célèbre  la 
fêle  lo  22  août.  On  sait  seulement  qu'il  avait  com- 

Îosé  plus  d%  3o  ouv.,  dont  la  plupart  sont  perdus. 
I  nous  reste  de  lui  :  Canon  paschnfis  (  table  qui 
servait  i  déterminer  le  jour  de  la  fête  de  P^ues) , 
pub.  pour  la  prem.  (ois  par  Jos.  Scaliger  dans  son 
traité  de  Emendatione  temporum^  Paris,  l583  , 
in-fol.,  avec  un  Comment. ,  Leyde  ,  tSoS,  in-A  ;  </e 
Àntichrislo  ld>er  ^  pub.  en  grec  par  M.  Gudins  , 
Paris  ,  1661  ,  in-8  ;  trad.  en  latin  par  le  P.  Com- 
befis ,  et  inféré  aTe«  des  notes  dans  le  97*  toL  del* 
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MMivlh,  pmtrmm)  de  Suzaimd  et  Danlete ,  trad.  «n 
Utiv  par  1»  JK  Comb«Ga  y  k  la  tait»  du  prëcéd.  ; 
Demottst ratio  adi^énùs  JutUrns  ,  pub.  «o  latin  par 
F.  TurAarf ,  «t  instfrtf  dans  VJpparatus  eacer  da 
PoaieTÎn ,  1606  ;  de  Deo  trimo  et   uno ,  etc.,  pub. 

Cir  Gar.  Yoacina  ,  an  grec  at  an  latin  avec  notes  , 
ajrence  ,  1606 ,  iB-4  }  des  Fragmens  d'un  eomm. 
sur  tm.  Oémèse  ;  at  qaelq.  autres  ouv.  consenrés  par 
SrJërômt,  Pallada,  Th^odorat,  PhoUus  et  ?licë- 
pbore.  Toi|a  ces  ouv.  ont  été  recaeiUîs  par  Fabri- 
ciaa,  Hambourg,  1716-18,  a  vol.  in-fol. 

HlPPONàl ,  poète  grec  ,  ni,k  Ephèse  dans  la 
6*  S.  avant  J.-C.,«fut  chassé  de  sa  patrie  par  les  ty- 
rans qui  la  gouvernaient,  et  alla  s  établir  à  Claio- 
mènes,  où.>il  tefmind  sa  caari^.  Il  exerça  princi- 
palement êâa  talent  dans  le  genre  satirique ,  et  il  ne 
BOUS  reste  de  lui  qu'un  petit  nom^e  ^e  fragmens. 

HIPPONICUS  ,  nom  commua  à  plus,  personna- 
ges qui  oat  eu  quelque  célébrilé  dans  Tbist.  d'A- 
thènes. La  plus  ancien  élaifimmi  de  Solon.— Hip- 
yOUlCDS ,  surnommé  Laccoptoutot ,  descendant  du 
précédent ,  se  livra  à  l'exploilation  des  mines ,  at 

Î>asfa  pour  le  pli»  riche  particulier  de  la  Grèce.  Il 
ut  tué  au«ombat  de  Delium  en  ran4a4av.  J.-C.  , 
étant  l'un  des  généraux  des  Athéniens.  Une  de  ses 
filles  avait  éoousé  Alcibiade. — Hippovicos  ,  petit- 
fils  du  précédent ,  épousa  la  ftlle  d'Alçibiada ,  son 
onde  maternel.  On  trouve  un  mémoire  sur  la  fa- 
mille des  Hipponicus  da^  le  3'  vol.  des  nouveaux 
^.  aéfti.  de  la  5*  classe  de  iHnstiiut  <•  France. 

HIRE(pBiLiPn  de  La).  Y.  LAUiai. 

HIRNHBYII  (JIrAmi)  ,  ancien  vicaire-«éB.  de 
l'ordre  de  Prémontré,  m.  en  1679.  abbé  de  Strabow 
ou  de  Mont-de-Sièn  è  Prague  ,  a  laissé ,  entre  au- 
tres écrite^  piété ,  un  traité  int.  de  T)-p^  femerit 
kumami^  tk^  sciemtmmM  h^m,  immni  ac  ventoio  tt»- 
more ,  167^^  in-^. 

HIRSCHING   (FRil>iRlC-CwARX.U-G0TTL0B)  , 

•avant  professeur  allem. ,  né  i  Ufienheim  en  176a, 
n.  à  Erlang  en  1800  ,  a  pub.  les  ouv.  sutv.  :  Det- 
eriptêati  des  primdpale»  biblioth.  de  l*AUema^ne  , 
4  vol.  iB-8  ,  Erlang ,  1786  ;  Dictionnaire  des  per- 
tonnages  eélkb,  du  18*  5.,  contin.  par  J.-H.-M.  Er- 
Aesti  ,  Cobôorg  ,  1794-1813  ,  17  vol.  ia-8;  Notice 
des  tâbleamx  et  recueils  d*estamp.  les  plus  curieux^ 
Erlang  ,  6  vol.  in-8.  —  HiascHiNO  (Guillauœ%^i- 
moB-Chrétien).  médec.  et  naturaliste,  père  du  pré- 
Wdent ,  ,né  è  Windsbeim  en  1736,  m.  a  Ufienheim 
•a  1770  ,  est  aut.  d*UB  Essai  phjrsico'chimique  sur 
im  transmutation  des  métaux ,  considérée  comme 
jMUtacée  tmifers.^  etc.,  i  vol.  in-8,  Leipsig  ,  1754. 

QIR'f  (JkAif-Fuioinic),  théologien,  oéa  Apolda 
fn  Thurinae  en  1719,  professa  ji  léna  et  è  Wit- 
tenberg  ,  cm  il  m.  en  1783.  Ou  a  de  lut  un  grand 
Bonibre  d'écrits  ,  parmi  lesquels  il  sufltra  de  citer  : 
Biblia  hehr.  aimljrticay  léna.  1753  et  1769;  Institut, 
mrakicm  lingua  :  adjeeta  est  chrestomatkia  arabica^ 
Ibid.,  i^o,)b-8;  f^aria  sacra  in  primitiis  acad, 
ff\tUnherg,  maximam  pariem  exhibita ,  Witten- 
ker*  et  léna  ,  1776. 

HIRTIUS  (AuMs) ,  consul  avec  Yibius  Pansa 
après  le  meurtre  de  César  l'an  ^3  av.  J.-C. ,  fut 
fur-le-champ  envoyé  contre  Antoine  à  Modène,  et 
remporU  sur  lui  une  victoire  ;  mais  il  périt  avec  son 
•oUègue  dans  le  eo^ibat.  Hirtius  avait  composé  un 
Kvre  de  fupplément  aux  commentaires  de  César , 
^1  forme  le  huitième  liv.  de  cet  ouv.  On  lui  attri- 
bue aussi  des  Comment,  sur  les  guerres  d'Alosan- 
drie ,  snr  celles  d'Afrique ,  etc. 

HIRZEL  (JUn-Gaspaid)  ,  médecin  suisse ,  né 
••  17^5  à  Zurich ,  où  il  fonda  plut,  établissem.  de 
police  médicale  et  d'éducat  publiq.,  m.  en  i8o3, 
avait  ét#sénatenr  et  prés,  de  la  société  civique  ,  et 
devint  ensuite  l'un  des  prera.  membres  de  la  so- 
ciété helvétique.  On  a  de  lui  un  Traité  d'économie 
rurale  s  le  Socrate  rustique ,  ovt.Jiescript.  delà  con- 
duUê  éMnomit/,  et  imoralt  d'unpaymn  philosophe  , 


1763 ,  iB-il«  trad.  ao  franc,  par  FVey-DMlaAd«a  ; 
des  Mém.  et  Dissert,  sur  l'agricult.,  etc. 

HITCHCOCK  (EiiéE),  evclés.  anglo-américaia  , 
né  vers  1734  dans  l'éiat  de  Massachusetts,  tn.  em 
1783,  prédie.  è  la  Providence,  avait  rempli  I^ 
fonctions  de  chapelain  dans  un  des  corps  de  l'aroiéc 
américaine  au  commencement  de  la  guerre  de  I*i»- 
dépendauce.  Il  s'occupa  avec  sèle  «le  l'instnactioa 
de  la  jeunesse,  et  a  pub.,  outre  plus.  Sermons  et 
autres  écrits  de  piété ,  un  ouv.  d'éducation  iDiii.  : 
Mémoires  de  la  famille  de  Bloomsgrotfe  ,  1790  « 
1  vol.  in-ia. 

HOADLY  (BiKJ.),  célèbre  nrélat  anglais  ,  ni  em 
1676  è  Westerham  au  comté  de  Kent,  se  distiogoa 
par  la  force  et  la  profondeur  de  sa  dialectique  dana 
sa  discussion  au  sujet  des  ouv.  du  docteur  Atter^ 
bury.  Nommé  évéque  deBangor  en  1715,  il  coati— 
nna  de  vivre  è  Londres ,  où  il  ne  cessa  de  prêcher 
sur  le  désintéressem.  que  les  ecclés.  doivent  pro- 
fesser pour  les  choses  ^e  ce  monde.  Un  sermon  qall 
prononça  sur  ces  paroles  de  J.-C. ,  mon  royeuunm 
n^est  pas  de  ce  monde^  occasiona  cette  célèbre  cou— 
troverse  qui  prit  le  nom  de  bangorienne.  Hoadlj  a« 
montra  toujours  le  sélé  protecteur  de  la  suprémaL, 
royale  sur  les  affaires  temporelles ,  et  l'ami   coa- 
stânt  de  la  liberté  relig.  En  1 711  il  passa  k  l'évécbtf 
de  Hereford  ,  ensuite  à  celui  de  Salisbury ,  et  as» 
évèque  de  Winchester  en  176c.  Il  est  auteur  dss 
écrits  suiv.  :  Mesure  de  l'obéissance  ^  1709;  £r- 
posé  du  sacrem.  de  la  cène ,  1^35  ;  Sermons  ,  etc. 
Sa  we  a  été  écrite  par  le  IK  John  Hoadly,  son  fils, 
en  léle  d'une  édit.  complète  de  ses  eeupres  ,  1773* 
3  vol.  in-fol. 

HOADLT  (Benj.),  méd.  angl.,  fils  ataé  do  pr^ 
cèdent ,  né  k  Londres  en  1705 ,  m.  k  CHielsea  ea 
1757,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  trois  Lettres  sur  les 
organes  de  la  respirât.^  '737«  1740  »  in-4f  l*  Mari 
soupçonneux  ,  com. ,  1747;  Ohsere.  sur  une  suit* 
d'expériences  électriques  ^  1756,  in^-  Il  a  travaillé 
avec  Hogarth  k  VJnaiyse  de  la  beamté.fLo^Mj  était 
médecin  du  roi  et  du  prince  de  Galles ,  et  il  s'est 
distingué  autant  dans  la  théorie  que  dans  la  pratique 
de  son  art.  Sa  comédie  du  Soupçonneux  est  joo^ 
encore  avec  succès  sur  les  théitres  de  Londres.^ 
HoADLT  (John),  frère  du  précédent ,  né  k  Londres 
ea  1711  ,  m.  en  1776,  fot  chancelier  de  Winchea- 
ter  et  chapelain  de  la  maison  du  prince  de  Galles. 
On  a  de  lui  des  sermons ,  des  poaies  et  des  pièces 
de  théâtre  :  parmi  cea  dern.  nous  citerons  le  Com- 
traste  y  1731,  inéd.  ;  la  Fengeance  de  J'Jmour^ 
pastorale ,  1737  ;  Fhœhc\  id. ,  1748  ;  Jephlé  ,  oca- 
torio  ,  1737  ;  la  Force  de  la  vente  ^  id.,  1764- 

HOAIvG-TI ,  surnommé  Teou-Hioung  ,  esnpar. 
et  le'g'ulateur  cliinois ,  monta  sur  le  trAne  l'a»  9^98 
avant  J.-G.  Les  traditions  et  les  ouv.  des  voyageurs 
nous  repréfentent  ce  prince  doué  de  tant  de  qusilî- 
tés  et  lui  attribuent  des  déconv.si  import,  dana  toas 
les  arts  (qu'il  est  permis  peul*é(re  de  douter  de 
l'exactitude  de  CCS  récits.  On  fait  remonter  au  règne 
de  Hoang-ti ,  l'invention  de  la  bonssole,  la  divisica 
deJU'empirsiide  la  Chine  par  provinces  et  caaioaa  , 
la  découverte  des  phénomènes  les  plus  surprenaas 
de  l'astronomie  ,  le  système  de  poids  et  mcaares  , 
l'invention  de  la  monnaie  ,  de  la  navigation  ,  de 
l'écriture ,  de  la  musique ,  etc»  Hoaag-ti  m.  rars 
l'an  a577  avant  J.-C. ,  fti^é  de  1 1 1  ana.  On  posaé^  k 
la  bihlioth.  royale  un  MS.  chinois  sur  les  syaapt&* 
mes  des  maladies  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  eue 
ce  soit  l'ouv.  composé ,  suiv.  quelq.  bist.  chàaiou  , 
par  Uoang-ti  snr  le  même  sujet. 

H06ART  (sir  Herri),  lord  chef  de  j[usUce  de  U 
cour  des  plaids  communs ,  né  vers  le  milieu  du  iÇf 
S. ,  d'une  snctenne  famille  du  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  1625 ,  a  laissé  plus.  Rapports  Judiciaires , 
dont  la  collection  parut  pour  la  prem.  fois  k  Lond., 
1641 1  ia-4  f  ^^  V^^  **'^  ensuite  cinq  autres  édit.  :  la 
dern. ,  due  k  Edw.  Chilton,  fut  pnb.  en  I7a4.  <— • 
floBAAT  (Noé)  I  min.  presbyt.  i  Fairfitld  au  Goa- 


H0»1 


(  1451  ) 


HOCB 


«  m.  «n  1773,  â^  defilaat,  a  pitl»;  ttn  gr. 
Ne5iioa<  c<  ^dq.  cuitm  écrits  parmi  let- 
fKl«  «m  mnarqiM  :  Fnmri^tg  dt9  ^ftii»*s  congre- 
fmttm^méfl/e^s  ,  «ic^»  i»f.  â  WaiiiafforJ  ,  1761. 

BOBBKMA(]iius*\pnatr»lH)Jiaad.da  17*  S., 
m  à  A.*'«*r»  rm  |£^Tf  W'mw  ùmUle  originaire  de  la 
FrtM9  •  â«««  dm  tvltirt Ritiad^  ,  a'eet  fait  une  gr. 
r^putaUcrO  Amu  fr  fon  du  payaagc.  et  plos.  de 
iyr»  lab)*a«x  .  damt  «e  .rrail  Ciii  disparaître  m  aigna- 
Viare  ,  ««t  ^mw  fh^rrâivdc  taa  oftailre. 

HOBBKâ  -ImiMA*) .  rWrixTA^^tJoaophe  aDglaû  , 
■W  à  Mihoei^rr  es  i588.  aooooça  de  boBoe  heure 
\c«  ptu3  te^natr»  d  «fHabtioae.  £nvejé  par  te*  pa- 
rcs* •  TiB^nmtW  dXJhiiorJ  ,  tl  7  écadia  »p|K*^«in 
la   fi  t'nifhm  rf'InaTrfr     i^T~tnf    ««Muile  precep- 
t««ir  de  joe*  caaat^  de  Dereoehire  ,  accompagna 
«.i*»*  «»  Fraoce  ri  en  IteJie  ,  et  proHla  m  ce« 
tifm  f»êr  am  li*T  %rrc  lc«  aeTana  les  plut  distîn- 
DvMidvrea   Aoj^icletrre,  Hobbes  fut  admit 
djM  la  MCktie  ^a  e^Urbre  Aecoa    («».  c«  oom),  et 
txmumm*  éa  m  IiTrer  à  l'etade  des  philotophes  et 
^  W.nn«t  aaciiaa.    Il   fit  «naaite  dcox  autre* 
ttfj|«  m  Frmm^^  cC  «k  J Laite,  reioarna  ea  Ângle- 
km  .  ^lu  «elle  tla  pendant  la  rdTolulion  parle- 
«c«u  ««,  viatcëarcbcr  om  aatle  ca  France,  s'y  lia 
anc  Orecstea .  «t  j  composa  ni|e  partie  des  oav. 
mxi^éà  il  d«it  «s  répuUUo*.  Il  revint  en  Angle- 
tevrr  es  i653  ,  re^ttt  noe  pettaion  de  Charlet  II  à 
I  vfui^Mt  de  la  t«a.amration  ,  sa  retira  i  la  campagne 
ea  167^,  «ans  ducoata««r  sas   longs  travaux  phi- 
Unb^<bMmca,pûUûipiea  et  littéraires ,  et  m.  en  1679 
s  r»f«  de  91  las.  Le  cadre  de  ca  dtctiona.  ne  nous 
ftr««t  pat  de  développer   les    diflerena  syttèraes 
»àQf^  «a  crdo  far  ee  pbtloaophe  :  noof  nous  hor- 
amtai  à  dira  ^\\m  se  rapportent  tons  à  une  idtfe 
prtaapsie  ,  la  dectnaa  de  U  Force  ;  tonte  la  pht- 
leMfkia  de  Eokbei   est  cmplo^ëe  à  légitimer  la 
r>r«e  ,  a  la  diTiaiscr  asèoM ,  à  justifier  tout  par  Itf 
fera*  a««W.  SeVva  loi  ,  ce  teuort  terrible  régit  seul 
le  «MoÂa  «*rai  dans  Ws  dtvctses  f  pbères  «[ui  le 
c—iyeat.  A^a justice  m'est  <pie  la  ^iasaace  «  la  lot 
a'c%t  ^M  \a  -VMloois  dts  ploa  Caet^U  devoir,  que 
V»WiM«ace  da  fai^Ve«  etc.,  etc.  k<m.  imrplus  les 
•ptsioos  da  philotoplie  de  Maiaaedmry,  n'eurent 
pouf  .  de  aoa  l^pe,  riafiaeace  perajcienae  qu'on 
ea  râl  pa  redonter.   £11««  a'jfpirval  qae  sur  jk 
»— lie  pa<Joeopiu4f ae ,  aâ  rf /•■  caasérent  ooe  trA- 
fraade  caauaot.,  m^  pJn4dl  b^^nblm  qae  nuisible 
aux  aataas  maxi^MSjqo'elleB  tendaient  à  combattre. 
Oa  pcnt  dire  qae  Hobbes  a  élê  le  rrai  précurseur 
d«  itfpiaaea   «•  ce  nom).  Les  oar.  pub.  par  ce  phi- 
ieao^be  taat  un  oonAbre  de  4>  '  oa  peal  en  voir  h 
du««  biaa  romplctc  daas  les  dîctienn.  de  Chauffepië 
a<  de  doiasan.  La  plupart  de  ces  oav.«  à  l'excep- 
lïea  àm  Maale  «U  Cif* ,  ont  été  réonts  sous  le  tit.  de 
Mmn»/  mmd  p&ititcmJ  ff^mris^  LondrA,  1760,  in-fol. 
Crus  Irad.  en  fraaç.  sont  :  EUmmiu  p/niosoph.  du 
forn^  an  ,  iradou  par  S.  Sorbiére ,  lO^p ,  in-8  ;  le 
*9  ^uiit^^am ,  oa  /es  eUm^n»  de  la  toi  momie  et 
i*e  «  JtxSz  et  i6(53,  ia-ia;  de  /a  Nature  humaine 
(tfad.   par  le  barom  d'Holbach)  ,  177a  «  in-ia  :  ces 
tr«Ma  a«T.  o«l  été  réaais  et  pub.  de  Buaveau  tous  le 
tu.  d'AMwrwÉ  phâhtsopbàque»  et  politiques  de  Th. 
tfnMr^,    >eacltâ(el  (Pans),  1787  ,  2  roi.  io-8  :  le 
Trm^m  dr  {fgtqtÈm  a  eie  trad.  par  M.  Deslutt*Tracy, 
ei  3a*érd  i   la  la  de  la  3*  partie  do  tet  Elément 

HOiilk^  (Inuca)  ,  trét.-géo.  de  la  marine  du 
L««aal  a*  coataacncc aient  du  17»  S. ,  n'eti  connu 
q>t  ca^me  aai.  des  ouv.  saiv.  :  Traite  de  la  con^ 
**^***-*  ^««e  galère  et  de  son  équipage  ,  Paris  , 
t4yta.(a-4;  ta  * ie  d'Jgri<oia  ^  traduite  du  latin 
d*  Tartta,  «boL,  i639 ,  ta-ia  ;  fertitUi^  ^  livres^ 
^m  Im.  t^M^ice  ei  de  V  Oraison  ,  tradniit  enfrarç.y 
•i..  «f»^,  m-u;  Quatre  Itvres  de  l'Imitation  de 
y.-r:,  i#ad.«a/r«faç'.^ib.,  l644  »  et  Sauniur,  itiOl, 
*»-*•  '  ••«*  éarm.  irad.  ne  parait  être  qu'une  ré- 
iéa  cafle  da  gard-dea  acsanx  Manilae.  Baliao 


disait  qae  la  définition  de  tfir  Uumt  éU^giuU  peH'» 
tus  «Tait  été  faite  exprèt  pour  lui. 

nOBOKEN  (Nie.) ,  méd.  boU..  né  à  ptrecKl  en 
i63a  ,  profetta  la  méd,  et  lef  maibém.  4  Hardefw 
wicWGueldre),  et  m.  rers  la  fin  dut  7*  8.,  laitmn| 
entrdantres  ouv.  de  Èede  tmimm.,  Ambeim  ,  1608 
in-ia  I  de  Nobilit.  medicor,,  Utrecbt,  167O',  in-4; 
de  Projkst^.  med.  ^m  mathem»  eonjuncUone ,  ib. , 
1670 ,  in-4. 

HOGËJN ,  fils  d'Aly  et  de  Fatimeh ,  fille  de  Ma- 
homet ,  tuecéda  k  Haçan ,  ton  frère  ,  comme  troi» 


peuples  de  Koufah  vinrent  l'y  chercher  lui  offrant 
i  lui-même  le  khftlifat.  Hocein  céda  &  leurs  inttances 
et  se  mit  en  route  accompagné  décent  hommes  ten- 
lement;  maia  Yesyd  envoya  i  sa  rencontre  det 
troupes  qui  le  mirent  i  mort  daat  let  plaines  de 
Kerbelâ.  Le  jour  de  sa  mort  (10  oct.  680  de  J.-C) 
est  regardé  chea  lecChytes  comme  un  jonr  néfatte. 
Son  anniversaire  est  céle'bré  par  un  deuil  public. 

HOCEIN ,  sum.  Alwaët  (te  prédic),  c^lèb.  ai- 
trologue  et  écrivain  pertan ,  m.  a  Hérat  l'an  910  de 
l'hég.,  a  laitté  un  comment,  lur  le  Koran  int. .  U$ 
Pierres  précieuses  de  V explication  ;  le  Jardin  des 
Martyrs  ;  les  htmikres  de  Canope ,  ou  rédact.  non- 
velle  en  persan  de  l'oav.  de  Calilah  et  de  Dimnah  : 
cet  ouv.  a  été  imp.  i  Calcutta  en  i8o5,  in-fol.;  enfin 
les  Âfœun  de  Bfohsen  ,  traité  de  morale ,  elc^ 

HOCHE  (Laxahe)  ,  gén.  en  chef  des  armées  do 
la  république  française,  né  en  17G8  è dif ontreuil^ 
près  versatiles  ,  de  parens  obscurs  et  pauvres  ,  ne 
dut  qu'à  lui-même  sdn  élévation.  Après  avoir  acquis 
quelque  inttruction  par  la  lecture  des  livres  qu'il 
achetait  avec  le  produit  de  son  tnvail  et  de  set  éco- 
nomies ,  il  s'engagea  à  Tige  de  16  ans  dant  le  régi- 
ment des  gtrdes-françaiseï ,  où  ,  sans  négliger  en 
ancunc  façoh  les  exercices  det  armes ,  il  pattait  la 
tpoilié  det  nnits  à  continuer  tes  étudet  dans  let  Ht. 
qu'il  te  procurait  incettam  m  eut.  Il  était  «aporal  At. 
dép6t  de  son  régiment  4  Paris  lorsque  la  révolution 
éclata  en  1789.  Entraîné  dant  la  défection  des 
gardes-françaites  >  il  passa  dant  les  compagnies  sol- 
dées par  la  ville  ^e  Paris  ,  et  dont  on  forma  ensuitïr 
4  régimens.  11  fit  partie  du  4*1  y  Cvit  nommé  adju- 
dant, passa  ensuite  dant  un  autre  régiment  de. 
ligne  en  qualité  de  lieutenant,  se  distingua  au  liége 
de  Thionville,  devint  aide-de-camp  du  gén.  Le- 
veneur  ,  et  suceessiv.  adj.-gén.,  gcn,  de  brigade  et 
gén.  de  division.  Chacun  de  ces  grades  fut  la  ré- 
compense det  actes  de  bnu^oure  ,  de  dévou^enl , 
et  surtout  de  liante  capacité  militaire,  par  letquels  le 
jeune  Hoche  ne  cessa  point  de  se  signaler  dans  le 
court  espace  de  dcu3^  années.  11  n'avait  encore  que 
25  ans  lortqu*  lo  comité  de  salut  public  lui  confia 
le  contmandem.  en  chef  de  l'armée  de  la  Motelie. 
Huche  Justifia  prompleinent  ^e  clioixjpardet  tuccès. 
Après  avoir  isolé  l'armée  prusstanoede  l'armée  au- 
tricliienne,  il  battit  complètement  celte  dern.  dans 
les  lignes  de  Weistcmboitrg  ,  débloqua  la  place  de 
Landau  .et  ctlana  l'ennemi  de  toute  l'Alsace.  Un 
service  Aissi  signalé  fut  bien  mal  recbnnu  par  le 
comité  de  salut  public,  qui ,  sur  la  dénonciation  de 
St-Just  (v.  te  nom) ,  afgài  av(Ar  dégradé  le  g^n. 
vainqueur ,  le  fit  ensuite  arrêter  et  enfermer  dans 
les  prisons  révolnt.,  ^oià  il  ne  serait  lorti  que  peur 
monfjii  tur1*échafaudieanslaVévol.  du  gtherm.  (a7 
jdtllet  I794)-  Hocl/e  recouvra  sa  liberté  apfèt  la 
chnte  de  set  pcraécutéurt ,  et  futd>rentôt  appelé  au 
conimandem.  de  l'une  det  andéet  employéet  conlro 
les  royalistes  insurgés  de  l'ouctidc  la  France.  Oa 
fut  dans  cetle^nerrc  que  Hoche  déploya  let  falena 
du  guerrier  et  de  Vliomajc  d'état. Alliant  la  fermeté 
à  la  douceur,  il  employa  contre  set  adversaires  des 
moyens  conciliatoiics  avant  nblttic  que  le  gouver- 
ncmetit  conventionnel  eût- aoogi  à  pacifier  cet  con- 
trées. Il  réprima  les  détordras ,  et  rétablit  la  disd^ 
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(  »45a  ) 


HOEG 


rum,* 


1O60,  ia-8#  Aocfio^cyue ,  sive  pestis 
pera  apud  populum  londinensem., .  narratio  Aist. , 
167a ,  iO'S  ;  tra(l«  en  angl.,  Lond.,  I^ao .  in-8  ,  cC 
ins.  <laiu  un  rec.  ^e  piècei  relative*  à  ce  «lem.  flëaa, 
—  Un  autre  HooGEs  (WilK),  peintre  angl.,  m.  ea 
1797.  aTait  accompagna  le  capilaJAe  Cook  à»nt  aes 
deux  dern.  Toy.  On  a  de  lui  des  flecsina  de  qoelf. 
scènes  locales,  pris  à  Otabiti  et  Uliet^a. 

UODGSON  (BcavÂRO).  tbéol.  angl.,m.  «a  iSoS, 
prin'ktpal  de  i*un  descall^gea  de  l'univ.  dX>rford  , 
a  Irad.  en   anal.  :  U  CanUque  des  Cantiçnes  ,  Os* 

'    tes 


a  Irad.  en   angl.  :  /«  Canttqne  des  Ca 
Tord  .  1785;  rEcclétinste^  ib.,  1788; 


plifte  parmi  sm  trottpn,  jusque  U  presque  toujours 
commandées  par  des  cbefs  incapables.  Il  spbslilua 
au  système  des  cantonnemens  celui  des  camps  re- 
trancbÀ  dtans  le  pays  insurgé,  f^a  justesse  de  ses 
▼ues  décidèrent  alon  le  comité  de  salut  ptOflic  è 
lui  confier  le  commandement  des  deux  armëef  réu- 
nies daa  cdles  de  Brest  xl  de  Cherbourg  qui  occu- 
paient le  pays  depuis  la  SomiiM  jusqu  à  la  Loire. 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  div.  opérations  de 
notre  habile  capitaine  ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'il 
termina  cette  guerre  intestine  par  la  paci6cation  de 
l'Anjou,  de  la  Bretagne,  du  Maine  et  de  la  Nor- 
mandie. Hoche  avait  conçu  le  projet  de  porter  au^  <ie  Sa/omon^  1791  ,  le  tout  in-4  « 
sein  de  l'Angleterre  la  guerre  civile  que  son  gou-  HOllIÇHKA  ou  ADrERNA  (J.-B.).  célèb 
▼emement  Itimentail  en  France  et  de  lui  enlever  -  -  ~ 
rirlande.  Le  gouvernement  directorial .  qui  avait 
auccéd^  au  comité  de  salut  public  ,  adopte  le  plan 

du  gén.,  et  lui  donne  le  commandem.  de  l'armée 

expiditionn.  On  sait  quelle  fut  U  triste  issue  de 

cette  entreprise.  Contraint  de  regagner  les  ports  de 

France  ,  Hoche  n'y  aborda  qu'Après  avoir  échappé 

comme  par  miracle  aux  croiseurs  anglais  et  aux  plus 

affreuses  tempêtes.  De  retour  k  Paris  ,  il  reçut   le 

commandement  de  l^rmée  de  Sambre-et-Meuse  , 

la  plus  belle  qu'itt  jamais  eue  la  république  franc. 

n  ouvrit  la  campagne  de  1797  par  le  hardi  passage 

du  Rhin,  et  gagna  sucressivemenl  sur  les  armées 

autrichiennes  les  batailles  de  Neuwied,  d'Ukcrath, 

d'AUenkirken  et  de  Diedorff.  En  4  jours  il  avait 

fait  parcourir  à  son  armée  une  distance  de  35  1.,  et 

avait  triomphé  dans  3  batailles  et  5  combats  ;  et  il 

«e  fut  arrë^  sur  les  bords  de  la  Nidda  que  par  la 

nouvelle  inopinée  de  l'armistice  conclu  entre  le  gé- 
néral Bonaparte  et  l'archiduc   Charles.   Quelque 

temps  après  il  accepta  la  direction  du  mouvement 

milit.  qu  avait  médité  le  directoire  dans  la  lutte  avec 

le  parti  dit  des  Clicftiens,  qui  s'était  formé  dans  les 


deux  conseils  législatifs.  Dénoncé  pour  ce  fait  à  ces  ucoprir  le  fraudi  neita  fabùHcmsioae  deW  orx»   « 


nome  italien  .  ne  en  1697  '  Ragu$e  en  Sicile  « 
brassa  l'état  eccléi.,  et  se  li  vra  ^  l'étude  des  \ 
exactes,  dans  lesquelles  il  fil  des  progrès  si  rapides 
que  son  nom  fui  bientôt  répandu  oans  toute  l'ItaSc. 
11  employa  ses  taleus  en  mécanique  à  fabriqoer  de» 
ioBirumens  d'astronomie  et  de  physique  pitie  par- 
faits que  ceux  que  l'on  pouvait  se  procurer  à  cetl« 
époque  ;  et  il  fit  avec  ces  instrumens  plus,  deconv. 
importantes.  Les  ouv.  de  ce  sav.,  m.  en  1660,  aont 
Ir^-nomb.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la  Bei^ê«ah. 
sicula  de  Moiigitore.  Nous  citerons  seulem.  :  Viti^ 
versa  facultatt^   dtrectorium  phjnico-tket^neMm 
opus  astromirum  ^    <ttc.  ,   Palerme,    1629,    îe-^; 
Thaumtuitiœ  nvraculum ,  etc.  (trait^  d'optiqnt^  « 
ib.  ,  i65a ,  in-4  «  Medirmorum  ephemerides  ,  elc  « 
ib.,  16S6  ,  in-4  •  ce  sont  des  tables  des  satallitca  àm 
Jupiter  appelés  alors  Astres  de  Medicis  ;  de  Sjrste-^ 
maie  orbis  cometici^  elc. ,   th. ,  i659,  in-4  ;  t*rotei 
cti^leHit  vertigines  y   seu  Saturmi  sjrstema  ^  ibitL, 
1657  *  '"'4  i  Dentis  in  viperd  vinUenti  amtttoneiet  , 
ib.,  1646,  in-A;  l*Occhio  délia  mosca^  discorgo  JS^ 
sico ,  ib.  ,  1644 1  in-^  f  Àrchimede  redwtfo  com    Im 
statera   del  momento  dope  s'insefita  il  modo  ^ 


mêmes  conseils  par  le  aénéral  Willot(v.  ce  nom), 
Hoche  alloua  pour  sa  défense  les  ordres  qu'il  avait 
r^çus  dtt  gouv.,  et  provoqua  lui-même  l'examen  de 
*  aa  conduite  el  sa  mise  en  jugement.  Cette  dénon- 
ciation n'eut  pas  d'autre  suite  ;  et  ce  fut  le  général 
Augereau  qut  mit  à  exécution  le  dessein  du  direc«> 
^ire.  fiocbe  étant  retourné  è  Wtltlar  reprendre  le 
commandement  de  son  armée ,  fut  tout  a  coup  at- 
teint àt  douleurs  exlraordin.,  et  expira  le  lâ  sept. 

•  1797.  Sa  m.  fut  généralement  attribuée  au  poison  ; 
et  à  l'ouverture  du  cadavre  les  tracM  en  furent , 
dit-on ,  observées.  Le  directoire ,  qu'on  accusa  de 
ce  crime,  crut  devoir  honorer  la  mémoire  de  Hoche 

.par  une  pompe  faoèbre  d'une  grande  magnificence, 
et  fit  Hever  un  monument  a  ••  gloire  i  Weissen- 
thum.  La  vie  de  Hoche  a  été  écrite  par  Rousselin 
en  a  vol.  sn-8,  réimp.  en  on  vol.  in- ta  sans  la  cor- 
respondaooe  du  gén.  i^ui  se  trouve  dans  la  prem. 
édit.  «t  Hoche  ,  dit  le  judicieux  aut.  de  son  article 
dans  la  ^iofraphie  universelle ,  fui  un'  de  ces 
liomroes  dont  par^  Montesquieu,  qui,  dans  les 
temps  de  révolution,  se  font  jour  à  travers  la  fuule, 
et  sont  portés  au  prem.  rang  par  leur  supériorité 

•  matureljsb  n 

HOCHMUTH.  V.  Gilles,  ♦ 

HOCHSlflTT  (balailles  de) ,  célèb.  dans  l'iiist. 
de  la  guerre  de  U  succession  («.  Espagne  et  HoL- 
LAUDbXi  eurent  lien  dans  les  années  1703  et  1704 

Ïirés  du  village  de  ce  nom  sitté  sur  le  Danube,  ndvi 
oln  des  frontières  de  la  Bavure.  Dans  la  dern.,  qui 
est  aussi  la  plus  importante  ,  l'armée  alliée ,  toth- 

•  mandée  par  le  pginee  Eugènl  de  Savoie  et  le  duc  de 

Marlborough  (v.  ce»nomt; ,  ramj^rta  une  victoire  ^ ^. 

complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois  ,  sous  les J  sciences  de  Suède  /pasteur'  de  Gellivara 
ordres  dumaréctialdeTallard  etI'éJect.  de  Bavière.*)  LuIeo-LtfppmaA  ,  el  ensuite  de  Skelefieo 
Les  Anglais  ont  donné  à  cette  ^taille  mémorable 
le  nom  de  Bleinheim ,  ^lage  situé  dans  la  même 
]plaine  qu'Hochstelt. 

HODGES  (Nathaniw.),  méd.  anglais  du  17»  S., 
v.  ea  i^4i  *  i*iMé  :  P^indiciet  mediànm  et  medico^ 


delV  argento  y  ibid.,  i644«  in- 4. -~ Un  autre  J.-B. 
HoDUBNA  ,  jurisc.  napolit.,  conteça^^  du  préc.,  a 
pub.  :  Contruikfniie  forenses  de  sefundis  nupUif  ^ 
Naplei,  1653,  Genève,  1677  ,  in-fol.;  et  des  addi- 
tions au  Recueil  des  de'i  istons  du  conseil  de  Mim»^ 
fone ,  pub.  par  Surdus  ou  Sordi. 

HODIZ,  seign.  allem.,  né  vers  1710  en  MoraTse, 
s'est  acquis  une  célébrité  par  son  faste ,  et  aussi  par 
MHl  amour  éclairé  pour  les  lelt.  et  les  arts.  U  avsut 
réuni  dans  sa  terre  de  Roswalde  en  Moravie  tout  ce 
que  le  luxe  et  la  volupté  peuvent  enfanter  de  ploa 
séduisant.  Là,  au  milieu  d'une  petite  courd'anais, 
ce  seigneur  se  faisait  représenter  les  ^befs-d'oeorre 
des  scènes  française  ,  alleroande  et  italienne.  11  fat 
l'ami  du  grand  Frédéric  .  qui  lui  adressa  quelque» 

fiicces  de  vers  et  vint  souvent  partager  à  Rosvralde 
a  vie  du  moderne  sybarite.  Hodic  ,  sur  b  fin  de  aa, 
carrière,  perd^  sa  fortune ,  et  fut  recueilli  par  le 
roi  de  Prusse  è  Postdam  ,  où  il  m.  en  1778. 

HOOY  (HuMPHBKD) ,  eu  latin  Bodms  ,  arvind. 
d'Oxford ,  prof,  royal  de  langue  grecque  à  Tuaiv. 
de  cette  ville,  né  en  16J9  à  Odcomb  ,  m.  en  17 


a  laissé  entre  autres  ouv.  :  de  BibUorum  tex^tims 
originalibus  ,  Oxford  ,  1705,  in-fol.  ;  DisserUU.  de 
Grttcis  illustr,  Imgtue  gretee»  luiemrumque  hwttmet 
nantm  instaura  ta  libus  ^  Lond.,  17^^,  in-8.  L*«  ]> 
Jebb ,  édil.  de  ce  dern.  ouv. ,  y  a  joint  une  Noiice 
sur  la  yie  et  les  écrits  do  l'auteur. 

HOÉ  CMatriâs),  cons.  ecdés. ,  né  à  Vienne  en 
i58o ,  m.  en  1^4^  «  a  pub.  :  D*Jensio  pnpilùe  #»»«»- 
geticm^  i6a8  et  i63l,  3  vol.  ;  Commentaire  sur  i'd^ 
pocnljrpse^  Leipsig,  1671 ,  in-fol.,  etc. 

HOKGSTROëM  (Piemii),  merob.  del'aced.  dei 

daae  le 
LsfppmaA  ,  eï  ensuite  de  Skelafieo  sur  lea 
bords  do  golfe  de  Botlmie  ,  fit ,  pend,  son  long  «ê- 
jour  dans  cea  contrées ,  d'utiles  observ.  sur  les  La- 
pons. Il  m.  en  1784.  après  avoir  publié  les  ëcHia 
suivans  (en  suédois)  :  Description  de  la  LttptMêia 
suédçUe  y  Siockhoim  1  174?  t  X  vo^*  ûi-8t  trad*  ca 


*f 


HOTB 


(  1453  ) 


HOFF 


e,  i7|B.XY»l.  m-i2,  etc.; 
las  ^  V»adimùe  de»  «cieBces  de 


1«*  ,  d«c  d«  BrrtafM  ,  «sec  de    son  père 

«f^o«  C\o«î>  fil  aoflnmcr  ra  509.  fat  rëdiiil  ■ 

^vi.lie«^     s««    ^tAt«  ,  ar  r^.cù  en  Âaftteterr«  ,  et   re- 

vtoa,  e^   St3  reyrt»4rr  a  force    ouverte    possession 

a*-  »««.  ao<wBi««,«è  Jb.  ea  545-  Il    fut    le   Tood. 

^*«ftm    ^«4kW   ism  briir^  d'Aleib  ,  dont    le  prcm. 

fol  Mm,  ff  fui  £t  prendre  è  cette  ▼illc  le 

^e  «esBîaL — Bncx  II,  fils  et  sace.  du  préc.  Fut 

H»^  J**r-  aoe  fr«fv  Caeer  dsas  oae    partie    «le  chasse 

««  547-  —  Beu  III,  fils  de  Jadicaèl  •  prit  posses- 

do»  rlMt^  aoe  pé«v  en  ^4-  *^  *°-  ^°  6t2.  — 

nr.  eo«t«  de  Naafca  ,  aocc^da  an    fils  d'A- 

TT  ea  ^,  c49érit  ea  980. Hott  V,  duc 

•  ea  1066.  m.  ea  i6R4-  —  HoKi-  VI,  duc 

„'ea  1 14B .  fit  la  farrre  à  aea  aujeU  pour 

des  pnrriares  fai  lui  elaieot  ëchues  eo 

.^^ ,  Jlm4m,  aoa  compdiHeor,  le    mit   en   dë- 

rr  •«  f  iJii  .  «t  les  >'aalaia  achevèrent  sa  défaite 

«■IC56L 

BOtJ>CE?f  (AvB«i-Jca.it,  cocDt«  de),  sénateur 

•H.  atf  è  St«»eàholm  ea  171 1.  m     en   1789 «  sul 

le  «o.a  daa  aSaire*  puhl>que«  è  la  culture  des 

litttBfc.  «t  cootrikamà  l'apurement  de  la  langue  na- 

timm^m  et  anx  ptvp^de.  arts  et  de  la  littérature. 

C'eaS    i    aes  »•««•    éclairés  qae    l'on  d»it   en   partie 

la  Wvdatâaade  Karadam.  des  sciences  de  Suède.  Il 

fias.  Eiofcs  historiques  et  Discourt  acadë- 


^>tSCHTXa>A'ii>),  *»▼-.  helUnlste,  né  àAugs- 
WoTf  m  i556,  «.  en  1617,  fut  profcss.  au  collège 
de  Lavis^ea.  rcetear  à  celui  de  Ste-Anne,  et  bt- 
UaocWc.  dUo^sWar^.  On  a  de  lui  plus.  our.  dont 
la  làte  complète  dans  le»  Mêm.  de  M- 
XXVIII;  aotts  citerons  seulement  : 
vaa  fftgKfurum  qui  sumÉ  in  bibiioth. 
rttftmhZ Awkxt^*t.  yimdtlietfrum.  ,  Aogshoorg  ,  1695, 
%a-4.  Cl  A«a  JÊdd»t.  mu  Diclioaa.  g^rec  et  lattn  de 


BO«T  (G»»»«l),  "rt>y»^enr  danois,  ne'  en  1734 

•^^^  le  J*tL»»d  ,  fit  parti«  de  la  cooip^.   danoise 

d'Arrtqwe.    fat    eoasul   de   Hogador  dau  le  roy. 

de  ffar^*- ,  acenpa   enautie   plus,  enpiots  dans  les 

\Mm0ia*9  aux  Aoliii««.  reriot  Â  Copenhague 

f-O,   fut    mt^wmmé  coitsei/ler  dVCat  et  ensuite 

'   ire  de»  aCâirvs  étrangère»,  poste  qu'il  occu- 

aatt  encore  à  sa   mort ,  arrivée  vers  1792.  On  a  de 

Wt  '  ea  daabO«a^  -  JUùUUms  de  Mfmroc  et  de  Ft% ,  re- 

r«-i//ars  dems'Û pays  ,  de  IT^O  ^  ,768,  Copenha- 

ra«,  ITM.  «-4-  t»»^-   «"  »"«»;  P**"  Sossm.Ich; 

m.t     dTWmAcLet   Bem-Mbd^U^h  ,    ""iPf'«;'-  ^f 

«f  j-r   P  rf  ,^j  iraa*'eme«r«  ,  etc.,  «b.  ,  179»  »  >«»-<>' 

BOFEa  C  J»AH  ),  médec.  nd  à   Mulhausen,  en 

Kaa    iftg?,  as.   ea  178'  ♦  «*  5^1""  ^  "» 

«s.  aasas  les  Jctes  de  /-  SadeU  helvétique  à  Baie. 
—  HorcB  CJosu^;.  de  la  fam.  du  précëd.,  junsc, 
st^Te  U  Wlle  et  répobl.  de  MulHaa.en ,  né  en 
?îr  ransplit  arec  distinction  plus.  m.«.ons  en 
\*      ^  ""     '~  ,^    _,      «a   iTQQ,  un  an  sprès 

6aaae  et  en  France,    et    m-    •?,  \'>J^f'   __  '^ 

lateoaion  de  sa  patrU  ao  territoire  franc. 

ScM  /  awJmé^     chef  a'sosurreclion  dans  le 
X^  eé  «  *^  VpassUer  ,  ^tait  aul.ergi.je  et 

r,*t  de   secouer    par    la    force  le  joug  des 

poT  retourner  sou.  le  gouvernemenl  au- 

ï^in.nrs'^»  »«  prirent  pour  chef ,  delor- 

^k-r  cl^is  par  sot»  extérieur  imposant, 

le   éarouvd  ,    •»    f*""*^*   phyt.que  et  son 

^JcTHofer   répnodit  •"»  ^««  d«  «f» 

^ckasaa  le.  Bavarois  du  Tyrol ,  et  de- 

».  plus     détadietnens  franc.  Quand  le 

■^  "t   le  Tyrol   sous  la  puissance 

Ho^r   roX^   bas   les  armes  avec  sa 

'kcslâl ,  »cc«»d  d'avoir  consçnré  dct 


intelligences  avec  les  Aulricbient,  il  prit  la  fuite, 
se  réfugia  dans  ses  montagnes  ,  et  y  fut  poursuivi  : 
pris  dans  une  petite  cabane  où  il  s'était  caché  ,  il 
n'opposa  aucune  résistance  aux  soldats  qui  l'arrê- 
tèrent, et  ne  demanda  que  la  vie  de  sa  femme  et 
de  ses  enfans.  Transféré  d'abord  à  Botten  ,  ensuite 
i  Mantoue ,  il  fut  condamné  à  mort  par  un  conseil 
de  guerre,  et  exécuté  sur-le-champ.  Les  Tyroliens 
révèrent  André  HoTcr  comme  un  saint  et  un  mar- 
tyr de  \i  liberté.  L'empereur  d'Autriche  a  doté  sa 
fille  et  anobli  son  fils;  enfin  on  a  fondé  un  hô- 
pital sur  la  montagne  où  il  a  été  saisi. 

H0FFMAT4N  (  Gâspabd  ) ,  médec.  allem.  né  à 
Gotha  en  1572,  étudia  son  art  à  l'univers.  d'Aliorf, 
puis  à  celle  de  Padoue,  fut  reçu  docteur  i  Dâle, 
se  fit  agréger  au  collège  de  médecine  de  Nurem- 
berg, et  revint  professer  la  médec.  théor.  à  Allorf, 
où  il.  m.  en  1648.  On  a  de  lui  a6  ouvr.  dont  la 
liste- se  trouve  dans  les  diverses  Bihliogr.German,^ 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  seulem.  :  Apologie 
apologie  Dixi  Germanis  contm  Galennm^  Amberg, 
1636,  in  4  ;  un  Comment,  de  Thorace  e jusque  pat' 
tibns,  1637,  in-fol. 

HOFFMANN  (Maurice),  médec  allem.,  né  eii 
1622  dans  le  Brandebourg,  fit  ses  études  à  Âltorf, 
se  rendit  ensuite  i  Padoue,  où  il  étudia  l'anatom. 
et  la  botanique,  reçut  le  bonnet  de  docteur,  et  ob- 
tint la  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  l'univer. 
d'Altorf ,  créa  dans  cette  ville  un  jardin  botanique, 
un  laboratoire  chimiq.,  un  amphithéâtre  anatoro., 
et  m.  d'apoplexie  en  1698.  Ou  lui  attribue  la  dé- 
couverte du  canal  pancréatique,  qu'on  ne  connais- 
sait point  encore,  et  il  a  laissé  i3  ouvr.  sur  l'anat., 
la  médec.  et  la  botan.,  dont  on  peut  voir  la  lista 
dans  les  Bibliogr.  médicales ,  et  dont  nous  ne  cite- 
rons que  :  Flore  Aldtorfine  deliciœ  sihestres , 
Allorf ,  166a  ,  in-4.  —  Jean  Maurice  HOTFMAMf , 
fils  du  précéd.,  né  i  Altorf  en  i653 ,  fut  reçu  mé- 
decin dans  cette  même  ville  ,  acquit  une  gr.  répu- 
tation comme  praticien,  fixa  son  séjour  i  Anspach, 
et  y  m.  en  1727.  On  a  de  lui  7  ouvr.,  et  il  a  conti- 
nuécelui  de  son  pèrejP/ore  Aldlorfinœ  deliciœ^tXc.\ 
cette  continuation  a  été  impr.  k  Altorf,  1703,  in-9. 
J.-H.  Schuise  a  fait  impr.  un  asses  bon  abrégé  de 
médec.  de  J.-M.  Hofimann  ,  ib.,  17421  in-8. 

HOFFMANN  (J.-Jacq.),  philologue  allem.,  né 
i  Bâie  en  i635,  professa  le  grec  el  l'hisl.  i  l'acad. 
de  cette  même  ville,  et  m.  de  marasme  en  1706. 
Le  plus  connu  de  ses  ouvr.  est  un  Lexicon  uni- 
vefS'tle  f  historico-^eogr-iphico-^chronologico-phi- 
lotogirum  ^  Bâie,  1677,  2  vol.  in-fol.  On  a  encore 
d'Hoffmann  un  recueil  de  vers  (Poemata)  ,  Bile  , 
i(>84i  in-12;  Epitome  metrica  histor.  uniiftrsat, 
citulis  et  sacroB^  etc.,  ib.,  1686,  in-12  ;  Hislor.  pa- 
pa tum  ^  iti87 ,  2  vol.  in-12,  etc.  :  il  en  parut  nn 
supplém.  en  2  vol.,  i683  ;  et  Hackius  a  fait  réimp. 
l'ouv.  entier,  t.eyde,  1698  ,  4  ^ol.  in>folio. 

HOFFMANN  (Chbétien-Godefboi),  jurisconi. 
allem.  né  à  Lauhan  (  Lusace)  en  1^2,  professa  le 
droit  naturel  avec  distinction  s  Leipsig  et  à  Franc- 
fort-sur l'Oder,  où  il  m.  en  1735.  Il  a  laissé  un 
f;rand  nomb.  d'ouvr.  en  latin  et  en  allem.,  parmi 
esquels  il  suffira  de  citer  :  De  ulililate  ex  iectione 
epistolarum  virorum  doctor.  fiaurienJd  ,  1341e , 
1716,  in-8  ;  Hist.  j'nris  romano  j'ustinianei  rhrono' 
logica^  Leipsig,  1720 ,  1724 ,  2  vol.  in*4:  Com- 
mentntio  juns  canonici  de  Cameteriis  ex  urbibus 
toUendis^  ibid.,  1729,  in-8,  Francfort,  1776,  in  8; 
Nova  icriplor.  ac  monnmentor.  pm-tlm  rarissimo- 
rum  ^  partim  ineditorum  collection  ibid.,  I73l  , 
1733  ,  2  vol.  in-4  î  Bibltoth.  juris  pnblici  Germa' 
nici^  etc.,  Francfort,  1734,  in-8  et  in-4.  9"  *****' 
aussi  a  C.-G.  Hoffmann  une  très-brfnne  édil.  des 
traités  de  Pancirole  (v.  ce  nom),  et  autres  auteurs  ; 
de  claris legum  Tnterprelibus^  Leipsig,  1721,  in-4. 
Son  éloge  a  été  inséré  dans  les  Acta  erudUarum^ 
année  1736,  et  dans  le  t.  34  de  la  Bibiioth.  german,^ 
où  te  trouTQ  aussi  la  liste  compléta  de  ses  ouvr. 
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HOFFMiNN  (FuioÉBic),  c^Âbre  m^M.  allem. 
né  à  Halle  «a  i66o  «  étudia  la  cbimie  à  Erfurt 
tout  Gasp.  Cramer,  se  fil  ensuite  recevoir  docteur 
en  midcc.  dans  la  même  ville  >  et  se  livra  entière- 
ment au  travail  du  cabinet.  Un  prem.  ouv.  qu'il 
publia  en  1682  ,  sur  le  Cinnabre  d'antimoine  , 
fonda  sa  répulal.  comme  cbimiste.  Nommé  profess. 
à  l'univen.  de  Halle,  fondée  en  1693  par  .Frédé- 
ric m,  électeur  de  Brandebourg,  sa  renommée  se 
répandit  dans  toute  l'Allema|ne ,  et  bientôt  cliea 
l'étranger  :  les  académies  les  plut  célèbres  l'appe- 
lèrent dans  leur  sein;  il  fil  plus,  voyages  dans 
diverses  cours  de  l'Allemagne ,  oà  ses  succès  lui 
valurent  des  bonneurt ,  des  titres  et  de  grandes  ré- 
compenses.  Sollicité  par  le  rui  de  Prusse  dt  se 
fix.er  à  Berlin,  il  préféra  rester  à  Halle  ,  sa  pairie , 
où  il  m.  en  1743-  C'est  i  lui  que  l'on  doit  la  pré- 
paration si  connue  sous  le  nom  de  gouttes  ou  /i- 
ijueur  anodine  cT Hoffmann ,  remède  estimé  encore 
aujourd'liui  comme  un  des  meilleurs  calmant. 
L'<Sdit.  complète  des  nombreux  ouvr.  d'HulTmann 
a  été  publ.,  avec  une  vie  de  l'auteur,  sous  ce  lit.  : 
ttoffmanni  opéra  omnia  medico'phj-sica  cum  sup^ 
plementis ,  Genève,  1740*  1733,  onze  part,  in-ful. 

HOFFMANN  (CBaisTOPUE-Louis),  médec  al- 
lem.  né  k  Rliéda(Wcstplialie)  en  1721,  fut  succes- 
sivement attaché  à  l'évéque  de  Munster,  à  l'éleci. 
de  Cologne  et  à  celui  de  Mayence,  qui  lui  confia 
la  direction  du  collège  de  médecine  de  cette  ville. 
Vers  la  fin  de  sa  carrière ,  G.-L.  Hoffmann  se  retira 
dans  la  petite  ville  d'Ellviel ,  sur  les  bords  du 
Rltin  ,  et  y  m.  en  1807.  Il  a  laissé  plus,  écrilti  qui 
jouissent  de  quelque  réputat.  en  Allemagne.  Nous 
cilerona  parmi  ces  ouvr.,  presque  tous  dans  la  lan- 
gue nationale,  les  traités  suiv,  :  Delà  sensibilité  et 
de  i irritation  des  parités  malades;  Du  scorbut  et 
de  la  maladie  vénérienne  ;  Des  vertus  mciiicales 
du  mercure  f  de  la  petite  vé'ole.  On  a  aussi  de  ce 
médecin  le  Magnétiseur,  Francforl ,  1787  ,  in-4^ 
et  divers.  Dissertât,  insérées  dans  les  Mem.  du  col- 
lège de  médec.  de  Munster,  ea  latin. 

HOFFMANN  (  Tycho  ) ,  écrivain  biograpbc  da- 
nois, né  dans  le  18*  S.,  fui  secrétaire  aaide  des 
aceaux  de  Danemarck ,  et  membre  de  la  suciété 
royale  de  Londres.  On  a  de  lui  :  Portraits  histor. 
des  hommes  illustres  de  Danemarck ,  remarq.  par 
leur  mérite,  leurs  charges  et  leur  noblesse  ,  atfcc 
leurs  tables  généalogiques  ,  I74ô«  6  parties  en  2 
vol.  in-4;  ce  recueil  rare  et  reoliercbé  est  enrichi 
degraT.  des  pins  célèbres  arlislcs  contemporains 
de  Paris  ,  de  Londres ,  de  Hulljndo  et  de  Lcipsig  ; 
trad.  en  danois,  Copenhague,  i777-»779i  3  vol. 
in-4  3^cc  des  additions. 

HOGABTH  (William),  célèb.  peintre  et  grav. 
anghis ,  né  à  Londres  en  i(>97,  m.  en  1764*  ex- 
cella dans  l'expression  fidèle  des  passions  et  des 
scènes  populaires.  Il  se  plut  à  châtier  avec  son  pin- 
ceau mordant  et  satirique  les  maurs  de  son  epo- 
?ue,  et  plus  d'un  ridicule  nalional  ou  particulier 
ut  corrigé  peut-être  par  les  ingénieuses  allégories, 
les  piquantes  caricatures  do  cet  artiste. Les  produc- 
tions où  il  a  manifesté  plus  particulièrement  son 
talent  original  sont  celles  qui  offrent  la  représen- 
tation morale  des  actions  successives  d'un  même 
personnage  dans  une  suite  de  tableaux  ou  gravures 
telles,  par  exemple  :  La  vie  d'une  J'aille  publique 
(en  6  planches)  ;  Iju  vie  du  Libertin  (eu  8  plan.  )  ; 
Une  Election  parlementaire  {tn  4  plsocb.;;  L'iU" 
dustrie  et  la  Paresse  ,  suite  de  grav.  au  nonih.  de 
12,  reprcsenlaol  la  vie  opposée  de  doux  artisans 
dont  l'un  devient  lord-maire  de  Londres,  et  l'au- 
tre finit  par  être  pendu  à  Tyhurn,  etc.  Hu^artli  fut 
l'ami  de  Fieldingel  de  Garnck.  (v.  ces  nouis^;  son 
OEui^re  se  compose  de  25o  piècei  environ  ,  doiit  il 
a  peint  et  gravé  une  grande  partie.  L'édil.  1j  plus 
ample  est  celle  de  Luudres  ,  i8uS ,  2  vol.  in-4  '^^^ 
160  nlanch.,  grav.  par  Cook,  et  des  explications 
par  J.  NicboU  el  G.  Stecvens.  On  a  aussi  de  col 


artiste  célèbre  un  oavr.  intital^  t  CAsudyâm  de  la 
Beauté^  Londres,  1763,  trad.  est  aUem.  par  If?- 
lius;  en   italien  ,  Livourne  ,   17^1  ;  et  ea    fnaçÂ» 
par  Jansen  avec  une  Vie  d'Hogarth  ,  et  nne  nouc? 
chronolog.,  bist.  et  critiq.  de  ses  ouTr.  de  peialBn» 
et  grav.,  Paris  ,  an  Xïli  (i8o4)*    a  »oL   iD-8.  Z^ 
princip.  biographies  angl.  de  ^ogarth    soot  tnlti 
d'Horace  Walpole  (1771)  et  de  ISicboU  (1782). 

HOGUETTE  (Pimre-FORTIIS  de  La),  qê^ 
français,  né  en  i582,  commandait  la  place  6 
Blaye  en  Guyenne,  et  refaaa  de  remettre  cep«j 
au  comte  de  Gramonl  que  Monsieur,  Gastoo  ir 
France  ,  avait  dépéché  vers  lui.  Le  card.  de  Bk&C' 
lieu  le  récompensa  par  une  pension.  On  a  de  u\ 
officier,  qui  avait  épuusé  la  sœur  de  Hardoniadc 
Péréfixe  (v.  ce  nom),  depuis arcberéque  de  Psm, 
un  ouv.  d'éducation  intit.  :  Testament  ou  Coased 
d'un  père  à  ses  en/ans,  Paris,  i6S5,  in-il.— 
Hardouin  FoATiN  de  Là  HoGUKTTE,  2' Bis  du  pré- 
cédent, néeq  i(543,  embrassa  l'état  ecclâiastiqat , 
devint  successiveni.  évêque  de  St-Brieuc,  de  Poi- 
tiers ,  arcbev.  de  Sens  ,  lut  fait  conseiller  d'état,  «i 
m.  en  1715.  On  lui  doit  de  ■ouveilesédit.,  supé- 
rieures aux  précédentes,  des  livres  à  l'usage  da 
'diocèse  de  Sens. 

UOHLFËLD,  mécanicien  allem.,  ^IsbJiiBirk 
exécuta  en  1762  un  instrument  dont  ridée|na. 
appartenait  à  Euler  et  à  l'aide  duquel  uo  ar  ùi» 
provisé  sur  un  clavecin  se  trouvait  à  l'iostaot  astc 
sur  du  papier;  Hohlfeld  présenta  sa  mccaot^i 
l'académie  de  Berlin  ,  qui  l'en  récompensa  partsi 
somme  d'argent.  En  1754,  if  invcnU  etprésrsU 
au  roi  de  Prusse  un  forle-piano  à  archet. 

HOKANSON  (Olof),  paysan  auédoU,  aé  u 
village  de  By  en  1695,  )iarut  avec  éclat  coians 
député  de  son  ordre  aux  dtctes  qui  s'assemiiléitsl 
de  1731  à  1769.  Il  fut  nomme  huit  fois  orateur«ft 
la  mie  vigueur  de  son  éloquence  toute  natoreUti 
la  sagesse  de  ses  discours,  curent  unegrAdeis- 
fluence  sur  les  déterminations  de  ces  SMembUts. 
Le  roi  Adolphe-Frédéric  l'honorait  de  son  «stiait, 
et  lui  fit  une  visite  lors  d'un  voyage  dans  la  pro- 
vince de  Blckiogie.  Cet  homme  respectable  m.  i 
Stockholm  en  1769. 

HOLAGOU.  V.  HOÎ7LAGOU. 

HOLBACH  (PaulTHYRY,  baron  d') ,  bttâst 
et  philosophe  ,  né  k  Hcidelsbeim  dans  le  PaUUast 
en  1723,  reçut  une  brillante  éducat.  à  Paris,  oà  il 
passa  presque  toute  sa  vie.  Il  possédait  uoe  érudi- 
tion profonJc  et  variée  ,  avait  étudié  presque  toalts 
les  sciences  et  cultivait  les  aris  avec  succès.  Hort- 
lislc  ,  philosophe,  homme  du  monde,  il  savstts« 
plier  k  tous  les  genres  de  discussion  ,  et  sa  maifM 
était  le  centre  des  célébrités  littéraires  delVpoqiW. 
C'est  dans  les  soupers  somptueux  du  baron  d'fl«l* 
hach  que  les  apôtres  de  la  philosophie  du  lii*  & 
venai^t  professer  leur  doctrine.  Siluo  en  croit i« 
mémoires  du  temps  et  des  souvenirs  un  peu  tardait 
publiés  de  nos  jours,  les  principes  les  plussacréid* 
l'existence  religieuse  et  politique  étaient  rerois  es 
question  dani  Ja  société  de  d'Holhach.  Mais  si  l'oa 
ajoute  foi  aux  nombreux  détails  biograpbi<juci gtt* 
nous  ont    laisses  sur  ce  littérateur   distiogoé  le* 
personnes  admises  à  sa  plus  intime  confiance,  détait 
tolérant,  généreux,  cl  encourageait  les  anteor»  rt 
les  artistes  auxquels  il  ouvrait  «a  houne.  Soa  uf 
struction  ,   Lt  variété  de  ses  connaissances  et  ses 
rang  dans   le  monde  ne  l'avaient  pas  rendu  plw 
vaiu  de  sa  personne,  et  M*"»  Geoffnn  aurait  dilQ* 
lui  M  qu'elle  n'avait  jamais  vu  d'homme  plus  '***  | 

plcment  simple.  Le  baron  d'Holhach  a  beaucoup  J 
écrit  sans  rien  signer  :  voici,  d'après  le  Dictioiuiait 
des  anonymes  de  M.  Bai  hier  ,  la  liste  des  priucipaox 
éciil»  aUnhués  à  cet  auteur.  ;  Àrrét  rtntùt  à  tan^ 
philheâtre  contre  la  musique  franc. y  1753,  ii>"oS 
tetire  à  une  dame  d'un  certain  àse  sur  l'état  prt' 
sent  de  l'Opéra^  1702,  in- 12;  Oùnùs  '»j«''jj'*^ 
^iyue,  eu.,  traduit  de  l'aUtmand  de.GtUirtf 


HOUI 


(  i4$5  ) 


BOLD 


ML  Je  WtlVrrVoi , 


ri*  ,   i^5g,  a  Tol.  ia-l2;  tê 

<%rutimmawm    <i«v«d«  ,  He,  ,  Londres    (  Nanci  )  , 

1^  «  m>i^  ,   mttiik*^  k  Boclasger  ;  Im  Contagion 

Êttrtt  ,  «le-  ,  l.Aaira,   f^  ,   im-  la  ;  'Esprit  du 

ctfrfé  «  de,,  tn»d.  à*  Ttm^,  <U  J.  Trencbard,  et  de 

Tlk.  Gordaa  «  Tjb^ère» ,  'y^  •>  ^  ▼ol.    in- 12;  de 

ftmpogtur*  MmardeâmU,  etc.,  trad.  de  Tangl.,  îL., 

1757,  to>iS;  i>mnd,  «m  Btst.  de  thottmtm^  selon  le 

tmmrde  Aitfv,  ftarf-,  r;48.  ia-ia  ;  T^^rnimr  chapitre 

eu  mJttaire  pktîm^ke ,  eU.  ,  1 76S  ,  in- 1 2  :  Kjta- 

OTea  mfvfve  de»  fenpkettes  çw.  servmrU  dejond.   à 

lie  rrfif .  r4r««.  Cndait  d«  Panglais  de  ColUos,  Lon- 

4rti,t7fll  ••i3»X«n/v^  ik  Eugénie^  ou  Préservatif 

eontntapevfmfts^i^GR^  2to1.  ia-i2:  l'avertuscm. 

etkiaMaieevt  «wvr»jM  soot'de  rtaigeon  \  Lettres 

fAt/M, .  rtt  .  ïThA.  de  rasgUtt  de  Toland  «Tec  des 

••tM  A*  ywf  !■  ,  Lpod,,  i;6B,  ii^l  2  ;  les  Plaisirs 

detmeiftm. ,  iiiaie ,  etc.,  AjqsU,  el  Paris  ,  i^Sg  , 

i»-ii  ;  ks  ^rikres  l^émamsqmés .»  1 7€Î8«  in-  i  2  ;  TheoL 

mrtel^t,  c«r.,  776S,  ûi-12,  sou*  le  nora  de  l'alibi 

Amnr.  krXaO-Mstr  religieuse  »  Xrondres  ,  17^, 

iH$.  rtnfer    detrmit  ,    Londre*  «     1769,    ia-12  ; 

n^tmlkrmm  »   coovmimcve    de    crirme    et    de  folie  y 

Itaim,^  i/^  •  rfj^nf  de  ju^jstsme  ^    traduit  de 

fWçLdc  ^«tt«afs,  1770,  li»-i2  ,  f  s«<ai   sur  les  pré- 

/mgèa,  eic,  l>3«dr«s  »    «770  ,   iii-8  ;  Examen  cri- 

tifme  4e  Im  «<e  «e  des  «sur.  ^  5t    Pau/ ,  Londres  , 

1770  ,'m-i2-,  BiU.  ertti^,  de  J.^C,  etc.  (sans  dale); 

Baie,  piùtoê^  o«  Wélmnge  dm  pièces  sur  fa  religion 

et  l«  wmvrmle  «  -par  dÂrcra  anleurs  ,  Londres  ,  1770  ; 

STvl.  i(»-t2«f«U«é  par  Tiaigeon  ;  Sjrstème  de  la 

r ^  ondes tmsdumomdephjrsiq,  et  morale  etc., 

Loadret ,  a  nA.  \nS  :  r^diteor  de  cet  ouvr., 

k  »«m  de  Virabaud ,  eat  ésalem.  rïat- 


fVNOfl  ;  le  STstimm  de  la  Nature  •été  réimprimé  en 
•77'^  TT-C »  'T5^  **  '"î*^  •  Védit.  de  1780  contient 


IVtal  militaire  auquel  il  ne  larda  pat  à  r«noDcer% 
enlraintf  par  son  goût  prononctf  pour  les  lettres, 
après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  se  livra  d'a- 
bord i  l'enseignement ,  puis  voyagea  en  Hollande , 
en  France ,  en  Italie ,  en  Angleterre  ,  et  revint  dans 
son  pays  riche  de  connaissances  acquises  et  d'obser- 
▼ations.  Il  obtint  en  1714  une  place  de  supple'ant  à 
l'université  de  Copenhague ,  vint  plusieurs  fois  à 
Paris  étudier  notre  littéral,  et  surtout  nos  chefs- 
d'œuvre  dramat.,  et  en  17 16  fut  enfin  nommé  pro- 
fesseur à  Copenhague.  Dès  lors,  s'ouvrant  une 
roule  nouvelle ,  il  travailla  k  créer  en  Danemarck 
un  thé&tro  national ,  et  composa  beaucoup  de  pièces 

Sii  lui  méritèrent  bientôt  une  grande  réputation, 
olherg  peut  être  regardé  comme  le  fondateur  de 
l'art  dramatique  et  littéraire  en  Danemarck.  En  1747 
il  fut  nommé  baron  ,  et  m.  en  1754  ,  laissant  une 
immense  fortune  et  une  bibliothèque  précieuse. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouv.  :  te  Potier  tTétain 
homme  d'état ,  comédie  en  5  actes  et  en  prose  ;  la 
Capricieuse ,  eoméd.  ;  Jean  de  France ,  comédie  en 
3  actes  ;  le  Paysan  métamorphosé  en  seigneur ^  id.  ; 
le  Onze  Juin^  comédie  en  5  actes;  P Oisif  njffairé^ 
ou  r homme  qui  n'a  jamais  le  temps ,  eoméd.  en 
3  actes  ;  Pierre  Pors ,  poème  épi-comique  ,  1790 
0"^i79t%  in-4  ;  des  Satires  ;  des  Ke/lexions  morales , 
I7im,  trad.  en  franc,  par  Parthenay ,  1762,  1754» 
a  vol.  In- 12  ;  Droit  de  la  nature  et  des  gens  ,  17141 

1734  et  1741  ;  Hist,  du  royaume  de  Danemarck  juS' 
qu'à  Van  1670,  3  t«m.  in-4,  Copenhague,   173a, 

1735  ;  Etat  politiq.,  ecclés.,  géogr.  de  la  monarchie 
danoise  y  1749  î  ^»*''  f  celés,  universelle  depui$ 
J.'C.jusqu^à  LtUher^  a  vol.  in-4,  etc.,  etc.  On  a 
publ.  les  0£iicr<?«  r  AofVf  es  de  Holberg,  ai  vol.  in-8, 
Copenhague ,  i8o6-i8i4* 

HOLCOLT  ou  HOLKOT  (Roiert),  dominicaia 
angl.,  né  à  Northampfon  ,  m.  en  l349i  est  auteur 
d'un  Comment,  sur  le  Maître  des  Sentences ,  i^ , 
in-fulio. 

HOLCROFT  (Thomas)  ,  aut.  draroal.  et  roman- 
cier angl.,  né  i  Londres  en  1744»  exerça  d'abord 
la  profession  de  cordonnier ,  qui  était  celle  de  son 
père,  et  s'adonna  ensuite  à  l'art  vétérinaire.  Bien*^ 
tôt  son  goût  pour  le  théâtre  lui  donna  le  désir  de 
faire  quelq.  études  ;  il  apprit  les  langues  vivantes  , 
se  fit  acteur  en  Irlande  «  composa  des  comédies, 
eut  peu  de  succès  ,  et  quitta  la  scène  en  1781  pour 
se  livrer  entièrement  k  la  liltérat.  Il  m.  en  1009. 
On  a  de  lui  les  trad.  de  la  Fie  privée  de  Voltaire  î 
des  Mém.  du  baron  de  Trenck ,  3  vol.  in-12;  des 
Veillées  du  château  de  M^*  de  Genlls  ;  de  PHist. 
secrète  de  la  cour  de  Berlin ,  par  Mirabeau  ,  a  vol. 
in-8;  plus,  romans,  et  entre  autres  ;  Jlwyns , 
1780 ,  el  Brian-Perdue ,  1807  ;  un  Voyage  en  Al" 
lemagne  et  en  France ^  a  vol.  in-4;  le  Sceptique, 
ou  le  Bonheur  de  l'honwie.  On  a  publ.  ses  Jfém.  , 
écrits    en  partie  par  lui-même,  Londres,  l8i5, 

3  1       •  ■  •  '  ' 

▼ol.  in-i2. 

HOLOEN  (HtzfKi) ,  ihéolog.  calbol.  anglais ,  né 
dans  le  comté  de  Iiancastre  ,  m.  à  )*aris  vers  id65, 
est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Analysis  fidei^  Paris,  i65a , 
1766 ,  in-8  ;  trad.  en  angl.,  1668  ,  in-4  i  ^^*  Notes 
marginales  sur  le  Nouveau  •  Testament ,  Paris  , 
1660,  a  vol.  in-ia;  une  lett.  sur  le  tr.  De  medio 
animarum  statu  de  "Whitet  ib.«  1661 ,  in-4. 

HOLDER  (  William  ) ,  ecclésiaiUque ,  né  dans 
le  comté  de  Nottingham  ,  mort  à  Londres  eo 
16^,  est  moins  connu  par  ses  ouvrages  que  par  sa 

Îihilanthropie  ;  il  essaya  Tun  des  prem.  de  donner 
a  parole  à  un  sourd  et  muet  de   naissance ,   et  il 
réussit  dans  cette  tentatire  sur  le  jeune  Alexandre 
Popham,  fils  de  l'amiral  do  ce  nom.  Holder  était 
aussi  bon  musicien  ;  on  connaît  de  lui  entre  autres 
ouvrages  :  Elémens  de  Ift  parole ,  ou  Essai  sur  la 
formation  des  lettres ,  stùvi  d'un  Jppendix  coa- 
,y\cernant  les  sourds  et  muets  ^  *669,  in-8;  Traité 
f  B^rgem  en  9orwége  eu  1684  1  d'une  famille  Ides  fondem.  naturels  et  des  principes  de  l'harmo^ 
p«MTr«  ^  fut  destiné  de  bonne  heOtc  k  \  nie ,  l6g4  1  ia-8  ;  DisCf  sur  le  temps  ,  avec  l'appU- 


d«  M.  s/gaier  contre  diflereu»  ouvr. 

.«  d  Va  Répbquc  d«  loaroa  d'Holbach  ; 

i\i  l.i7^>)  %  3  To\.  in- 18 ,5a  été 

^Bfc^ft  c«U<  d«  1770  :  W^  de  RcMfuefort  .en  a 

nio«v.  idiu  «rv«c  dea  noies  ei  drs  correct. 

rot  ^  ^ans ,  iftao  ,  1  to).  ia-8  -,  on  trouve 

t^lc  ée  q«d^e»  csempl.  on  Discottrs  prélimin. 

u4m  sjre  (w,  a»  tjjfti  el  o.  3^  du  t  4  du 

mire  des  jimimjmes)  ;  Taèi.  desSaîMSy  etc., 

•  1770,   2  Tol.  ia-12;  de  la  Nature  hu~ 

.  fffc^  <77a,  ia-i» ,  tr9j.  de  l'angl.  ;  le  Bon 

€m  idées  matUTy  opposées  aux  idées  sumat.^ 

1772,  io-ia;  lapoht,  natmr.,  ou  Disc,  sur 

prtmeipe»  du  gom^enument ,  1773 ,  2  vol. 

tjs^kmae  sacimt ^  ibid.,    1773,  2  vol.  in-8; 

mitsÊfe  rédmte  à  ses  'vrais  principes ,  par  J.- 

*U«ri«a ,  md.  en  franc.,  Paris ,  1774 ,  in-i2  ; 

creâie ,  00  /«  Gomt^emement  fondé  sur  la 

'Xr  ,  XsMaterdaaa  ,  1776 ,  ia-8  >  ^  Morale  uni- 

"V,  etc.  ,a>id.,  1776,  ïn-i^^  Elémens  de  la 

*, ,  Paris,  1790,   in-io ,  etc.  D'après  la 

re  de  ces  ouvrages ,  le  baron  d'Holbacb 

^tro  ^lâsCesDcBC  considéré  comme  le  chef  de  la 

omhie  àm  18*  S. 

LBEO  CJeaji}  ,  peintre  célèbre,  né  k  Bêle 
i.j^,    passa  en   AnglcL,  d'après  les  conseils 
•00  aosi,  sut  plaire  à  Henri  YIII,  qui  ap- 
>o  talent ,  fnt  comblé  des  présens  de  ce 
e ,  s'éiaklit  k  Londres  et  j  moumt  de  la]  peste 
KSS4.  ^*  prétend  que  cet  artiste  peignait  aussi 
"àmaa.  de  la  main  gauche  que  do  la  droite.  Quoi 
^B'd  naoit ,  ses  portraits  sont  très-estimés  ;  parmi 
on  rite:  la  Danse  de  trillage  ;  la  Danse 
.  la  Bichesse ,  la  Pauvreté,  La  CoUect. 


^*»«»  Çx'V.  pav.  par  Sartolocsi  a  paru  à  Londres  , 

>  Z^f^'îXoo ,  2  vol.  gr.  in-ftl.  Sa  vie  a  été  publiée 

la  iote  de  se»  on  V.  dans  CEncomium  morim 

«▼ee  Ua  ceenmeaL  de  Listrius. 

HOLBERC  rLoou,  baron  de),  auteur  dramat.. 


HOLL 


(  1456) 


HOLL 


cation  dn  jour  natarel  «  du  mois  lunaire  et  de  l'an- 
née  «olatre,  etc.,  169^  in -8. 

HOLDSWORTH  (Edward)  «  lilt.  angU ,  né  en 
1688  k  Piorih-Stoneliam  ,  m.  en  t74^«  a  laissé  un 
poème  in  lit.  :  JUitsctpitta ,  traduit  en  anglais  par  J. 
Hoadlcy ,  et  ins.  dans  le  t.  5  de  la  CoiUctton  de 
Dodsiey  ;  Pharsalia  and  Philippi  ,  poème  ,  1741  t 
in-4*  Remarquas  et  dissertations  sur^Kirgile  »  etc., 
1760,  io-4* 

HOLINt^SHED  (Bapbael),  hist.  aogl.  du  i6«  S., 
est  connu  comme  auL  de  Chroniques  pub.  pour  la 

S  rem.  fois  en  1677,  a  toI.  in-fot.;  r^imp.  en  lâS?, 
vol.,  puis  en  l4a3,  et  ins.  dans  la  Coltection  des 
chron,  angl.^  pub.  par  les  lib.  de  Lond.,  6  t.  in-4- 

HOLLAND(PBiLÉMOif),  litt.  angl.,  nëiCbelms- 
ford  ,  comté  d'Evsex ,  m.  en  i(>36  ,  a  laissé  drs  tra- 
ductions angl.  deTile-Live  ,  de  Ptiue,  de  Suétone 
d'Amien-Marcellin  ,  de  la  Cjrropédteûe  Xéoophon, 
de  la  Bntannia  de  Campden ,  etc.  Il  a  en  outre 
trad.  en  latin  la  partie  geogr.  du  Titeatre  oJ'Greal 
Bntain  de  Speed  et  de  la  Phturmacopée  (franc.)  de 
BriceJBauderon  {v.  ce  nom)« 

HOLLANDE  (la),  désiguée  par  les  Bomains  sous 
le  nom  d'Ile  des  Bataves,  fut  long- temps  l'alliée 
fidèle  de  l'empire  des  césars.  On  croit  que  difier. 
hordes  barbares  ,  d'origine  germanique,  %*y  établi- 
rent successivement  dans  les  dern.  S.  avant  noire 
ère;  mais  ,  formé  comme  il  pjraltdes  alluvions  du 
Rbin  ,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  le  territoire  que 
comprend  aujourd'hui  la  Hollande  dut  jusque  U 
demeurer  long-temps  inhabitable  ;  les  eaux  cou- 
▼raient  sa  surface  six  mois  de  chaque  année  ;  le 
reste  du  temps  d'humides  forêts  en  rendaient  le  sé- 
jour insalubre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Bataves ,  que 
l'on  peut  regarder  comme  la  principale  et  la  plus 
ancienne  tribu  établie  dans  ces  pays,  formaient  déjà 
une  colonie  considérable  au  temps  de  César,  puis- 
que ce  conquérant  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance 
lorsqu'il  entreprit  de  soumettre  la  Gaule  bclgique 
(54  ans  avant  J.-C).  Le  seul  événement  bien  re- 
marquable de  leur  histoire,  dans  ces  temps  reculés, 
est  la  guerre  qu'ils  osèrent  entreprendre  ,  l'an  70- 
71  de  notre  ère  ,  pour  s'afiranchir  de  la  tyrannique 
protection  des  dominateurs  du  monde  {v.  l'article 
CiTiLis  )  :  trois  peuplades  distinctes  occupaient 
alors  les  Pays  Bas  {HoU-land)^  les  Bataves.  les  Fri- 
sons et  les  Bructères.  Redevenues  indépendantes 
après  la  décadence  de  l'empire  romain ,  les  tribus 
guerrières  de  la  Hollande  eurent  et  la  même 
existence  et  le  même  sort  que  les  autres  nations 
de  la  ligue  Allemanne.  Elles  passèrent  au  pouvoir 
des  Francs  après  une  victoire  sanglante  que  rem- 
porta Charles  Martel  sur  les  Frisons  en  l'an  786  ; 
et  Charlemagne  leur  imposa  le  christianisme.  Sous 
les  successeurs  de  ce  conquérant  la  Hollande  fut , 
comme  fief  de  l'empire  germanique ,  et  avec  le  titre 
de  comté,  gouvernée  par  des  seisneurs  feudataires 
è  peu  près  indépendaus.  En  i434Philippe  deBour- 

Sogne  la  fit  passer  sous  sa  douiinalioii  ,  et  y  établit 
es  lieulenans  ou  stathouders.  On  peut  voir  à  l'art. 
Flandre  commen:  la  success.  du  dei  n.  duc  de  Bour- 

Jogoe  passa  à  la  maison  d'Autriche  Ci479^t  et  quel 
ut  ensuite  le  sort  do  ces  difierens  étals.  Dès  i523 
la  réfurme  de  Luther  commença  à  s'établir  en  Hol- 
lande :  les  attaques  dirigées  par  Erasme  (v.  ce  nom) 
contre  le  catholicisme  l'y  avaient  i'ortement  prépa- 
rée. Soua  le  stallioudérat  de  Guillaume  d'Orauge 
(1559),  les  principaux  seigneurs,  justement  alarmés 
de  Ttiilluencedu  card.  de  Granvelle  et  des  désastres 
que  l'iuquisit.  préparait  à  leur  patrie  ,  se  liguèrent 
d'abord  contre  Tardent  ministre  des  persécutiout 
religieuses  de  Philippe  IFi  puis  déclarèrent  ouver- 
tement leur  opposition  aux  édita  contre  la  réforme. 
Cette  ligue ,  asses  improprement  appelée  dès  l'ori- 
giue  fédération  des  gueux  y  donna   naissance  aux 

Î>lu*  grands  désordres;  mais  les  violences  des  re-». 
ormateurs  ont  été  surpassées  encore  par  Talroce  ri-' 
gueur  qu'exerça  contre  ceux-ci  le  duc  d'Albe ,  en- 


▼oyé  par  Philippe  II  pour  remplacer  la  fponvi 
Marie.  Le  tribunal  de  sang  qu'il  organisa  fit ,  dik— 
on  ,  condamner  au  dernier  supplice  plus  de  18,000 
individus  dans  l'espace  de  trois  années.  C'est  à  la 
faveur  du  soulèvement  général  que  cet  snesutcs 
odieuses  produisirent  contre  l'autorité  espagnol* 
que  Guillaume  d'Orange  parvint,  après  uoc  luMe 
héroïque ,  è  en  aflfranchir  sa  patrie.  Un  oouy.  goo- 
vernement ,  oii  l'esprit  de  liberté  s'alliait  à  celui  en 
commerce  ,  fut  établi  en  i58o  ;  le  stathoader  «a  Cal 
reconnu  chef,  son  autorité jlemeurant  toutefoia  htt- 
lancée  par  celle  des  étaU-généraux*  Parrenue  jpro- 
gressivementà  un  haut  degré  d'importance  poliUqr^ 
la  Hollande  se  constitua  en  république  aprèa   ie 
traité  de  Munster  (1648),  et  elle  aoutint  alternati- 
vement plus,  guerres  glorieuses  contre  l'Angleterre 
et  la  Suède  (v.  TaosiP,  RfTTTra,  de  Witt,  «te^ 
mais  ce  fut  vainement  que ,  ayant  conclu  ca   1^68 
avec  ces  deux  puissances  un  traité  conoa  dep«âs 
sous  le  nom  de  triple  alliance ,  elle  se  flatia  d'«M»- 
poser  un  obstacle  insurmontable  aux  projeta  anaU- 
lieux  de  I^uis  XIV.  Abandonnée  pnnque  nosetfôC 
par  ses  alliés ,  qui  tour  à  tour  prirent  parti  contre 
elle  dans  la  lutte  déjà  inégale  qu'elle  avait  à  soai- 
tenir  contre  le  grand  monarque ,  la  république  «las 
Provinces-  Unies  montra  un  moment  d'héailalion , 
comme  si  elle  eût  méconnu  la  puissance  des  res- 
sources qu'offre  pour  sa  défense  le  sol  même  4e  (a 
Hollande;  puis  ,  cédant  à  d'inquiets  partisans  ,  4W 
laissa  se  reconstituer  le  gouvcrnem.  stathoudéni* 
(4  juillet  1672),  i  peu  près  de  la  même  manière  qnc 
chfs  les  Romains  le  sénat  souffrait  la  création  d'un 
dictateur.  Des  circonstances  favorables  et  surtout  la 
bravoure  et  l'habileté  de  l'amiral  Ruytcr  rétablirent 
la  prospérité  «le  l'état  si  gravem.  coropronasse  s  1« 
stathouder  Guillaume  III,  prince  d'Orsng e,  inrenti 
de  pouvoirs  extraordinaires ,  profita  de  ce  r«toar 
de  fortune  pour  faire  déclarer  héréditaire  dana  an 
maison  une  dignité  qui  ne  lui  avait  été  conférée  qu'à 
regret  par  les  états  ae  Hollande  (1674)  *  niais  ce  fut 
en  vain  qu'il  prélendit  i   la  souveraineté  des  Pro- 
vinces-Unies :  à  sa  mort  le  statboudérat  fut  aboli  d« 


nouveau  (1702)  pour  n'être  rétabli  qu'en  1747* 
3o  années  de  paix  dont  avait  joui  la  Hollande  de- 
puis la  conclusion  du  traité  d'Utrecht  en  t7i3(v.le« 
articles  Espagne  et  Flâhore)  avaient  suffi  i  cette 
républiq.  commerçante  pour  effacer  jusqu'au  soei- 
venir  de  ses  désastres  pend,  la  guerre  de  la  aaccea- 
sion  :  elle  se  vit  en  butte  à  de  nouveaux  revers  par 
suite  de  la  part  qu'elle  prit  contre  la  France  dans  la 
guerre  de  trente  ans ,  et  ce  fut  à  la  faveur  de  ces 
circonstances  que  les  partisans  de  la  maison  é*0- 
range  (  désignés  dans  1  histoire  de  Hollande  aons  le 
nom  d' Orangisles)^  parvinrent  è  la  rétablir  dans  ses 
dignités  héréilit.  Ainsi  placé  sous  l'influence  d« 
l'Angleterre,  le  peuple  hollandais  sembla  préluder 
par  de  fréquentes  émeutes  aux  grands  mouvesnena 
politiques  qui  allaient  signaler  les  dernières  annéea 
du  18'  S.  Après  une  série  de  tentatives  faites  par  le 
staihouder  Guillaume  V  pour  UAurper  l'autontë 
suuveraïue  dans  les  Provinces- Unies,  ces  élaU,  en- 
vahis en  1787  par  les  Prussiens ,  furent  définiiir. 
placés  sous  û  ri'genco  de  ce  prince  ,  et  l'affirettae 
réaction  du  parti  orangiste  prépara    la  rérolutMsat 

3 n'y  opéra  en  1795  l'armée  franc,  sous  la  conduite 
e  Piclicgru.  1  outefois  ,  après  avoir  payé  au  prix 
des  plus  durs  sacrifices  la  facile  assistance  des  trou- 
pes françaises ,  la  république  batave  ne  tarda  pas  A 
se  voir  traiter  en  province  conquise  par  les  coaa- 
missaircs  du  directoire:  en  1806  Napoléon  érigea  lea 
Sept-Provinces  en  royaume  de  Bullande  en  laveur 
de  son  frère  Louis ,  et  quatre  ans  après  ce  méoae 
royaume  ,  transformé  ei^  dépaKem.,  fut  ineorporrf 
a  l'empire  franç.iis.  Api^s  en  avoir  partagé  les  des- 
tinées pendant  âS  années,  la  Hollande,consfituée  ea 
ruyaume  des  Pays-Bas  au  congrès  signé  le  9  juin 
ioi5  ,  dut  reconnaître  pour  son  légitime  souverain 
Guillaume  I** ,  fils  du  dernier  stathouder. 
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llOl^i^\R.  (yVmrtt.TSU^'^  âttsaat.  et  grarcur, 

to  »  Prs(u«  et»    1607,  ■«vt.vEej  mJUIcmagoe,   sé> 

j^rva  lon^\«cup»  rtt  At/ Jrf.  oû  U  fut  stlaclte  au 

t^4«  «l'Aciâsdei.    fat  u&L^e  <^e  quitter  LonJrM  à 

.#{P4»^oe  «le   Va  rc^viettAS,  et  v  nrloarca  d«-»  qut^, 

C^ritf*   11   resMkou  tar  /•  trôstr.  H  y  m.  co  1077 

^A*  \»  nu>««-e  obb'^rcft^  ^sd  taJent  ;  M  excellait 

4,att«    W    Y^y%»çe ,  let  *maB»ux  ,  Je^  portraits ,  les 

Vife««  ,    elc.    2tea   CEb^nr  ^ai  ctt   trè»-coo8idcra1)le 

cootkcnt  .  a  r*  f  «m-  'w  ftrtrad  .  près  de  2^00  pièces. 

IICH-Lk i!i-JL&  ^hvAiJ»)^  tUeologien  boUandais, 

M^fr**    a  i  •ATWrf*  Jr  L«%de ,  où  il  m.  eo  1796 , 

coBli(K«a  i  eà^rt^tr  t'àmdmi  mode  de  prédication 

Hrv^i««s  ft»VA»«c  «^«tkc depuis  la  rcformalion.  OqT 

a  de  J«j./f  Thr^0go  mom  verè   orthodoxo  nisi 

wt-ri  pm .  f ai  est  n  hvaof  oe  inaugurale  ,  Lejde  , 

l^tO ,  1»^} ,-  ^ua    Discvurt  t\  Semiuns  ,  etc. 

'aOUJb  Tsitaaj^-,  LtiL  «I  aatiq.,  aé  à  Lond.  en 

l^an.  êi  i»  hnlltmie»  étudtt ,  ▼o}%3gra  eosuite  dani 

«a«  f^artM  dr  tLmrojt^,  *m  lia  aTc-c  les  aaTana  ,  les 

lima  II  rrlff^  .  /es  anuCears  ,  les  proiccteurs  des 

WMMM  <t  des  arts  att/t-t,  re«-iat   eo  Angleterre  eo 

lO.  rt  ««aamrcfi  dès  lors  noe  collectioa  remar- 

f  jrt  •  4«  Iiv. .  d«  desstos  ,  de  portraits  et  de  mé" 

av^é,  •  émat  Je  tôt  <  comœ^  il  l«  dit  lui-même  ) 

/Va^fv  et  de  wufeair  U  ItLerté  ,  et  de  coo^errer 

U  mimatrc  de  *t%  6éfras9Ut%  ,  etc.  »  11  y  consacra 

M*  ie»f«  et  Mm   imtDrase  fortune,  5t  de  ricbcs, 

fffrwn*  «a  te  g<-«fv  ans.  biltltolh.  publ.  de  Berne, 

4« XoTtcW  .  de  Le.|rsif ,  de  Ix-jde  ,    de  Gt>ttiDguc  , 

4riUatW*«r| ,  de  Geoé»e   et  d'an  fçr.  nomb.  d'au- 

Um  tiftrt ,  rieadtt  »«s  luenlati!»  jusqae  sur  les  par- 

twuVirn  Uat  aaboaans.  t^a^étraii'gers  •  publia  plus. 

•Ja.  <i'«ttr.  aafl..  (at  memb.  d'un  gr.  nomb.    d'à- 

caJtflM»  et  K^.  lut.,  défendit  coosfarameal  les  li- 

hrrtt»  publ  ,  Us  droits  de  U  nature  liumuine  cl  de 

b  <om»i.\eac«  ptiree  ,  et  m.    snUitemcat   en    I774 

dam  uac  de  Ms  terre»  ,  où  \\  s'était  retiré  depuis 

^Q«^.  ■aavcs.  11  sTÛl  ordoaaé  par  tes:aaieot  que 

t*«  cttTY»  C&\  cnlcrfi  Aan»  une   Ursse  de    lO  pièces 

4c  fT«^<»aA«.&T«wu^rr\c  000  Wn  de  son  habitation, 

«1  t^um  ^  lu ^aa>«T  kmvkédiateatenl U  cbarrue  pour 

qa*il  t»«  re«vi\  aansa^r  \racc  de  cette  Mpnlu  Franc. 

Jt]sc\harue  a  pab.  les  itTi^n.  de  XK.  Ho/Li ,  Lond., 

j -Sa  ,  a  Twl.  »n-4  »  ''^**  <**•  ^8-  fi"***»  ?»»■  Barto- 

Imsi;  le  secood   woi.   eontieot  plus.  Opuscules  de 

H*»lfu  sar  MdSoat  AJ^emvn  Sidoej,  Haheri  Lan- 

f«e<  .  Bae&aaan,  etc.  Le  D' Dtsti^j  a  pab.  en  l8o4i 

mm  ftJ*r  »'txr  ce%  Memciret.  ^ 

HOLMES  rCcc&Gi) ,  aotiq.  anglais,  né  en  1662 

d^sis  le  eo«Bié  d'\oik,  m.  en  174^,  a  pub.  une  oou- 

v#Uc  éd«t.  éfFmïerm  de  Rjmcr,  1727,  17  roi.  11 

a  iartm*  uoc  «aato  cwllcetion  d'anciens  actes  ,  titres 

r*  ciaarl«s  MS«..  qac  le  goar.  paya  à  &a  veuTu  2,000 

I#v,  M.  —  Oailhl»  ^RoUrt)  ,  lbéulog>  angK,  ne  rn 

J7^  daaa  le  cormtê  de  H^mp,  m.  exi  l8(>â  ,  a  pnb. 

mm  r«naetl   de  TrniUs  tkeol.  eu  angL,  1788,  in-8  , 

^^'^.  no-i>*j<^  et  aalres  Opuscules. 

HOLM^KIOLD  (Tuonou  de)  ,  médecin  et  na- 
roraUtte  éaocÎM  .  m.  en  tf^t  est  célèbre  par  son 
•««rage  nir  1rs  ctunipignous  intitulé  :  Beata  rnris 
mâ^mj'timgis  ttmaïaj  unpeftM'i  ^  2  vol.  in-rol.,  I790- 
*^T<*4  »*r<  plancLes.  Comblé  d'honneurs  par  la  reine 
re  Jalianc-Maric  ,  Ilnlm&kiold  elail  grand- 
tirf  d*  ta  c«ar  de  celte  princesse  ,  conseiller  des 
c*,«ïrT»  »«e» ,  rte. 

Hl>LJISTnUEM  (Israël)  ,  poète  suédois  ,  m.  en 

tyJA  ca  L.ilbaanîe  ,  «tait  aliaclié  i  Cbarles  XII  en 

^MA^lé  de   secrétaire  ,    et  l'espril  plaisant   et  Sali- 

rv\**  da  ^uête  avait  su  plaîre  «u  ucros.   T.cs  «épî- 

^rmmomn  .  Us  épilapUes  ,  les  poésies  div.  d  Uolnis- 

tr«e«  tmrnx  sasex  esJU suées. 

B*>LOK>U>S  cMABL'Bft),  ecclésiatt.  grec  du 
t3'  s.,  »  Lusse  des  vers  adressée  alix  empereurs 
11  «cWcl  Pa*«i»:agBe  et  Andronic  et  des  scotics  sur 
fr  s?«  md  jtmiei  de  Dosiadas  ,  pnbl.  par  Vulckenoer 
diïa»  I*  ly  d.aj..  de  sa  Diatribe  ,  et  paf  M.  Jjcob»  », 
da«  sec  ciwzscnl  Wi«^  l^  Jnafecttf  du  Briïiick, 


HOLOPHERNE.  V.  Judith. 

HOLOPHlRA  ,  aiîcdueouvern.  grec  doB»lcjili 
en  Kalolie,  cnlevdc  l'an  C9S  de  rbëgiro  (1299  de 
notre  ère),  par  Icfullban  Olbmau  au  milieu  des 
fctes  qu'on  préparait  pour  son  bymcn  ,  fut  dimnëe 
comme  épouses  Orcbhn  ,  iils  et  héritier  du  sullhan. 
De  ce.mariage  naquit  î^^man  ,  qui  passa  le  premier 
en  Europe ,  et  Orchan  ,  qui  occupa  le  trâae  après 
Olhman  J". 

HDLSTEIN  (  CHAiii.E5-FR£DÉHic  ,  duc  de),  ne- 
veu de  Charles  XII  ,  roi  de  8uède,  né  à  Stock- 
holm en  1700  ,  succéda  en  1702  à  Frédéric  IV  son 
père  dans  la  possession  des  étais  de  Hulstein.  Lca 
Danois  s'élanl  empaié  on  1720  d'une  partie  de  ce 
duché  ,  Je  phocQ  avec  l'assistance  de  la  Russie  par- 
vint eu  17J2  il  intimider  le  coi  de  Danemarck ,  qui 
lui  projtosa  une  ricba  rançon  poQriaderanité  de  ce 
qu'il  avait^pcvduw  Charles-Frédéric  ne  voulut  pas 
consentir  à  ce  traité,  et  continua  ses  vires  réclama- 
tioas;  mais  il  m.  en  1^39  avant  devoir  recouvré  ses 
domaines.  Il  avait  épousé  Aone ,  fille  de  Pierre-lc- 
Grand  ,  dont  il  eut  le  cx.ir  Pierre  III. 

HOLSTEIN  (JEAN-Lotîis  de  )  ,  cpmte  de  Lelb- 
rabourg,  ministre  d'état  dafeojs  ,  né  tn  1694  1  m.  en 
1763 ,  cultiva  et  protégea  les  sciences ,  l'instruction 
publique  et  U  religion  de  l'état.  Il  fut  en  1742  Tua 
^es  fondateurs' de  i'acad.  royale  des  sciences  de 
Copenhague,  et  a  laissé  MS.  tkne  Traduction  do 

HOLSTÊNIUS  (  Luc  )  ,  en  aîlem.  Uolste ,  né  à 
Hambourg  en  {596,  acheva  ses  études  à  Leyde  , 
voyagea  en  Italie  ,  en  Sicile ,  en  Anglel.,  en  France  , 
et  fut  admis  dans  l'intimité  des  sav.  les  p  lus  illustres 
de  l'Europe.  Ayaot  embrassé  vers  i625  le  caiholi- 
cisme  ,  il  s'attacha  en  1627  au  cardinal  .François 
B.irberint ,  et  alla  se  fixer  à  Rome  ,*oiî  il  se  fit  re- 
chercher par  s«n  rare  savoir.  Devenu  bibliolliécaira 
et  chanoine  du  Vatican  en  i636 ,  il  rempli:  l^pno- 
mhlement  plus,  missions 'délicates  que  fui  confia  la 
courxle  Rome.  Ce  savant  m.  en  1601  ,  après  avoir 
passé  toute  sa  vie  à  extraire  des  vietix  MSs.  de  pré- 
cieux docamcns  destinés  k  entrer  dans  de  grands 
ouvr.  ;  mais  il  entreprit  trop  de  choses  pour  les 
achever,  et  l'amas  considérable  dénotes  qu'il  a 
laissées  prouvent  combien  ses  projets  étaient  exa- 
gérés ,  puisqu'il  aurait  fallu  la  vie  de  plus,  auteurs 
pouc  exécuter  ce  qu'il  avait  conçu.  !Nous  citerons 
de  lui  des  Poésies  latines {  la  trnduct.  de  plusieurs 
homélies  que  l'on  a  fait  entrer  datis  l'édition  de 
Si  Âthanaso,  Paris,  1627;  une  édilioa,  ou  du 
moins  une  partie  dans  l'édition  d'Eusèbe  de  1628  ; 
une  édit.  grecque  et  latine  de  la  Fie  de  Pjrt/tagore 
et  du  traité  de  l*Àntre  des  nympftes  par  PiM-phyre  , 
Rome ,  i63o  ;  une  édit.  grecq.  étalât,  des  Pensées 
de  Démocrate^  de  Demophde  et  de  Secundus , 
i638;  Descript.  d'un  Nymphœum;  uficdisseit.  de 
Fila  stuffUari  ;  des  remarques  sur  te  Militaire  d'or; 
des  Notes  sur  Etienne  de  ByzSnce  ,  1679;  des  re- 
marques sur  la  Géographie  sacrée  du  P.  Cliarles  , 
-de  Si  Paul,  sur  VUalie  do- Cluvi«r  et  le  Trésor 
d'OrlcIius  ,  Rome ,  i(>6()  ;  des  Lettres ,  publiées  par 
M.^oissonnadc  ,  Paris,  1817,  in-8  ,  etc. 

IlOLT  (JouN)  ,  écriv.  angl. ,  né  eu  1742  f  Mot* 
tram  dans  le  Cheshiro,  m.  eu  1801,  a  laissé  :  C/m- 
niclert  o/the  hing^ndtjueens  o/England.  1 786-88, 
3  vol.  10-12  ;  et  quelq.  écrits  sur  l'économie  rurale. 

HOLTE  (John)  ,  insl.t.  angl.  du  lÛ»  S. ,  est  aut. 
de  la  prcm.  gramm.  latine  qui  ail  paru  en  Aiiglel.  ; 
elle  a  pour  litre  X«c  ptieix}rum,  Oxford,  ^97,  in«4. 

liOLTY  (Locis-ltE^Ri-CasiSTOfUE),  poète  al- 
lemand, ué  en  1748  a  Maricnsee  dans  l'élector. 
d'Hanovre,  fut  destiné  par  ses  parcns  à  l'état  ecc.. 
Ht  de  hriilaatel  éludes  à  CuUinguc,  et  suivit  un 
cours  de  tliéol.;  mais  entraiué  par  sa  passion  pour 
les  museii ,  il  s'adonna  cnlièrcmenl  i  leur  culte,  et 
di  vint  l'un  des  poètes  (es  plus  disting.  de  l'Allem. 
Sun  inLi^ination  mélancolique,  sa  philus.  duuce  et 
simple,  oui  répandu  sur  ses  poés.  uu  cbarmo  lavx* 
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H0L2         ,  .i^^iS)  BOHÉ 

Brimabli.  ItoIlT  m.  en  >îî6.  l  Viu  ie  iS»i.  Ijii-    ploi-  fcû  rfimpr.t  «n  T»  ib  l'tmêtr  ifa  INmi  («a 
■[  da  cbiaiau ,  dn  Lillid»  ,  ia  iil>lt»  .  9»    alliiii.).  ^663  :  >l  Opiitculiim  viiioniim  vMriamim, 

HOUANMJ.-B.},  g"n|r.  illin.,  «I  cnriar  d  • 
>rl«  ,  ai  1  KamUcli  .Souabc)  an  i664 .  fut  Icfi». 
._„_.._,  .i„„^n,  eonnu  •OUI  le  nso  4-<»/-- 


A*giM,  el  q««lq.  tnilaïl.  J'out.  an^l.  Set  wuk 
onl  iti  plui.  ToLi  inp.,  Il  itn.  Mil.  «t  «Ile 
Himbsur*.  igii.ia-a. 

HOLWKLL  (l.-SoraoïXi),  mW.  «  rtiir.  mil., 
memhreda  li  »c.  rofale  d*  Londrei ,  ni  •  Diibliii 

BQMHuilljponretLnlWliinM«LBe.Ayint«cqQii 


c«  malliDorcuE.  Holwel  oktint  eafla  ii  irbirrM, 
„.i.l  en  A»(l«..  fui  no«n.*  jo».  d»  B^.g^l,  =„ 
■  759,Meup»boiior.e«paiW.]mqur!BI7(>i,qmlla 
l'Iode  *  (elle  époque,  tl  »diut  d>ai  la  rciriile  ]Ui- 

Sttioi.  eDIJoS-OnadvluiiXi/aliiK  tfl  famun 

q«è,,daatUtntt9i>irdaJaHdttr.ll>aai,h  Cal- 

UIM tn  ir»!  dn  lo  a.>  ii  /*ln  1736,  Lundrcs , 

i;S;,  I  >ul.  ÎB-t  1  D^.  (nari  lurl'lKdt,  Londr», 

iî63,  I  •ol.iD^iC»i«l^.A.I(.™f-.rt/■J■u8^lt^a(. 
■(  d  J'/ninuif un .  «te.,  ilii<l..  i;()4-i;;i,3  'oL 
io-SilToiu--  ctlaii  la-- la  manti't  dt  pr^vnir  In 
criml»  ,  ihid.  ,  1786.  in^  j  Biti.  lui-  ferigine . 


'^ÔLYBÀY  (ll'ta 


«ii,™ 


IV  du  ttinidf) .  puAma  1 


/îciM  »om«wa<ia,  d'où  ww 

In  giogr,  et  iurDoom.  Iria-a.lima.i ,  aiu  qnr 
ipl.ern ,  dtl  glubc*  el  aulrel  ■nltruia.  propm 
t  IVludedo  11  «'..(!■.  Hamiiia  m»aru<  en  .7^. 
minliK  da  l'acjdpniic  da  Bei'lin  .  et  c^oiraphs  àr 
l'anpcr.  Cliarlei  VI.  On  duliDgi»  parmi  m  mt. 
un  Jllni  HHtliad.  ciflorandU  /invniin  prn/!i<t/*. 

Nuremlierg.  1719.  lo-rul.  —  HoNtui  (Jain-CbH>- 
lapUe),  illi  du  pr^êd.,  m^d.,  n^  à  Fiarembcn  ta 
I7ld,  donni  lai  («ui  à  rriKhli».  de  ton  pire  ,  « 

'HOM(lfe:RG(GliiT.i^'n),<n<d.alekim.allei_., 
n«à  UmiT'ii  (D  i63i,  d'upt  rimilla  ortgi&ni»  d* 
S<ie.  «ludii  le  droil  à  I^ui  et  1  L«ii«,  fut  r«fi< 
aTOellcn  1674.  eurfiia  profeii.  à  Mi|;dchour^.  n 

vayig.'i  en  llilie.  Paur  i'j  perlFctionnn  daai  l« 
.Lenr,.,,p.,«urua.  Fr.ne»,  l'Aaglelerte  ,  rt™, 
rnH'<llande.  elle  fit  recevoirudd.  à  Wilteoben. 
Honbcri  Ttpcll  pini   lard  le  e.<un  de  10  To^ifei , 

jourua  quelque  Itnift.  el  alli  |nliquer  U  mid.  k 
Rome  en  iKfJ.  De  relnnr  i  Par^rn  itat .  Il  fui  ai- 
Uebri  comna  phjsic.  el  ini<d.  au  due  d^rlëasi.  H 


dii  ebiM 

S.>n""uJuJ^\u":,è\tt  al7"'..' (^"3  'iB-'f! 
HOLYOAKK  (Faucii).  inil.  angl..  ni  eu  iSQt 
Jua  la  canlé  de  Wimiek ,  m.  an  iGJ3  .  eil  aul. 
d'un  Dictioaaairttlj'mliigiqutdt  la  langue  fM., 
(•n.ngl.),  i6n6,  in-l;  4'dd.,  i63î,  — TUom.i 
"  [(Glidu  prêcéd.,  Dâ  en  iCldpnideSau- 


Bolyuaka  poii^dait 
«I  ibiiul.  et  ea  BiM 
M  lui  doil  icultmest  une  dd.  U-ful.  d 

daioDpère.itecaddilioni. 

IIOLZGAUËH  (luNACE),CDaip.  de  e 

ManliEin  o^'il  ù .  '^1  ;S3.  "■  miDclp?opént  .uni  ; 
llfiglia  i*IU  (rf-c,  i;S3 .  KlUtx,  x-fjn  ;  Alixamlrt 
dam  lu  ladtt,  i;SS.  Oa  a  encDre  rie  lui  du  1)1»' 


tacular.  In  te^ua-in 


rinl.um  ,  Csiiyta ,  1663, 


pUoipho 

T.,  p 

rl'in.en 

d 

uue  machine  p 

q..e  el  1 

ei 

lIipaLliedi 

.  Je  ree_ 
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■e  fl|tr.fsrf 

nombre  de  d'il 

rtoJÎBnt 

.rl..pl.; 

1; 

cellaeUaie; 

.en  la 

<lad 

'lUdauledirt 

daCI.au 

[TenJ 

.elJjui 

We»..deK,e.™ 

HOSlKfUAViD),™ 

rr   pr»l„   ai  e 

'Ecg»c 

IT.1',1 

udu 

G'S..i<j 

.loVl™p.«.Fr.«e. 

,  fui  .llaehé  .ueewi..  1  rêgli.e  de  Dur»  ,  dnne  la 
Raiie-CuieuBa,  puii  1  eellc  de  Gefgtau,  di»  IXli^ 
kaniii,  eiruLennilechirgé  par  Jiequei  V,  iw 
d'AnjIrlerrt,  de  riialillr  11  piii  ealicl''il«aiu  et 

ptncli.  r  uui  no  lainit  dogue  lei  diffïr.  erojancei 

iicalilc.  Ua  a  de  H.>nia  :  Il fato/tm  basilic.;  icu  M— 


rri,,,«n 

alunlll 

17JI'  r-wiiû 

>f.  .f™,f  Jb 

lier 

Iv.in-S, 

.759;  f 

™./;<ri-;7- 

-î^î^' 

io-Sl 

Eiquiss, 

</.  ('*<! 

.  d,  rhomm,. 

i»-4. 

nmllid„.U 

d-Beoft 

8,1777;  "" 

dtasUa, 

.lîïB-i 

â.-,Vife..:63 

Q..tlq  Ù, 

e^uciti 

n  nnieniniif  printifal 

mrit  Al  c 

</(Vx 

d»  rir»r. 

8.  173.,  aie. 

HOML 

(Fn.nt 

).  Didd.  éeuH 

.du  18  S' 

i  l'unir. 

'KJ.nil, 

urs.ipuMirfr 

nnediilr 
t',a    in. 

HUon  rf 

.,-„.r.  A-  f'„.. 

a.bdiBl. 

T«,- 

r7io.  in-i ,  In  prindfrt  df  l'aurtrallutt  tl  di  1^ 
r^gtlallo-.  ibid.,i;yj,in-8,lrad.  an  r™nt.,  i;6l. 
a-^-.Bei-hlr'hmurl,.  naKiii,  U  c«uit  rtlelr^i- 
■  -/i,i;(i,-..in.(i.l„WC.-]I>,«t(J<.lin;. 
ndn  i;l4,m.lEdiiuligtitg<B  iVu», 


Bon 
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ht  c»Mi«înt  J«  r^noBc^r  xiix  fcertieof  dk  •Hnùtrc 
>r-i**-i.t. ,  T«o!ir  a^oir  lail  rrytr-seoirr  en  lySo  une 
»r»;«>ite  «e  Oa^i^iett  i ar  îe  fbrttre  (i*Êdinibourg  ; 
f  t^tv*-  ptr^-e  fat  j*»oer  >tre  &«•  r^-  4  Loodres  en  I757' 
^►«  *  <4c  l«ii  T>\ii«.  êfutrrt  trarr»!--!  ««timéc»  et  une 
lu»t,  dr  frt  ftche{tt**m    de  f743-l7^'l,  l8o3  ,  io-4. 

IIOMKRV^,  V  fUTc-e*!**  po*-!*!  grec»,  le  motlèle 

9^  l<>  «i'>»r<»TK^«^  «If  ijM9  Les  nôtres.  On  Va  lotivcnt 

c-j>m^zré  •  rut«*«  .  cm  o^amt  et  ali»orJ«  tous  les 

tW>a«e«  ém  mt  -éf  •*  or  ''eût  ao»i  jadicieaMmcnt 

«rvoB^ré  m»  .V    «^  «c  MOÎJBe  à  cacher  la  source  des 

%r»v>r»  d4f  U  rmr^^ktt  ««contrée.  Rien  en  effet  de 

TiU^  «j^if^x.  <.«os  teu(e«  1rs  failles  invente'cs  par 
<  ft  3w  ««'il-ïrrtT  ,  ^«  njijtoirc  prétendue  de  sa 
"ni*.  C'tt  se  tiaca  de  crates    plus  aLsorda*  ou  plus 
if.Trjrval  Lil-iet  !e«  ui«  «fie  tcs    antres  ,  et  doat  il 
r%t  fFjî  F  .'#  !ji't;«jerîe  lecteor,    «fui  pourra  d'ail- 
l'-.n  cx^lirr  H^nj^oit  .  PlaUrqae,  Proclus  et 
Wrvs  f«rr>«  i»Mi»f lers  anoo fines  ;   à  ea  croire  le 
^■M.'fT  J"  *n  r<rr»»ie»  ,  et  »on  docte  interprète. 
Il  UrrtT.  N«i»èrr  flortssiit  884  ans  avant  J.-C; 
«•fan  VfiL  **jtrfcxilas,  ç^  ;  et  selon  les  marbres 
d  l-.'wH.v»^.  Le  liée  de  sa   naissance  n'est  pas 
K^'icn.T.  I  :  septTihe»,  Sanyme,Chio,  ColopboD, 
5i  •«.■r.  R»o<lc«,  Arjos  ,  Athènes  ,  se  disputaient 
f\  tsrro   de  »jo   i>erc<raa.  Tant    d'incerlilnde  et 
«*  •'  f'Trté  rrpaaJa  «or  la  personne  d'Homère  ont 
tr\\  r«frM^rr«Rdc  ate  jus'ju.'à  soo  existence  ;  et  ceux 
»*-*rr».*«U*  eriiv^nt-^  qui  ne  l*  re^eOicnt  pas   entiè- 
»*-»«-«\  \u»  etL\  coa^îjmcjcot  dispQlé  le  mérite  d'a- 
«•c*  fotrr  a.  rt  csécate  fteo]  les  oavraçes  qui  ont  im-> 
•k  f*jka<*  Kj«  m  «.  Tiat  de  prod  oc  lions,  aussi  pro- 
4i5>rnii>aimt  «ntmalrt  que  l'Iliade  et  l'Odjrssée, 
H^^  iijtent  ,  «rtijtiiif  nt   l'orgucillcase  faiblesse  de 
Ir-rn:  hiun^ro  ;  mû^  le    génie    du    grand  poète  a 
^n'TipVc  *i*  <r»  naines    attaque»  ,   et   continue  de 
Jor«.  Jrpui.1  3.««rr>  an»,  les  délice*  et   Tadmiralion 
J»-  'r-'ii  \e%  pfupWs.  L'IUade»  la  pl"s  parfaite  des 
u.Bi'^  -  V i\if  ^i    •y-.«Y»«^  ,    VHJdTSkée  ,  aussi   parfaite 
««  i\-ri«-<.  din^  w>n  c,eiir«,tmu  nuinseëneralenicnt 
a^^tuttcv,  ysicc  qa*  «c»  Vieilles  tcni d  un  effet  plus 
AuAX  et  pW-^lT«QqniUc,  ^oil»  \r»  litres  d'Homère  à 
I  'i  iDiu^^r,  a  Vx  ivorralicn  des  iifc\e»  :  c'est  li,  et 
Jj  lejlcairaliu'ii  faut  cliertUer,  et  qae  nous rv( rou- 
ler-Oi    ie   «roie  J'Ifoaofrf,    bizarrement  ^«figuré 
^sas    la  B^trin^otmj-oMutcfiie^    et  dans  Ja  plupart 
êtf  *rrtme*  qu'on  lui  aflnï.ne.  Cf  fui  f.jcurguc,  le 
r*  *  hrr  l*'Ç'*lateur  des  Lare  iem«'nieDS,  qui  recueil- 
lit 1c  pr^-micr,  ai  l'on  en  croit  L  len  et  Plutarque, 
^4*li<jr%  (raimms  êpart  dn  poèmes  u'Horaère,  les 
r.    .r\\  en  t-n  ti  rrs  d"t  ut.,  et  teî  introduisit  dans  le 
y*-..  T*  ••»*#**■;  miij  la  ftJoire  de  les  aroir  di»tribttés 
éta%  1'.  rùrc  ou  iLs  dod  tcDl  parvenus  appartient  à 
4')-«.'j-jJe  et  a  *od  Li«Hipriar<|ue.  De  sa*jn»  cl  illus- 
l-T*  «- '  t.  wr»,  C>ti<fl'j  i>  ileChto,  CalliMliènc,  Aiis- 
ft  •<•.   Z«'a*jilote  d'Kf  btie,  Arislopliane  de  Bysance, 
e'  !«•  t  j-ifi-iii   ln«tjrqr.»,  pr^iittèrcnt  successivcm. 
«  ji«<-r<fa    pu>>:(«atuO!>  de   l'Iliade  et   de  l'Odvsséc 
i    *  'ti**u  ri-.;ne  d   Iv^uste.  Le*  travaux  de  ces  prc- 
t-»."!-!  etfilrjr*    «'aot  p-^int  «fté  entièrement  perdus 
|fc-  ur  r,<>u     ;  lU  •<-  »jtt  rrtrourë»  en  partie conserv»5s 
•  ac*  sa  at.«3u^crit  du  lo'b  ,  di^cnu«ort  et  pulilic  a 
\    fif*e    17?*^,  in-tol..  p^r  noire  cclebre  Vilkuson  ; 
)   --»i  'i    :.^ui.  qiu  «^  précieux  manuscrit  ne  coiilint 
"«'   .'1  i-i^e.  M^ti  nou*  avions  drja  le  Tolumineux 
»  •♦•i;  rt  Ltistaiiic.  qfM  embrasse  dans  leur  totalité 
'.t    ^    a»    |>ormr*   d'ibioiere,    et  qui   fut  puldie  à 
^   ir    ^  '  >1    it>-f«jl..  Ter*  la  moitié  du  lÔ' S.  C'est 
--»     -  '  -.'  f  \:rait  lirf  sc'if  haslcj  et  de*  coniinonljl. 
•^        »-i-'i!!  T'rceite  le  *a\anl  arcl'C*  éque  de  Tlirs- 
sj'        «j^.  \    u4  n'eotreprc-ndruiis  poiut  ici  le  cata- 
î»  r  '      »'»' «iii.  «l'Homère  ;  nous   nous   bororrons   à 
■    .     i.i^'_:'t  »  aui  funt  époque  dans  l'iiistoirc  des 
\m  "t.-t-fc  •  1  c«l^  t-  p»jgr.jpliie.  Les  poéiies  d'Homère 
o  Jl  ^  *  •:ï/'i«trpt  ^'uur    la  prem.  foi*  a   Florence, 
e^i  1-^-^    A    f.    in-tol.  Cette  cditioa  fut  reproduile 
f  ••'  y  ^#/  *".">?,  Vri:Uc,  I  Vj^  ;  l3l7,  avec  «jncl<I. 
t.^' .  'jir^to,  «t  en  iS2f,  suus  la  direction  deMicIicl 


Bentio  ;  eell*  de  1617  est  la  plus  ettim^e.On  eiUmv 
e'galome0t  celles  de  Strasbourg ,  i5ai5,  l534,  i54-l 
et  i55o,  a  Tdl.  in-8  ;  celle  de  f/enn  Etienne  ,  dans 
sa  tolléetioa  des  poètes  héroïques  ,  i566  ;  celle  dtt 
Spepdnnris^tâU,  i583  J  elle  est  la  première  qui 
soit  accompagnée  d'un  connnent.  Deux  Anglais  ont 
bien  raérité  d'ilomèrc  dans  le  18' S.  ;  Jos.  Bamès^ 
qui  dopna  sa  belle  édir.  à  Cambridge,  1711^  2  vol. 
ié-4  i  et  Samuel  Clarke^  qui  publia  la  sienne  à  LoD'» 
dros,  1739-32,  a  ToHn-q-  Celle  prem.  partie  ntt 
coQlient  que  l'Iliade;  l'Odyssée  ne  parut  qu'en  t740| 
par  les  soins  du  fils  de  l'édit.  Jean~Jug.  EmeUl  la 
copia  en  Ailettagne,  Leipsig,  1759-64,  5  ▼ol.  in*S| 
mais  il  y  ajouta  foa  variantes  d'un  MS.  de  Leipsi^. 
Une  nouvelle  époque  commence  pour  la  bibliogr. 
bomérique,  avec  les  éditions  dcU.  Wolf.  La  pre*' 
mière  parut  à  Halle,  en  178^61  1785  ,  4  vol,  in-^; 
elle  offre  déjà  plusieurs  corrections.  Trois  ans  après, 
Villoison  publia  à  Venise  celle  dont  nous  avons 
parlé,  ce  qui  donna  lieu  i  M.  Wolf  de  développer 
son  hypothèse  sur  l'origine  des  poésies  attribuées  à 
Homère  ;  cettç  bypotbèse,  soutenue  de  sa  part  avec 
toutes  les  ressources  d  e  l'esprit,  tous  le  secours  d'une 
vaste  érudition  ,  a  été  presque  universellement  re- 
poussée  en  France,  en  Hollande,  eo  Angleterre  et 
en  Italie  ;  elle  n'a  conservé  quelq.  partisans  qu'ea 
Allemagne,  où  le  nom  de  M.  ^olf  est  d'une  autor. 
vraiment  imposante,  et  mérite  de  l'être ,  sotif  tous 
les  autres  rapports.  Hojnt  donna  en  rSoa,  à  Leip- 
sig  ,  les  8  premiers  vol.  d'nne  édition  nouT.  d'Ho- 
mère ;  ils  ne  renferment  que  l'Iliade.  C'est  le  trav. 
le  plus  savant  et  le  plus  complet  qui  existe  sur  co 
poème.  La  plus  belle  édif.  grecquade  l'Iiiade  est 
celle  de  Eodooi ,  Parme,  1808,  3  vol.  gr«  in-fol. 
Des  frcigmcns  de  l'Iliade  nouvellement  découverts 
ont  clé  pub.  sou»  le  titre  suivant  :  HorHeri  lliadog 
fragmenta  antiçuissima,  curh  piciuHs  i  item  scho- 
lia  ad  Odjrsseam  ,  edent$  Jngeio  Bfaio  ,  Milan  , 
1819  ,  gr.  invfpl.  Parmi  les  nombr.  Irad.  et*  langues 
vulgaires  ,  nous  nous  contenterens  de  signaler,  ea 
franc.,  celles  de  M°>«  Dacier,  de  Bhaubé,  de  Dugas- 
MoutUcl  et  de  Lebrun;  elles  sont  en  prose  :  celles 
en  vers,  de  Rocbcfort,  d'Aignan  ,  pour  Filiado  seo- 
Icmont  ;  et  qixclqucs  essais  de  traduct.  nouvelles 
par  Millevoic  et  M.  Bignan  ;  en  anglais  ,  celles  do 
Pope  et  de  Cowper.  Les  Allemands  font  un  grand 
cas  des  versious  do  Bodmer,  de  Stolbcrg  et  4e 
M.  Yoss  ;  et  les  Italiens  estiment  encore  œlle  de 
Salvioi,  bien  surpassée  depuis  par  le  célèbre Monti; 
mais  ce  dernier  traducteur  n'a  publia  que  l'Iliade. 
On  annonce  en  ce  moment  la  tradttclion  d'Homère 
en  langue  russe. 

IIOÀIMEL  (Charles-Fesoinand),  tev.  jurise. 
allem.,  né  à  Leipsig  en  1722,  professa  le  droit  civil, 
canonique  et  féodal  dans  cette  ville  ,  fut  honoré  de 
plus,  charges  de  magistrature,  et  m.  en  1781.  Ona 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  la  liste  est 
dans  la  Bihtiogr.  German.  ;  nous  citcronf  les  prin- 
cipaux ;  Oblectnmentrt  jttritfatidalis^  etc.,  Leipsig, 
1755,  in-4;  SceletoH  juris  ctwits  ,-elc.,  4*  édilten, 
ibid.,  1707*  réirapr.  à  Turin,  1784^  în-fol.  ;  Lilte^ 
r«/Mivi /»/nj,  Leipsig,  1761,  1779,  in-8  ;  fli^/io/A. 
juris  rfihhtntca  et  Saracenorum  arabica^  ibid.,  1702 
in-8  ;  Jurtsprndentia  numismattbus  illustrtfta^  etc., 
lijid.,  1763,  in-8,  nouvelle  édit.  angm.  par  Klots  , 
iliid.,  17G5,  in-8;  Introduction  complète  A  la  pin» 
liffite  judiciaire^  civile  et  criminelle  {^en  sHenAndj. 
Davreuth,  1763.  in-8;  nouv.  édition  augm.,  ibid., 
i8uo,  2  vol.  in  8  ;  Corpus  juris  civilis  %  cum  notés 
'vnnuntm,  Leipsig,  1767,  in-8;  Prtlinf*cnesitt libror. 
juris  veterum  ,  etc. ,  Lcyde,  1767-68,  3  vol.  iû-8  ; 
Sur  1rs  récompenses  ctjes  peinrs  dans  la  légtsl^t, 
desTurks,  Berlin,  1770-1772,  iu-8  ;  Pensées  pkit, 
sur  le  droit  crioiind  (en  allcm.),  Brrslau  ,  1784* 
ii:-8  ;  de  Jure  arlajttinizantCy  seu  de  legi/fus  rtdi' 
cuits  nul.  liistrionit  â  juris  prudent id ,  Bayreulli  , 
17G1,  iii-8,  etc.  On  trouve  aussi  dans  les  lor.  pé- 
riuihqucs  du  Icuipf  uu  grand  nombre  de  dissi-il.  et 
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DOrceaax  de  crilUpie  <1e  'ce  même  ^urifcoDiuHc.  i  de' s  es  rai  rodes,  ei  donnèrent  A  celte  eonfrtfele  bob 
_  d«),  dérn.graud-mal-    do  HoMgtIe  Tan  889. 


UOMPESCH  (Febdihamo 
tre  de  l'ordre  de  Malte  ou  de  Salirt-Jb^n-ilc-Jëru' 
•alem,  né  à  DusselUorffen  f  744>  *»ccëda  au  grand - 
maître  franc,  de  Kokau  en  1797  ;  loi-4-({u'en  1798(05 
Français  s'ooiparèrenl  de  Tile  de  Malte,  llompcsch 
non-teulement  nVtpposa  point  de  rêsistauce  au  vain- 

Sueur,  mais  encore  lut  fitde  liouleuscMoiimissloDi.' 
onapartCi  après  avoir  auéanli  les  sigues  de  Ja  puit- 
•ancD  de  l'ordre,  fit  embarquer  le  grand-niaiirt  dé- 
cha  sur  une  galère  qui  le  condubît  àXriesle.  Arriva 
dans  cette  ville,  Hompescl^fit,  mais  inuùlement,  des 
protestations  contre  l'usurpation  frap^ise.  Quelq. 
temps  après,  sur  l^njonctlon  de  TAulriche,  il  alldi- 
qua  sa  souveraineté  en  faveuf  de  Paul  1",  vécut 
pauvre  en  Allemagne,  et,  poursuivi|pir  Ses  créaac, 
il  se  retira  i  Montpellier,  où  il  m.  en  l8o3. 

HOJNA!N(Aboi7D-1^eztd),  roédrc.  et  grammair. 
arabe,  né  à  Hyralt,  ville  de  la  Mésopotamie  ,  m- 
'ven  l'an  260  de  Thiégire  (874  de  J.-C),  fut  cbargé 
par  les  prew.  kUAlUcs  abbassides  de  trad.  en  arabe 
un  gr.  nomh.  d'ouvr.  gr.,  et  il  entreprit  en  eUct  les 
trad.  d'Hippocratc ,  de  Galien ,  d'Kuclidc.  de  TAU 
mageste  de  Ptolémce,  etc.  Outre  ces  trad.,  llon.Vin 
a  compost»  des  Traités  sur  la  inedcc.  et  la  gramm. 
HONDEKOETER  (Melcuio»),  peiulre  bolland., 
né  en  i636  4  Ulrecbt,  m.  en  1695  à  Anitlerd.,  réus- 
sit i  peindre  les  animaux  et  surtout  les  oiseaux  : 
•es  tableaux  sont  très*recbercbés  ;  le  Musée  du 
Louvre  n'en  possède  plus  qu'un  représentant  t^enx 
paons ,  deux  Jaisans^  un  pemtquet  et  un  singe  ; 
quatre  autres  ont  été  repris  par  les  Prussiens  en 
l8i5.  — GtSBRECHT  et  Gilles,  père  etgr.-père  du 
préc,  ont  peint  avec  succès  le  paysage  el  les  fleurs. 
HONÛlUS  gu  (en  bollandait)  HONDT  (Jo.-se), 
gépgrapbe   et  graveur   en  cartes,    né   en   ij4^   è 
W'ackèoo    cm    Flandre  ,    mort   à  Amsterdam    en 
l6ii  ,  étudia  è  Gftnit ,  «f  séjourna  long- temps  en 
Angleterre,  où  il  se  fît  remarquer  par  l'exëcul.  bab. 
de  diveri  instrum.  de  mathéiiiat.,  et  par  la  fonte  de 
caract.  d'intpr.  On  a  de  lui  un  Traite  de  la  constr, 
desglobfS^  iSgj^des  édit.  du  gfK  atlas  dé  Gérard 
MûTcator;  des  caries  cl  des  planches  de  la  Descr. 
de  ta  Gttiane^  par  Walt.  Kaleigb«  Nuremberg, 
1599,  in-4*  etc.,  etc.  —  QoNDius  (Henri),  dit  le 
ViêiiX^  fils  du  précéd*,  né  en  l573  à  G^tn^l,  m.  à  La 
Haye  en  1610,  graveur  dist.^  élevé  de<Jean  Vierin, 
a  laissé  des  portraits^  eXc.^^  lioNOits  (Heifri  )  jrfi: 
le  /«fine,  /"rère  dlu  nrécéd.,  et  grav. ,  oé  i  Loudrcs 
en  t58o,  m.  vers  16^4*  "  laissé  :  Frceslanlissimorum 
ftU*f%  thjiotog.  prolest,  effigies  leri  incism^  La  Haye, 
l(k>2,  in-fol.  ;  Theat.  honoris  in  quo  pictorum  Bel- 
gii  inSigniorum  inuÊgiQtsffC^c.^  Amst.,  1618,  etc. 

—  HoNBius  (Guillaume,  fils  du  précéd.,  graveur, 
né  àLaHUyeen  1601,  s'était  établi  i  Dant^ig .  où  il 
a  exéeulidoi  portrait»  estimés  ,  d'après  van  Dyck. 

—  HoBOiUS  (.Ibrabaro)  ,  peititre  boUandais,  né  à 
Rotterdam  en  i638 ,  m.  vers  1696 ,  a  laissé  des  ta- 
l>leatkx  Je  cbassc,  des  animaux,  ï*Iacendie  de  7>oic, 
el  des^iayfpges. 

HONERT  ou  HOTf  AERT  (Roch  van  den).  diplo- 
mate et  littérateur  distingué,  né  à  Dordrecbt  à  la  fin 
dn  16*8.,  m.  eu  l638,  a  publ.  la  Pelalion  d'une 
mission  politique  qu'il  remplit  auprès  des  cours  du 
Word  en.  1647  ,  1  vol.  in-A  1  grav.,  Utrccht ,  i632  ; 
TAqniv»  tragédie  latine  ,  Leyde ,  161 1  ;  9foses  no- 


mocLfis{jes  ^  iixJkXrt  trag.  lai.,  ibid. —  HoREftT  (Jean 
et  TaCb-Hajo  van  den),  tbéol.  protest.,  profess.  à 
Leyde,  le  prero.  m.  en  1740,  l'autre  en  1758,  ont 
laifsé  de  vombreux  écrits  dans  le  genre  polémique. 
HONGRIE  (royaume de).  La  Hongrie  ,  contrée 
de  la  Germanie  ,  appelée  anciennement  Pannonie, 
fut  long-temps  en  proie  aux  rava<{C3  des  lluris ,  dus 
Lombards  ,  des.  Avares  qui  l'envabirent  tonrà  tour. 
Soumise  ensuite  par  Cbaricmagne,  la  P.innuiiie 
passa  cntiu  sous  la  domination  d'une  troisième  burdc 
de  Huns ,  appelés  Magdiaces,  originaires  de  la  Tar-* 
tarie  ,  qui  s^  établirent  sous  la  conduite  d'Aspad  el 


Long-tempe  lesHongrois  con- 
tinuèrent, Inir»  invasions  et  leurs  ravages  sur  l'I- 
talie et  l'Allemagne  dont  Amont  leur  avait  ouverl 
l'entrée;  enfin  Hfnn   !«'  les  rcfoala  dans  la  Piit- 
nonie  ,  et  le  cbristiaoisme  qu'ils  embrassèrealMo: 
Geisa  et  suus  St- Etienne  ,  leur  t^  roi  législalev 
cl  l'apÂtre  de  la  Hongrie ,  adoucit  leurs  moeurs  W- 
barcs.  Ils  furpiaient  un  état  fixe  et  stable ,  lon^ 
les  croisés  ,  Inarcbant  à, la  conquête  de  Jérusaleia, 
trarersèrent  leurs  contrées  au  et*  S.  :  nn  de  leon 
rois  même  entreprit  une  croisade ,  et  la  Ho8|ni 
avait  résisté  aux  invasions  des  Grecs  etdes  V«b>- 
tieos  ,  lorsque  cellcMra  Mogols  bouleversa  on  n»- 
ment  ses  états  et  la  réduisit  au  dernier  degré  dsri' 
lissemeot.  Dans  cet  intervalle  la  race  d'AspadfV* 
teignit ,  et  la  maison  d'Anjbu ,  Aevée  au  lr6ae  ca 
la  personne  de  Gbarobert ,  ne  larda  pas  à  donner  ■ 
la  Hongrie  un  grand  lustre  sous  Louis-le-Gnmd, 
qui  rounit    même   un   moment  la   Po!ogne.  Hiii 
'bientôt  les  Turk),  qui  menaçaient  l'Europe  eotirrc, 
firent  éprouver  aux  Horigrois  de  sanglantes  àiUiia 
à  7«licopolis  ,  à  Varna ,  lorsque  deux  liéros  s'âcvr- 
renl  pour  la  tirer  en  quelque  sorte  de  ses  mises  et 
lui  donuer  une  nouvelle  splendeur.  Jean  Uasiade, 
régcnl  du  royaume  sous  J^dislas  ,  fils  d'AIBot, 
cmper.,  et  son  fils  Matbia^  Corvin  ,  roi  lui-aMVi 
repoussèrent  constammvut  les  Otlioniaos  et  im^ 
trembler  It-s  empereurs.  Mais  à   la    mort  de  Xs- 
thi;is,   la  Hongrie  perdit  ses  conquêtes,  sa  gloire, 
et  devint  un  ibéàtre  d'anarcUie  jusqu'au  moneat 
où  le  père  de  Cbarles-QuinI,  Ferdinand,  eo  deviat 
roi ,  malgré  les  efforts  de  J.  Zapolski  ,  lequel,  avec 
les  secours  des  Turks ,  s'y  maintint  jusqaa  ^  m~\ 
elle  avait  compté  ,  depuis  son  érect.  eo  royaume, 
vingt-sept  souverains  de  la  maison  d'Aspsd  (8St/- 
i3oi)  et  sept  de  la  maison  d'Anjou,  f^wiorkscoa- 
scrvèrt-nl  une  partie  de  la  Hongrie  jusqu'au  règne 
de  Léopo!d.  lîès   lors  ce  royaume  fut  réuni  i  la 
maison  d'Autricbe ,  mais  seutenacatpar  élection; 
ce  ne  fut  qu'en  1687  que  le  troue  fut  dcclsté  bérc- 
dilaire  dans  celte  famille.  Comme  la  Bolièine,is 
Hongrie  n'a  pas  cetué  de  faite  partie  des  étals  é* 
Tempereur  d'Autricbe. 

HONORAT  (St),  i3«  évéque  d'Arles,  fosJ» 
vers  l'an  400  ou  4  (O  le  monastère  de  Lérias,  qo'il 
gouverna  pendant  35  ans.  Use  rendit  aux  vœux  du 
clergé  cl  du  peuple  d'Arles  sur  la  fin  desacarrièit 
el  accepta  le  siège  épiscnpal  de  celte  ville  ,  et  »• 
en  429-  L'Eglise  célèbre  se  félc  le  16  janv.— Hoso- 
BAT  (Si) ,  7«  evcque  de  Marseille,  né  vers  l'an  4«>» 
passait  pour  l'un  des  prem.  prédicateurs  el  théolog- 
de  son  temps.  Il  ne  reste  de  lui  que  la  s>te  de  snit 
Hilaire,  son  maître. 
HONORE ,  pape.  V.  HoNomos.  . 

HONORE  (N.  L') ,  jés. ,  prof,  de  tbébl.  sacri- 
lège de  son  ordre  à  Caen  dans  les  dem.  aooées'** 
17*8.,  fit  soutenir  en  1693  une  tbèsc  sur  celle  qjwj* 
lion  :  Qu*d  n'est  pat  évident  fê^il  jr  ait  nu  mome 
une  vrate  religion  ,  çue  la  religion  chrétteaM  s^H 
de  toutes  ta  plus  vraisemblable  ,  etc.  Oblige  P*' 
ses  super,  de  rétracter  publiquement  ces  P5<*P^'' 
en  faisant  soutenir  une  tbèse  conlradicloire  ■  « 
prem.,  L'Honoré,  loin  de  se  soumettre,  p»'*''*J 
sous  le  litre  de  Pharmacum  scandali  «»*<^^*'.2. 
non  datiy  un  écrit  qui  lui  attira  de  nouveau»  «^ 
agrcmens.  Retiré  à  La  Flècbc,  ils«détcraiio«  «■" 


à  donner  sur  ses  propositions  une  explicaliooqij 
consigna  dans  une  lettre  latine  aAresice  •  l*      "  ^ 
de  Iheol.  :  elles  parurent  satwfaisaoles  ,  du  moiw 

quant  aux  intentions  du  jésuite.  On  l»"0"'*'?,ç  .^ 
les  Mém.snrrhist.eccles  dui;*  s.,  et  dans  leM^"» 
mafq.  du  Masliaret,  de  |^Ius  longs  détails  sur  criw 
affaire,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dani  le  «««JP»-^ 
lIONOaÊ  DE  SAIN  I E-MARIE  (BL^'^f  ^ \^' 
ZELLK  ,  plus  connu  sous^Je  nom  <*«  f^'^l'.'^*: 
carme  décliaussé,  né  à  Liflioges  en  lOJt^  '" 
ployé  dans  les  missions  du  Levant,  séjoarospi». 
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ni«4*1bil«,  c<a.  a  Iill«  «o  1799. 
4«  ïmi  OA  («rnsd  aoeabcv  «I'miv.  dont  on  trou- 
m  \t»\m  AétMtlU*  dam  1»  BMiotà.  des  Citrmes  ; 
cilcvvMU  — tAgMe«t;  Trmiu  dts  indulgences 
jÊÊèiim ,  Bsrdoas,  ijoi,  in-ia,  plasieun 
-.  ;  TrmdA.  des  Pf.  M  de*  muteurs  eccté- 
amrim  em^empletiem y  Paris  .  170S,  av. 
.  ••  'iOaL  h  «■  «naftt.  ;  Des  motifs  et  de 
Cmmem-debins ^\A»\A.  ^  I7l3,in-8; 
gmrba  ng^et  tmr  Cmsage  de  la  cri' 
thjt.  de  tEgliee  ,  elc.  ,  Paiis , 
173»,  i  vdL  «-4  ^  DisserlMt.  ktstor.  et  cri- 
I  eàmmierie  «ac.  rf  nsodeme  ,  séculière 
,  Pane,  1718,  >a-4  *^*<^  ^f**  ^"'V- 


IICRMIUA  (Jfcwtà.  Gt^TA) ,  fiUe  de  rmnperenr 
CernsÊamt»  III  «t  ^  G«Ua  PUaina ,  née  à  Raveane 
•■  |t7.  fat,  c»  fmmitson  de  ns  «iérè^eai.,  chassc'e 
ÀM  pJw  iaf»«n«i  m  4^^  ^  et  reléguée  â  Coostan- 
Fime  terd  eUe  rrrîat  ca  Italie  ,  et  fit  pro- 
ë  ÂihiM ,  f«i  des  Hiuu  ,  de  la  demander  en 
poor  ••  dot  la  moitié  de  rem- 
la  deniande  du  mi  barbare 
répotfue  de  la  mort  de  celte 
a  une  laédaille  d'or  qai  porte 
du  Cliriai  avec  la  légende 

I10>OIUUSI«,rape«n6a6,  m.  es  638,  était 
fiia  éa  oeaaal  P«*ra«e  ,  et  onfinaire  de  Campanie. 
Va  coMole  de  Owataatâaoplc  tean  en  680  a  trappe 
fiiittiea  la  aicMfiira  d«  ce  pontife,   pou*'  avoir 
Ut  errenn  dn  ■koaolhdlîame.  Le  P.  Merlin, 
,  a  wm\  \m  oac  ^Mvlogte  de  ce  pape  souf  le 
ti<f«  J'JTinaaie  e^mct  et  dmtatUé  dm  Jiut  d^Hono- 
mm .   fjJB ,  in  -  ta*  —  HoPoaict   II ,  pape  le 
>t  décvnèrt  tiï^,   était  ongtaaire  da  comté  de 
nova  de    Camille  était  Lamliert  de 
Ve   vvfenc  de  Looia  VI,   on   le  vil 
^Dur  Véir4«{ae  de  Parit  contre  son 
Y«ccaBMMk  dea  rètoraact  ri|oureufef  in- 
c*  nrélat.  dans  MHhdtocèse.  C'est  en- 
pape  ^1   aCeda  la  cottUat  blanche  aux 
che-valtrrs  du  leaaple.  Bonorios  U  n.  an  nonast. 
d«5c-Andr^en  fiJo.  Il  esl  resté  pius.  Lettres  de 
Jv»  .   imieérée*  dema  ïs   Ctf/lrctwm  des  ameites.  — 
Bojvoanra  Ul  (Ceoeio  SeretH),  pape,  ila  ea  1216, 
étal  ne'  à  Rom«  ;  il  êuccdda  à  innoccal  lll,  confirma 
de  Sl-Donaini^na  eldet  carmes  ,  mon- 
de aèl*  pour  le  tooticn  des  croisades , 
d'Orient  Pierre  de   Courte- 
,  ^nc  défrôaa  pca  de  tempe  après  Théodore 
',  et  en  Kwope  parriati  éloigner  de TAn- 
fbtnrrr  le  priace  Loois ,  fih  de  Philippe  Auguste, 
récla^wit  la  tnccesnon  de  Jeao-sans-Terre  au 
tant  de  Henri  lU.  Hoaoriot  intervint  encore 
i«Bt  dans  toaici  les  querelles  qui  agitaient 
^poqqe  la  SieJc  et  le  midi  de  la  France  ,  et 
m^  an  1227.  Innocent  Ci ron  a  pnbl.  les  lettres  de  ce 
pape  ««na   le  titre  de  Qmimta  compiUUo  décrétai. ^ 
T—Uin— ,  xôéj^ ,  I  vol.  in-fol.  ;  et  il  a  paru ,  sous 
ceins  de  S.  D.  Bomorii  papes  ttt  adversus  tenebra- 
rwm  prtMCtpems  ed  e/ns  amgelos  Conj'itrationes  ex- 
teimtm  «jr  artgûmli  Borna  sen^ato  anno  l6aQ,  une 
miaéi  ibla  eompilatâon  plus,  fois  réimp.  sous  Te  titre 
ds  fîn^warr  rf'fTrrwrnrtf — HoKORiua  IV  (Jacques 
8a*illè;  ,  â«Té  an  trône  pontifical  en  laSS  ,  m.  en 
1:^7  .   aonlint  le  parti  français  en  Sicile  contre  la 
mtÊmmm  d'Aragon,  et  oeput  réussira  faire  rendre  la 
to^<A  à  Oftartea  II  d'Anjou  ,  neveu  de  St  Louis.  Il 
a  Uaaî  quelques  HtUres  (qui  ont  été  insérées  dans 
tea  4«M.'«sde  Wadding  et  dans  Vllatia  dUghcUi. 
HO^OEIUS  U .  anti-papa.  Y.  Cadalous. 
BOMJAroS  (FLATiV-t) ,  empereur  d'Occident , 
#ls  d«  1  ^iiiArie  et  de  Flacille  ,  né  à  Coostanlinuple 
wm  X\s  cul  rOceident  en  partage  quand  Théo- 
dos«   en  jnanrant   abandonna  les   rênes  du   gou- 
iacs  deas  fils  :  l'Orient  échut  à  Arca- 


dius.  Ces  deux  jeunes  princes  ,  sans  esprit  et  sans 
capacitc,  se  reposèrent  sur  leurs  minisires  dt^  soins 
de  leurs  états.  Dans  TOccident  Slilicon  ,  tuteur 
d'Honorius  ,  s'empara  du  pouvoir  souverain ,  et  le 
fjible  monarque  so  contenta  de  pràidcr  aux  jeux 
du  cirque.  De  ce  régne  peut  dater  la  décadence  en- 
tière de  l'empire  ;  on  résista  encore  ,  mais  assea 
faiblement ,  aux  invasions  des  Goths  ,  Aes  Alains. 
des  Vandales  ,  des  Suèves  ;  et  Honorius  ,  perdain 
toujoun  du  terrain  ,  obligé  de  fuir  de  ville  en  villk, 
se  réfugia  à  Ravcnne.  Lorsque  Stilicon  fut  mis  k  m. 
par  les  ordres  de  Teoipereur,  sous  prétexte  de  tra- 
hison ,  Olympius  prit  sa  place.  Le  nouveau  ministre 
abusa  de  même  de  son  ascendant  sur  l'esprit  d'Ho- 
norius ,  et  les  affaires  nVn  allèrent  pas  mieux.  Les 
barbares,  Alarie  k  leur  tête  ,  ravagèrent  l'empire  , 
Rome  vit  trois  fois  leurs  soldats  dans  %es  murs ,  et 
acheta  sa  liberté  incertaine  k  prix  d'argent.  Cepen- 
dant Honorius  ,  caché  à  Ravenue ,  ne  savait  prendre 
aucun  parti  ;  incapable  de  faire  le  bien  et  craignant 
de  faire  le  mal ,  il  voyait  sa  puissance  ébranlée  et 
son  trônefprès  de  s'écrouler,  lorsqu'il  mourut  d'hy- 
dropisie  en  4^3. 

liONOKlUS  d'duUtn ,  écrivain  ecclésiastique  du 
12*  S.,  enseigna  la  théologie  et  la  méthaphysique  , 
fut  xco//iili^Me  de  la  ville  d'Autun,  se  démit  de 
celte  charge  ,  et  se  retira  vers  la  fin  de  sa  vie  sur 
les  terres  du'duc  d'Autriche.  On  ignore  la  date  de 
sa  m.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont 
on  peut  voir  liste  daus  VMisi.  littér.  de  France  , 
t.  XII ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Elucida" 
rinm  ,  abrégé  de  toute  la  théologie ,  divisé  en  3  Uv.  1 
Exposilio  inCanticumCanticorumSalomoniSy  inséré 
dans  la  bihiiotli.  des  PP.  ;  SigUlum  S.  Marias  ,  Co- 
logne ,  i54o ,  in-S  ,  et  «dans  la  bibliolh-  des  PP.  -, 
De  pnedestinalione  et  libern  arbitrio  dialogtn , 
Bâle  ,  i552 ,  in-8 ,  Anvers ,  1620 ,  et  dans  la  bibliot. 
des  PP.  ;  Gemma  dnimt»  ^  Leipsig  ,  l5l4  ,  in-4  ; 
réimpr.  dnus  div.  recueils  ;  Sacramentarium  ,  sive 
de  enusis  et  signijtcatu  mystico  rituum ,  inséré  dans 
le  Thesaur,  anecdot.  du  P.  Pei  ;  Eudmrislicon  , 
traité  sur  le  dogme  de  l'Eucharistie  ,  inséré  ibid.  ; 
Co^nitio  vitœ  de  Deo  et  mlernâ  vitd ,  inséré  dans 
Ydppendix  k  Petit,  des  œuvr.  de  Si  Augustin ,  pub. 
par  les  bénédictins  ;  Imago  mundi  Je  dispositione 
orbis  ,  inséré  daus  la  liiblioth.  des  PP.  ;  De  liimi* 
naribus  ecclesia  liber  y  Bêle  ,  i544  ,  et  réimprimé 
dans  plusieurs  recueils. 

HOiNTAN  (N.  ,  baron  de  La)  ,  voyageur  franc. , 
né  en  166^  ,  emhrassa  jeune  la  carrière  des  armes, 
servit  en  Canada  etohtint^un  rapide  avancement. 
En  1693  il  était  lieutenant  de  roi  k  Terre  Neuve  , 
quand  il  fut  obligé  de  se  sauver  de  celte  lie  pour 
avoir  injurié  le  gouverneur.  Il  serendit  en  Portugal 
en  169)  ,  de  là  passa  en  France  oik  il  n'obtint  pas 
la  pcrroiss.  de  justifier  sa  conduite  à  Terre  Neuve  , 
alla  eu  Espagne ,  et  enfin  se  retira  dans  le  Hanovre 
oîk  il  m.  vers  1715.  jDn  a  do  lui  :  Nouv.  voyage 
dans  l*  Amérique  septentrion. ,  etc.,  La  Haye ,  1703, 
2  vol.  in- 12  ,  ibid.,  I705  ,  cartes  et  fi  g.  :  cet  ouv. 
a  été  revu  par  Gueudeville  ;  Suite  du  voyage  de 
l* Amérique  y  etc.,  Amsterd.,  1704 ,  >  vol.  in>ia; 
Réponse  à  la  lettre  d'un  particulier  opposée  au  ma-- 
nijfeste  de  S.  M.  de  la  Grande  Bretagne  contre  ia 
Suéde  y  1716  :  ouv.  poslh.  pub.  par  Lcibnitx. 

HOMHEIM  (Jeam-Nicolas  de)  ,  vice-chance- 
lier de  l'univ.  de  Trêves  ,  conseiller  et  suffragant 
de  l'électeur,  év.  de  Myriuphite  (in  partibus\  etc., 
né  à  Trêves  en  1701  ,  débuta  dans  le  monde  savant 
p^r  deux  ouvr.  iiililalés  ;  l'un  Decas  legum  tllus- 
tnum ,  etc.  .  Trêves  ,  1736  ,  in-fol.  ;  l'autre  llisl. 
Trcvirensis  dtplomttica  et  pragmatica ,  elc.  ;  3  v. 
in-fol.,  Augsbourg  et  Wurtsbourg  ,  I75a"l  Ces 
deux  ouvrages  furent  suivis  d'uu  troisième  bien  plus 
rrroarq.  el  ayant  pour  titre  Justini  Febronit  jurise. 
de  staiu  prasentt  ecclesia  y  etc.,  Itb.  singular.  ^ 
etc..  Bouillon  (Evrard),  17(^3,  i  vol.  in-4.  Ue  liv., 
dans  lequel  l'auteur  s'élève  contre  le  pouvoir  tem- 
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por«1  Ac*  papes  ,  fut  censuré  par  Clément  "XIII , 
mis  plusieurs  fois  i  l'index ,  et  'devint  un  sujet 
d«  controverse  eL  de  polémique  entre  Jcs  parti- 
sans et  les  ennemis  de  l'uitramontanisme.  Tra- 
duit en  allemand  ,  en  français ,  en  italien  ,  il 
eut  de  nombreuses  éditions  dans  toute  l'Europe  , 
Honteim  effraje'  de  l'orage  qui  se  grossissait  contre 
Ij^i  au  Vatican  «  ne  l'attendit  pas  :  il  signa  en  1778 
Ane  rétractation  de  sa  doctrine  ^  l'adressa  à  la  cour 
àb  Borne  ,  et  non  content  do  sa  soumission  ,  il 
joignit  i  cette  rétractation  en  1779  ,  une  lettre  pas- 
torale pour  lesiidèles  du  diocèse  de  Trêves,  et  fit 
paraîtra  en  1781  l'ouvrage  suiv.  :  Jitstini  Febronii  , 
jurisronsutti,  commentarius  in  suant  retraciationem 
Pio  VI  P,  M.  submisiam  ,  Francfort,  in -4.  Hon- 
theim  m.  dans  le  duché  deLuxeniliourg  en  1790. 

HONTHORST  (GénARo),  peintre  hollandais, 
éleva  de  Blotirroaërt ,  né  k  Utrecht  en  iTh^s,  étudia 
i  Rome,  passa  ensuite  en  Angleterre  où  il  se  dis- 
tingua par  son  talent  y  surtout  dans  ses  effets  dr 
nuit ,  et  m.  à  La  Haye  vers  166a.  On  cilo  parmi 
ses  meilleurs  ouvr.  i* Enfant  prodigue  ,  une  Vieitlt 
comptant  son  argent  à  ta  lueur  d'une  lampe  ,  Pi- 
iale  sê  lisant  les  mntns ,  l* Arracheur  de  dents  , 
une  Descente  de  croix ,  un  Si  Sebastien  ,  etc.  — 
HoifTnoiiST  (Guillaume)  ,  frère  du  précédent ,  m. 
è  Berlin  en  i683 ,  a  laissé  des  Portraits. 

H0NTrVER03  (Dom  Beiiward)  ,  sav.  théolog. 

espagnol  de  l'ordre  de  Sl-DenoU,  profess.  i  l'unir. 

•d'Oviédo  ,  général  de  *•  congrégation  ,  cl  évéque 

de  Calahotra  ,  m.  en  166a,   est  aut.  de  l'ouvrage 

intitulé  :  Lacrymœ  militantis  ecclesîa. 

HOOD  (SAMvn.)  ,  amiral  anglais  ,  né  en  1735  à 
Butleigli ,  comté  de  Sommersct ,  entra  jeune  daos 
le  service  de  la  marine.  Il  venait  d'être  nommé  ca- 
pitaine de  vaisseau  lorsqu'il  s'empara  le  i3  février 
1759  de  la  frég.  Irmç.  la  Belïome^  ce  qui  lui  valut  le 
commandem.  d«  l* Afrique  ^  vaisseau  de  ^!\  canons. 
Homme  amiral  en  1780  il  combaltil  en  févr.  1782 
le  comte  de  Grasse  ,  et  le  fît  prisonnier  ù  la  hauteur 
de  l'île  Dominique  ,  réparant  ainsi  l'c'chec  récent 
des  Anglais  a  St-Chrislophe.  De  retour  à  Ldndres  U 
parut  plus,  fois  au  parlement  comme  député  de 
Westminster,  et  fut  créé  pair  d'Irlande.  Chargé 
•n  179a  de  seconder  les  efforts  des  royalis  es  dit  midi 
de  la  France,  H  occupa  le  port  de  Toulon  qu'il  fut 
Kientdt  obligé  de  rendre  aux  armes  n-publtcaines  , 
embarquant  sur  ses  vaisseaux  tous  les  Français  qui 
voulurent  quitter  leur  patrie ,  et  pour  derniers 
adieux  à  la  France  livrant  aux  flammes  18  vaisseaux 
de  guerre  qu'il  trouva  dans  le  port  et  ne  put  em- 
mener. En  février  1794  »l  atl.iqM.T  sans  succès  l'île 
de  Corse.  A  son  retour  en  Angleterre  en  1796,  il 
obtint  le  titre  de  vicomte,  puis  le  gouvernement  de 
l'bâpital  deGreenwich  ,  et  m.  en  i8i6. 

HOOFFT  (PiEnRE)  ,  historien  et  poète  bolland., 
né  en  iriSi  ,  voyaî;ea  en  France,  en  IIjUc  ,  en 
Allemagne  ,  coucourut  aux  progrrs  de  la  littérature 
faolland.  ,  et  m.  à  La  Havc  en  it^/j?*  ^"us  citerons 
parmi  ses  nombreux  onvr.  ,  qui  ont  été  recueillis 
411  une  seule  édit.  :  la  Vie  de  fTenri-le-Grand ^  roi 
de  France  et  de  Navarre ,  Amsterd. ,  l()27,  in-f»>l.; 
FTht.  de  TFoUande ,  en  27  liv. ,  1677  >  >"-'^'»l.  ;  ^'■«'- 
duction  des  auvres  de  Tacite  ,  i6d4  1  «"-^^l»  î  plus. 
pièces  de  théâl.  telles  que  :  Granidn  ,  drame  ,  i(^03 
ou  l6o3  :  Gérard  de  Felsen  ,  tragéJic  en  5  acte»  ; 
Brt/o,  ibid.,  l6a8;  drs  Poéiies  diverses  ^  iG36, 
in-fa,etc. — lIooFrr  (Gérard),  pocte  latin  ,  n»?  à 
Amsterdam  dans  le  17* S. ,  ni.  en  I7t>8  ,  est  .nuleur 
d'un  recueil  inlilulé  JttvcnUta^  compose  en  sociclu 
avec  Zacharic-Heiiri  Coudcrc  ,  Laurent  van  Santeo 
et  Lambert  Schcppcr  ,  «t  de  Poc'.î/f^  latines  pul)l. 
après  »j  mort  ,  Amsterdam,  1770,  in-8. 

IlOOFMAN  (ElîsADkth)  ,  dame  poète  ,  née  à 
Harlem  en  iC(>4,  m.  à  Casseleii  1730,  cultiva  avec 
succès  les  muscs  lutines  et  hit||an<la)<»c$.  S«  <;  Pocsics 
ont  t-ré  publiera  par  (ruit'aumc  Kup«  en  17'"  '|. 
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graveur  hollandais  ,  né  i  La  Hiij«  dani  I«  T7*  9.    ^ 
obtint  du  roi  de  Pologne  des  lettres  de  noblesse  ^^vc 
1675  ,  et  fut  nommé  par  le  roi  d'Angleterre  ,  Gait- 
laurae  111 ,   commissaire  inspecteur  des  mineC  «t 
douanes  de  Lingen.  On  cite  parmi  ses  nseilletire» 
gravures  ,  qui  sont  pour  la  plupart  des  Sujets  all^-» 
goriques  ,  V Entrée  de  Louis  XtV  dans  Dnnkerifmgf 
Charles  /f,  roi  d*Espa^ne  ,  rendant  homrmaf^e  mm 
St-Sacrcment  ;  les  île  jouissances  et  fêtes  p^ubllçmea 
en  l'honneur  de  l'empereur  Léopold  aorês  im  pti^ 
de  Bude  ;  les  figures  des  Contes  de  la  TontajoÊt^ 
de  Boccace  ,  de  la  reine  de  Nararre  ,  des  Ce/i<  if<»»<> 
utiles  NouvelleSy  etc. — Pierre  de  Hooftt  on  Hoocs, 
peintre  ftam.,  né  vers  i643 ,  m.  dans  les  prem.  x»-> 
nées  du  18*  S.,  était  élève  de  Bergbem.  Parmi  »em 
tableaux,  qui  sont  très-rares  en  France,  on  cite  ana 
scène  milit.  et  deux  autres  à'inlérieur  de  SHoMcn  r 
ces  derniers  se  voient  au  musée  du  Lourre. 

HOOGERS  (Gosviw  ou  Théothiii),  profesaewr 
de  droit ,  d'éloquence  et  d'histoire  à  DeTentor  . 
néversi636,  m.  en  1676,  est  auteur  de  Poiûâey 
latines  et  de  Harangues* 

HOOGEVËËN   (Henri),  helléniste  et  grannt. 
distingué,  né  i  Lejrde  en  171a,  fut  directeur  éû. 
gymnase  de  Woerden  en  f^sit ,  et  de  ceins  de  Cn- 
lemhourg  en  1739  ;  il  devint  rectenr  de  Breda  ea 
1745  ,  et  enfln  rectenr  de  l'école  de  Delft ,  o&  âaiu 
en  1791-  Il  est  connu  par  ses  Remarques  f  w  Ira 
idioiismes  grecs  de  Vicier,  et  par  son  Traite  étg 
particules  grecques  ,   Lcj-de ,  1769  ,  2  vol.  in-^, 

HOOGSTR AATEN  (Jacques  van) ,  domintcats, 
né  aux  environs  de  Breda  ,   docteur  et  profess.  âm 
théol.  en  i485  k  I^nvain  ,  m.  à  Cologne  en  iSaj  , 
fut  un  des  premiers  antagonistes  de  la  réformatio* 
de  Luther.  La  liste  de  ses  nombreux  écrits  se  troBve 
dans  la  Btbliolheca  pradicatorum  des  PP.  Quetif  et 
Echard.  — HoocsTRAATEN  (David  van),  éerivmiws. 
hollandais  ,  ne  à  Rotterdam  en  l65$,  doctear  en. 
médecine  à  l'univers,  de  Leyde  ,  exerça  cette  pro- 
fession à  Dordrecht ,  la  quitta  ensuite  pour  se  IsTi^er 
entièrement  k  la  littérature ,  et  m.  en  17^  ,  dea 
suites  d'une  chute  qu'il  fît,  parnn  brouillard  ^nia, 
dans  un  des  canaux  d'Amsterdam.  On  a  de  Jni  s 
Dissert,  de  hodiemo  medicines  statu ,  Dordrecht  , 
i683,  in-8  ;  Dict.  holl.  et  latin  ^  Amsterd.  ,171 
in-4;  Grand  diclionn.  ht sto t. [universel  ^  th. ^  17; 
7  vol.  in -fol. ,  dont  les  3  prem.  vol.  seulement 
de  lui ,  et  les  4  autres  de  son  collaborateur  J.-Loois 
Schuer;  Poemata  ^   Rotterdam,   1710,  tn-8;  des 
Poésies  holland.  ;  un  Traité  sur  les  genres  desstté^ 
stantifs  holland.  ;  des  trad.  et  édit.  d'auteurs  la!.; 
une  Bhetorique  holland. ,  etc.  —  HoOGsraAATSJi 
(Jean  van),  poète  hollandais  ,  a  laissé  des  Poésies 
diverses  ,  1726  ;  le  Tr.omphe  de  l'amour  tHmin  , 
1727  ;  des  Pièces  de  théâtre,  etc.  —  Descamps,  dast 
ses  Vies  des  Peintres ,  cite  trois  artistes  du  minse 
nom  qui  se  sont  distingués  dans  le  17*  S. 

1100GVLIET(.\nNOLD),  poète  hollandais  ,  vtf 
à  "Vlaardingen  en  1687  ,  m.  en  1763 ,  s'est  fait  ni» 
nom  par  son  poème  à'  Abraham  le  Patriarche ,  plac£ 
par  les  Ilullandats  au  prem.  rang  de  leurs  poésies 
épiques;  cet  ouvrage  a  été  publié  en  1727  ,  «n-^; 
on  a  encore  de  lui  une  Iraduct.  en  vers  des  Fastes 
d'Oiudc  ,  1719  ,  in-4  et  i73o  ;  les  fragmeos  à''un 
poème  intitulé  la  Messiade ^  qui  ont  paru  sons  le 
Xii^e  ùc  Choix  de  mélanges  cvangéli^es  ^  dans  le 
!"■  vol.  de  ses  PoétifS  mêlées,  1737,  2  vol.  in-4  *  ■* 
poème  (le  Zy  lebalen^r{Vi\  ai  la  dcacr.  d'nne  maison 
de  campagne  située  près  d'Otrccht ,  etc.  —  Hooo* 
VMET  (rSicolas)  ,  professeur  d^thcologio  k  Lejpdo 
en  1770,  mort  en  1777,  a  publié  un  discours  <& 
oratarissacri  in  refciUndis  revelationisdiptmtr  cvi^ 
temptoi  Unis  pntdentià  ;  tt  un  autre  de  tatione  /e- 
gis  publicâ ,  non  untco  revelaia  rcligionis  docst^ 
mcntn  ,  Jn-4. 

lUjOKE  (RonFnx),  gp'omètrc  et  mécanicien 
an<;!aiJ,  né  dans  l'ile  deWigbicn  lt»35,  s'est  renda 
célèbre  par  plus,  découvertes  importantes  en  astro* 
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L*.  fl  a  oi^caU^T.  nucliiaes 
et  V»«t  4c  It^Hc/fcrt*  loi  «loit  Se  gr. 
n  «*ecrapa  arec  tuccès  Ae  re- 
pU^s^. ,  ciû»«9B«s  el  »cQ«sti<|aM.  Hooke 
nxxtfaacc»  en  architecture  : 
l*uic«n^>c  ^ai  •■  lâsS  dâraisit  ea  partie  la 
'«  ^t«  d«  l^oaAre* ,  il  pnfo»  ■«  aj^tèAC  de  construc- 
i»  j«  ^-ai  ttft  preaf»*  gcMralno««u  adopté.  L'hôpil. 
A*  lliAktuQ  ,  WculLiife  «i^M  M^eHss  ,  le  Tbe'âtre 
«Ax  VvwtnÛMkÊ ,  «acat^  lixa  «xr  ses  plans.  Huoke  , 
«•▼«■o.  «ecritJMvperpêtsei  de  la  aoci^té  royale ,  m. 
a^am^W  e*  r^ul  V«s  axtram*  de  lai  les  our.  suir.  : 
Mrthmd» rmv' mamrwr  U  Urre  ,  l665i  JVicrogra- 
m  pArsu>iogifrte  drs  plus  petits 

Srs  AciktTtfyvj  .  â^d. ,  x6r<6 .  L^cUoneâ  culte riantg^ 
•«,  ,  lfrt-7j.  »»-^;  Earpertrjac^j  «<  observations 
p^imwfk»if^% .  Loaidfn ,  17^6,  in-8.  H  passe 
fmmM  wnrtr  4%t  r^orcatMir  da  Te4Sort  spiral  que  se 
mmt  MUnimM  Ea^le^eaiiie  el  HojrgheLju.  Se*  pria- 
ripilu  «vwai.  ai/rjiii«f.  s»fvt  une  lampe  cooser- 
tatlMJcxrsriiaaieala  mcme  haute  tir;  ua  inatrum. 

Kratc  espèce  de  cadraos  ;  un 

trti  lui  LOktraiDcQt  pour  perfectiooncr  le 

Mw  de  P*a«  ;  une  taorluçe  baronaëlrographe  «  Ole. 

SLOK£  V  >ATmAJitxi.  ;  ,  écrivain  anglais  ,  mort 

«V  1761^.  cstcoaBa  par  les  outt.    auiv.  :   Histoire 

rwmmtê  é€fms  UifcmdMtian  justpi'à  la  chute  de  ta 

i^mAÙ/fm*^  17^3-^5-6^71  ,  4  '"*•  ""^  •  *"  ^*- 

«I  rafl«-ii«««  cnlK^Bcs<{ui  précèdeat  chaque  roi.  ont 

'v4  trkl.T«  fraaf.  ri  pahl.  >▼<€  des  augnentat.  par 

W  4b  la  Yaai  ;  06wtv«I.  siw  U  SéntU  rvm.,  1758; 

ukc  uWsct.  d<t  r^jages  tit  Cjrrus ,  par  Ramsar, 

n-\  ,  ijï) .  M^m.  dr  Ia  duchesie  d*  Marlborottgf» , 

r*{3  ,  tJiH»  *  cK  ««vr.  a  été  tr^ïd.  «n  franc,  sous  le 

btrr  d«  MsUté^m  de  Im  comdmiU  <fue  la  duchesse 

djm/urtirt  d*  MATÎitorcmg L  a  tenue  à  ta  cour  depuis 

r«*«Sf<  y  c«fr« /«tsjf  u*à  roi*  1710,  La  Haje,  P.  Fan- 

lMX>m£  <\.t:c-4os-.'V .  âœt.  d«  Sorhonoe  et  an- 

ncrvaMnv  d«  Va  UUj\jothe«|u.e  tfaaarioe  ,  fils 

. ,  a«  ^am%  \w%  prem.  anaces  4a  tS*  S. ,  m . 

k  Si'-Oood  fera  «79^  a  pnh.  :  fUlt^nis  naturalis 

rf  ttveLmÈm  prv*cipus^  Pana  ,  l^S^,  3  tôt  iu-8  ; 

r^atp,   xtce  •ddit,  ea  17^4  p^  1^  sotu  de  dum 

Arvir«r  •  ■»*  tr*d-  Jr  J'oor.  de  50o  pér»  »oiu  le  lit. 

J«  /^U— III M  tt  r^fi^rvons  cnUguts  sur  Phtstoire  et 

U  f^^*^rmewmMt  d*  PancitMnt  Komt ,  tb. ,  178:)  , 

3  «»(.   ta-ia;  et  on*  édtt.  des  Mém,  du  maréchal 

dé  B*rm%ti  ^  aT««  Jka  notes,   tbid.  ,  1778,  2  vol. 

k-q-fS.  Lac-Jo4'f)lBK*oke,  qoi  prufessail  la  ihcol. 

^■*  la  ma»oA  4e  Sjrhoone  ea  I75f ,  «'attira  pliid. 

d^magfdoleas.,  et  (a|  prive' Je  cette  chaire  pour  avoir 

iMt  •«Ql'vir  aae  thèse  de  l'abbé  de  Pradcs  sans 

l'arntf^  pre'aiaivfem.  esaaiace  asses  scrupoleusem. 

fiOOKER  (Je A3),  laTaat  antiquaire  angl.  «  ué 

s  Kxefwr  «a    t  j^  ,  b>.  ea  i^f  ,  a  l.tis9é  les  ouvr. 

im'n.  :  <*c  E^tmIs  o/CoweeU  ^   or  Idazing  Stars  ^ 

Ixiadrca.  >^7'  i«'9:  oac  addition  aux  clironiquc* 

dlrlande  ,  de  iS^^  a  i  S^  ,  dans  la  Chronique  de 

H*.uaL^hcd  ;  Des<npt.  d^Ejcrter  ,  insér.  ibid.  ;  tra- 

ilKl.de   Vlttst.  de  ia   coaquéie  de   V Irlande  ^  de 

<'«3ki<is  Cambrc«ais,  iiâsér.  ibid.;  etquelq.  autres 

HOOiL£R  (RxcaaRD)  ,  théologien  aogl. ,  ne'  en 
>^{.  fut  rrrtror  de  Drayton-Beaucbamp ,  daus  le 
«fraude  Vuekiaghaoï.  ensuite  de  Bisliup  s-Bourne, 
<t  A.  ta  1600.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  recucillif 
•!•*  *i  tare  d'CttrtttTCJ  ^  Hi>okcr*sworks  ) ,  i(>()2  , 
■•-WL  .  wcc  la  iHC  J«  Tant.  Le  plus  remarquable 
de  wi  «TUS  a  pour  titre  :  Police  ecclesiast.  (Kc- 
c^c^o-iv'  Falttj).  —  Huo^K  (Thomas),  cc'ièbrc 
pr»A«aiahf  aa2l>-^^dr>cain  ,  m.  en  16^7  ,  prcm. 
L.  ^«Caaid^ic  ^éiat  de  Massachusetts;,  i^tait  ne 
lUki  iias  W  comté  de  Leicetter  (Angict.).  O^ 
Cite  cjMflw  le  plus  rccnarq.  d*  ses  ouv.  celui  qui  a 
pxir  liJrt  :  Cmmp-^<g*l  sur  ladhcipline  de  VEgUse^ 
po^  par  lai  ma»  de  Tbooias  Goodwioi  i64B,  10-4. 


HOOLE  (  JeAh),  littéral.  ai>«1. ,  né  ven  t7a7 
dans  la  comté  de  Kent ,  ro.  dans  le  comté  de  Sur- 
rey  en  i8o3  ,  a  Irad.  en  vers  :  la  JJntsalem  délivrée 
du  Tasse ,  176»  »  2  vol.  in-8  ;  le  Roland  furieux 
dcTArioste,  1773-83  ,  5  vol.  in-8;  une  partie  du 
Théâtre  de  MeUsUse,  1767,  2  vol.  in-12  ,  et  1800, 
3  vol.  in-8.  On  a  ausû  de  J.  Hoolc  :  les  tragédies 
de  Cyrus  ,  de  Tintant fte  et  de  Cléonice  ;  une  Èlcg. 
sur  la  mort  de  mistresi  WoJJington  ;  et  une  édit. 
des  Critical  essays  de  J.  Scott ,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  el  les  écrits  de  l'aut.,  17S5,  in-8.  —  Son 
fils  ,  Richard  HooLC  ,  prdlre  anglican,  est  au(.  de 
quelques  poésies. 

UOOPER  ou  HOPER  (Jobîi),  l'un  des  plus  cél. 
réformai,  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  i^gS  dans 
le  comté  de  Sommcrsrt,  fut  d*abord  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaus,  puis  embrassa  les  priucipes  de 
la  religion  protestante ,  et  passa  en  Suisse  pour  se 
soustraire  aux  pcriéculions  reUgieuses  sous  le  régna 
de  Marie.  Rentré  en  Ânglel.  a  l'avènement  d  £- 
douard  VI ,  il  fui  promu  au  siège  épisc.  de  Glou- 
cester  en  i55o,  et  déploya  un  sèlo  extrême  en  fa- 
veur de  rëtablisscmeul  d'une  discipline  ecclesiast. 
conforme  i  celle  de  Genève.  Hooper  fut  condamné 
au  feu  en  i53j  par  ordre  de  la  reine  Marie,  cl  il 
subit  sa  sentence  avec  une  fermeté  rcmarq.  On  a  do 
ce  prélat ,  dont  la  mémoire  est  honorée  en  Ânglet. 
comme  celle  d'un  martyr ,  diflTércns  écrits  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  a  Déclaration 
of  Christ  and  his  office  ^  in-8  el  in-i2,  l547  :  « 
Lesson  of  the  Incarnation  of  Christ^  Lond.,  lS49« 
in-8  ;  Twche  Lectures  on  lîte  Creed ^  ib. ,  i58i  , 
io-8.  La  plupart  des  ouv.  deUooper  sont  mention- 
néi  dans  les  Jetés  et  Monumens  do  Fox ,  et  dans 
V/listoit-e  de  ta  réforme  de  Burnct. 

UOOPER  (George)  ,  ccclés.  et  écriv.  angl.,  ni. 
en  1727  ,  avait  clc  successivement  c'véque  de  Balli 
el  de  Wells,  et  chapelain  du  roi  Charles  II.  Ses 
OEuin-es  ont  paru  collectivement ,  Oxford,  1757, 
in-fol.,  par  les  soins  du  D'  Ilunl  :  les  divers  écrit* 
dont  elles  se  composent  avaient  été  imprimés  sépa- 
rément de  1680  à  1721.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  prucéJcnt. 

nOOUN  VAN  VLOOSWYCK(PittjiE-Nicox.., 
baron  de),  ne'  à  Amsterdam  en  1742,  s'acquit  quel- 

Succélébiilé  par  son  guùl  éclairé  pour  la  rcchcrck* 
es  antiques  ,  et  en  a  iurmé  un  cabinet  qui  passait 
pour  l'un  des  plus  complets  de  l'Europe.  Hoorn^ 
avait  quittf^  jeune  sa  patrie,  et  après  avoir  long- 
temps vu;  Mgu  en  Italie ,  il  était  venu  se  fixer  à 
Paris,  où  il  m.  en  1809. 

HOOn^E  (Jean  van),  médecin  et  chirurgien 
hollandais,  ne  eu  l(>2i  à  Amsterdam,  m.  en  IO70, 
prof,  d'aoat.  à  Lcyde,  a  pub.  sur  son  art  plus,  ouv. 
au  nombre  desquels  nous  citerons  :  Exercitationes 
analomicœ  ^  Licj^e ,  lt>49  «  in-4;  Nouas  Ductus 
C/tylifcrus^  nunc  primitin  delineatus^  descriotus  et 
ertidéionun  exanuni  pmposittts  ,  i6j2  ,  in-q  ;  dans 
cet  écrit,  qui,  suiv.  Mureri,  aurait  été  imp.  à  Leyde 
dès  i6j(  ,  r^ut.  se  fait  honneur  de  la  découverte 
qui  a  immortalisé  le  nom  de  Jean  Pecquel ,  décou- 
verte que  ce  dern.  a  décrite  dans  ses  Expérimenta 
nu^a  anat.  ,  etc.  ,  Paris,  i63t  ,  in-l3;  MicrocoS" 
mus^  seu  brevis  mantiJuclio  ad  htst.  humant  cor" 
ports  ^  eic.  ,  ib.-,  i()(>o,  plus,  fois  réimp.  ;  XicrO" 
technc^  id  fsl  brcvisiimu  chiritrgiœ  methodus^  ib., 
l663,  i'MjH^  Lcipsig  ,  it)?^,  in-8;  Obsery.  anal." 
medicity  Amsterdam,  I&7  j,  in-t2.  Jean  van  ITooruo 
a  eu  outre  recueilli  les  œuvres  de  Léonard  Botal 
(v.  ce  nom),  et  donné  une  édit.  du  traité  de  OssiUns 
de  Galien.  I.a  plupart  des  écrits  de  J.  van  Hoorae 
ont  cte  rcc.  avec  des  notes  par  J.-G.  Pauli  sous  le 
titre  ù'Opusrula  anal.-chirurgtca  ,  Leipzig,  1707, 
in-3.  n  convient  du  remarquer  que  de  str.  biog. 
ont  Omis  le  nom  de  ce  médecin,  qu'on  ne  saurait 
pourlaol  coiiloodre  avec  Jean  van  llorn. 

UOOR>EBLCK  (JilA.n),  tUéol.  proleslant,  né  k 
Harlem  en  i(>i7  ^  m.  en  l(j()6  après  avoir  professé 
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aoccettireni.  dans  les  untr.  d'Utreclit  ci  de  Lcjile^ 
Cil  aut,  de  plut.  ou7.  que  Moréri  divise  en  cioq 
cUmcs  ,  et  dont  il  rapporte  le»  titres  d'une  ma- 
nière aussi  pen  exacte  que  le  nom  même  de  l'aut., 
qu'il  appelle  Hoorobec.  Les  aut.  de  la  Bin{>raphie 
univ.  n'ont  pas  coosacre'  d'article  à  ce  theol.,  dont 
noos  citerons  seulement  les  out.  suit.  :  Dispnt.  X 
OHtijudaïcas ,  Leyde  ,  l6'44  «  >n~4  i  ^'  Coruferien' 
du  et  convinctndis  judœis .  ib.  ,  |655  ,  in-^  ï  ^^ 
Baplismate  antiquomm  ^  Ul redit ,  1^47*  *u~4  i 
Socinnismum  eottfut.^  ib.,  i65o  et  suiv.,  ô  v.  iii-4  ; 
Swnma  controversiarum  rtlifF.  rum  infîJetibu$  , 
htiret.  ,  scfiismaticit ,  etc.,  in-8 ,  ib.,  i633  ,  i6ô8 , 
Colberg ,  1676,  et  Francfort ,  1697  ;  Orat.  habitée 
in  acad.  uUrmjecUnâ  ,  i6)58,  in-8;  Theoi.  moraliSy 
Leyde,  1668,  in-4i  ^'  Comversione  jmlaorttm  et 
geHtUium  libri  Jno  \edente  Stuarto^,  Amsterdam  , 
1660,  in-4;  Miscellanea  sacra  ^  Utrecbt ,  1677, 
a  roi.  in-4. 
HOPITAL  (  DE  L'  ).  V.  LHopiTAL 
HOPKEN  (N.,  comte  de)  ,  sëaat.  de  Suède,  m. 
vers  1791.  a  pub.  un  Eloge  du  comte  de  Tessin. 

HOFILINS  (Ezécuiei.)  ,  prcUl  ang.,  né  en  i632 
A  Sandford  ,  dans  le  comité  de  Dcvon  «fut  aacrë  ëv. 
de  Raplioe  (Irlande)  en  1C71,  puis  transféré  en  1681 
au  siège  tfpisc.  de  LondonJcrry,  quM  fut  contraint 
d'abandonner  pour  se  réfugier  en  Âoglet.,  lorsqu'on 
1688  l'Irlande  devint  le  lliéâlrc  de  la  guerre.  Il  m. 
en  1690,  roinisl.  d'Âldcrmanbnry ,  laissant,  outre 
plut.  Sentions  y  les  deux  ouv.  suit,  en  angl.  :  Ex" 
position  des  dix  commandement^  1693,  in-4,  ^^ 
Exposition  de  t Oraison  dominicale ,  i7iO,  in-ful. 
—  Charles  HorEiNS  ,  fils  du  prëc.,  m.  a  la  lleur  de 
son  âge  en  1700,  est  aut.  de  plus.  trag.  et  autres 
corapositions  poétiques  ou  traduct.  qui  se  trouvent 
pour  la  plupart  dans  la  rollection  de  NichnI.  — 
uoPKtNS  (John),  son  frère,  a  dnoné  en  1700  un 
rec.  de  poésies  en  3  vol.  sous  le  titre  do  Amasia  , 
or  ihe  Works  ofthe  Muses  ,  etc.  —  On  cite  encore 
un  autre  Hop&iNS,  lliéol.  ang.,  né  en  1647  »  Eves- 
liam,  dans  le  comté  de  Worcestcr ,  m.  en  1700, 
aut.  de  différentes  traduct.  et  d'un  our.  intit.  Ber- 
tram  or  Bhatram  ,  concerning  the  body  and  blood 
ofthe  Lordi  etc.,  dont  la  V  édition  parut  en  1688. 
Il  eut  part  au  travail  d'Edmond  Gibson  sur  les 
Chroniques  de  Saxe ,  et  fournit  au  même  savant 
l'art.  Worcestershirt  pour  ta  Irad.  de  la  Britannia 
do  Camden. 
•      HOPKI^S  (Samuet.),  prédicat,  anglo-américain, 
in.  en  1755,  njinistrede  Wcst-Spriogficld  (Massa- 
chusetts) ,   a  laisse  entre  autres  opusc.  des  Ment. 


hist.  sur  les  Indiens  Hvtiselunnuk ,  ri  une  Adresse 
an  peuple  de  ces  contrées ,  etc. ,  Boston ,  1763  , 
in-4.  —  Samuel  UoPKiNS,  autre  théologien  anglc- 
ar.icricain  ,  né  en  1721  àW'alerbury  au  G>nnecli- 
cul,  m.  en  i8o3,  avec  la  réputation  d'un  prédicot. 
babile,  a  pub.  un  gr.  corob.  de  Sermons  et  dillér. 
ouv.  de  piélé  et  autres.  Nous  citerons  seulement  le 
«uiv.  :  système  de  la  doctrine  contenue  dans  la  ré- 
félation  expliqué  et  défendu,  *793»  2  vol.  iu-8. 
Ledpct.  West,  de  Slockbridge  ,  a  pub.  en  1807 
quelq.  opusc.  laissés  IdSs.  par  S.  Hopkint;  on  y 
trouve  un  Essai  sur  sa  'vie  ,  écrit  par  lui-même. 
^Un  troisième  Sarouel  lfoPKi>s,  roéJec.  et  puètc, 
né  en  1765  i  Watcrbury  (Conncclicut),  m.  à  Hart- 
ford en  i8oi  ,  a  eu  beaucoup  de  part  è  VAnar^ 
chiadf  ouvr.  dont  on  lui  atlnbue  l'idée  prcm.  On 
trouve  de  lui ,  dans  le  Becueil  des  poésies  amért- 
eaines^  différcns  moiceaui  qui  font  honneur  à  son 
esprit  et  à  ion  goût. 

HOPKITk'S  (David),  chirurgien  anglais,  mort 
dal^s  l'ilc  de  Java  un  l8f4  «  «st  connu  par  un  ouvr. 
intit.  :  des  Danf^ers  que  l*Inde  angluise  peut  avoir 
à  craindre  de  Pinfnsion  et  des  établissem.  de  mis- 
siens  françaises  ,  1809  ,  in-8.  Il  annonçait  dans  cet 
écrit  l'intention  de  publier  un  Vocabulaire  persany 
oritbe  et  anglais  ,  el  une  Uist,  générale  de  l'Inde  ; 
mais  ces  deux  oifvr.  n'ont  point  pari^ 


HOPKINSON  (Fkahç.)  ,  éeri*.  politMf.  et  m»» 
gistrat  anglo-américain,  né  en  1738  dans  la  Peissyl— 
vanie,  m.  en  1791  ,  avait  été  successiTemmt  JB^*» 
de  l'amirauté  de  cette  province,  et  juge  d'ooe  àixm 
cours  de  justice  des  Etats^Unis.Parmi  les  pamphlv^te 
ingénieux  qu'il  a  pub.  dans  le  but  d'accélérer  l'af^ 
franchissement  de  sa  patrie  ,  on  cite  lea   cuÎTagat  £ 
Jolie  histoire  ,   lyjS  ;  Bataille  des  Ancéiret^  t^ 
Ses  OEuvires  mêlées  (essais  poétiq.  et  politicy.)  w| 
paru  en  1792,  3  vol.  in-8.  flopkintoa  roaatast  b 
satire  avec  habileté  ;  mais  on  peut  lui  r«procb« 
les  idées  singulières  qu'il  a  émises  sur  le 
d'éducation  publique ,  et  le  ridicule  ^'sl  a 
déverser  sur  un  système  d'instruction  admis 
toutes  les  nations  policées. 

HOPPER  (Marc)  ,  jorisc.  et  litt,  né  &  Bâic  ,  ^ 
il  m.  en  1664,  fut  un  des  collaborât,  du  £earM 
grmctun  VII  auctorum ,  Bâle ,  i56o ,  in-fol.  On 
doit  en  outre  une  édit.  des  autres  d'£oeaa  Syli 
V.  Pie  II. 

HOPPERS  (  JoACB.  ),  en  lat.  ffopperus  ,  Kooiasc 
d'état  et  jurisconsulte  hollandais,  ne  à  Sne^  ea& 
l523,  fit  ses  études  de  droit  en  France,  profcsBa 
avec  éclat  cette  science  i  Louvain  ,  et  fut  easttit» 
appelé  aux  fonctions  importantes  de  la  diplocBaû«« 
par  la  protection  de  la  gouvernante  dea  l'aji  liai 
Envoyé  comme  chargé  d'affaires  à  la   cotsrdï*- 

rtagne ,  il  m.  à  Madrid  en  1676.  On  cunnailde  faat 
es  ouv.  suivans  :  de  Juns  arle  libri  II I,  LoavMa, 
i553 ,  in-fol.  ;  Becueil  et  Mémorial  des  troêUdesda 
PayS'Bas  (en  fnnç.  ),  publié  dans  les  ^ntdgcSM 
belgica  de  Hoynck-van-Papendrecht  :  dea  £.i^irt»l 
ad  Justintanum  de  obligationibu»  Tlti9xvm'J  Uhrt  W^ 
il».,  i553,  iu  fol.  ;  Dtsposit.  in  lit,  IV  InsîUutsoitmtm^ 
Cologne,  1557,  in-8:  Disposit.  in  lib.  Pantiect^r.^ 
ib,,  i558,  in«8  ;  tsagoge  in  '9eram  juiisprudcttimsm^ 
lib.  VIII y  ihid. .  ]58o  ,  in-8  ;  Seduardus  ,  st**^  dm 
Jurisprtidentid  verâ  y  en  12  liv.,  Bruaswick,  tôJO^ 
in-4  *  ^*  "'"'  P***lmorum  ,  faisant  suite  à  une  parm— 
pbrase  en  prose  latine  det  Psaumes  de  David  ^  Aa^ 
vers,  1^90,  io-8. 

UOPION  (Arthur),  matbéro. ,  né  en  i588  aas 
comté  de  Somerset ,  m.  en  i6i4  ■  l*âge  de  26  aiu  « 
est  aut.  d'un  Traité  sur  l'arbalète  géodéiitfme 
(ancien  instrument  de  marine),  in-4;  <l*UBe  Cnm 
coidtince  des  années^  etc.  ,- in-8  ;  de  Pronotii^ 
(astron.)  pour  les  années  1607  et  1614*  etc.  — ' 
Ralph  HoPTON  ,  gentilhomme  anglais,  de  la  mâastf 
famille  que  le  prrc.,  s'est  rendu  célèbre  pendant  k» 
guerre  de  la  rébellion  par  son  atlacbemcoi  à  la 
cause  du  roi.  Après  avoir  remporté  en  l643  «  i  ta 
télc  d'un  parti  de  l'armée  royale  ,  la  mén^oraKIc 
victoire  de  Sirallon  sur  Guillaume  Waller  ,  il  fat 
obligé  de  se  replier  devant  les  forces  de  Falrfax, 
et  se  retira  à  Bruges  ,  où  il  m.  en  i652. 

HORACE  (  QlINTUS-HoRATItS  t'î.ACCUS  ),  a^à 
Venouse,  ville  de  l'Appulie,  le  8  décembre  de  l'an 
de  Rome  688 ,  66  ans  avant  J.-C. ,  m.  à  Rome  la 
27  novembre  74S,  i  l'âge  de  67  ans ,  noua  a  apprâa 
lui-même ,  dans  une  de  ses  satires ,  que  son  père , 
simple  affranchi  et  perceptenr  des  deniers  p»* 
blics ,  trouva  néanmoins  dans  sa  modique  TortuMe 
et  dans  sa  tendresse  paternelle  les  moyens 'de  le 
conduire  k  Rome,  où  il  lui  fit  donner  une  ^aca- 
tion  semblable  à  celle  qu'auraient  pu  recevoir  lies 
enfans  des  sénateurs  et  des  chevaliers.  A  32  a«»s 
Horace  alla ,  suivant  l'usage ,  perfectionner  ses 
études  &  Athènes.  Rencontré  dans  crette  \\\\^  p«r 
Brutus ,  l'un  des  meurtriers  de  César,  occupa  alors 
à  rassembler  une  armée  contre  Octave,  neveu  et  k«f- 
ritier  du  dictateur,  il  suivit  le  général  répuLlieaici, 
qui  lui  confia  le  grade  do  tribun  militaire.  On  coet- 
nait  le  résultat  de  la  Ihtaillc  de  Philippe»»  Horace , 
destiné  è  un  autre  genre  de  glélke  que  celle  des  cosa- 
bnts,prit  la  fuite,  et  abandonna  peu  lionorablem.  ton 
lljouclier.  De  retour  à  Rome,  il  se  trouva  bientôt,  par 
son  esprit  et  ses  talem^  eu  liaison  avec  Virgile  et  Va- 
iiu&,  qui  le  présealèrènt  i  {fécène,  protect.  éclairé, 
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mm^  ^^£a«t ,  ée%  lettre*  et  ê*  ccox  ^  Im  cnlti- 

«■r-at.  Oe  •«  fat  qu'^n  h<mt  â^  9  oois  «l'epreavea 

^*  le  favori  d^Augttstc  aàmit  Hur^ce  dan»  son  in- 

Im«W.  Meceoe   à  «oo  tear  la*  pr»cnra  U  connais- 

■boc  4)«  l*«napefeur,  d,  frâcc  a  mm  etprit  délicat, 

«  p*«tc  «Ireimt  le  «rcreuirv  et  Je  commensal  du 

ka^trc  3«i  momde.  La  rrro«JUs9saace  «l'Horace  ne 

Wt  pas  mvctte  :  cm  ea  trtrvnre  des  <r»ces  dans  tous 

*«%  écrit»,  et  amrtmat  éssê  reite  belle  ëpUre  adrctsëe 

À  X«aKtt*t«  ,   «fKJ  est  b  pretsiere  da   second  livre. 

^•«•««e  r*ça(  l«sj*n  fe<>mi»a{iea  de  son  protégé, 

et  te  pocir  wiif  rs  fl^^û^  ^    ses  deax  pabsans 

VWnfMln»  jr  f^n  de  leurs  services   et  de  lenrs 

l«i»ee^iÂ  Co^est  d  a«e  aasaaca  agréable,  Horace 

P«rt>çes  M  n«  entre  les  nuises  et  la  Tolupté»  vivant 

laniôc  s  lUae.  Lastôc  dan*  m  délicieuse  campagne 

dm  Tikur  €\  iu  Sal>tBiui.  Set  oavrages  ,  connus  de 

t««t  les  wms»  de  la  lioDoe  litlérature  ,  se  composent 

^  j  tr»iT*  d^OUc^,  oè  fi  »'e»C  montré  le  rival  heu- 

*««a  de  Pœéxn  et  é'Anacréon  :  de  3  livres  de  5a- 

'i'^n,  daaf  «0  a  /art  as*«Y  l'eloge    en  disant  qne 

^i««a  ar  /'a  point  sorpessc;  de  3  livres  d'épftrcs, 

*»i*i  n  de  f*ât,  de  finesse,  d'orbaatté  ,  et  semées 

^*^  fi»»  ke*i»x  préceptes  de  morale  cl  de  pbiloso' 

^«.  *mfia  d'osi  ^rt  poetitptm  dans  leqnel ,  sous  la 

*^««  d'«»c  l^tre  aux  Pi»oas,  soot  renfermés  avec 

*<  pias  cléfante  précâsioa    les    rèftles   de    tons  les 

CÛrcsd'  pocnc  d  les  priocipes    les  plus  sages  de 

>'*rt  4'ecnre.  La    ptulôsopliie    d'Horjce    est   celle 

i'%M  yea»e^tf  doux  ,  indulgent  ,  sociable,  qui  ne 

"•««i  4? excès  «»  ne» ,  et  qoi  est    persuadé  que  Ja 

vnac  wfene  ao  tient  à  «ne  égale  distance  de  toutes 

les  estfratié*.  Oo  ima  r^rocbé  avec  raison  d'avoir 

rrrrlr  tmpradesBevt  dans  ses  ouvrages  les  tort» 

de  as  rie  privée ,  et  de  n'avoir  point  assex  respecté 

d4nf  4f oei^ues  fuMa^et^  beureosemer t assea  rares, 

W  Inu  de  la  décence.  Voilà   pourquoi  ou    ne  met 

*i   eavr.  eatre  les  maàiu  des  jeunes  gens  qu'arec 

d^  Mkfjnr entons.  Uaracc  ainsi  corrif|é  e«t  l'auteur 

4'  tMfcft  le»  »f»4  et  de  tnos  \r%  se%ei.  Voltaire  lui  a 

sdrre»^  aa«  «tH'm  «m  «oa  (én\e  et  ses  mcrnrs  sont 

»4mtriliWsiirnt  caractérisés.  Il  a  été  trad.  en   prose 

fraa^atftc  pour  Mant^nar,    le   1*.  Tartemn  ,  jésuite  , 

I>jc*cr.  5jaaJon  .    l'abbé    Batteux ,  Bcnct,et  plus 

rr«muaen<   par  MM..  Campenon   et  I>npréi,  qui 

on!  JMSX  à  'eisr  IraJ.  Je  ctttam^ni.  de  Giiïz^n.  Il  a 

r^M  a«an  trad.  m  vrrs.  L.a  truduct.  Irés-e«fi/née  de 

M.  Dam  est  complète  ;  cr/fe  Je  Ë.-l.  de  Wailly  ne 

r(M«|rtY»d  fpsc   les  3  preatters  livres  de«  odes  :  on 

Tv^;rH%«  ^[««  la    mort  Pail  cm pêclié  de   terminer 

•^%  «««rai^e.  Les  odes  ont  aussi  été  traduites  par 

làift.    Cb.  VandcrWnirg  ,    L.-V.    Raoul   et   Léuu 

•   liaWvy.  Les  cvmnicatatcars  d'Horace  »  ainsi  que 

les  cditiuss  de  «e  pocte ,  soot  innombrables  ;  nous 

•oos  bornerons  a  lodtqner  ici   le*  principales.  On 

Ole  d'abord  comme  les  plus  anciennes  :  celle  in-^  1 

sans  ÀMXe  ,    de  Mitas,  d<jnt    la  bibliotltèqne  du  roi 

l^sseide  as  exemplair*  en  nanuvais  élal  ;  4  éditions 

dn  i5*  S.  avec  dates  ,   savoir  de  Mitan  ,   Ferrare  , 

>«pl'«  ♦'474  •  ^•A-'  "Venise,  1478,  in-fol.  ;  celles 

des  ildes^  de  BJserir;  »de  Desprcx,  l'nne  pour  la 

erdleetion  aJ  msmm  Delphini^  Tautre  pour  celle  dite 

tf^mrmrrrwm  ,  etc.  Les  plus  belles  éditions  d* Horace 

•a«t  <«Jl*<  toKp.  s  Parme  par  Bodooi ,  1791,  in-fol., 

•(«  Part«,  par  Didut  Tahié,  1799,  mémc!  format  ; 

i  celles  qne  l'on  estime  le  plus  pour  Tu- 

indiquerons  les  suivantes  :   les  éditions 

pnr  Tb.  Bentley  ;  celle  de  Henri  Etienne, 

Farta.  i^^Sf,  in-12;  celle  de  J.-Cli.-F.  Wet- 

««^  Le-.ç»,ia,  \1<^  de  Mittcberiich,  Leipsig,  1800, 

"%  v»l.  »«>-^  ;  ^  Jean  Bond .  souv.  réimpr.  ;  de  Fca  ; 

d*  Easirr,  revue  par  Geuncr  et  Zeunius,  Leipsi;; , 

i&jr3  ;  «U  Danag ,  etc.  M.  Kuscbe  Salvcrte  a  puUI., 

«n  iSiJ.  Bm-itte  et  i'emper.  Aufiiste^  ou  Observai. 

^ari  ^mmveM  s^inr  de  tomptém.  aux  Comment,  sur 

ltow*t4  e.    Le  dcroirr   commentateur  d'Horace  est 

M.  Dn^ttpiet  (Paris  ,  Charles  Gossclin  ,   iSaS  et 

uacca  Muvaotes,  4  ^^^*  ia-12  cl  4  vol.  in-8,  grand- 


raisto  vélia  ).  Il  a  paru  a  vol.  de  son  travail ,  et 
les  a  autres  ne  tarderont  pas  è  les  suivre.  Le  com- 
mentaire de  M.  Duviquet  a  déjà  reçn  de  la  part  des 
savans  1rs  encouragem.  les  plus  honorables.  Mais 
comme  nous  avons  l'avantage  de  le  compter  au 
nombre  de  nos  collaborât. ,  u  ne  nous  pardonnerait 
pas  d'en  faire  un  éloge ,  qui ,  tout  mérité  qu'il  se- 
rait, paraîtrait  suspîcl  de  partialité.  On  peut  con- 
sulter pour  les  édit.  et  traduct.  d'Horace,  en  diffé- 
rentes langues,  Bibliotheca  horaliana  ;  sive  sjrltabus 
edilionum,  interpretationum  et  versUmttm,  ab  ann. 
1 470  ad  ann .1770,  Leipsig  (ed ertte  J .-W.  Neuhaus), 
1775  ,  I  vol.  in>8.  On  a  une  vie  d'Horace  ,  «n  lat., 
par  Masson ,  Leyde,  1708,  tn-8.  On  doit  à  Cap- 
martin  de  Cbaupy  l'ouvr.  Intit.  Découuerie  de  la 
maison  de  campagne  d'Horace  ,  Rome ,  1767 , 
3  vol.  in-8  avec  fig. 

HORA.CES  ,^nom  de  3  frères  qui^  sous  le  r^gno 
de  TuUus  Hostilius,  667  ans  avant ^.-C,  combat- 
tirent contre  3  frères  albaioi  (If»  Guriaces)  pour 
dr'cider  laquelle  de  Rome  ou  d'Âlbe  serait  soumise 
à  l'autre.  Deux  des  Horaces  ayant  d'abord  été  tués, 
le  troisième  feignit  de  fuir,  etpafvint  par  celte  ruse 
à  tuer  les  3  Guriaces  Tud  après  l'autre.  Lorsqu'il 
rentra  dans  Rome  ,  il  fut  insulté  par  sa  soeUr ,  qui 
avait  été  promise  i  un  des  Guriaces,  et  la  tua  dans 
son  courroux.  Condamné  pour  ce  meurtre  par  ua 
tribunal ,  il  en  appela  au  peuple,  qui  lui  fit  grâce 
en  considérât,  de  ses  services.— La  faro. patricienne' 
des  Horace  {Horatu)  a  fourni  à  la  républ.  un  gr. 
nombre  de  personn.  illustres  ;  elle  était  divisée  en 
deux  branches,  ayant  poui|surn.Pu/f'i7/K5  et  Cçctes, 

HOR.4.^YI  (Franç.-Joseph-Ai^xi.<3,  bist. ,  ad. 
àBude  en  1736,  m.  à  Pesten  1809,  a  laissé  lesouv. 
suiv.  :  une  trad.  hongroise  du  Mauso/eum  pçtentiss,  " 
ac  glorios.  regni  nposloiici  regum  et  Uucum^  Bade, 
1771  ,  in-8  ;  Memoria  Hurigarorum  et  P{OvinciAl, 
script  edilis  notorum^  Vienne,  1775-77  ,  3  vol.^ 
in-8;  Johannis  Bethlepiii.  hîst.  i'ransilvantta  ^ 
Vienne  ,  178a ,  a  vol.  in-ia  ;  M.  Simonis  deKezm^ 
chron.  Hungaricum  ,  ib.,  178a  ,  in-8  ;  Nova  ntem» 
Rungaroruin  et  Provincinlium ,  Pesl ,  i^^a,  in-8  ; 
Seript.  piarum  schotarum  liberaliumque  artUun 
magistri ,  Itudo ,  1808 ,  2  p.  in-8,  avec  une  notice 
de  l'aut.  par  le  prufess.  Schcdius  ,  etc. 

HORAPOLLO  ou  HORUS  APOLLO ,  gramn. 
grec,  né  vers  le  commencement  du  4^  8.  k  Panople 
en  Egypte ,  suivant  Suidas  ,  professa ,  dit-ob  ,  à 
Gonstanlinople  et  i  Alesandric.  11  existe  sous  son 
nom  ,  commun  d'ailleurs  à  plus,  personnages  de 
l'antiquité,  un  liv.  iutil.  Hierogiyp/tica^  rub.  pour 
la  prem.  fuis  en  grec  par  Aide  Manuce,  luo5,  iu-f., 
et  plus,  fois  réimp.- ensuite  avec  une  version  latine 
et  des  notes.  J.  CoroeiRe  de  Paw  entre  autres  n  ■ 
donné  à  Utrecht  en  1727  ,  in-4  %  une  édit.  grecque 
et  latine  do  cet  ouv.,  qu'on  dit  avoir  été  écrit  ori- 
ginairement en  langue  égyptienne  :  c'est  la  plus  es- 
timée. Uffierogt/phica  a  clé  traduit  en  franc,  par 
un  anonyme  en  i553,  puis  en  17791  in-ia,par 
Requier. 

H0RAT1US4X)CLF^.  V.  CocLÈs. 

HORBEBG  (PtBRRE),  peintre  suédofk,  m.  en 
18 14  dans  un  âge  asses  avancé  ,  était  fils  d'iill 
pays.in  de  la  Sudcrmanie ,  et  commença  (far  être 
gardien  de  troupeaux.  ^«5  avec  d'heiurcUses  dispo-^ 
kilions  pour  les  braus-arts  ,  il  apprit  seul  à  jouer 
du  violon  ,  et  deviul  le  mcoctricr  de  son  village. 
Dans  le  même  temps  il  s'amusait  i  former  des  des- 
sins sur  l'écorce  de  bouleau.  Ayant  entrepris  le 
voyage  de  Stockholm  pour  visiter  l'académie  de 
peinture,  dont  il  avait  enicbdu  parler,  il  trouva 
îles  protecteurs  dans  cette  capitale,  y  travailla  avec 
assiduité  ,  étudia  l'histoire  ,  retourna  ensuite  dana 
son  village  ,  et  commença  à  se  faire  ube  réputat. 
dans  la  province  en  peignant  quciq.  tableaux  d'é- 
glise. On  a  de  lui  plus.  comp.  estim.  m  Suède  ,  et 
parmi  lesquelles  ou  cite  celle  qui  orne  lo  raaiire- 
aulçl  de  l'égliM  principale  d'Erla.  Vers  U  fia  de  •« 

ï84 


(  1468) 


SruHiriiMi ,  ai  dm  Jet  prBu.  ign^ci  du  iS*  S. 


S& 


iToy^H  lo  Rallie,  6a> 


laliS.icdc, 

l.-1t-C       • 

■i  ii  Prui»  A: 


'Hcinll}.B«riia,  ijtHt, 

too)  la  lilrs  d>  Jlfïmui 

™l.  iii-8  («.  num.  n5(iS  d 


■  nia  .  itt  piFuni  tiIm|i 
l^iCirlibourale  18  fcv.  i;33 


'gtrm.imca  ••Ugm,  1763  .  FnnTrarl  Ml.ir 
-  .4     pl«..  fo,.  r=in,p,  O-  .  d.  K«ix  V- 


noB-t  d"iriTi      . 

iD-4  :  obittv.  hia 


mn  poinnif  1  ini!uiir  la  ([liiimadri  Eutliic 
]1  a  WuiÈ  environ  8a  Uiirci  imiti<!,  à,«,  1 
IsrtiandMCaaril». 
HORMISD.iS  1"  (en  aaciro  pinin  .foiJ 


««■par  11  mlin  druils  cl  l'i'tlvciyji  i  Scliilipoiir  oE 

)■  courla  duricdc'mnffpitt.— IIOBMISDJSII.S 
rui  i».»ii<lo ,  lucc-rfa  a  v>n  njre  Mar>n  aa  ^3  ,  , 
m.  eq  3l  I ,  lai»»)  caaaml*  h  rcne  Mg|>.A»iJ  ,  1 


*iiine  tn  apan)«.  Mali  •guilii.  lanipi  aprét,  siilr 

llatmi^di-t'.  iiui  fut  TDiucu ,  fiil  pn^ouiiirr,  cl  i,,s... 
^■w.ôav,i3,l=iMa«l--  '-' - ■■ 

nm  ■  Jnoui.htxirii/i , 


HORN 

I  l'jn  5-->.  a, 


n  furaiin.  Kniio  In  Pana»  » 
.Li>da.,dcliAai,cbir,;â  ds  frn 
un  .le  «■  fila  *K"rgai  »a>  m  ja 
Biuila  :  ChatnH'i ,  »■  fill  ûa^. 
iDdil  d'iUard  la  l.licri*  ;  miu  Bi 
.-nui  In  plnt  inUaani  de  11  V 
econnallre  le  nouiaaii  maDiTriui 
«aie.  as  déroule  ,  at  forfa  Cbc 
loret  la  prolaclion  de  l'emp.  M» 

ribuj  i  phcer  fou  fiJi.laDrDi 


i-)Uichn">u  daa  de  BourgOESa,  fui  dâb^rirltl) 
JaiB.lOB  pore ,  al  •.!  pa>i.er  la  biniDJa  de  Mai.l- 

ici  cl  lai6i'f>p;iternelià»ii(ni(.  fr^reCuii- 


^.'cnt  la  raraucha  duc  d'Albe  ils  Dira  arrtw.'i 
Tuicitci  co  iSti;,  On  ■B.iniiiii  »■  proi*.  «;«« 

TiVrim  et  raulrale4j.iiot5S8.  — Fl(l«u'. 


JITATE ,  aomie  de) ,  idaileur  cl  cinii- 

de  ,  na  an  l5gï  d'une  linille  dtîi  il- 
M  liamniH  de  (uerre  <|u-alla  avac 
g»  an  Aliamai^ne.eil  Ballaiidc,  ca 


ulsidlai.l-all 


.Ideli  Linuicitm'cn  1637- Un  ilir.l.uc 
nia  de  lIofB  UB   OUI.   inlil   :  DVCH  parjr.  :, 

^i'ijvi'vc'!— iroBN(A"l<l'-'nL.rnard%onilt'c|.^'''.lt 

...     ,     I.  l..„.iUnlupi"r.-.t.,<rn3l.uri:.«dai,,nBcu  i«i4, 

Ch..tru<\l".<><i  Kl>us-    u^^'T^june^riiKleinlIUFlicedinilct  .^<'neul.p..l,- 

I  CikW,  n:a-iU  tur  le  '  Ii'iuc.  cjui  cureut  Jinu  Ijnci  lin.  do  Charin  \U. 


ttORH 


(  >467  ) 


HOÎIN 


*j#  J««  ^n*  tîtrîc*^  ^»r>n<»p»>:«ent  la  rcvolntion 
t"  ■•'J,  «i  c^ivi  ,  pTéïiJrn;  J?  la  t'.*^le  suéiloisc  , 
•--a  l*^  elalA  4  é.c»«?r  î4.r  'e  trdnc  Fréd«^ric  Je 
— «si*»**! .  \><ax  pari»i  s'rtneit  for.Tics;  le  comte 
»l  im  «t^t^l  m  l»  tête  Âf  ttini  ^il  dr'S  bonnfd  ^ 
.  Vn\"dv*«"»c*  A^  l* 'i«- VrsTTT  el  Je  la  R.i<;sie.  En 
S  .  \^  Y"^*^*-*  •  ***^î  "i'^*  c'-'^j-ir,  l'cmporfi  ;  le 
.  *>e  tut  v-l'N^*^  »ie  verr  jrr  «ia  t^ jI  ci  (]e>  aJQaircs, 

^\'  »V.  N    ,iji.**cs;  ,  ^-m   'zfin  FT'trmns  ^  hislorten 

'  .  (->i«u  l  ,  n**  »    ir-a*»-B  cj'is  !e  fiaul  Pjlaîinal  en 

•  •'•  ^  .  \'T  iW  *j    ■(.  ti. ,  J>  fçr^raphic  el  le  «^roit  pu- 

*'  tr   aw  ttar-*-»-!.  ^  (<•-  lïiritr*r%  k  el  de  Lp\«le  ,  ri 

I  i,  il  »4^  ç-^te  .**r«,  T»I>  ca  i6"0.  On  a  de  lui  un 

é 

.»  «nd  tr  -  -^  ^'k  jTrï -+1 ,  lo'  -i  écrils    ea  latia ,  el 

•i  »Ql    l'i  'n   -  TiT^    tJttl  :   Serurn  Brtlarinicnnim 

f^n   •-      I  rej  .B   -«rt-^a  ,  Scotiti  et  JltOerniâ, 

.■""T,   i*'t\  *■  ^  -'f  ,  h<'1 1  ;^if*  txponztntttr^  L«-ycle  , 

i'>  v*5  .  I   -S  ;  i<  'J.^cj:.>vf  ^.-rjtncrfnis  lib.  If^,  La 

l'j-fr    <*  r?    I  T«%;    ^~i2;  /Ii't.  pfiiïosnph.  tih.  VIl^ 

.Lr-r   *.  t^''ij,,n'^:  Dxii^rt.  hist.  et  poltticœ  y 

»         .  f^ij    o-H.  Jif  f'fra  txtate  mttnji^  ib.,  xtjj), 

«-^.  Vp  *^.  a'»  ^-«.o^fs  pro  x^râ  tetate   mtindi  ^ 

.   -  ,  (i^i   n-^:  fl st.  eci  !rf.  et  potttictj,  ib.,  16*35, 

-<n    ïr  .!#,  io>7.  e!   Franrl-rt  ,  170^  .  trad.  en 

=  .-,  l\  TTirijflB  .  i-io.  a  'ol.  111-12;  -^rca  A'o», 

^  «  a.  iKîprr'f^rum   tt    t  tçnnrunrt  ci  conJilo  orbe 

i  •w.tfr^  \r.^  om  ^  Lrrie,  iV^,  in-12;  Àccura- 

•wi  pr-m  ^(-\Bratio,  vtv'c  srojjrtpfiia  velus  sa- 

•-  »t  ^r-ï^^otî.  etr-,  »b.,  i6^>7,  in-fl.  avec  cari.; 

•'■*••  f  r>*.'  eu*  imr'ruirton,  nrt^nontTTt,  clc,  ibid. , 

ii"H  ,     'VV^    \vk'\,z  . -^ rc  t  Vosis  t  si^e  hist.   mundi 

*-  M  rrm   ftci'nr  p'  .mt^rdtn  rtrum  natnratium^  ont- 

'   'm  «l^iit  rt  UerUttrum  ^  ibiJ.  ,     1608  ,  in-I2; 

/    y  iS'a  ,    j  Vf  fitiJ.osîH  peregnntis  ^   etc.,  ibid.  , 

i^*-^  .  »«-  15  :  uw  tr».\.  Ui.  As  \  JmtaiS.  dis  Hol- 

/:'  1  '\T  àlj  C^^j^t ,  Amsler  lain  ,  itiiS.  in-fol.,  fîg. 

H»>hN  *  Jtvw  %ïn  )  ,  ptem.    niéJecia  du  rui  de 

*»   '-tw  .  fc-   a  SvccV^uolm  «a  iG^ia ,   (il  ses  e'iudci  à 

\^'  \*  cl.  k  ï*à»^xi,*'*ii  >v\tia  *Y?cv»leratnl  à  la  prali({. 

i»  'i *x\  Ai^  *«-m-i<.VteTn»îï%  ,  yroî^'isa  •  Slockbolm  , 

n-^nX  4't\r»  »VVic\vé  m  r,^iFr«  A«T,e.  çl  m.  en  l/I^- 

Il  a  11  in*   yii"»   tnv.,  pirm»  Vr* '(U^^  oa  retnarque 

us    Trati*  cîeracnfaire  ,  eo   sot.doii  ,  à  Vatacc  dcî 

t»re*fecidr?  ;  et  4maiL*'ytes pitb.,  anno  i^oj,  A7(»cA- 

t  i*i\*  iti'' fa  fectta  re'tia.—^W  ne  faut  pas  con- 

/  ourr  fr  œe-^fr^n  jrec  J'-ja  »3n  Ï/oo«.ve  ("t;,  plus 

Bt  it   ,  dj  tr^tc  ir2*pirj  Hon.T  ,  ne  en  i5.îî3  a  Frey- 

>-i-|  m  M  mie,  où  il  m.  en  tdfJ,  aprts  avoir  pra- 

W*  tt  t*tc  lutc^s  a  PJatt^a  m  Tiiaruige.  On  lui  at- 

1n'*ue  ,  v.j.i  i»er  fort  {«eu  de  tt ii.icnildancc  ,  une 

«M.  crr  .-^iAç  \j  Cfum.e  de  GcL^r,  et  un  Abrtgé 

d'  I  .  tr'i.'^.-aVr'.r/;,,  imp.  i  Lcy<!«î,  166^,  in-r2, 

H  )H>    le  <~ja\\t  OK\ ,  implitfue  d-.n->  le  complol 

(i*AeL»ftïXp-n  ct?otr^Ga4iy\  e  l!l,  et  condamne' au 

kfaa '«rrafol  perpeifiel ,   nnlra,    sous  le  nom  de 

ï^'U'O-ii-jm  ,  a  C*jpcuh25;ue  .  où  il  a  fini  ses  jours 

*i,  1^2-3    iJes  Pofs  es  ODl  é'é   Irad.   en  danois  par 

«(♦K.Nfc,    Gfot^t-^  éy.  de  Norwick,  ne  à  OMiara 

(«-  -nv  lU  A-al,  ea  f\t  ,  ni.  a  BjIIi  m  171)2  ,  cal 

Và'r  uî*tA>o  d'a;i  çrjud  pré'îiraleur.  Il  a  laisse  les 

■»»  i4)T.    ra  aîc'ji    :  Con<idcitit.  sur  la  vie  et  la 

^y*-i  U  Si  Jei»-B.},f(iS/e,  C^if^rd,  1770,  in-8  ,  cl 

'*'*  .  ic-tl;   O'm'mnr.  sttr  1rs  Fsaiimrs  ,   ibid., 

^"",  i   !»«'    itv-4  pia?,  f-i$    rtimpr.  dans  le  formai 

^*-^  .  C.-ni.irr.if.'oi5  ivr  /c  prt^jet  de  ta  réforme  de 

i'"^:   't  *' A-^^Uurrt,  in  ^î   LzUre  à  Ad.im  Smilli 

***■  ijî.#.  (rt  mort  et  la  philos,  de  Ditvid  Hume  ^ 

Oi  .•i,  ,-- -.^  in-ia  ;  pUi».  srol.  do  Sermons  ,  etc., 

*^  1  ^i  *v  j^ffj  ta  mort  une  cdiliou  complète  de 

V  ^*-    '■*  *^ï!^  une  vie  de  Taulcur  pji-  M.  Jones  , 

n  ';'M-Tr»f)KE  (Jonn^,  pbiîol.  cl  ccrîr.  polîl. 
•a.i  bmI,  »i  ^n  vit)  exerça  d'.ibord  les  lonct. 
tt  la.t  »jtrir,  rttra  dans  la  carrière  cccl«^siasiiff., 
*' ^f<i*n  \t  cUampit-n  de  l'oppusilion  el  de  la  li- 
*•***«  P*'»-^t,  tV  tunda  ua  club  ou  «ociélé  pour 


le  mainlieil  du  bill  des  droits.  La  gtlrt^ê  de  l'indé- 
pendance ame'ricaine  lui  ouvrit  un  vasio  cbamp 
pour  déployer  son  zèle  libéral  et  ses  Uilcns  comme 
ccrivaift.  -•Vprès  rjuelquos  persécoiions  r^uc  lui  at- 
tira la  pnblicalion  d'un  lil>elle,  Horne-Tooke  abau-  " 
donnna  IVlat  ecclésiastique  ponr  se  iirrerà  l'étude 
de  la  jurisprudmce  ,  fut  repousse  du  barreau  ,  re- 
lourna  à  la  politique,  écrivit  contre  l'administrât, 
cl  pour  In  réforme  parlement.,  fît  un  he'ritagc  asscs 
cousidc'rable,  se  mit  sur  Icj  rangs  pour  être  élu 
«ncmbre  de  la  chambre  des  communes  ,  et  e'cboua 
d'abord  dans  celle  entreprise.  Accusé  do  haute 
Irabison  c»  i-jÇ}]  ,  par  suilc  de  ses  opinions  en 
faveur  des  frévolutionnaircs  français,  il  fut  ac- 
quillé.  Après  s'tlre  présente'  une  seconde  fois  aux 
elecliofttf  de  Westminsler,  Hoinc-Tooke  réussit 
enfin  à  sn  faire  élire  représentant  du  bourg  d'Old- 
Sariim.  Mais  sa  qualité  d'ancien  ecclésiastique  lui 
fui  o'.jectée  à  la  chambre  comme  un  motif  d'exclu- 
sion. Tout  ce  que  son  éloquence  put  gagner  ,  c'est 
qu'il  conserverait  sonîsiégo  p»  udant  cette  seule  scs- 
siort.  Un  nouveau  biil  exclut  alors  pour  l'avenir 
dans  les  clcclions  tout  individu  admis  dans  les  or- 
dres sacrés.  llorne-Tooke  m.  àWimbîedon  en  181 2. 
On  a  de  lui,  outre  plus,  écrits  politiiqaes  de  circon- 
stance qui  n'ont  plus  d'intéict  tfuc  pour  le<  natio- 
naux ,  un  ouv,  très-remarquable  sur  la  grammaire 
fîéaér.ile  ou  philosophique ,  ayant  pour  tri.  :  FJIE.l 
nTEPOEN'TA,  or  the  Diversions  of  Pitriey ,  don*, 
le  prem.  vol.  parut  à  Londres  en  r28(),  in-8,  réimp. 
en  1798  ,  in-4 ,  et  le  2«  en  iSo5.  M.  Alex.  Stepbea 
a  pub.  les  3r,'m.  d'Horne-'Tooke y  Londres  ,  i8i3, 
2  vol.  in-8.  W.  Hamilton  avait  pub.  l'année  pré- 
cédente d'autres  Mcm,  ou  plutôt  (une  notice  sur  la 
vie  ptthliqtte  du  mémo  écrivain  ^  brochure  in-8,  de 
192  pages, 

HOU^ECK  CAîfToiNE),  ibéol.  ansl.,n8en  ^6\l 
à  Baccharach  dans  le  Das-I'alatinat ,  m.  eu  lô'yS  , 
prébendier  de  l'église  de  Wells  ,  avait  été  succes- 
sivement chapelain  ,  puis  vicaire  de  .411  Ilalluws  à 
Oxford,  recl.  de  Doullon  dans  le  Dcvonsbirc,  enfin 
il  obtint  en  1G93  un  canonical  à  Wcilminstcr.Outro 
un  assez  grand  nombre  de  thèses  ou  autres  produc- 
lious  scmbbbles,  on  a  de  lui  différentes  traduct. 
d'ouv.  allem.  el  franc,  en  ang.,  et  les  opusc.  suiv.; 
tf'g  great  law  0/ considération  ^  etc.,  Lond.,  iG-:5, 
in-8,  plus,  fois  reimp.  ;  a  Letter  to  a  Lady  reifol- 
tcd  ta  the  Homish  Oirc/i ,  ib.  ,  16^8  .  in-ia  ; //le 
np;\y'  JscetiCy  etc.,  ib.  ,  if58i  ,  iu-o;  Didight  and 
jndgemcnt  y  etc.,  ib.,  1G8J,  in-12;  the  lùre  oj  ihc 
ii/tftr  ^  etc.  ,  ib.  ,  l(>83,  în-12;  t/ie  Exercise  of 
P  rayer  y  etc.  ,  ib.  ,  i6:35  ,  in-8;  thejîrst  Fruits  of 
renson  y  etc.,  ib.,  i633  ,  in-8. 

IIOIINEM  VNN  (Fn:'Dv;iuc-CoNnAD) ,  voyageur 
allcni.,  né  à  HildcUieim  en  1772,  exerça  d'aJjoid 
le  niiniàtèrc  évangcliqno  à  Hanovre,  el  oblinl  tn 
1795  uuG  recommandation  auprès  de  la  sociolé 
d'Afrique  à' Londres  (jui  l'employa  à  faire  des  il c- 
couvcrlcs.  En  1797  il  s'embarqua  à  Marseille  pour 
l'iie  de  Chypre  et  se  rendu  de  là  à  Akx;mdriu. 
T.ors  du  dcbarquenirnl  des  Fr.mçais  en  Egypte  , 
llorncmann  ,  qui  se  trouvait  ad  Kaae  ,  obtint ,  par 
les  soins  du  gi  no'ral  lîonapulc,  h  s  moyens  do  con- 
tinuer son  expédition.  Il  pjrtil  du  Kaue  le  5  sept. 
1799  :  et,  après  avoir  visité  l'ancienne  Oasis,  où 
l'on  croit  qu'était  élevé  le  temple  de  Jupiter  Ani- 
mon  ,  il  arriva  à  Mourzouk  ,  capitale  du  Kcz/an  ,  et 
pénclra  jusqu'à  Tripoli.  De  retour  de  ce  lon;^  voy., 
llumematin  partit  le  6  avril  1800  avec  la  grande  ca- 
ravane de  Bouroou  ;  depuis  en  n'a  plus  rtçu  de  ta 
nouvelles,  et  tout  fait  penser  qu'il  a  succombé  à  ses 
tculatives  périlleuses,  Le  Journal  des  f^<'y",^ef  de 
FrcJ.  Hornentann  depuis  le  KnircJiiSf/tt'îi  Mourzouk 
en  1797  et  1798,  Irad.  en  angî.iis  sur  le  AÏS.  allem., 
qu'il  av.\it  envoyé  à  la  société  d'A trique  ,  a  paru  à 
Londres,  |Ho2,  in-4,  ^^^^  caries;  il  a  été  publie' 
en  allcm.,  Wcimar  ,  1802  ,  in-8  ;  cl  ou  en  adiux 
traductions  fraDÇ.  :  la  prcm.  très-incJiaclc  et  saus 
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cartel.  Paru,  1802  ;  la  a«,  ib.,  i8o3  (par  La  Baume), 
revue  tur  le  tetle  allem.  par  M.  Laoglèa ,  arec  des 
nolra  de  ce  mémo  savant. 

HORNIUS.  V.  Boati. 
^  HORNSBY  (Thomas)  ,  »ftronom«  anglais  «  né  en 
1734 1  m.  eo  loiû,  fut  conservateur  de  la  biblioth. 
Baddifftf,  professeur  d^  philosophie  naturelle  et 
expérimentale  è  l'uaiversittf  d'Ôaford,  elnnembre 
de  la  sociale  royale  de  Londrea.  On  lai  doit  l'acbl- 
▼ament  du  grand  et  bel  Ohferraloire  d'Oxford. 

HORNUJSG  (Jean)«  mtfd.^llem.  du  !;«  S.,  est 
connu  comme  édH.  d'un  rec.  de  lett.  tntit.*:  Cista 
medica^  Noreniberg/i62j,  Lcipsig ,  i6t)i  «  in-4. 
On  a  en  outre  «U  lor  un  TVvfife'  (en  aHem.)  sur  ia 
méthode  de  guisrit*  i^s  bfùlurts  ,  riuremberg  , 
i68a,in'8.  •     , 

HOROLOGIUS.  V.'DeifDi. 

HOROZCO  (C4MTOVAL  de)«  mtfdec.  espag.  du 
16*  S.,  professa  sort  art  »Sufamaoque,  et  se  fil  dans 
le  temps  une  rëpulatioai  distinguée  comme  savant 
par  un  ouvrage  intit.  :  Ànnolaliones  in  int«fpretes 
jietii ,  med.  pnfçtariss.,  nempi  Bapt.  Monianum 
vtrontnsem^  et  Janum  Coiiinî^utn  Zuiccaviensemy 
medicos  t  fiâle,  i(»4o>  in-4-  H  avait  difjà  pub.  Cas- 
tiwnliones  in  interprètes  PauCi  ^ginetm  y  Venise  , 
1536,  in-folïo.  * 

HOBRE&OW  (Picrre) ,  |stronome  danois,  né 
en  1679 ,  fVit  profi^sseur  à  l'université  de  Copenha- 
gue ,  011  il  m.  ^n  1764*  On  a  de  lui  :  Determmatio 
apparenta  diametn  aolmns  '  17 17  ;  Ciavis  nstrono- 
mi4By  ieu  astittntmtite  pars  phjsica  y  Copenhague, 
1725,  in-4  r  ^P^"'*^*^  tnumphans  t  etc.,  ibid., 
1727,  in-4  ;  yttrium  astronomim  ,  etc.,  ibid.,  i^Ba  , 
in-4  i  EIftnentii  philosophim  naturalisa  ibid.,  1748 , 
in-4,  etc.  Se«  OEiivres  réunies  ont  paru  i  Copcu- 
haguc,  i74o-4t^3  vol.  in-4.  — Horrebow  (Chris- 
tian), 61s  du  prcccd,,  maihdmal.,  né  vers  1718, 
mort  en  1776,  a  publ.  un  Traité  de  Trigonomvtrte 
spkérique^  en  lat.,  et  quelq.  dissertai,  acad.,  telles 
que  ftepeiita  parallaxeos  orbis  annni  dentonsi ratio 
ex  observât,  ann.  \'}^1  et  1 743 't/e<^i/c/a ,  Copcn- 
liague,  1741»  >°~4  »  ^'^  P**^tillaxi  Jixarum  annua  et 
rectaseenstonibus  t/ttam  post  Koementm  et  P/iren" 
tem  demoHstral  auctor^  ibid.,  1747  ,  in-4.  —  Uoa- 
«BBOW  (Nicolas),  magiiitrat  et  vuyag.  danois,  né  à 
Copenhague  en  1712,  m.  en  1760  ,  a  laissé  :  Belat. 
authentiq»  d'Islande  (en  danois},  Copenhague.  1750, 
in-8,  avec  cartes,  trad.  en  allem.,  Leipsig ,  1753, 
in-S,  en  angl.,  1758.  in-fol.,  et  en  fr.  (par  Rousselol 
de  Surgy  et  Mcsiin) ,  Paris ,  1764*  2  vol.  in-12. 

UOKROX  (iittuil)  ,  celuhre  astronome  angl., 
né  à  Toxteth  dans  le  comté  de  Lancastre  l'an  i6i<) , 
m.  prématurément  en  i^l\\y  semblait  destiné,  par 
aa  Yucation  singulière  pour  les  sciences  célestes,  ài 
leur  imprimer  un  raouvem.  très-nolable.  Il  a  laissé  : 
Venus  sub  sole  iHsa^  ou  Traité  touchant  le  passage 
de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  (4  décemb,  i()39); 
et  d'autres  écrits  astronom.  pub.  à  Ix>odres  ,  l(>72, 
itt-4  I  pAi'  le  doct.  WalUs.  On  a  joint  à  ce  rec.  la 
corrvspund.  de  liorrox  avec  Crabtréc,  jeune  astron. 

3ui  avait  fourni  au  prem.  les  moyens  de  s'avauccr 
ans  la  science  qu'ils  étudièraut  quelque  temps  en 
commun. 

HORSLEY  (Samuel)  ,  prélat  ang.,  né  en  1773 , 
occupa  successivement  les  sièges  de  St-David  ,  de 
Bocbester,  et  m.  en  i8j(>,  évéq.  de  St-Asaph.  Ou 
lui  doit,  outre  des  édit.  lat.  des  Elémens  et  des 
Donnés  d'Ëuclido,  des  Inclinât,  lib.  Il  d'Apollo- 
nius Pergipus,  Oxlord,  1770,  et  une  édition  des 
Œuvres  de  str  Isuac  Newton  ,  5  vol.  in-4  «  178J  , 
plus,  écrits  d'Irud.  Bt  de  piété,  cités  par  M.  George 
Crabb  {Unit*,  hiâtor.  Dictionary  ^  i825,  in-4),  au 
nbmb.  de  12  environ.  Les  plus  rcmarq.  sont  :  the 
J*o%ver  o/God  deduced  front  the  computèbfe  in- 
ttantaneons  productions  ofit  in  the  solarsjrstem.y 
1767,  in-8i  bn  the  Pmpeilies  ofthe  greek  and  lutin 
languages,  179^,  in-iJ,  sans  nom  d'aut.  ;  une 
trad.  angl.  (d'après  l'hébreu)  des  Prophéties  à*Oicc^ 
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avec  notes,  etc.,  i8ot,  1804.  io-4  «  Elgtmenl. 

tises  on  the  fundamental  principles  o/"  pré 

mathema^ics  ,  for  the  use  of  stndenls  ,  loot, 

etc.  Les  Sermons  d'ilorsley  ont  été  rec.  en  3  v->l 

in-8,  1810  et  1812  ;  on  a  également  pul». 

m.  (en  antf.)  :  Disc,  de  Sam.  Horslejr  au  j 

l8i3 ,  in-8  ,  et  les  Mandemens  (the  Chargea^ 

a  donnés  aux  diocèses  de  St-David  ,  de  KocAs 

et  de  St-Asaph,  i8i3,  in-8.  —  HoRSLeT  ^fa«»^, 

antiq.  angUis,  né  dans  le  Morthumberlaïad,  aa.  «m 

1731,  s' eat  fait  connaître  par  un  important  oar.  a^i^ 

Britannia  roitHtna^  imp.  en  1732.  On  trouve  d«  >si 

dans  le  rec.  d'Hutchinson  auelq.  Lettres  ailinanan  s 

à  sir  Ro^er  Gale  sur  des  sujets  d'antiquité. 

HORbT  (Grégoire)  ,  med.  saxon  ,  né  è  Torna 
en  1578,  reçu  docteur  k  bile  en  ifSàS ^  m.»  UIa 
en   1 636,  exerça  son  art  avec  un  grand  aoecé*  c< 
reçut  le  surnom  d^Esculape  de  l'ÀUemagHe.  Noua 
citerons  parmi  ses  ouv.  qui  ont  été  réunin  d  pnib.  è 
Nuremberg  en  3  vol.  tn-fol.,  1660,  et  Cooda,  |<9S' , 
3  vi)l,  in-4^1  les  suiv.  :  Dissert,  de  nalnréi  gmoraj  , 
addilis  resolutionilws  de  curâfuroris  aaustorti^  si* 
philtiis  atque  de  pulsu  amaïuium,  GieiBem  ,  i6«t« 
in-4  ;  de  Tuendâ  sanitaie  studtosonom  et  lirirsmr^, 
ib.,  i(ii5,  in-4,  eie^—HuRST (Jean-Daniel^,  fiûalW 
du  précéd.  ,  orofess.  de  médec.  à  Marboar|; .  a«« 
Giessen  en  1027,  mort  à  Francfort-sur- 1*- Me»  «m 
i685  ,  est  connu  par  les  écrits  suiv.  :  PharmKapam 
galeno^hemica  catholica^  Francfort,  l65i ,  i»-CiL^ 
Phjrsica  hippocratica  ,  ibid.  ,   1682,  in  8,  «Jc— 
H0R.ST  (Grégoire),  frère  du  précéd.  ,  prof  cas.  i*»- 
nalomic  et  de  physique ,  né  en  1626  à  CJIm  ,  où  al 
m.  en  i()(ii,  a  pub.  :  Spécimen  nnalom.  practÀcm  %m. 
academ.   Giessend  alianot  philiatris  exhtùttum  : 
adjecta  sunt  quadam  de  ntoxd ,  Francfort  ,  ifijS  . 
in-4;   ^'^^  Dtssert.  :  la  prem.  t^c  JtfW^m  ,  J'atsir» 
de  Historiâ  Zibethi.  C'est  égalem.  à  lui  qu'ral  daa« 
la  2*  édit.  des  ouvres  de  sou  père,  plus  compJètA 
que  celle  de  i6(io ,  publiée  par  Jean-Daniel  ,  «osa 
frère.  —  Jacques  HoRST,  gr.-oucle  des  précéd .«  ne 
en  1537  à  Torgau ,  m,  en  1600,  direct.  d«  Tuaiv. 
do  llulnutadt ,  est  plus  particulièrcm.  connu  par 
son  tr.  de  Naturd  et  causis  Noctambulorumi  ,  e»w^ 
Leipsig,  iTtg^,  in-8,  et  par  celui  intit^De« 
dt^nte  tnnxUlari  pueri  Silesii ,  ibid.,  i5û5     in>8. 

HORS  nus  (Jacq.  MERLO,  dit),  ne  à  U  6 
i6«  S.     - 
On 
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16*  S.  à  Uorts ,  fut  curé  à  Cologne,  ety  m.  en  1644. 
On  a  de  lui  :  Paradisns  animm  cltrist.  ,  Colufa»« 
1G44  y  in-12,  trad.  en  franc,  sous  le  lit.  d*£femnt 
chrétiennes  y  Paris,  i6S5  cl  1715.  2  vol.  in-ia;  mue 
édit.  avec  notes  des  (Snvi'es  de  St  Bemtrd ,  C*l»^ 
gne,  1641.  2  vol.  in-fol.,  Paris,  16^2,  Lyon,  167^ 
une  édit  des  4  livres  de  Imitatione  Chri$ti^  t-tc., a^as 
le  lit.  de  Viator  Christian  us  ,  Cologne,  itij  ,  s  t«J. 
in-12;  ibid.,  1670,  in  24;  Paris,  l8o4,iii-i6. 

IIORT  ou  HURTE  (Josiam)  ,  prélat  i.oglaU,  né 
vers  i()8o,  desservit  d'abord  une  congrégation  de 
dis.idens  ,  puis  devint  successivem.  év.  de  Fec»a 
et  Leighiio  ,  de  Kiimore  et  Aidagh  ,  enfin  ardMT. 
de  Tuam  ,  et  m.  en  1751.  On  a  de  lui  un  voL  de 
Sermons  y  Dublin,  1738,  Lond.,  1757,  in-«j  des 
Lettres  ,  Manlemens ,  etc. 

IIORTEMELS  (FaÉDÉRic)  ,  graveur ,  né  À  P«^ 
vers  1688 ,  a  laissé  une  Adoration  des  rois;  le  Mm- 
tiage  de  S  te  Catherine  d'après  Paul  Yéronètc;  la 
Naissance  de  M  Jeun  Baptiste^  d'après  Le  Tâaloret  ; 
une  Samaritaine^  d'api  es  Garofalo,  etc. — UortcI 
MELa  (Marie-Madelaiue),  née  è  Utrechtra  1687,  e* 
selon  d'autre  à  Paris  en  1690,  épousa  C.-N.Cucfaua, 
père,  partagea  avec  succès  les  travaux  de  cet  «rtisic, 
et  m.  i  Paris  vers  I770.0n  a  d'elle  le  TrhtMphe  de 
Flore  ,  d'après  lo  Puussin  ;  Mercure  et  leê  Mtues  : 
Jspaûe  disputant  avec  les  philosoph.  grecs  ,  d'a- 
près Michel  Corurillc  ;  des  Portraits  .  etc. 

HORTENSIA.  V.  l'art,  suiv.  adjinem, 

HORTENSIUS  (Quintls),  célèbre  orateur  ro«., 
né  en  l'an  640  de  Rome ,  d'uuc  illustre  et  aocicnae 
famille  picbéicanc  qui  avait  douué  plusieurs  aia- 
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h  la  r^^«lAM|^  farat  jnr«e  la  gnod  éclat  an 
y%M  4*  19  am»  i  H  Bénît  «nsoilc  dan» 
«t  dcTÛa  titfol.  ^  Syila  dans  la  guerre 


a  Borne  il  reparut 

»  la  trklvtt»«  ,  ««irepeit  la  dâenac  da  jaune  Pompée 

•«  c«Ue  A«a    puxawi  Tefrèe  contre  Cicéron  ;  et 

^u%fcré  Xmmr  rrafah»,  caa  dcax  orateurs   restèrent 

Ttfmal  aawniml   nais  par  l«  bcaa    d'une  amitié  et 

df  «m«  fiiliaia  reojf^aw.  Borlensins  prit  la  défense 

Am  Cicëroa  ^famétÀ»-^  fui  menacé  par  Clodius  « 

«1 U  faslhi  ter  Tif  fi  d«  la  fureur  des  satellites  du 

fimyaaaf  idba.  Tars  la  fin  de  sa  earri<pre ,  Horten- 

■âna  fit  de  «mai  cAais  pour  reprendre  an  barreau 

la  peiMBvre  ^aee  fuc  mi  avait  raWa  son  éloquent 

«1^  .  «  d  m.  en  f  aa  de  Bosae  70^  (  5o  ans  sTaot 


X.-CV  èmim des «■▼. de ^t orateor  n'est  panrenu 


Ta  «as;  et  Pa«  ne  peut  guèm  se  former  une 

«loqaanc*  qa«  par  ce  que  nous  en  ont 

'  las  aaoana.  lia  moms  apprennent  aussi  que 

ndtnm  i»  poésie  arec  succès.  Il  arait 

■r  /a  manière  d'élrrer  les  animant  ,  un 

paWpoamefrec  iatii.  %ytiat fiàr^tiov^  dont  il  prit  le 

Uméém»  ia  ftUc  dX>rpbé« ,  atUraat  las  kétes  fan- 

«m  ^  Im  MBS  d«  sa  lyre.  —  HoUTEHSiA ,  sa  611e , 

jW  altaiir^   en   plaidant   derant    les  triumvirs 

ILav-AatMae,  OctaT»  et   Lépide,   la  cause  des 

4>0  dam»>  romainea  dont  on  ▼oalait  taxer  les  hiens 

IcB  Itm  de  la  fuerre.  Le  discours  qu'elle  pro- 

dans  c«ftlc  cîTcoiuLince  eat  cité  avec  les  plus 

elf  oagar  QnialiUen. 

BOftTCSSltâ  (LànnaT)  ,  philologue  dont  on 

iymta  \a  rccftaUe  nom .  et  qui  fut  ainsi  appelé 

narre  q«M  était  Us  d'un  jardinier,  naquit  à  Monl- 

mrt  iB  lSoi,  mx%.  qaciq.  bK>j(r.  On  sait  qu'il  était 

p«ef«4  da  ealL  de  Saèrden  (HoU.)  lors  de  la  prise 

d«  e«cie  *Jle  an  iS^s,  et  qu'il  n'échappa  lui-roéme 

i  la  m.  f  n'apr^  aYoir  couru  les  plus  gr.  daogen  et 

*•  maisacrcr  son  fiU.  floftensins  m.  en  iSj^  suiv. 

\ê%  uns  ,  mm,  ft5^  M\on  d'autres  ,  laissant  entre  au- 

«r««  pawfte%  lâî.  t  Sercssioaum  cm/ioai  u/im/ec' 

taa«'«m«t  beTorum  «fr  anis»  iSi^  nque  0ui  tranS" 

kmttmmtmk  «piarop«(HS  ad    B«rfîuidoi  libri    VU  y 

in-foi.  ;  da  l^amMllt^ns  auabnotisla^ 

■•.4.    ik  ,  1S48,   Amsterdam,  l656;   de 

Bail»  gum^nu'o  ,  etc.,  ih. ,  f  56b,  in-4  ;  Enarra- 

i»  f^u^tài  jEmgiJay  ih.,  lôfi^  e(  1^7,  iu-f.  ; 

tmcam  Pkmn^ium  ^W\%à,y 

J5j$^  ia-M.  —  BomTxmacs  (^tfarfiaos)  ,  astron., 

l5a5à  Drift,  m.  en  {5^9,  est  principalem. 

par  la  Iraduct.  sairaaie  du  hcige  :  Fhiiippi 

tm  mwiuan  itnxe  diurnum 

HORTE^ISIGS.  V.  Gabsiv  (Lonb). 

aOBTO  (GAaoAj  ▲a\  on  ob  La  HUERTA  (Du 

JtSMa),  hôianisle  portugais  du   t6*  S.,  professa 

d^ikird  laphitoaophieâ  Lnboone  en  l534«  et  passa 

ansnrte  i  ^oa  dans  les  Jades,  pour  former  une  col- 

lactâon  des  pJaatca  qui  croissent  spontanémeutdans 

les  «■▼troaa  de  cette  ville.  Il  a  consigué  le  résultat 

de  i«s  elKareaboas  et  de    ses  recherches  dans  un 

«crît  intil.  CaéeyiMoj  dos  simples  o  drogas  da  India^ 

Cna .  I j63  ,  in^  «  trad.  m  latin  ,  i56g ,  Anrers  , 

ia-ê  ,ca  fr.  par  A.  Colia  ,  Lyon ,  1619,  in-8,  etc. 

BOSIOS  (Stajuskju)  ,  cardinal ,  né  en  i5o4  à 

Cnfwie  •  m.  à  Caprarola  en   1679  ,  attaqua  arec 

■haltnr  Im  priactpcs  de  Luiber,  et  lut  légal  du  St- 

■^9»  an  eoncite  de  Trente  en  i56i.  On  a  de  lui  : 

<^/(s«to  cmikêficmjidei  ehristiana^  iipt  expHeat. 

tm/csmoms  à  patnàas  factm  in  fynodo  proviti' 

«uh  WicJ  Pttnkovim  auuto  l55t,  Mayence,  i557, 

*^>.Raaae,  l565,  iB-4  •  réimpr.  un  gr.  nomb. 

'e  fwA.  ft  irad^  eo  prcaque  toutes  les  langues  ;  de 

y^pnm  Dét  verbo  ,  Rome ,  1 559 ,  in-8  ;  Dialog. , 

*«•  rmlmnm Inds  ei  uxores  sacerJotUtus  permit ti^ 

*•  di«im  efiam  vnig^tri  linguâ  peragi  fns  sit.y 

Dklhafea ,  uSo ,  io-o  ,  Judidum  et  censura  de  ju- 

^*f»,....^  de  4i>^v»mÂe  coatm  adorunâam  Trinita" 

tmm ,  ctc^  \j6\\  dca  f^r$f ,  impr,  dui«  It  a*  toI. 


de  la  Collect.  des  oeuvr.  de^'aul.,  pub.  à  Cologne  v 
1584,  3  roi.  tn-fol. 

HOSKINS  (John),  poète  aogl.  et  homme  de  loi, 
né  en  i566  à  Laowarne  (comté  d'Hereford),  m.  en 
i638 ,  après  avoir  été  quelque  tffmps  détenu  à  la  • 
Tour  de  Londres  pour  la  liberté  avec  laquelle  il 
s'était  exprimé  dans  un  discours  prononcé  au  par- 
lement, est  moins  connu  par  ses  productions  litt. , 
dont  aucune  ne  parait  lui  avoir  survécu  ,  que  par 
les  soins  qu'il  se  donna  pour  divertir  le  roi  Jac- 
ques I*r  dans  le  s^our  de  Morehampton  ;  il  y  or- 
ganisa ,  dit-on  ,  uue  troupe  de  sallinbanquea  qui 
imitaient  l'ancienne  danse  des  Maures  ,  genre  de 
ballet  qui  plaisait  fort  au  monarque. 

HOSPINEAU  ouHOSPimEN,  théol.  suisse 
de  l'école  Zwingle  ,  né  en  154;  â  Altdorf ,  canton 
de  Zurich  ,  m.  en  1626  ,  est  au  t.  d'un  asses  grand 
nombre  d'écrits,  dans  lesquels  il  déverse  les  sar- 
casmes et  le  ridicule  sur  la  doctrine  et  la  dbcipline 
de  l'Eglise  catholique.  Il  nous  suffira  de  citer  les  ^ 
suir.  :  de  Templis ,  Aoc  est  de  origine ,  progressu 
usu  et  abusH  tempfontm  ,  eic. ,  1^7  ,  in-fol.  ;  de 
MonackiSy  etc.,  i5S8,  in-fol.;  da  Festis  Jttdaorum 
etc.,  159a,  in- fui.  ;  Festn  c/tristianomm  ^  etc., 
§593,  in-fol.;  iiist.  sarramentaria^  etc.,  iSqS- 
1602,  a  part,  in-ful.  ;  Historia  jesuitica  ^  «619, 
in-fol.  Les  ouv,  de  ce  tbéul.  ont  eu  un  gr.  nomb. 
d'édit.  ;  la  dern.  collection  qui  en  a  été  faite  est  do 
Genève  ,  1681  ,  7  vol,  in-fol. 

HOSPl TAL  (MiCBEL  di.  L').  V.  L'Hôpitat. 

UOSSCHIUS  ou  DE  HOSCHE  (Sidbowi'us), 
poète  hlin  ,  ne'  en  1596  â  Merkbcni  dans  le  diocèse 
d'Yprcs  ,  d'un  pauvre  berger,  obtint  la  permission 
d'entrer  au  collège  des  jësuiies  à  Tongres ,  dont  H 
m.  supérieur  en  i653.  Ses  poésies ^  publ.  pour  la 
prera.  fois  à  Anvers,  i656' ,  in-ia,  ont  eu  un  gr, 
nombre  d'édit.,  pai-nii  lesquelles  on  distingue  celle 
de  Paris,  Barbou  ,  1728,  a  vol.  io-i2.  Lancelot- 
Desiandes  a  trad.  en  vers  frauç.  les  e'iégics  de  Hos- 
schius  sur  la  Passion  de  J.-C.^  ijSfi,  in-ia. 

HOSTAL  (PiEARE  de  L'),  sieur  de  Roquebonna 
et  vice-chancclicr  do  Navarre,  né  dans  le  Bearn 
au  i6«S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.,  recherchés  des 
amateurs  pour  leur  singularité  :  Discours  philos, 
desquels  est  traité  de  l^essence  de  Vame  et  de  ia 
vertu  morale  ,  Paris  ,  1679,  in-8  ;  le  Soldat/rat^ 
çois,  1604  t  1606,  in-8  ;  l* Àvant-'uictorieux'y  Ortbea 
1609,  Bordeaux ,  i6iO,  in-8,  très-rare  ^  la  Ifufarri 
en  deuil  y  Orlbez,   1610,  in-ia,  rare. 

HOSTE  (Paul  L'),  uiatbtimaticicii ,  né  en  i65a  à 
Pont-de-VesIe  en  Bresse,  entra  è  17  ans  dans  l'ordre 
lies  jésuites,  devint  profess.  ro)al  de  roalbéntatiq. 
à  l'école  de  Toulon ,  et  m.  dans  celte  même  ville 
en  17UU.  On  a  de  lui  :  Recueil  des  traités  de  ma" 
thématufues  les  plus  nécessairfs  à  un  officier^  Paris, 
169a  ,  3  vol.  in-ia  ;  CÀit  des  armées  navales  avec 
le  traité  de  la  construct,  des  vaisseaux ,  Lyon  , 
i6q7,  in-fol.,  I7a7,  a  1.  in-fol.,  fig. 

ÏIOSTILIEN  (CaIls  Valiws  Me^sics  Quihtus 
HosTiLiANUs)  ,  second  fils  de  l'empcr.  U«aius  ,  ré- 
gna pendant  quelques  mois  avec  Caïvis  Vibius  Tre- 
bonianus  Galfus,  et  m.  ena5a.  On  accusa  Gallus, 
c{ui  déjà  régnait  seul  par  le  fait ,  d'avoir  abrégé  lea 
jours  d'Hoslilien  pour  rester  seul  empereur. 

HOTMAN  (FiANçois),  cclèl.rojuriscons.  franc., 
né  à  Paris  eu  l534,  d'une  famille  originaire  do  Si- 
léi>ie,  embrassa  la  réforme  relig.^puisse  retira  en 
i.')47  à  Lyon,  d'où  le  manque  de  ressources  le^t 
partir  bientôt  pour  aller  enseigner  les  humanités 
au  collège  de  Lausanne.  Après  avuir  professé  ensuite 
le  droit  à  Strasbourg,  il  fut  appelé  à  la  cour  du  roi 
de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  et  y  remplit  plu- 
sieurs missions  délicates.  Plus  lard  llolman  occupa 
la  chaire  de  droit  de  Valence  et  celle  de  Bourges  ; 
il  quitta  la  France  après  l'affreux  massacre  de  la  St- 
Bartbélcroi,  et  m.  i  Bâie  en  1590.  Tous  ses  ouv* 
(ont  été  réunis  et  publ.  à  Genève  eo  1^99,  3  vol* 
ho'Iolt  I*lutts  citerons  cumuç  les  plus  remarquables  :  • 
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tSmmêttt.  in  Tf^  Tittiittitlo/mm  JuHt  eipiîit  Uhros , 
imp.  plus,  fois  à  Tâle  «  à  Ycuise  et  à  Lyon  ,  in-4  et 
in-8  ;  Franco' gai  lia  ,  nV«  traelatus  ue   regimine 
regum  Gatiimet  de  jtirvsuceessionis^  GcDèvc,  iS^S, 
in -fol.,  plusieurs  fois  réimprimé   et   traduit  en 
français  par  Simon    Gonlard  «   Cologne  ,    iSj/j  , 
I  vol.  in-8;  Disputalio  de controuersià Successtonts 
regim  inter  patnmm  et  nepotem  atqiie  in  ttniversum 
dejuro  succesiêonis  regim  in  regno  G<iHim^  Francf., 
l5B5,  in-8  ;  YÀntithbonitJn^  ou  Dite,  iur  V étude  des 
loiSs  xbtyj,  in-8,  trad.  en  lat.,  Hamb.,  1647,  in-8,  elc. 
^HoTMAN  (Antoine),  frère  dn  précëd.,  se  montra 
son  antagoniste  durant  les  troubles  religieux  sous 
les  règnes  de  Charles  IX  et  Henri  III,  soutint  en- 
•uilc  avec  courage  les  droits  de  Henri  IV,  et  m.  en 
l5gi6 ,  avocat- ge'oëral  au  parlement  de  Paris.  On  a 
de  lui  :  Traité  de  la  dissolution  du  mariage  pour 
cause  dHmpmsstmce  et  froideur  de  l'homme  et  de 
la  femme ^  Paris,  i58i  ,  i5()5  et  1610,  in-8;  les 
Droits  de  Voncle  contre  le  neveu ,  enfn%»eur  du  car- 
dinal de  Bonrbon  ,  i583,  in-8  ;  Traité  de  la  loi  .ttf- 
liqne  (réfutât,  de  l'ouv.  nréce'd.) ,  1693  ,  iu-4  ;  Tr. 
des  droits  ecclésiastif/., franchises  et  libertés  de  Ré- 
élise ifrtHlcai*e^  et  «piclq.  autres  écrits  insères  dans 
les  Œuvres  complètes  de  son  frire  François. — Jean 
HoTMJLiff  DE  ViLLiEBS,  fils  de  François,   fut  em- 
ployé i  différentes  né|(nciat.  en  Allemagne  ,  et  ac- 
ifuit  Ja  réputal.  d'un  homme  d'état  prudent  et  ha- 
liilr.  L'époque  de  sa  m.  est  inconnue.  Oo  a  de  lui  : 
Anti'dtopiitus^  imà  potiits  epistola  congratulalona 
magmi  Nie,  Tiirfupini  ad  mngn .Benatum  Cliopinttm, 
•le,  Anvers ,  iSga ,  i593 ,  in-8  ;  Tr.  des  devoirs  de 
l'ambassadeur  ,  Paris  *  1601,  i6o4  ,  in-8  :  Présent 
royal  de  Jacques  /'"'  au  prince  Henri  son  fît  s  ^  trad. 
du  latin  ,  Paris  ,  l6o3  ,  in-8;  la  Prrfctrc  de  l'inst. 
dupresid.  de  Thon ^  irad.  en  franc. ,  Paris,  i6o4« 
•n-8.  Les  Optisc,  frnnç.  de   François,  Antoine  et 
Jean  Hotroan.  ont  été  rccueillii  i  l^aris,  1616,  in-8. 
HOTTLNGER  (Jean-Henri),  savant  onentaliste 
et  llieoloj;.  protest. ,  né  à  Zurich  en  1620  ,  étudia 
en  cette  ville ,  i  Genève  ,  à  Groningue  ,  se  rendit  à 
Leyde  en  1639,  et  y  suivit  les  leçons  de  Goltus.  H 
•ecompagna  dans  le  Levant  Guill.  Hoswell  en  16^1, 
visita  à  son  retour  l'Angleterre  et  la  France,  où  il 
perfectionna  tes  connaissances  par  la  fréquentation 
des  personnages  les  plus  célèbres  de  l'époque,  et 
revint  dans  s.n  patrie  profess.  les  langues  orient,  et 
1»  théolog.  Il  fut  nommé  recteur  de  l'université  de 
Pâle,  et  m.  en  1667.  Nous  citerons  parmi  ses  nomb. 
écrits ,  dont  la  ii^le  se  trouve  d.ins  les  Mrm.  de  Ni- 
ceron  :  Erotematitm  lingutr  snnctm  lib.  Il ,  cum  ap- 
pendice aphorismor.  ad  lectionem  Blùl.  hehr.^  lt>47» 
^rich  ;  Thésaurus  philolng.y  etc.,  ib.,  i6^g,  1659 
•t  i6g6  ;  ffist.  eccles.  JV.  T.^  pub.  de  i(i5i  à  1667'; 
Hist»  orient,  ex*  variLn  mnnHmrntis  collecta ,  il>.  , 
l65i  ,  in-4,  '^  1660;    Grammai,  cha'dfeO'Syriacte 
lib,  //,  ib.,l65a;  Ânalecta  hist,-theolog.  octo  dis- 
sertât, propositay  Zurich  ,  il)/i'(,  in-4,  ^^^ — HoT- 
TINOEK  (Salomon),  médec.  et  profes».  rie  mathém. 
•t  de  physique  à  Zurich  ,  3«  fil«  du  precéd. ,  né  en 
1649,  m.  en  171.H  ,  a  laissé  des  Disse/ 1.  savantes  ;  cl 
une  anaWse  de*  bnins  d'Urdof  cl  de  13adcn,  i6v)t  et 
1701»— Jean-Ucnri  Hottingkh  ,  sou  neveu  ,  nicd., 
né  en  1680,  m.  en  i75(),  a  puh.  quelq.  Disssertat. 
et  Observai. y  insérées  dans  le*  Mtscellan.  acndem. 
nmtur.  cnrios. — Hottingeii  (David),  frère  du  pré- 
cédent,  m.   en    I73(),   profess.  d'Iiist.   k  Zurich, 
s'est  fait  connaître  comme  numismate  ,   cl  a  pub. 
•ne  dissert,  do  Pfumls  bractentis  Ttgurmis ,  1703. 
— HoTTlîfCEn  (Jean-Henri),  de  la  même  famille  que 
Iw  précéd.  ,  professeur  d'antiquités  et  de  philos,  i 
Pnnivrrs.  de  Marbonrg,   né  eu  i(j:ji  n  Zurich  ,  m, 
en  1750  è  Heid<>lberg,  curcde  Frankenlbal  en  1717, 
•t  profess.  de  théolog.  à  l'univers,  de  Heiclc!l>erg 
en  1721,  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'écrits  ihéo- 
logiques  peu  remarquabl.,  et  dont  la  liste  se  trouve 
dans  les  div.  Btbiiogr.  germon. 


en  1735  i  Dieppe ,  fut  merobrt  associé  de  ra«*4. 
des  inscriptions  cl  belles-lettres,  et  mourut  è  A.lkbe- 
ville  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  Anriemaes  lois  des  h''natt- 
fais  conservées  dans  les  coutumes  angl.  recttril^s 
par  Liltleton^  l*)^  %  3  vol.  in-4  *    I^ouen  ,    *779  f 
Traité  sur  les  coutumes  anglo-normandrx  ,  ^aJc 
en  Angleterre  depuis  le  4'  jusqu  *au  1 1*  siècle  ,  ame 
des  remarques  ,  etc. ,  1776-81  ,  4  ^ol.  ia-4  I 

analytique et  critique  de  la  coutume  </e 

mandie  ,  1780-81 ,  4  ^o^-  *n~4*  ^^' 

HOUBIGANT  (Charlks-Pbakçots)  ,  prêtre  4« 
l'oratoire  ,  né  à  Paris  en  1686,  profess»  aiscccscÎ!*»^ 
ment  les  belles-lettres  i  Juilly ,  la  rb^Uiri<|t]«  a 
Marseille,  et  la  philosophie  à  Soissons.  11  ël»tSQ- 
périeurdn  collège  de  Veodûrac,  lorsqu'il  fui  ap- 
pelé à  Paris  pour  y  tenir  les  conférenccra  d«  fk- 
Magloire.  L'excès  ^u  travail  lui  causa  un*  nsalarfxe 
dangereuse,  dont  la  suite  fat  une  surdité  alwolste. 
Dans  ce  triste  état  ,  qui  a  duré  jusqu'à  sa    mari , 
arrivée  en  1788,  il  se  consacra  uniqueoi.  aa  travâl 
dn  cabinet.  On  a  de  ce  respectable  eccléaiastî^fse 
plus,  onvr,  dont  la   liste  se  trouve  dans  la  IfotiÊe 
sur  la  vie  et  les  ouv.  du  P.  Houbigant  par  M.  AdtT« 
insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique  ^  mots  «e 
mai  1806  ;  nous  citerons  seulement  :  ftaciptcs  hé^ 
braïques  sans  jwints-voyelles  y  Paris  ,  I73a,  wS; 
Prolegomtna  in  scripturam  sacrum ,  Paris ,  i-^, 
a  vol.  tn-4  ;  Biblta  hebraica  cum  noiis  critieiw^ de, 
ibid.,  1753  ,  4  ^^^'  in-fol.  ;  Psalmi  helnaici  aiis<M 
quampturimis   exptirgati^  Leyde^  €748.   i«-l6î 
Pensées  de  Forltes  sur  ta  reUg.  naiur.  et  rét»elee  , 
etc.,  Lyon,  1769,  in-8. 

HOODRAkLN  (Abnold)  ,  peintre  «t  litlératrur 
hollandais  ,  ne  à  Dordrecht  en  i<i(Jo,  m.  i  Amster- 
dam en  1719  ,  a  laissé  des  portraits  et  autres  tabt. 
estimés.  Il  gravait  à  l'eau-forle  et  faisait  dca  vers 
qui  ont  eu  quelque  succès.  On  cite  de  lui  «or  ^ée 
des  peintres finmands  y  Amsterdsm,  1718,  3  vaf, 
in-8.  —  Hoi'BRAEEN  (Jacques)  ,  6U  Au  prêchent, 
graveur  habile  ,  né  i  Dordrecht  en  t6^  ,  xn.  Yors 
1790,  a  publié  un  grand  nombre  de  portratia  trè«- 
esiimcs  «(inotammenl  ceux  de  la  gaferie  de»  Hotames 
illustres  de  la  Gr.-Bre(agne.  H  a  gravé  aussi  quelq. 
morceaux  d'hist.  d'après  les  grands  maîtres. 

HOUCHARD(JEAN-îiicoLAs),  général  franc., 
né  à  Forbarh  (Moselle)  en'1740  ,  entra  à  Page  de 
t5  ans  dans  la  carrière  ratlil. ,  fit  ses  prem.  armo 
dans  la  gnerre  de  sept  ans,  passa  en  Corse,  où  il  fat 
grièvement  blessé  ,  servit  en  1793  comme  oScies 
général  sons  les  ordres  de  Custines  (v.  ce  nom),  «t 
fut  nommé  pour  remplacer  ce  général  dans  )cç<iie- 
maudemcnt  des  armées  de  la  Moselle  .  du  Nord  rC 
des  Ardcnnes.  C'est  à  lui  que  fui  due  la  vicloired» 
Hondscboote  les  8  cl  9  septembre  1793  ;  il  s'empara 
de  Fumes ,  de  Menin  ,  et  força  ainsi  les  Anglais  Jk 
lever  le  siège  de  Dunkerque.  Accusé  do  n*avuir  paa 
assez  profite  de  ses  avantages,  il  fnt  arrêté  à  Lille, 
conduit  à  Paris ,  et  condamné  è  mort  par  le  triltu- 
nal  révolutionnaire  le  17  novero.  179a.  Quelque* 
écrivains  ont  avancé  que  Houchard  avait  dêcKfnce 
Custines  en  1791  pour  le  remplacer,  et  qu'eu  1795 
le  général  Hoclie  avuitàson  tour  dénoncé  Houchard 
comme  coupable  d'avoir  morcelé  son  .nrmée  ,  alia 
d'offrir  moins  de  résistance  à  l'ennemi.  Le  fils  de 
Houchard  a  publié  une  Notice  historique rt  fnsfij^ 
cative  sur  la  vie  militaire  de  son  père  ,  Strasbourg, 
l8op,  in-8  de  72  pages. 

lioU  DAISCO U  ut.  V.  MoTiiE-Hoiii»Aïcc<roET. 

HOU  DARD.  V.  LamottE'Houdard. 

HOUDETOT    (KLlSABETB-FRANCOISB-SoPHni 

DE  La  LIVE  DE  BKLLEGARDIi  ,  comtesse  d'), 
nile  d'un  fcrmier-gén.  et  belle-trrnr  de  madame 
d'Kpioay  (v.  ce  nom) ,  née  vers  17H0 ,  m.  eu  l8f3, 
doit  à  l'ardente  passion  que  J.-J.  P.outseau  couçat 
pour  elle  (1737),  ainsi  qu'à  sa'liaison  avec  M-Lam<* 
berl,  une  réputation  qne  ne  ponvsieut  manquer  de 
lui  assurer  ses  propres  talens  ,  l'excellence  de  ses 
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fAi*y«r  àzm%  \m.  «ociit«  3n  {itilocophrs  ,  des    Uttér. 

•  lÀr«  »r\i%le«  l«*  pitn  dtstatpin  «le  son  temps. 

l«»a  (fm«  Toadam*  ^'Hau^Lrt  B*ait  i^cn    puh.  (ce 

^oî  «'e«^\»^e  ^C^icsinil  far  os  minc|nc  absolu  i!c 

prél««t»om  et  f«r  Isuie  molnUon   qu'cU«    avait 

mm  prrmAre  à*  nrn£«v  t  •««  ^nkear  domestique 

1«  fAmtstr  ^e  t«»lrr  psfcb^vrmral),  on   a  conscnré 

de  fnri  ]«<!•»  fri^v.  ^*en^n'elle  composait  pour 

•e»  a^u.  M.  Stitisft-Pallaf  ra  a  reproduit   plus. 

daaa  Ymtrnmtstf  V^tia  <jm.'t{  a  consacrée   à  cette 

dame  £t  Il.f  ii{  <<  '■<^-  ^^  ^«'a  Jitsloire  de  In 

«•r  ef  ^n  «v.  4t  J.^.  àotasêetxn).  Le  Supplément 

d  f«  uirfr*7M/«cr  ^  6vx««  «f  Didcmt  (p.  ^OO) 

««•tint  «B««  saf  !fi*ticr  «ur  msJame  dTloudctot 

Pv  5i^.  —  Ls  ^tciMitcise  d'IIovDK'XOT  (o^e 
fmB4i*iFAtcn%KtHt*'fil]e  de  1*  préc. ,  est 
«•Rasa  ftr  «a  r««ueil  A*  foesie*  ,  t^8l .  in-l8 , 
>r*e  car  JV«teT  aer  f^t.  p«-  M.  de  Bc  ienne  ,  ar- 
at<T^<|K#  d*  Set.  OI2«-€i  fot  colcré*  par  une  m. 

W0CD03  (UAiiK'.Ks^z-CàcvLT  "LANGLOIS , 

i^mt  ,  a»^  ivn  i^;^  ,  noric  k  Paris  eo  lSa3  ,  a 

tmi   ^  l*sD{;lai>  jr  ais  Daxncr  un  romaa  tatif.  ; 

jPhiaii ,  Pans ,  iSn)  ,  2  roi.  tn*t2.  Celle  traducl., 

<v  le  ti*rr  ém  laaaelle  oa  a  cbanf^é  le  nom  de  Taut, 

*■!*■•  r«  rdai  d«  mutd.  Djnnumer  ,  et  qui  ne  porte 

^ae  riaitialv  cl  U  ftsale  de  celai  de  mad.  Uoudon, 

a  cb>  aJinlm^  par  errevr  dans  la  France  littéraire 

't   ^  «  f.  "si^'  à  wmà.  Huudin  ,  auteur  de  Moins 

»»»•  mûrvvttrqiél'AUe  ,   etc. 

WWD1V\  :'Vi^tt3rr)  ,  îésaîle  ,  nd  à  Tours  en 
>Ol  .  »-  a  faru  ««  *7^  %  »  laissé  des  Poe'sies  la- 
fmrw^  ér%  5cr«a^j  ,  V^rts  ,  ifig6  et  années  suit., 
>»*pi  i«-t3  ;  &Mcodbri^.  «Irs  prèétctUeurs ,  Lyon , 
•r***'U»  **  *•!-  «-4  •  et  plutieam  autres  ou\ rages 
d«e«  ea  truoTtra  la  tUta  d«u  les  Mémoires  du 
I*.   Harrrom, 

^>Ï^W*  'i.-T.-'L.-l.-^  ,  peintre  et  graveur, 

ae  «a  v^y  \  V.cQen  ,  ilndia  \a  peinture  à  l'école  de 

C»ii«  *»«  «\  Va  yavurr  %iasl.«1tire.  Oa  a  de  lui  ; 

'*  '^•T«  J«  p.u«re»qoe  de  StcOs ,  d«  M^tte  et  de 

Tafmn  ,   Mec  afi^  plaacWs  çrav^et  parlai ,  4  ^ol. 

iaWuT.  î    atr#.  ca/w.  des  demx  éfêpkaas,  mâle  et 

frmttiif .  ^  Mmsénm  de  Pmrii  .  18  plancbes  grand 

«•-■f-  Cet  *rimt^,  deteau  memhrede  Paadtmie  de 

peiâlarr.  m.  i  /»«nj  en  fd/3.   Jll.  Le  Cirpealirr  a 

paW.  va*  j'k'Ore  mrtfomel,  Rooeo  ,  181}.  in-8. 

HOUtilï  iJqws),  prélat  aogl.,  né  en  i65l  dans 

W  rnmté  de  Xiddtes^s  »  nVUit  encore  que  prcsid. 

*n  o\:f-«^4«U  Madelrine  à  Oxford   lorst^u'il  se 

trariil  cel#^r«  par  son  oppoiilion  ani  projets  de 

Jaeqn^II  tMuhaal  U  rrRauntion  du  rite  catUoI. 

•*  l^rt-  iprc»  b  rêvol.    qui,  ca   1689,   pl«»Ça 

^**J^  é»  Jla«3ja  sor  le  irôoe  ,  U  fut  élevé  au  sic'ge 

^«•c.  dX}sJarà,  et  sa.  ca  174* ,  év.  de  Worcesler. 

Oa  »r  evmnMl  de  ce  préUl  que  quelq.  Lettres  rcc. 

I»  J«ba  \ftlm»t,  et  pub.  3%ec  sa  vie  sous  le  titre 

de  /t#  ///>  i^ftkr  Mev.  John  Tlongh  ^  D.  D.y  etc. 

ih*CCHrO  (^. ),  major  d'infanterie,  voyag. 

*H*"* .  fui  ch.iT;(ë  eo  1790  de  dclermincr  le  cours 

^  ^^9  .  Ce  %ï«ler  la  source  de  ce  fleuve ,   et  de 

pf'î'vdei  docnmeas  sur  les  villes  de  Tooibut  et 

'rOjQAtj.  Le  adîpiir  qu'il   avait   drjà  fait    sur    la 

«4>  4'Airaqac  toi  ftt  c»pérer  un  succès  qu'il  n'ub- 

"•îpai.  Ver»    1j   fin  de    179»  il  fui  ahaudonno  au 

■"i"^*!  grand  désert  ,   et  dépouille'  jtardes  mar- 

***^»  asAtfre*  ;  il  revint    muurir   à   Jarra  ,  villo 

^*<ii  du  Ladâmor.  Le»  le:  1res  de  ce  voyageur 

•**  p•^  èmm»  le  kpcond  numéro  des  .Vémotres  de 

^fe  wfw  d'jyinçne  ^   publiés  à  Looilrcs  .    I^QÎ   ♦ 

••-j:  Aci  ont  clé  Ira'îoitcs  en  franc,  par  M.  I.allc- 

•»*»-  .  •««  ir  litre  de  P^oja^es  et  d^coiit>e>  tes  .lans  j 

Aae  *  •-  dt  t*  fjrofae  ,  par  le  mnj'or  ffoiightou  et 

JPW«rO'^«-à.  ^J^i^  ,  an  Tl  ,    1  vol.  in-S. 

!*•»'.  LiO/C  I«  ,  princ<?  de*  Mon,uUde  Pcrsr, 
i*  lj  nre  i!c  DjeojÉiyï-KIiao  ,  éUit  Ir  >  Ulj.  de 
7»/"'*,  f*  i.j  du   cou«j  icrant  mcngol.  11  reçut  de 


son  frère  Man^on-Xban  ,  en  i25i,  le  gouvernera.* 
de  toute  la  partie  de  l'Asie  située  à  Tuccidenl  de 
Djylioun  ,  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte ,  cl  Gxa 
sa  résidence  k  Tauris.  A}ant  formé  le  dessein  d*a- 
nëautir  le  kbâlyfat,  il  marcha  avec  toutes  ses  forces 
contre  Bagdad,  s'empara  do  ccttu  ville  après  un  long 
siège  f  fit  prisonnier  le  kliâtyfe  Moslasem  ,  et  fit 
périr  en  lui  le  dernier  des'successcurs  de  Mahomet. 
Houhgou  mourut  eo  iz65  ,  â  Tage  de  4S  ans  ,  et 
eut  pour  successeur  sur  le  nouveau  trône  qu'il  avait 
fonde  par  ne*  conquêtes  son  fils  aine  Abaka. 

IIOUUEHKS.  V.  DESHOtLiinEs. 

IlOULLIER  (Jacques),  en  latin  »b//en«i  ,  mé- 
decin franc.,  né  à  Elampcs  dans  les  prem.  années 
du  i6<  S.  ,  m.  en  i5t>2,  cul  une  grande  riîputalion 
dans  son  temps  ;  cl  de  Thou ,  l'historien  ,  9  fait 
reloge  de  ses  talens.On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
réunis  et  pub.  sous  le  titre  d'Omnin  opéra  practicttf 
Paris  ,1012,  in-4  ,  Genève,  |635,  in-4  ,  Taris  , 
1664 ,  in*ful.  Les  deux  suivans  ne  font  point  partie 
de  ce  recueil  :  Ma  g  ni  Uippocratis  cctca  prcesagia , 
gr.  lat.^  Lyon ,  1576 ,  in-fol.  ;  In  aphonsmos  Uip' 
pocratis  commen tarit  septem  ,  Paris  ,  iS-rg,  i583  , 
in-8 ,  réimpr.  &  Lcipsig,  Francfort  et  k  6enève. 

HODjNG-WOU  ,  ou  mieux  TCHOU-YOUAN- 
TCHA^'G,  empereur  chinois  ,  fondateur  de  la  21* 
dynastie  ,  né  eu  i327  k  Ssetcheou  dans  la  province 
de  Kiaug-nan ,  était  fils  d'un  laboureur  ;  il  se  fit 
bonze  ,  quitta  ensuite  IVlat  religieux  pour  servir 
comme  simple  soldat  dans  l'armée  insurgée  contre 
Te  dernier  empereur  des  Mongols  et  deviut  bientôt 
chef  de  l'insurrection.  Tchou-youan-tcliang  prit 
le  tilre  d'eroper.  après  avoir  rais  en  fuite  le  priuce 
tarlare;  s'étant  fait  reconnaître  souver  ,  il  donna  à 
sa  dynastie  le  nom  de  Jtfing  (lumière)  ,  et  aux  an- 
nées de  son  règne  celui  de  Ifoung'wou  (guerre  for- 
tune'e)  :  c'est  de  là  qu'assez  improprement  on  le  de- 
signe  lui>mcme  sous  ce  nom.  Il  s'occupa  d^ibord  do 
pacifier  l'empire  délivré  de  la  présence  des  étran- 
gers ;  puis  il  porta  la  guerre  au-delà  des  front.,  et 
parvint  k  assurer  ses  conqui^lespar  ta  terreur  de  ses 
armes.  Houng-wou  rendil  la  justice,  n'oulilia  pas 
sa  modeste  origine  ,  et  fit  bénir  son  règne.  Il  m. 
l'an  1398.  Les  lois  et  instructions  du  règne  de  ce 
prince  ont  été  trad.  par  les  ordres  du  prum.  ci»p. 
des  Mandchous  ;  elles  allcslent  la  sagesse  cl  l'habileté 
politique  de  ce  soldat  parvenu. 

HOOPILAI.  V.Chi-tsou. 

HOUSSAYK.  V.  Amelot. 

IIOUSSEAU  (Ex.),  rehg.  bénédictin,  m.  eni763, 
fut  un  des  continuât,  de  la  collection  commencée 
par  dom  Martin  Bouquet  {v.  ce  nom) ,  sous  le  tilro 
de  HecneiL  des  histor.  des  Gaules  et  de  la  France, 
Housseau  n'a  donné  qu'une  partie  du  deuxième 
vol.  de  cette  vaste  collection. 

HOOSTA  (Bal'Ooin  de),  rellg.  augustin,  né  dans 
les  dcrn. années  du  17' S.  àToubisedaos  le  llainaut, 
mort  en  i7()o  à  Enghcin ,  est  aut.  d'un  misérable 
écrit  iot.  :  fifaiti^aise  foi  de  M.  Fieurj'  (le  cardinal 
Claude),  prouvée  par  plus,  passages  des  SS.  Pères ^ 
etc.^  ffuù  a  omis...  ou  infidèlement  trad.  dam  son 
Flistone  ,  Malinrs  ,  1733,  in-8. 

HUUSTON  (William),  botaniste  et  cbir.  angî., 
mort  aux  Iiidc»  occid.  en  173J,  memb.  de  1m  sor. 
royale  de  ^.ondrcs,  avait ,  après  un  prcm.  voy.  aux 
Indes,  étudié  à  Leyde  sous  le  célèbre  Boerhaave. 
Les  Transactions  philosophiques  contiennent  un 
écrit  de  Houston  in  lit.  :  Expérimenta  de  perforât, 
lliorucis ,  ejusffue  in  respirât.  aJfectiOus ,  etc.  Sir 
Joseph  Banks  a  pub.  sous  le  litrr  de  HeliijuicB  //vus- 
toninn{ç  (1784,  in-4)  un  Cat*ilogue  ^de  plantes 
\m*%o^  MS.  ]Mr  ce  holanistc. 

liOL'Ti:  VILLE  (Clai  dc-Fraxçoi.s)  ,  membre 
d''  racadcniie  fraiiçai!<c  ,  ;il  bc  de  Sl-Viuce>!t  du 
B  )iir^-s'.ir-iMcr  ,  né  en  iC8i  à  Paris,  m.  en  17^2, 
avait  elutlic  «-lier  I  s  PP.  de  l'wraloiro  ,  où  il  fui  st- 
crclairo  *la  cardinal  Dii.>ois.  On  a  de  lui  :  F'cnté 
de  la  re/t^tun  chrétienne  pivuvcc  par  les  faits  t 
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PArifl,  172a,  ia-4  ;  ibid.,  1740  «  3  vol.  io-4«  avec 
"des  aildit.  el  changem.  ;  Essai  philos,  sur  la  prth- 
ifidence  ^  l'jiS;  des  Disc,  académiques;  VEloge 
historique  de  Bonnet  ;  C Eloge  du  maréchal  de  Vil' 
iars  ,  cl  quclq.  autres  ^rils  insères  dans  les  Uém. 
de  liftémlure  du  P.  Dcsmolcts. 

HOUTMAJi  (CoKNkiLLE)  ,  voyigenr  hollandais 
du  16*  S.,  fut  le  prem.  qui  fonda  un  comptoir  pour 
aa  njition  dans  les  Indes,  après  une  prem.  expëdit. 
quM  y  fit  en  iSpS.  11  en  entreprit  une  2*  en  1698 , 
et  mourut  à  Tilc  de  Sumatra  vers  la  fin  de  1600.  On 

S  eut  consulter  le  Recueil  des  vojrages  qui  ont  servi 
l*étaùlissement  et  aux  progrès  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales  ,  formée  dans  les  Provinces^ 
Unies  des  PajrS'Bas^  Amsterdam  ,  1703  «  1706  , 
5  vol.  in-ia  ,  fig.  ,  etc.  —  Houtman  (Frédéric)  , 
frère  du  précéd. ,  suivit  la  même  carrière  que  lui , 
et  partagea  les  p^ils  qu'il  courut  dans  les  Indes. 
£n  1607  f  Frédéric  fut  nommé  gouverneur  d'Am- 
boine.  On^a  de  lui  des  Observations  astronomiques 
et  géographiques ,  el  un  Dictionnaire  malai  et  mal" 
gâche ^  Amsterdam  ,  i6o3  «  in-4< 

HOUWELIIVGEN  (Erasme  van),  numismate 
bollaodais  du  i()«  S.,  né  à  Dordrecbt ,  a  pub.  sous 
le  ticte  de  Fenningboek  (Leyde,  1597,  tn-4)  le 
prem.  traité  qui  ait  paru  dans  sa  patrie  sur  la  science 
numismatique*  Son  ouv.  a  été  réimp.  à  Rotterdam 
en  1627. 

HOVEDEN  CRoGEft  de)  ,  hist.  angl.  du  I2«  S. , 
né  dans  le  comté  J'York,  morl  postérieurement  à 
iao4t  a  écrit  en  lai.  des  Annales  en  continuation 
de  celles  de  Bède.  Ces  J anales  ,  qui  commencent 
à  Tan  73i ,  et  vont  jusqu'à  la  troisième  année  du 
règne  de  Jean-«ans-l erre  (laoa) ,  ont  clé  publ.  par 
Saville  dans  ses  Historici  Ànglici ,  i595,  et  réimp. 
è  Francfort  ,  1601 ,  in-ful. 

HOW  (William),  méd.  et  bolan.^  né  i  Lond. 
en  1619,  m.  en  i(>56 ,  avait  porté  les  armes  pour  la 
cause  de  l'inforlnné  Cliarles  I".  l\  a  pub.  :  PhyiO" 
iogia  britannica  natales  exhibens  indigenarum  stir- 
pium  sponte  emergentium  ,  Lood.,  i63o ,  in-ia. 

HOWARD  (Catherinb),  fille  de  lord  Edmond 
Howard  ,  Fun  des  capit.  qui  firent  le  plus  d'honn. 
k  rAttglct  dans  la  prem.  moitié  du  lÔ'  S. ,  fut  la 
cinquième  femme  du  roi  Henri  VIII ,  qui  l'épousa 
en  1540,  et  l'envoya  au  supplice  deux  ans  après 
comme  prévenue  d'infidélité  et  de  traliison. 

HOWARD  (Cdarles),  de  la  même  famille 
que  la  précédente ,  comte  de  Nottingbam  et  lord 

5 and  -  amiral   d'Angleterre  ,    fils  de   Guillaume 
oward  ,  comte  d'Ettingham,  et  petit«fils  de  Tbo- 
nas  II ,  comte  de  Surrey  et  duc  de  Morfolk  ,  naquit 
en  1 536.  Il  servit  d'abord  sons  son  père ,  fut  nommé 
général  de  cavalerie  en  l568  ,  se  distingua  cette 
année  contre  les  rebelles  du  nord  que  dirigeaient  les 
comtes  de  Northumberland  et  de  Westmorc!and. 
Créé  en  i588  lord  grand-amiral  d'Angleterre,  ce 
fut  lui  qui  la  même  année  commanda  la  flotte  qui 
détruisit  l'invinriùile  Armada.  En  iSç/S  il  fut  lait 
comte  de  Notlingham  et  chevalier  delà  Jarretière , 
en  récompense  de  l'babilelé  et  du  courage  qu'il 
venait  de  déployer  contre  les  Espagnols,  dont  il 
brûla  la  flotte  ,  après  leur  avoir  enlevé  Cadix.  Ces 
honneurs  lui  furent  enviés  par  le  comte  d'Essex , 
qui  dans  la  même  campagne  était  à  la  tête  des 
troupes  de  terre;  mais  celui-ci  paya  cher  sa  folle 
jalousie;  car,  lors  de  sa  catastrophe,  ce  fut  ^oltin- 
gham  qui  empêcha  qu'on  ne  remit  i  Elisabeth  l'an- 
neau qui  eût  sauve  la  vie  à  son  imprudent  favori. 
Howard  fut  l'un  des  3  membres  du  parlement  qui 
reçurent  les  dernières  vuloulé»  d'Elisabeth  au  lit  de 
mort.  Chargé  en  i6o5  d'une  ambassade  en  Espagne 

Ear  Jacques  l*'^  Howard  se  relira  des  affaires  pn- 
liques  en  1618,  et  m.  en  1624. 
HOWARD  (sir  Rodebt)  ,  de  la  famille  des  pré- 
cédrns,  né  en  1626,  m.  en  1698,  auditeur  de  l'é- 
cliii^uier  ,  avait  siégé  au  parlement  comme  député 
dob^tokbridge  et  de  Risiag  «  et  il  y  déploya  une  io- 


flexibilité  do  Araetère  qui  loi  atlin  des 
et  lui  fit  des  ennemis  même  dans  son  parti.  On  a  dit 
sir  Robert  Howard  difierens  onv.  en.  aiagl.  panas 
lesquels  nous  citerons  :  sa  trad.  du  4*  livr»  deTv* 

{;ile  ,  celle  de  i'Jchilléide  de  Stace,  1660  ,  mS; 
'Histoire  des  règnes  d'Edouard  et  de  Mie-Amdif, 
etc.,  i6qo,  tn-8;  Vttist.  de  la  religion^  \fi^,'fmê, 
H0\VaRD.  y.  Nobfolk,   NoKTiuLmpra« 

SVRREY. 

HOWARD  (Chaules)  ,  comte  de  Carlisic  «  di- 
plomate anglais  ,  né  vers  l63o ,  recnpliK   dâvaas 
ambassades  en  Russie  et  dans  plus,  coars  da  wmi 
et  m.  gouverneur  de  la  Jamaïque  en    iISBS.  G«i 
Miége  qui  avait  accompagné  Howard  daoa  sa  tt»* 
sion  à  Moscou ,  a  pub.  la  Belalion  des  tsnaiM  mmàmi 
sades  de  Ut  part  du  roi  de  la  Grande^Bsieimgm , 
Cliarleê  II ,   vers  Alexis  Michaelois^iis  «    csmr , 
Charles  Xf ,  roi  de  Suède ,  et  Frédéric  Itl  ^  rm  de 
Danemarck  ,  ea  l'an  i663  et  Jfnie  em  tû6S  ,  Àm- 
sterdam  ,  1670,  l  vol.  in-ia. 

HOWARD  (JoHif )  ,  Anglais  célèbre  par  sa  phi* 
lanthropie,  né  à  Hacuiey  en  1726,  était  fila  d'as  ta- 
pissier. A  la  mort  de  son  père,  qui  lui  UûasaU  aee 
fortune  indépend..  il  voyagea  en  France  ,  «a  llaii« 
et  en  Portugal.  En  1750  il  fut  fait  prisonnier sar le 
bâtiment  /'^anoure  dont  s'emparèrent  les  Fnsfaà. 
A  son  retour  en  Anglet.  tn  1765,  How^ard  êMêarf- 
sidence  i  Cardington  près  de  Bedford,  et  dès  bst  il 
ne  songea  plus  qu'à  secourir  l'infortune  ci  à  «■&- 
liorer  le  sort  des  prisonniers.  Il  visita  presse  toals 
les  nations  de  l'Europe  pour  étudier  les  moyeailU 
remédier  i  l'insalubritédes  prisons  et  des  liâaàlsai, 
el  de  donner  aux  malades  om  soins  plus  cmcaees. 
Ses  concitoyens  lui  prouvèrent  leur  reconstaisaaact 
en  élevant  une  statue  k  sa  mémoire  Tan  1790,  qaalq. 
mois  après  sa  m.  :  c'est  dans  les  h&pilsux  qci^l  avaU 
contracté  la  fièvre  à  laquelle  il  snccoaiba.  ^ea  prin- 
cipaux écrits  sont  :  Etat  des  prisons  en  Âf/glderre 
et  dans  le  pays  de  Galles  ,  etc.,  1777*  m-^  «  trad. 
ea  français  (par  madem.  de  KéraKo) ,  l^iSS  ,  a  vel. 
in-8  ;  Hist.  des  principaux  lasarets  de  VÉurope^  etc. 
1789;  trad.  en  franc.,  180 1 ,  in-8.  John  ÂiÛa  a 
donné  le  Tableau  du  caractère  et  des  services  pu' 
blics  de  J.  Howard^  (79lt  io^S,  trad.  en  franc,  par 
A.  M.  H.  B.  (fiottlard),  Paru ,  1796 ,  in-i».  Delîllc, 
dans  son  poème  de  la  Pitié ,  a  également  payé  tm 
tribut  de  lonaoges  k  cet  ami  de  l'humanité». 

HOWE  (lord  RiCHAKD) ,  célèbre  marin  an^t 
pair  de  la  Grande-Bretagne  ,  né  en  1722,  ae  itic* 
marquer  de  bonne  heure  par  ses  talena  militaitesd 
par  son  courage.  Nomme  capitaine  de  vasaseaa  ea 
1757,  il  se  signala  l'année  suivante  à  la  priée  d'Ait, 
commanda  ensuite  l'expédition  qui  déiraiait  le  port 
de  Cherbourg ,  mais  fut  moins  heureux  devant  St- 
Cast.  En  1770  il  fut  envoyé  sur  les  cÔtee  de  TAmé- 
rique  septentrionale ,  commanda  en  1703  l'eecadre 
de  la  Manche  en  qualité  d'amiral  de  laBlaoclie,  et 
remporta  sur  les  Français,  le  1*'  juin  I794«'^ 
victoire  qui  lui  fut  vivement  disputée.  Poor  le  ré- 
compenser de  ce  haut  fait  d'aimes,  le  roi  Téleva  sa 
rang  de  géo.  dos  troupes  de  la  marine ,  et  le  décon 
de  Tordre  de  la  Jarretière.  Lord  Richard  Howe  rat 
encore  occasion  de  rendre  un  important  service  ea 
apaisant  la  révolte  qui  en  1797  a;vtit  éclaté  à  Porst' 
moulh  ,  et  m.  en  1799.  — ■  Sir  Vfdttam  Hoiprc ,  son 
frère,  lieutenant-général  anglais,  commandait  le% 
troupes  anglaises  en  Amérique  au  fameux  combat 
de  Bunkers-hill  ;  il  se  distingua  de  noar.  à  Loag- 
Island ,  et  finit  par  rester  maître  de  New-Jersey* 
Obligé  en  1777  do  se  replier  devant  Washington  et 
d'embarquer  ses  troupes  à  Tile  des  Etats ,  il  mar- 
cha sur  Philadelphie,  et  mit  en  déroute  à  Brandy 
wine  un  corps  d'armée  des  iodépendans  «mi  s'a- 
vançait pour  secourir  cette  place.  En  1770  il  fol 
remplacé  dans  le  commandera,  en  chef  par  le  séo. 
Clinton  ,  el  revint  en  Angleterre,  où  il  m.  en  ioi4'' 
HOWE  (Jobn)  ,  prédicat,  non-conformiste  aous 
le  protectorat  d'Olivier  Cromweli  «  né  en  i63o  à 


HQi^S 


Bz4l0«mmçli  «  ■!.  rtn  1705 .  a  érnt,  tor  des  ma- 
-1  A*  relfc%ioo  «  «iiâcreai  oot.  i|ui  ont  paru  col- 
I  v^«»«ai  ra  K734  <.  2  v^J-  ic-fol  — Il  ne  faut  pas 
:.  ak»m«irc  m-vcc  Jo^iih  Uoite  ,  nort  en  (701  ,  et 
il  ott  ne  coiMiatt  <p>e  l'efiirt  préliminaire  de 
Ui.  iA-Co\.  des  Pmcstej  3c£»QinooteiFletcber, 
1"  .  et  %MM*  aulr*  j-jcalr  aox  Comédies  el  Poèmes 
**-*rt^»eriçUi,  ÎŒp.  m  t65t.  —  Cbarle»  HoWE, 
en  itî^l  d^aft  1«  cjmti;  de  Glouccsler  d'une  an- 
I  nor  Csmitlr  ^r  i«lâj  4e  ses  menb.  ont  illustrée 

^  W  rètc««  ^  ^'^'^  ^  "  •  OB-  ^(^  '74^  ^  *  P^*  « 
.vu  Ve  tttr«  ^  f^rvwBi  MeJ^iUiUoms  ,  io-8  ,  un  ree. 
ic  p«n*ec«  «AT  êrt  B»«ùerrs  Je  religion  et  de  phi- 
.  ï.r  «i*»;  •:  «  j  ^ru  uee  2*  édil.  en  175a. 

IK)WÉX  .Lâ-uki^cii,  ibcol.  an^l.  du  parti  des 
n.<MM  fÊTwn  iiMKefwea»e«>  »•  rers  i6(3o,  m.  en  1660, 
m.  r«  iTtù  •  ><v(ile .  avait  été'  jele  dans  celle 
)  ri«jn  dVtrt.  »o»*»  le  réù*»*  4e  Anne  de  ^'assau , 
t  t%m*  miv  «l'on  paaip'.ict  mtit.  :  TAe  ciue  0/ 
{.  A.  oa  «•  /5#  f-ti/.-ui  c/  Ea^i^mU  trttljr  Stated^ 
*  m  tm  >i  hsuttmtU,  emlre  autres  propusiiions,  que 
'  11J  cjirt  «in  rvraatae  pouvait  ne  se  point  croire 
C<r  é%  fermée»  de  fiu<lrtc  prêté  à  Jacques  II , 
A,  ftaiarAr  iaMfue  « latt  iDcooipcteale  pour  dd^ 
:   «•!-  ^  rr,  cUJ*ai.  Suivant  le  Liog.  angl.  où  nous 

ti  le  ii»od»  de  fcl   arl.  {M.  George  Crabb*s 

'  ^   kat  Ihctxm. ,  iSoj  ,  in-4)  t  Howel  était  un 


(  14^3  )  HUBK 

HOZIER.  V.  lyHoziBH. 

•HROSVITE  ou  HROSWITHE  ,  religieuse  a« 
Gandersheitn,  abbaje  de  Tordre  de  St-Benott  dans 
la  basse  Saxe  ,  a  composé  des  ouv.  qui  lui  donnent 
un  rang  distingué  narmi  le»  écrivains  du  ii*S.  ;  en 
sont  des  Comédie/ j«t.  en  prose ,  et  des  poèmes  sur 
divers  sujets  de  dévotion  ,  aussi  en  latin ,  tels  que  : 
Hislor.  nalwitatis^  taudaùilisçue  cotwenaUoms  inZ 
tactœ  Dei  genitricis^  ete.  Ils  ont  été  rec.  par  Conrad 
Celles  »  Nuremberg,  l5oi ,  in-fol.  ;  et  Henri-Léon 
Scburstleisch  en  a  donné  une  nouT.  édition ,  Wit* 
temberg,  1707,  io-4> 

HUARTk  (Jeaji):,  écrirain  du  i6«  S.  ,  né  A  St- 
Jean-Pied- de-Port  dans  la  Navarre  française ,  a  pu- 
blié :  Examen  de  ingénias  para  tas  ciencias^  l5§o, 
in-8,  trad.  «n  italien  par  Camilli,  Venise,  i582, 
io-8 ,  en  latin  par  -«sch.  Major,  Halle ,  i66a ,  in-8  , 
et  en  français  par  G.  Ghappuis,  Lyon ,  i58o ,  io-i6  , 
par  Vion  de  Dalibraj,  Paris,  1645,  i658  el  1675. 
in-8 ,  et  par  Savinien  d'Alquié ,  Amsterdam ,  1^2. 
—  Ht}AflT£  (George)  est  connu  par  uno  Histoire  dm 
N.  D.  de  Tongres  ,  1671 ,  in-12. 

HUAUME  (Etiennb  d'> .  méd.,  né  à  Blois  ven 
1730,  fut  reçu  doct.  k  la  faculté  de  Paris  en  1760 
et  m.  à  ce  qu'on  croit  dans  cette  ville  vers  la  fin  dia 
i8«  S.  On  a  de  lui  :  TnUté  de  la  petite-vérole 
etc.,  Paris,  1776  ,  in-12;  Mém,  sur  Ut  dissohang 


à'ubCAracUrc  irreproclioblc.  et  il  possédait  1  de  la  pierre  ,  avec  quelques  problèmes  de  chimie 
u  «n»aiU«o.  Ouire  l'ecril  déjà  cité  ,  on  a    Lond.  (Paris),  1776 ,  in-4  î  ^'fe  d'un  médecin  dm 


*    ïa»   :   SrBxi^iU   eanontun   SS.  ^postolontm  et 
.  m  l'^ftiBi  fOàmtfmuvmm  et  profimcial.  ab  eccles. 

^*<i  rt€efi. ,  t'io.  m-fol.  ;  Sjrmopsis  cmnonum 
..  .in,  Lat.,  3  «  J-  la-fyl. .  dont  le  dem.  a  paru  en 
I  - 15  .  ■•«  ffuL  de  ia  MtUlm  ,  3  ▼ol.  in-8,  et  d'au- 

rt  errvU 

ji.   iou   reuap  -  »      » 

xunrnce  fl.»wel  t'oa».    inùl.  :  Medulla   htst.  an 


en  sBflus  sur  des  matières   religieuses  , 
reuap.  C'est  »  tort  qu'on    a  altribué  à 

H'»«rci  t'oa».    inùl.  :  Medulla   hat.  an- 

*.a«e,  1711;  »l  «i  d«W»\li*m  UowcLL,  juriste 

<».,».«*  i*j65  .  à.e  «^vi»  Voa  a  en  outre  :  Elcm. 

.  j   \w\la  ,  OxUt^  ,  xtfita  .  reimp.  avec  addii.  en 

L'  .l.«Vue«  ffuUnra  du  mtQmde  cnaB|Uis,  1680, 

H«  » \V  t-LL  "SkMZs) .  4criTa\m  aogl..  né  ters  1694 

fi  J3«  le  ronie  de  Cacrmartliee,  (ut  d'^Lord  partisan 

a'^<i  de  ha  ca«*e  ryv.,  puis  occupa  sûut  Cromwell 

Jè9.  emploi*  poLL  ;  'iJ  soLU  une  luogae  deteoUon, 

i   at  pTvUiUemeal  Vaaique  motif  tut  %0Q  exitème 

jt  iJiie  a  cuaincirr  Je*  obligst.  pi^cuaiaires  qu'il  ne 

if^a  r««plir,  fut  fMt  htsloriugrapiie  roval  d'An- 

•  urr»  •  i'epoque  de  la  restaurât.,  et  m.  en  idOti. 

'a  a  de  Im  aa  {r.  nombre  d'ouvr..  tant  originaux 

ir  tr^dnitt,  «ttianl  an  pourra  voir  les  litres  daus 

l  iLv.  hâst.  Dtcl.  de  M.  George  Crabb.  Nous  cile- 

3*  retn?  autre*  :  la  Forêi  d*  Dodone  ou  les  Arbres 

'-r.We*,  16^.  in-foi.,  plus.  foiS  reimpr.  et  trad. 

ù-AafM*,  Parx»,  lO^i,  in-4  i  Instruition  pour 

•y^erdams  tttnutffer,  LonJrcs,  it»4o,  in-^  , 

*J.  rn  franc-,  ParuTits».  i<>^2 .  »»»-4i  EpistoU 

f  jej-,  It45,  10/7  et  16^  ;  *^'C  <^«  Louis Xir fi 

..j  de  t*wus  Us  batatUes  rntte  VAngUtetre  et 

.     Arf .  Itiuî-S  ;  Jbrwgedes  g^uerrts  de  Jenisalem; 

.    ,.tde  .\.>pUt ,   fU.  ,  ccc.  Ilowcl  a  été  l'ol.jct 

-'  if*  cnrrt  le»  plus  elownanlcs  oprrccs  par  le 

»    ^-Ir,  au  raoTen  de  sa  poudre  sjrojpatiquc. 

•  t  j»  li'iiace»  dé  ceUe  guér»sun  s«iUl  cilecs  par 

i     -•  lot-c^œe  cutnme  dâiioe»  de  la  plus  graodc 


Tl 


.  el  li  y  a  lum  de  croire  riu'clU»  no  pcuvcnl 
^-er  À*  Uxer  Celle  de*  savaoa  qui  aujourd'hui 

'i'  AtN  .PiKBSR  wau  lier)  •  n^^'d-  bollandais  du 

■    >  .  f  .  pr^acàjralciaeiil  connu  comme  aut.  d'uu 

:  -'\' et  i,in/i,/Ai«,  itM  i*ffcctu  pcr  constt/tsum  , 

110W!jij>  J..iit)  ,  prélat  anglais  ,  ne'  en  i55G  û 
l-.iJriM,  Ulmcccsivem-  év.  dOstlord  ,  puis  de 
h^r'iàa  ,«ic  ra  il>3l  ,  laissant  d.v.  onv.  du  con- 
Xj^ene  CMiirt  ità  €M\u>^'  et  les  puritains.  On  cîlc 
c^AXM  le  ploj  ^p.  celui  qui  a  paf^i  «'^i^^i  ^H- 


,         ..  . .  dm 

Paris  sur  le  traitement  de  la  rage ,  innb    in~A 

HUBER  (Ulric)  ,  public  allcm. ,  né  à  Doclum 
en  i636  ,  m.  en  1694 ,  prof,  de  droit  à  Franeker,  a 
pub.  entre  autres  écrits  :  de  Jure  civiUUis  ,  1708 
in-4  î  Jnstitutiones  hist,  cit^ilis^  1690,  in-S';  P/w- 
lecliones  jnris  civilis  secundum  Institutiones  et 
Digesta,  Francfort,  1749,  3  vol.  in-4,  ^imp.  avec 
d'autres  ouv.  de  même  nature,  Louvain,  1766, 
7  vol.  in-8.  —  Zacharie  HuBiit,  son  fili,  mort  en 
1732 ,  prof,  de  droit  à  Franeker,  a  laissé  :  de  Vero 
sensu  atque  inlerpret,  Ugis  /X,  etc.  ,  Franeker. 
*^i;/""^  '  </«ier<.  lib.  y//;  etc.,  ib.,  1702. 

HUBER  (Jeaii-Rodolphe),  peintre  suisse,  ni 
A  Bâle  en  i658  ,  m.  en  1748 ,  élève  de  Joseph  Wer- 
ner,  de  P.  Terapesla  et  de  C.  Maratti ,  a  imité  avec 
succès  le  faire  du  Tintoret.  Sa  touche  est  noble  efe 
vigoureuse  ;  il  a  laissé  ou  très-gr.  nombre  de  U- 
bleaux  ,  el  surtout  des  portraits. 

HUBER  (Jean -Jacques)  ,  professeur  de  méd. 
et  de  botanique  k  Gocttingue ,  né  i  Bâle  en  1707  ' 
mort  à  Gasscl  en  1778 ,  a  écrit  sur  Panatomie  plus! 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Commenlatio 
de  meduHtî  spinali ,  speciatim  de  nervis  ab  ed  pro- 
venientibits ,  Goeltingue,  174 1,  in-4;  Comment,  dm 
vagina  uteri  structura  rugosâ^  >74^i  ^^  \  De  netvm 
intercoslali  y  1744»  d** 

HUBER  (Majiie),  née  k  Genève  en  1695 ,  m.  i 
Lyon  en  1753  ,  s'est  fait  connaître  par  les  ouvrages 
suivaos  ;  Systèmes  des  théologiens  anciens  et  mo' 
dernes  conciliés  par  l'exposition  des  dijférens  sen- 
ttmens  sur  l'état  des  âmes  séparées  des  corps ,  1 73  r 
1739  ,  in-i2  ;  Lettres  sur  la  religion  essentielle  à 
C  homme,  1739  et  1764  ,  6  part,  in-12;  Le  monde 
fou  préjcre  au  monde  s  tige  ^  »73l,  1744  ,  in-12  • 
lïediution  (ou  abrégé)  du  Spectateur  angl,  17^3 
en  6'  parliui  in-12.  Les  éciils  de  celte  dame  ,  sur 
laquelle  on  a  d'ailleurs  peu  de  renscigiicmcns*  au- 
uonccnl  do  l'esprit  et  des  cunnaissancei  ;  mais  cet 
capnt  tend  au  déisme,  et  ces  conuaissauccs  sont 
confuses  et  mal  digérées. 

llUiîKK  (Jkan)  ,  ne  en  1722  à  Genève,  m.  dans 
celle  »jlle  en  1790,  pusscduit  une  li.il>ileté  rare  à 
faire  des  découpures  do  papier.  Jl  exprimait  ainsi 
el  en  peu  de  lempi  avec  uiiu  vente  éluMnaute  les 
sccucs  lc:i  plus  variées  do  la  nature,  et  faisait  des 
purlraiU  d'une  exacte  ressemblauce.  H  avait  passé 
2U  ans  daus  la  société  de  Voltaire  et  a  laissé  une  série 
ilu  tableaux  représentant  les  occupaiious  journa- 
Uèros.d^  paUia^cU^  df  Fcroej.  Uuher  s'csioccupd  < 
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tadicr  le  vol  dt»  aîs«aax.  On  coaoait  d«  iui  à  ce 
M  jet  uae  NoUct  sur  U  muudére  de  dîneur  Ut  bal- 
iinu ,  »*r  U  vol  des  outatue  de  proie  (Jkicrcare  de 
Fraace  an  l3  àécemk.  i;i>3;,  et  Obiervat.  sur  U 
é^ol  des  Oiseaux  de  proie ,  Gttoc«e,  1784.  w»-4  »  ^f ' 
Hti^LH  (MiCBEt;  ,  Ltléralear  duUoguë ,  prof. 


oa  PJm^Uiam  des  jM^lms 
rmieries,   Copeaha^ae,   17J6.   i^Sg, 
produit  Aoas  ce  n:av.  titre  :  EsprU 
tmertl  tLtgiais.  Paris  ,  iSuj.  ta-ia;^^ 
/«><  i2u  «iroi/  mjHmrrl ,  Lood. ,  1757  • 
De  U  saisie  des  kûUmuns  memre*  ,  La 


^       _       a  vol-  io-ia»  réinip.  co  177^  :  il 

àm  l7ogo«  fraiKa«»eàLeip+i|r,  ne  à  Fronltobiaien  [  talion  de  ce  d»er  out.  p«r  n* 

JU«  00».  »aiT.  :  la  Jf^rf  J'^f^W,  p<;t«e  en  5  cbanli ,  |      HCCBOLD.  Y.  HccBAU». 
VadaU  de  Y»\\em.  de  Geswer ,  i;6i ,  ia-S  ;  Wf/Z/J 
ou  Poèmes  champêtres  de  Gessmer^  tr»d.  id-,  176», 
ia-8  ;  Daphnis  et  U  premier  ma*Hifateur ,  Irad.  td.. 


■r-l* 


amie  par  ,     _ 

Parif  ,  I793-1803 ,  3  Tol.  in- 4  ;  J"''".  P*»"»"  '"v/r 
^  ffiist.  de  la  'VU  et  des  ouvr.  </«  Wmckeimann , 
ia-8 ,  »aii«  date  \  Vie  de  Mamsle^m. ,  place'e  en  têlc 
de«  Mém.  de  ce  général,  1772,  2  vol.  m-8,  et  plu». 
auUet  tradacL  de  rallem.  «n  frao^aïa.  —  Hcbei 
(l^oui «-Ferdinand)  ,  ton  fils  ,  né  en  1764  •  Paria  , 
M.  à  Ulm  en  l8o4  .  >  dirigé  la  rédact.de  U  Gazette 
générale  (AU|;enieine  Geitoog},  et  a  travaillé  aux 
JmHoies  de  l'Europe.  On  a  de  lui  on  t|r.  nombre  de 
traducL  en  aliem.  d'ouv.  franc,  et  angi.  ;  on  «n  peol 
voir  la  Liste  dans  la  notice  sur  ta  vie  placée  par  m 
Teuve  en  t*tc  de  ses  anvrei  posthumes  ,  Tubiogeo  , 
l8u6-t8iO,  2  vol.  in-3. 

HUBERT  (St)  ,  l'apôlre  des  ArdfBoe*  ,  né  dans 
U  7*  S-»  d'un*  famille  puissante  d*Aquiliine,  est 
/eg-irdë  par  qudq.  autears  comme  descendant  de 
Clo«i«  l««.  Après  s'êlrc  conTerti  au  chnsUanisme  , 
il  se  mit  loas  b  règle  de  St  LambeH,  et  lui  succéda 
•n  708  sur  le  siège  ëpisc.  de  Macslricbt.  La  légende 
place  I*  ■«'  ^«^  ^t  Hubert  au  3o  mai  ".11.  L'abbaye 


rlc* 


d'Aindaio 

9oai  de  ce  sainl ,  que  l  on  ^ 

pour  élre  préservé  ou  guéfi  de  la  rage 


HLDb-^.aT  :Jo*e»«:  ,  katile 

anc'ais^  f-U  d*an  cordonnier,  ac   —   -# -■- 

viluge  d'Ailea|»v«  duché   de  Caanbfria^kJ  ,  Of^r- 

menç)  par  se  livmr  à  la  pêcbe  du  karca^  .  «%  £i 

cet  o'.Jct  plus,  excursions  sormei 

décide  pour  les  m^ibémat.  et   la  1 

i' étant  développé  dao*  e*»  ronges,  il 

un  h-dnle  eoa»truc;eur  ^  vaksraïUE  et' 

irès-diflingaé.  H'-uldanl  m.  ea  l8l6« 

vaisseau  ,  l'oa  des  directeurs  de  La 

Inde*  et  membre  de  la  tocîété  roy .  d« 

a  fait  quatre  voyages  en  Asie,  plus. 

et  a  laissé  des  cartes  qui  soat  très-4 

7rtfiu<TCf .  philos,  contienn.  piua  m^.at.  A«  laô,  ai  iJ  a 

en  outre  pub.  une  Esgmsse  du  detrxMt  dm  Ciajgnaii^, 

passage  entre  Us  des  de  Ban  cm  et  Bii  UUim,  tyiÊf- 

HUDD^  (Jciar  ,  maibéaaticieB  IwIlMd. .  méi 
Amsterdam  en  16.40,  m.  en  1704  «  fut  swanvron. 

conseiller,  éclievm,  trésorier  ordiaaire  «i  Wvi^ 
meâtre  de  sa  ville  natale.  Ona  de  lui  3  op«aadasi« 
lettres  :  la  l«*  Pe  rtdtisttone  atfMttfiommam ;  \kltht 
maximis  et  minimis  (insérée  à  U  saile  de  la  €Uù~ 
mf trie  de  Desrarles  ,    édit.  d'AautercUiB  ,  t65Q;; 
la  3*  Sur  la  méthode  des  tangentes ,  inscr.  par  ex- 
trait dans  le  Journal  Uttéraire  ,  jatUet  et  aoât  f7i3. 
HLDSON  (He5Ri),  navigalearaaff..  Ait  d^rtc 
en  1607  par  le  commerce  de  Loadrcf  d'aUor  à  la  dé- 
couverte d'un  passage  ,  soit  pv  ie  N. ,  aoît  par  le 
"    ''   '^  '  '         "         le»  'meri 

prè«  Vroi-i 
prem.  tentatives  sans  gr.  ràaltal,  U  s'easbarqoa  le 


,  00  fut  déposd  son  «orps ,  a  conservé  le  I  X  E.  on  par  le  N.  O.  pour  pénétrer  daut 
I  sainl ,  que  l'on  y  viont  encoft  invoquer    du  Japon,  de  la  Cbine  et  de  Vlade.  A 


UUBEHT  (Matthieu;  ,  oraloricn  ,  prédicateur    17  arril  1610  a  BUckwall ,  et  an  mois  de  îain  suiv. 

près  Mayenne    il  découvrit  le  s  l'O.  du  cap  de  la  Désalalion  le  il<-' 


d'un  grand  mérite  ,   né  i  Cbalillon 
an  1640,  m.  à  Paris  en  1^17,  avait  élu^i^  au  Mans 
aous  Mascaron  ,  alors  protessenr  au  collège  de  celle 
vdle.  Ses  œuvres  ont  été  publ.  par  le  P.  de  Moo- 
treuil  ,   Paris,    1725,  6  toI.  in-i».  —  Hcbebt 
(Jean)  ,  né  à  Lyon  en  16^6 ,  m.  en  1737  ,  s'est  dis- 
tingué dausle  négoce  ,  et  »  publ.  les  Piiuiléges  et 
^anchises  du  Franc 'Lyonnais  ,  1716,  ivol.  in-i- 
—  Hcbckt  (François)  ,  habile  grav. ,  né  k  Abbeville 
en  1741,  élève  de  Beauvarlet,  a  donné  les  gravures 
suiv.  ;  Honni  9oit   ffui   mal  y  pense  ;  le  Retour  de 
moarrtce  d'spràs  Creuse  ;  la  Nouv.  JféloXse  d'après 
LeFcbvre;  da  portraits  ^  etc. 

HOBKÏ\TIN  DE  CASAL.  V.  Cisàli. 
*-  HUBNKR  (Jea»)  ,  géograp.  allem.  ,  né  en  1668 
I  Tyrgaa  dans  la  HaulC'Lusace,   m.  i  Hambourg 


sont  X  Abrégé  de  la  iféograp.  ancienne 
(en  allem.),   Lcipsig ,  1705,  in-12,  ibid,,   1761, 
ti  vol. ,  ouv.  très-cslimé  dans  son  temps  ,  et  sour. 
réimpr.  :  la  Irad.  franc..  Bile,  I757,  6  vol.  in-8 , 
est  de  M.  Duvcroois  ;  Tables  génealof^.^  ib.,  1708, 
-  1735  ,  in-fol.  :  Abrégé  Je  l'hist.  politique  ,    1706  , 
iO  vol.  in*^  ;  Biblioi/iè^ne  historiq.  /lam^'ourgeoise, 
ibid. ,  t7i5-29,  10  vol.  in-12. —Hlbxer  (Jean), 
lils  du  nrécéd. ,  m.  i  Hambourg  en  1758  ,  a  publ.: 
Bébliotheca  genealofrUa ,  Hambourg  ,    1729,  in-8, 
irad.  en  franc.  ,  1734  ,  in-i2  ;  Lexicom  gencnlogi- 
cum .  ou  Notice  dû  tous  les  personnages  illustres 
actuellement  ^'tcani ,  ibidem  ,  1729,  if-t2,  1751, 
8'  C'iit.,  etc. 

HUBNEK  (Maiitin),  pnMiclslc  danois,  né  en 
172J,  m.  en  1795,  prof.  d'Uist,  i  l'unir,  de  Co- 
penbague  ,  membre  do  la  soc.  roy.  de  Lond.  et  de 


troit  et  la  baie  auxquels  il  donaa  le  Bom  dlladvta 
qu'ils  conservent  encore.  Au  prialeaps  de  Ymmaée 
1611  les  vivres  ayant  manqué  à  son  équipage,  tw 
révolte  éclata  parmi  ses  gens,  qui  le  jetèreatft^ 
une  chaloupe  (21  juin)  avec  son  fils  Micore  «i6at, 
cl  plus,  matelots.  Depuis  cette  époque  on  n'eatta^d 
plus  parler  de  cet  intrépide  maria.   L«a  rdke.k^ 
échappèrent  en  très-petit  nomlire  aux.  étta^nes  èti 
sauvages  et  aux  tempêtes  qui  les  assaiHtreat.  Lob 
d^eux.  Habacuc  PricKet,  à  son  retour  «n  AoglA  lut 
chargé  de  poursuivre  les  découvertes  coameacérit 
et  de  porter  des  secours  s'il  était  temps  encart .  ■ 
l'infort.  HuJson  et  à  ses  compag.  ;  mais  cette  cxf«cf- 
ne  réussit  pas.  On  trouvera  de  pins  amples  diHaiU 
sur  les.voy.  de  Hudson,  dans  le  tom.  1  v  da  Meetwi 


I73t ,  a  publ.    plus.  ouv.  dont  kcs  principaux  1  de  Purchas  ,   et  les  t.  X   et  xi  des  Peti€s  ^pyref 

me  et  moderne    de  Dcbry.  On  a  aussi  pub.  :  Descnpt,  ac  delmesi 


tte 


geograph.  detectioms  freti  sit^e  trumsUds  ad  occa- 
sum^  supra  terras  Jmericanas  in  Chinam  eet^»  Jnf*>- 
nem  ducturi ,  recens  imvestigati  à  M,  Hemrieo  B»i- 
sono  Anglo  ,  Amsterdam,  1612,  in-^ 

HUDSOiN  (John),  saraot  pbilologue  angl.,  oé  f& 
i652  dans  le  Curaberland  ,  tilt  conservât,  de  h  bi- 
bliothèque bodléicnnc ,  ensuite  principal  du  cdlrc^ 
de  Ste-Marie  à  Oxford ,  et  m.  en  I7i<>.  Oi  s  ^^ 
lui  des  édit.  de  Velleius  Paterculus^  lt>9^,  in-8;  as 
Thucidjde  ^  1696,  in-foU:  de  Denys  d^ffalicar- 
nasse  ^  1704  ^  2  vol.  iù-fol.  ;  de  Geo^raphiai  vettru 
scriptores  Grmci  minores^  etc.,  Oxford,  i^S,  i;»''. 
4  vol.  iu-8  ;  de  Pionjrs.  Longini  da  sublimitett  li- 
bellai y  cum  prvjaiione  de  vilii  et  scriptis  Longifi . 
1710,  ia-4,  cl  1718,  in-8;  des  Fables  d'Esope  gr 


1710,  m-i|^  Cl  1710,  in-o;  des  h'abies  d Esope  gr. 

„      .  et  lat.,  17 18,  Oxford,  in-8  i  de  Flavius  Joscphe(«''J''' 

l'acad.  des  inscript,  cl  b.-lclf.  de  Paris  ,  s'est   fait  1  compl.  arec  une  version  lat., Oxford,  1720,  2'ol 

r  a^aiUri  pa(  U*  our.  >iut.  :  U  FQliiifjHC  ianvit ,  '  in-fol.  )  ;  et  de  plitf.  «tttrct  aatflVfi  isoiof  ron^- 


H131S 


(  *4>5  ) 


HUFH 


TV^'rf.  4«FTffvi««  JoM^k,  J^esie  4  Amsterdam 

■•  1-^6,   par   H.*T«rcaBi]^',  est  aeeonpa^oiîe   des 

•^  <-t  de  Ia  verstOQ  de  ÎJoiinMi. 

RU  LtoON  (Gcii-i-ArMtl,  phanaarien  et  boUniste 

ii<  .  aé  d%a«  le  ^  e^laoreJjad  ren  1^30 ,  fut  en 

«'«^pondïnce    trac   Lismre.    Hsllcr  et  d'autres 

*tMraVt%X.e4  celfl'ro;  il  lierait  zarmib.  de  la  société 

■^«\«  de  Ixmdtn,  €t  m.  en  r7o3.  On  a   de  lut  s 

i^  ^or~a  AJtgtiifM  ,  Landry,  i^î,  io-8  ,  2*  cdil-,  ih., 

1  --H  ,  ^  ^o1.  io-î?   lî  tnH  fotrt  pri«  une  Fanna  a»- 

<;  /te A  ,  dont  Us  axîinzax  farent  détroits  dans  rio- 

cr«<4»*  d»  *i  £ii>  -X^  en  I7'*3. 

Il  LE   F?i*c>  ui,  B<i  à  Footaînelïlean  en  1757  1 

<f  »»l  è  t'rp.  f&f  ^e  la  révulatioti  prenoler  ralet  do 

«Vambr*  .*»  iaâp-ua  :  il  dfr^loTa   dans  ces  tristes 

CkrcTiaiifwi  3Bf  è4«nt^  iec^nolable  k   ta  famille 

roral».  Il  «tart  aux  'Tai\4T»«t  dros  la  journée  du 

10  •^a^  .  «t  nr  d«t  fos  saint  qu'a  )a  fermelé  qu'il 
n»*tntn  ra  travrrsaat  aa   i>aiaxltoa    au   milieu  des 

I  hC.n  ft  1^*  h  Bitmlle.  /l  Cal  enfermé  au  Temple 

atw  L*«f»   Xn  «(la  rrjie ,   et   ne  ce«a  ât  leur 

d  'TïfT  J»^  ïTravffs  de  a  .n  trie  et  de  son  dcTOUe- 

»»*'  »or  '?r>qTip  ia  hache  réTololionnaire  eut  faîl 

t'w*«r  frf  trt«  dr  ces  a  a  en*  tes  victimes.  Hue  subît 

*»f  '■*.-«f  <*p'. ration,  et  t'ist  plus,  fois  sur  le  point 

•  rf  r'fniff  fa  ▼!«,'  Ko  17»>5  ,  il  a<^ompagoa  S.  A.  R. 

•j^«i»*  iharïi.  d*\tifouIc(De  À  Vienne  ,  i  Mtltau  , 

*"  rp^ta  alta<^éaM^.  le  duc  d'Anajouléme  jusqu'au 

,  ««r  de  U  rt^Ta-aratioa.  En  i8t4  le  roi  nomma  Hue 

«Si  ^t^.  rairt  de  ctiambre  et  lui  donna  en  outre 

\*  ^V^te  A«  tnftoriei  ç^aéral  de  sa  maison  militaire 

«•  A*  »rT«  dxajiDe  pn>«,  A  Tcpoque  des  cenlyours  , 

11  j»  fai  cKar;*  ù'*.  en  parler  1rs  diaroans  de  la  cou- 
rrene  11  nmtri  à  b  »uite  de  Louis  XVIÎI  au  mois 
**' jtti/i<  t  rMti  ,  et  s  te  i8J3dt.  1819.  On  a  de  lui  : 
Prnt  /jnn^ff  t/a  rrcne  et  dr  la  vie  de  Louis  XF! ^ 
Paru,  i**i  j.  i»-J5  ;  vbid.,  1S16 ,  3«  ifdifinn  :  on  en 
r  %nx\\  nt«  édit.  datée  de  Lcndres,  1806;  l'ouvr. 

W\^  V->  >vcorLi  V.i."'  ,  eartne  è«>vaos»c  du  l5*  S., 

n^  a  Ln\e-ta. ,  iol  «"onlc^s.  et  c\ia^\a\n  de  la  reine, 

rp-TV**  d«;  Vfiuii  ^1 ,  «\  \ecUut  en  \\iéti\oçie  de  son 

r'ui'Tit    n  avait  entrtprii,  en  1^- ,  le  vovagc  de 

La  rerrt— 5jtoie  r  à  son  retonr  en  Europe  ,  des  Icm- 

ff^'ei   le  jetèrent   succrtiiremenf  sur  les  côles  de 

Chxfr^^  de  Rhodes,    dn    roj.  de  iVap/fj,  d'oà  il 

rrtirt  p9r  terre  en  /"rance,  après  troir  rtsitëNaples 

e<  K'  n»r.  On  a  de  lui  -•  /^  Cmnd  voyage  de  Hié- 

miMlemi ,  en  3  part.,  Lyoa  ,  l4^t   m-lol.,  Paris  , 

HLtKTA  (Vi'tci.^T-GABai  dï  La),  poète  es- 
parw>l .  né  s  Zafra  d^ns  rfcjlremadiue  en  1729, 
m.  ew  '"tir:,  fat  LiblicLU.  royal ,  mcmb.  de  l'acad., 
et  t<  UNLo^iu  par  son  zèle  à  S4>utenïr  dans  son  pays 
\»  *infVature  claiiii^e  contre  les  envalii^semcns  de 

II  'iilfrafare  etranj^re.  Il  s'^^tail  prononce  ouvcrte- 

«•'■■'î  raaire  La  fiMle  de*  ga!licisl^s  ,  qui  préféraient 

es  îiii»eo«.  les  ourr.    français   aux  anciennes  pro- 

.'-rji^f.  es  ejpjgooJrt  :   mais  en  bomme  dégoût,  il 

c-  r.-at  le  drtstiXï  d'allier   ce  qu'a  de  riche  et   de 

't*  cphai  U  lilîéralure  espagnole  auxbeaute's  de  la 

-'  r-  ,  *t  il  rt^unil  dans  plus,  de  ses  ouv.  On  a  de 

l*   in  E^fc^ues  :  an  poème  de  Jupiter  conserva- 

ét".  i»e   tragédie    de  Bachel ,   une   autre   d*Jga- 

^rwi»tM  venge.  J\  a  publie  un  Théâtre  espagnol  y 

ll>d'>4.  178^1788,   x6  ▼ol.  in-8 ,  et  ses  oeuvres 

injt^t.  Vint  comprises  dans  ce  recueil.  On  a  encore 

d'  Jt,  ua  Tocttbuiaire  ntihtaire  espagnol ^  Madrid, 

*;^*^ .  16-8  ;  Obras  poclic^tJ ,  ib.,  J778,  3  vol,  in-8. 

ÎTCca  ÎLottXT^  ,  écri^.  angl.  du  i6«  S.,  n'est 
eoTL-au  «rce  tîœcac  aul.  «3'un  Ir.  intil.  :  de  Clobis 
et  r^yriTi  ^i»,  m»p.  pour  la  prem.  fois  en  «59^  et 
»<»o«rat  r-^nap.  ;  Ja».>1oaac  Pontanus  y  a  joint  des 
notf^  daoa  ta«  f  Jit.  pul>>  »  Amsterdam  001617; 
et  H-or.on  r  o  3  J.inoi^  une  lra<l.  franc.,  Paris,  1618, 
Hl>  >  Dît  I.nt  IC:  SKLVES  ,  pnôic  français  du 
'  5.,  il^ii  né  dans  le  Qomt<  de  iJourgogue.  On  ne 


conodit  plfliricn  de  ee  ttoaT%M$  Akaifil  phratt^ 
d'après  Lacroix  du  Maine ,  qu'il  a  écrit  plnsieurt 
cliansoni  amoureuses  et  qu'il  excellait  è  jouer  def 
instrnmens  de  musique. 

HUESDEN.  Y .  GBaLAC. 

HUET  (Pierre-Daniel)  ,  tfvéqtfe  d'Avranebes ,' 

Îrëlat  laborieux  et  d'nne  vaste  érudit.,  né  eh  l63tt 
Gaen,  fut  l'un  des  fondât,  de  l'académie  de  celte 
ville,  ^oromé  en  167O  sous  précepteur  du  daupbin, 
sur  la  réputat.  que  lai  avait  faite  un  voy.  ofi  Suède 
pend,  lequel  il  explora  les  trésors  littér.  de  ce  pays 
et  fit  la  connaiss.  de  ses  sar.  les  plus  illustres,  il  sa 
trouva  ainsi  adjoint  &  Bossnet  :Vest  alors  qu'il  en-* 
treprit  et  dirigea  Pexécut.  des  belles  édit.  des  clas^. 
\^i\û%  ad  usum  delphint.  En   1674 1  i'^ca^»  franc» 
l'accueillit  dans  son  sein  r  le  roi  le  nomma  à  l'<hré- 
cbé  de  Soissons  en   l685  ;  rtïais  il  pcrittuta  pour 
celui  d'Avrancbes,  et  ne  remplît  pas  long-temps  les 
fonctions  de  Tépiscopat,  tant  son  amour  pour  le  trah- 
vail  hà  faisait  désirer  Tindépetidance.  U  vint  se 
fixer  dans  la  maison  professe  des  jésuites  de  Paris; 
et  y  m.  en  I72i>  léguant  k  cette  société  sa  riche 
bibliothèque.  Parmi  ses  ouvrages ,  dont  là  liste  se 
ronve  dans  l'histoire  littéraire  de  la  France ,  nonli 
citerons  :  de  Interpretatinne  libri  dtto ,  etc.,  Paris  , 
i()6(  ,  iD.4,  Stade,  1668,  La  Haye,   1683,  ià-8; 
Lettre  sut  l* origine  des  romans ^  Paris,  t^O  et  . 
17  J2,  etc. ,  Demonstratio  evangelita  ^  '^79»  *  ^*''* 
in-fol.,  1687,  1690,  Amsterdam  et  Naples ,  I73f  ; 
Censura  philosophiœ  cartesiana^  ib.,  1689  et  1094  % 
4*  édition  ,  in-i2  ;  de  la  Situation  du  Paradis  ter- 
restre ^  Paris,  1691,  I  vol.  in-l2 ,  et  en  lai.,  Am- 
sterdam, in-8,  1^)98  et  1701  ;  Nouv.  mémoire  pout 
servir  à  Vhisl.  du  cartésianisme^  1692,  iû-i6,  Am-* 
sterdam ,  1698,  in-12;  Carmina^  grccq.  et  latin  ; 
Ulrecht ,  1700,  in-8,  Paris,  1709  et  1729,  f  voL 
in-12  ;  Hist.  du  Commerce  et  de  la  navigation  de$ 
ariciens ,  Lyon  ,  1763  ,  în-8  ;  P.  D.  ffuetii  comment, 
de  rébus  ad  enm  pertincnlibus  ^  Amsterdam  ,  1718  , 
in-t2  ;  Traité  philosoph.  de  la  faiblesse  de  l'espHl 
/riimnjn,  Amsterdam  ,  1723,  in-8  ,  Londres  ,  174 f» 
in-8,  et  en  lat.,  Amsterdam,  1738,  in-ia;  Originei 
de  Caen  y  3«  édît.,  Rouen,  l  vol.  in-8,  1706;  un 
roman  de  Ùiane  de  Castro ,  ou  le  Faux  ïncas  (sans 
nom  d'auleur)  ,  1728,  in-12.  L'abbé  d'Olivet ,  ami 
de  Huet,  a  publ.  le  FTttelinna^  Ï722,  i  vol.  in-12:. 
On  trouve  à  la  biblioili.  du  roi  2  vol.  în-4  MS*, 
contenant  3oo  Lettres  lat.  de  Huet  (écrites  de  1660 
à  1714)'  ^^  précieux  recueil  fut  découvert  en  179^ 

fiar  M.  A. -A.  Barbier,  lorsqu'il  fui  cUarj^é  de  réunir 
a  biblioth.  de  l'ex-jésuile  Quérbeuf  à  l'un  des  dé- 
pôts lirtlcr.  qui  existaient  à  celle  époque  (v.  p.  5  de 
la  Notice  sur  M.  A. -A.  Barbier,  par  son  fils  aîné). 
On  trouve  dans  le  Journal  des  Safans,  an  V,  n®  il, 
p.  334,  un  Rapport  de  M.  A. -A.  Barbier  sur  cette 
collection.  On  a  découvert  k  Cacn  ,  en  i825,  quelq. 
MSs.  de  Huet;  ils  ont  été  confies  k  M.  Lecliaud^ 
d'Anisy,  qui ,  on  l'espère ,  en  enrichira  bicnfûl  la 
bibliograpliic. 

HUET  (Etietïne),  jurisc.  du  I7«  S.,  est  connu 
par  son  Comment,  sur  ta  coutume  de  Tai  Bochellc  et 
du  pays  d'Àunis  ,  T.a  Bucbelle,  1688  ,  în-4. 

HUET  DE  COETLIZAN  (  Jean-Bapt.-Claldï 
REGISAULT),  né  à  Nantes  en  1772,  m.  en  i823, 
à  Savcnay,  membre  do  la  société  acad.  du  dcp.  de 
la  Loire-Inférieure ,  avait  occupé  divers  emploi» 
pend,  la  révolution;  il  siégea  en  iSi5  à  la  chambre 
des  représent.,  fut  emprisonné  à  la  restauration  , 
et  présenta  à  la  chambre  des  députés  une  pétition 
qui  lui  obtint  sa  délivrance.  Outre  se»  nomltreux 
articles  insérés  dans  \e  Journal  du  Commerce^  dont 
il  dirig'-a  la  rédacti<»n  pend,  l'année  1822,  Huet  a 
laissé  plus,  ouvr.,  entre  autres  ;  Statistique  du  dé- 
partement de  ta  Loire  inférieure  ,  Paris  ,  i8o2  , 
in-8  ;  df  l'Organisation  de  la  puissance  civile  dans 
l'inli-rel  monarchique  y  Paris,  1820,  in-8. 
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IIUENAGEL  (XrKoncE),  peintre  de  l'empereur 
né  k  Ànven 


Rodolphe 


rers  en 


1545, 


m.  en  it)oo  ,  a 


HUGO 


(  t476  ) 


HUGU 


làmit  oQtra  iet  tableaux,  où  il  a  npràtiiU  des 
animaas  arec  beauconp  de  ùàHili ,  quelq.  Poésitê 

•llem.  et  latinea. 

HUGBALDE ,  HUABALDE  ou  UBALDE.  moine 
de  St-Amand ,  diocèse  de  Toumay  «  aë  en  8^0 ,  m. 
•o  980,  fut  i-U-fois  muiicîea ,  poète  et  philos., 
autant  du  moins  qu^onpouvatt  l'être  ft  celte  epoqae. 
On  a  de  Ini  nn  petit  poème  laiin  :  df  tattde  ctUvo' 
nnn,  dëditf  à  Charles-le-ChauTe ,  B41e,  i5i6, 
aSig,  in-4  <  l^7«  in-^,  insërtf  dans  VJmfJtilheair. 
ëapleiUii»  Socratiem  de  Dornaa  ,  et  dans  les  Advtr- 
smria  de  Gasp.  Barthios.  Cette  pièce  est  composée 
de  i36  Ters  dont  les  mots  coBunenceol  tous  par  la 


lettre  C  ;  une  EpÙr»  (lat.)  k  Gharles-le-ChauTe  -,  De       HUGO»  ou  HUGO  (Herm a.n)  ,  snr. 


Âmrmoiiicd  institut,  ;  Mutiea  Enchiriadis  (ces  deux 
derniers  écrits  ont  é\é  insérés  par  Gerbert  dans  ses 
Scriptorts  êcciêtiostiei  de  musied  sacra) \  plus. 
f^ies  des  saints  ;  un  OJîce  de  St  Théodore  ;  et  un 
CtMnmêia.  latin  sur  la  règle  de  St  Benoit. 

HUGFORD  (loiTÂCip,  peintre,  né  à  Florence 
«B  1703 ,  d'un  père  anglais ,  m.  en  1778 ,  n'a  guère 
laissé  une  des  tableaux  dVglise.  H  avait  rassemblé 
une  coilect.  de  peintures  à  détrempe  des  is*,  i3% 
X4*  «t  l5«  S.  —  HuGroiD  (Henri) ,  son  frère ,  moine 
du  couvent  de  Yallombreuse ,  né  en  i6<)5 ,  m.  en 
I7TI«  fut  nn  amateur  des  arts  très-distingué. 

HUGUES  (John),  poète  angl.,  né  à  Marlborongh 
•n  1677,  m.  en  1720,  secret,  des  justices  de  paix, 
•st  auteur  d'une  tragédie  du  Siège  de  Damas ,  qui , 
Jouée  è  Londres  le  jour  même  de  la  mort  de  Tant., 
obtint  un  grand  succès  et  qui  depuis  s'est  soutenue 
au  théâtre.  Ses  Poèmes  et  poésies  diverses  ont,  été 

Subi,  i  Londres,  1735,  a  vol.  in-ia.  On  a  encore 
e  lui  les  trad.  des  CHalofues  des  morts  et  du  dis- 
tcomrs  cancemmmt  les  anciens  et  les  modernes ,  de 
Fontenelle  ;  de  VRist,  des  rét*olut.  de  Portugal  à^ 
Vertot;  àet  Lettres  d'Oéloîse  et  dPAbailard,  etc. — 
HllQUS  (Jabes),  frère  du  précéd.,  né  en  i6i35 ,  m. 
•n  1781,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  V Enlèvement 
de  Proserpinë^  traducL  de  Claudien  ;  l'/fiifoir«  de 
StxUu  et  d'Erictlio  ,  extr.  de  la  Phmrsa/e  de  Lu* 
cain,  t7l4«  i^"^*  >7^*  lu-ia;  la  trad.  des  F'ies 
des  la  Césars  de  Suétone,  17'?;  une  trad.  dol^elq. 
nouvelles  de  Cervantes  ;  des  mélanges  de  prose  et 
^tersy  1737.—  HOGtts  (John),  tbéol.  angl.,  né  en 
l68a,  mort  en  ijio  ,  est  connu  comme  éditeur  du 
ItraHU  de  la  prêtrise  de  St  Chrysostôme ,  grec  et 
latin  avec  des  notes,  Cambridge,  a*  édit.  1713. 

HUGUES  (  Victor  ) ,  gouvern.  de  la  (ruade- 
loupe  et  de  la  Guiane ,  né  è  Marseille ,  d'une  fa- 
vûlle  de  négocians,  avait  été  envoyé  fort  jeune  è 
8t-Domiogne,  et  était  propriét.  d'une  boufangerie 
i  l'époque  du  soulèvement  des  noirs.  Il  revint  alors 
«n  France  »  y  exerça  quelque  temps  les  fonctions 
d'accusateur  public  près  les  tribunaux  de  Roche/ort 
•tde  Brest,  et  en  17^  fut  nommé  l'un  des  commii- 
Mires  de  la  convenbou  aux  tics.  Victor  Hugues  di- 
rigea l'expédition  qui  détermina  l'évacuation  de  la 
Guadeloupe  par  les  Anglais ,  et  reçut  du  directoire 
le  commandement  de  cette  lie.  Peu  après  il  donna 
M  démission,  et  accepta  le  gouvernement  de  la 
Guiane.  Gajenne  était  tombeau  pouvoir  des  Angl. 
«n  1808  ;  on  accusa  Hugues  d'avoir  capitulé  sans  la 
participation  des  autorités  de  la  ville ,  et  il  fut  tra- 
duit devant  un  conseil  de  guerre.  Honorablement 
acquitté,  il  vint  à  Paris  ,  j  séjourna  quelq.  années 
et  retourna  ensuite  dans  des  propriétés  qu'il  avait 
acquises  à  la  Guiane ,  où  il  m.  en  i8a6. 
HUGO.  V.  HcGOir. 

HU(K>  (Grailcs-Lodis)  ,  chanoine  prémontré , 
aé  en  1657  4  St-Mibiel  en  Lorraine,  fut  nommé  i 
l'abbaye  d^Estival  en  1723.  Des  différends  qu'il  eut 
i  soutenir  contre  l'évêque  de  Toul  le  firent  exiler 
snomentanément  par  le  duc  de  Lorraine.  En  1728 , 
le  pape  éleva  Hugo  à  la  dignité  d'évêque  de  Ptolé- 
v%9iiAe(^in  partihns  ) ^  ei  il  revint  alors  prendre  pos- 
iession  de  son  abbaye,  où  il  m.  en  1739.  On  a  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  cite- 


rons senlem.  :  Critig.  derhisi.deJekmtoisêes^  eti 
avec  une  dissert,  sur  in  eiuumidté  de  Fordbv  , 
prémontré ^  etc.,  Luxembourg  ,  1700  ;  BIê€.  de  « 
maison  de  Sales^  orig.  du  Bearm ,  Nancî  ,  17  nS 
in-fol.  ;  Traité  hiftor,  et  critiq,  sur  for§^,  «f  ^/«r 
néalogU  de  la  maison  de  Lorraina  ,  Naasci,  iTfr, 
in-4  «  condamné  par  arrêt  du  parlemenl  éb  rimit 
du  ay  septembre  171a;  ffist.  de  Jfoictf,  Las»- 
bourg,  1709 ,  in-8 ;  Sacri  et  canonicÂ  ondEtats Prv- 
monslratensis  annales  ,  etc.,  Nanci ,  a  toI 
fig.,  1734  et  1736;  Sacrm  antiquU. 
2  vol.  in-fol.f  1735  et  173 1«  etc. 
HU(KX.m.V.  GheiaUduca. 


84 


è  Bruxelles  en  i588 ,  fut  attaché  conuna 
i  Ambresse  Spinola ,  célèbre  gAiérai  qu'il 
pagna  dans  ses  guerres  et  dofit  il  partagea  les  éw 
gers  sur  les  champs  de  bataille ,  et  il  ae.  da  le  pnt* 
i  Rhinberg  en  loag.  On  a  de  lui  :  da  prùmd  aert^ 
bendi  ong.  et  universA  rei  littemrim  msU^asitmte , 
Anveos,  1617.  Utrecht,  1738,  in-8;  Fia  rfriérfairM 
emblematib.,  elegiis  et  ttffectdnts  SS.  pmtrmme  Uimtt^ 
Anvers ,  1634,  in-8,  et  trad.  en  franc.,  Paris,  1607, 
in-8  ;  de  Hilitid  eçuestri  antiçud  al  ttovd  iSk,  / , 
ibib.,  i63o  ,  in-fol.,  fig.,  rare,  ete. 

HUGOU.  V.  Bassvillb. 

HUGOT  (A.)  ,  prof,  de  flâte  an  coneBCWlmnj  de» 
Paris,  ville  ot!i  il  m.  en  t8o3  dans  nn  accès  de Sèn* 
chaude  qui  le  porta  à  se  précipiter  d'an  quftnèaM 
étage  ,  a  laissé  plus.  œuv.  de  Duos ,  2Vias  «c  Csa- 
certos  pour  flûte ,  pub.  de  1787  k  i8oa ,  et  «m 
Méthode  pour  ce  même  instrument,  qa'il  jeaiil 
avec  une  grande  perfection. 

HUGTËNBURCH  (  Jbam  ) ,  peintre  de  bataîUcs , 
Xii  k  Harlem  en  1646 ,  m.  à  Arasterdaoi  en  1933 ,  a 
composé  une  suite  de  tabl.  représcntaal  les  ^sérm- 
tions  de  guerre  et  les  victoires  du  prùtca  JSttjféMe^ 
—  HucTENBcnCB  (Jacques),  frère  dn  prêchent , 
mort  en  i6^^  a  laissé  des  tablnnx  estimée  repré- 
sentant des  animaux  et  des  paysages. 

HUGUES  (St)  ,  archev.  de  Rouen  dans  le  8«  S., 
fils  de  Drogon  duc  de  Champacne  et  d'Adaltrvde, 
Aile  de  Waraton  ,  maire  du  palais ,  m.  &  Junùéges 
en  1730,  le  9  avril,  administra  avec  sèle  les  di»c. 
de  Paris  et  de  Baycux ,  et  se  fit  bénir  par  aon  baaes- 
nité  et  ses  pieuses  œuvres.  —  HuGDBS  d'Jlaumr, 
arrhev.  de  Rouen,  dans  le  ta*  S.,  grand  théuJagtaa 
et  grand  politiq.,  eut  une  part  active  aux  tieiAlii 
qui  divisèrent  a  celte  époque  l'Egliae  de  Fnan, 
et  m.  le  II  nov.  1 164> On  connaît  de  lui  sept  hnn 
do  Dialog.':  trois  lit*,  sur  l'Eglise  et  ses  mimasmi  ; 
des  Lettres;  trois  livres  k  la  Loummga  de  la  me 
moire ^  etc.  —  HuGccs  ,  archevêque  de  Besançon  en 
lo3i,  issu  des  comtes  de  Bourgogne,  acheva  la  ca- 
thédrale de  Si-Etienne,  rebâtit  rabbaya  de  Si-Pkal, 
assista  k  plus,  conciles,  parut  comme  légal  au  aecrs 
du  roi  de  France,  Philippe  1^,  et  m.  â  B«Msiçea 
le  37  juillet  1066.  Il  était  gr.  orateur  et  ar.  tbéoleff. 

HUGUES  (St)  ,  év.  de  Grenoble  ,  né  Taa  loSf, 
dans  le  diocèse  de  Valence  en  Danphiné,  aail  St 
Bruno  et  ses  compagnons  en  possession  de  la  gr. 
chartreuse  en  ioo4,  et  m.  en  Ii3a.  On  conaait 
de  lui  un  Cariutaire^  inséré  en  partie  k  la  sailedn 
Pénilential  de  St-Théod.  de  Cantorbery ,  dans  les 
fcuvres  poslh.  de  Mahillon,  et  dans  le»  âfént. 


servir  à  l*Ristoire  du  Daup/iine\  parMImrd^  1711, 
a  vol.  in-fol. —  Huoi7Bs  (Si),  abbé  de  Cluni  ,  aé  à 
Sémur  l'an  1034 ,  m.  en  1 109  ,  imposa  aux  noiaca 
de  son  ordre  une  sévère  discipline,  fit  fleurir  daaa 
son  abbaye  les  lettres  et  les  sciences ,  et  fut  cbarge 

Sar  le  pape  de  plus,  affaires  de  haute  importaace. 
)n  n'a  de  lui  que  des  Lettres^  des  /tègiemeus  et 
quelq.  Onusc.  ins.  dans  la  Bibliotkeca  Ciuaimeamsis. 
HUGUES  CAPET,  chef  de  U  3*  race  des  rois  de 
France ,  comte  de  Paris  et  d'Orléans ,  l'un  des 
plus  puissans  et  des  plus  ricb«  seigneurs  du  roy., 
fut  élu  roi  dans  une  assemblée  tenue  par  les  grands 
vassaux  à  ^'oyon  en  987,  et  sacré  par  Adalbarea  , 


iroGn 


t  M77  ) 


HUGU 


^  lUtfM^U  3  jwlte  ^.  Sdoa  les 
■■tifM  ^*iM<Vi*pnn ,  1»  counac  appartenait  è 
ftg^tn  4»c  ém  \m  katM  Lorr»»*,  fiU    de  Xjoim 
et  oai^  i«  Leen  ¥,  licraier  roi  de  la 
Cfciihi  it  àaa  efforts  pour  dë- 
U  Mil  Befoca  Capet    le    baltit 
aikC«<|a^|v«a4ra  la  faite.  Hagaet 
•  av  H  trtait  BB«  iigena  ,  un  e«prit 
de  >iil  *!■■■■  «I  i*  ■^wiiae  <|m  loi    mérilèrcnt 
Vasevr  de  aa  pMpIa.  Il  déploya  dans  plaatenn 

»  49  coavaf e  cl  une  adrtMe 

fB«  Taa  «•(  aloBatf  d'apcrceroir  daos 

tmwhmAmna.  La  i**  jaaTier  988,  il 

I  ««H  foevair  Bufcm  aaa  fila  nni<{iie  qui  fat 

Ei(MaMA;«lc'ertaia«^v'tl  conaaera  le  prin- 

àmtmàn  4*  mwcch.  Maitime.  Hacaes-Capet 

t  m^Êkmt^kàAOà»  filU  dn  doc  aa  Gaîenne, 

^  lai  dnaa  mmk  traa  iUai ,   Adwi^e ,  Adélaïde 

ctGiaèU;  d*«a  f«^nL  Bjn^  aTec  Blancha ,  Teova 

da  Lmm  ie  FmMmmi  ,  U  a'avaii  eo  aacaoe  posttf- 

Cani  «M  a.  le  j4^c^  991^  ••  ^(^  de  67  ans.  « 

'  aa  VJShé^  cofnte  de  Paris,  dac 

iiê de  Baben  roi  da  France  et  de  Btfatrix 

et  pire  da  Hagoea  Capet ,  pouéda 

tnia  ^aot^a^  rcfasât  tonjoan  la 

Sa»  gr.  fic£ft«  aca  oovBbrenx  serfa,  set 

la  re  ad  aient  rcdoutaBIe  aux 

It  ctlcft  combattant  tour  4  tour , 

il  m  la  fiaaîit  aaa  élata  dca  dcpooilles  de  ceax  qu'il 

~  Hwapeaaca  de  ceux  qu'il  avait 

Ca  fat  lai  qai   aoit  Looia  d'Outremer 

Bar  la  tilaii  ,  et  Maa  la  titre  de  premier  minislre 

il  faevema  la  lovaaae  et  a«  fil  donner  une  partie 

de  la  fieatfafaa.  Laata .,  ayant  ronlu  régaer  par  loi- 

r«  caaia  Hagaca^  aaais  il  eat  i  f*eo  repentir, 

IcdaedcFtaace,  ^ant  fait  alliance  arec  l'em- 

Ollwa  I«^,  a'ceapara  de  Rainu  ,  mit  en  66- 

rojaica  devant  Laon  et  se  fit  céder 

îaaa  ranç.  datai  qu'il  avait  Ciit  prison- 

^\4naa  ÏS  «  nngnea  pouvait  t^em- 

d«  Vétai;  A  akau  mieux  tirer  parti 

_  ùaaaaca  <a  imfoaut  à  Lothaire  il , 

ktèt  aaa  appai  «  taaldt  aae  aaidiatkm  armée  qu'il 

fit  payer  aa  rat  de  Fraace  parla  c«s*m« de  la  Bour^ 

gDg^  et  de  rdqaitaiae.  Hogucs-le-Onad  ,  après 

mm  Aayé  i  «ea  en/âos  aoe  itNite  facile  au 

I.  à  iXtardan  Je  t6  juin  ^6.  Oo  l'avait  tur^ 

Se  Gr^tdk  cause  de  sa  tJuJdn  ;  il  était  connu 

le  nom  d«  K^fMr  parce  qu*il  pouédait  de 

abbayee^  aaia  sons  ertui  de  Huguts-le-Blanc 

aa  dac  d«  Bourgogne ,  Hugues-U- 

W  «Bt  de  Hadvige  aa  femme ,  sœur  de  l'em- 

i ,  Hngaes  Capet,  roi  de  France ,  Othon 

â«  Fades dnea  de  Boergogae ,  et  deux  filles ,  Béatrix 

aC  BsnaM  qui  ëpoasa  Riclurd  I*v  duc  de  Nor- 


BVGVES   iU  y  Gnuui,  né  en  1057,  fils  de 

Ihari  l**  rot  Je  Fnace ,  se  croisa  et  partit  en  1096 

faar  la  Terre-Saaie  ;  une  tempête  fit  échouer  sa 

iaOe  sur  les  cdCcs  de  FEpire  ,  et  le  gouverneur  de 

Duncao  Feuvoya  comme  prisonnier  à  Fempereur 

Ikù.  II  obtint  la  liberté  par   l'intercession  de 

CeJdirui  de  Booillon ,  et  signala  son  courage  aux 

de  Nseée  et  d'Antioche.  Il  revint  en  France 

It  où  las  croisés  allaient  marcher  sur  Je- 

,  reteurna  une  seconde  (bis  en  Asie ,  s'em- 

|Bn  ée  Pbilotnéliam  et  de  Samalia ,  et  m.  dans  la 

vdW  é9  Tarse  par  suite  de  ses  blessures ,  le  8  oc- 

HsK  ii(D.  Ccat  en  lui  que  commença  la  seconde 

Wila  des  comtes  de  Yermandois ,  par  son  ma- 

BMSiK  AdéUlde,  fiUe  d'Herbert. 

BGGCCS  de  Frwemce ,  roi  d'Italie  «  fils  de  Théo- 
IsUesmiedc  Prorence,  et  de  Bertbe  fille  de  Lo- 
lan^  accnpa  le  trône  de  926  i  9)7.  Il  avait 
dabâaiBndalpfae  roi  de  la  Bourgogne  transjurane, 
et  l'rrail  dcamiéressé  de  ses  droits  à  la  couronne 
d'Ilaite  ca  ba  cédaot  le  royaume  d'Arles.  Hugues 
fitf  fagianeflement  en  guerre  avee  les  seigneurs 


sea  voitiM  et  en  fit  mettre  plus.  \  mort.  Il  fit  arra- 
cher les  yeux  à  Lambert  son  frire ,  due  de  Tosoane« 
et  s'empara  de  ses  états.  U  voulait  exercer  la  même 
atrocité  sur  Béreoger,  marquis  d'lvréa,son  neveu  ; 
mais  celui-ci  vint  en  9^ ,  i  la  tdta  des  troupes  que 
loi  avait  confiées  l'Allemagne,  combattre  le  roi 
d'Ilidie  qui  se  vit  obligé  de  fuir  en  Provence  et  da 
laisser  le  soin  de  défendra  son  trône  i  Lotbaira  son 
fils.  Il  m.  en  Fan  947. 

HUGUES  pr,  due  de  Bourgogne,  succéda  IVn 
1075  è  Robert  son  grand-père.  Les  pram.  annees.de 
son  règne  furent  agitées  parles  nrétantions  opposées 
des  nombreux  compétiteurs  i  la  couronne  ;  il  finit 
par  établir  sa  puissance  en  usant  de  modération  et 
de  force.  La  perla  de  son  épouse  en  1078  le  plongea 
dans  une  douleur  si  riva  ,  qu'il  se  démit  nie  son 
pouvoir ,  le  confia  aux  mains  d'Eudes  son  frère ,  et 
prit  l'habit  religieux  dans  Fabbaya  de  Clnni  :  il  y 
reçut  les  ordres  sacrés ,  et  y  m.  en  saint  vers  Fan 
1093.  Il  avait  perdu  la  vue  qnelq.  années  avant  sa 
mort.  —  Bogues  II ,  dit  /a  Pacifique  ,  neveu  da 
précédent,  succéda  l'an  itoi  i  Eudes  son  père 
dont  il  avait  gouverné  les  états  pendant  Fexpédition 
qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte.  11  administra  avec  sagesse 
et  fermeté ,  et  m.  l'an  1142.  —  Hugues  III ,  petit- 
fils  dn  précédent,  duc  de  Bourgogne,  succéda  à 
Eudes  11  son  père  Fan  1 16a.  ,£n  1 17 1 ,  il  alla  porter 
les  armes  contre  les  infidèles ,  et  fonda  è  son  retour 
la  sainte  chapelle  de  Dijon  en  actions  de  grices  de 
la  protection  que  Dieu  lui  avait  accordée  en  le  sau- 
vant d'un  naufrage.  Il  soutint  plus,  guerres  contre 
les  comtes  de  Ghallon  et  de  fTerers,  les  vainquit» 
fut  battu  è  ion  tour  par  le  duc  de  Vergy  en  1 18S  , 
se  croisa  de  nouv.  en  i  i8q,  et  m.  près  de  Jérusalem 
l'an  1 192.  Il  avait  épousé  ééatrix,  comt.  de  Viennois, 
après  avoir  répudié  Alix  de  Lorraine  Fan  ii88. 
Eudes  m  son  fils  lui  succéda.  —  Hugues  IV,  duc 
de  Bourgog.,  petit-fils  dupréc,  suce,  i  Eudes  III 
Fan  laio,  igé  seulem.  de  8  ans,  sous  la  tutelle  d'Alix 
de  Vergy  sa  mère.  Il  soutint  des  guerres  contre  lea 
comtes  de  Champagne,  de  Challon  et  de  Charolais, 
ravagea  leurs  états  et  agrandit  les  siens  de  leurs 
dépouilles.  Il  épousa  successivement  Yolande  fille 
du  comte  de  Dreux,  et  Béatrix  fille  de  Thibaud 
comte  de  Champagne.  Il  m.  en  1272. —  Hugues  V, 
duc  de  Bourgogne ,  succéda  Fan  i3o8  à  Robert  IX 
son  père ,  sous  la  régence  d'Agnès   de  France  sa 
mère,  et  gouverna  avec  modération  et  prudence.  Il 
avait  été  fiancé  è  CaUierine  de  Valois  en  i3o2 ,  et 
allait  épouser  Jeanne  fille  de  Philippe  V,  roi  do 
France ,  lorsou'il  m.  l'an  i3l5.  Il  eut  pour  succes- 
seur Eudes  IV,  son  frère. 

HUGUES  de  Flavigny^  bénédictin ,  né  en  io65, 
devint  abbé  de  Flavigoy  en  Bourgogne  Fan  109^ , 
fut  obligé  de  quitter  cette  abbaye  par  suite  de  difié- 
rends  avec  Févéque  d'Autun  ,  et  après  avoir  chassé 
i  son  tour  St  Laurent  du  monastère  de  St-Vannes , 
il  s'y  fit  reconnaître  Fan  lin,  et  m.,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  bout  de  4  ao*  0  '*^)*  '^  ^^  auteur  de  la 
Chronique  de  Verdun.  On  la  trouve  dans  /e{Bi- 
bliotheca  manttscriptor,  notm  du  P.  Labbe. 

HUGUES  de  Fletuj ,  abbé  de  Fleury  on  de 
St-Benolt-sur-Loire ,  m.  vers  II30,  est  auteur  du 
Traité  de  la  puissance  royale  et  delà  dignité  sa- 
cerdotale y  pub.  par  Bernard.  RoSendorf ,  Munster, 
l638 ,  in-4.Ses  autres  écrits  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  nous,  si  ce  n'est  une  Vie  de  St  Sacerdos, 
év.  de  Limoges.  V.  la  Collect.  des  Bollandistes. 

HUGUES  DE  FOSSE  ou  encore  HUGUES  DE 
CAMBRAY,  i«rabbé  de  prémonlré,  m.  en  11 6i, fut 
d'abord  chapelain  de  Burchard,  év.  deCambrai,pui8 
s'attacha  à  St  Norbert,  lorsque  celui-ci  vint  visiter  le 
prélat  è  VaUnciennes.  On  attribue  è  Hugues  la  vie 
de  Si  Norbert  ;  les  premières  constU.  de  tordre  de 
prémontré;  un  Ir.  de  Dei  gratid  consen^andd ,  etc. 
—  HuGUE-s  de  Montier-en-Der^  né  dans  les  envi- 
rons de  Brionne  vers  Fan  960  ,  fut  placé  très-jeune 
dans  Fabb.  de  Mon  lier- en-Dcr ,  où  il  s'adonna  à 


HULH 


Vilmé*  âè  la  pclot.  «t  de  b  lenlpt.  Baimyl  âe  la  tm 
du  cMtret  il  M  sauta  da  ton  abbaja  ,  ta  dialingaa 
biantèt  par  aaa  talaaa ,  et  fVit  chargit  d'exécuter  des 
frM^ee,  des  tablaaax  et  omeoieas  d'rfglise.  — 
HiNum  ^  Ihmumt ,  arefaer.  de  Lyoa  ea  loBst  né 
à  Rodianai  d'une  famille  noble  et  ancienne  du  Dan- 
phind  «  fui  chargé  par  le  pape  Orëgoira  Yil ,  de 
plus*  aaisaions  importantes ,  et  présidn  tu  1099  le 
concile  d'Autun ,  où  il  lança  une  escommunicaiion 
contre  le  roi  Pliilippe.  U  fut  à  son  tour  frappé  des 
fbudrea  de  Rome  pbur  avoir  refusé  de  reconnattre 
Vletor  JII  comme  sncceas.  de  Grégoire  VU  dont 
Il  «ntiait  la  tiare  «  et  m.  è  Suae  en  1 106.  On  a  de  lui 
ttu  grand  nombre  de  Letireê ,  dispersées  en  diffé- 
rons recueill.  —^  Huoucs  de  StUtH-Cker^  dominic. 
du  i3«  S.,  cardinal  prêtre  du  titra  de  Ste  Sabine  en 
is44i  fut  empli^tf  aux  afiàlrM  de  la  plot  haute  im- 
portance ^ar  las  papeé  Innocent  lY  et  Alex.  lY, 
•t  m.  à  Orrietto  eu  ra®.  On  a  de  lui  entre  autres 
«urragos  ;  é*$  not§s  $ur  i'Berit..^  Yeaise  et  Bàle , 
148^1  6tol.  In-folM  Lyon,  1669,  8  tom.  in-fol.; 
SpêctdMn 9eel9i,,  Lyon,  i564«  t56g,  in-16;  Com- 
e9nimttC9  de  ta  Btète ,  en  lat,  la  prem.  qui  ait  été 
faiio]  dH  Sentmmty  etc.  Ses  ^wns  ont  été  publ.  à 
Lyon,  S  tt\,  in-fol.,  i644- ^  HcGuts  de  St-naor, 
^elif .  de  fabhayo  de  St-Yktor*de  Paris ,  né  dans  le 
loéritoiro  d'Ypret ,  à  h  fin  du  it*S.,  m.  ou  11404  a 
laissé  des  CùmmêHt,  sitt  l'Ecrit.  Ste  ;  loïc  somme 
des  tetutencês  1  Ttmiié  des  tacrtmens  ;  un  autre  de 
hmde  CharttMtsi  un  attire  de  Modo  ttudendl ,  un 
4*«  éê  StqUemâ  Càritti.  Tous  ces  éeriu  ont  été 
rétottU  en  eeurres  tompl.,  dont  la  demière  édition 
est  eello  de  Rouen ,  1^8 ,  3  toi.  in-fol. 

MUGUES  DBS  PAYEH8,  de  la  maiion  des 
oomios  de  Ghampagne,  fnt  en  1118,  l'un  des  cher, 
mti  fbndèf  ettt  l'ordre  If  célèbre  depuis  sons  le  nom 
éê  Templiirty  et  qui  fut  approuvé  en  tia8  an  con- 
otte  de  Trente.  Hnguet  m.  en  11 36. 

HUGUBT  (M.-AJ  ,  érAqne  coostitnt.  dn  départ. 
éè  li  Creuse,  né  à  noissac  en  1767,  fut  éla  4  Vép. 
de  la  rétolutioti  député  à  la  eonvenlion  nationale  , 
et  t'y  ttofttrt  le  ptrtisatt  entré  des  mesures  les 
«lot  violentes.  H  fola  la  m.  du  roi ,  fut  incarcéré 
le  i^  avril  1795,  comme  coupable  de  conspiration, 
sortit  dé  pruon  le  4  brumaire,  et  le  premier  empl. 
^à'il  fft  de  ta  liberté  fut  de  prendre  port  au  com- 
plot de  Grenelle  (  sA  fructidor  an  4)*  U  fat  arrêté , 
eondamté  à  mort,  et  fnsillé  le  6  octobre  1796. 

BOISSEAU  (J.  à*)  ,  lÉin.  du  St  év. ,  et  prof,  i 
Saumdr  dans  le  17*  S. ,  est  surtout  connu  comme 
aot.  dé  Pottv.  suit.,  qtii  lui  attira  dans  ta  commu- 
nion même  quelq.  persécut. ,  par  suite  desquelles 
il  fiit  céhtramt  de  paster  en  Anglet. ,  où  l'on  croit 
qu'il  continua  d'exercer  le  St  mintstèfc  jusqu'à  ta 
Al.  Son  livre  a  pour  titte  :  ItéuMon  du  chriftianisme^ 
ou  ftàniére  de  joindre  tous  tes  chrétiens  sous  une 
sente  tro/kssion  de  fbi^  i6ro  ,  io-i3.  On  a  encore 
do  Itn  :  ta  Discipliite  des  églises  réjbrmées  de 
Frtotcê  ,  etc.,  î65o,  1666,  în-q,  167$,  in-i3,  etc. 
On  a  pub.  r  Plaintes  contre  M.  tPHuisseaa ,  min. , 
présentées  am  Consistoire  de  PSgtise  de  Saumur , 
i656 ,  in.4. 

HUtL  (f  irOHâ^) ,  tut  dramatique  et  lîtt. ,  né  à 
Lotid.  en  1728  ,  m.  en  t8o0,  a  compote  ou  seule- 
ment arraoeé  dix-neuf  pièces  de  théâtre ,  et  a  pub. 
Moral  Talés  in  4ferse ,  1797,  a  vol.  in-8 ,  des 
Bornons,  cte. 

HULLnr  0E  BOÏSCHEV  ALLIER  (  Loris - 
^0^')%  anoafiste  franc. ,  né  en  1742,  m.  è  Paris  en 
t8z3 ,  cons.  référendaire-honoraire  de  prem.  classe 
à  la  cour  âéi  comptes ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Bé- 
pèrtoire  ou  Almanach  histor.  de  ta  résolution  fran" 
caisti  etc.  y  Paris ,  1797-1802  (ans  vi-xi)i  5  parties 
tn-ia  :  népMsrioire  tùstor,  de  l'empire  franc. y  etc., 
Ib.j^ioOjï,  in-ia. 

STOLmE  (NATBAiiin.)  •  savant  médecin  anglais , 
aé  en  i732  è  Uolme  Torp  (YorksUire),  ni«  i  Lond. 


(  i4^s  )  Huin 

fiK^re  pt^rpfralès  on  anal.,  1771  \  tifl 
Via  tuta  et  jueunda  calcutum  soltfendi  te 
urinarié  iahereiUem  ,  1777  «  >^i">P'  en  nn^ 
ce  titre  s  J  s^fe  and  easy  remedyfortha  rmÊ^^ 
slone  and  grawel ,  etc. ,  1778.  —  Un  antre 
(Obadiah),  m.  ea  1791,  n'est  eonnu  qii« 
aot.  d'un  Essai  lUst.  sur  ta  constUuHom 

HUMBERT  !«',  dauphin  du  Yiennoi»,  #la«^| 
d*Albert  III,  naquit  vers  ia4o«  et  devint,  à  In  mm. 
d'Albert  lY  son  frère  atné,  le  chef  do  ta  maJaiin  sa 
moyen  de  l'abandon  que  ses  deux  autres  ftétae  hà 
firent  de  leurs  droits.  Il  épousa  en  1373  la  p»>nc«<et 
Anne ,  fille  du  dauphin  Guigue  Yll ,  et  obtint  es 
taSi,  par  suite  de  ce  mariage,  la  totalité  dca  ^laïf 
du  Yiennois.  Humbert  eut  è  soutenir  de  noitir 

Euorret  pour  défendre  ses  posseesiont  t«Rtt6tcoMro 
lobert,duc  de  Bourgogne,  oui  les  revendaeaniS 
comme  le  plus  proche  hérit.  maie  du  dauptdiijiean, 
tantôt  contre  le  duc  de  Savoie;  mais  ntilippe-le-Bél 
rétablit  la  paix  entre  ces  princes.  Hambert  f<ovr. 
avec  sagesse,  fit  reconnaître  son  fils  Jean  ttovr  bo« 
successeur,  et  m.  en  i3o7  au  couTent  des  Clbavtmi< 
du  Yal-Ste-Marie ,  diocèse  de  Yalenee.  Il  a 
une  épitre  de  Carlnsiensium  tittbus  slnejariâ  soit 
nltatejiniendis^  insérée  dans  le  tome  lu  da 
{frétera  Jnalecta)  de  D.  Mabillon. 

HUMBERT  11,  dernier  dauphin  du  Ttnntfr.aif 
en  i3ia,  fils  de  Jean  II,  succéda  en  t333  à  aaa  fiCii. 
Guigue  Yin.  Il  fit  partie  ea  i336  de  la  ligue  ém 
seigneurs  de  Bourgogne  contre  le  duc  Badea.  On. 
lui  reproche  d'avoir  accablé  ses  peuplée  d*iattptts , 
pour  subvenir  aux  besoins  des  guerres  qnfil  eut  4 
louteoir  ou  qu'A  porta  chex  Pétnoger  ;  maia  Hnaa^ 
bert  fortifia  ses  front.,  fit  reconnaître  par  «ea  Tottijaa 
les  limites  de  ses  états  ,  fonda  une  univers,  à  Gre- 
noble, et  encouragea  les  lettres.  La  mort  de  son  Bla 
unique  laissant  un  avenir  inquiétant  à  se  patrie ,  H 
céda  le  daophtné  è  Philippe  de  Yalott  par  traita 
dn  a3  avril  i343 ,  sous  la  condition  qu'on  fila   dsi 
France  porterait  k  toujours  le  nom  de  dauplb&a  ,  et 
joindrait  i  ses  armes  celles  du  Danphioé.  Ssi  \3I^ 
il  se  croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte  :  revemi 
è  Grenoble  après  quelques  succès  de  petî  d'iBiBorff., 
en  i347t  il  embrassa  la  vie  ecclésiast,  prit  rhabitde 
St-Dominique  dans  le  couvent  de  Beauroir,  et  fal 
nommé  en  i35a  patriarche  d'Alexandrie  et  admis, 
de  Parchev.  de  Reims.  Ce  prince  m.  en  i355  i  dir- 
mont  en 'Auvergne.  Son  Histoire  a  été  écrite  |ar 
AUard,  Grenoble,  1G88,  in-ia  ;  il  existe  anaoi  sova 
le.  titre  à* Humbert  II ,  ou  ta  Réunion  du  Dtsup^iid 
à  ta  couronne ,  une  tragédie  en  5  actes  et  oo  rare  , 

*^&uiÎBERT-AUX-BLANCHES-MAmf.  ▼.  Sâ- 

TOIE. 

HUMBERT,  né  en  Bourgogne  dans  le  ti*  9.,  ctt 

le  prem.  franc,  qui  ait  été  rev.  de  la  pourpre  rom.  ; 
il  avait  pris  l'habît  relig.  ft  Moyen-Moutier,  dans  le 
diocèse  de  Tout  en  lol5.  Appelé'  à  Rome  en  tai49  * 
il  fat  nommé  par  Léon  IX  archevêque  de  toute  In 
Sicile,  nuis  cardinal>évdque  de  Blanche^elve.  Sous 
le  pontificat  de  Yictor  11,  Humbert  devint  bibliotfa. 
et  chanc.  du  St  siège  ,  il  m.  vers  io63.  Ses  princip. 
écrits  sont  :  une  Réponse  à  ta  lettre  du  patriarcha 
de  Constantin,  et  de  i*ev.  d'Jcride;  une  Retat.  eTum 
vojrage  à  Constantin. ,  et  un  traité  contre  tes  Simo' 
niaques ,  inséré  dans  le  t.  Y  des  Jnecdota  do  dom 
Martène. 

HUMBERT  (ABKAnAM),  ingén.  mathéraat.,  né  è 
Berlin  en  lt)89,  servit  en  HoIlaDdo  en  1708,  eu  Saxe 


jn  - 


en  171 1 ,  et 


s'eordla 


enfin  sous  les  drapcan-x    do 


la  Prusse  en  1718.  Il  parvint  au  grade  de  major  da 
corps  des  ingénieurs,  et  publia  plusieurs  ouvrages 
qui  lui  méritèrent  d'entrer  à  l'académie  royale  àe< 
sciences.  Humbert  m.  en  1761 4  Berlin,  où  il  avait  étd 
envoyé  par  Frédéric  II ,  pour  enseigner  les  math, 
aux  princes  Henri  et  Ferdinand  ,  ses  frères.  On  a 
de  lui  des  traites  sur  le  niveltem.^  CoHffine  ,  teg 


On  1807 ,  i  IViMétont^é  autrei  éc/its  :  Trotté  d$  la  >  progrès  des  traneliépi^et(*ari  du  génie  ;  U  a  trad. 


«■TMkM  mtPJlUqm  u  Ira 
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LT  (PtSKAS-Hcstar),  nip^iri«ar  de  la 
lia  ifiuiAii  dt  Iwinyop,  ntf  en 
h  ia  da  1-7*  S.,  a.  en  1779  à 
-^r4«  ftf4  4«  99  Mf.epnà.  entre  antres  ovrr., 
**  ^op«Kt>  TiTliyiit  fxKW.  ^  U  w€  chrét,^  etc.,, 
^n»Mi^m,  t^S»-C7Ss,  àt-ts  ;  /*/«>  de  réforme  pour 
^  -iiiefff/,  itii  ,  tjSBi,  iu^a;  Mmsirci,  sur  ht  éga- 
ft^^HHémgmmriatmaiM^eU.,  Paris, 
ia-ts;  OaÉfMcf  tmiriUÊmU ,  »-ia  «  souvent 


-J.) .  gén.  fmofaie  ,  né  Ter*  17^  i 

|,  a^fartenatl  i  l'iuin  des  classes 

ée  U  sec.  ,  «t  abrita  son  Aérslioo 

■eenirea  dont  la  natnre  l'avait 

ifmé  a«e«  nne  trè»-grande  dis- 

de  cnniMiiiilint  de  brigade  sons 

dtt  frfa.  Bo€h»  dans  Fezpddit.  d'Irlande 

ty^S,  3  ât  partM  de  l'enpddition  de 

U  fén.  LecJerc,  te  rendit  maître 

et  l'aimée  autTante  repassa  en 

b  venee  dm  gén.  en  chef ,  Panline , 

Sur  le  breit  de  son  intimtid  ex- 

.  re«p.  ,  peu  satisfait  du 

de»  opcnioi»  polit,  du  %éa. 

le  ,  d'o4  celui-ci  passa 

fiuu-Uû.  Il  ea  difficile  de  pré- 

du  rèle  4f«11a  joud  en  Amérique 

des  colomea  espagnoles  ;  on 

U  y  coa»i»andail  un  parti  d'in- 

Ncrt  est  at.  4  la  Noav.-Orléant 

de  i8a3. 

HCMK  (Dato)^  f  bslœopke  et  lustorien  anglais, 
wéi  gdJMÀeuigcn  1711,   lat  destind  d'abord  au 


aetier 


,  pa«  aa  sainnscire  ;   nais  son  goAt  pour  la 

itrfnd^  de  «a  Tecatâon,  et  il  s'adonna  tout 

à  L'étode    des  lettres    de  la  politique  ,    de 

et  4«  W  yW\aaeybâe.  B«  1734  il  vint  en 

kalhàft»  iLeNaa  et  Va  ¥\iebe  en  Anjon,  re- 

•  'LneA   wi  XT^r;^  «t  Cmt  cWarW  4e  féduc.  du 

d*An«ft\daâ\  en  17 ^  ;  «Uacbe  «maite  comme 

^éecnl  Se  Claxr,  H  le  somt  «n  17^7  i 

e  rf  i  Terie.  Cio^  ans  apràs  il  obtînt  la  place 

dtf  h  AifJioCb.  des  »Toc.  d'Edimbourg, 

«no  ce  J^reace  en  '7^  comme  secr. 

Je  ierd  H*rtfanL,  se/ia  particulière  m. 

^mi^  ne  se  cnjjaal  point  alors  toot- 

(iona  que  loi  avait  atti- 

Tass/e ,  consentit  à  suivre 

une  disaenston.ëclata  entre 

célèbres .  et  ils  se  séparèrent 

Pnn  derautre.Huœe,  nomm<$souS' 

d'état  en  17671  se  retira  è  Edimbourg  en 

ety  na.  ea  1770.  Ses  ouvrages  eurent  en  gë- 
pen  de  auccêslBrs  de  leur  publication  ;  mais 
ts«  et  dci  vivant  même  de  1  auteur,  on  leur  a 
Im  fasbce  qu'ils  méritent,  et  ils  font  époque 
pbiJoaopbiqne*  du  18*  S.  On  a  de  lui  : 
.  Londres  ,  1788;  il  a 
le  tâtre  de  Beeherchts  sur  Ten- 
trad.  en  français  par  de  Mé- 
aan,  avec  dce  notes  de  Ponnej,  Amsterdam ,  1758, 
3  viA.  î»-iSi  KecA.  smr  les  prinr.  de  im  moraie^  tra- 
Mr  Bobinet ,  ibid.  ,  1766,  in-12; 
de  Im  reiig.  nrer  ne  examen  critique 
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tnd.  en  français  par  de  Mërian  ,  ibid., 
;  CcjtfM  potUiif,  et  moraux,  traduits  en 
-W  même,  ihid.,  1759,  in-ia:  l'édition 
•«td*£dtmboarg,  1742  ;  Discours  politiq.^ 
•7^*.e»deile  en  français  par  Leblanc.  Dresde^  I7^^« 
S  v^  »-4:  d  esisic  eocore  deux  trad.  de  cet  ouv., 
l^neefMT  Maavillon',  1754,  in-ia,  l'autre  par  un 
eeaejaae  tanm  le  titre  A  EiStU  sttr  le  Commerce  y 
hfua^  *#*T«  2  vol.  in-tSi  Diaiog.  sur  In  Relis.  ; 
t^r  le  mtictfie  et  sur  VimmortaiUé  de  CAme  , 
par  d'IlAacb  :  ce*  deux  more,  se  trouvent 
À  êemmi  pkiht*  (p^iM.  par  {fmgtoa)  «  1770 , 


a  vol.  S*.i»  j  «•/.  il'Af  lai.  :  «tl  o«n.  ••(  IVui  da« 
plus  beaux  Utrea  de  Hume  è  la  oélébrtté  ;  il  »*  été 
traduit  en  iranç.  par  11»»»  Belot,  Fabbé  Prévost  et 
Targe  :  celte  trad.  a  été  réimn.  plus,  fois  ;  la  dern 
édit.  de  David  Hune ,  précédée  d\in  Bumi  sur  iâ 
vie  et  se«  écrits  par  U.  Campenon ,  a  été  revue  par 
MM.  Despres,  Gampenon  et  Menaeehet,  Paik,  i^, 
22  vol.  in-8 ,  en  y  comprenant  la  suite  par  Smollett 
et  Adolphus  ;  la  «la  de  Mume^  éccile  par  lui-même, 

HUMfiAU  (FftAiiçois) ,  médac. ,  né  van  iS3o  è 

Poitiers,  où  il  m.  en  tSof*  doyen  de  la  Vanité, 
est  aut.  d'un  TraUé  sur  ta  pomrprs ,  iM ,  et  d'om 
autre  sur  la  rate,  en  latin  ,  Paris  ,1578,  in-H.  — 
François  HoKXAu  ,  son  nevf  n ,  mort  à  Poitiers  en 
§683 ,  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  est  «at.  de 
l'écrit  suivant  :  /a  eircuiai.  êomfuùUt  Hmrreiaaam 
exereilat,  mnatom. ,  Poitiers,  i(i59,  âhd  t  a  s'y 
montre  l'anUgoniste  du  s«v.  angU  à  qai  Vma  doit 
la  découverte  de  la  eiroulalion  du  saag. 

HUMëLBEBG  (Gauucl),  pbilologàada  i««9., 
ne  à  Ravensbourg  au  cercle  da  Seuabe ,  a  cultivé  la 
méd.  avec  succès,  et  a  publié  las  édit.  suiv.  :  Sexèuê 
de  medicimâ  amimaliiipt ,  kestiarwn  ,  peeomm  e$ 
aviam,  avec  des  scolias,  BAIe,  i53q,  in-d}  QuiaU 
Sereni  de  r$  medicd ,  etc.,  i54o,  i58l,  ia-4  ;  JpieU 
Gelii  de  opsoniis  et  comdimemtis ,  sbfe  arîê  eoçui* 
Moridy  Ub.  X,  ewn  mnitotat.,  iSk%,  in-d,  aie/ 

HUMPHREY  (UoMMTX  tliéilog.  angl-,  né  vart 
1627  à  NewportrPagnell ,  dans  la  comté  de  Buckin- 
gbam,  professa  la  théologie  à  Oxford  en  i5(o,  fut 
nommé  doyen  de  Gloucester  en  1&70,  et  m.  doyen 
de  Winchester  en  1690.  On  a  da  lui  :  Episioia  de 
gratis  litterU  et  Bemeri  lectUme  et  imttatiome,  Bdle, 
i558,  en  tète  de  la  Comucopia  d'Adrien  Junins  ;  d!e 
Kelig.  eonsenHtt,  et  reformât.,  déçue  pritmalu  re- 
gum.  Baie,  i559,  io-8  ;  de  àatéome  iaterpntmtuH 
auctores,  ibid.,  1559,  »-^>  Optimaées ,  sit>e  de 
nobilitate  e/usçue  anUqttâ  origime,  etc.,  Bêle,  i5^. 
in-8;  Joannis  Jueiti  Jngli,  epUcopi  sarUburiemsis^ 
vUa  et  mors,  e/usquê  verte éoetrinm defensio ,  aie. 
Londres,  157J.  ' 

HUMUS.  V.  HoHi  (David). 

HUNALD,  ducd'Aquiuine,  fila  d'Budes  et  de 
Yallrude,  ne  an  commencement  du  8«  8.,  snccédn 
è  son  père  on  735,  et  fut  obligé  la  même  année  de 
s'opposer  k  Tinvaston  de  Cbarles  Martel ,  maire  du 
palais  du  roi  Thierry.  Après  des  combats  longs  et 
désastreux  la  paix  fnt  signée  ;  Uunald  fut  contraint 
de  rendre  foi  et  hommage  è  Charles  et  à  Carloman 
et  Pépin ,  ses  fils.  En  741  Charles  Martel  éUnt  m.. 
Pépin  et  Carloman  firent  de  nouvelles  excursions 
sur  les  vastes  états  de  Hnnald.  Sas  troupes  furent 
mises  en  déroute,  et  lui-même  ne  dut  son  salut  qu'à 
une  prompte  fuite,  qu'il  dirigea  vers  la  rive  gauche 
de  la  Garonne.  Bientôt  il  reparut  sur  un  nouveau 
champ  de  baUiUe  k  la  tête  de  troupes  que  lui 
avaient  confiées  le  duc  de  Bavière  et  les  AUemandsi 
il  entra  en  Normandie,  mit  à  feu  et  à  sang  la  ville 
de  Chartres  :  mais  ces  succès  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  il  reconnut  la  supériorité  de  l'ennemi,  et  fit 


avec  Charles  Martel ,  lui  fit  crever  les  yeux,  et  le 
jeta  dans  une  prison  où  il  ne  tarda  pas  à  succomber 
è  ses  douleurs.  Les  remords  s'emparèrentbienlôi  de 
l'âme  de  Hunald  ;  il  se  démit  de  sa  puissance ,  en 
rsvétit  Walfre  son  fils,  et  prit  l'habit  religieux  dana 
le  monastère  de  Plie  de  Ré.  Après  avoir  passé 
23  ans  dans  la  pénitence,  il  apprit  en  "jiA  f assassi- 
nat commis  sur  son  fils  par  les  ordres  de  Pépin ,  U' 
m.  de  ce  dernier,  les  rivalités  qui  existaient  entre 
Charles  et  Carloman.  C'est  alors  quM  crut  arrivé  !«> 
moment  de  se  venger  de  tous  les  maux  qu'il  tvait 
éprouvés  jusqu'alors  ;  il  quitta  le  cloître  ,  repan|t 
au  milieu  de  ses  sujeU  ,  mais  fut  bientdt  forcé  da 
fuir  df|aa(  HitçUaii  ag«cfri«  al  Ica  halHkc  ma^ 
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doChariMnagae.  Le  malheureux  doc  d'Aquitaine 
obftnt  aa  aaile  ches  son  oereu  Loup  on  Lupus,  fib 
d'Hatton ,  aon  frère ,  dont  il  tfUit  rasusiin.  Hors 
d'tfUt  de  laitier  aux  forces  de  Gharlemagne ,  qui 
avait  pourauiTt  le  duc  fugitif.  Lupus  remit  ce  dern. 
entre  les  maina  du  Tainqueur.  Uunald  panrint  A 
a'^bapper  en  771 ,  intéressa  k  ^la  dëfense  Didier, 
roi  de  Lombard ie,  qui,  vaincu  par  le  roi  de  France, 
courui  avec  Uunald  s'enfermer  dans  Pavie;  Charle- 
magne  fit  le  sitfge  de  cette  ville  ;  Hunald  s'efforça 
de  soutenir  le  coorase  des  babilaus  qui  voulaient 
ae  rendre}  mais,  faUguëa  de  verser  leur  sang  pour 
un  tel  prince,  ils  se  révoltèrent  et  l'assommèrent  a 
coups  de  pierre  en  l'an  774. 

HDNAU  LD  (  FaAiiçois-JosEra),  mëd.  français, 
né  k  Gb&teaubriant  (Bretagne)  en  1701,  s'appliqua 
k  l'étude  de  l'aitatomie,  et  surtout  à  l'astrologie.  II 
auivit  les  leçons  de  Winslow  et  de  Duveroey,  qui  le 
irent  admettre  en  1724  dans  la  classe  des  élèves 
de  l'acad.  des  sciences.  Devenu  médecin  du  duc , 
depuis  marée,  de  Richelieu ,  il  l'accompagoa  dans 
son  ambauade  k  Vienne ,  voyagea  ensuite  en  An- 

Sieterre,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  soc.  royale 
e  Londres,  et  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  cé- 
lèbre Boerhaave.  11  fut  le  successeur  de  Duveroey 
dans  la  place  de  professeur  d'anatomie  au  Jardin 
des  Pbntes ,  et  m.  en  174a'  Les  JYwuact.  philos. 
contiennent  de  lui  des  Réflexion»  sur  i'operat.  d* 
UjfstuU  lacrymaU,  On  lui  attribue  les  ouvrages 
suiv.  :  Noiufêau  traité  de  phy$iq,  sur  toute  la  na^ 
<iire,  Paris,  174a,  a  vol.  in-ia;  Disserl,  ta  forme 
de  lettres  au  sujet  des  ouvrages  de  J.-L,  Petite  sur 
les  maladies  des  os,  suivie  du  Chirurgien  médecin^ 
etc..  Paris,  I7a6,in-ia.  Cette  dernière  lettre  paraît 
être  de  Réoéaume  de  la  Garonne.  — >  Un  autre 
H0MA.UI.D  (Pierre),  d'Angers  ,  est  auteur  de  quclq. 
Dissertât,  sur  des  sujets  de  roédcc.,  et  a  donné  en 
outre  :  Projet  d'un  nouv.  cours  de  médec,^  Châlcau- 
Gonthier,  1718,  in-i3. 

HUNDEKTM ARK  (GuAaLif-FniD.) ,  prof,  de 
médecine  à  Leipsig  dans  le  i8«  S.,  n'est  connu  que 
comme  aul.  de  plus.  Dissert. ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  de  Dits  artis  med.  tutelaribus^  Leipsig, 
1735 ,  in-4;  ^^«  tif^g*  ^*  incrementis  ariis  med. 
per  eA'posit.  esgrotorum  apud  veleres  in  vins  pub. 
ai  iemplrt,  ib.,  1739,  1749,  in-4. 

HUNERIG,  a*  roi  des  Vandales  établis  en  Afriq., 
monta  sur  le  trône  à  la  mort  de  Genséric,  son  père, 
l'an  477*  Jamais  règne  n'a  offert  plus  d'exemples  de 
barbarie  que  celui  de  ce  prince.  Il  exerça  une  fé- 
rocité inouïe  sur  les  membres  de  sa  famille,  fit  met- 
tre k  mort  tous  ceux  qui  gardaient  quelq.  souvenir 
de  Genséric.  ou  qui  montraient  quelque  intérêt  au 
sort  de  Théodoric,  son  propre  frère,  qu'il  fiait  par 
faire  égorger.  Hunéric  protégeait  l'arianisme ,  et 
aous  le  prétexte  spécieux  de  faire  respecter  sa  leli- 
gion,  il  tortura  les  catholiques,. qui  expiraient  en 
foule  dans  les  supplices  les  plus  affreux  t  tantôt  il 
leur  faisait  couper  la  langue ,  tantôt  crever  les 
yeux,  ou  arracher  la  peau  de  la  tète  ;  et  s'ib  sur- 
vivaient par  malheur  4  ces  tortures ,  il  les  chas- 
sait de  ses  états ,  leur  disant  d'aller  porter  à  Rome 
le  spectacle  ,de  ses  bienfaits.  Les  cris  des  victime* 
furent  entendus  du  pape  Félix  II,  et  l'empereur 
Zenon  cunsenliteafin  è  envoyer  un  ambassadeur  au 
despote  d'Adrianopolis,  qui  pour  réponse  fit  conti- 
nuer les  exécutions  en  présence  même  de  l'envo)é 
de  la  cour  d'occident  ;  mais  dans  la  même  année 
(l'an  4^4)  Hunéric  cspira  au  milieu  des  douleurs 
les  plus  cruelles  ;  juste  punit,  de  sa  conduite  fi^roce. 

HUNIADË  (Jr.AN-CoHVIN),  vaivode  de  Traa- 
sylvanie,  génvntl  des  armées  de  Ladisbs,  roi  de 
Hongrie,  né  au  coninicnc.  du  là*  S.,  su  tliitingua 
contre  Ivs  Turks  dans  plus,  caropaguea  ,  où  il  fut 
]ii'ct(|ue  toujours  vainqueur.  Après  la  funeste  ba- 
taille de  Varua,  où  le  jeune  roi  de  Hongrie  fut  tué, 
Jluoiadu ,  nommé  gouv«rn.  du  roy^unie ,  continua 
à  signaler  M  valctur  cunlrc  les  lrui>|^<M  olUvtuaoes. 


La  belU  déffBSt  de  Belgradt,  en  l^«  tùH  Uttm^ 
ble  k  la  renommée  de  ce  grand  capit.  Lf^  Toufts  In 
surnommaient  le  Diable^  et  effrayaient  lenn  «ofas 
en  leur  prononç.  son  nom.— >V.  Goayiif  (Ttfstiini;. 
HUNS  (les) ,  bordes  barbares  origiasalrca  db  il 
Sarmatie  asiatique,  occupaient,  avant  dm  tonàmme 
l'Europe ,  l'est  et  le  nord  de  l'Asie .  d'oà  l'eai^ 
pose  qu'ils  furent  chassés  par  les  Gbiooia.  Ib  aj^ 
tèrent  sur  l'Europe  ,  poussèrent   devmat  e«x  k 
Alains,  détruisirent  l'empire  des  Gotba  Tcn  Y» 
375  de  J.-G.,  et  ravagèrent  plus,  proviacea  de  ïl^ 
pire.  Dans  le  siècle  suivant,  guidée  par  le  laman 
Attila,  lia  envahirent  la  Germanie,  les  Gatdas,  fl- 
talie ,  et  s'emparèreut  de  Rome  vers  i^o.  Après  h 
~   d'Attila  ,  ils  se  dUparsèrent ,  et  la  plus  giaaJi 


m 


partie  s'établit  dans  le  pays  qui  prit  d'msm.  le  : 
de  Hongrie  (v.  ce  mot).  Il  exute  une  £fi4t9tngé' 
ne'rale  des  Buns  par  de  Guignes. 

HUNT  (Thomas),  savant  orientaliste  «ai 
docteur  en  théologie ,  né  en  1^6 ,  fut  prof,  d^ 
au  collège  de  Hertford ,  et  m.  en  1774  « 
de  la  société  royale  de  Londres ,  et  <!«  eeiie  dtf 
antiquaires.  On  a  de  lui  les  ouvra|;oa   aoivaaszds 
antùjuiUite ,  eleganliâ^  ulUitate  Isngwsm 
Oraf/o, lOxford,  1739,  in-4;  ^  usrn'i 
orientalium,  ac  prœcipuè  arabias,  in  ikabnûeet»' 
dice  interprelando ,  ibid.,  1748;  une  tfdiLdtre»' 
vres  complètes  de  Hooper,  évêqne  de  Balfc,  17S71 
de  Benediclione  patriarches  Jacobi ,   âild.,  17», 
in-4  ;  Observ.  sur  queltj.  passages  dm  livre  en 
Proverbes ,  suivies  de  deux  sermons  «  sb-4  <  p^- 
par  le  docteur  Keonicott.  —  HoilT  (Jértfmic),  an- 
nislre  dissident ,  né  à  Lond.  en  1678,  n.  en  1744 1 
a  laissé ,  outre  plus.  vol.  de  Strmons ,  oa  Essai  sur 
tes  expltcntious  données  en  différens  temps  «la  Phis* 
toire  et  des  révélations  de  l'éeriisire  saùtie  «,  aoivi 
d'une  D'usertat,  sur  la  chute  du  premier  Aasmmet-, 
1788,  in-8. 

HUNTER  (Ghbistopbb)  .  mèd.  et  antm.  «  né  tn 
1675  à  Durham ,  m.  en  1757  ,  est  auteur  des  ëccita 
suiv. :  t/te  ancient  rites  and  monumads  o/the elMincA 
o/Duram ,  1733;  et  an  IllustnUioa  ej  M.  Dmiel 
Neale's  Hisl.  0/  the  Puriians ^  in  the  artiele  ^ 
peter  Smart,  clc,  1736,  in-8. 

HUNTëR  (RoBEXT),  écHv.  angL,  goavem.  dek 
Virginie  en  1708,  de  New-York  en  1710,  et  de  la^ 
malqne  en  1728,  m.  en  1734 ,  a  laiasé  une  leltreser 
l'enthousiasme  ,  attribuée  par  erreur  A  Swift  «tflt* 
suite  k  lord  Shaftesbury  :  cette  lellre  a  été  trad.|a 
Samson ,  La  Hâve ,  1709 ,  in*i 2.  On  regarde  Hoater 
comme  auteur  d'un  écrit  bouffon  intit.  Jmdrebetm, 

HBNTER  (William)  ,  célèbre  m^eeia  «t  é^ 
rurgien  écossais,  né  k  Kilbride  eu  1718,  a'adoeas 
surtout  à  l'étude  de  l'anatomie,  et  pratiqua  la  méê. 
avec  un  grand  succès.  11  éUit  membre  de  la  société 
royale  de  Londres ,  et  de  celle  des  antiquaires.  La 
société  de  médec.  et  l'acad.  des  sciencea  de  Pans 
l'admirent  au  nombre  de  leurs  membres  Araag., 
et  il  m.  en  1783,  après  avoir  fondé  k  ses  pcopRS 
frais,  è  Londres  ,  un  :superbe  muséum  d'enaiomie 
qui  renferme  en  même  temps  une  belle  bibliotà., 
un  riche  cabinet  de  médailles  et  d'objets  d'histoirt 
nat.  ;  il  a  légué  ce  muséum  à  i'univ.  de  Glaacow.D* 
nrtncipaux  écrits  de  Hunter  sont  :  Jnatomùa  irfen 
immani  gravidi ,  Birmingham,  Baskervine,  1774» 
iu  fui.,  avec  planches  ;  Dissert,  sur  CinceriH,  des 
signes  de  mort  violente  ches,  les  en  fans  nouv.-HMi 
un  Essai  sur  la  structure  et  les  maladies  des  car^ 
tilages  des  articulations  ;  Observât,  sur  de»  os  de 
quadrupèdes,  trouvés  près  de  l'Ohio^  etc.  —  HvM- 
TES  (John),  frère  du  ufécèd. ,  célèbre  chirurgien  , 
né  en  ija8  à  Long-CaUlerwoodi  en  Ecoase,  m.  ea 
1793,  k  est  placé  par  ses  importantes  déeou vertes 
et  par  ses  nombreuses  observât,  au  rang  des  prca. 
anatomistes  et  des  premiers  palhologistes  de  l'Eu- 
rope. Ses  travaux  sur  Panatomie  comparée,  ses  re- 
cherches sur  les  plaies  causées  par  des  armes  k  feu, 
•ur  la  rage,  lur  u  lutura  et  U  naUdie  det  dcol»« 
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IX  CB  objets 
lu  aaê,  mëritttt 
homoàSqaea  àoat  il  a 

des  cbtrar^ens, 

dkumr^tCB  dn  roi 

Oo  a  de  lut  : 

I»  tt  tnuâéde  leur»  m»' 

r  fart.,*l778 1  Trmiti  sur 

1786»  IO-4  •  Obterv,  sur 

rigtmaâ  mmUe  i»s  tro» 

MMT  i€S  Ittttiotlilft 

17^,  »»0  ;  muté  sur  Us  plaies 

»4«  1294- "^  ^i"^*)^  (Hoori), 

à  mu  1730  on  1741  «  ^  Ca)roM«  pu* 

yiikft,  d«  Loadoa-WaU  «  m. 

tBt.  d«i  ooTT.  tuiv.  :  Biogr, 

I,  6  «^  w-8  ;  noe  tnd.  (en 

Za  jmCw  ,  de  Bernardin  de 

J*  h  Fêy-aé^giwmmme  de  Lavater  ; 

'         dma  LeUres  d'Euler 

r,  1795,  avol.  in-8,  etc. 

Kuàwéy»  vuéà.  angl.,  u6 

.,  mu  rrS,  nonliro  4e«  aocidtda  royales 

et  4'Bdiaiowf,  m.  i  York  en  1809,  a 

lad  écs  trarsAS  d'aine  aoc.  d'agricnlt., 

T«jn  dca  Umàa/U  ,  s«as  le  titre  ^Essuis 

,6  voL  àv-S,  i8o3-o6  ;  Esams  sur  des  cas 

édil.  4«  la  S^-/*^  d'Sreljn  ,  etc. 

l),  oMirle  i  Iforwirh  en 

ÛY.  :  Z>tili«  eu  le  Châ- 

4  vnL  ûi-is,  1801  ;  JTol.  tf<e  Im 

r,  3  TvL  ia-ia,  l8oa ;  LsUres  de 

àmJUUn  lBo3,  5  roi.  in-ia; 

r,  1804.  a  Tod.  in-i3  ;  tes  Amusem. 

t»H|  I   Ir^dy  Mmelaim ,  on  /a 

i8io6«  4  *^^'  ttt'is;  /a 

^braaM  ^€tmU^  iSto«  a  'vol.  On  a  aotsi  de  celte 

t),  cWiwr^Mn  cl  orientaliste 

«n  txonc  ^en  1760,  entra 

■    deslndcs^^nsUBen- 

riode  etjB.ctt  i8i5, 

inncctcargtfne'ral 

dm  SVm  de  Jern,  setritùre  de  la  soc. 

et  mmamiaeteur  an  collège  de 

n  de  ce  aaranf  et  iafcorienx  chimrg.  : 

edrégme  ém  Pégu  (  u  emmcise  aeeoutil 

^Fey»),Cnlaitta,  1784*  i*-^*  réiaipr.  à  Londres, 

17%)  •  isn-t»;  Ci  tndl  es  français  par  M.  Laoglès, 

••«*  \mwu6mPncrmt,dmregu  ei  de  l'Ue  de  Cey- 

l«n«  P^râa,  179},  m-%  ;  wu  tr.  sor  le  Colera  morlms^ 

ifloà.  m-M,  ;  Au^  kmuteu rtémjr-mmglnis^  Calcutta, 

tMtn,  SroL  an^;  na  grand  nombre  de  Mém.  sur 

Jn  lMl«rat.  is4i«nae  tssMds  dans  le  recueil  de  la 


(  1481  )  HURD 

en  168a,  çt  m*,  en  1701,  driqne  de  lUplioS  «n  Ir^ 
lande.  II  avait  rassembU  dans  ses  royages  un  grand 
nombre  de  M$s.  prdc.  ;  et  il  a  publié  dir.  m^m,  et 
observ,  dans  les  Transact.  philos,  et  dans  la  Coilevt» 
des  vojr.  curieux ,  donnée  par  J.  Ray,  a  roi.  in^. 
Le  D.  Smith  a  rec.  39  lettres  de  ce  prélat ,  et  les  a 

I»nb.  avec  une  moiice  sur  sa  rie,  Lond.,  1707,  sons 
e  titre  de  i?.  HwUimgioids  vita  et-  epistolmi^^ 
Henri  de  HiniTiBSTON  ,  hist.  angl*  dn  la*  S.,  n'est 
guère  connu  que  cdrame  aut.  d'une  Histoire  d'Au" 
gleterre  ioip.  oans  Iss  Rerum  angl,  script,  de  sir 
Henri  Sarille.  On  volt  &  la  biblielhèque  bodléienne 
le  MS.  d'un  poème  lat.  Sur  la-mort  du  roi  Etiesme^ 
etc.,  que  M.  George  CraTib  isttribne  à  Henri  dn 
Hnntîngtoa  ;  mais  il  est  plus  probable  que  cet  écrit 
n'est  autre  que  les  Versus  lugubres  de  Fr.  Bunyadi 
(v.  ce  nom).  La  bibliothèque  «du  coUéee  de  la  Tri- 
nité ,  à  Oxford ,  possède  un  autre  US.  du  même 
onv.  à  la  suite  duquel  se  trouve  un  petit  traité  de 
Imngine  mundi, 

HCJNYADl  (François)»  méd.  et  poète  du  i6«S., 
né  en  Transylvanie,  est  connu  par  Ut  ouvr.  suiv.  s 
Epigramm,  in  omis  Uier.MercuT'  de  morbis  puero- 
rRm,y enise.  i5o8  ;  Volit^um  intjufid,  opus  de  vene' 
nis^  ibid.,  l5SS;f^ersus  lugubres posihumis  Stephani 
régis  honoribus  nuncupatl^  Gracovie,  iSS^t  in-4. 
HUPPAZOLI  (  François  ).  l'un  des  centenaires 


wovnakc 

,ndk 

d«ln 


cl  dans  diven  autres  ouvrages  pé- 


.  UQKTEESVSmm  HOKTHEBUS  (Jacob),  écriv. 
sndd.  dus  iJ*S^  voyagea  ea  Hollande,  en  Angleterre, 
^  Fraaee,  «A  il  etatt  en  i623,  et  occupa  ensuite  la 
iface  de  aecrdt.  êmpér.  à  Ralisboone.  L'époque  de 

f.  On  n  de  loi  un  rec.  de  lettres 

>  ce  litre  singulier  :  Jacobi  Hun- 

armatd  setttemlutrum  condnnttate 

aiegamUâ  graufidm ,  in  quibus  rts 

>,  tristes  remisse,  severm  tularè, 

prmpè  ^^muslate  t raclant ur,  etc., 

(jm  Aaitriclke),  i63i. 

ttUmiUKST   on  nUllTOR3T    (Geraud), 

da  17*  S.,  né  à  Ùlrecbt,  vint  en 

»t^  t  ai  s'y  attadîa  an  service  de  Charles  l''  , 

qas  û  a  c«éc«lé  4iv.  sujets  ,  dont  quelq.-uns 

*aw  encere  fart  necherchés  des  curieux. 

m}2rn!l6TO?<  (Hoscrt),  théoL  angl.,  né  en 

f636  s  Oecvinra  (comté  de  Gloucesler),  ^'adonna  i 

r^tnde  d«  langnea  orientales,  pareourut  la  Palet- 

rZfjfle,  J'sU  de  Chypre,  revint  en  Angleterre 


les  plus  remarquables  des  temps  modernes ,  né  à 
Casai  (Piémont)  en  1587,  prit  iMtabit  ecclésiastique 
à  Rome  ,  sans  engager  sa  liberté.  Son  inclination  le 
portant  è  voyager ,  il  proSia  d'une  occasion  favo- 
rable pour  visiter  k  Grèce  et  les  échelles  du  Lev. 
Fixé  à  Scio  par  quelq.  spéculations  commerciales , 
il  s'y  maria  en  i6a5,  et  y- vécut  pendant  delongnes 
années ,  observant  un  r^me  régulier  dont  il  ne 
s'écarta  jamais.  Il  avait  8a  ans  loraqu'il  fut  nommé 
an  consulat  de  Venise ,  à  Smyrne.  La  guerre  inter- 
rompit ses  fonctions.  Mais  il  revint  de  ocio  dans  sou 
consulat ,  en  1699 ,  à  l'âge  de  l  la  ans.  Tombé  ma- 
lade pour  la  première  fois  ,  en  1701 ,  d'une  fièvre 
anïligoe ,  il  en  guérit  au  bout  de  i5  jours  ;  mais  il 
m.  Tannée  suivante  (170a)  dam  sa  1 15«  année.  H 
avait  été  marié  cinq  ibis ,  et  il  épousa  è  .98  ans  sa 


dernière  femme ,  dont  il  eut  encore  4  enfans.  Le 
nombre  de  ceux-ci,  légitimes  et  illégitimes,  s'éleva 
jusqu'à  àS.  On  dit  qirà  l'âge  de  loo  ans  les  che- 
veux d'Huppasoli ,  de  blancs  qu'ils  étaient,  rede- 
vinrent noirs  ,  ainsi  que  sa  barbe  et  ses  sourcils ,  et 
qu'à  lia  ans,  SI  lui  perça  deux  grosses  dents.  Il  n 
laissé  en  MS.  le  Journal  des  évènemens  les  plus 
import,  de  son  temps,  aa  v.  infol.On  peut  consi^ller 
sur  cet  homme  extraordinaire  une  lettre  écrite  de 
Smyrne ,  et  insérée  dans  le  mercure  d'août  170a» 

HUQUIER  (  Jacqubs-Gabriel  )  ,  deuinateur  , 
graveur  et  marchand  d'estampes,  né  &  Orléans  en 
1695 ,  m.  â  Paris  en  177a ,  a  exécuté  un  gr.  nonb. 
de  gravures  à  l'eau-ferte ,  d'après  Boucher ,  .Vat- 
teau ,  Gillot ,  et  autres  peintres  français.  On  a  de 
lui  :  Lettres  sur  l'ExposU.  de  Tableaux  au  Louvre, 
—  Son  fils ,  Gabriel  UvQUiER ,  ra.  en  Angleterre ,  n 
aussi  gravé  beaucoup  de  sujets  dans  le  mime  genm 
que  son  père. 

HURAULT.  V.  Chiverut. 

HUBD  (  Richard),  prélat  et  littérateur  anglais, 
né  à  Congrève  en  1720 ,  fut  précepteur  du  prince 
de  Galles  et/  du  duc  d'York ,  évêque  de  Licbtfield 
et  Coventry  en  1776,  évèaue  de  \Vorcester  en  1781, 
et  m.  â  Harllebury  en  1808 ,  après  avoir  refusé  la 
primatie  d'Anglet.  et  le  siège  mélropolit.  de  Can- 
torbery.  On  a  de  lui  :  Commentaire  sur  CArt  poét, 
d'Horace ,  etc.,  1765 ,  3  vol.  ia-8  ,  4*  ddit.,  réimp. 
en  1776  ;  Lettres  sur  la  Chevalerie  et  les  Bornant , 
2*  édit.,  1765 ,  y  joint  les  Dialog.  moraux  et  polit» 
du  même  auteur  i  tntrod.  à  C élude  des  Propficties ^ 
17731  une  édiU  des  IBuvres  de  ff^arburton ,  t788« 
7  vol.  in-4  ,  etc.  ;  des  Sermons  et  des  Lettres  ,  etc. 
Ses  écrits  unt  été  réunis  et  pub.  en  1810 ,  8  v.  in-8. 

UUKDIS  (Jamis)  ,  poète  angl. ,  u^  en  tn^  k 
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BilUif itoat <  èmê U  «o«a  d«8iuf«l,  iïèrt  àm 
yaaiv.  d'Osford  ,  m.  sa  l8ot  t  •  pub.  entra  «utrw 
MOM.  poiliqacf  t  ie  Cnré  dé  -mUnfeêgi'jSS  et  1789 : 
JdrkuiJO^  on  k  Wrtmà9t  d»  Juim ,  1790  t  c*  deniirr 
jnèwt  fm  saÎTi  â«  qiiatrc  ftatrtt,  «iônl  le  plus  re- 
sarquAbl*  «pour  titre  1  Us  Jumeaux  orphêtint.  Lè« 
poAvM  de  Hardii  oat  peta  coUecliveia.  4  Oxford 
Ml  3  Tol.,  et  ont  Hé  i^t*  foie  réino.  Os  a  encore 
4m  nDiéme  tut.  donte  DUsêH.  gor  net  psanmet  et 
propMtiet,  tSoo,  la-8(  dci  Êemarçues  cdtifoea 
«ir  dtTei[f  nijett  de  Utt.  et  de  religioo  ,  etc. 

HORB  (GhavUI)  ,  ili^L ,  né  en  1(^9  &  Cham- 
vtfnyi«nr-Yoane ,  na«  k  Paria  en  171 7»  profeaaa  let 
linniuûtdi  à  Paria ,  et  «elirra  èf«e  euccès  è  rétade 
dea  langnei  orientîUa.  Oomve  thdol.  it  appartenait 
i  l'école  de  P^rt^Royal.  On  lui  doit  t  ttne  édition 
Intine  da  Ihwfemm  TëtUtmeiU ,  avec  dea  notea , 
)6g6  t  io-ia  ;  Itcumm  Tkttam.  regulk  illautrmUim , 
<lc.,  1696,  in*is;  «ut.  abrégé  en  fravf.  tona  ee 
titre  :  BègUê  pour  entendre  le  sens  de  PécrUure 
smimie  ;  une  Irad.  franf .  du  I<foU¥eam  Testameml , 
avec  lea  notes  du  latin  tugm. ,  1707,  4  ^^*  io-lS} 
«n  Déctiamm,  de  la  Bihie ^  Rouen,  1716,  %  vol. 
in-fol.,  beaocoapnioiiiaconipUtqueceuiiqne  pub. 
plni  tard  don  Galnet  (v.  ce  nom). 

HURRT  (Gaéaoïu  ) ,  deaainatenr  et  grarenr , 
■é  i  Ljron  en  t6io  «  m.  è  Paria  an  1670 ,  a  publie' 
daa  est.  d'apréa  Youot,  Champagne,  Bourdon,  etc., 
•(  «ne  BisMrê  de  la  Ptuêtùn  en  3o  tableaux  de  aa 
aampoaitien ,  Pi^a,  1^,  in-fol.  On  lui  dort  auasi 
«n  ouTr.  iatit.  t  ttèglé  précise  peur  décrire  le  pro/l 
ékvé  dufust  dee cotammet,  ibid.,  i6(S5,  etc. 

HURTADO.  Y.  MsiriMMc. 

HCRTAULT  (VAXiKiLtBii-JostPi),  arcbitecte, 
mtwh,  de  l'ipalilat  etdu  jurjde  l'école  dea  beaux- 
arta ,  inapect  gén.  et  memb.  du  conseil  des  b4li- 
sena  cirUa,  eU.,  né  en  17^  à  Hnniogue  (Altace) , 
wa,  è  Paria  en  1824 ,  arait  eomaiencé  par  «tre  tail* 
lenr  de  pîerrea  ,  et  derint  aoccetatTement  condue- 


HUTC 


Paria,  1774,  6  vol.  in^  ( ett  tarîAi •»•«  4*8^ 
«nilly  )  )  Dictionnaire  des  mots  komamya—s  de  # 
langue  fmnçaise  ^   177^  1  in-iA;   CÀwt  d«  p«É^' 
essni  théori-physiçue  et  method, ,  en  fiiaaa  mM^ 
de  vera  (Pans),  1775,  in-ia,  fig. ;  AcImma,  Aaak^ 
de  la  ville  de  Pans  et  de  ses  emnroms  (  —twié 
•▼.  Magnj).  Par.,  4  ▼•  ûi>8,  1779,  pL  et  cavt4  Jb»> 
graphie  histar,  et  géaealog.  des  Swswenimie 
^Europe  (  en  aooiété  avec  d'Hermilly  )  «  1 787. 

HUâS(JsA>),  kéreeianiue.aéAHanMiBa. 
héme ,  dana  la  aeeonde  moitié  du  t4*  ^*  »  jprilan 
nom  du  lien  de  aa  naiaaance.  laan  dl*aaMa  CmA 
trèt'panvre ,  et  dont  le  véritable  nom  a*ëtait  |ii 
connu ,  Jean  Huaa ,  par  la  protection  d'na  pttinart 
seigneur ,  reçut  nne  urillaote  éducatian*  £■  t3gS| 
il  fut  nommé  bachelier  ei  mattre-Aa-arta  ,  9%  eiânat 
en  1409  le  rectorat  de  ruaiversilé  da  PÎrapac,  la 
reine  de  Bohême,  Sophie  de  Bavière  ,  la  pcii  ém» 

fiour  aoa  eonfeas.  Huaa  adopta  avec  fthouiisiBa 
es  opinions  de  l'Anglaia  Wiclef,    ai  la*  ^pcopMfe 
avec  ardeur.  Il  enchérit  eneore  sur  la  liaàaee  agi 
idées  religicnaat  de  cet  hérésiarque,  et  ftatt  par  de» 
venir  le  chef  d'une  aecle  nombreuae  q«i  pcil  le  as* 
de*/r<cuii/as.lCe  hardi  réformat,  raietail  la  caaiyaM^ 
k  la  vierge ,  aux  aainta ,  k  l'église ,  au  papa  aarteay 
et  disait  que  Dieu  aeul  devait  élra  l'edtjec  de  aaov 
culte.  Sa  haine  contre  les  eccléaiaatiq.  a*  mMifiilaft 
autant  par  tes  actions  que  par  sea  pamlas^it  kaal" 
gnalait  a  la  veagcance  du  peuple ,  et  anwm,  aa 
n'écouta  que  trop  lea  aahortaliona  du  factaar  la 
Prague.  Les  écrite  at  la  panoone  de  J.  Haaa  fanni 
enfin  déaoocéa  à  la  cour  de  Roaae.  AlaïamdraT 
l'ezeommania.  Jean  Huaa  annonça  qv'il  «••Imt  ai 
nourvoir  au  concila  de  Conatanee  1  il  partil  ^•■kcd* 
Prague  le  11  octobre  i4*4t  nuni,  adaa  qnvlquaa 
aut. ,  d'un  aauf-conduit  de  ramperear.  La  emacila 
fut  long-temps  occupé  de  celte  a&ire}  aaaxa  leM 
priiret ,«  lea  menaces  furent  iaalilef  ;  J.  Jlnaa  p«v^ 
stsia  dans  sea  opinions ,  et  prAn  la  mort  à  vtmm  ré- 
tractât, qu'il  disait  blefser  00 vertem.  aa 


taur  dea  travaux ,  pub  destinât,  pour  les  constroct 

axdeuléea  aoua  la  direction  de  l'architecte  Miqutf'  11  fut  livré  au  braa  séculier  le  i5)ui1\ati4'^« 
dana  lea  bâtimeas  de  la  reine  è  Trianon  (ch&teau    «ha  au  aupplice  avec  résignât,  at  eouraga,  et  1 
voyal  de  Veranillea).  A  l'époque  de  la  révoluUon , 
Hurtault ,  qui  déjà  posaedait   dea  connalasancea 
toèa*diatittraéea  comme  mathématicien  et  comme 
daseiuit.,  lut  aaiployé  dans  l'administration  de  la 
croaae  artillerie ,  puis ,  è  la  formation  de  l'école  po- 
^teehnique,  nommé  prof,  adjoint;  enfin  U  devint 
Ma^eeteur  dea  aallea  d'asaemblée  des  conseils  des 
aaaieaa  et  dea  dnq-cents.  Ayant  obtenu  la  grand 
prix  d'arehiteeture ,  Hurtanh  fit  le  voyage  d'Italie, 
vapparta  de  eette  terre  classique  uae  précieuse  col- 
laction  de  monnmens  et  d'édifices  de  tout  genre  , 
at  après  avoir  été  employé  pendant  11  ans  i  l'in- 
apeeiimi  dea  te«vaux  qui  s'cxécnUicnt  aux  Tuile- 
riea  aoua  la  direction  de  MM.  Percier  et  Fontaine , 
il  fm  nommé  architecte  du  château  de  Fontaine- 
Maan.  On  trouvera ,  dans  la  Notice  biogr.  ioinie  an 
OeSmlogue  des  livres  composant  la  bibliothènne  de 
/su  Bf.^J.  Harttmlt  (Paria ,  1824 ,  in-8)  et  dans  le 
piMurs  proBoneé  sur  aa  tomhe  par  Maxois  (ibid. , 
in-8  de  ispages) ,  d'intéressant  détails  sur  les  em- 
bellissemcns  qu'il  a  opérés  dans  cette  résidence 
»agaifiqtte,  ainai  que  sur  sea  autres  travaux,  parmi 
Iraoaela  nous  eiterona  seulement  le  beaa  Manège 
da  la  me  Sl-Ho«oré,  un  h6lel  rue  de  la  Paix,  et  aa 
pewera  mtiaon  rue  Bicbepanse ,  n*  4* 


HURTAUT(P.T.I*.),  prot  de  belles-lettres 
è  réeola  miHuire ,  mort  vers  la  fin  du  18*  8. ,  est 
aat,  dea  ouv.  aulv.  :  Essais  de  médec.  sur  lefiusc 
memstmei^  et  TraUé  des  maladies  de  la  tête ,  trad. 
du  latia  da  Bob.  Enett,  1739 ,  1757 ,  in- 12  ;  Coup 
dfmii  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage ,  Ge- 
■**•»  'T5o«  in-ia  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  a  prétenté 
comme  une  traduction  de  Paoglais ,  n'est  qu'une 
■•ov.  édit.  dea  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les 
JJ|»wi#,  par  da  Gaya,  Paria,  i06o.  in-8  ;  Bfanuale 
*M0tieu^  1717,  ia*»;  BibUofr,  p^/is.,  an.  1770, 


pplice  avec  réaignat. 
sur  le  bûcher  en  glorifiant  Diaa  et 
à  ses  ennemis.  Les  nombiaox  partisans  da 
trépide  novat.  ramassèrent  avec  raspeet  laa 
de  leur  prophète ,  ae  les  diatribnèrent  entre 
criant  vengeance ,  conruraat  aux  armas,  rataaim^ 
la  Bohème,  l'Allemagne  ,  massacrant  las  ptdMs, 
dévastant  let  églises ,  et  répandireat  ainsi  paaèaMI 
plusieurs  annéea  l'éponvauta  at  la  mort  daaa  fear 
patrie.  Les  écrits  da  Jean  Huaa  ant  été  pub.  è  91a* 
rembcrg^  i558,  a  vol.  in-fol. ,  at  1715.  Oti  peat 
«onsulier  la  Pie  de  Jeen  Urnes  par  A.  Zitte,  l^ragoe^ 
1709,  av.  in-8,  etparTttcher,  Leiptig,  lâo^,  sa-S' 
HUSSEIN  ,  paeha,  devint,  de  rimple  Laifir  , 
iavori  du  sultan  Amurat  IV  (i696).  Il  ae  diabngva 

f»ar  son  grand  courage  ,  rhahilelé  de  §ea  aaasiwuw.  , 
a  prudence  de  ses  conseils,  et  une  grande  gaîeitf 
d'esprit.  Après  avoir  commandé  la  Daimati«  atha 
mené  sous  Mabom.  IV ,  il  fut  massacré  par  Isa  ordre» 
du  grand-véïyr  Méhémet  Kiouperli  vers  Pka  164BL 
HUTGHËSON  (  Franck  ),  pmf.  de  philoao|^h«« 
k  l'université  de  Glascow ,  né  en  Irlande  e*  169^  , 
m.  en  17471  s  pub.  lea  ouvr.  aurvaas(  en  anglait  )  3 
Hech.  sur  Vorigine  des  idées  çue  aans  amamm  da  Sm 
betuité  et  de  la  'vertu ,  17^5 ,  in-8 ,  Irad.  par  Im^ 
get,  1749 ,  a  vol.  ia-8  (v.  n<»  16,387  ^  '^^'*'  «'*« 
diwnjmes)  ;  Traité  sur  les  passions ,  17^ ,  ia-#  i 
Système  de  phtlos.  morale^  pub.  par  aon  fils  «  Gla»» 
cow,  1755  ,  a  vol.  in*4 ,  précédé  <rnne  Fie  d«  Tuât» 

Eir  le  doot.  Leechman,  Irad.  aa  feasi^.  (par  EàdatiaX 
yon,  1770,  a  vol, 

HUTCHINS  (  JOUR  >,  eccdÀiaaCiqM  aagl.  ,  mé  à 
Bradford-Peverel  en  1098,  m.  rect.  de  Warihaam 
on  1773,  a  pub.  eft  angl.  t^iOsi,  et  les  ÀnUfuHét  dm 
comté  de  Dorset,  Londres,  1774 «  *  ^«  Iv-^l.^ 
1796,  i8o3.  —  BuTCRina  (Thoaiaa),  géograp^  dv» 
Elati-Uiiif,  mé  Tfra  i73o  dêat  it  mw-Jimy, 
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K««T«  •!»  t«^ic«  3«  l'innée  roy.,  19  db« 

t  «fMa  |»«V4i.  lr«  guerre*  cDStrr  Irs  lodicnt  dans  U 

(  ;  jvvl«  o*c»«l.;  «l-,  a^'re*  rtiwr  oLlrou  le  command. 

4^  M.m  Trfç\«tt.  mn^ï.,il  euor»  •  Lwnîrrs  quciq.  per- 

M    »noci«  »QT  \c  *on|>Çi-(0  J*«'o»r  rnlretcna  des  re- 

'iiukOft  a^vcc.  Frank  ta.  »J^r»  «iepatë  de*  Ktats-Unis 

«<«  Fr<a«arc.  A.a»<!KM  ^^'j!  edt  rec»avr«  sa  lihcrté  , 

^    %e   Kâta  de  Try<9^rr  •  Cluricsttrwra  l'armi^e  du 

•  «^««^•1  Greea,  Ut  •cmmé  §eoir.  çèn^r.  des  EtaU- 

V  ov«  .  «A  «a^ml  à  PtiuUarf  eo  17^.  Oo  a  de  lai  : 

l»r«csi«  iku4k.r  //-  t'er^rJit.  dt  Bou<fuet  contre  Us 

iwiMm'^M  Jtfi'é.temf^^etc.,  "77^'»  Deacription 

SofM^r^.  ^  /W  rirg^jiulér  tm  Fefi/j-/vanie ,  du  J#«- 

ry  *^umi  ^  Jm  ha  dru/ime  ,  avec  de«  carte«,  Londr., 

I^ij  ,  ^ï  rra^itfv  hi<tvn^.  et  drscrtpt.  topogr.  de  la 

/Vm-j^o»    ^«  £a  F.oTi^e  ocad^ulaU  et  de  Phila- 

HircniN^^TÎ  f JcHin;',  p^nosoplit    anglais, 

Wtà  i  Spn.r>L^r»  Jmi  fe  fomlé  d'York  en  1674, 

m<ri  ra    i-i^,  rtf  auîrar  de  quelque»  ëcrils  dool 

|V.  w%i  ir  *»*r«4?»*  ef  de  lOTStère  lerait  penser  que 

r»»«rjr  «e  ('(■•le«<Uit  p*«>-^tre  pas  très-bien  lui- 

tt.-A*  ^  iorcnac  est  d#   prou-ver  que  toutes  les 

#H««»«aufc>  •aParcl!c4,  phjsique»  ,  the'ologiqucs, 

Mt  nW«rm^r«dan«  TEcriture  «ainle.  Uulcbinson 

mi  des  partMaoa,  e*  cotomenç^  une  espèce  d'école 

fi»  1.*  fi.^ue  ,  d^jnt  l«r»  principe*  »ool  maintfnanl 

Li(a:£<«  à  ^^a  f  »e*  en  d^^uélude.  Ou  a  de  lui  :  06- 

ftr»-v**iAMU /A*iei  par  J.  /T.  ,  pnncipafem.  eu  1706; 

rr^iyts  à*  Moise,  !»•  part.  I7a4  ,  2*  parL  1727, 

•te   T».4»  *es  écni»  eot  ét<   rec-  en  IS  vol.  in-o , 

1-^^,  il  en   rt*.t  para  un  extrait  en  I7a3  ,  I  toI. 

••-11.  C>ti  xrmmrtn  aoe  »orie  de  résumé  de  sa  doc- 

ft-uac  d4BJ  r<xnt  iaUUiîé  :  Chrmin  abrégé  de  la 

•rn*^,  r-<9J  .  !■-$.  publ.  par  un  de  ses  partisans. 

—  HtTCaJ<M>»  (  Thomaa  )  a  pxib,  :  Xenophontis 
4m  Cjn  tmUilumme ,  ^rec  et  laùn ,  Oxford  ,  1 727 , 
i»-4  .  ie  Cjri  €Jt^.edatJi»m  ,  »d.  ,  ibid. ,  1735,  in-4. 

—  ilvTcsi\»k\>»  '^T\ï<»m»»,,  çou^.  dr  Massachusetts, 
ft«  »  l><,»Ui«  TtT*  \"Vi  -.  nM>T\  en  i-^So  à  Brampton  , 

»«a\\  «vé  vttc«rtsr<i«fDeQt  Wd  cVtef  de  jostice  de  sa 

y fT*«i«««  ,  pttv»  \i«at.-^oa>r.  de  i-yi  i  *770;   il  ful 

renpUcé  par  GafC3  en  177^  dans  \e  gouf.  i)«  Mas- 

«arbosetts ,  et  ••  rendit  alors  eaAagUt.On  a  de 

èuj  en  jn^f.  :  EtprMt  summet  des  droits  de  la  co- 

A**»*.  etc. ,  1 761^  ;  Htitoiïïe  de  ia  cntome  de  Massa- 

rÀmietts  drpuks  »o«  elabUisement  em  162S /usçu'en 

17J0  ,  BotUn  ,  1760-67  ,  2  roi.  io-8;  ColUrtton  de 

m^tcr-s  or.giM^ux  s^afifs  à  i* histoire  de  la  colonie 

d^     *r«JiacA4«<«(/t  .    I7O9,    in -8.  —   HUTCHINSON 

(WiUium  ;  ^  membre  de  la  société  des  antiquaires 

dt*  l->odr«»  .  né  len  Tao  1732 ,  m.  en  l8l4  »  a  écrit 

le«  HuJ  de*  comUi  de  KortAusnterland  ^  de  Dur- 

jL«'«  et  dé  Cii/mterLiaé. 

UCTTKAU  (  FxA»çoii-Loci«  ),  jurisconsulte  , 

MTocit  au  parJcineal  de  Paris,  né  à  Malesherbea  en 

1739.    fie    prettre  de  fermeté  dans   les  orages  qui 

asiieriol  La  H^^islraL  sous  la*règue  de  Louis  XV  , 

i\il  nsniaie'  aacaibre  de  l'assemblée  provinciale  d'Or- 

leta»  en  17^,  puu  d<rpat«  aux  états  généraux ,  et, 

»e-il  Jet   r^prckealana  du  tiers-état  de  la  capitale  , 

il  t««<-ur^  fideieoa.  attacbé  aux  véritables  prtucipcs 

éw.  a4.Dar>UAe.  Apres  aroir  signé  quelq.^unes  des 

p*^  r%,jA^u*  de  la  miaonlé  de   l'assemblée  cousli- 

U'«t« ,  ti   quitta  Pans  la  Teille  des  massacres  du 

t*^  krpi.  f '03  ,  te  retira  à  Maleshcrbes  ,  et  j  m.  en 

i%J7.<>a  Ole  de  lut  an  grand  nombre  de  Mémoires 

•  '  huiler,  dunt  la  colîeciion  forme  26  vol.  in-4* 

U'  ITEN  (^  Ulsic  de  )  .  pitèle,  orateur  et  ibéo- 
^  t -*  &<le«aod  ,  né  en  i4^  *u  cbàleau  de  Sic- 
kc  L  r|  lar  le*  Loids  du  Jdcin  ,  mena  toug-lcinps 
1>  ^^  A  «r*  r«*oturicr  ,  vuyvgea  en  Alicuta^tio  ,  eu 
''■»*•*  .  ifï.a^*'^  comme  soldat  dans  l'arniec  aulri- 
rl.ira£.c .  «-,4  -.t*  le*  arme»  pour  se  mêler  de  discus- 
Mm**  t.**v'.  '..<^.  ,  les  rrpril  pour  se  venger  du  duc 
4*  y\  un. mi  erg  ,  meurtrier  d«  Jut.  Hullcn  ,  cou- 
ma  de  ee!ji»ci,  «t  Gt  partie  de  la  confédéiaiion  di- 
^^  «>Bify  cf  priscf  paf  ]f|^PÇoi|  4«  ^iclUi'g^-'Q: 


de  réfomi*,  et  les  seconda  de  toute  la  haine  qa4l 
portait  è  la  cour  de  Rome;  puis,  retenant  4  sott 
goût  pour  la  guerre ,  il  suivit  Gharles-Qaint  aa 
siég«  de  Mots.  Il  se  relira  enfla  dans  Ttlc  dlirnau , 
au  milieu  dn  hic  ée  Zurich  «  et  y  tansina  s«  ▼!• 
agitée  en  i523.  Une  maladie  honteuse  et  U  rio- 
lence  des  passions  avaient  abrégé  ses  joan.  Cet 
homme,  d'un  graad  talent  oratoire  et  d'une  érodiU 
▼aste ,  a  composé ,  tant  «n  vers  qu'en  prose  ,  d« 
nombreux  ouvrages  dont  la  liste  %t  trouve  dans  let 
mém.  de  Miceron.  On  citera  seulement  les  prinet^ 
paux  î  Àrtversijtcendi^  l/Vitlemberg,  i5li ,  in-^f 
Epistola  obscuror.  wrorum^  ete. ,  Majenee,  i5io, 
in^4  I  golhi<Tue ,  2  part,  rare  ;  de  àuaiad  medicinâ 
et  morbo  gallico  liber  y  ib.,  iSlQ,  in>4i  l53l,  in  8; 
Super  interjectione  propinqni  sui  Josephi  Uuitemi 
erjuitis  deplorationes ,  in  arce  Steckelbcrg  ,  l5lQ  , 
in-4  y  *■"*  î  Dialogi  :fortuna ,  febris ,  /,  //,  tria$ 
rontana  seu  VtidisciiS  et  inspicientes ,  Majenee, 
i520,  in-4  «  très-rare.  Sa  vie  a  été  écrite  en  aliem. 

Ear  Godthe  ,  Moser ,  Schubart  «  Wagenseil  ;  et  ea 
itin  par  J.  Burckhard  ,  1717-23  ,  3  part,  iii-8.  On 
a  pub.  à  Francfort  en  i538  le  rec.  des  Poés,  lat.âm 
Ulric  de  Hulten  t  in-8  ;  elles  ont  été  rétmp.  pour  1» 

Elupart  dans  les  Delicia  poetar.  germon,  —  Jacoli 
[UTTCN  ,  enthousiaste  silésien  du  16*  S. ,  brûlé,  è 
ce  qu'on  croit,  comme  hérét.  à  Tnspruck ,  avait  ras- 
semblé dans  un  canton  de  la  Moravie  une  sorte  d* 
congrégation  d'anabaptistes,  et  leur  donna  un  sjm* 
bole  et  des  lois  dont  on  trouvera  la  substance  dans 
le  DicHonn,  des  Hérésies  de  l'abbé  Pluquet.  Let 
adeptes  de  cet  exalté,  qui  malbeureuscment  no 
comptait  point  au  nombre  des  vertus  sociales  qu'it 
recommandait  i  sa  secte  la  soumission  et  le  respect 
pour  les  lois  de  l'état  ,  furent  dispersés  parles  or« 
dres  de  l'empereur  Ferdinand.  On  les  désigne  sous 
le  nom  de  frères  moraves  ,  qu'ils  prenaient  eux- 
mêmes;  et  ils  portent  plus  souvent  celui  de  herren» 
huters  dans  les  bistoricns  allemands. 

HUTTEH  (ËLiE),  en  latin  Huttems^  tbéol.  pro* 
lestant ,  né  vers  i554  4  Ulm ,  m.  à  Nuremberg  vert 
1602 ,  a  pub.,  sous  le  titre  de  yia  sancta^  etc.,  une 
Bible  hébraïque  en  2  vol.  in-fol.,  Hambourg,  l587« 
88  ;  le  psaume  117  s'y  trouve  imp.  en  3o  langues 
différentes  ;  un  Notweau  Testament  en  12  langues, 
Nuremberg  ,  1699 ,  2  vol.  in-fo!. ,  on  4  ▼ol.  in-4; 
deux  Polr ^loties  :  l'une  en  quatre  langues  ,  Ham* 
bourg  ,  1596,  3  vol.  in-fol.  ;  l  autre  en  six  langues, 
Nuremberg,  1599. — Un  autre  Hltter  ouHuttsit 
(Léonard)  ,  théolog.  protestant  également  d'Uloa  , 
professa  à  Wiltcmbcrg ,  et  m.  en  i6t6,  recteur  de 
l'univ.  de  cette  ville.  On  trouvera  dans  le  Thea^ 
trutn  de  Frebcr  la  liste  de  ses  nombreux  écrits 
tbéol.,  dont  le  plus  remarq.  a  pour  titre  :  Concordia 
concors ,  six^e  de  origine  et  progressu  formula 
concordiœ  eccles.  Augustana  Confessionis ,  in-fol. 
HUTTON  (James),  méd.  et  eUim.,  né  k  Edim- 
bourg en  1726,  fut  reçu  docl.  ï  Leydc  en  I749,  cul- 
tiva avec  succès  l'agriculture,  la  minéralogie,  la 
physique,  la  philosophie,  les  matl>ématiques,;et  m. 
en  1797.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  let 
principaui.  sont  :  Théorie  de  la  Terre  ^  '"9^»  *  »oL 
in-8  ;  Dtssert.  sur  diffcr.  sujets  de  philos,  natur,^ 
1792;  Recherches  des  principes  de  la  connaiss.  et 
des  progrès  delà  raison^  3  vol.  ia-4«  1794*  ^<-*'^'*« 
sur  la  philos,  de  la  lum,^  de  la  chaleur  et  du  feu  , 
179^,  I  vol.  in-8. 

HUTTON  (William),  littéral,  et  membre  de  U 
soc.  des  anliq.  d'Edimbourg ,  né  i  Derby  en  1723  , 
m.  en  iSiS,  exerça  avec  honneur  la  profession  de 
commerçant  ol  de  libraire,  s'adonna  ensuite  à  l'agr., 
cl  voyagea  avec  fruit.  On  conaail  de  lui  î  Hiit,  de 
litrnitif^/iam,  in-8,  1779;  yoyage  de  Birmingham 
à  Londres,  itX'l^^  \'-^^ô\Cvur  des  requêtes^  deScript, 
de  ses  attnb.^  ulilUc  et  pouvoir^  i;8(ï,  in-8  ;  i>4<- 
sertattons  sur  les  jufés^  1789.  »n-8  ;  ffat^  de  Devhj^^ 
1790,  ui-8  i  hemarq.  s^r  le  nord  d^  pojeih  ffaU 
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Icf  ,  iSock  în-8  ;  BUt,  de  la  muraille  dêi^amaiM^ 
iSot,  ia«8  ;  Voyage  à  Scarborough  ,  i8o3 ,  ia-8  ; 
Pùèmts  et  cottléS^  i8o4  1  ^"^"^  *  Voy^^  ««J>^  bains 
tU  Coatham^  dans  I0  comté  d^Yorh^  1810,  iii-8. 
—  HuTTOir  (Gathtnne),  fille  du  précëd.,  a  pub»  un 
roman  intit.  :  The  mifer  Jfarnei^,i8i3,  avol.  in-ia. 

HDTTON  (Cbâslu)  ,  mathémat.  aagl. ,  né  en 
l^S?  i  Newcastle-sor-Tyoe ,  et  m.  à  Londîret  en 
loaJ  ,  membre  des  foc.  roy.  de  cette  Tille  et  d'E- 
dimbourg, occupa  jntqu'en  i8q7  une  chaire  deprof. 
A  l'école  militaire  de  Wolwicn,  et,  aprèt  celte 
époque*  ayant  obtenu  aa  retraite  et  une  pfûsion 
lionorablc  y  il  continua  d'illnstMr  sa  longue  et  la- 
borieuae  carrière  par  d'important  travaux  acitfnti- 
£<fucs.  Set  principaux  ouv.,  tona  en  angl. ,  lont  : 
A  treatise  on  mensuration  y  to-^  ,  1768  ;  Eléments 
nftlie  conic  sections  y  in-8, 1777  ;  Tables  des  loga- 
rUhmes ,  in -8,  1785 ,  5«  édit.  181  f  ;  Matkemalical 
and  philosopliical  dictionary,  3  vol.  io-8  «  1796; 
Nouveau  cours  de  maiÂémat.  pour  les  cadets  de 
CÀcad.  royale  mUit,^  >798i  a  vol.  in-8;  un  troi- 
tième  a  paru  en  l8ti.  Hutlon  aauttt  pub.  en  i8ia 
3  roï,  de  Mélanges  tur  dirert  points  det  tcicncet 
matliématiquct. 

HOVIEK  DES  FONTENELLES  (Pib«re-Ma- 
bie-Françou),  l'un  det  ôlagei  de  Louit  XVI  «  né 
i  Coulommiert ,  m.  en  1828 ,  eit  auteur  d'un  ouvr. 
intitulé  :  les  Soirée*  amusantes  ,  ou  Entreliens  sur 
des  [eux  à  gageset  autres^  Parit,  tcuvc  Duchetoes, 
17Ô8,  nouT.  édit.,  1790,  in-ia:  Targétade  ^  1791, 
in.-ia;  Remontn  du  Farterre^  i8i4 1  in-8.  M.  A.-A. 
Barbier  a  contacré  dana  ton  Dictionnaire  des  Jnon, 
(n"  17*1131)  une  notice  plut  détaillée  â  cet  auteur, 
ton  compatriote. 

HUXHAM  (Jobh),  médecin,  m.  en  1768  4  Ply- 
moulk ,  a  publ.  :  Observât,  de  aère  et  morbis  epi- 
demicis ,  1738  et  1770  ,  3  vol.  in-8. 

UUYDECOPER  (Baltb.),  obilol.  et  poète  né  i 
Amilerd.  Tert  1694*  m.  en  1778  bailli  et  dtckgrare 
du  Texel ,  a  laiué  let  ouvr.  tuiv.  :  Essais  philolog, 
€t  poét,,  ou  Observ,  libres  sur  latrad,  koltand.  des 
métamorph,  df  Ovide  par  Vondel  ^  Amtterdam  , 
1730,  in-4«  etLeyde  178a  et  1784*  a  vol.,  in>8; 
une  trad.  en  rert  à*Uorace^  ibid.,  1737,  in-4',  plut, 
tragédiei.  entre  autres,  OEdtpe  ,  trad.  de  P.  Cor- 
neille, 1730,  \n'\%\  Ârsace^  I7aa,  in- ta  ;  det  Mém. 
tur  det  quettiont  de  gramm.  \  det  mélangea  de 
poésies  bolland.  ;  det  poésies  latinet,  etc. 

HUYGENS  (CoRSTAifTiii),  teigneur  de  Znyli- 
cbem ,  bomme  d'état  et  poète ,  né  à  La  Haye  en 
IJ^,  m.  en  1(187,  remplit  des  fonctions  imporlan- 
tea  auprèt  de  Frédéric  -  Henri ,  Guillaume  II  et 
Guillaume  III,  princes  d'Orange,  et  futcbargépar 
eux  de  missions  diplomatiq.  Sus  vert  tout  facilet , 
pleine  de  verve  et  d'originalité  ;  mais  ton  ttyle  est 
aouv.  maniéré  et  ambitieux.  On  a  de  lui  des  poésies 
lat. ,  Leyde,  l644  «  '^^'^\  EUévir,  La  Haye ,  i655 . 
in-ia;  des  poésies  bolland.,  1687,  a  vol.  in-4,  ®'<^m 
et  un  opusc.  sur  Vusnge  et  L*abusde  l'orgue  dans  le 
service  divin  des  églises  réformées,  —  Huygefs  de 
ZoYLlCHCH  (Christian), fils  du  préc.,culèb.  mathém 
et  astronome,  né  à  La  Haye  en  1629,  s'est  placé  par 
aet  vastes  connaissances,  set  théories,  tet  inventions 
dant  let  artt  et  dans  let  tciencet,  sur  la  ligne  des 
Arcbimède  et  des  Newton.  Après  avoir  fait  de  bril- 
lantes éludes  en  Hollande,  il  voyagea  en  Danemarck 
avec  Henri,  comte  de  Nassau ,  revint  i  I.eyde,  où  il 
publia  set  deux  premiert  ouvrages  qui  annonçaient 
dès  lora  un  grand  maître  en  géométrie.  Il  passa  en- 
auite  en  France  (i655).  où  il  fut  reçu  docteur  eu 
droite  l'acad  prolcst.d'Angers.De  rel.  en  Hollande, 
il  s'occupa  avec  ton  frère  aîné  de  l'art  de  tailler  et 
polir  les  verres  des  grandes  lunetles.C'csl  au  moyen 
d'un  objectif  de  douse  pieds  de  fuyer,  construit  par 
lui ,  qu'il  découvrit  le  premier  un  satellite  à  la  pla- 
nète de  SaAurnc  ;  :iprcs  plusieurs  attires  travail k  et 


pension  contidtfrable,  ainti  qii*aii  logcmeiU  A  ] 
nliotbèque  du  roi,  qui  lui  furent  offerts  par  \m{ 
nistre  Colbert.  C'est  alors  qu'il  écrivit  a«a 
la  dioptriçue,  tur  le  mouvement  résuUuaii 
percussion^  et  quHl  publia  le  fruit  d«  «es  1  ^ 
tur  la  théorie  du  pendule,  ouvrage  qui  est] 
beau  titre  de  gloire,  et  qu'il  dédia  &  LoBi«*~ 
168 (,  Huygena  ouitta  toul-à-fait  la  Fi 
qu'il  y  f&t  contraMBl  par  le  mauvais  état  d«  tai 
soit  qu'il  voulût  terminer  set  jourt  au 
tient  dant  ta  patrie,  toit  enfin ,  comme  oa  Fa^ 
tendu ,  que  la  révocation  de  l'édit  de  N«asicafi|& 
caute  de  cette  retraite.  Fixé  définitivement  esil^ 
lande.Huygens  s'y  livra  à  de  nouveaux  traTsm,] 
blta  de  nouveaux  ouvrages  non  moina  rei 

2oe  let  premiert,  et  m.  à  La  Haye  le  8  jailli 
«s  ouvres  de  ce  savant  illustre  ont  été  recoi 
après  sa  m.,  et  publ.  par  lestoint  de  S'Gnivctudi, 
sous  let  titret  tuivant  :  Christ.  Hugenii 


opéra  varia  in  IF  t.  distributa ,  Leyde ,  1734* 
in-i.  —  Opéra  reliqua ,  Amtterdam  ,  1736,  avaL 
in-4«  dont  le  aecond,  divisé  en  deux  tomes,  coolieat 
les  œuvres  potthnmet.  Cette  collect.  renferaae  Isibb 
les  ouvr.  imprimés ,  k  l'except.  de  l3  Afes».  issma 
dans  les  Transact.  philosoph.  (du  n®  l^S  as  af/Jjj. 
Condorcet  a  écrit  l'éloge  ^e  Huygeos  (m.  mants 
complètes  de  Condorcet,  tome  i**"). 

HUYGHENS  (Gcmmàre).  théol.,  aé  tatSii 
Lier  (Brabant)  ,  m.  en  inoa,  prof,  de  pbâaw^  i 
Louvain  ,  et  prés,  du  collège  du  pape  Adriea'^l, 
ent  la  répulation  d'un  homme  intègre  et  plàsiâ 
mérite.  Il  a  laissé  entre  autres  écrits  :  Metkùim 
remiltendi  peccata,  t^4  »  1^86,  ia-ia;  Cànfert»- 
t iœ  Iheol.^  ciaq  parties  en  3  vol.  in-ia,  1604-9); 
des  Thèses ,  etc.  Moreri ,  dans  un  loi^  article  qB*il 
lui  a  consacré  ,  nous  apprend  que  ce  Ih^ol.  refusa 
d'écrire  contre  les  quatre  artieles  du   clergé  de 
France ,  ce  qui  lui  attira  da  dàagréoieas   asaea 
vifs  de  la  part  de  la  cour  de  Borne. 

HUYSUM  (Jean  van) ,  célèbre  pnntre  de  Eenra 
et  de  fruits,  né  è  Amsterdam  en  108a,  m.  oa  1749* 
a  laitté  un  grand  nombre  de  tableaux  fort  t^cbar- 
chét  ;  quatre  det  meilleurt  te  voient  au  moaëe  royal 
de  Parit.  Cet  artitte  ,  qui   a  compote  aoasi  des 
paysages  d'un  bon  ttyle,  préparaît  tet  coulenn  (I 
faisait  tes  tableaux  en  aecret ,  ne  roulant  paa  fa* 
l'on  connût  let  procédés  qu'il  employait  pour  demr 
4  ses  fleurs  ce  coloris,  ce  velouté,  celte  fratckar, 
qui  rivalisent  avec  la  nature.  U  n'eut  jatnaiaqifaM 
élève,  madem.  Haverman ,  qu'il  congédia  par  ia- 
lousie.  —  HuTSUM  (Juste  van),(rère  du  précéd.,  m. 
jeune, a  réussi  dans  les  tabl.  de  batailles, —^HvTOOk 
(Jacques  van),  autre  frère  du  précéd.,  né  eo  itft>  4 
Amsterdam,  m.  à  Londres  en  1740,  a  copié  avec 
tuc^  plusieurt  tableaux  de  Jean,  et  en  s  cnmpaaé 
lui-mcme  quelques-uns  asses  estimés. 

HVITFKLD  (ÂRRILO  ou  Uasau»),  bialor.,  ne  es 
Danemarck  en  i549.  (**^  sénateur  el  chancelier  ds 
royaume,  et  m.  en  1609.  On  a  de  lui  (  en  danon) 
une  Chronique  du  rcyatime  de  Danemarck,  Co- 
penhague, 10  tomes  in  4*  de  l595  à  1604 ;  .ibtd., 
t652,  4  tomes  ouavol.  in-fol.,  dédié  a  Frédéric HL 

HYL)E.  V.  Glaiehoox. 

HYDE  (TuuMAs),  célèbre  orientaliste  angUis, 
né  k  Billingslev  en  |636  ,  fut  conservateur  de  la  bi- 
bltotbèquo  boilléienne  ,  docteur  en  Ihéolog.  ,  pro- 
fesseur d'hébreu  et  d'arabe  à  l'université  d*OaJord« 
secrétaire- interprète  pour  letlaoguet  orient.  ,  cks- 
noine  de  l'églite  du  Christ  «  et  m.  en  i7o3.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  parmi  lesquels  on  distingue  tea  suiv.  : 
Tabula  longit.  ac  lalilud.  stellar.Jixur,  ex  observ. 
Vlugh'Btiglùs  ctc.,OxfurJ,  i6()j,  in-4  »  Catalog.  im- 
prexsor.  tibror.  hiltliol.  Bodleïana/th.^  t^*74»  in-foL; 
deLndis  orîentalib,  tib.  If,  ibid.,  1694  «  in-8,  6g.; 
A'ettfrnm  Penarum  et  .Vugorum  rehgionts  Ui»tar., 
iliid.,  1700  ,  in-4  ;  Epislot,  de  mensuris  et  pomder. 


découvertes,  il  fit  succcisivcmont  cinq  voyugfs  en  I  Sérum  »ive  Sinensium,  imnr.  k  la  suite  du  Ir.  da 
France ,  et  daat  U  troisième  {ii>^)  il  accepta  uuv  I  .Vcmuiii  d'Ed.  Bernard.  C  cai  à  Hydc  que  l'oa  doit 
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(  «485  ) 


HTPE 


la  «avre«  oat  éU 
Arin  cl  Mal»,  pw  Gr.  SkêMf,  Oxford  «  1767,  a  vol. 
f^^n^Xt  %Â\rm  ^  SrmUigmÊt  éijurriAl,  amas  olim 
^k^Hyde  tmpÊUwUm  adé^i,  :  rStsU  des  Perses 


jK. 


)RD¥L&-ikLT  ,  £b  dm  Tetk-UoUmed ,  sara. 
$téj  ■!  iA«B  *  «BM^isl  dm  U  fbrier.  d«  KoUr, 
i4  «A  VsA  li3i  ^  fk^  (  l7t9-tQ  de  notre  ère  )  à 
fiomAWote  fcAi  JeB^aen  (ea  HaUer*  Almd),  tfpoaM 
«■  tn&O  W  fiU  #«■  e»mmmodMn%  de  place,  el  de 
ce  wman^  M  mi  h  tSAn  Tjpo4>5»beb.  Hjder- 
9\y  ,  ^«iébMa  jcBM  âge  avait  porttf  les  arme*,  et 
'  ^fafait  fiailiifiinf ,  cfacrcba  tous  les 
de  parwair  aa  goaTeroement  da 
aabse  d'as  sas«s  vaste  pays  par 
La  Mac«4»eM  fin , il  ncrata  aaa  ama^e  ,  agran- 
dil  la  wtmÊma»  «  s'aBpera  des  éUls  de  Bangalore 
tcaaloa  dNe  ptbt  BalaDoar ,  et  re- 
i  h  Utm  des  amécs  de  l'enptre , 
HMji  «c&araée  des  Malssourteos. 
L*«aa^Bl  faels  ▼•ctoâre  lai  doaaait  tur  les  sol- 
>  la  drf  TT  «a  râdje  ,  qai  voulut  ar- 

d'Hyder-aljr,  et  le 

i  de  l'eMpiiihia  à  Scriagapalaaoï.  Hyder  »y 

,  et  aa  Heu  d'une  disgrâce ,  il 

tf^mi  ém,  fr"T  |Mce  le  titre  de  bdbâdour  et  la 

pbce  à»  piiai'nj^iaialii  ;  eaBia  en  1760  les  Mali- 

raOea  tffAÊm  f*  W  ridja  au  secours  de  sa  puis- 

aaacc  cavd^e ,  aeesarareat  :  Hyder ,  forcd  de  foir, 

taMeaUa  à  \a  \âf  Us  débris  dispersés  de  ses  trou- 

fei  ei  as  crat  ea  IWt  de  combattre  celles  qu'envoya 

tmm^m  lai  k  ftmm  des  Maiseonriens.  La^ulte  (ut 

de  eawte  daide;  Àly  tzsMapba  et  les  soIdaU  vin- 

nat  se  raafar  aoas  ses  drapeaaz  ;  alors  ▼ainqurur, 

tfutmnî  Êom  vaste  projet  d'nsnnation  (1761)  , 

â  aarcba  sar  Sénafapataaa,  capiule  du  Maissour, 

s'empara  da  fooveneaiant  absolu,  joignit  i  ses  éUU 


dt  plas.  ffinces  ses  veinas  ,  et  se  fit  reconnat- 


de  Caaâea,  de  Cewrca,  et  prince  de  Bednore. 

tbfieal&i  aes  ULées  èc  coM*  rcrs  lei  cdies  de 

etCaîbcal,  e%  Ustles  maUiva  tombèrent 

C*est  de  tk  que  \ai  Cet  donné  le 

de  ras  desÙesde  la  murie$ Indes, 

Tant  de  îmisiaars  efirajsil  les  Anglais  qui  iraient 

SBT  cette  pvtie  de  l'Ane  ;  ils 
aas  de  peime  i  esâter  contre  renoemi 
leaiidm  da  Oétbanrt /oJfsbrattes,  qui, 
peoplades  erraalcs  do  oord ,  ne  vi- 
vent qae  de  gaerrc  el  de  pillage.  (1767)  Kyder-aly- 

ibaa^  qai  joignait  aae  babile  politique  è  une  valeur 
iaèiimplii,  ae  m  laiasa  point  imposer  par  cet  ap- 
pirjal  wf  a^mL  II  sacrîfii  quelques  portions  de  tes 
petits  éCatt ,  Modina  Fer,  et  les  Mabrattes  et  le 
amlm  dm  DAbaa  tarent  bicai&t  de  son  parti  contre 
Im  Asflais.  U  d^plsya  dans  cette  guerre  de  grands 
tabas  miblaâas ,  el  f  oa  vit  arec  quelque  surprise 
Tea  dm  paaplet  let  pins  civilisés  de  l'Europe  trou- 
ver an  eaneau  digae  de  ses  conpe ,  un  vainqueur 
aiéac,  daai  aa  cbcf  de  bandes  indiennes.  Les  Itomes 
èc  ce  Dictiean.  ne  permettent  pas  de  suivre  Hyder- 
d;  èsM  tentes  les  opérations  politiques  et  militai  r. 
et  «ne  éaoqne.  Ooelqocfoia  raincu  ,  il  ne  cédait 
^m  maihre  et  i  la  force  ;  cl«  s'il  se  relirait,  c'était 
po«  rcvcair  à  la  cbarge  avec  plus  d'ardeur  :  tou- 
il  abusait  de  sa  fortune ,  massa- 
I  SCS  mnemb ,  malgré  les  re- 
ts dm  Français  qui  servaient  dans  ses  ar- 
*««al  ^  ae  contribuèrent  pas  peu  è  les  discipl. 
Wji»  éj  tlijB ,  ^gi  sut  gouverner  comme  il  avait 
•■  «setidne,  fit  respecter  la  justice ,  encouragea 
r^pinfeBtetle  commerce.  Il  m.  d'un  ulcère  ila 
■aqae  b  ;  à^raib.  1782  dans  la  ville  d'Arcate. 
TfpQfà4ibc^  H  Kérym  Sikeb,  ses  fils  et  ses  succcs> 
*oors,  h»  tnal  értgrr  un  superbe  monument  è 
Brrïai^cta^a.  poar  plus  de  détails  sur  la  vie  et 
let  foenm  it  ce  prince  ,  00  peut  surtout  consulter 
\ts Ishùi  kut«rt^ues  tur  U  midi  de  l'Inde  ^  etc., 


5ar  le  colonel  Mark  Wilks,  Londres,  i8tl  et  1817» 
vol.  in-4  ;  et  VHist,  d'Hjrder-aiy'kan ,  mte.y  par 
M.  M.  D.  L.  T.  (Mailre  de  La  Tour),  etc.,  Pana, 
1783,  a  vol.  io-12 ,  etc.,  etc. 

HY6IN  (St)  ,  élu  pape  en  t38 ,  après  U  m.  dm 
St  Télespbore ,  est  compté  psrmi  les  martyrs,  quoi- 
que rien  n'annonce  qu'il  soit  mort  victime  de  son 
sèle  pour  la  foi.  On  croit  qu'il  m.  en  143.  U  resto 
de  lui  des  lettres  dans  la  Collection  des  conciles. 
St  Pie  l*r  lui  succéda.  —  Htoin  (Galus-Julias» 
Hyginus) ,  smi  d'Ovide  el  affranchi  d'Augnsle ,  qui 
le  fit  gardien  de  la  bibliolh.  pabtine,  né  en  Espagne, 
ou  selon  d'autres  è  Alexandrie,  avait  été  amené  i 
Rome  par  Jules  César.  Il  avait  écrit  un  Comment. 
sur  Virgile  qui  n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous.  Ou 
lui  allnbue  en  outre  les  ouvr.  suiv.  :  des  Fables 
mQrthologiq,;  Poelicon  aslronomicon ,  "Bile  ^  l535, 
in-foL;  Hambourg,  1674;  Paris,  1578;  Leyde, 
1670 ,  in-8  ;  Fragment  sur  la  castramétation ,  Am- 
sterdam, 1661 ,  iu-4  ;  de  Limitibus  constituendis  ^ 
inséré  dans  le  recueil  inlit  :  Bei  agrarim  auctores  , 
curd  FF.  Goët'ù ,  AroUrdam ,  1674  »  >n-4- 

HYLARET  (Mauricb),  eordelier  célèbre  è  l'é- 
poque de  la  ligue  et  prédicat,  ordinaire  de  la  ville 
d'Orléans  ,  y  m.  en  iSoi ,  laissant  un  rec.  d'iSTo- 
mé/ies  latines  réimp.  plus,  fois  à  Paria  et  à  Lyon  , 
5  vol.  in-8.  Ses  obsèques  donnèrent  lieu  è  des  céré- 
monies dont  on  trouve  la  description  dans  l'ouv. 
intit.  :  Tombeau  du  vénérable  frire  Maurice  Uy- 
laret ,  Orléans ,  1 59a ,  in-4. 

HYPATIA,  fille  du  philosoph.,  Tébn,  s'est  ren- 
due célèbre  dans  le  4*  S.  par  ses  vastes  connaits. 
Elle  professa  la  philosophie  è  l'érole  d'Alexandrie, 
et  se  fit  admirer  non  moins  par  ses  talens  oratoires 
que  par  la  solidité  de  sa  science.  Elle  obtint  la  pro- 
tection d'Oresie,  gouverneur  de  la  ville,  qui  lui 
demanda  des  conseils  pour  la  conduite  des  affaires 
publiques.  Signalée  par  St  Cyrille  comme  l'un  des 
agens  qui  inspiraient  i  Oreste  ses  persécut.  contre 
les  chrétiens,  elle  fut  traînée  par  le  peuple  et 
lapidée  dans  l'église  Césarine  ;  son  corps  mis  en  lam- 
beaux fut  porté  en  triomphe  dans  les  rues  d'A- 
lexandrie ,  et  brûlé  au  lieu  nommé  dnarvn.  Cet 
acte  de  barbarie  eut  lieu  pendant  le  carême  de  Tan 
Ai5.  Parmi  les  ouvr.  d'Hypatia,  qui  ont  été  brûlés 
dans  l'incendie  do  la  bibliolh.  d'Alexandrie,  on  cite 
un  Comment,  sur  Diophante  ;  un  Canon  aslronom  g 
un  Comment,  sur  les  coniçues  d'Apollonius  de 
Perge.  On  peut  voir,  pour  plus  de  détails  sur  Hy- 
patia,  une  teilrè  de  l'abbé  Goujet.  tomes  5  el  6  de 
la  Continuation  des  Mémoires  de  littér,  do  P.  Dos- 
molets,  etc. 

HYPATODORE  ou  HECATODORE ,  sculpt. 
grec  «  qui  vivait  l'an  37a  avant  J.-C. ,  fit  pour  la 
temple  de  la  citadelle  d'Alipbère  en  Arcadie  une 
statue  colossale  de  Minerve,  en  bronae  :  on  dit 
qu'un  autre  sculpt.  nommé  Sostrate  concourut 
aussi  i  rexécutiou  do  cette  statue. 

HYPEhIDES,  orateur  athénien,  disciple  de 
Platon  et  d'Isocrate,  vivait  dans  le  3*  S.  av.  J.-C.  Il 
se  déclara  contre  Philippe  ,  et  fit  partie  de  l'oppo- 
sition que  dirigeait  la  grande  éloquence  de  Démos- 
thèoe.  Chargé  de  fonctions  importantes  ,  il  ne  né-' 

Î[1igea  aucune  occasion  de  signaler  sa  haine  contre 
es  Macédon.  el  son  amour  pour  la  patrie.  Antipatcr, 
devenu  maître  d'Hypéridc ,  lui  ;fit  arracher  la  lan- 
gue et  le  livra  aux  bourreaux  l'an  323  av.  J.-C.  Ci- 
céron  le  place  presque  sur  la  même  ligne  que  Dé- 
mosthèoes.  De  5a  discours  de  ce  gr^nd  oralcui*, 
qui  existaient  encore  du  temps  de  Pholius,  aucun 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  On  lui  attribue  cepen- 
dant le  17"  discours  contre  Alexandre  ,  inséré  dans 
les  cpuvrcs  de  Démontlliènc. 

HYPEKl US  (Girard- AMonifc).  ihéol.  luiWrien, 
né  en  l5lt  à  Ypres ,  m.  eu  16^4,  a  lai&sé  plusieurs 
traités  Uiéol.,  liâle ,  i5to  el  1571 ,  2  vol.  in-».  lU* 
Comment,  sar  St  Paul ,  Zurich  ,  i58a  el  t58)  ,  3 
vol.  in-fol.,  etc. 
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WiPHÈBiS^y  mttHtfmttickn  d'AUsao^rla ,  ^i 
^vail  rert  l'an  l^  ivaat  J.-G. ,  flfti  auteur  d'un 
Mlit  Irmttf  iotitttU  dmaphoriquê  oa  <<•#  Jsetmitoas^ 
i^p.  tn  groc  avec  la  venioD  lalino  da  Menteiiu»  « 
et rtfaot  kVOpHqvê d'Heliodoroi,  Paris,  i68o.io-4< 
Oo  lui  attribue  autii  laa  i5«  et  i6«  ItTrca  gui  Tout 
suite  aux  Siemens  d'£ucUde. 

HYPSiCHATEa.  Y.  Aktiook*  ,  peintre. 

HYIieAN  ]«  (Jbàx)  ,  •ouTerain  sacrificateur  et 

{rince  <le«  ^uifi ,  •nectfda  Pan  \35  avant  J.-G.  i 
imon  lîaceliahtfe  aon  père ,  tué  p%r  ton  gendre 
f^Mmée.  Hjroan  Toulut  tirer  venaeance  de  cet 
•Maisinat  «  mais  Ptolëoiée  appela  i  jih-usalem  an- 
tioçhtts  Siaëtès,  qui  vint  i  la  tète  d'une  armée  mettre 
te  siéte  devant  cette  ville.  Byrcan  fut  obligé  d'ac- 
Cf  pier  une  paix  onéreuse  que  lui  imposa  le  roi  de 
^rie  ;  cependant  i  k  mort  de  ce  prince  il  ravagea 
ses  éUU  ,  soumit  les  Idunieas ,  et  s'empara  de  Sa- 

1      ^..«.i j_r j Ul.    U 


père  Han  ^  avant  JT.-O.  ;  mats  son  frèra  Arl 
s'empara  de  la  couronne  après  une  Tictoire 
fut  peu  disputée,  et  il  ne  laissa  au  prince  d'" 
que  le  pouvoir  sacerdotal.  Aretas ,  rot  des  ^ 
appela  an  secours  du  AUble  Hyrcan ,  asei^gstf , 
tobule  dans  Jérus«Ieni ,  lorsqu'au  milicn  4i 
succès,  U  apprit  que  les  Komains  mvngeaisc^ 

rroores  états,  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  bk 
lui-mèinf.  Ce  ne  tùi  qu^  la  mort  d^Ari^ME 
que  son  malheureux  (Vère,  intéressant  los  Jlmàà 
k  son  sort ,  recouvra  la  charge  de  gr.  a«cri(«ÉW, 
alors  il  releva  \fi9  murs  de  Jérusalem.  Maie  deiss- 
relles  calamités  Faltendaient.  Anligonc,  fils^W 
lobule  ,  secondé  par  les  Partîtes ,  e«tra  en  Jaése 
l'an  38  avant  J.-C.  ;  et ,  soiu  préte&te  de  v«n|«U 
mort  de  son  père ,  il  fit  couper  les  oreilles  àHima, 
qu'il  emmena  prisonn.  Après  queUfucs  aanées  é« 
captivité,  I^canj>btint  la  permission  de 


ai 
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mène  qu^ï  rasa  de  fond  en  comble.  Hvrcan  mourut  ner  è  Jérusalem.  Ca  fut  là  quM  piFrif.  Héradc  sf> 
vers  fan  io3  avant  J.-G.  <—  HTncAii  II ,  souverain  1  prenant  qu'il  tcutait  de  rrnoner  d«e  intelligaens 
poatÛe  des  Juifk  «  succéda  à  Alexandre  JaniUe  son  *  avec  les  Arabes,  le  ftt  mettre  à  mort,  l'aa  3o  av.  JMl 


lACATA ,  aventurier  lurl^  «  tcnU  en  l'an  16 1 5  de 
ravir  U  couconne  k  Achmet  I*',  dont  il  se  disait  le 
frère  atoé  ;  et ,  après  avoir  parcouru  vainement  U 
Valadôe^la  MoUavie  et  la  Pologne  pour  rassembler 
des  partisans ,  il  vint  se  mettre  sous  la  protect.  de 
Cosme  de  Médici^  k  Florence.  S'éUnt  ensuite  rendu 
^  France ,  il  v  fut  accueilli  par  Charles  de  Gonta- 

Îae ,  duc  de  Nevers  \  mais  on  ignore  ce  qu'il  devint 
epuis, 

lACÔUB-TCHELEBY,  6U  d'Amurat  !•»,  fut 
4tcnnaU  par  les  ordres  de  Bajaiet,  son  frère  aîné  , 
^en  raa  ligp ,  comme  coupable  d'avoir  essayé  de 
9fi  f^ire  un  parti  dam  l'armée  pour  s'fmparec  du 
V&oe  palerneL 

lANAI^I,  Gre<.t  boucher  de  profession,  fut 
il^inmé  prince  de  Moldavie  en  1780  par  le  suUhan 
Mahmoud  I*',  à  la  soUiciUtioa  de  Palrooa-Khalil 
(<V.  ce  nom),  alors  tout-puissant  k  la  cour  de  Con- 
«Uotinople.  Mais  avec  U  puiManoe  de  ce  dernier 
s^évauou't  celle  d'Janaki ,  qui  fui  pendu  par  ordre 
4«  sttllhaa  peu  de  purs  après  la  mort  4«  *on. 
nrol^cleur. 

IBAURA  (JoAGBiif),  célèbre  iniprinvenr  espagn., 
mé  k  Sacagusse  en  ^^^ ,  mort  à  Madrid  en  1785  «  a 

5ub.  plus.  édit.  que  Ton  regarde  comme  des  chefs- 
'osavre  typographiques.  Nous  citerons  entre  autres 

>arra  qui  introduisit  en  Espagne  l'usage  de  lisser 
\p  papier  imprimé. 

IBaS  ,  Syrien ,  évèq.  d'Edesaft  en  Mésopotamie , 
sPest  fait  coonattro  dans  le  5*  S.  comme  Fun  des 
plus  séléi  défenseurs  4e  Nestorius.  Accusé  d'avoir 
iroulu  propager  les  doctrines  de  Théodore  de  Mop- 
sueste  dont  U  avait  pris  la  défense  contre  Rabulas  , 
il  venait  4'ètre  absous  en  44^  de  ces  inculpations  et 
d'autres  de  même  nature  au  concile  de  Tyr  et  de 
J^eryte  ,  lorsque  de  nouv.  dénoociaU  le  signalèrent 
comme  l'un  des  princip.  meleurs  des  troubles  qui 
déchiraient  le  sein  de  régli&e  d'ÛneuL  11  fut  con- 
daniné  en  449  '**  concile  J'£phèse,  déposé  de  son 
cpiscopat  «  el  m\ê  en  prison  ;  on  ne  le  rétablit  sur 
son  siège  qu'en  4^1,  après  le  concile  gëoéral  de 
Chalcédoiue ,  el  tl  m.  en  l'an  4^7*  H  reste  de  lui 
un  fragment  d'une  Uttre  écrite  a  un  Persan  nommé 
Maris  sur  les  disputes  du  nesLuhanismc  ;  elle  fut 
condamnée  au  5*  concile  général  tcuu  à  Couslaoti- 
nople  en  553. 

IBBOT  (DeNJAMiif),  ministre  anglic,  né  en  t68o 
dans  le  comte  de  Norfolk,  m«  en  1725 ,  a  laissé  do 
Strmonf ,  1796,  2  vol.  in-8;  une  trad.  du  traité  de 
^uAendort,  De  hnUtu  reiigionU  çhrulitUHÇf  ud  W- 
tmn  cwilem ,  1719 ,  i&-8 ,  etc. 


IBN-AL-ATSTa  (A»ovi.'-HÀasijf-.UtKw- 
JsZ'EJdjn  (U  gloire  de  la  religioft),  cëlèksMtac 
arabe ,  né  à  Djesyrèh-béi^-Oinar  ea  MésofSbH» 
vers  l'au  1 160  de  J.-C,  nsof  t  è  Mooneeol  vsal» 
1233  de  J.-C.,  a  laissé  les  ouvt,  suiv.  :  Xeaseltt- 
tawarjrkA  (chronique  complète) ,  depuis  l'edfm 
du  monde  jusqu'à  Van  i  i5o  de  j.-C.  ;  HiMioin  da 
Atabei*  çui  ont  régné  en  Syrie  i  dkrégé  dm  Uwii 
des  généalogies  d*  Jhdoulkerxm-alsammMy^  3  ««L; 
/lïjf .  de»  compagnons  de  Mahomei.  C«s  ouv.  MSs. 
se  trouvent  k  la  bibliuth.  du  roi. 

IBN-AL-ATSYR  ABOULSAADAT.MOBARSK, 
surn.  UedJed'Eddrm ,  mort  en  lfa«  laG^  dus  J<-C, 
avait  d'abord  rempli  div.  fonct.  poUl»  et  miUt»  \  ilae 
livra  ensuite  à  la  littéraL  et  à  la  granua.«  eV  onmi» 
de  nombr.  ouvc.,  quelq.-iMia  tmlaat  dea  tnditlpqs 

Ërophéiiques.  On  ea  trouve  la  noancacUlan  dm 
bn-Khilcan  (v.  ce  nom). 

IBN-AL-ATSYH-NASa- ALLAH,  »at«.  Dk^ 
Eddjrn  (la  spleodeui  de  la  religionj,  wi  IVaufl 
de  rére  vulg.  k  Djésyrèli-Bény-Omar«  remabln 
foncL  de  vésyr  soua  MeUk-afdhai ,  fila  de  ^m\%\ 
qu'il  suivit  dÂns  son  exil ,  et  n».  à  Bagdad  ca  ulk 
On  a  de  lui  :  l^drL  de  l'Ecrwain  et  dit  Poètt;  m 
de  Prosodie  ;  et  autres  ouvr.  dont  la  aomendsLts 
trouve  dans  Ibn-Khilcan. 

IBN-AL-BAWAB  (ABoin.-HÂttK!>),  calbn^ 
arabe ,  mort  k  Bagdad  Tau  1022  ou  io3i  deXH!^ 
passait  de  son  tem^  pour  n'avoir  paa  d'égal  éaas 
son  art. 

IBNAL-COUTUIAU  (Atov-BEca-MoBiJOlR»). 
écriv.  arabe-espagnol ,  mort  à  Curdouc  l'^n  ^  es 
J.-C.,  est  aul.  de  plus. ouv. sur  la  gramm., etd'eae 
Histoire  de  la  conquête  d^ Espagne  par  les  Ânéet^ 
dont  la  bibliolh.  roy.  possède  un  exenax»l.  M$. 

IBM-AL-DJOUZY  (Aon-ËanAB-MA^X  écrinin 
arabe  «  né  rers  5io  de  rhég.  (il  17  de  l'ère  vu)^)i 
m.  k  Bagdad  l'an  I20t  de  «T.-Cm  a  laisse  de  now"'» 
ouvr.  parmi  lesquels  on  distingue  un  traité  qni  s 
pour  titre  :  Viatique  pour  le  vay»  dans  la  scieec* 
de  l'interprétation  du  Koran,  La  nuroeoctat.  de  tn 
autres  écrits  se  trouve  dans  Ibn-Khilcan.—  Ua 
autre  Ibh-Al-Ûjovzt  (Abou-ModhaiTer-Yoascf- 
bcn-Carali-Aly) ,  historien  arabe  «  m.  l'an  1256  de 
J.'C,  a  laissé  le  Miroir  du  Temps ^  histoire  inilit.  et. 
I il  1er.  La  biblioth.  roy.  à  Paris ,  celle  do  rÈscurùl 
«t  la  Bodicienoe  en  possèdent  chacune  un  ex.  MS. 

IBN- AL-FARADHY  (  Aioo-Walvo-Abd-Al- 
I.ÀU),  écriv.  arabe-espagnol ,  né  à  Cordoue  vers  la 
fin  du  10*  S.,  mort  en  1012,  après  avoir  rrmpU  itt 
foncL  de  cadhy  k  Valeqce ,  a  laissé  une  CUroa$ni» 
dos  fatf,  d'^spagnêy  conUQuér  pair  |ba-|UscIioiuI , 
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P  ««.  i  ^^D  ,  ■  laiistf  Bs»  Cinmi^uw  dont 
>  «M.  «»  Ita^^Mt  h  MUi*.  4»  roi  ;  c^( 


AT  (lloaâjn»-ic«-A»»-AiiBA- 

M  ««L  ^  ■•  lbrai«at  point 
IL  IwipJBia  «B  a  iraAoât  la 


IBH  ftf  -gBIim  (ll«aâM]a»-BB]i-AuTO) , 

f  à  OtmUo  i^w  i3id  4» 

#  /«HC  m  Apw  ^  Gtmmmdt  §  Bisfr. 

,$  nkwwmmi»  é»t  XkmSxfHt  H  dês 

«<#m^Mfw,  Om  tro«v«  i  la  biU. 

««i  li  «i»  ia  «M  Urtar.  éote  par  AluBad-Bw- 


nba  da  9*  8., 
^  aaa  «tprift  Mt^iqna  la 
a  #AMaUah  ,  q«î  la  f  t 
ardaato  Tarn  767  da  Doira 
da  la  fv^B*  trad*  part. 
M  •  Sy  Watlra  da  Sacj 
en  lexta  da  aet  ourr. 
te  titra  ê^CâiiiM  et  Dimmm^mmFmàUâth 
iSif  ,  t  a^  m^  Oa  a  aMii  d'an- 
ai  «sa  trad.  (aa  ata)>a) 
^ai  m  aarri  4a  aoaroa 


m-u^^KABDY*  •«  ateiM  aLwardV, 

■i  1  iihi  aryUa  iwfca,  munt  è  Alap  ao  Taa  749 
4«  ru^  (il£ftd«i«-G.)«  «Kl  antav  d'uaa  fdag^. 


aitf  la 


9  4«a  aalrail»  trad.  da  cat 
m  i  dlBwaaa  dpaovM  |  dVm  abrégé  da 
d'ÉfcMlftdfc  Ob  a  aacava  da  lai  an 
a  trad.  a«  Tara  da  iraUd 
la  a«la  da  GâttliBl  par  Kadjm* 


d-Ecpi^ 


rao 


An»),ido«r. 

1»  ».  ^U^  éa  VWf.),  a  blMd 

laaa  la  Ifetoa  da  f^fkm  des 

ât  C«>nrrfm  «M  kiitolra 

dMcitr.  Om  «avraia* 

i  la  AASatM^w  da  rai.  M.  liagl^  a 

lil  Ai  praw.  (ftr^  iM.  i«-4),  q«l 

la  «M  parc  da  la*.  9  àm  Extraite 

froy.). 

flf6MJiMn,mtd'0- 

.V^r«il|H^<^«  l)Maai,o4  il  ai. 

iuK  da  J«4;.),  a  laitad  via*,  tr.  da  jaria* 

'.  U  aa  fcat  pâa  le  coaftmdra  aaee  Itn- 

( iMaamcd-Baa-lta 4  Mm.), 


r^éth  taete  4m  Cbalal ,  m.  i  Oaaah 
laa  CMcHoaa  da  laataar  dans  It  ino«. 


d«i.^;«. 


(âagp  ■  M*mà.wmja>  AbdailaIi), 
iraW  ,  ad  à  Bagdad  an  l'an  839 
Sgo  0*76  de  l'fa^.),  est  tonna  par 
flUCa^  atfiMMiy  (Irvta  âeê  aatteet)  ; 
(mild  da  ITart  d^éerira  et  da  parler)  : 
•nr  l'ialerprdlaliao  dn  Kanui  ;  fiist. 
rr  (laa  yaux  da  l'Iiistoire); 
•*••«♦  da«t  aa  tioave  la  liata  dans  Ifcn-Khilcan. 
jW^4>iOiJMOfc<A»op»l>Avoro-8oi.imAir  ) , 
■*■■•  af^ïhm  •  aieidl  1  Gerdoaa  reri  la  aiiliaa  du 
*^fc>^rda  yhég.y.  Oi  a  da  Inl  i  Jfaup.  traduction 
^^Â^5Éb  grwe  ég  DiOMùHdef  Inttrprtt.  des 

dans  ÉHmscùrids  ;  Tr, 

etmms  dottt  Dkncoride  ifii 

ft  m«m.  sur  iavféd*  divers  Mé- 

K  0mà^  amt  ^féem  dis  tempe  de  Mo^ 

^j-^        ---  (kWyCe  da  Cardooa,  dont  Bbn- 

maPam^^^  «àaewnu-llloBiBM»».  fila  de 
^JT^*  ^^À  ^  *■  ***»  ^  Aad ,  poiU  célèbre 
^râÊÊài9,w/l^mtnhVtm  ttl  da  1^.  (838  da 


l'éra  THlg.) ,  M.  à  Bagbdad  l*btt  ^t,  «tNllall  «ans 
tous  les  genres  de  poe'tie ,  et  paatait  da  lan  teakpa 
pour  un  sar.  philologue  et  an  gfaad  grammairiefl. 
On  a  de  lui  une  ode  int,  t  ÀieaHnrdèh  mlmmcsonrèik, 

EuUl.  par  Sehrldiut,  Hardenrieh,  17^4  ia-4t  par 
lailama  &  Frantker,  1973 ,  ia-4  «  *^^  *■«  teratoa 
laliae;  par  le  ménaa  Sebeldint ,  itae  aae  traduel. 
btine  des  noiet  et  aae  rie  de  l'auteur,  Harderrick, 
1786,  in>8.  Il  axiale  k  la  bibliotbi  rdj.  daax  Com^ 
mentaires  ItSté  sur  aet  ouvrage. 

IBN-EL-VUM  (Alt  Bbji  Al-Haçar)  ,  atiron* 
arabe,  m.  à  Osalla  l'aa  376  de  l'bdg.  (^  de  J.G.), 
avait  camposd  un  ouvr.  trfc«*ealinid  iatitald  TabU 
mstnmomiquê ,  eontenant  da  aombr*  obaênr.  lailae 
par  lot  à  Bagbdad  \  mai*  la  titra  aanl  da  aat  dcrit 
est  partann  jusqu'à  aoiti. 
lfiN.£L.lTSYR.  Y.  Im-Ai-ATata. 
IANEL-AWAM  (Atou-ZACGàaïA-YABtA-Bcli- 
MoHAMMBD-Bsfl-AuHis),  agronome  arabe  da  6*8» 
de  l'hég.  (i2«  de  J.-G.)i  babltait  one  campagne  dea 
aavirana  de  Séville  appelée  Alsarafe ,  et  a*adbmiail 
à  la  aultnra  des  terres.  On  a  da  lai  un  onvr^  ialik 
Livre  d^  Agriculture^  dont  U  aaitte  nae  lr*d.  etpag.« 
Madrid ,  i8oa ,  a  vol.  in-fol.,  par  D.  Joaef-Abtaal# 
fiaaauaH* 

I8»-FAREfiDH  ( Aïov  -  Ham  -  Ouab)  «  poèia 
arabe  %  ad  au  Kaita  l*an  677  de  l'hdg.  (i  181  de  aatra 
ire),  m.  l'an  63a  (ia35),  a«aU  ambraeed  la  aie  ralig. 
Il  a  laissé  dea  padsim  to]rttlifttaa«  dooi  qnal^.Huma 
se  l^uvent  an  MSs.  i  la  bibliatli.  renralê» 
IBH^IOUMIS.  y.  las-Yovitiaj 
JBN-KATIB.  Y.  lui-Aft-HllAti». 
IBNKHALDOUN  (MrALiT-Eram-Aiov-Kii»* 
Abo  AMAaMAU,  sam.  HADHAAMI  et  ASGHBIU), 
célébra  litlérat*  et  eaUigrapha  arabe  «  n.  a«  Kaira 
en  Haa  808  de  l'bég.  (i^oè  de  J^.  ),  a  kimd  ana 
Bistmire  éee  Arabes,  dee  Persaac  at  des  Barbarie 
tria-*eatiméa)  elle  a  éld  tradmia  aa  turh  par  M** 
haoïmed  Piriaadéb. 

IBN-KHILOAN  (ScBB«fl-Bimtii-iteMiif'tnAtbAa« 
AAMKB24  célèbre  bit^.  et  biagr.  arabe,  ad  *  Arbat 
l'an  608  de  l'héi.  (itt  1  da  i.-O.) ,  était  têtté  danf 
la  science  dtt  droit ,  al  eallirail  les  lettrée  dt  laa 
masea  ;  il  vo^ragea  en  Stria ,  en  Egypte ,  remplit  laa 
fonetiona  de  graod-eadby  à  Damaa ,  et  /  ».  apéél 
avak  prafessd  pendant  quekfne  tempe  ad  laira  Van 
681  de  Fbégyre  (laSa).  Il  a  laiasd  nne  Biei^mphiê 
Irèa-estiraéc  sons  le  titre  de  Wefm.yvt  a/af  «a  «aa 
aate  tthna  mlûiman  (Déeks  des  persosmmges  étntménè 
ei  histoire  des  kemmes  de  ce  stkeh).  On  lai  attrîbaa 
une  Bist,  d'Egprpie^  dant  la  M8.  esiite  è  la  bibliotb* 
da  roi ,  n*  70^. 

IBN-WAHGHYEH ,  dcrivaba  iraba  dtt  3*  8.  da 
rbégyre,  a  trad.  du  chaldéen  en  arabe  irti  oUTraga 
intitaié  tÀgrtcttiiure  nabathéenne. 

IBK-WA8IL  (MoBA«E»-BBV-SiLBM),  ttfii.  la 
Cadhjr  D/émal-Sddjrm ,  célèbre  écr^.  arabe  ,  né  d 
Hamab  en  Syrie  l'an  60^  de  Thég.  (iao6  de  J.-G.), 
mort  en  Tanëm  (ia68  de  J.-G.),  a  laissé  :  MM.  dm 
snkhmn  El  UUih'Assaiik  /  Hist.  des  ÂyyouhHeàé 
des  Traités  de  grammaire  et  de  jarisprttdanee  ;  dea 
Poésies^  etc. 

IBN-YOUNIS  (ALT-BBir-ABi>n«AffiiAll),  célèb. 
asiroaoma  arabe  et  poète  disisogaé ,  né  Kan  3^  dé 
^H*  (979  ^«  1'^*  ebrét.),  m.  Pan  J^  (i«o8),  est 
anlear  dn  plas  complet  des  outrages  afabatconmii 
soai  le  nom  de  ByJff,  on  Tables  astroaomiijttee.  La 
Zydf  ibn-Tohniê  (table  d'IKn- Vouais)  a  également 
paar  titre  Zjdj  Hâkémy  (table  Hakéntite).  Delhila 
a  donnd  Textraft  de  cette  table ,  lot.  dana  la  t.  Vît 
des  HeHees  ei  Extraits  des  JESs.  de  té  MUotkt 
d»  roi. 

IBRAHYM ,  snltban  ou  emperenr  det  Tnrks , 
succéda  en  16^  i  son  frère  Amvratb  IY{  il  s'attire 
la  baino  de  see  snjalt .  et  fat  éiraaglé  ad  18^.  Le* 

Erincipaux  érénem.  militaires  de  son  règne  nireot 
r  sféga  d'Aaof  (1841)  et  la  gnerra  da  Gaoldle.  Il  eut 
Mabottet  lY  pour  taeeaiiaar. 


IBRA 


IBRAHTM-EL-HÀLBPY,  eMhf  jariseonsuUe 
oUiomMi ,  ne  &  Alep  t«n  l'an  i456  de  J.-C.«  mort 
Tan  t549  (<>56  de  l'b^.),  remplit  à  Conslantioople 
let  fonctions  dHman  ,  de  prtfdtcat.  et  de  prof,  dam 
Ja  mosqnëe  dn  snlthan  Mohammed.  On  a  de  lui 
•ont  le  titre  de  Muiteka  al'abhar  (conflneat  det 
men)  un  recoeil  trèa-ettimé  de  loti ,  décisions ,  el 
opinions  civiles,  politi<|ncs,  canonises,  militaire, 
criminelles ,  fisoiles ,  somptnaires  et  acraires. 

IBRAHYM  ,  gr.-Tétyr  et  farori  de  Soliman  m, 
mé  k  Gênes  Tert  la  fin  do  l4*  S.>  fut  pris  par  des 
corsaires  et  conduit  jeane  encore  è  Constantinople, 
où  il  se  distiogoa  dans  le  corps  des  janissaires.  Son 
conrage  lui  Taiat  les  bonnes  grâces  de  l'empereur, 
dont  il  époasa  nue  sosor  en  i5a7.  Derenn  l"  mi- 
nistre du  sulthan  après  l'expédition  de  Hongrie, 
il  partagea  avec  lui  la  suprême  puissance ,  apaisa 

51ns.  séditions ,  et  sauva  d'une  ruine  totale  la  cité 
'Alep ,  condamnée  par  Soliman  è  être  brûlée.  La 
lavear  dont  jouissait  Ibrahym  effraya  la  suhhane 
Boxelane  «  qui  jura  de  le  perdre/Accusé  d'aroir 
entretenu  des  intellig.  avec  le  cabinet  autrichien  , 
Ibrah?m  fut  étranglé  par  les  ordres  de  Soliman  en 
l'an  i535  de  J.-G. 

IBRAHYM ,  vétyr  et  favori  d'Amnrath  111 ,  ori- 

5 inaire  de  la  Dalmatie,  servit  d'abord  dans  le  corps 
es  janissaires,  fut  nommé  pacha  d'Egjrpte  en  i585, 
épousa  une  fille  du  sulthan  son  matire  ,  et  parvint 
au  poste  de  grand-vésyr.  Les  janissaires  prenant 

5 rétexte  d'nne  altération  des  monnaies  exécutée 
'après  ses  conseils ,  s'insurgèrent  et  demandèrent 
au  snlthan  la  mort  d'Xbrabym ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée en  l'an  i5qo. 

IBRAHYM  ^l4mah),  issu  par  Mohammed,  son 
père ,  de  la  famille  des  Abassides ,  dont  il  est  re- 
gardé comme  le  prem.  prince,  bien  qu'il  n'ait  régné 
cffeetivem.  que  comme  chef  du  sacerdoce ,  venait  è 
peine  d'être  investi  de  la  di^ité  d'imam  suprême, 
qu'il  vit  accroître  son  autorité  temporelle  par  l'ha- 
bileté de  deux  chefa  de  son  parti,  Abou-Moslem  et 
Abou-Salamah  ,  les  plus  grands  guerriers  et  polit. 
■Busulmana  dn  8*  S.  Mais  il  ne  put  qn'entrevoir  la 
grandeur  future  de  sa  maison  :  tombé  au  pouvoir 
des  Ommiades  Ters  l'an  761  (i3i  de  l'bég.),  il  fut 
mis  4  mort  par  ordre  d'un  de  leurs  dem.  calyfes. 

IBRAHYM  EFFENOI ,  docteur  musulman  con- 
▼erti  â  la  foi  cathol.  l'an  1671,  vint  prendre  Phabit 
monastique  è  Venise,  sous  le  nom  de  Paul-Antoine 
Efiendi ,  et  y  m.  en  1697,  âgé  de  56  ans.  Il  a  laissé 
aux  btbiiotli.  de  St-Jean  et  de  Si- Paul  de  cette  viUe 
beaucoup  de  MSs.  arabes  ,  persans  et  turks ,  no- 
tamment les  4  EvangiUi  (en  arabe) ,  le  Ctmtiqut 
thi  Cmmtiquti ,  et  plus,  autres  livres  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament. 

IBR  AHYM-EL-GAUHARY,  intend. -général  de 
la  haute  et  basse  Eoypte  sous  les  beys  Ibrahym  et 
Mourad ,  auxquels  il  resta  fidèlement  attaché ,  s'est 
surtout  rendu  célèbre  par  le  sèle  qu'il  déploya  en 
1790  envers  les  pestiférés  ,  sans  acception  de  reli- 
gion ni  de  secte.  H  consacra  à  leur  soubgement  des 
sommes  immenses,  et  on  évalue  è  plus,  millions  ce 
que  lui  eoûta  la  seule  inhumation  des  cadavres.  Ce 
vertueux  ministre ,  qui  reçut  le  surnom  de  Père  de 
touê^  m.  en  1791  au  grand  Kaire,  sa  patrie,  pleuré 
d'une  multitude  de  pauvres  qu'il  nourrissait.  Il 
était  Cafre  d'origine ,  et  appartenait  4  la  secte  des 
jacobites ,  qui  conserve  sa  mém.  en  gr.  vénération. 

IBRAHYM-RHAN-OGLOD  .  grand -vciyr  de 
Mahomet  (^Mohammed)  I",  le  servit  avec  xèle  et  ac- 
tivité.  Ce  sulthan  ayant  terminé  sa  carrière  en  xfyliy 
Ibrahym  tint  ss  mort  secrète  pendant  près  de  dcua 
mois,  et  attendit  le  retour  d  Amurath  U  qui  était 
alors  è  Amasie.  Ponr  le  récompenser  de  cette  pru- 
dence ,  Amurath  lui  donna  le  titre  héréditaire  de 
khao,  et  exempta  lui  et  ses  desceudans  de  toute 
charge  publique. 

IBRAHYM-MOLLAH,  capitan  -  pacha  en  17C4 
et  grand-vésyr  en  1713,  était  sorti  de  U  dernière 


(  1488  )  IDAG 

classe  da  peuple  «  tt  set  nuBièrM  bnMqnet  <( 
vages  ne  démentaient  pas  son  origine, 
l'apogée  de  la  puissance,  il  ne  jouit  paa  1 
de  la  faveur  d'Achmet  III ,  qui  le  nt  é\ 

"ÎbÎ^AHYM  -TCHAOUICHKECHIB  « 
gypte,  né  en  Géorgie  vers  171S,  fut  de 
vendu  è  Osman -lley,  qui  le  fit  élercr  dans 
nisme ,  et  lui  donna  un  avancem.  rapide  A 
milices.  H  jouiuait  de  toute  la  confiance 
maître  lorsque ,  la  tyrannie  de  celixi-ei  ay* 
levé  contre  lui  ses  principanx  lieutenant ,  ili'__ 
sirenl  Ibrahym  pour  chefdu  complot,  et  T^mM 


è  sa  place  sur  le  trAne  des  Mamëlackt ,  l'aa  A 
Après  avoir  affermi  par  sa  Talenr  et  son  habIJK 

Ïiuissance  qu'il  a'arait  pu  obtenir  qtxe  par  un  1 
brahym  tenta  d'affranchir  ses  éUU  de  la  à» 
olhomane,  et  fit  périr  successivem.  cpulorae  [ 
envoyés  par  la  sublime  porte  ponr  rcrciutifMrll 
tribut  annuel  que  lui  devait  l'Ênrptie.  Sur  le  |iht 
d'accomplir  son  entreprise ,  qu'il  ponrsniviitMt 
anunt  de  fermeté  que  d'adresse ,  ca  prince  fate» 
poisonné  en  1760;  il  m.  regretté  potxr  sa  jastkst.tf 
laissa  une  mémoire  chère  an  peuple  qui  adaanAti 
lui  la  réunion  de  tontet  les  Tortas  qai  Isal  In 
grands  souverains. 

IBYCUS,  poète  lyrique  srec,  ntf  èmki^S. 
av.  J.-C.  4  Rhegium  ,  ville  u'ItaÛe  »  avdlanfsitf 
sept  livres  à'odes  erotiques,  dont  il  aetnUqM 
quelques  fragm.  qui  ont  été  ree.  par  H.  EslicsscH 
par  Fulvins  Ursinus  ;  ce  dem.  let  a  tas.  è  k  inli 
du  recueil  intit.  C^rmina  iio#eas  Uiu&U/mmàmnm^ 
Anvers ,  i568 ,  in-8.  La  phrase  proTerbiale  ilm 
grues  a  consacré  le  aonvenir  de  ce  poèta.  Voiei  sa 
sabstanee  le  récit  des  hist.  4  ce  sujet  .*  Attaqué  dau 
nn  lieu  désert  par  des  voleurs  ifai  le  toéreat,  il 
s'était  écrié ,  en  voyant  dans  las  airs  une  vol^  de 
grues ,  que  ces  obeaux  seraisat  ses  vengeurs.  Des 
recherches  inutiles  avaient  été  Cùtes  dans  le  but  de 
découvrir  ses  assassins ,  lorsqi^aa  yomx  on  entendît 
sur  la  place  de  Corinthe  des  gens  qui,  voyant  passer 
des  grues  ,  se  disaient  les  uns  aux  antres  en  riaat: 
«  Yoil4  les  vengeurs  d'Ibycns  !  »  Ils  forent  arrltéi, 
avouèrent  leur  crime ,  et  furent  mis  4  mort. 

ICONOCLASTES  on  ICONOMAQUES  (Bi»- 
iKAGtt),  secte  dont  on  fait  remonter  l'origine  jaf 
qu'4  l'an  485 ,  sont  l'empereur  Zéaon  ,  ngnêmil 
comme  une  idolâtrie  le  culte  contre  lequel  II  art 
déployé  toutes  les  fureurs  dn  fanatisme,  prétssifaat 
que  Dieu  ne  doit  être  adoré  qu'en  esprit  et  ea«è- 
rite.  L'empereur  Léon  l'Isaurien  («r.  ce  nom),  fat 
le  plus  sélé  fauteur  de  cette  secte ,  objet  d'aWè 
de  tr^- violentes  persécnt.,  puis  condanués  fsr 
différons  conciles.  L'église  a  vu  cette  secte  se  rsfso* 
duire  4  diverses  époques  et  sous  de  nonTcauxaens 
qu'elle  prit  de  ses  rénovateurs.  Vpjr,  Host  (Jstt)« 
WlCLEF  ,  etc. 

ICTINUS,  architecU  grec,  contanaporaia  ê« 
Périclès ,  qui  Temploya  avec  Callicrata  4  la  caa- 
struction  du  temple  de  Minerve  4  Athènes  (le  Pst- 
thénon) ,  est  cité  par  les  anciens  auteurs  coant 
ayant  décoré  par  de  magnifiques  moniunens  pbi> 
autres  villes  de  la  Grèce. 

ICARE  (mytli.),  fiU  de  Dédale,  te  tauva  avec  lai 
du  labyrinthe  de  Crète ,  où  Minos  les  tenait  enler- 
més  :  il  périt ,  pend,  la  traversée  ,  dana  la  mer  qsi 
depuis  a  conservé  son  nom.  Les  poètes  ont  imagia* 
que  ce  fut  4  l'aide  d'ailei  ajustées  avec  de  la  «ire 

aue  les  deux  fugitifs  parvinrent  4  franchir  le  riv^ 
e  la  Crète  ;  mais  que  ,  le  jeune  homme  ayant  éîi- 
rîgé  trop  haut  ton  vol,  le  toleil  fit  dissoudre aes 
ailes ,  et  ou'il  ne  put  se  soutenir  dans  lea  airs.  La 
fable  cite  deux  autres  personoages  du  nom  d'IcAlc 
IDACE  (CLiact).  sum.  V illustre,  év.  de  Mérids 
en  Espagne ,  m.  vers  l'an  BgB ,  avait  écrit  nn  traité 
contre  les  Priscillianistes  sous  le  titre  à'Jpohge^ 
tUus,  —  Un  personnage  du  même  nom  qui  vivait 
vers  l'an  490  •  compté  un  Traité  de  (a  TtimtSe^ 


(■489) 


.1E2DKDIEI 

iit  Sanaidn 

)'«  399  i  lou  lr(r>  B>hnn>  IV,  cl  ne 
rtnarquaUi  fir  la  lionne  uiltll»c, 
««Blïiiti  entra  Ici  Paruoi  «  1™  B 


'," '•  P'*!"»  «"loun  on  guerre.  PraiKUur  J„ 

k  c1»)ii}»iinia.  I,,itdj(rd  m.  d»/ «,'Îim"^'^^! 
rtuKdi;  tl^e.ileu^ig,  U  tiùf  place  ScLahpour  , 


>on  fiJi.'iii.  la  IriDs 


IlMOT.  Y.  Jeuu  fBjTiMJ). 

/DIIIX  (Auitu) ,  iHiBi  ««Jmi  dD  ft-  s.  ,  I 

ICklCHES  1<^imuu-t.t>ATi) ,  ïnriKDni, , 
y^«>»in  1  rti»UT.nlW^.^»kLn^cu;(9., 

-..-p5ft..T«k»-««"«>«>"':t*..iT»l.,ir. 
■>  »«■»»  4ms  Stoiriu)  !  CfUI.  IiUnkiili  ammbiin 


i;oo.in-4-Sl<lliiiii  don 


,  i  Jn  ItfTv  i*  6,000  hoBinii 


ir  lu  Lord) 
S. .  o»  ra- 


l<i^  *t  i>dil^^|>>rTlnl''HfiB'iS.Ùr'"'l'. 
'•T'ait  d>  rirbcL  ,  doal  *lla  l'cmpiri,  Biialdl  1m 

r'i—Li  UWm  ir^M  ,  tt  U  SilH-ric  doiol  le 
^«•*imi>>I>d*«l><alaritr.Cr)>ciid.  Iimik 
««kHj^  H-  ™rytl™  ■■•Hil  M.pniBliB 

ksMifi,  crt  .r^  .  (eabli  Irnsik  d'bonncnri 

''"**iww.  r«  .«1  KouIcKouoi  n'aiail  point 

«■'«Mte^uc'm^Kadë'ucul'kdoul'lr 
r^Ty-fc»^»l«..<"Coa«|ii«.Ui-n.iin.r, 
'-™'*MC.  Ja-  n«  L.,w,«aniM  trou.-t 
"V"  "W^  du  cliamp  di  baliinc  ,  (I  fui .  B- 

JCTZCLU  (CukUTorBij  t  f'"'<*>'o'  <I*  ■■»' 


lEaDEUJERD  n  .  •BrBun.Di^  U  Aou    roi  d. 

bnfagrm.ru'ÏÂll.^n.îr^^ATrâ'fail'jl'iM; 
i*naB|,pû»,lruriinpo,trbrtljrfoodtZoro.„„. 
a^ûo»  la  d«lrïcUou  d.  l«..î..  icuipla  cL«: 
™  ,^  ,«1  il..«  aur  lui.  ruiaM.l«  .L.la,  J, 

>'r« '■  »t.v«w;™7nr,™': '''^"'^ 

(■u^ Af  ■«  alalp  •fiUK.un  furvot  rapouiaA  «,„ 

roi  dErcn*.  loci^ualaMibiiaadarund^a'chclîl 

LaaïKIri/ii,  et  1«  ATl«D'."ÏÏji,ïi™u'vl^'«^': 
B»mt  .1  .nçan^trM^jiu,  1„  irap#aui  à'l„d,H- 

■IEZbEDJ£HDin.roid»Pant  iiKccia.  Jiu. 

ladcla  KerfBulJi-Sad  cl  l'aa"63i    toiUaieDta 

;;s!v/,ïï;'".^r;;,ss.^±i'ivïï".;' 

lur  d(i  ^aiei  da  loUrftcc  ,  ilui  lulitc  i,  la  lellr/lï 
li*do  ZJl-oaitn.  11  reforma  Itealendrirr,  cl  Ù,,  J, 

dri.p™\7.\'?.™Vc,jni™r^.,TJî!i7ow;ni! 

r.l  «on.lao  ,  .on  fa.ori,  ,ni  la,  „i«.  .  4^,*^,; 
long  (ombil ,  au-dalà  de  l'f  uphut*  L'aon^t  luL- 

ct  minaf  a  ItidsJjIrd  d'un»  gutrre  d'etleriainjl! 

Berra  fut  acceplei  ;  uaù  la  ira,.  BuunTm,  d"!î 
rail  ao  pin..  reoeonlM  ,  fm  lu^li  la-baNllIa  Jo 
hadeaiih  (636J,  ,Bi  U.ra  u  Par»  aua  Anle.  ,ain. 
lUCur,.  laadadjerd  ,  força  d,"  fnl,  d7.0Blr<a  an 
roalr'e  juique  diD.  la- partis  ociIdaBtalt  d.  KIid- 
ratao  ,  .^arriU  1  Uerou  ;  DaH  l.  gou.arBanr  do 
■.tu»  ville  at  de  la  proTlaia  afiBl  rràtu  d(  tt  Ui,, 
iMyrt  roi .  iMMila  le  .acoun  An  Tutk.  ,  !„. 

:uè'vVi'i"n*65o  da'oi  la'LaUi.n"d"»  œaÛBiâiÎ!»'  ' 
1  .'olail  réfugl*. 
IFFLAND  (AcGcm-G CILLA V Ht)  ,  miaBr  tt 

guûtpour  IrlTi^âtra.  El  l'e-tida  da'la  nki.on^nat'i"- 
n=lla.  poar  allar  déLn.tr  à  Golh.  tp',„,.  S.^  .ut- 

polBI  i  UBieul  tBtplai.Bl.^rH^cpliboda.pn- 
unnauei  liiroiiquei.ileacalla  dant  loni.  M>»  do' 
5tavl  ,daD.  wQfibï.  inliL  Ael*jttftmagiH.t  rarin 
docacilcbrca>li.lad™l...«n,«l..rto.,,.,pra. 


tGNà 
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*i 


lAand  Toulat  ètté  compU  ao  rang  dm  antmt  dr»> 
matiques ,  et  composa  nn  grand  nomBre  de  pièces  « 
doatla  plupart  eurent  un  fçrand  succès.  Après  avoir 
éié  pendant  plus,  années  direct,  du  tktf&lre  de 
Hanbeim  ,  il  alla  d*abord  à  AVeiniar,  pais  i  Berlin, 


où  le  roi  de  Prusse  lui  confia  la  direction  des  ipea-  mit  •»  rang  des  tainU'eniôaa.  L*ËgU«4 


tacles  de  la  cour  ;  il  m.  dans  cet  emploi  en  ni^ , 
après  aroir  publ.  une  édil.  complète  do  ses  OEu^»^ 
Leipsig ,  1798  ,  t^  YOl.  in-8  :  le  prem.  irol.  con- 
tient des  Jtr'em.  sur  la  carrière  théâtrale  de  l'aut.  : 
(ils  ont  été  réimpr.  dans  la  Colleet.  det  Mém.  sur, 
VAH  dramat.)  ;  les  autres  renferment  47  pièces  de 
théâtre,  presque  toutes  en  5  actes.  Iflland  en  a  coitfp« 
beaue.  d  autres,  depuis  cette  pnblicat.  jusqu'à  sa  m. 
Il  a  traduit  dans  sa  langue  pins,  pièce*  françaises , 
telles  que  :  Us  Voisins  :  Ibs  Filfes  à  mmiier  ;  Us 
Oisifs  f  M.Musard;Us  fticockets  de  ri<*ard  ;   /« 


promu««  g^n^ralalMi  i54  If  rMl|>U|  H§  fOM^  -  " 
undéroiremCtatquilui  Ctoublivr  aApnwfsiM  - 
vation  ,  et  m.  épuisé  de  fafjguas,  accabU  jei 
die»  leaSiuUUt  i556.  Il  fut  déclaré  bi 
par  le  p«pePaul  V  «o  160^  at  Crégc 


mémoire  le  3i  }willel.  On  »  da  St  IgaaciilaaJ  ,. 
stiUtUons  d^  son  ordre,  en  «ipaguioi  t. triiakL 


par  U  P.  PoWaao.  Bom««\558  at  iSSg.tlj 
Pragiin,  l5(>7«  in-k4.  ;  ExeiKicts  ipifUsulnsi^ 


Si  Ignare  ont  éli  tfad.  t^Srijmr  h  9,  Boih^, 
parts ,  i683,«a-ia.O»aiiBgraiid'«9ii)bi|iii^ 
da  M  îcnaOTii  Id  )f^  JucUaicbées  §fitA  timk 


Tyran  domestique  ;  et   U  Jeunesse  ée  ffenrl  V   P.  Mafty,  bji  1*1»,  «t  du  P.  fito|iAyUr«%^  faii, 
d*Aleiandre Durai  j&Jloi«mi6*cff/ai«<i>i< de  Gol-    V.  TaK.  J4»ci*Kâ.    .       ^     • 
doni,etc.  IGîSACEDKdBBUa'.cïfrtfcd^teai 

IGNACE  (St)  ,  martyr  ei  évêque  d^ntîoclie  ,    *^  en  Italie ,  i9isé|oni^.<Aa  Orûant 
surnommé  Utéophore  (  c.-â-d.  Porte-Oîeià),  sue-    raUo  orig.  tiliAtm  A  %rror^tm 
céda  â  St  Evodc  Pan  6^)  de  J.-C.  Trajan  ayant  im-,  JoOhnis^  etc.,  Hooi» ,  i652,  io-S  ;  CrmmitLim' 

5 osé  aux  cbrétiens  l'adôratiou  Jcs  idoles  sou»  peine    gl'«  P^Mca^  fioWe  ,  l^i,  tB-4  dc^t*f 
e  mort,  St  Ignace  marcha  au  supplice  en  louant)      !ÇM4ÇÇ  de  BàfiiofeU.  V,.£«tic:  _  • 

le  Seigneur.  Il  fut  livré  aux  b^cs  ,  le  10  déœrabr* 
107,  ou ,  suivant  trulil.  Loyd ,  de  Pan  ir^.  On  a. 
de  lui  7  Lettres  pub.  par  Vosslm  ,  Amstn-dam , 
1646  ,  in-4  «  d'après  le  VS.  de  Florencf  ;  et  plr^ 
TJsber ,  Londres ,  l647.  ^4  »  ^^'unfi^  avec  un*  var** 
sien  latine  par  G.  Aldricb  avec  des  nptos ,  <)xford« 
1708,  in-8  ,  grcc-lalin  ;  «l  avet  des  notes  de  Jean^ 
Pearton  et  Th.  SmitU  ,  170© ,  grw-lat.f  inWj.  On  l^uî 
attribue  encore  3  lettres  latines,  iiftp.  à  Cologne  et 


IG^4CEde 

iGNABiU  (Nic<>Lls),jetcLMiaa|iqae.jkili^ 
•é  â  l^iètrabianca  en  i;p»8;  m.  9m  1808  i  JSAk 
mrafess^  &  Punirersité  db  c^Ue  viUe,fi|B(>^t 
rit»piim.  r(^ale  ,  cb^cûne  de  la  oetbéèéit|ié* 
cepleUr  4^pl^<^  François  de  B«iiHi<>B,%l^siè» 
d«  l'aca<Rm.*d'Utft.  eid'antiqail.  Qaa^Alànl» 
ttulras  èUT.  ?  de  Palmsird  Ne^spoiUasid  ^  itiifcA, 
Naj^as  ,  1770  ;'K(;  Fi^Ais  rUmp^iUnis\  de. 

IPOUNO  de  Jltpnte^mlim  ,  piéAaôn  ilalim,M 


à  Paris  ,  i478-i495  ,  mais  elles  sont  sdpposcos.  vers  i3^S  i  Mootecatini,  dans  la  rallée  éeKenk 

IGNACE  (St),  patriarche  de  CoBslan^oople, 
fîls  de  Pempcr.  ICUchcl  I""  Curopalate ,  succéda  en< 
H!{ti  k  Mélhodius.  Ayant  osèliUmer  pbblifyiemont, 
les  vices  de  Bardas  ,  (rèl*e  de  l'impé^at.  ^héodora. 


Ignace  ,  en  proie  pendant  pluiieurs  années  â  l'ani- 
mosité  de  ce  prélat  fitnatiqiaa,  obtînt  enfin  justice 
de  Temper.  Basile  cl  du  fapc  NiKolas  W  ;  ik/ut 
rétabli  sur  son  siège  en  867,  eb«n.  ea  877  (a3  pcl.). 
Sa  «vie,  écrite  parD.  Kicelas  ,  a  été  pub.  par  Bader, 
Ingohiad  ,  i6o4  «  iiV-4*  C'est  à  V<W:ca»ion  du  rappel 
d'Ignace  à  Constantinople  que  s^assembla  le  4'fon- 
cile-grnéral  de  cette  TiHe. 

IGNACE  (St)  de  Dêyola  ,  fondataur  de  l'ordre 
daa  jésuites,  né  on  1491  d'une  famille  noble  au  châ- 
teau de  Lo^oU  en  Biscaye  dans  la  province  deGui- 
puscoa,  embrassa  àans  sa  jeuu«sse  la  carrière  des 
armes,  eliful  grièvement  blesse  au  siège  de  Pam- 
pclune  en  'l52i.  L'jmpression  qu'il  ressentit  à  la 
lecture  d'An  livre  de  piété  ,  pendant  sa  convales- 
cence, décida  de  sou  avenir.  Jusque  alors  dissipé 
et  même  débaucli^,  il  tomba  toitt  k  coup  dans  la 
dévotion  la  plus  absolue:  abandonnant  fortune  ; 
lionneurs  ,  Ignace  alla  couvert  d'un  habit  de  men- 
diant, visiter  la  Tcrre-Sainle  (^323)  ;  il  revint  en 
Europe,  et  pour  porfcctionoer  ses  études,  il  se 
rendit  k  Alcala,  à  Salamanque,  puif  à  Paris,  où  il 
suivit  les  co^rs  des  collèges  de  Stc-Barbe  et  de 
Muntaigu.  Son  zèle  pour  la  religion  lui  inspira  Vidée 
d'une  vaste  association  dont  le  but  serait  l'educat, 
de  la  ieupelse ,  la  conversion  des  infidèles  ,  et  |a 
aancliiieatiott  du  prochain.  C'est  dans  la  cbapelle 
souterraine  de  Montmartre  que  le  i"^  serment  de 
celte  compagnie  nai«sante,  si  cc'lèbre  depuis,  fut 
soUnncllacneot  prononce.  En  i54o,  sur  la  demande 
d'Ignace,  le  pape  Paul  III  confirma  cet  ordre 
sous  le  nom  de  compagnie  de  Jésus.  Les  jésuites 
faisaient  vau  de  pauvreté ,  de  chasteté  et  d'obéis- 
aance  ;  ils  s'engageaient  à  aller  partout  où  le  pa^e 
las  enverrait  ponr  le  salut  des  âmes,  etâ  obéir  k 
Icor  général  comme  ù  Dieu  même.  Ignace  ayant  été 


en  Toscane  ,  professe  Pm  art  à  Psise ,  à  Laefan,) 
P^are ,  puis  à  Florence  ,  où  iJ  as.  rers  Fan  f^aS-  U 
a^t  cennu  par  un  traité  en  ktin  smr  é^  atoàftela 

, ^ ^ eUvtrUisdes  6aiiu  </'/!«/•«,  Vattac ,  iSm *  dans  li 

il  fut  exilé  en  8J7,  0t  Phbtrus^  Son  success»,  lui  fit^  <H)llecm)n  He  BaU^eis. 
endurer  les  tourmena  les  plus  cruels  afin  d'ubtcoirj    ,  IHRE  (^eân)  ,  sav.  Si^deit,  pcof.  da  poUli^ 
de  lui  une  libre  renonciation  1t  l'i^iScopat.  Saidf  et  ded>. -lettres  à  Upsal,  né  âJLlnBd^Bal707,  m.  n 

1780 ,  a  laiftfé  un  nomWe  oonsidéiabU  i'opjfafraU 
parn^  lesquels  ^ous  ctlerona  :  des  Tâèaci  sur  ki 
«ujets  suiv.  :  ih  Tummiiu  Daiecmrionm;  isf^i 
ififtqcentumi  tU  nexu  rétigionis  imSmrtki^n- 
>  veut»  ;  Gtossartum  soeo-gothicum,  UpsaU  tjk< 
BMTol.'  in-ful.,  etc.— Ubmb  (l'ban»«),  père  dapc, 
m.  â  Linkioping  en  1720,  t'est  fait  coaailRfr 
une  gramm.  iot.  :  Bomam  fiaier,  Lrtiod,  170!,» 

ILOEFOISSE  (St),  arebev.  de  Tolède,  ai 4»> 
cette  ville  en  607  ,  m.  an  (J69 ,  on  aelao  é'«tia  ^ 
aa  février  667 ,  a  laissé  :  De  iUihatâ  me  ftsf^* 
virginilate    sanctm  ae    gloriosee   gentkiàt  ^^ 
Martm ,  Valence ,  i556 ,  itt>8  ;  lÀkerde  sai^^ 
,bns  eccUsiasUei§\  et  plus,  antres  écrits  im.  èsa*  b 
Bibliolh.  Patmmy  dans  la  BMioth.  eeeteâeâiu , 
dans  le  Spitiieg.  de  D.  Luc  d'Ackery,  daask«^«- 
Ucla  de  Mabillon  et  le»  MisceUanea  de  Beiacr.  b 
vie  do  ce  saint  a  été  écrite  en  espag.  par  G  Jii^ 
Valence,  iw,  in-it. 

ILIVË  (JAcoB),*Smp.  «ngt. ,  m.  en  tj^.t»*» 
par  l'impression  des  Concordances  Mumifeeiit 
Calasio  ,  1747^  est  auteur  de  quelq.  onr.  teU  fot  • 
*c  Lifre  de  Jasher^  qn'il  suppose  trad.  d'tentauw 
nommé  Alcuin  de  Bretagne ,  1751  ;  et  un  Ikscvtr* 
sur  la  pluralité  des  mondes. 

ILLYflICUS".  V.  IpRAWGOwrra. 

ILOTES  ou  HELOTES ,  habitana  àVBks.^t- 
gade  voisine  de  Sparte ,  a'étant  révohés  sou*  l* 
règne  d'Agi»  I**,  vers  l'an  to54  avant  J.-G,  l«"«' 
battus ,  faits  prtaooaterf ,  et  réduits  an  eséêtic 
Ce  fut  pour  allacberâleurnomunoppr0bMin<'il^ 
cable  qu'on  l'appliqna  anx  esclaves  danttonlrf  i^^ 
provinces  de  hi  GrcCe.Loa  Ilotes  dtaient  sobb"* 
a  la  plus  dure  été  Ja  plus  buoiiUaiite  •ervitoée.Oa 
leur  donnait  chaque  année  nn  certain  nombre  i' 
coups  de  fouet  iaM^'ili  |m  «nsfaslaéiités; 


d 


.  IHl»  (1491  ) 


VM  Vl>  tl'D 


c(  <1<  Il  Jinislt* 

.ILl.lild'ikunl 


«  C  L.'r^nr,  l«°inu  W 


'—  '-■■-■'  — Jii™.  F.cxlBi  BiiiJjil  tl    le  kliiljTe 

(u  r-*  ^1  cUM.r  >Dt  A«  J>iHi  lolijc)  ion 

-■  «li  ™.  >c  |-.a  Ji-%  de  l'h.B.  ;()^9  de  Vén  chrtt.). 
.^«  m^  dB»|<.é  pour  »D  .Qtc.  Atthai-Blilin. 
...  ,  i-Q  .^ti,  ;i.df  Rolo-tdJiolth.    ' 
1M\D-t,L>U\:t  ',Uv.uililuJ  .   lun.  El-Kaith 


IMHO 

i/™-fraiirrii»,)iMoi.  ^dil-,  Una  Irit-Lonn* 
aliCc  lur  Imherl.  Il  <i.JitD  un*  cdilina  de>  auvr,, 
«««.nïB«d(rloil..r,,P.ri..i;97     4.   ia* 

UJUKl(TfCiii.LiunE),lilt.  rraa(»i,ii<  ILi- 

m  tipi-gnolt.  inJ.  lin  l'jngl.,  1730 ,  a  rul.  in-ia; 
j^tBi-mi  Uojrd,  Irad.  par  f.«  officier  franc.,  pga, 

u>Ut.  tt  lill^r.,  ou  lU.:n.  pour  iirvir  à  viuiloin 
la  couri .  dit  loiiilii  il  dt  In  IUliral.  en  France 
Itpuis  la  mort  de  Louit  X^,  Londrci  (UiëiirïcI.i;, 
i;tJ7-9a,  18  vol.  io-il.  Cille  conopandaDca  ■ 

IMBtllT-COLOUES  (jÂcQuuJ.nJ  àLjoa» 
[71Î ,  otaLl .  1  répo,!!.  dï  la  r.»oliilioo.  camnuB- 


«iiiHc^c.  Il  émlg»  rg  i;93,  rivint  (D  Fnnc. 
[797,  ((  fui  iliirg^  de  missiom  lacrèltt  j  «lanl 
'Euu  *  ic  fi.rt  BDHiair  dopuM  du  àif.ia  Hliôii 


1797,  fmLcrl-tolointi  ic  réfuta  enAlfcinaeiK'  La 


ui(«.  Plu  urd  II  ail*  njcindB  leniLcuii  XVIII 
.  AorfflH» ,  cl  B.  ■  Kalk  an  1807. 
UtliO.\A.Ti  (Cii.^oi.),  rdig.  de  fordta  da  Cl- 


J  c^J.1, 


:i.«d.F'*'n-"4' 


Sl.r«.l(,  «,f.-^,<(,.^f.  

^-,Jmi  ibiS.St   amoilc  p.vlniwi  dmi'i  "      '^ 


,..„.,. _tn  a 


iir-J.c.  y.,1,  «rvMi  C«;;i«  I  alê'lrad,  an  frjn 
r-f  >...  Ib^'asci».  V.  taa^m. 
J«;:f.BTt£A*iuLuij.po»ia,  ai  ÎIIIiraK 

':*;  ■  ■»-  •i'"  ;  u.d.5rp«  a  Pahl  aa  IJ90  ,  i-el: 


-  U,^  f-..H  W.  r.p 


î^«^*'"o°'  ''1("'|*' 


a  po-r  b  co™=,lic  .a 
aa.  l'art,  ,p,i,ar;,dai. 
U  Jugimtnt  de  Fâr„ 
>7;i,in-S,  lîg.;FnUc 
/l.iKintllei .  ou  Kco 


H.  hljLjl  j  pat,,  iiui  U  i4'  Tcl,  d 


Ja<Ci;pbittaidll 
-fol.  Oi 


ll,i-}iH  r«ilii«i/r>"  de  Jul»  Birto' 


.        .„.,     licipam.Hi 
IHIIUF  (Jic«.-Gdii.i..)  ,  l.i>t.  „ „ 

entra  Miltci  Buy.  :  Spi'til-gil-K' Ilillcrskà,ia«„m, 
Tubiogan  «  it)H3,  in-lill.  ;  Sotilia  S.  B.  l.  G.  p,o. 
ttrum  l.i«t  rcchsiaslicaram  </«im  ia.t..lnrium  /„j. 
t,.r.co-h,raUl.cc-e""«l"fca.  .\...  1684,  î  »■  in-S  ; 
£\rca»Fflfiiiiii  11  GalliS  /«mlliamm  fcnealagi^ , 

Maftit  Brilaitnui  hislor.  gmcalagica  ,  ib„  lliçjo. 


ruai  ,  Franclorl  at  Lciplig  ,  170*  ,  iB-Jç>(.  ;  Mltor. 

Ktsp'ania!'i^„  i;uîi"  i«-hl.'BccûnL' luîû^.'rl 
(.■™/o«iï»(jdajf™.Jsd-£>ne'".Amilacdam, 
1707,  iu-ia,  ilg.;  Jltm/Hrt  nfian  lusilam.u'n  , 
Kl..  1708,  in-fol-i  Genanf.  XX  aimlHam  in  liatiâ 
fanutiarum.  il>.,  1710,  in-fol.;  Ccun'.  XXi//n]' 
rrïHiq  in  f/ttpam^  famittarum,  LalMjit  ,  1711 . 
ia-fal.;  Ge-eal.  Kak-omn  cowilum  ae  domino- 
rum  M  Flaaea ,  ih.,  1715,  in-fo1.;  ^Itancniti  /n- 
Dudv  arbar  gcofilogiia  iStulnu*  lùilonrâ  nla- 
fima ,  il..,  1711.  in-ful.  —  Juuar  (AaJra-LaiareJ, 
l|d;ar.  caniplIaU.  ai  à  ^u^^:nll.a^g  ÏD  ifiSU.  m.  ■ 


IHPE 

:  Ora^d  tMitr 


tnniliDM  ÎDlil.  :  GMia  lUiibimi  ,  i 
InMor  (Cniti«.Gii.ll.).  gou.,  fia.^^. 


(  'Iga  ) 


■TNÇr.  . 


■ftio. 


;;fc 


lMILCON,(4 


«rigiiiiin  ds  Nurcnilicrg,  umi  la  v 

Tie»  Il  noniiiuit.  m  f/tv.  gih.  i1m  <1a 
pini  1  JDdo,  r^liblJI  Pordr^dv*  l** 
J'Ilo  ds  JiiTi .  et  m.  (B  TjSo.  —  iHÎior  (F; 
Jx^lu»),  i>..<d.  >1ltRi..  .  pab.  w  OUT.  inùl. 

'•-"    «Inilwor,,  ,j84,  ia-f.^.,  (Ig, 

ON,  «4d,  cirlhaginaii,  copin'iaJûi  pla- 
.iriHa  t«  troup»  tnrgjM  patitjinald* 
Catiluge  en  Siclla  dm  l«i.pnin.  .divh  du  if  5. 
•T.  J.-C.  Âprfi  aïoir  rempart*  plut  ninligM  ipii 
la  nmdlccnt  imlir»  d'uie  piriie  At  nia  .  il  iOiaat 
jnaal  SjracnH.  La  pnilr   fit  da  grandintit^H 

IhiglDoLia,  dimiBa<rd"mo"/pjir"eâ™a' pHl 
al  hrâla  looi  Ici  nîuaaui  da  la  flolla  ;  r(  la  a«a. 
■a  [routa  rMuil  i  impie 
gueuf.qui  lai  permil,  i 

3oo  lalaBU  .  dB  naieatr  an  Afri<[ua  lo  peu  de  Car- 
lliigiaoil  fchappdi  1  11  peila  al  au  Ter  dd  «nueinii 
Iniilcoa,  do  nUHir  1  Cinhiia.  na  yoBlDl  nnia 
aDrriTnlndAailra.at  la  dvqni U oian  cd  l'ai 
39S  ".  l.-C. 

>  iMISON.|D^>i.ie.>Dgl..  m.  «Bi|;SS,Aiuti!ii 
d'BB  asT.  intit.  :  PEali  dei  irii .  pul>.  avec  dt 
ïBiraal.  at  lagm.  de  Wabilar  upi  la  UfÀ'Erém 
dt  U  •cim,  Mdt  l'un.  €i.,  iio3.  «t-oI.  in-B.  pt. 
IMPKRIAU  (Jur-Vii'cint;,  l,«ii*ad'c>L, 
paàla  «I  IJtl<nt«Br  duUDgaif.  a<  ICcn'c.  varf  |j 
Jin  du  i6>  5.,  d-BBedal  piincipilH  raâillaaMr 
eall.Til[a.rul-,h.Ma-  -" 
«Ida  la  rfpubfiqM.C „.^.., 

roda  populiriU,  la  tAnt,\nigaiBl*iiu'il  n'aili 
projil  d'niufper  la  p»oroij.  la  audaf  n#ai| 
liaBiiiiienieBI. Impeml^iubit  cellcmaiiira  toac  r^ 
■""'■"-     '    lampidofoBïlHJl.cul 

'•%  ^rpt'-i'.'.B^Sji'^û  ; 


,.-,Wl-<(- 

.•aouii^n»  m*  dtTafin(Aii|pcl.)rttk 
ipUraltia  IHOaDa  da  6)10  1  î»6  ,  llfaBi 
1  un  r«IBa  glotiau»  par  lar^HUa  f«,H 


liai  d'\irn!d-lc-G'rÎBl'»B 

an»).  S'ïU«t  rtidii  à"  Rome  TCfa  7^4  pw» 
ferrt  araa  laf  apa  Gra'gbira  II,  b>  fcnda  duai 
ilWg»  pour  Hioilniclion  da   priMa- 


Br^tag^  10 


[c  ramallta  dcpuif  da 
> la  (  '      ' 


I.  delaCnl. 


Ciota,  iCii,  ■Vîoi,,,  jfi,3,  in-tïj  i/  JhinMs 
Wt/  CtlnrAp  aMounl^,  fdtnta  («a  fun^n  nma)  . 
uni  diM,  (n-4.  Rilogna,  1637. 'mima  forfcat; 
CI-  imda^iglpauoH  !  U,  SMaVcrmta  ;  i  P^„rmli 
dtl  cardiKnlt  Onjlo  S/Hnala  1  cAlo  tbicDrd  fv- 

(JcaQ-Baplilla).  d^û  «."j^VC'ïïl'^a  "a'pîic" 
uM.  el  lui.,  Bd  à  Vienne  an  i588  .  m.  aa  16^ ,  a 
]ai>i<i .  dei  J-OMla»  iMuhi,  un  ou.,  iiftit.  :  Exol- 

al  une  Défait djilmxtndrt  MniiSia.mii.  i  eê 

"I*  *^^'''  "  l«<li|' 


l-IlaUa  , 


cdimU  luT  If  paila  qui  ddie 


■  panr^laklireftla 

•"cîjri^ ^ 

om^  lia  onàa  <Uui  ]a(i1upa«da>biaKnpliia  ir 
■op  p^Tielainia  de»  famBl.,  qui  ella-Bi_a  iid 

'l^AQpfa  (mTih.V  Gla  de  l'Oe<p>  «t  diIWà. 
el  pérad'Io.  fui  le  fMlAal«Br  dn  nor.d'irte(,4aal 
lei  IhUUbi  aoBl  parfoia  d^iiga«i ,  daB^la  fa». 
aatiiDi ,  lu-i  la  Bod  d'/tacAiifla.     * 

lNCHGA«I>(£t.ii.SIHPSO«,uî>(m;.ii>e 

iurrolbf^vail  a  paisa  16  aoa  loraqa*.  eaBdailt> 
itta  im^iuAlion  viTa  ,  privé*  d*e]LpcrtrBa  aula 


n'ïneliliâld 


riilill  (Jaaaph-nan<),  card-,  moina  eoBou  p 
lilfe  qui  comme  pmecleur  delairê  dei  arti , 
CInai  aa  16S1 ,  aa  fil  tamarquar  diBi  la  aaerd 
legg  par  H  prudiacB  ,  el  aurait  ^Id  dln  nape  1 
la  mort  d'Iau^ent  XI  >i  U  tour  d'E,p»ne  » 
aûtdaoBdfonnellemeotl-e-'  -~'^.*- 
>74  aprii  aroir  trdanod . 
ailamml.,  qu^  la  biMioth 
public  dauioBloealprepai 
a'ail  pnb.  an  1711  le  oui. 
dei  pluapricieutat  qu'ait  ji 


:clu>.  n  iD.  1  Ran 


OBemBîi.laiaMnl,  autre  ptni.  eaa<- 
'omaut  plaini  d'obierral.,  de  Gaaaaa  H 
d'*l<!|;Bnca  da  lUe.  La  priacipaui  aoal  :  Sim/li 
V-i'-e  (a  Simpl.  hutorr) ,  pub,  ea  1791 ,  i  ni 
iO'Il,  el  /fainr.  tl  art  (IJatura  and  art)  ,  paV  ■ 
i;./)  :  iKout  tu  tiad,  an  fran^.  par  M.  Dmc^.^., 

I i,gi,at.aBiToLui-S,  ledeauBi 

.u  .,^.  ^  >ol.in-lS.  Outre  >a  cumddiH.iM 
M.  Maliul  a  reeseilli  lei  bitea  (3<aBn*(  demie- 
nwi.nnAm/.,  p.  at(l)i  mùM»  locUiald  a  diaai 
pini.  eollect.  de  piicci  de  tbMlra.  ( 

1.NCH0FEH  (HiLCHIOlf,  j<>.  allea.,  BdlTiaBai 
"-■':»'  prof.  laphLloa.,leiaalbAa.  etklUtl. 
! ,  et  m.  i  Milan  ea  1648.  On  a  d*  lai  : 
Epiilola  Btatm  Kmhm  rirgimiiad  IftitMmtmia , 
vtrilai  v'uuticala  ac  indili  illnilrata ,  Maaiôe , 
tfi»,  al  laui  un  aaur.  lilre,  Vilertia  (Rama).  16I1, 

in-4,Mu>ieii,  i63tl,in-Si  TncKt'lui  Sj^/Àloi. 

MC,  Rome.  t63î ,  in-^  ;  dt  EuiturkUata  dliuri. 
d  Léon,  ditaliim ,  impr.  dam  lei  Sjmmàctm  d'&i- 
uiuii.*wn(«ert/«i«(icir.»n(»i.««n«,B.«(, 
5!^  .  ia-ral.  (cel  DUT.  a  tlé  r^imp.  i  Preabeorg  il 

'Î9i  •  'Î97.  H  '•>'■  *"-8)  1  ■'  qi'll-  ■""»  Of^ 

INDIltll.lS ,  prioM  dei  laergilea  (pniplade  di 
1-aucienaa  Eipigue;  dani  la  3<  5.  ar.  J,-C. ,  a'aalt 

lei  allift"d«  R'om.iBÏ"°t'rul%ai'ncu  par  CaTsei- 
pion.  Le»  deuï  priacea  ae  juigairent  aloi»  aux  Car- 


■i  lanr  lea  deui  plltil.  j>  naurpar 
t'Eipagne.  Enfin  ,  ddfaila  con- 
—  c.-.  ■__  jj  aojar.  J.-C-,  ik 


IKCB 


(  »495) 


INGH 


tfmmÊ  A'wr^ÊnU  ^  des 

T9  i*  lc«r  tnB4|mUité  à  l'avenir. 

fiue   ferler  d'enx  depuis    cette 


IICIX3iKTES«  «lierdaCeltiWricM,  m  eifiuiU 

MM^re  Je  pasM«e  ée  r£bre 

■a*e ,  ■'ayant  pa  tenir 

M  4'Aiatlfcar,  eon  aroKfe 

f  mt.  ^vK*  «■  de'!— n'f—  a3a  ar.  J.-C.,  et  loi^méme 

in^enr,  qni«  après  lai 
,  I*  condaaana  à  mourir 

Iin!im#,  — It  sMlignie  roi  d'Ecocse ,  nicetfda 
■•  95B  ê  Wrf^fM  ;  il  il  ■««  alliance  arec  TAnglet., 
^  ■  fkfc  ■■■■  nn  rj|i*e  ée  lo  ans  en  marchant  eootre 
W»  Dnnia.  «ai  eiwsBl  envaki  le  nord  ée  l'Ecosse. 
nfES  CE  CJlSTBO,  cGAn  par  sa  beauté'  et  ses 
— |fc,BH  .  i«M  r«na  bmiUc  itlnstre  de  Castille 
4taa  W  t^  S, ,  bt  plae^  aaprin  de  la  nrincesse 
ÇVmersnrw  ,  éf^mf  de  falânt  dom  Pèare  ,   fils 
riTftinii   IT.  fw  de  Pertngal.  CeUe  princesse 
4tonl  marte  *  Jmi»  ne  tarda  pas  è  inspirer  è  dom 
Wéin  mm  amnen  violente ,  et  Uenlét  un  mariage 
«wfvl  Hif  les  deea  amana.  Alphonse  lY,  instruit 
Je  fctce  nniin  ,  ^nH  regardait  comme  dëcradantc 
v«ohsl  exiger  de  son  fils  qn^il  la  sa- 
iniMis  do  Tétat.  Dom  Pidre  ê'j  refusa 
et  Inès  fnt  assassinée  en  i335. 
ras  à  W  m.  d' Alphonse  IV,  en  iBS;,  Dom 
PMn  te  mHlcr  ks  mewtricrs  de  son  épouse ,  et 
hmiikUs   sigoaUrent  sa  Tengeance. 
rahnmalson  dînes,  il  la  fil  revélir 
,  et  enjoignit  aux  grands  du 
de  la  sâncr  tomme  lenr  reine.  Les  enfans 
im  son  masiage  furent  ddelarês  habiles  à  suc- 
an  uitm   Le  Camoétts  a  tracé  les  malheurs 
yde*;  Laoaotle ,  MM.  Firmin 
flOotetCnirand  en  ont  bU  le  sujet  de  tracéd..  et 
k  A^nn  h«an  labL  exposé  an  sal.  de  1817. 


IBG«B^lkG%  «n  19G¥U;U11GE ,  reine  de 
VnKo,  iUe  AeXaUemarl"  «isemr  de  Canut  VI, 
■ni  de  DnBimnrt¥>  dans  \e  W  S.,  éponu  Philippe* 
Anfaste  en  1 199  ;  msis  e«  menar^nc  «•  larda  pas 
à  msMifstttr  poor  cOe  nn  AoigneMent  qui  devint 
léeMlt  mse  ëwatakm  décidée.  All^fnaaC  la  parenté 
f«V  pertiniJait  cxzsicr  watae  m  preai.  femme  Isa- 
Mie  d«  Ifiinsnl  et  lagebnrgc ,  fi  éloigna  cette 
.,  5ni  domasda  i  se  refiivr  dsns  un  «>uvent  de 
eà  die  véenC  ^elipie  teasps  abandonnée 
la  pins  extrlme  aueére.  Plniippe  contracta 

AnMéranie.  llHS,d'speès  Im  prcesantos  démarches 

dn  Caant  TI  avpeès  de  la  o»nr  de  Borne  ,  le  pape 

*  If  m  fit  jeler  par  son  li<gal  en  France  un 

sur  en  roy.  Phdippe ,  Im  d'une  résistance 

■snsinlil  A  rappeler  Ing^urge,  qui  m. 

•s  Yaâ5,  ff4  am  ^rés  son  éponx. 

l9GEG!IEltI  (AjrciOLo)  ,  po^e  etlitt.  vénitien 

dn  1^8. ,  m.  vêts  f6i3,  après  avoir  été  quelque 

Imsps  an  service  du  card.  Ciosio  Aldobrandini , 

tfsM  gahvconnn  que  co^mae  an!,  d'un  opusc.  int.: 

i Inan 5^TtteHn,  en  3  Isv.,  déd.  au  card.  son  pa- 

^«  ;  d'an  me.  ée  Poesû  scrUtë  U%  diaUUo  vene- 

slm» .  i«p.  i  Venise  ea  t6i3  ;  d'une  trag.  intit.  : 

l^ni;  enfin  #nne  trnd.    en  vers  ital.  des  deux 

h>.lm  tmmiéês  fmmumr  <lX)vide ,  imp.  è  Avignon 

«M  On  hd  doit  en  outre  deux  édit.  de  la  Jé- 

■wm  en  Tasse ,  i58i  ,  Parme  et  Casai  Maggior. 

BUUmOOSZ  (Jnv)  «  natnralisu  et  chimisu 

«nflBreda  en  l73o,  exerça  d'ahord  la 

I B  viUe  natale  ,  passa  ensuite  en  Angle- 

aembre  d«  la  soc.  roy.  de  Lond.,  se 

"■■drtplmmd  à  Vienne*  o&  il  inocula  avec  succès 

k*  p****)  ci  princesses  de  la  maison  d'Autriche  , 

cl  reiat  et  Tmf,  Marie-Thérèse  le  titre  de  méd. 

de  h  ftmîHt  iap.  arec  criai  de  consctUor  aalique. 


Après  avoir  vojagé  en  Allemagne  ,  en  HoUanda  et 
en  France,  logenhousK  retourna  en  Anglet.,  et  m. 
près  de  Lood.  en  1799  dans  une  maison  de  cam- 
pagne où  il  s'était  retiré.  On  a  do  lui  plus.  onv.  qui 
se  rapportent  tous  aux  points  les  plus  importaos  de 
la  physique  et  de  l'hist.  nat.  Ce  sont  :  un  Mémoire 
sur  l  éleclrophore  lu  à  la  soc.  rojr.  de  Lond.  ;  Ex* 
périences  sur  ies  végétaux,  traduit  en  français  par 
l'aut.  lui-même,  Paris,  1780,  1787  et  1789,  2  vol. 
in-8  ;  Nouvelles  expériences  et  observatUms  sur 
divers  objets  de  physique ,  trad.  en  franc. ,  Paris , 
a  vol.  in-8  (ces  3  ouv.,  écrits  origioairem.  enangl., 
ont  été  Irad.  en  holland.  par  le  doct.  van  Brada  de 
Delft,  ainsi  que  le  suiv.)  ;  Essai  surin  nourritma 
des  plantes  (en  franc.),  trad.  en  anglais,  Lood., 
1798.  Plus,  des  ouv.  que  nous  venons  de  citer  ont 
été  trad.  en  allem.  et  eu  lat.  Ingcnbouss  a  encore 
enrichi  le  Journal  de  physique ,  pub.  par  l'abbé 
Rosier,  ainsi  que  dilTér.  rec.  périodiq.  angl.,  d'un 
gr.  norob.  de  Mémoires  sur  des  matières  de  phys., 
de  rai'canique  et  d'histoire  naturelle. 

IMGENUUS  (DsciMUS  Ljelius),  l'un  des  chefs 
militsires  qui  tentèrent  de  se  soustraire  su  joug  de 
l'emp.  GallicD,  et  que  l'hist.  a  désignés  par  le  nom 
des  trente  tyrans ,  se  fit  proclamer  emper.  par  les 
troupes  romaines  employées  dsns  la  Mésie  en  l'an 
a6o  de  J.-C.  Quelques  mois  après  il  fnt  vaincu  par 
Gallien,  et  sa  mort  entraîna  l'extermination  des 
troupes  et  des  habilans  de  la  Mésie  qui  avaient  pris 
part  à  la  révolte. 

INGHIRAMI  (Thomas)  ,  sum.  Fedra  ,  poète  et 
orat.  lat.,  né  à  Volterra  en  Toscane  en  i470«  d'une 
famille  ancienne ,  vint  à  Rome  en  i483 ,  y  fit  de 
brillanles  études ,  parut  dans  les  représentai,  théft- 
trales  des  anc.  pièces  lat.  que  le  card.  Riario  venait 
de  remettre  eu  honneur ,  et  joua  entre  autres  le 
rôle  de  Phèdre  dans  la  trag.  à'Rtppolyte  de  Sénèoue 
avec  un  tel  succès  <{vl9  le  surnom  lui  en  resta  (en 
itul.  Fedra).  Il  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  orat. 
anc,  et  fut  bientôt  compté  au  nombre  des  hommes 
les  plus  éloquens  de  Rome  moderne.  Les  pontifes 

Înt  se  succédèrent  dans  la  chaire  de  St-Pierre  depuis 
lesandre  VI  jusqu'à  Léon  X  comblèrent  Inghi- 
rami  de  bienfaits.  ]l  obtint  de  i'emp.  Maximilien  , 
devant  lequel  il  avait  prononcé  une  harangue  ,  le 
titre  de  comte  palatin  et  la  couronne  de  poète  lau- 
réat. Le  pape  Jules  II  le  nomma  conservateur  de  la 
biblioth.  du  Vatican ,  et  garde  des  archives  secrètes 
du  chat,  de  St-Ange  ;  et  il  serait  sans  doute  parvenu 
aux  plus  grands  honneurs  si  une  mort  prématurée 
ne  l'eût  enlevé  en  l5i6.  Le  Bembo,  Parrhasius, 
Erasme  et  Sadolet  (v.  ces  noms)  ont  donné  de 
grands  éloges  à  Inghirsmi.  Galletti  a  ins.  dans  les 
Ànecdota  romana  d'Amadussi  5  dise,  de  cet  orat. , 
tirés  de  la  biblioth.  de  Guarnacci  ,  oà  étaient  con- 
servés beaucoup  d'antres  harangues,  des  vers  et  des 
lettres  du  même  sut.  Galletti  a  encore  pub.  •épa- 
rément  deux  autres  dise,  sur  la  m.  du  card.  Ga- 
leotu  Franciotti ,  Rome  ,  1777  ,  in-8.  Outre  ces 
discours ,  on  cite  d'Inghirsmi  ;  une  Àpologim  dt 
Cicéron  contre  ses  détracteurs;  un  Abrégé  dé 
l' histoire  romaine  ;  un  Càmmentaire  sur  Part  poé^ 
tique  d'fforacw;  et  des  Notes  sur  les  comédies  de 
Plante  ;  mais  tous  ces  ouvrages  sont  perdus  ,  ou  dn 
moins  n'ont  jamais  été  pub. —  Irohimami  (Cursio), 
aotiq. ,  de  la  famille  du  précéd.,  né  à  Volterra  «n 
1614 1  m.  en  i(»55,  n'est  connu  que  par  une  préten- 
due découverte  de  monnm.  historiq.  qui  devaient 
changer  toutes  les  idées  reçues  sur  lesprem.  siècles 
de  l'histoire  romaine.  Il  pub.  ces  monum.  sous  ce 
titre  :  Ethruscarum  ant'ufuitatwun fragmenta %9'd' 
bus  urbis  romm  aliarumque  gentium  primormia , 
mores  et  res  gesta  indicantur....,  J'mneofurti^ 
anno  salutis  MOCXXXVil ,  elhrusce  verà  clo  cL> 
cId  cId  ccccxcv,  in-folio ,  figures.  La  fausseté  de 
ces  monunsens  a  été  démontrée  et  reconnue,  et 
Ingbirami  regardé  comme  un  imposteur.  On  peut 
coniultcr  i  ce  sujet  :  les  Ànimadvtrtion€t  in  ^nti- 
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fuliMllWÉ  êfkmseimÊm  frmgmttAm ,  etc.,  à%  L.  Al- 
lâtim  ,  Paris ,  ifMA ,  hi«4  î  1*  Ctastieml  Journal , 
•«ft.  1817 ,  tome  XVI ,  pig»  i3o,  et  les  n**  19,700 
•t  10,570  dn  OÂItoiiJMire  des  Jnorijrmêi, 

INGJALD ,  roi  dt  Sufde  an  7*  S.,  fut  le  dernier 
^riace  de  la  famille  des  Yogltogient,  dont  les  chro- 
Bitpiea  acandinaws  font  remonter  l'otigine  i  Odin 
(v.  ee  wnm).  8a  rfstdence  était  i  Upsal,  et  il  était 
regardé  comme  le  souver.  principal  de  la  Suède , 
Men  qsNl  y  eût  encore  dans  cette  contrée  plusieurs 
cIm^  o«  princes  qui  {aspiraient  à  l'indépendance. 
H  eontki  un  jour  ces  chrft  à  un  festin ,  fit  mettre 
le  fra  au  palais ,  où  la  réunion  avait  lien ,  et  ceux 
%nt  l*ineendie  tvtit  épargnés  forent  massacra  ; 
tootrièis  deux  antres  ne  ces  princes ,  qui  ne  s'é- 
taient point  irourés  an  gnet-apens,  informés  de  cette 
cstaktràpbe  ,  prirent  les  armes  contre  Ingiald  ,  et 
Mtrent  aes  trâupcs  dans  nn  combat  Ce  roi  arait 
«ne  fiUe  mommée  Aaa  ,  mariée  4  Oodffod  ,  roi  de 
Ikaanfn.  Inchée  par  les  conseils  de  son  père ,  cette 

K'ncesse  fil  périr  son  éponx  et  son  bean-frère 
Ma*.  Le  prince  Iwar ,  fils  de  ce  dem.,  se  rénnit 
tmx  Booib.  ennemis  d^ngiald  ,  et  s'avança  contre 
hà.  Ses  stttcès  furent  si  rapides  <f n'Asa  et  son  père, 
•e  voynnt  ior  Ift  point  de  tomber  au  pouvoir  du 
▼«nq. ,  ordonnèrent  de  mettre  le  feu  au  palan ,  et 
péril  eut  l'on  etrautl«  dans  les  flammes.  Iwar  devint 
aiattre  de  la  Suède  et  yfouda  une  nouv.  dynastie. 

INOUS  (ErrBsa).  T.  Eiretus. 

lNGOLSTETT£R  (Jkan),  médecin  de  Amberg, 
m,  en  1619,  a  laissé  entre  antres  opuscules,  qui 
pfMque  tons  roulent  sur  la  même  Question  :  de 
Jhtreo  'dêmte  pmeri  Sitesii  (Christophe  Mûller)  m- 
potrsio,  fuA  demmtttraturnequêdenttm  neçue  e/us 
tnnurat,  este  naùérulem ,  etc. ,  Leipsig  ,  iSgG  , 
iii-8 ,  etc. 

IlfGON  T*',  roi  de  Suède ,  snm.  le  Bon ,  monta 
sor  le  trône  après  la  mort  de  son  père  Slhenkil 
vers  Tan  loSo,  et  associa  au  gouv.  son  frère  Hals- 
tan.  ànacbé  au  cbrist.,  il  se  mit  en  relation  avec  le 

Pspe  Grégoire  TU ,  qui  lui  adressa  une  bulle  pour 
organisation  du  clergé,  et  Tintrod.  de  la  dlme.  Il 
fit  la  guerre  è  Magous ,  roi  de  Korwége  y  remporta 
plus,  avantages,  et  conclut  ensuite  la  paix  sous  b 
condition  que  le  prince  vaincu  épouserait  sa  fille 
Margneriie.  Après  avoir  signalé  son  règne  par  plus. 
Institut,  utiles,  Ingon  m.  l'an  ma  on  15.  —  III- 
coa  II ,  3*  fils  du  jpréc.^  régna  seul  sur  la  Suède 
après  la  m.  de  son  trère  Philippe  ;  et  son  sèle  pour 
la  propagaL  du  chrisU  lui  fit  donner  le  surnom  do 
Pieux.  Il  m.  empoisonné,  selon  le  rapport  de  quel- 
ques historiens,  em  ii3o. 

INGON  (ou  Tft^)  1",  roi  de  Norwégc,  ayant  suc- 
cédé à  son  père  Harald  Gille  vers  1 167,  avec  ses  deux 
frères  Sigurd  et  Eysten ,  régna  seul  après  leur  m.  ; 
mais  il  eut  bientôt  à  combattre  un  parli  puissant  i 
la  tète  duquel  s*était  placé  son  neveu  Haquin  aux 
larges  épaules  ,  et  perdit ,  dans  cette  latte ,  le 
sceptre  et  la  vie  enltôi.  Il  eut  pour  success.  Mag- 
nus  rV  (Erlingson).  — IxGoec  II,  monta  sur  le 
trône  de  Momvégc  vers  Tan  1206 ,  régna  au  milieu 
des  troubles  et  des  dissensions  auxquels  donnèrent 
lieu  les  prêtent,  de  plus,  princes  qui  étaient  ou 
qui  se  disaient  issos  de  la  famille  royale ,  et  m.  en 
1217.  U  eut  poor  successeur  Haquin  V ,  dit  /e 
Fimtx, 

IPiGOKDE.  Y.  HCKMEXSGILDB. 

IN(K)l/F  (FRÂRÇou-noBKKT) ,  graveor  franc. , 
né  k  Parts  en  1747*  >ut  élève  do  J.-J.  Flinart ,  et  m. 
en  iSlJL  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'estampes , 
parmi  lesauellos  nous  signalerons  Us  Canadiens 
d'après  Lebarbierj  les  doux  Nativités  d'après  Ha- 
phaël  et  Ribera,  dans  le  recueil  du  muséum  de 
Laoreul.  Jngouf  a  gravé  aussi  plus.  pUnchcs  du 
'  yojrage  de  Cassas  ,  et  du  grand  out.  de  la  com- 


INRl 

férentet  Mlampct  4'aprèi  GfMM  «t  ^«troi  mtê» 
très  français. 

INGB  AM  (RoniT) ,  tbéolog.  angl.,  u4  «a  rpfB 
à  Beverley  dans  le  comté  d'York  ,  m.  «a  tOoé  vi- 
caire deBoxted  dans  le  comté  d'Esses,  n  Inneéna- 
tre  aotrea  écrits  1  Â  coimpieU  amd 
nation  pf  tUa  frofkacj  ^  tka 
ITntlè ,  etc. 

INGRAS8I1S  (Jbah-Pbiutps),  mdd( 
i56o  è  Palerme  sa  patrie  ,  déploya  peadnat  la 
de  i5â8  un  aèle  et  des  taleaa  qui  lui  ~ 
par  les  Palerroilains  le  surnom  d' 
lien.  On  a  de  loi  plus.  onv.  de 
lesquels  on  cite  comoM  les  fdiis  n 
Iropologia  ,  l*her  çuo  multa  m 
medicos  dispaUu^mr^  ia-« ,  Veniee  ,  l544  *  *^» 
Schvlia  in  Utropologiam ,  NepIfS ,  iS^^  «  m»-4  i  éi 
Tumoribms  prwt^  nmiurmm ,  Ibid.,  i5jS  «  ûs-  '  ' 
Baggionamenlo  /alto  sopra  F  i^/ermU^  4^*^< 
deU^anno  i558,  Palerme,  l56o,  in-4  ;  I^fm 
Uone  del  pestiftro  e  contagèoso  moréo^  cic.«  ibid., 
1576,  in-4«  ^<^*  «o  latin  par  Joaeb.  Cm 
sous  le  titre  de  Metkod,  curandi  pest^fer, 
etc.,  Muramb.,  l563,  in-8  ;  Vetariamna 
Venise ,  iâ68 ,  in-4  »  **  Oalemi  làh,  da 
Comment,^  Mcuine,  iâo3,  ia-foL 

INGS  (  JaMBS  ).  Y.  TaUTLBYOQD. 

II4GUlMB£BT(Jaa.4)oMni.d'),4v.a«      . 
tras,  ville  oà  il  était  né  eni683,m,  «a  1769, îail 
été  profess.  de  tbéoL  do^maU  à  l'univ.  d«  Pme,|ai 
moine  de  Tabbaye  de  Buon<Solauo,  eu  il  pcii  ie  wm 
de  MaJachie.  Il  l^gna  à  sa  patrie  aao  bihfsôlh,  eamr 
pesée  de  a5,ooo  voL  ,  et  «nrickin  do  msinmiéi  4a 
tous  les  genres ,  avec  an  fonda  de  6p,ogo  lir.  pesH 
son  augmentation  et  l'entretien  d'nn  hîhlioibéraisa 
La  ville  de  Carpentras  lai  doit  ea< 


i^  vftiie  oe  v«arpeBiras  iui  aom.  cacePB  aa  aenfasl- 
que  hôpital  qu'il  ûi  construire  à  ses  IcaiB.  Ce  aiidlni 
futédit.  iraducU  ou  aut.  d'an  graod  nosnfara  d^omv^ 


mission  d'£çrpte  ,  publ.  par  ordre  du  gouvemem. 
•->Son  frère 7.-Cb.  Ihgovjt  ,  aussi  graveur  et  élève 
de  Flipart ,  né  en  174O ,  m.  vers  tSuo ,  t  gravé  dif- 


doat  les  principaux  ^oat  :  MtSL 

SetUmo  ,  par  Baccetli ,  en  latin  ;  Ofornst 

tkéUmi  des  Montre  ;  Gmiënms 

Ammndi  Joannis  BtUtiUieni  ttaatmi^ 

ia-4  ;  Spécimen  catholica  variêmtit , 

in-4  •  ^^'  ^^'^  ^*  Peeais  a  paU.  ua  £im^  m 

(arma  de  notice  ^lar.  de  MaUokio  d'I 

Carpeatras  ,  aa  xm  (i^oâ^  ,  ia-8.  M. 

Olivier  Vitsiis ,  a  aasai  doôaé 

aar  le  môme  prélat,  ibid.,  184a «sa-4* 

UiGULF£ ,  ancion  bislor.  aaft,  mé  A 
en  uj3o  ,  vintaa  liossaaadieoà  il  fat 
duc  Guillaume,  fit  oasuiu  leworagn  é«  la  T* 
Saiale ,  et ,  è  soa  caioar ,  esitra4aaa  ie 
béaédictia  de  Foateaelle, 4oat  Uiat  l»iaalâl4la 
prieur.  Guillaume  ,  devenn  sai  d'Aaglctasne ,  ^ 
peb  lngnl£s  auprès  ée  eut ,  al  iui  donaa  teiskmm 
da  Croylaai  dana  le  «omié  de  Liacalsu  lafJGb 
reb&tit  ce  monastère,  et  m.  en  iioj|.  Qa  a  éelass 
Bistoria  monastewii  Cn^landanâis  ,  mb  mmmm  ^§4 
ad  looi»  imor.  dans  les  Çuinqme  scnpknmg  dm  air 
D.  Savilie,  Londres ,  1596,  in-foL.,  et  daiM  le  J** 
vol.  des  Rerum  angUcarum  scriptoresde  Gale  ;  «tte 
a  paru  isolém.  à  Francf.  ea  1601, «là  Oxford,  aa  sd84* 

JMGO  (j£A|r  COLLET  ,  plus  coaau  aoaais 
Bom  d') ,  graveur ,  m.  à  Londres  ca  1780 ,  «al 
connu  par  «eux  estampes  dans  le  genre  de  cellea  da 
Hogsriii  ( V.  ce  nom).  Las  biog.  {angl.  ae 
d'ailleurs  aucun  détail  aur  la  vie  de  cet 

nSNES  (Louis),  prêtre  ,  né  v<ers  i65o  d'i 
mille  noble  d'Eooase,  était  d«>uis  plna, 

Jrinoipal  du  collège  des  Ecossais  à  Pans  ,  lona^pa* 
acques  II  vint  chercher  un  asile  dans  cetto  onpà- 
tale  ;  il  devint  alors  aumônier  de  la  reine  «  ot  fui 
nommé  secrélaire  d'état  pour  les  affaires  de  aa  pm^ 
trie.  On  ailribue  à  Innés  la  rédact.  de  Textrast  ^oi 
nous  reste  des  JHém.  écrits  par  Jacooes  II ,  et  qsse 
ce  prince  avait  déposa  Tannée  mime  de  aa  mort 
(1701)  au  collège  des  Ecossais.  Cet  oov.,  long-ten^|i|s 
couervé  M8*,  a  été  imp,  par  les  soins  da  docleor 


iwto  (  1495  ) 

m.  J.  Ct&Êm  ,  Pwû  •  1I1Q.  4  vol.  i»-8*— ThM^ 
un^  hét9  àm  ^Mà  «loi saccada  coBipa  pni|- 
c«i&  èM  onUég»  4«»  EcoflsaU  •  Pêm  •  «t  m*  44M 
riiwttif  Mms  t»aft'«fl»i  «a  I744-  Oo  a  d«  lui  «a 
«^  i%m  ItM^  c««<i0.  MT  Im  amc4êm4  hakitmn$  du 
^u^mm  4ififc«<rtt«.  d$  Im  Gr4uid^  '  Btitarmm  ou 
'd'ict>Mm  ,  •!£««  LMai««,  1999  •  a  vol.  m-i ,  onv. 
Mr   \mmI  «•  !■»««•  d4  c»rf«ax  dsUiU  d««i  1« 

IV VOCSia  Qm  S4tfrs) ,  nova  «oiu  It^l  l'E- 

h  mfm-  àm  «ictimaf  d«  Hni^ik*  fu- 

,  MÛT.  M  ifall^ic» ,  voMa  à  la 

lu  Bf  ytM  «  nât  àÊfmiâ  4«us  «m  dtu  Ut 

if  BilUét« ,  opytKt  fH«  1«  Mettie ,  dont 

la  !«■«•  dtal  4i^  «M»»*  êioM  ,  «e  Irouvevait  «oift> 


WHO 


OqiOCSKT  If^  (St),  f«t«,âia «1140»,  «près 
b  «.  ^•Stli»mi>,  dUU«n|iAaire d'ÀlliMO.  Ce 
6y  •••  ■ptlinitMm  ^'UwHuriw,  ««pareiir  d'Oc- 
ry— I,  nadic  4m  laia  êé^um  umtrple»  domaiùUs 
(m.  Dm^  f«4  4Âc^vai»l  KefliM  d'ÀfriiiMk  Plma 
"b»ra«t  ma»j*  «b  f4ia  d'acriwv ,  à  foM*  d« 
U  i«  fgo^èé  d'Alattc ,  roi  d«s  GoUis  :  «at 
-  -  "  1^  aacaagèreol.  J»- 

f«à  duil  «ba««i  d«  la  TÎUa  pcodaat  e»tU  oa- 
wft  Ummm^  plua*  à  aoottiottr,  qoa 
d«  reparar  aataM  aut  ppstiLla 
ée  IfÀsvaaiop ,  «t  da  v«îUcr  Mirtont 
à*  M  KvlifîiMi  catlM>Uqa6.  il  comiamaa 
4a  MMfa  ,  dé^à  coaaJialtnOT  avec  nae 
oa^i  ilifiWM  yerSt  Aaâpetia  et  St  Jdr&me.  Ce 
M  ■■■tiffa  s.  ea  {17.  L'f^tae  iKWore  ta  aaemoire 
U  dfjflilW.  Ob  a  db  loi  dee  i>dcMte^  et  des  £«/- 
^M  «•!  dte  rweilliaf  «vcc  «eMi  dant  lea  cal- 
de  cefBwe.  —  Vhuocmmt  II ,  tflu  pajpe  en 
it3o  parla  ■ujattU  «U  sacf4  eoUége,  avait  ëU 
de  Sl-leaa  de  Latiraa,  poia  abbd 
4^mM  ■laaalèri  de  St-Bicobe  ,  ai  caedioal  da  titre 

des  candiaaox  ayaat  dlu  de 

,  qa\  peit  le  aoia  d'Ana- 

Sl  ft'aaaMeii  «m  acWiaMe,  aaqoel  la  mort  de 

(ea  1 13|)  ma  laale  mettre  un 

■alanraUe,  laaoceat,  Cored  de 

éld  accaeiHi  ca  Ftanee  et 

par  Jai  raie  Lanie-le-Gvos  et 

l'an  et  Paatre  dd- 

di  «ea  atenla.  Le  dernier  voalat  eoaduire 

lés*  aao  prat^a'  eo  Jtelia ,  et  reçut  de  lui  la 

i'aglôe  4e  SaiBi-Jeaa  de 
lABOcaot  qraol  repcia  ion  aotorité 
taoalea  ddaordret  comaaie 
Abu  de  Si  Bernard  qai  l'a- 
aeateaa  pendant  le  sdÛMne  *  ce 
lat  csraiwa  d'Aiiailacd  at  d'Ar- 
dêJB  eifaaldra  al  TÏvenMnt  atta* 
aUâ  de  Claârvaax  (v.  Si  Bca- 
anrac  le  rot  Loai»4e- 
teraiade  par  Ptntervenlion  de 
Il  ai.  à  EooM  en  1 143.— 
Ilf«  aatipape.  V.  ALCzajiBas  III. — 
lli  ,  é\m  pape  en  1 198  ,  iuceesicur  de 
m  ,  était  lia  de  Ttaiimond ,  conte  de 
il  m^mtaii.  eacare  que  87  ana  loeaaoe  lea  iuf- 
■■aaiBMii  dm  lacsé  coUdge  lui  déeemèreot 
Ai  yan.  Saa  pr—    aeiae  liorant  d'éteadre  lea  do- 
Ae  KKfliatf  et  é'aamrar  «a  paisaaace  tern- 
par  yafcataiwant  Aa  aânai  al  l'abolition  du 
U  e'allactaa  emuite  A  ddtroira  la 
lalsiiee  qni  rdgaait  à  la  cour  poatifi- 
I  la  jarieprodaBce  ccaléitaat. ,  raniaia 
■««ra  pnaoae  dbrdtiane  pour  lea  eroi- 
le  rai  Flulippa-Auguete  de  renvojer 
(v.  ce  non) ,  pour  reprendre  ia 
F»«*»"W  Usna  ,  laaaUmr^e  (v.  ce  aoaa) ,  et  eut 
•a  Iwff  AéUn  a^ec  Jeaa  >iana»Terre  aa  ai^et  de  la 
4tmm  ardMTdqna  de  Gantocbo'ri.  On 


k^Ute 


l«i-nlMfltM«od  da  4dp«itwi ,  «rnt 

k  TEfliia  lei  rqjaumet  d'Apgletern 

iTcc  taoa  letira  dicoiu ,  et  le  ddclai«r 

siëge,  ea  payaal  d'aliofd  uae  coati 

Ut.  itaBliaf  ,  et ,  outra  le  daniav  da  i 

tribut  amioel  4«  i,«oq  marca  «terlii 

anglait ,  rdf oUd  da»  bpatfatai  fç^t 

moaaaqua,  le  ddpiin»  iacapabU  die  et 

pela  pour  la  rtiuplacar  la  priace  l 

Pbilippe-Auguite.  Ipaocaat  UI  «a  di 

cet  lea  fiiudrea  du  Vatican  tur  l'Aag 

la  Fraaaa ,  lorsqu'il  ai.  en  ïai6u  L'Im 

conpaiaiantdaoa  ce  poptife  uu  caracic 

dm  ffaades  luaûAca^ ,  det  vuea  vait<u 

ritd  et  upe  iaUlUgaaca  pea  caaami 

afiairaa ,  lui  raprociîa  trup  de  fierté  e< 

et  une  grande  avaciae.  Il  a  laii«d  div 

QOt  dtd  recueilli»  et  iaiip.  k  Colo^ua  m 

à  Yeaiia  eu  1578.  Ce  «ont  daa  dûco 

Biëliaf ,  dai  traitda  dm  iporala  at  de 

un  commeut.  sur  lea  eaplpiauaiaade 

et  dei  lettrée.  Callaa-ci  oatdtd  ausM  v 

Baluaa  eu  a  doaad  uae  ddi|.,  Par^  léS: 

et  Lapoffta-Duthetl  a  publ.  dane  le  ta 

pUwmla%  chfutm  §i  mttm  imttmmtntm 

corum  spmçtéutia  (Parif ,  1791 ,  ia-fa 

très  lettrei  qui  n*a«ateBt  point  paru  d 

urdcitd.— IiHlocMT  IV,  dlu  pape  en  i 

U  maiiOB  dea  comlaa  daLavafaa  de  G 

OGcupd  la  place  de  cbanealier  dm  Vé 

avant  de  monter  tur  le  «St^idge.  Il  e« 

Frdddfic  II  (v*  ca  nam),  doat  il  ai 

dtaat  cardinal  «  da  lange  démélda  qui 

pendant  une  grande  partie  de  aaa  poa 

de  Frdddric  ne  mit  paiatna  terme  1 

de  ce  papa.  Il  eavoja  dce  Idgals  en  Al 

détacher  lea  peuples  du  parti  de  Can 

de  l'empereur  défunt ,  et  pour  favo 

GuillaunM ,  comte  de  Hollaada .  qu 

l'emp.,  et  qu'il  avait  fait  éÛre  roi  dea  ] 

tiré  ea  Frauca  pendant  «ea  dëLaU  ai 

Innocent  quitta  Lyou ,  où  il  avait  £xé 

retourna  en  Italie ,  at  ifempreisa  de  p 

valle  cmiaade  contre  le  parti  et  la  1 

ennemi.  Il  eut  d'abord  la  contraria 

succéa  dea  armes  de  Conrad  ,  qui , 

Pescara  et  aoutcau  par  les  Yéaitieai 

graads  progrAs  an  Italie  ;  mais  ce  pi 

en  fft54t  Innocent,  en  vertu  des  droi 

mait  sur  le  royaume  de  Sicile  ,  se  dé« 

tanr  da  Conxadln  ,  fils  de  Conrad , 

•uxerain.  Maiafroi ,  tuteur  Au  jeuni 

n'avait  encore  que  deux  ans ,  recona 

raineté  ,  et  reçut  le  pape  à  Naples  a 

hoaaettvs.  Innocent  m.  peu  de  lem 

cette  même  ville  le  7  déeemb.  1264*  î 

ce  pape  avec  Fempereur  a'avait  poi 

activité  pour  les  autres  affinres.  8*i 

droit  de  disposer  des  Iréaes  delà  clm 

sur  celui  de  Suède  un  priace  de  • 

Russie  il  M  fit  raconaattre  par  le  duc 

BOmnu  roi  ;  ea  Espagne  il  ^tcooiir 

d'Arsgon  qui  avait  fait  conper  la  lunsi 

et  ne  lui  pardoana  eet  acte  qu'A  la 

faire  des  tbodations  pieusea  ;  en  P< 

6ter  la  couronne  A  dom  Sanebe  Capel 

ner  A  aon  faère  Aiphonae.  Il  leva  des 

énormce  aur  tous  las  états  de  l'£urop 

liArement  en  Angleterre ,  où  il  excil 

plaintes  du  olergé  et  du  roi.  En  un  1 

peut  s'empêcber  de  reconnaître  dans 

S  rend  aèle  pour  la  religion  et  des  taie 
faut  convenir  aussi  qu'il  Im  mit  pn 
en  jeu  pour  l'bumiliation  des  trônes 
dee  peuplée  et  l'agrandissement  da 
tempacelle.— -ifUfOGBRT  V,  né  en  8j 
à  Or^oira  X  eu  1976. 11  s'était  déjà 


4fp  d|iliHis«a«lfrdâtat|«iw4taAdlé«aliMàiacluMrcAa«iJ 


INNO 


(«496) 


INTE 


idet  cmiBalitaQeM  tli^1ogî({.)  lont  1«  nom  de 
^Mire  doTareataUe,  et  avait  aucctfde  i  Si  Thomas 
d'Aquin,  daDcl'eoaeigoem.  de  la  tb^logieà  Vun'f 
ynnilé  de  Parii.  Il  n'occupa  le  ciëge  pontifical  qae 
pendant  cinq  mois,  et  m.  le  la  juin  1276.  On  con- 
■att  de  lui  quatre  lettras  qui  te  trouvent  dana 
Ugkelli  et  dana  Campi  (Tstoria  eccltsiasUca  di  Pia- 
CêmMo)  t  un  commentaire  latin  êur  Us  çuaire  lium 
dës  êtmUmcei ^  iropr.  i  Toulouse,  i65a,  3  vol. 
in-fol.  ;  nn  comment,  iur  Us  Epùrts  de  St  F  nul , 
Cologne,  1478,  Hagueoan  ,  i5oa,  Paris ,  iSai  , 
Anvers,  1617,  tO-lor.  ;  PoitUlm  in  Gemesim  e< 
Mxodwm  ,  US. ,  conserva  i  la  biblioth.  royale  de 
Turin  ;  huit  antres  ouv.  M8s.,  dont  on  peut  voirie 
dilaîL^ans  les  Scriptor,  ordim,  pmdic.  de  Qaetif , 
tome  I.  La  vie  de  ce  ^pe ,  par  Bem.  Guidonis ,  a 
é\â  pnbi.  par  Muraton  dans  ses  Script,  nrum  Iltt" 
lic^y  tome  3;  et  son  Eloge ,  par  le  comte  de  Saint- 
Rapluiil  ,  se  trouve  dans  le  tome  5  des  Piemomtesi 
iUustii,  — >  IirifOClifT  YI ,  élu  pape  i  Avignon  en 
i35a,  a'appelait  Etienne  Aubert  ;  il  ëlait  né  dans  le 
limousin  et  succéda  à  Clément  Yl ,  nui  l'avait  feit 
cardinal,  puis  év4que  d'C^lie  et  grand  pénitencier. 
11  dut  son  élection  à  la  crainte  qu'eurent  les  cardi> 
•aux  de  se  voir  pressés  par  le  roi  de  France  Jean  , 
qui  s'avançait  sur  Avignon ,  et  menaçait  de  faire 
«n  pape  à  son  gré.  Le  pontificat  d'Innocent  Yl , 
n'offre  d'ailleurs  aucune  particular.  remarquable. 
Ce  pape  vécut  en  bonne  intelligence  avec  presque 
tous  les  princes  chrétiens  de  son  temps.  {1  imposa 
une  discipline  sévère  aux  archevéq.  et  évêq.^  tenta, 
mais  en  vain ,  de  rendre  i  l'Italie  la  paix  inté- 
rieure qu'elle  avait  perdue  sons  les  pontifes  précé- 
dens  ,  projeta  la  réunion  àcê  deux  églises  Istine  et 

r«que ,  et  m.  accablé  de  vieillesse  et  d'infirmités 
la  septembre  i36a.  On  trouve  quelques  Uttres 
de  lui  dans  le  Thesaur,  de  Martène. — ^Ihhoc.  YII  , 
élu  pape  i  Rome  en  1404  «  s'appelait  Cosme  Mé- 
lioraii .  et  était  né  à  Snlmone  dans  l'Abruase.  Le 
schisme  était  alors  dana  l'Kgliae.  L'antipape  Be- 
noit XIII  résidant  à  Avignon ,  prolestait  par  écrit 
qu'il  était  prêt  à  donner  la  démission  que  lui  de- 
mandaient les  cardinaux.  Innocent  YII  en  fit  au- 
tant de  aon  côté  ;  maia  tout  se  réduisit  à  des  vaines 
démonstrations.  Ce  fut  dans  les  agitations  produites 

5ar  cet  ordre  de  choses  que  s'écoula  le  pontificat 
'Innocent  qui  ne  dura  que  deux  ans  et  quelques 
joun.  Ce  pape  m.  i  Rome  le  ti  novemb.  1406,  et 
eut  pour  successeur  Grégoire  XII  (v.  ce  uoril).— 
Imnocbiit  YIII  ,  élu  pape  en  1484  •  >pi^*  1"  *»•  de 
Sixte  lY,  était  noble  génois  et  s'appelait  J.-B.  Cibo. 
Son  élection  fut  l'effet  d'une  intrigue  principalem. 
dirigée  par  le  vice  •  chancelier  Borgia,  si  connu 
depuis  sons  le  nom  d'Alexandre  Yl.  Les  histor. 
louent  la  douceur  et  la  bonté  de  ce  pontife ,  et  ne 
lui  reprochentque  son  avarice.  Il  s'occupa  d'apaiser 
les  divisions  qui  régnaient  entre  les  princes  d'Italie, 
en  rattachant  au  saint  siège  tous  ceux  que  son  pré- 
décesseur en  avait  éloignés ,  et  d'exciter  le  sf  le  de 
tous  les  souverains  de  l'Europe  contre  les  Turks. 
Il  fit  la  guerre  i  Ferdinand  roi  deMaples,qui  tour- 
mentait les  sujets  des  états  ecclésiastiques,  et  refu- 
sait d'ailleurs  de  payer  le  tribut  annuel  de  4o«ooo 
écus  d'or  :  après  avoir  excommunié  ce  prince ,  il  le 
déclara  privé  de  son  royaume  au  profit  de  Char- 
les YIII ,  roi  de  France,  qui  prétendait  y  avoir 
droit.  Ce  fut  ce  pape  qui  traita  avec  Bajatet ,  et 
eonsentit  &  recevoir  de  ce  sulthan  une  pension  de 
40,000  écus  d'or  pour  sarder  le  prince  Ziaim  (f.  ce 
nom)  aon  frère ,  que  le  grand-mattre  de  Rhodes 
avait  remia  à  la  disposition  de  la  cour  de  Rome ,  et 
dont  la  destinée  s'accomplit  sous  le  pontificat  d'A- 
lexandre YI.  Innocent  YlII .  après  avoir  conclu 
la  paix  avec  le  roi  Ferdinand,  m.  le  a5  Juillet 
l49^-'^Iiuiocent  IX ,  se  nommait  Antoine  Fachi- 
neili  av.  son  élect.  au  souv.  pontif.  en  1691,  à  la  m. 
de  Grégoire  XI V  ;  il  n'occupa  la  chaire  de  saint 
Pi«rrc  (|ne  pendaitt  deat  noif ,  et  m.  It  3o  déc^ 


is 
Is 


L'histor.  de  Thon  dit  de  ce  papn  qn^  êuàx 
grave  dans  ses  mœurs ,  affile  dana  ses  ma 
spirituel  dans   sa  conversation.  Il  sonlsg—  l«a 
mains  des  impôts  onéreux  dont  ils  éJlaieBt 
et  fut  regretté  de  tons  les  ordres  de  retnt.- 
CENT  X,  élu  pape  en  l644f  ■uceeas.  d'Dri»«âB 
était  né  i  Rome  et  se  nommait  J.-B.  Panafi 
pontife  est  particulièrement  célèbre  par   In  Ub 
(CiMs  occoitoiie),  qu'il  pnbl.  le  3o  mai  iC 
les  cinq  propositions  de  Jansénins  («.  « 
après  plus  de  deux  ans  d'examen  du  la 
évéque,  et  4^  «  5o  congrégations  tenum  d 
pape  ,  ou  devant  des  cardinaux  réunie  «m 
sion.  Innocent  survécut  peu  è  cette  famées 
et  m.  le  "  janv.  i655 ,  âgé  de  80  ans  et  ^ 
mois.  On  lui  a  reproché  son  ingratitude  em 
famille  des  Barbcnni ,  dont  un  des  meanb 
cardinal  François ,  avait  été  son  protoctmar ,  et  IW 
Cendant  qu'il  laissa  prendre  dans  sosi  iat 
dans  les  aflfàires  du  dehon,  è  donn  Ois 
belle-soenr,  et  ensuite  è  la  princesse  de  R 
sa  nièce.  Il  avait  comblé  de  hiena  tonte  en. 
et  fait  bâtir  deux  superbes  églises  è  Rome.  Il 
de  grandes  sommes  d'argent  dont  profila  ana 
cesseur  Alexandre  YII. — ^limocBirT  XJ  ,  An  f«pe 
en  i()76  ,  ae  nommait  Benoit  Odescnichi  ,  et  avaH 
d'abord  suivi  la  carrière  militaire  nvuu  dWirer 
dans  les  ordres.  Après  avoir  été  aucceaÉsemiaC 
protonotaire  apostolique ,  clerc  de  la  chaoabn  |»> 
pale  et  cardinal ,  il  succéda  àClénsent  X.  S«|w> 
mien  aoins  furent  pour  la  réforme  des  aboa  inli» 
duils  dans  la  discipline  de  l'Eglise.  Û  eot  de  losM 
démêlés  avec  la  le  rance  au  sujet  du  droit  nfawi 
regaU  ,  des  quatre  articles  arrêtés  par  Faaaenablée 
du  clergé  français  en  iCiSa ,  et  dee  rranehiaea  ee> 
cordées  aux  ambassadeurs  (v.  LATAanzirjL  Jl  pree 
crivit ,  par  une  bulle  du  19  novsmi.  iCSy,  le»  er- 
reun  de  Molinos(v.  ce  nom),  et  ai.  le  ta  aoél  m€8^ 
âgé  de  78  ans.  — >  lu frocinT  XII ,  sncecaaenr  d'A- 
lexandre YIII  en  1691 ,  s'appelait  Antoine  Pifpsa^ 
telli,  etdmcondait  d'une  famille  noble  dm  reymmnae 
de  Naplea.  Ce  fut  aous  son  pontificat  tfojt  ne  let^ 
minèrent  les  différends  élevm  entra  Looia  XIV  el 
Innocent  XI ,  et  continués  sons  Alexandre  YIII, 
ainsi  que  l'aftire  du  quiétisme.  D'après  la  ddciawn 
d'une  congrégation  établie  pour  examiner  l«  qnc»- 
tion ,  le  livre  de  VExpliuttiam  des  mmxitmes  et» 
Saints  fut  condamné  par  un  hraf  dn  1%  macs  l6gg 
(v.  FENiLON).  Innocent  XII  m.  le  7  sept,  t^, 
dans  la  86*  année  de  son  âge  ;  il  eut  ponr  nisccsB. 
Clément    XI.  —  Ihiiockht   XIU  (Micliel  -  A^ 
CoNTt),  successeur,  en  1731,  du  papedémacelUi 
éuit  né  en  i(>55  ,  de  la  famille  des  Coati ,  «ne  des 
plus  illustres  de  Rome.  Il  suivit  les  tracée  de  san 
prédécesseur  (tr.  Cl^mcht  XI) ,  et  écrivit  nn  dac 
d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  su  snjet  don 
tations  auxq.  l'église  de  France  était  alors 


Dans  la  bulle  Jpostolià  minûterU^  pnb.  en  C7a3« 
il  statua  sur  beaucoup  d'objets  relatifs  â  le  Jjscâ- 


plinedes  églUes  d'Espagne,  et  recommanda  l'i 
observance  des  décrets  du  concile  de  Trente.  On  a 
cherché  è  justifier  ce  pontife  de  la  nomin^tsoa  dn 
fameux  abbé  Dubois  â  la  dignité  de  cardàBnl ,  cm 
alléguant  que  cet  indigne  candidat  lui  armst  pré- 
senté par  la  cour  de  France.  Innocent  XIU  an.  le 
7  mara  i^a^t  n'ayant  occupé  le  saint-siége  one  d««K 
ans  et  dix  mois.  L'astronome  Laknde ,  daau  aem 
Yoyage  en  Italie ,  accorde  qnelq.  éloges  i  ce  pape. 
l^TËRIANO  DE  AYALA  (Jbait),  relieietaVos- 
de  l'ordre  de  la  Merci ,  né  en  |650  ,  an.  à 


pagnol 
Madrid 


drid  en  1780,  professa  la  théologie  i  Penâveca. 
de  Salamanque  ,  et  devint  prédicat.  duroL  On  n  de 
lui  des  Sermoms ,  imp.  plus,  (ois  ;  des  tradmct.  ,  em 
espagnol ,  de  Vlmsiitulion  du  droit  ecciésàmsU^um  , 
et  du  CatéchisMte  hisioriçue  de  Fleurjr  ;  i^ido» 
christiamus  erudikts  ,  Madrid,  1730  ,  in-foL  y  Mi^ 
maniores  atque  ammmiores  ad  masas  cxcatrsaie, 
si¥t  opuêcuU  pQtUat  ;  quidq.  tcriu  de  circMwt,  , 


i?sr 


4jm  le  rccacil  de  Gr^g. 
T«l««i«c  ,  17^*,  i»-4-  —Un  aolre  IsTK- 
tiJLMo  flSwl)  a  ^«b.  :  lûff c/f»  dfUe  iitorie  Ceno- 
wM  .  Cè«e»  «  t5oS  ,  i»^,  Loqar*  ,  i5ji  ,  in-4; 
N   faJPwe  ^»l  CmrBo  éaUa Im^UmJint^  (ni  ristretto 

IMHdB.CCTTA  (FMsm)  ,  j traite  sicilien  et 

'--^ 1.  à  !•  CiMat ,  «A  il  «.  »er«  1696 ,  était  né 

■  16^  U  •  e«  jnrt  è  plus,  àtt  travaux 

J«  ••  m^M  m  Cbine,  notamment  à  la 

••  mi.  4n  TM^kéo^  dn  Tchoung-young^ 

u  le  litre  de  ift««min  scie»' 

Canton  et    Goa ,    1667   <*" 

On  a  en  ooire  da  P.  Intorcetta  : 

'  d^ilo  stmto  délia  missiome 

l58l  Sino  al  it6o  , 

U  lf;i  ,  in-S  ;  et  Tettimomùttn  de  cuitu 

,  170O1,  in-8 

Uator.,  né  i  Sctacca 
terme  en  1677,  était  d*a 
jcanites  etarait  pro 
kfAâMepftic  ;  mnU  il  demanda  ta  técoiari- 
ealièrement  aux  recberchet 
On  a  de  hai  :  Jm/mù  délia  dttà  di  Pâ- 
te^ l6i^l65l,  3toI.  in-Col.; 
â»  Ai < Mini  jinlMNM  divisa  m  due  libri ,  ilhd., 
in-4  «  '*'?  •  ^  Jmmales  sictdos  pro' 


mi^mm  «  affon  ,  17001,  m->o. 

fScan) an  !%!,■.  è  Pater 
%m4  mmé  èam  l'erdw  dea 


^Fmmmmdui  tcrmarnû ,  eic 


«  ibâd.,  1709,  ^*4-*  ^'f^i^" 
.,  îuid.. 


l«5i,  in-4. 

IHtILUL  (Vnum  d') ,  jéiniie ,  né  à  Paria . 

m.  daaa  ceMn  même  eilte  Tera  1715 ,  ett  aut.  d'an 

f*— — «WaOitfnnT,  tmp.  à  Paria  en  i^i>  in-ia. 

VX.(«j1k.)IUednn«ckna,  futaiméede  Jap.,qui 

la  mdianMefInan  em  féaiaie  afin  de  caclier  «a  paision 

h  Jnaea  ;  mnîa  la  dâttat  éléconvrit  la  rose  de  son 

^penoi .  ef  aaii  le  aona  la  farde  d'Argus  aux  cent 

m  mmi  tné  ee  gardien,  Junon  fiX 

■alliemcuse  lo  par  an  taon  qui  la 

craeUement  que  celle-ci  dans    sa 

feçs^c  Wmu  la  terre.  Elle  s'arrêta 

^l^Ôrf**<  *^  )ttf«lm  Vu  rendit  aa  première  forme  : 

«tte  j  mA  an  manfte  Efnfhna.  Selon  quelques  my- 

1^1  ■^■M  «  «Ha  époaaa  Osiru  «t  fut  adorée  en 

EcWM  aaaa  le  noMi  ^Ims 

TkMJZàP-ABOOX.HAXEX,  nn  maure  de 

le,  aacetfda^  an  i^oS,  à  son  frère  Méliéram- 

';d  mât  ehêrir  de  sm  tajris  par  sa  douceur, 

U  êageêee  de  §00  administration ,  et 

I  é9  Jna^  effôrfs ,  è  conclure  une  paix 

mm  arec  Ferdinaed  ,  roi  d'Aragon. 

iraiCRA^rK,  Itérai  athénien ,  né  Ters  la  fin 

émS^S.mw.  J.-C. ,  d'âne  famille  obacnre ,  parvint 

-f«>  HiiiilM  ei sea  talcni  militaires  aux  plus  hauts 

■■|léi  ém  l^épnMiqgi  ;  il  battit  les  Thracei , 

reaapoata  de  gftanda  avantages  anr  lea  Lacédémo- 

■ans  ef  lea  ^rncasasaa  h  Corcjre ,  et  commanda 

syooo  aoUaia  éùangera  à  b  solde  d'ArUxerce , 

mi  da  Ptr»e«  laraqae  ca  dernier  entreprit  la  con- 

f  de  rSçTpta.  Jpbicnte  fnt  employé  dans  pins. 

a;  il  eal  â  ae  défendre  contre  une 

i  da  tmhiaon ,  fut  absous ,  quitta  le 

âge  trèa-avancé ,  après  avoir 

taffMié  taiâcisoa  de  aaa  concitoyens.  Iphicrate  est 

^em  bamanea  illnalrce  dont  on  trouve  la  we  daût 

Vj"gaa.;qni  noaa  restent  de  Comélius-Nepos. 

OfoGÈStR ,  (  mythol.),  fille  d'Agamemnon  et 

,  Cat  destiaée  par  son  père  à  être 

Bee  à   Diane  lorsque  l'armée  des 

i  pOTtir  mrar  le  siège  de  Troie  ,  se 

en  Aalide  par  des  vents  contraires. 

it  a4  le  sacrifice  allait  être  con- 

U  iéfsse  hti  anbttilua   une  biche  et  la 

_  ^_  .       tfte-mêma  en  Tauride ,  où  elle  en  fit  sa 

F  *■■■».  l* .  Ipbigéaie  retrouva  son  frère  Oreste 

^*  «Rnl  <tee  Mcrifié  par  le  grand-prétre  Tboas  , 

<t  eO»  rtiMvaa  avec  Ini  dans  sa  patrie. 

IP^CS.bMTgde  la  Pbrygie  prè*  de  Célèncs, 
m  célêbfv  par  la déliftâu  d' Antigone,  qui  y  péril  l'an 
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3oo  av.  J.-C.^  après  ^aVoir  été  faiqen  par  les  géntf^ 
raux  Seleucuf ,  Ptolcmeè ,  Lysimaque  et  Cassandre" 
^a 's  contre  fui. 

IRAlLlb  (aracsTîN-StMo»),  ecclésiastique, 
né  au  Puy  eA  Vêlai  en  1719,  ni'  ta  1794  *  *  Pub.  : 
Querelles  littéraires  ^^u'Mém.^  etc.^  1761,  q  ^^^' 
in-i2,  q<#on  a  quelquefois  altribués  i  Raynal  et 
mcme  à  Voltaire  ;  Hist^de  la^re'union  de  la  Bre- 
tagmeà  la  France^  etc.,  1764\  2  vol.  in-i3.  C'est 
à  tort  qu'on  lui  a  attrUiué  le  roman  inlit.  Bist,  de 
miss  Honora  ,  ou-fc  Ftce  dupe  de  lui-même  (1766 , 
4  vol.  inria)ï  i^cst  de  Leiiàvrade  Beauvray,  et  Tabbé 
Irailb  n'en  a  étf  que  l'éditeur ^t*  l'année  liuér.  <!• 
Fréron  ,  1766,  t.  l,  p.  3o5 ,  e(  le  n»  7,73l  du  Dict. 
des  Anonymes),  fj'abbé  Irailb  avait  composé  tioe 
tragédie  en  5  aeteS  et  en  prose  iiïtitotée  :  Henri-U" 
Grand  tt  la  mnrtjuise  de  VcmtuU^  etc.,  qui  parait 
n'avoir  pas  été  imprimée. 

IRELAND  (JoHvr),  écrivain  angl.,  lié  dans  le 
comté  de  Sbrop  ,  m.  près  de  Birmingham  en  1809 , 
est  aut.  des  ouvrages  suiv.  :  Tht  emigrant ,  poème , 
178S,  in-4*»  ^«  »«  ffenderson  ,  <ii|vie  4es  lettres 
de  cet  ailt.,  17861  in-8 ;  Eclaircissem.  sur  ffogarth^  . 
1791,  2  vol.  in-8  avee  grav.,  et  1  voL  snppldment.* 
1798.  — ixELAiiD  (Samuel)/  d'abotid  simple  oa- 
vricr  tisserand  à  Spital'fiëldt ,  rers  1780,  eut  l'idée 
de  spécnlërtnr  les  livres  et  les  estadij^ea  rates  ,  se 
fit  ensuite  tuteur  et  publia  tuccMsivement  les  oav. 
suiv.  avec  des  gravOKs  à'I'am^arelle  ,  exéculéca 
par  lui  :  Foymge  pittoresque  dans  la  Hollande ,  le 
Bmbant  et  une  partie  de  la  France  «  iSfil  dtms  Vau- 
tomne  de  1789,  1790,  2  vol.  iki-8;  f^ues  pittO'^ 
resaurn  sur  la  ripiere  de  la  Tamise ,  1792 ,  2  vol. 
in-o  ;  F'ues  pittoresques  sur  la  rivière  Bitdway  , 
1793,  in-ll;  Ectaircissemens  graphiques  d'Ho- 
garthÇen  angl.) ,  1794-1799,  2  voL  in-&;  yuet 
pittoresquA  de  la  Snver%  e^de  VAi^oh  ,  ejo*  ;  Hist 
destpmrs  de  justice  dans  Londres  et  Westminster 
1800 ,  in-8.  Sam.  Ireland  m.  en  1800  «  et  ce  fut  le 
chagrin  qui  abrégea  ses  jours.  Sun  fils  WlHilM- 
HxNRi ,  avait  pub.,  vers  1796,  comve  produci.  de 
Shakespeare,  plus,  pièces  de  s&  compositicA.  Ire- 
laod  eut  le  tort  de  prendre  la  défense  du  jeune 
imposteur,  même  stptèê  que  la  fraude  eut  été  re- 
connne.  Ce  tort  loi  fnt  si  vivement  ceprocbé  et  • 
)  lui-même  en  eut  tant  d^  repentir ,  qu'il  tomba  dana 
un  état  de  langueur  dont  il  ne  se  releva  plus. 

IRÈME ,  impératrice  d'Orient ,  né  à  Alhèoes  vers 
t'aa75o  de  J.-C. ,  fut  mariée  en  769  à  Tempereur 
Léon  IV,  et  après  la  mort  de  ce  pnnce  souverna 
Fempire  pendant  la  minorité  de  son  fils  Constan- 
tin VI.  Elle  avait  déployé  pendant  sa  régence  tou- 
tes les  qualités  d'un  habile  souverain  ;  larsqae  le 
I'eune  empereur ,  ayant  atteint  sa  20*  année  ,  forma 
e  projet,  d'après  lea  conseils  de  quelques  Cour- 
tisans ,  d'exilur  sa  mère  en  Sicile  et  de  régner  enfin 
par  lui-même.  Avertie  de  ce  deucin,  Irène  en 

Eunit  lea  auteurs ,  enferma  son  fils  dans  une  cham- 
re  du  palais,  et  fit  jurer  à  ses  gardes  6e  n'obéir' 
jamais  qu'à  elle  seule.  Mais  à  la  suite  d'un  aotU^e- 
ment  général  excité  parles  gatdes  arméniennes  « 
Constantin  fut  pfoflamé  empereur ,  et  Irène  con- 
finée dads  un  château  qu'elle  avf  it  fait  bâtir  sur  la 
Propontide.  L'inexpérience  et  la  roauvabe  conduite 
du  jeune  empereur  fournirent  bientôt  &  sa  mère 
l'occasion  de  prendre  sa  revanche  ;  elle  réussit  à 
faire  arrêter  Constantin ,  et  dmina  l'ordre  de  lui 
crever  les  yeux.  Redevenue  maîtresse  dfl  trône , 
elle  chercha  i  faire  oublier  Podieux  moyen  qu'elle 
avait  pris  pour  s'v  affermir.  Mais  elle  fut  trahie  par 
ceux  même  qu'elle  avait  comblés  de  bienfaits.  Ni- 
cépliore ,  grand  trésorier  de  l'empire ,  se  fit  ceindre 
la  couronne  par  le  patriarche  de  Coostantinople , 
et  relégua  Irène  dans  l'Ile  de  Lesbos,  où  cette 
princesse  mourut  dans  un  dénuement  presque  ab- 
solu ,  en  8o3.  Les  Grecs ,  touchés  de  ses  infortonea 
et  de  sa  pénitence ,  l'ont  mise  au  rang  Jcs  saintes  ; 
et  célèbrent  sa  fêle  le  |5  août.  L'ahbé  Mignol  a 

i$8 


lESO     .  (  i4d»  ) 

icril  l'fl'âf'.  d'frhtt^  Aaisterd*(Pftris),  1761 ,  Sn-ia. 
ÏBEIHEE  (St)  ,  év^oe  de  I-yon  et  marly»,  né 
en  Grtcc  vers  l'an  1^0,  ou  suivant  d'autres,  veit 
Tan  lao  deJ.-C,  rutdUcipie  de  Si  Polycarpe,  cl 
vint  ensuite  dans  les  Gaules ,  où  saint  PutUin  l'or- 
donna prûtre  en  177.  Appelé  remplacer  ce  der- 
nirr  prélat  sur  le  *i^«  de  Lyon.,  Uénéc  gcavcrna 
toa  Eglise  avec  xèle  al  coiffage  ,  se  montra  toujours 
It  défenseur  des  oppritméa  ,  Je  soutien  dct  prin- 
cipes catholiques  ,  et  pril  li  |>arU  des  évoques  asia* 
tiques  ooMre  le  pape  V ictor  an  **iju4  <k  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ce  Vertueux  pjsicur  lut  Ttclime 
des  persécatioDs  que  Pempereur  Sévère  fil  exercer 
dans  les  Gaules  Tan  ao2  de  J.-C,  L'Eglise  grecque 
célrhrc  sa  f^ù  le  »3  août ,  et  rEglue  latine  le 
38  juin.  II  a  laissé  des  écrits  ptrini  lesquels  on 
doit  rcmarqaer  Cm7  ikffxs  contre  les  hérésies.  Les 
ceuvres  de  $t  Irénc'e  ont  été  plus,  fois  imprimées. 
Les  meilleures  éditions  sont  celles  du  V.  Mâssuet  , 
1710,  in-fol.,  Paris;  et  celle  de  P.  VUîi\  Venise, 
1734»  1  ▼.  in-fol. — L'Eglise  honore  la  mémoire  de 
deux  autres  saints  niartjrs  de  ce  nom ,  l'un  diacre 


ISAA 


*  de  Toscane,  martyrisé  sous  l'empire  d'Âurélicn; 
l'autre  évoque  de  Siusiclt  (i^annooie) ,  décapité  en 
l*îno  3o4 ,  le  a5  mars. 

ÏRETON  (Henri),'  général  angl.',  aoquU  une 
grande  célébrité  dtos  les  SMcrres  eivilei  qui  déchi- 
reront l'Angleterre  Kow  le  rigne  de  Charles  I''  ; 
i\  serrait  b  cause  éo  Crom  well,  dont  il  avait  épousé 
la  fille  Brighle ,  elparUigca  les  dangers,  les  succès  , 
les  eatr«pris«s  tecrètes  et  publiques  de  cet  itsurpa- 
tenr.  Il  exerça  «ne  grande  influence  sur  ia  haute 
cour  do  justice  qui  condamna  le  mallieureux  roi  à 
mort ,  assista  à  presque  tous  les  qpml>ats  qui  furent 
livrés  A  cette  époque ,  et  se  fit  remarquer  par  son 
coange  ,  soa  lialùleté  et  la  finesse  de  «^  politique. 
Allciat  d'une  fièvre  pcstif^nliello  au  siège  de  Li- 
jncricL^  il  m.  en  nov.  i65i.  Son  corps  eoterté  STvec 
\iMn9«  i  Vabbaye  de  Westminster,  lut  exhumé  à 
l'époque  ^o  la  rcstaOfation  (1660)  et  attacha  au 
gihet  de  Tyhurn.   • 

IRIS,  (m^hol.)  fille  de  Tliaumas  et  dT.lecira  , 
était  la  ifoetsagère  des  ^îeux  et  particulièrement  de 
Jun'on.  Elle  préside  à  l'arc^ett-ci<I ,  et  mên\p  c*est 
là  ce  que  signifie  son  nom  on  grec. 

IRLANDE  (  1'  ),  longtcnf^is  barbare  et  inconnue 
échappa  au  joug  dfs  Romains  ,  mais  fut  ravagée  au 
Q*  S.  par  les  Normands  quiy  fondèrent  les  villes  de 
XVaterford  ,  Dublin  etLimeilck,  et  s'en  formèrent 
de  petits  royaumes.  Le  christianisme  s'y  introduisit 
dans  le  10*  S.  sans  y  porter  la  civilisation  ;  au  12*, 
les  Anglaisions  Henn  II  en  firent  la  conqullfc  et  y 
établirent  un  vice-roi  au  milieu  des  cinq  souve- 
rains indépendans  et  rivaux  qui  l'occupaient.  En- 
corei  peu  près  Iprbare  et  inculte  jusqu'au  i6*  S., 
ririande  stf  seuleva  pour  sa  religion  et  sa  liberté 
contre  lilitfabeih,  fut  sbumisc  detinitiven<ent«  et 
contrainte  jpau  i  peu  par  les  rois  d'Angleterre  à 
goûlcrles  fruits  de  la  civilisation.  Elle  fut  partage'e 
eu  33  comtés;  on  y  établit  un  parlement;  mais  le 
xèla  des  Irlandais  uonr  la  foi  catholiqot  occasiona 
tin  sûulèfement  en  ff64o ,,  et  ifb  massacre  horrible 
força  lacaueuupdftAbitans  à  s'expalrier.Xes  mouve- 
^cns  qui  eurenl  lieu  au  commencement  de  la  ré- 
volution française  engagèrent  enfin  le  gouverne- 
xncnt  ati^lais  a  sarautir  l'union  intime  de  l'Irlande 
arec  la  Crrandc-Bretague.  —  V.  Gastlercagu. 

IRMENSUL  (mylh.;,  nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Germains.  Charlcmagne  en  détruisit  le  temple 
et  l'idole  sur  la  montagne  d'Ereshourg  ,  dans  une 
de  ses  campagnes  contre  les  auciens  Saxous. 

IRNERllS  WEU>EIIUS.  V.  Wadner. 

IRSON  (Claude^,  grammair.  et  juré-tencûrde 
livres  du  17*^  S.,  né  en  Bourgugne,  mort  à  Paris, 
suiv.  toute  vraisemblance  ,  posicricurem.  à  16^5, 
dans  .un  â^e  avancé ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Noui*. 
méthodt  pour  apprendre  facUem.  les  principes  et 
la  purtU  de  It^anguefrançoite^  Paris,  i65(j,  i66a, 


io-8;  Méthode  tthrtgée  et  Jamihhr  ^  etc.  ^^%.Xr. 
du  précéd.),  lOO'J  ,  in-ia  ;  j4 ritkméti^utf   Èmfwi^^^ 
et  rnisonnée ^  Paris,  iCja ,  in-4  ,  4"  ^••-  '*  l*»ot- 
en  fit  paraître  un  abrégé  en  i6jp  ,  in-'lB  ;  ÊÊ^rtht 
des  comptes  en  parties  doubles^  ibid.,  tG^^  •  im~i 

IRUS,  mendiant  grec,   cité  par  Bomcrv  di 
rOdyssée  ,  a  donné   lieu  &  l'ancien  provetAe  jt^ 
Grecs  ,  Pauvre  comme  Irut, 

laWIN  (Eti.es),  litt. ,  né  eta  1^48   &  CaBettu 
d'une  famille  irlandaise,  m.  en  1817  ,  a  paaV,  <  ^ 
Eglognes  ,  Odes  y  Pastorales  et  autres  j>t,knmm  r^ 
lui  doit  en  outre  nn  écrit  int.  JÊiKtttmr^s 
à  la  mer  Rouge ,  etc. 

ISA  (François  d'),  historien  et  ensnouw  .t 
Capone,  né  en  i552  ,  m.  à  Rome  en  iG^A  ,  «at  t>  e- 
nu  comme  auteur  d'une  Hiit.de  tavitle  étm  Cm^-.* 
et  de  5  comédies  italiennes,  publ.  aoua  W  m^^tA 
d'Octave  d'Isa  son  frère. 

ISAAC  ,  patriarclie  hébreux  ,  fils  d'AWaVa^   m 
de  Sara  ,  père  de  Jacob  ,  m. à  l'âge  de  186  a*a  %^*- 
vant  la  chronologie  sacrée,  cU  l'an  1706  •▼.  J.-t..,, 
avait  reçu  ce  nom ,  qui  en  tangue  hébraïque  sâoîË/ 
ris  ,  à  cause  de  la  joie  que  ses  paresu  «  d^«  Xtr^- 
vienx ,  ressebtireut  de  sa  naissance  ;  un  •«(»  Vvitd, 
annpncée  è  Sara ,  âgée  alors  de  90  ana.  Uk  avi( 
qne  2o  années  environ  s'étaient  écouWcs  depaâs  fa^* 
le  Seigneur  révoqua  miraculensetn.  l'ordre  ixmm^ 
à  Abraham  de  lui  immoler  son  fils  ,  lorayc  cela»- 
ci  épousa  Rébecca.  Il  eut  lonr  i  tour  avecUfea^e 
de  Gerare  et  les  Pbilblins  des  coalestatiBaa  fpi 
l'obligèrent  à  changer  plus,  fois  dedcmeare;edEA 
il  lui  fut  donné  de  pouvoir  trrminrr  jpiiiîliîi  ■tul 
sa  vie  dans  l'habitation  de  ses  pères  â  HamLré.  Le» 
Oriontaux  (notamment  les  sectaires  de  Malaoïaci, 
qui  ne  nomment  Isaac  qu'après  Ismaèl ,  aoa  aine  , 
avec  lequel  ils  prétendent  que  celui-ci  partagea  la 
lumière  prophétique)  ont  conserrcsur  Ima^c  plui. 
Iradiliuns  dont  quelques-unes  soo(  rapportée*  «Jans 
les  Dynasties  anciennes  d'Abal-Pbarage.  On  peui 
consulter  aussi  la  Btl/ltoth,  ornai.,  et  la  Damoncxr. 
évangélinue  de  Huet. 

iSAAC  (St),  solitaire  du  4*  ^-«  Wbiiait  net 
cellule  aux  environs  de  Constanlioople  ,  lora(|8*d 
fut  arrêté  et  mis  en  prison  parle*  ONrea  de  Pcas- 
pereur  Valens  ,  pour  avoir  osé  prédire  à  ce  priac*. 
,*   qfti  favorisait  les  ariens,  l'insuccès  de  son  expécV 
lion  contre  les  Golhs  et  sa  mort.   Remis  m  \A*rti 
par  l'empereur  Théodose,  Isaac  assista  an  vamSe 
de  Constantinople  tenu  en  3$t  ,  fonda  ensaSs  aa 
monastère  sur  le  rivage  de  la  Propontide  ,  «t  an- 
rut  quelques  années  après. 

ISAAC  I^,  patriarche  d'Arménie  «  m.   en  ffo» 
est  auteur  d'un  Livre  dm€anoHs ,  divisé  ea  6  part. , 
I-    et  dont  la  hiblioth.  impériale  de  Vienne  poascJc  as 
.,  I  exemplaire  MS.,  sous  le  n<>  44- 

ISAAC  ,  fils  d'Erram  ,  méd.  arabe,  nd  è  Daasas , 
m.  en  l'an  i83  de  l'hég.  (798-799  de  J.-C.),  est 
auteur  d'un  livre  Sur  la  cure  aes  accidtns  causa 
par  le  poison. 

ISAAC  l'f  (Cohivèiie),  empereur  d'Orient, 
issu  d'une  famille  illustre  originaire  de  Rome,  et 
établie  depuis' long-temps  en  Asie,  fut  place  sor  le 
trône  de  Constantinople  le  3t  mai  1067  par  les  sol- 
dats révoltés  qui  déposèrent  Michel  Straûoti^ae 
(v.  Michel  VI).  Doué  d'un  grand  courage  et  de 
qualités  précieuses  ,  Isaac  manquait  de  la  fermeté 
nécessaire  pour  gouverner  un  empire.  Fatigué  des 
tracasseries  du  clergé,  i|  abdiqua  la  couronne  m 
faveur  de  Constantin  Ducas  ,  l'un  de  ses  généraax , 
se  relira  dans  le  monastère  de  Stude  Pan  1069 ,  et 
y  ra.  dans  l'exercice  le  plus  rigide  des  devoirs  rr- 
lij^ieux  en  1061.  Il  avait  épousé  une  princesse  bol- 
gare  qui  à  son  exemple  embrassa  la  vie  rcHgiense. 

IS.ÏAG  II  (l'Ange),  empcreor  de  Cooslatso- 
nople  ,  succéda  en  11 85  â  Andronic  Comoèoc(<v. 
ce  nom)  ,  qui  venait  d'ordonner  sa  mort.  La  d«- 
baucho  la  plus  efiVéncc ,  l'entier  abandon  des  rcnrs 
de  i'cmpire,  firent  délester  le  T^gne  de  ce  prince. 


ISAB 


(>490) 


ISAB 


««M  Im  «voir  iai*.  cnwricsftda.  Àlc&u  U  jonoc, 
«.  c^  mo^  >  ,  &û  d'bwc  n^  parrîot .  avec  le  s«- 

ipM«  •  U  il  «fiOM  è  BMin  «■  iao4  «^  ''«V"^" 

d«  \*  ■■■■■■<>§  auKïïtnia», 

Câ>\«gatf«  «Â  Tf»  «wl  fs'U  li.  pOfttirtcufVBeBl  i 
^SlM,  HM»  pdtrgif  h  IttlWimOM^g^  M  fil  paralUe 


ir 


cfcamj^t  de  baU^U  un«  |prudei|C9 ,  une  hra^foux*  ^ 
•t  âm  coQDaÛMDcef  nultUirof,  4ig94a  dei  plut 
grands  capiUiDes.  Soua  «oa  règne ,  les  Mttoret  per» 
dirent  tout  co  qui  leui^  resUit  encorn  de  Uuft  con^ 
qaêtct  en  Bspagoe.  C>»t  aptes  la  conquête  du  r«^« 
d«  Grenade  qu'Iiabelle  «t  Ferdinand  prûeni  ea 
commun  le  titre  d«  rois  d'J@spagt»«.  Issibeue  aecneUf 
lit  les  projets  d«  Chriaiopho  Colomb,  oncouragen 
ion  eion^aale  exQ^tlon,  et  eut  ainsi  un«  pari  ^o-i 
riease  à  la  déscTUTerln  duo^voau  monde.  La  dou-^ 
leur  causée  par  Us-pertof  ■accessiTes  de  son  fils  doa 
*  C*î*f«*  «a  t53Ê  on  Irr.  iatit.  :  ^feruio  v«riftt-  ^Juan  t  prince  dfs  Astarîns,  et  de  sa  ^le  aînée,  reina 
tts  iwiwiinr.  fcr<l4aM  2«  kat  ^  réfutée  l«s  aUe'«   de  l^ridgal ,  aLr«|ea  h  cvrièc»  d^sabelle  ;  cette 

^and^reitt«  m.  i  Medina-dQl-Gatapo  le  a£  novem- 
bre liol^y  spris  avoir  déclare'  h4ril»Àra  de  lous  set 
e'taU  4.f  apne  t  u  s«eoade  fille ,  mariée  à  l'arckidua 
't>kiUppe,  fil*  de  l'emp.  Haximilinn.  On  a  reproché 
k  Isabelle  une  institution  odieuse  doni  uo  biograolift 
moderne  esnie  ainsi  de  justifier  la  création,  k  Lan 
i  »  loof^ts  gtt«rres  avaient  perpétué  en  Espagne  pkw 
M  loog-temps  qu'ailleurs  le  régUno  féodal. Xea  lai-* 
lAles  invoquaient  en  vain  les  kûi ,  «4  les  hommes 
M  pufftsans  les  violaient  avec  împnnité  ;  à  des  raanc 
I  »  invétérés  U  fallait  des  remèdes  acli£i.  Isabelle  cré« 


Iwattr^av 


U  bat  à*  réfuter  les  aUé« 
4e  GmiiMme  I  indagna  (v.  ca  nom).  Bar- 
4tm  b  L  2,  f^  9&4«  <!#  ■«  BiAiwifi.  rmbù.^ 
nlraa  écciu.  —  I«ea  biograpbes 
icaqonU  on  n'a  qun 


l%UCto  ^Sfsaa  «^1^  «»«)ai«,  Bé  à  Lond. 
tm  àÊ^^mmt  m  «fH,  matéL  <U  l'év.  Andraiv^, 

i«r  JSlIb  a  as  alns.  édsk  w*lol. 

aÎMlO  m1SA4£IXB  d£  BM^ère,  reine  de 
Fimm^  «et  as  tJ;i  ,  âlic  J'Eticane  H ,  dnc  d« 
Ile 


fiiirlfS  <la  Rhin,  fut  marées  en  i38d  I  *•  la  milice  connua  soiis  le  nom  de  Sie  HtrmanâaJk 
1,  «t  murtmiéTT  MU.  acdaoAt.  una-  [  "  ponrmainleni^  la  paix  publique ,  et  frapper  sans 

»  exception  tous  lea  coupables  ;  et  c'est  aussi  à  son 
»  sèle  pour  répriMer  les  crimej  de  toute  espèe« 
»  qu'il  tant  raDporterl'ëtab^umeDCdu  rodoulabls 
ji  tribunal  de  l'inquisition  ,  qui  cimenta  l'autorité 
M  royale  par  l'ajfbui  de  l^reUgioÉ.  n 
,  I3ABELLE  D£  FRAN^ ,  reine  d'Anglet.,  fillo 
de  Philippe-le-Bcl,  née  en  lioa,  foi  fiancée  dèasoia 
enfagce  avec  le  prince  de  &&ll«s,fils  d'Edouard I*r, 
el  épous» onsuile^ce  prince,, devenu  roi  d'Anglct. 
'  sous  le  nom  d'Edoui^d  U ,  cô  i3o8.  Ce  monarque  , 
oui  d'abprd  avait  paru  scn^lô  aAx  charmes  et  à 
i'am^biCté  de  sa  jenne  épouse,  l'obandpnna  bient6l 
pour  se  livrer  entièrement  à  l'ascendant  d'indignea 
' ministres,  Gavestoi^t  U.^tnacr,  qui  furent  tou« 
è  tour  ses  iàvoris.  Irritée  de  la  conduite  de  son  mari, 
de  l'insolence  de  sas  ministres ,  la  reine  se  jelÂ 
elle-même  dans  de  honteux  dérèglemens.  Aprèn 
avoir  imploré  succetoi*.  l'assistance  de  son  père  et 
de  son  frère  (mrlcs-li^Bd  ,  success.  de  PbtKppe  « 
UaUlle,  qui  était  venue  A  Elance  sous  le  prétoxt* 
^ajrranger  quelques  différends  entre   son  époux  et 
le  roi  de  France,  ne  put  obtenir  de  ce  dernier,  acan* 
dalisé  de  la  liaison  dç  sa  so^ur  avec  le  jeune  Mort^ 
mer,  les  secours  qu'^e  en  atiendaijt.  Obligée  alors 
de  chercher  un  autre  protect.,  clic  le  trouva  dans  \^ 
comte  de  HoUand<f,  auqyel  elle  demanda  la  main 
de  sa  fiUr,  pour  le  prince  de  Galles ,  son  fils.  Elle 
en  obtint  queiquW  vais^aux,  et  environ  3,ooo  hom^ 
mes  de  troupes.  Débarquée  avec  ce  secours  en  An* 
gleterre,  Isabelle  rallie  an' grand  nombre  de  mé-> 
conteus,  naarche  sur  Londres  ,  fait  prisonnier  le  ro« 
son  mari,  dont  Mortimer  termine  l'existence  parle 
supplice  le  plus  épouvantablo  (v.  Edouard  II),  et 
le  prince  de  Galles  occupe  le  trône  aous  la  tutelle  àm 
sa  mère.  Mais  la  conduite  scandaleuse  de  celle-ci 
celle  du  min.  Mortimer,  Fafireuse  m.  d'Edouard  li  , 
ne  tardèrent  pas  i  soulever  les  esprits  :  le  jenne 
roi  ,  impatient  de  régner  fioul ,  proUla  de  cesdisp., 
surprit  Isabelle  et  sou  &vori  dana  le  château  de  Notr 
tiogham  (i33o),  envoya  le  ministre  au  gibet,  et  re« 
légua  la  reine,  sa  mère/,  a«rf:bateau  de  Rising,  oà 
elle  m.  en  i35^,  après  y  avoir  paisé  a8  ans.  C'est  du 
chef  d'Isabelle  de  France  qu'Edouard  111,  son  fil|^ 
et  ses  successeurs,  prétendaient  tenir  un  droit  «H» 
rect  k  la  couronne  de  France  :  droit  imaginaire  sans 
doute,  d'après  la  loi  salique  ;  mais  qui  fut  vivement 
et  longuement  disputé ,  et  qui  coûta  biea  du  aane 
aux  deux  nations. 

ISABELLE  D'AUTRICHE  (CLàiiBEcaiNiK), 
fille  de  Plùlippe  11 ,  roi  d'Espagne ,  et  d*Elisabëlh 


t'avait  perée  des  charmes 

t  le  hsxe  et  \e%  plaisirs, 

nte ,  avide ,  incapable  4e 

cn(4UieUe  avec  le  due 

.  roue,  lut  publique.  Au 

k  MUTOtt  était  dispaté  va*  te 

de  neaf^gofne  Jean-aans-Peur , 

de  Ckadea  Vi  vint  jeUr  le 

le  to^eJile  et  la  coafaaÏDn.  Maître  dn 

le ,  le  dise  d'Orléans  fit  cabaler  cette 

W  g^Mavenieaaenl  de  l'état , 

as  fta^sdiM  A«  é»c  de  Bestgpyae ,  qui  s'y  trouvait 

■|Mfey  Dm  \k  rsle  karrihU  gn«n«  civile  qui  dé- 

<Am»  I»  Vtnscn  «    |na«|uc  aeus  k  règne  suivant. 

VsBi— iiil   4s  dnc  d^Méans  |nr  k  factiea  des 

qne  jssuis  les  fureurs 

I««cnasélabk  d'Acas^sac,  devenu  chef 

àm  psffti  ^es  orkMtftes  ^  àéd»it»M  i'appui  de  cette 

ivsm  ainsi  aAendoeaés  à  elle-méine. 

ma  4m  u$  mumumê  lucides,  pressé 

ém  <<anphie  eidn  connétable,  qui 

e«f  nuieal  l'iulï^sa  ronffnifr  ds  son  épouse,  sévit 

6l  anjer  na  de  ses  amans  et  l'exila 

(•  tmtm,  haW^n,onbliaiit  sa  haine  contre 

U  ^ttc  4«  Basrfecse*  MopLore  aon  appui  ;  et  ce 

princs,  dnsasglpiwpeiiâ  iniâ^ls,  délivre  la  reine  , 

**■  k  fis!  rrmsnaSinr  daaa  une  partie  du  royaume 

I  —s  t€mim  d^ssàtass»  de  k  pntsaance  royale. 

Mê»  ftf^tm  4eê  Armacmca  a  le  dmnus  :  kabeau  re- 

aanli  Iriniphiane  daaa  £aria ,  maia  l'aasassinat  dn 

«sa  d«  Beni gagna  chaoyc  bientôt  la  kce  des  af- 

ùmwk-  1-a  wrinefâit  déclarer  U  dauphin  indigosdu 

ir£«c,  lrail«  avec   laa    Aagkia,  donne  sa  fille]  à 

V«  cl  tisikae  traité  de  Tn^es  assure  à  ce 

k  asccaaaion  de  Charles  VI.  Enfin  les 

et  Chariea  YJI  et  sa  réconctlution  avec  le 

duc  4m  BiHV^gne  abrègent  les  Jours  de 

,  c|«i  m.  à  Paris  en  liàS. 
ELUS  ilK  CASllLLE ,  reine  d'Espagne  , 
kas  é»  Jean  il,  m^  ém  Caatille ,  et  soBur  de  Hen- 
ri IT.  dA  Vim^muâiint^    naquit   en   i45o.   Elle 
»aa  1469  Kes^oand  V  (v.  ce  nom),  roid'A- 
•  «trusta  sBx  le  tr6ne  de  Castilie  en  .1474* 
O»  \mk  «pyMaaa  aûeca  Jeanne,  fille  de  Henri,  dont 
k  kgyhasé  <aste»iér  avait  été  loutcfoia  reconnue 
par  kmtiaMl.  de  aois  père.  Le  courage  d'Isabelle 
et  k*  afmsade  SHa  mari  lui  assurèmnt  la  couronne 
après  la  bataille  de  Toro  en  i47^' 
d«  cette  priacesse^  aon  amour 
«'ont  pkcéc  an  rang  des 


8a^  tt  pr^ado  dâîi»  U  coi^  I  da  J^rasM,  M*  PO.  ifi^,  fo|  aùie  «a  avant  par  k 


ISÉE 


(  iSooJ 


iikiatt  «ptjnuil .  CDKDS  DÏicI  al  u  plu  pnche 
urrMC  ia  Hrnri  III.  pDar  occnfii  u  Uàot  it 
Fnica,  ■upT'j>"lK:edcllcnridini>im.  Lonqui 
P1.i]inBen«ulpMJur«poirdc  »oir  la  tonronB» 
dr  Fnnci  inc  1(  l'U  Jr  >i  SU'.  -1  lui  fit  «pDalcr  CD 
iSgS  Alb»i-1,  Gli  dt  M»Lmil»ii  Jl,  M  lui  dmoi  » 
dDI  la  MU»riiD>lii  dn  Piyt-Bai ,  .1  U  FnoA- 


HallaadaiJ.  Seli 
la  priii  da  ccLl 


pr  d.  Jîoge  -I-'aprJ 
la  flïa  pOLDt  à  qDall 


ioun  ,  U  linge  qaaportail  «[le  priliww  "lil  prà 
me  leinle  fiiiTe  I  laq.  oa  doiina  le  iw<B  ii^taaltaT 
iHttll..  A  la  fcnort  d.  rtiihidae  Albol ,  ItibeU* 
r»!  pr^.^edelaHH>Ten>a<l«dai  Fira-B»  parle 
ni  Philippt  IV.  ion  Be<au ,  lai  >>(  lui  la^ta  .]« 
la  Utra  de  (ogitrDaala.  Ella  dcftadif  la  ItiiabiDl 


r..e.  d'Ont 
.■Ba<  «"suliq, 


|om  pi 
r^pobl.qA 


nour  'nier  l«  PtTi-Bu  ealhuli<|ui>  an  r«pDl>l<iiiK 
fadtpeadiDle  (lâi).  doana  >J<1  Mint  dCH<- 
dLc»  lonqna  celle  r«oa  fut  idJIgee  de  quitter  la 
Fnaie,  el  m.  pan  dt  naiiaprb,  n  lti33. 

ISABF.LLK.  V.  fk.iMaiTa. 

ISàCCHI(J«lB.B.fT,),ing'»-  iUl-iu  iS'S..». 

tnTauincianiquHai^cùlApguelaipriac.  tb^ât. 

(■«B^D-Vele'.ïjnlia"*:});"' 

ISAIE .  la  pram.  de.  q«sl»  |. 
la  rata  raj-  da  David.'prnpU^iic 


■  dda  prapbltn,  da 
.  nuilairaiOiiai, 

■  laS'S.  ...J.-C. 


r   tS  ail  ,  el  >  proplitta  ,  pDiir  e^Erma 
l'd^cliài.  iiiia  Tu 


M.O^  "/mira  lU 
Je  Sab-'M'.  •>  celi 
«n.  1.  ri,»,  da  II 

5r°'ûu«ïnî« 


aa  la  plut  élaq Lient  djt  praplié- 


l  él*(D>nnilltiy  (t  Indulll 
Tel  dernitns  traduet.  A-i. 
HDl  eallH  da  H.  tua.  da  Gennude,  |8>5,  ia-8,  et 
da  M.Ptuoell.ile  iJète,  Psrit,  i8i3.  io-8. 
ISAMBEHT(H>cuui).diKt.  da  Surbaone, '••« 


i56S   1 


Li64i, 


„ Je  IhdoL.I. 

Somme  ii<  .f  nema..  eD6  «A.  in-r»I. 
ISAR  ou  ISAHD  (W.).  l»l  e.pril  du  i;' 


dea  HCOUrt,  Od  ne  CDOdalt  da  lui  que  qualq    pn^. 

ou  la  !UiiamorT>liDi4  du  lam$  dor,  itiii  à  Hade^ 
nsiiella  de  Scuderi.  Farii,  iti6o,  is-ii. 

ISAURR.  V.Clébmcï, 

ISBBANTZ.V.Idu. 

ISCAMJS  (Juaini).  poC-le  lalin  duifS.,  i 
~  licaailC<>rDuuaill--i.l>Ùil 


lïnKUERUE.  V.  IliDEDiEaD. 

ISKE.  eêlêbreonlenr  grec,  ni  i  Clialcide  ea  Sy- 
rie, uBielDad'iuireilCIiilcii  dam  111g  d'Euli/e. 
fliiiUHitT<nru4MlTU|J.-C.  Ljfiu  itlÛKiata 


n  Btiil  eaaW  an  grand  nDnl 

qn'iaiiuiiuidiipreni.tonltaaA^daBalaC  J 

de.  orBrearitwj,  Veniee  ,  AMe,  |S|3,  l»M:  | 

lenne  .  .57S.  io-fol.  ;  Lcipeif.n^  ' 

,  ..naaLtae.ddtou.elt  dau^l£  !* 

S.,  •  Ad  pubtK  nr  H.   Tjnrilb,   I^ndrB.rj^  " 

iu-S.  On  prétend  qu'Ii^a  donna  la  praB.dvm  . 

deibAsHque.  — tia  antra  Ua.aa,  'j 

lHo».eral'iDg7deJ.-C..data  " 

■Bi  •■  laUraa  parla  de  bi  "V 


inaU^uy,qû 
.  el  BTaoI  phiJott 


angerda  Uaen^  da  il 


lemMor^KetdaBilel.  41  deUMWalVr 
>é  diilingna  :  dt  Gmlltl  Hilitmm  IntMitt 
Umun  hrroitKM  .  Bile  ,  1696,  in-^  ;  ê»  OUMba  > 
ali^i,  miliBrii  ert>>  <£ll>cna/io,  1697,  ia-^ldfa*- 
ktrtlituur  FarigitH  dt  timfnmtrit;*utm*m 
■lia  lur  1-nlitil^  dn  tiad^oiea.  VElutthl-Ck. 

dei  delaili  iBt^reiuBi  lor  re  «nnt  Abu  le  ta> 
hlli-tlini,  tome  III,  el  d>a>  le  Diclimmi.  daCb^ 
pid.  —  Irlin  (Jein  Rodolahe).  jliiianMlll  ,ià 
t  Blla  en  170S,  iff.  dam  u  nfoia  Tilla  —  i-m.'» 
pigraueur  en  droit  1  Bêla,  al  masbre  da  ^BMW 

l'ediliea  de  la  Ch-vMaut  tatue  d*  Tacbadi.  M  k 
rn  de  J.-C.  Itetin  .  aan  paresL  —  lui*  (Iitht), 
adi  Bàleao  ijiS.iB,  eBi7gi,  Maauird'aa(r. 

Falil..  dam  la  Ugitlatioo ,  el*..  a(  i'BDB  AïM.  dx 
f'in  humiun.  Bile,  17C4. 1  ni.,  plu.  Im  r^apr. 
SiInmoB  H.iel  et  ScbloiH^  ont  BcHl  CB  lllHad 
l'E^fa  d'Ilue  IhUb  ;  le  prem.  fut  paMU  à  Ma, 
l7Sl.Iedeu»*Ble  ait  iméiî  dau  fn  ^cM  *  (i 
So^iéU  l,.hr,.,  1,83. 

ISHAC(Aioti  \)LCo-Bf).  ndd.anli.  dug*S.,a 

nomh.  de  trailfa  de  aiMeeiBa  el  da  phi£ii.  (iltc. 

ISIDORE  dtCiariT  (O^rmaïuiiy,  aalmp- 

Simlmm  furl^ati,  ona  daecripL  t*owt.  tm  ibti. 
da  paya  daiPirlbel.  Elle  ■  para  paurla  •ran4n 
loii.  par  lu  laiu  de  Daeid  Hcaiehaliu  ,  dw  hi 
f  A.J1-,  fitci,  O.ford.  1703,  4  lol.  <B-S. 

ISIDllHE  d.t  d,  PiImh  (StJ  .  ad  A  Ataiwlt» 
Teral(niil.aDduA*S.,»reUcaii>ru>  nsMTaàa 
de  la  •iUede  PelBIe.pnur  >V  liTRrdauIa  n«lA 
à  l'«<ercLca  dei  daeoin  nll,.,  el  n.  la  A  M..  lt> 
.u45n.Se,  Z:e.(ru..UB..£»d.>l7>.«lMir 
cueillieip.r  ABdreSeholl.gr.  allai..  Paria,  iM 


%pleteral'aB3l8,m.  IConilanlia.latSia. 
ijnj.  iv.iL  Mctiitft  pir  Si  AlUU'arda  la  dirai 
d'un  lioipke  pour  lei  .ojtgeun  paorrea.  La  ~. 

Luciui .  puii  deTlifapliite  d'Aleiaadria. 

ISIDOHE  dr  Stvilli  (St).  EIi  de  S*idriam  ,  fM- 
Temeiir  dcCarlIiafine, où  il  naquit  TenS7o,aiBr<Ma 
i  Si  Leinilre.  us  ttrtt.  m  la  li^a  dpiaoap.  da  Sa- 
illie en  Soodu  Cioi.  et  ae  le  diitïafDa  pu  HinUfK 


4tTriiS2 
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ISOC 


•t  b  ittmùn  êê» 

d'oavr.  dont  lef 

Ment%  à^OrigiMes  on  étymnh' 

1601  'im4tl  ;  Colof .,  1617,  in-fol  ; 

crâc  eu  moode  jiu^'A 

étt  rois  Gotks ,  F^mmdahs 

é§  thrmUi  CowumêtU.   vas 

ia  fini  m ,  «le.  La  eoUoct.  la 

b  iIb  mààmim  4c«  orarros  do  SC 

«tf  caBo do  Madrid  ,  1778,  a  vol. 

mm  coib  m*«  p«b.  Faoste  Are- 

;  (K;^  dk  CaiJiM,  aappoad  drégoe  do 

os  4*  ^  *  ^^  doané  «oaimo  antoar  doi 

ar  ia  f^a  Amvs  dSea  Jloâ,  ot  doa  Al- 

gar  Jk»  Ib.  de  T^k.  «  ^  mohv.  TttUumêmt, 

a  ortto  jmaod  BaûrtoMSt  «s'il  m'y  a  ja- 

«■  #ér.  do  Caadoa*  da  woim  difidoro ,  bten 

la  ftas  Oastor  ob  loufiiaiiia  doox ,  et  qno 

fs  oM  idfaid  colai-ci  aieat  odinU 

a  s^uol  ooooro  anjoar- 

.  Gcorgo  Grahb)  attribua 

hridcat  qno  cca  écrits  ap- 

ém  S^mlie.  On  trouTora  )ofl 

anr  eoUo  ^ottioa  dans  la 

do  ffic.  Antonio. 

K  HÊlâlàTOE  oa  PECCATOR,  dcriv. 

vdca  dam lo  8*  S.,  maia 

f  «s^haano  «doan  «M  cnalMtde,  a  été  prétonto 

èm  TOC.  de  cmmomâ  ottrilmé  avocploa 

Si  laidoffv  da  SéffOU.  Ricnlpho , 

èo  Vkyopcc,  qai  intfodaistt  ce  roc.  on 

8f  i«  j  ■!— fa  ■•  Booibro  considérable 

,  foo  ko  f«pcs«  ^ont  elles  ap- 

la  aavrdflniao,  «aintimront  long-temps 

In^.jpoar  bpromiâo  fois  è 

_^  .ynr  J.  Merlia,  les  fausses 

oai  did  «dfîâtdon  for  «a  grand  nombre  do 

Isi  lOMMnninni  rhrft  .  et  leur 

fSOUJIIS^doaûaicaiB  nUanaia 
I W  li^  a*  \^  ^*  ««t.  aolow  é«  ohuiours  ourr. 
iOAt  auit— I  ■attiic^ft  dos  caneax,  à  cause  de 

\  fui  i^  fancaobtot  ;  nous  ci- 
Joa  aaivaas  :  dr  regum  pHnei" 
i,i4ç)7,in-fol.; 
vulmtm  Kirgi' 
.,  âÛd. ,  iSio.  ia-4  ;  *^  Ifnpe- 
\  tièJF^iànA.^  1617, in-fol.; 
F^.  F«Hft  rnnrrfnnlïf  dh'mios  MpUom*  qmmst.^  tn 
tr  hk.  Strotaotéar.  Jo.  CmprêmiU  etc.,  Pavto,  i5aa, 
4«dL«B  l.r<unBr.âLyoaco  i58o. 

]M3firni,ibdoSoÉl,diapaUlotrôneiDa- 
rd^M  nlaa  anadca  tmr  dix  tribus  d'Israël , 
^mm iWtâd  mveraait  le  reste;  mais  ayant 
r,  génénl  aMud  il  dorait  la  cour., 
s  sorvko  do  David,  ot  entraîna  avec 
bboaolk  fat  tud  ensuite  par  deux 


imftL\  ddcsM  doo  Égyptiens ,  leur  onsei- 

~     ro  ot  b  narigalîoa ,  et  institua  clies 

cnlto.  Otto  ddesao,  regardée  par  les 

b  n«taTO  Mémo,  est  suirant  d'autres  la 

at  «na  In  ;  olb  a  toutefois  les  mémos  attributs 

rCoGo,  oC  ^nd^ines  mythologues  pensent  <nio 

initfftn^  on  aon  honneur  n'étaient  au- 

I  de  Gybète. 

CXu*><  j^«i*«  "p-  '  ^  SdgOTÎe  en  171^, 

m.  «a  vf^  è  Botogne,  en  Italie ,  où  il  rivait  depuis 
aérait  peu  connn ,  malgré  laa  gr. 
s  lùofrapboa  lui  attribuent  comm« 
ba  deriU  «lull  a  bissés,  et  dans  les- 
mb  d  «w  motna  à  édifier  le  lecteur  qu'à  faire 
irdbr  «ao  aancil  sMtrdant  et  aatiri4{ne  ;  aussi  sa 
fcunia-fcd  en  Vntu  à  doa  désagrémens  asses  vif«, 
yeimmawihmiea  motnea  aapaguols,  dont  il  a 


Candam/,  Madrid ,  17S3,  3  vol.  ia-8.'Cet  outt^ 
qui  tut  mis  i  l'index,  avait  paru  sous  le  nom  du  U- 
eencté  don  Francisco  Lobon  deSallaaar;  il  en  eiislo 
une  trad.  fr.  intit.  :  Hiu.  dufanuux  prédicattur 
fra  GerwuU  dm  Campasas^  etc.,  due  k  F.  Cardinl, 
Paris,  Aimé  AnJré,  i8aa,  a  vol.  in-8.  Dès  1746  le 
P.  Isia  avait  préludé  dans  ce  genre  d'écrits  par  une 
diatribe  intit.  :  elDia  grande  (le  grand  jour) ,  où  il 
déverse  les  sarcasmes  et  l'ironie  sur  l'enthousiasme 
avec  lequel  on  célébra ,  dans  la  prov.  de  lïavarre, 
l'avènement  au  tr6ne  de  Ferdinand  Tf.  Mais  ce 
qui  n'a  pas  moins  puissamment  contribué  à  b  célé- 
brité du  jés.  espagnol,  c'est  l'expédient  au  moyen 
duquel  il  a  prétendu  restituer  à  sa  patrie  b  propr. 
de  Gilblas,  ouvrage  dont  le  premier  romancier  do 
nos  jours ,  sir  Woiter  Scott  (dans  sa  Biographie  des 
XomameierM  céièbrts)^  ne  balance  pas  è  reconnaîtra 
pour  seul  auteur  notre  immortel  Lesage.  On  s'é- 
tonne avec  raison  qu*un  étranger  obscur  ait  pu  ob- 
tenir le  privilège  de  reproduire  dans  la  Biographia 
umhfMrselie  b  fable  imaginée  par  le  P.  Isia,  sans  lui 
opposer  un  seul  des  argnmens  qui  en  prouvent  b 
mauvaise  foi.  Sicettecause,  maintenant  jugée,  pou- 
vait avoir  encore  besoin  de  défenseur,  nous  renver- 
rions le  lecteur  au  Précis  de  la  querelle  liUértUrê 
sur  la  propriété  nationale  de  OilblaSy  que  M.  b 
docteur  Picbot  a  donné  à  la  suite  de  b  trad.  de  b 
notice  sur  Lesage ,  par  sir  Walter  Scott  (Bia^.  des 
Bomaneiers  célèbres^  tom.  1)  ;  on  y  trouve  le  procèa 
du  P.  Isia,  de  mémo  que  celui  de  son  Oilblas  resti^ 
tué  à  sa  patrie  par  un  Espagnol  qui  ne  souffre  pas 
qu*on  se  moque  d^etle,  Madnd ,  l8o5,  5  vol.  in-ia, 
traduction  asses  mince  de  l'ouvrage  français  de  Le- 
sage. Cette  mémo  querelle  avait  occupé  précédem- 
ment MM.  François  de  Neufebâleau  et  Llorenlo 
(v.  ce. dernier  nom).  On  a  encore  du  P.  Isia  une 
trad.  esD.'de  l'abrégé  de  VBist,  d*Espagne  du  jés. 
J.*B.  Phlipolot  Duchesne,  Madrid,  I7QC>,  a  vol. 
iii-8  ,  et  des  lettres  (cartes  familières),  ibid.,  1790* 
6  vol.  in-ia  :  il  en  a  paru  en  français  un  choix  avec 
le  texte  en  regard  sous, ce  titre  :  Corrtspondanca 
espagnole^  Paris,  i8o4t  in-8. 

ISMAEL ,  au  d'Abraham  et  d'Agar,  né  Fan  1906 
av.  J.-G.,  fut,  à  la  prière  de  Sara,  femme  de  ce  pa- 
triarche, chassé  par  lui  ainri  que  sa  mère.  Les  saintes 
chroniques  nous  apprennent  qu'il  fut  élevé  miracu-^ 
leusement  dans  le  désert,  et  qu'il  épousa  une  femme 
égyptienne  dont  il  eut  donse  fils  qui  devinrent  loa 
cbels  des  tribus  des  Arabes,  bmadi  m.  l'an  1768 
av.  J.-C. 

ISMAEL  (Chab),  fondât,  de  la  dynastie  des  So- 
fp  de  Perse,  né  en  1487  (89a  de  l'hégire),  fils  de 
Hhslder,  passa  ses  premières  années  dans  le  Chyr- 
vân,  où  son  père  avait  une  petite  principauté.  Ayant 
réuni  quelques  soldats  avec  qui  il  fit  la  guerre  aux 
princes  de  la  dynastie  du  mouton  noir,  ennemis  dé- 
clarés de  sa  famille,  il  envahit  successivem.  les  dif- 
férentes provinces  de  la  Perse ,  assura  b  possession 
de  SOS  cononétes  è  son  fils  stné,  qui  lui  succéda ,  et 
en  i5a4  (980  de  l'hécire).  M.  Langlès  a  écrit  la 


vie  de  Chah  tsmail^  et  Pa  inférée  dans  le  tome  iO 
de  la  nouvelle  édition  des  Voyages  de  Chardin.  — 
IsMiLBL  II ,  sofy  de  Perse,  succéda  à  Chah  Thah- 
m&sp,  son  père,  l'an  98^  de  l'hég.  (1676  de  J.-G.), 
et  son  début  sur  le  trône  fut  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  avaient  décidé  le  roi  défunt  à  le  tenir  ren- 
fermé dans  une  prison,  en  raison  de  son  naturel  fé- 
roce. Il  se  livra  ensuite  à  la  débauche  la  plus  hon- 
teuse, et  m.  empoisonné  l'an  985  de  l'hég.  (1677 
de  J.-C.). 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  athénien,  né  l'an 
436  av.  J.-C,  étudia  l'éloquence  sous  les  rhéteurs 
Prodicus  et  Gorgias.  Une  grande  timidité  natnr.  et 
b  faiblesse  de  sa  voix  ne  lui  permettant  pas  de  par- 
ler dans  laa  assemblées  du  peuple ,  il  se  voua  à  ren- 
seignement ,  et  composa  des  plaidoyers  pour  ceux 
qui  n'étaient  pas  en  état  d'en  composer  eux-mêmes. 


l'icnorance  et  loa  ridicules  dans    ^ — r-  — »_  -- 

rUm  dâ  /r9j  GêfuiuUo  de  I  Quoiqu'U  ne  prtt  point  pari  aiu  «ffûrct 
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gi^  tonÎMn  U  f  1«^  gni^  nmeof  poof  ta  ^ttic,  et 
14  semipuis  d*aoe  fou  de  son  crédit  auprès  de  Plû* 
Iwpe,  ro>  de  Macédoine*  pour  le  bien  des  Albénieas. 
J^  perle  de  U  baUillc  de  CKérooée  lut  causa ,  dit- 
on  ,  ui^  cliagnqi  si  vif  «  quM  prit  la  résolulion  de  se 
(lister  n^urir  de  faim  en  Pan  33S  avant  J.-C-,  à  99 
tu. Il  restç  à."  lui  vingt- un  discours  ou  harangues  ; 
on  j  trouve  Tharmonie  des  péhode# ,  beaucoup  de 
gract  t^  4^  noblesse  de  style  ;  mais  00  y  cbercbcrait 
rainement  U  feu,  l'énergie  et  la  profondeur  de  sen- 
fiment  <Iiii  c^oAtitueqt  Lç  véritable  orateur.  Les 
veiU«»rs  édii.  al^ocraVe  sont  celles  de  H.  Estieonc, 
lii93 ,  e\  du, doct  ^^«^'M*  Paris,  t3c^.  L'al^bé  Avger 
^'a  trad.  en  français ,  Paris,  i;;3.l«  ^  vol.  ia-$. 

tSÏ^I^l-i^JVDJS,  iman  de  U  koosquée  de  Sie-&>pbi« 
«t  p/édical.  de  la  cour  elboma^a ,  fut  le  promo- 
tei|r  scci^e^  de  U  sédi^on  qui ,  en  1730 ,  coûta  U 
vie  k  Patron^  l^balil,  son  cUrf  apparent  :  telle  avait 
ilé  la  fourbe  %i  rbynocrisie  d^  VaolbitieMX  «man 
oiM  non-seulement  U  ^appa  au  supplice  des  coo- 
juréa ,  maia  au'il  obtint  encore  4^  sultban  Uah- 
«loûd  U  dignité  de  cadUcikiec*  à  Inqu^e  il  aspirai! 
depuis  ton  g- temps. 

I^^AÇ^l^  nom  don%^  à  Jacob  apria  son  combat 
•V^ç  on  ange,  a  été  depois  appliqué  à  tout  I0  peupU 
juif  fui  descend  de  lui.  Après  Salomon ,  on  désigna 
ipéçialefoeot  sous  ce  nom  le  royaume  formé  par  les 
JLu^  tribus  qui  se  léparèrenl  de  Koboam  et  recon- 
Qurant  pour  roi  Jéroboam,  97S  ans  av.  J«-G.  V.  au 
mot  Juin. 

ISAÀirL  ($tX  grand  cbaotro,  puis  ckanoioe  rég. 
daoa  1*  Limousin  au  ia*S.,  m.  lé  aadécemb.  loi^ 
aniv.  U  P.  Labbe  (A<V.  »ot>.  Mats,  t.  a),  est  supposé 
awtp  d*one  ffist,  tU  Jésus-Christ^  en  vers  et  en  lan- 
gue  vulgaire  ,  qu«  d'autres  attribuent  à  nn  Isaac  , 
abbé  d'Kilerp. 

ISRAËL  (BCH  llEHaaSEii),  sav.  rabbin  ,  cbef  des 
juifs  résid.  aux  Pays-Eas  dans  le  17*  S.,  entama  aur 
près  d'Olivier  Cro^iwell,  au  sujet  de  l'établissem. 
él'une  synagogue  dans  U  catbédrale  de  St-Paul  de 
Londres,  une  négociation  qui  n'eut  point  de  succès. 
Il  m.  en  1657,  laissant  difierens  ouvrages  mention- 
Méa  dans  le  cutmiogtié  4e  la  bibtioth»  Bodléiennê  et 
dans  la  Bihiioth.  hebr,  de  AVolff. 

1S5ACUAII,  5«  fila  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  en 
1754  sv.  J.-Ç  ,  tt,  fut  père  d'une  des  douce  tribus, 
dont  1«  domaiae  était  situé  près  de  b  mer,  antre  la 
tribo  de  Menasse  au  S.,  et  ceUc  de  Zabuion  an  N. 

ISSëLT  (Micbbi.  d'X  bist.  bollandais,  né  vers  le 
milieu  du  16' S.,  à  Dokkum  (Frisr),  étudia  i  Lou- 
vain,  dorobattil  1rs  opinions  de  Lutber,  embrassa  la 
vie  ralig..  et  ija.  près  de  Hambourg  en  1697.  On  a 
de  loi  :  Histor,  kêiU  coloniensif^  hh,  Ify  Cologne, 
l584,  io-8,  ibid.,  lâSik,  in*8,  et  i6ao  :  cet  ouvrage 
a  été  Irad.  en  français  par  Joseph  de  Centarel,  Paris, 
168S,  in- 12;  Hul.  rtnum  mtmoraUIittm  inBtigto 
sut*  Fhiitppo  ff.  hiSjf.  rtge ,  ab  anm.  i5tj6  ad  i685, 
ibid.,  in-O;  M*rcMiiu$  Gaih-Beigicus,  Sfu  histor. 
remm memorab.  abmmn,^  i586  aii.iâ94,*.Francfort, 
1596,  in'8.  Ces  ouvrages  ont  raru  sous  le  nom  de 
â/.\IaHstoHitts  Doccomensis.  On  a  aussi  de  lui  quel- 
ques traductioDS  d*Qpusatie$  ascetif/ues^  de  l'espa- 
gnol  en  latin. 

ISTHVANFIUS  (?iicoTJLs),  vicc-palaiin  de  Hon- 
grie ,  m,  dans  un  âge  très-avancé  en  161S,  remplit 
konorablcm.  des  fonctions  administrât,  ctpolil.dans 
aa  patrie  et  mérita  la  conUance  de  Maxtmilien  11 
et  de  Bodolpbe  IL  On  a  de  lui  :  Histor.  ds  ref'us 
huHgaticiâ  tiU,  XXXIK^  ab anit.  1 490. .. ad,..  (i6o5), 
etc.,  impr.  après  la  mort  de  l'aut.,  Cologne,  1623, 
in-fol.,  s*  édit.«  Vienne,  1768,  in-fol.  Sa  vie,  écrite 
par  T.  Belasfy,  a  été  insérée  par  Fr.  KôUar  dans  le 
Aumpiém,  à  LnmUecxus,  *^^',. 

ISSUS ,  ville  de  Cilicie  située  aux  conHns  de  la 
Syrie ,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'Alcaandre  y 
vem^rta  snr  Darius,  3.13  ana  avant  J.-C,  et  par  la 
défaite  de  Pescennius  Niger,  qui  y  Cul  baUa  par 


ITALIE  (l*),  pretq&'ile,  est  haifi^  ^  i  m  ici,  i- 
sud ,  à  Tuucst  par  la  Méditerranée  \    les    A^f€* 
séparent  au  nord  du  reste  de  l'£uro|»«  ^  «aG»  \  t- 
penuia  la  traverse  dans  tonte  sa  loagueaajr,  «t  U  .  • 
vise  en  deux  parties.  Les  prem.  temps  d^e  ooa  Ub.  . 
sont  obscurs  et  incertains.  Celle  de  tous  les  WS-^' 
qui  composaient  celte  contrée  se  rattadse  «  Abl 
de  Rome,  qui  dans  son  orig.  n'annonçait,  ri  ni  mm 

?ue  la  ville  éternelle.  Komulos  et  «•    aijrr^aa 
ureatpresq.  toujours  en  gnerrcarcc  leisra  v^m.^ 
et  finirent  par  les  soumettre  :  le   rè^aa^    «le  Bl^s. 
adoucit  le  caractère  belliq.  al  féroce  «le*  B oi^i b« 
taos  diminuer  toutefois  cette  soif  de  ooo<|ii^,  4. 
ne  s^apaisa  qu'après  U  soumiasion  do  i'aavÂv^oJieï» 
fut  gouvernée  pendant  nn  espace  de  344  **^  f 
sept  rois.Le  dernier ,Tarquio-le^upetbe«  teiCh^^, 
et  la  royauté  fut  abolie.  Aux  rois  auec^^^  la  aéîp^  • 
oui  dura  5ooans,  c'est  Tépo^ne  la  pWs  glonana.  •« 
1  bistoire  de  ce  peuple.  Toujours  ca  pa^^cre  et  Ioj,. 
victorieuse,  Rome,  bien  qu'vtgilée  aaa%  reatr  |ar  ^i 
dixiiioos  intestines,  marcUa  de  auccèa  «b  «aicoèl  s  U 
cooq-  de  l'univ.  (V.  l'art.  KoMJUKS).  Lea  cra«Usi 
et  la  folie  des  empereurs  Tibère ,  Cali^uW,  &#»•  • 
YitcUius,  Domilien,  avaient  porta  d«jà  dnrnJca 
atteintes  à  la  puissance  de  Home  ,  lorsque  T 
tin  y  éuLIil  le  cbristianisrae,  et  transportais 
l'empire  à  Basanée  :  après  sa  mort  se»  troiiiis  m\ 
tagèreot  l'empire.  Julien  s'clèf  e  contre  ' 
apprend  la  mort  de  ce  prince  ,  et  se  fait 


empereur;  il  veut  rétablir  l'idolâtrie,  drrawi^i^ 

le  Tsgx«f  i 


églises,  protège  les  sopbistes,  passe 
nace  Sapor,  et  meurt  des  suites  d'uise  blrssuct.  1** 
vicn  élu  par  l'armée,  fait  avec  Sapor  nna  paixdéf 
avantageuse ,   et  meurt  après  un  règo*  de  8  «Kit 
Valeulmico  lui  succède,  et  s'asaoc^e  soa  frèrm  \a> 
lence,  auquel  il  cède  l'orient.  L'empire  est  partage. 
L'occident  résiste  aux  barbarai  sous  Yalealuiiea  et 
Gralien  ;  mais  sous  Valens  ,  Ja  barrière  qui  ooale- 
naît  la  Germauie  est  rotppue Xas  Gt>ibs,  cUaaaé»  par 
l'invasion  des  Huns,  s'établissent  en Tkr»c««iaass  il» 
se  soulèvent  de  nouveau  ;  lef  barbares  foraaeniuBt 
ligue  ;  les  Romains  sont  vaincus  plusieurs  foie,  Va- 
lens perd  la  sanglante  bataille  d'AodriAopla,  et  pe> 
nt  malbcureuscm.  Tbéodosc  contient  lea  barbitct, 
et  les  repousse,  mais  après  lui  l'empire  est  de  naav, 
partagé    en  empire  d'orient  et  d'occidcoL.  Bm»*V 
commence  la  grande  invasion  \  lea  BourgnifMPb 
les  Suèfes,   les  Alains  et  les  Vandales   pjiarf  lir 
Rliin  (4o6),  menacent  ritalie,  sont  défnits  f*^^ 
con  ,  repassent  en  Germanie,  Iraveracoi  de  nnt.b 
Gaule  et  la  ravagent.  Les  Dourguignooa  o'etabbiittt 
dans  la  MaximaSequanorum ,  les  autres  barbim 
passent  en  Espagne,  où  ils  s'établissent  {y.  Bo9a#<^ 
Gi(K  et  Espagne).  En  même  temps,  lea  V«si|«Màti 
repoussés  par  Tbéodose ,  envaliisscoi  Toriant  m«m 
leur  cbef  .\laric,  dévastentlaCrèceerla  Macade^c* 
accordent  une  paix  bonteuie  à  l'emp.,  otoLlseaacat 
riilyrie  ;  bientôt  ils  menacent  l'occideoL  i  lltabc 
est  envabie,  Home  est  prise,  et  la  Sicile  oMoacte, 
quand  Alaric  meurt  au  milieu  de  ses  Iriaixipbes]  lf> 
Visigotbs  traitent  alors  avec  les  Romains;  AtaaIpW 
passe  en  Gaule,  et  de  là  en  Espagne,  oik  p«n  aprii 
est  londée  une  puissante  monarcliie.^Ceprodaatk* 
Francs  covabistent  le  nord  de  la  Gaule  aous  CUdtiA 
et  jettent  les  fondom.  d«  leur  empire    £lafin  ces»* 
menée  la  gr.  mf  as.  des  Huns  sous  Attila.  I^'ori^^at  a* 
ravagé  de  nouveau  ;  Tbéodose  le  jeune  eal  riMioit  • 
une  paix  bonteuse,  Attila  tourne  ses  armes  cau^rv 
l'occident  sous  do  vains  prétextes  ,   et   pénètre  ea 
Gaule;  mais   il  est  vaincu  par  les  \isigQibs»  le< 
Francs  et  les  Romains  réunis  sous  Aèlius  ;  il  repasse 
en  Italie  l'année  suivante;  mais  Rome  est  déhvrv* 
par  St  Léon  ,  ot  Attila  retourne  mourir  cq  Sarva- 
tie.  Pendant  ce  temps  la  faible  Uonorioa   i^awa»^ 
sans  liérilier.  Jean  son  secrétaire,  usiupait  la  trôoe. 
était  vaiucn  par  l'empereur  d'orient  qui  rétablissait 
le  jeune  Valontinien  sous  la  régence  de  Piacidir* 

aoeiif  d'floiioniui  loua  VAjopUftka  1  1m JSm ,  if 


hkl 


(  i«o3  ) 


rnjii 


biki  «I  \m  ▼ftiiAal«t  f«rt«rt&t  Sm  coup»  mortels 

r/HLMn.  P^lrooft  susse  «  BMirpaleor  du  tr6oe 

^'airmtiûtio.,    fore*  u  reOTe  4  iVpouscr  ;  mais 

i«-  Appelle  0«s«<ne  m  4m  Vandales  qui  lirre 

k'iUa^».  A.Titss  »cHde  a  Haxisie:  après 

icB  n^Ht  fiEBptre,  menace  VAirique, 

kA«  il  ««t.  «sapraoaaé  fs^le  poissant  Ricious.  S^ 

r«^  JWalVcftLaian.OfTiriks,  rèsDent  tour  à  toar 

fu«  \m  ^«nB#  ^  Ixùift  ;  Jalitu  >epos  cède  l*erop. 

>^kr  «m  ^«d£,  tf  Boevlbs  Ao^ostnle,  qui  lai  suc» 

M-\o^  c«%  JtfMatf^parOdoscre  ,  roi  des  B^rulcs  : 

■elle  «At,  la  fa  Ar  rcapîrc  ^occident  eu  476.  Sur 

te •  jlAs<s  t^âàfê  U  éômiOMUoa  épbëmère  des  Qe'- 

rul«a  .  WrtA^Arcile  par  Yvcrirée  des  Ostrosoths 

■^-,  «sToyé  par  l'empire  d'orient,  Iicti- 

d*an  TOtsûi  dangereoi.  Tlte'o- 

,le  Mt  «nassîDer,  mais  ne  rend 

à  rtloLe.  C«  pajs ,  on  des  plus 

i&lsAt  dcslinë  depuis  les  no* 

D  le^o]  des  diverses  puissances 

Tocu^eoL  Dep.  le  5*S^  jusqu'au 

•ûLjflhIa  T*.  n*9(^  swccesstTemeot  par  toutes  les 

t .  rdie»  Wlaeis  ^#cl*a«o^es  contre  Temp.  romain, 

.' Tiaib  «t  i Vlerer  sur  lea  mines  de  ses  Ttllcs  la 

■aan  ^  B^iraJcs ,  «{m  tnireot  Bn  ^  l'empire 

m^fàÊt^  p«â*  cttDe  des  Ostrogollis,  et  enfin  celle 

.«  L«mA«ew.  Cril«  dcm.  mosarcbie  .  plus  stable 

««  t«K  y««mt0«n.  tmt  renversée  en  774  ptrCUarle- 

i'^n«  ^lû,  «sa  9oo,  fot  coaronné  a  Aome  comme 

i.ycw g  A**gcèAenL  ftais  les  descendans  decegr. 

>aa.««  ftc  i^ortsl  •o'OUmr  le  sceptre  trop  pesant 

■  'i'il  War  a>wâ  Wgve,  «t  depuis  la  diète  de  Tribur 

^;  inan'en  ^o  la  sn^enreoseltalieoe  fut  plus 

'"iâ'iai  ifcfctjr  d€  d^a»taltons>  nne  scène  stfnglan te 

•  é  fc*  emfwi  rmm,  les  rois  de  Bourgogne,  les  papes, 
udtf  foofa  de  ^raas  indigènes  régnèrent ,  et  furent 

•  rasMS  Cnari  lonr.  Lct  empereurs  remportèrent 
z.ia  i  Maû  aai  t3i*  et  1^*  siècles  Pesprit  national , 
ulié  nr  Ln  qocrvllc»  dn  sacerd.  et  de  l'empire, 
. .  rr^Bdla  en  l\il««  î  ûcs  répoblîqacs  se  formèrcut  ; 
<.!.  n^ps^ce»  du  MXAundcs  papa  alors  prrémincns 
iin»  ttfmin  l*EArtfpc,  ailes  réMsiÈTeat  aus  forces  de 
1  Ailcaa.  ;  mas  ce  fat  ponr  rdoiabar bientôt  sous  le 
j  >f  êm  Ignt»  pswpees  concitoyens,  ticatôt  une  foule 
•'•  p^titM  ffratts  •  «0«s  le  nom  de  Cael|>bes  et  de 
Od-ftiaÊ^  émmtcuiu  far  it§  ûoniottUri  «Iraogers, 
l'i'iiiiIsBf  J^imiie pmr  ftnn bripaii^eê^  tandis  que  la 

d*Â^iou  dispute  à  càlt  de  Sonabe  le  trône 
résultai,  la  brancbe  Auge- 
delVaples;  la  liberté  est  détruite 
les  villes  ;  Yenjac^  restée  aenle 
prépondérante  en  Italie.  Au 
I,  J«s  lettres  et  lej  arts  sur- 
an  plos  haut  degré  de 
.Ajb  t5*  5.  Ja  scène  change,  la  maison 
•pare  fie  Xaples  ;  Venise ,  ruinée  psr 
ée»  Pnrtugaia ,  perd  une  partie  de 
LTtaiic,  sans  esprit  pubL,  sans  éner- 
n'ctf  piMS  foe  le  ibêitre  de  la  lutte  qu'enga- 
tau.  I*  F«XBr«  «<  rEap4gn«  pour  se  disputer  son 
rrmrsra.  Ap«ù  an  sséde  de  guerres  ,  les  Français 
4uc»s  mmmi.  laméê  de  rc^MUser  ïts  monts;  r£spagne 

•  wfke  ;  CharUs  Qnint  est  l'arbitre  de  TluUe 

I  "Irij.Hiwfi  ït  ^t  Je  vaines  tentatives  pour  dc- 
L  an  rmÉincnf  e  npnpinlr    La  maison  de  Savoie 

fU  tas  fenJi  «uns  de  sa  grandeur.  La  guerre  de 
triste  aaa.  l'arv^».  desBoarbons  au  trône  d*£sp.  et 

In  maison  impér.  d'Autri- 

;  nistts  sa  prépondérance  en  Italie 

'  '^  eAnsnam^ée  MT  les  vint,  du  prince  Eugène.  I<e 

I I  mi  èiiiilé  ém  Toecane  passe  è  la  maison  de Lor- 
ravtte,  ^  ra  iMTOlôt  monter  sur  le  trône  impér. 
Mau  an  «y^  ««c  IbUc  terrible  s'est  engagée  entre 
J'c«ip»«  «i  U  svpabUqae  française  ;  et  l'Italie  est 
de  ««««aa  ntva^ëe.  Le  général  Bonaparte  ,  vaioq. 
«  MilIraiMn.  Lndi.,  Arcole,  éerasc  trois  armées  >m- 
per calas.  VUtIm  est  couverte  de  républiques  mode- 


elle  rtftoni^o  sons t^oftoencc delà l^raneé  «pi^  \ê 
journée  de  Maren^o,  et  est  plus  lard  rêuniel  l'em- 

Sire  de  Napoléon.  Le  royaume  de  Naples,  donné 
'abord  à  Jos.  Bonaparte,  passe  à  Murât.  La  Franc* 
est  mattresse  de  ITulie  ;  mais  lot  drTaiteS  de  ÏVa- 
poléon.  la  trahison  de  Murât,  lui  enlèvent  en  iSif 
cette  riche  contrée.  Elle  retombe  sous  lo  joug  delà 
maison  d^Aufriche,  qui  depuis  les  Alpes  jusqu'au 
golfe  deTarenle  la  couvre  do  set  soldats  et  la  do« 
mine  par  la  terreur  de  ses  armes. 

ITAtTQtJE  (secte),  nom  donné  \  l'école  dePj- 
tbagore,  parce  que  ce  philosophe  emeigna  dans  uiw 
partie  de  l'ilalie  et  de  la  Grande-Grèce. 

ITTîG  ou  ITTIGITJS  (Thomas)  ,  sav.  tbéolog. 
protestant,  né  en  i643  4  I«ipsig  ,  prof,  avec  dist, 
dans  eette  ville,  et  y  m.  en  I7I(k  9iceron  a  donné 
une  liste  trcs-é!endue  de  ses  ouvrages  ;  lefe  princip. 
sont  :  îfistert.  très  de  montium  imctndtU  ^  Leipsig^ 
tfS^y  in-4*  '^  ^^JU  in*3,  sous  un  nouveau  titre; 
Bib'tiùth.  pattutn  i^stoliconun^  grec  et  Ûl^  ibid.^ 
i6g^ ,  în-8  ;  tfistor.  fjrmodontin  ntUioHatium  i  re^ 
fotmaiîs  in  Ùalliâ  habiiorttm,  ib.,  1^06,  im*4;  d^ 
Btbiiotk.  et  caUnis  Tatrum.^,  trmolatut ,  ib.*  1707 , 
in>8.  11  a  paru  sur  ce  savant  professeur  un  écrî| 
intU.  :  De  wtâ^  obîtu  scriptisçite  Th,  lUigU-efiât* 
dissert,  à  J.  F.  Kernio^  Iieipsig«  171©,  ia-4. 

IRIARTE.  V.  YiuAaT*. 

1T0A6I0E  (don  Augustin^  emp.  du  Itfexiqaa 
sous  le  nom  d'Augustin  !«'%  se  en  L784  i  VaUado- 
lid  dans  la  prov.  de  M^ico,  d'une  famille  distin- 
guée ,  entra  à  17  ans  comme  volontaire  dans  le  ré- 
giment provincial  de  sa  villo  natale.  Il  y  avait  ob- 
tenu l'épauleUe  de  lient,  loraqu'en  1810  édbu  l'an- 
surrection"  conduite  par  X)>  Migucâ  Hidalgo  ,  curé 
de  Dolores  ,  dans  le  bot  de  renverser  Pautoriié  es- 
pagnole au  Mexique.  Il  paraît  certain  que  le  gcado 
de  licul.-gén.  fut  offert  a  Iturbide  s'il  voulait  se* 
conder  le  mourem.  insurrecL  ;  mais  comme  il  était 
facile  de  prévoir  qu'une  tentative  de  cette  nature, 
condurto  par  un  prétre,  ne  pouvait  amaner  à'autrai 
résuluu  que  d'affreux  massaores  «ans  profit  mâaM 
pour  ceux  qui  en  auraient  été  les  priocipanx  inatra* 
mens  ,  le  jeune  lient.,  loin  d'être  séduit  par  le* 
propostt.  de  D.  Miguel  Hidalgo,  devint  bientôt  soa 
plus  redoutable  an tagoniale.  Ainsi  ce  eut  en  dé^- 
daut  k  cause  royale  contre  des  insurcés  qu'il  flékit 
lui-même  du  nom  de  bandits  (p.  8  de  ans  Mém, 
auforr.puh.  en  aagl.  par  M.  Quin,  Irad.  «a  Ifanç» 
par  J.-T.  Parisot,  Paris,  CU.  Gouolin,  iSaq, 
in-8; ,  qu'ïturbide  s'est  frayé  l'entaée  d«  l'éton*» 
naote  carrière  qu'il  a  parcourue.  Sûr  de  In  popula- 
rité que  lui  avaient  acquise  see  exploits  mililaires, 
il  l'accrut  encore  par  sa  retraite  des  afiairaspubL 
au  moment  où  il  écbapnait  à  d'asses  «Ifos  attaquât 

au'il  avait  en  l'art  de  l'aire  envis;igor  conum  d'n- 
ieuses  persécutions.  Mais  une  nouvelle  insurrec- 
tion ayant  éclaté  parmi  les  Mexioains  au  sujet  das 
instructions  qu'on  supposa  avoir  été  données  au 
général  O'  Dooojou ,  env^é  de  Madrid  «n  i$ao 
pour  commander  l'armée  royale ,  Iturbide  #e  Itùtsm 
arracher  aitx  paisibles  occupai,  de  la  campagne 
pour  prendre  le  commandement  du  parti  redou- 
table désigné  dès  lors  sous  le  nom  à*inUépendans, 
Apres  de  brillaus  succès  obtenus  contre  le  vsce-rai 
espag.,  Iturbide  ,  devenu  succeniv.  géoér^issime, 
gr.-aniiral ,  puis  présid.  du  congrès  établi  en  iSia 
à  Méjico,  fut  proclamé  emp.  du  Mexique  le  18  mas 
de  la  même  année.  Sa  puissance  ne  futpss  de  longue 
durée  :  déclaré  déchu  du  trône  le  8  avril  1828 ,  il  sa 
vit  contraint  à  se  réfugier  en  Italie  avec  sa  famille« 
Quelque  temps  après  il  quitta  brusquent,  une  rési* 
dence  charmante  qu'il  avait  acquise  près  de  Li- 
vourne  pour  se  rendre  i  Londres  ,  et  en  partit  la 
II  mai  t8a4  *ur  le  brig.intin  le Spring \tOiir  retour- 
ner au  Mexique  dans  l'espoir  de  ressaisir  sa  cou- 
ronne :  il  emmenait  avec  lui  doua  Anna  flecarta, 
son  épouse ,  et  ses  eiifans  en  bas  âge ,  et  il  était 
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gqiltn.  ^1  . 

txJiSin-An 
lODIO  d*  Pidilti,  tl  fuiill^  diDI  CïtU  •illi  la  JDB 
■■«me.  ig  jaUlal  tSi^.  Aimi  p^ril  »l  liomiaD  plu 
nminpubla  par  la  iLniutânL^  dv  u  dettin^  qn 
par  ara  ulaiia  polilî^.  Od  laiiHna  rneair  an  £ii 
ropa  iDr  pJni.  dra  cirTDuUpcaa  da  ion  départ  d 

tïcBt  pu  mêinv  da  repr 


(  i5o4  ) 


iplea  d^Uili  1  J>  I 


ea  qaa  H.  Mahul 
ce  ptr»Dsa«  diD 


C:':: 


•.-c 


mdadoiiAuI.llar- 


MP  rarw,>,i  >/«<r<i  ,  Pmrit  (Mogml)  ,  l8»5  ,  »  r. 
Wll.  Il  a  dgaleia.  pra  an  lSa5  :  OtlMitroph*  it 
*>»  Mupulbt  rturbUt  t^c),Uie.,ia-ifaaltt'ai\\t 

ITDRniGAIlAY  (doa  n!..]  ,  Tict-mi  da  Ma- 

traiibl^  da  l'Aa^ri^a  aaplsnlriuiitr ,  il  na  luI 

rint  arrélar  la  ramaulIoB  du  ■ipnli.  Ea  iSoH , 
oEHt  d*  »  ddnallr.  da  ■>  TiEa-rgranU.  La  \i 

ToltA  tpi'axBtnanl  U  paaillaBimitl  da  et  chaf, 
^■mpawmt  deaa  paraonaa.  at  il  m.  pendalaapf 
■prèi  dtBi  lai  prïtoai  da  Plniiuiailioq. 

IVAH^V.  lii». 

IVAHKI-,  priHa(fcr«in,Dddaii<lail*S., 
UbM  tm  Ild;  da  H  U\n  ddclarar  ■ouT.nifi  d« 
prOTJacaad'HaMiidna  al  d'AncbimoBBidoDl  l'am- 

■t^/laa'T!iKl^â>ldj*ukld«"î^p4t*raa*t  l°Ti 
mai ,  al  il  tibI  1  Iwot  da  l'annarar  da  U^liUnt 
^'il  ^la  aalitreiBaBli  miii  il  Idi  oblii^  ptu  da 

tTlvilT.  pttit-EIidaprfcdd.      '   '    '         '    " 


«daa  idnrfiRii 


I.  la  rigB 


:  it  Da.id  II  dai 
aa  iBccb  qu'il  ol 
lll.palit-Elad'l 


«ladU.eoBBdlabladaCJorii 

fBI  charge  plTCE  priB«  ,  an  Il56  ,  d>  U  lulrile  di 

TaTBMiaal  fut  laiitdi  Caona  .  rrire  du  faa  roi,  V 
la  .aÎBrild  dB  jaBBa  pri>«  .  Gtsr»  aj.Bl  „h.i 

lriarpht>"ar'*ltt'TBr£"a'"i''caVrr^dn  c)i»*a*u" 
kvspaa  ,  CTBl  pooToir  roBiplariar  leur  tppai  poar 


■Didl»      >t 

ortf  daat» 

L"fifu.' 

chargaa  da 

IVANÉ 

Gaerg.  m 

dua   ta   ruy.  l  il'prol^gaa  IVali., 
•aBT.  plui.  rai.  la  Gfargia  da  Tibi 


Idniralii- 


la  «on  de  lOB  Titra ,  iTaadaouicraa  étcc  liibili 
fst  miinttnD  daqi  lat  kaulBl  fondiDul  par  11  r. 
Bo<uoud>B  qBi  luccdda  1  Gaorga  IT,  eat  i  loula- 
Bir  dai  (unn  loDgaM  at  pinlUn.e.  cootra  le 
Bbbi  al  la>  Hg-ioU ,  at  B.  i  Lorbi  l'iB  is3l. 

IVES.  V.  Tfïti. 

1VES(Edwud],  cliirB».al  tojh.  ihI.  di. 
iS*  S„  >  paLl.  UD  FbX-  a-JmgM.  .HT  lK<lu  n  1754 

farmrt  daa»  ['/«*«  H^I  J»'^pdn'  Ju  vie" 
fTiÊM  et  du  cbIbkcI  Clirt  A>ju  lu  xbMm 


rint  qnii  da  bdb.  V.  l'ait.  Pnm  1" 
IWAN  VI  (AsTOOiiTiTCB] ,  EU  d. 
Anaa  da  RBitia,  al  d'ABtnBaUlric  d 
n^  la  w  loai  i;4a ,  fat  d^tifad  par  ilmfét.  âBa 

IrAae  da  Baiiie  t  l'l«  da  3  auia ,  al  auailk  ptB- 
clam^  cur  .au  U  r^ganta  d.  «ras.  La  6  d«nak 
1741,  EUiibatk  Paln.na,  Cllada  Pi«n-la-G«aâ, 
port^  an  Ir^a  paraa  parti  paiaiBBt ,  tmt  dèilaaé. 

dtu,  fui  jald  IB  priKiB.  Calh— ^ —  "     — — ' 

l'ampira ,  lafil  anfincrdaBiti 
KlLgurg.  Ub  UkriiBiïB  bobii 

urdru  d*  CalkeriBF  .       , 

la  Bianaci^mt.  OBkr^tasd  qua  et  prise 

paiaon  ongiaa,  at  qa'il  fat  prifd  da  (ouk  ■■yv*.* 

IWAR .  aiirwxBBd  /Tid/tilmt  m  rï^/im»  (U 
CoBqD^nan ,  ni  da  Satde  tt  da  ItaaaoBnk  ént 

"ixSÔNCD^bs"),*^  dû  LBpilbH,  dtABB^IKi, 
ille  de  Dtitat»,  it  fit  pdiîr  IM  baaa-pir*  fK 
lnbi»B.  JaptMr ,  ^  pnBBil  «a  pitid  aa*  nmavtb 


[  i5o5  )  JACE. 

It  t>u^l-  i  i'3">  CD  1783. 

UiS.  il.)!!!;»»»!!  «I  luiDiiiinir  da  lifoin 


■  ~      ■  ■       »«.,ir-   

•■^^ 

«  kt.  p*-  U.  Powki  ,  «Il  du  <l*<^teiA.roi]nclLt. 
■471.  ata  k  titri  de  ^tSo^gpÂ.  iwiitoUuift-^iu  ,  il 

■WnMgL  r^s^.éotufr,  1708.     ■    '    ; , 

4<  Cx»,  (at  II  frmiir  .    nii  anl  la  -Biklç  .'  q^ii  It 
t^iln  Ullflljlf  I n  lAconduif^l  dcfMree  ^ 

Ikn'U.^  (lun.  >.  m'dc'.  a»  i^rliA.  dSrtrii 
<ia  W  ■-•  s  .  •  ibU.  la  CoHlumei  de  la  Xarthi 

JIBO.H.  l-tM.diiil    )•  pija  de  CUnuB  , 
DU  fs*  tOBt  •■■  pnpl*.  — Un  mire  rot^Aior  , 


•Ut'j^dnr 


ftlin  la  liuiî  D'K.  temn  /« 
Jlhéft'ie.Ilcsulty.Dctlia;  ili^S,  Ja-S,  ei  la  inixi 
'lur^-iffratÊtiailHiit àlBOTuet,  iLid.,  i70^,ni-«. 
On  1  chcork défait  oulreunfol-  ilaSti-mnnt.  «* 
■  llBO..  ^1718  ,  în-4),  ««rçu  r. 


n  i'ihati  il 


.•.«..nAElan 
•■II* ,  M  la.  n  rTyi.  Os 


te  hii  bm 


1>  B^lte.  Onire  cei  lUém. . 
f«l.l.  i*a».  i^wnln  pcluiq.  da»  Ira  pram. 


a  d*  la  n>tlMÈ..  . 


JlBUMIU^rSEI  (  Jl 


SHI  (  JEtH,  Ante  de),  •eJEncnr 


.{n*ie  de  Franco,  aé^a  1-^  an  FolegM,  lartU 
d'aborA  cb  qualllê  Je  IiHileninl  dam  le  r<<ciinent 
™?l-=Jl«..,,.»i.,B,T89,il,|U„i„iad„iceui 
(le  (M  .cwoj^riaCd  qui  prrTtiit  Ik  itbici  naur 
•-'ufpoif r  »ui.  projclj  i)a  CjlherJBa  JI.  La  miu- 
{i.tc  iï.iid  df  celle  luilalivE  l'iiant  d^lermio^  i 
rcieBir  en  Fr«c*,  il  v  lai  ,n.p1oj<  da».  I..  U,. 
nulMaiios ,  ï— lu  if^  Jcro.  uradn  lur  le  cliamp  ds 
lillaillc  [tiad-  Iti  lnopaanaj  d'Ilalic  ,  vl  fut  fil  iSoa 


fi^ii  de  I 


t  Ilébretij  JïoS,'iii-4t  ei 
t-  VJPt  .Mur'tilK  Tfto.'B  ^if CI .  elc, 
fraoc.  par  Sciuiolire,  AmiliriUni.  ■Ji'ï, 
ire.  _J*.Lo«.»(P.ul-En.«i),  ,ob  Gi., 
ueDlil-n«  i'ïerlinjTi  iCigS.  fit  ta  1714 
>da|ÉiuMBrttd..pa,ii,'dil'EQmp.  aui 
un  gouTfftiicmenl ,  at  m.  pailcur  de  U 
-■—    ■      =■    -  '    -      ir-mdBr  m 


fanlltroH  ^g}-pliirain  -tire  dt  Diit  «tmiw  r»m- 
iKlanui ,  cnin  proligomenïrdt  rellgibiit  tl  tita- 
~iiXfypfienm,¥nBthH,  i75o-i;5i,  3  va). 
D  ;  dt  Mtnoieia  Graconini  m  ■Xfy-ptionim  , 


iri.««  fcn  lllem.).  t7îl  !  Û-wi,/*  ™.iwfe(l|,,d.). 

AI«f>w-.  ntaupolDiiaii,  Ijoojnnelradurt. 

1731  ;  .uue  (.ad.  alleni.  de  la  Genkanie  da  TieiU, 

ITCCBoIel,  1714. 

JACHIN  ,  cnqulime  Gli  de  SIm&n,  futeUrd* 

»«-dT..  pr.«:.J.),M,oi7i».  m.nijp. 
*~fiM  plHtt  .«putamei  e.  Bnuia  el  en  Po- 

la  famiU*  de.  Jaci,LuLI«  ;  inu  don.  ftl  donna  par 

•SalmMB  t  nne^rt  dou»  coloaci  .^.i  ïtaiculaui 

l«|H.  i'>4aefu  iDi  >acD»i  el  inï  arli,  rt  fonda 

u-  v«U  lill^ra.n  à   l.eip^i'.  Oa  aannait  de  lui 

JACKSON  (Josir).  ILiulof.  aiisbii .  ne  ILe^isey 

Vb  iKW.rut  p»leiitdeUuuiaulonr>rl7U,d«. 
vint   l'ami   du    Iiflél.rc   daclL'Ue  Clalke ,  (t  m.  cil 

«-«ttiiaw  «  r  f-i^Jici^  Ucld  ,1  CSa^AÎ.  Ldi-aig, 

!<.««; .  Il,  J,  pi,f  J.,  a  dpnni  B,.e  Uluci.  en 

d'Mprile[duBO*i:Oni..iJo;iiA-«™n™*fnp.™,«a 

palaeu  de  b  Vora/i  da   T-f.lr  l.ir  /n  flaltent  , 

ifKii-filiam  Lliiiant,  casllf-n,  el  à  nt„li,i  atmdit 

r»  l»lH  dr  L.  llounala,  temberg,   17^^.- 

«™.rj<.M,  Lond.,  1718,  Lu-8;  «Oi'nji  (enanel.) 

dt  In  iittrie  Awnnn*  coirfra  /»  <ru/vi  if(  CaioM 

itOBBMvtu^  «T^**  V 


'Ê^ 


_ .    *•  w .  . 

t»  ûtr*.  <)•><  .« 
,  1R35,  w-A);  la 

■  il  KDO^re  dViIil. 

TMhv.  lt97).M 
.■•»II.PftiniKI 

oogirHI ,  |ii>Iii|b'i' 


^'d'ir?«"i!*" 


(.'8*^  ). 


«Bi  *■  Jatbul ,  ■>.  n  1701.  Tiik 


E..  n— rWinMa  m-  Mllrnit.  ^  »am,Ê  , 
I  '•-•  .  im-f.  Piri*  M  C<*calu|a« ,  i6;6  rt  1 
■■m  nrrwn.  CmhCiC".- <^> '^i '' 
JltOBATTOS.  r:Ci»a««"ni. 


lACUU  'Jum-Gunsi>,ps*ital)cin(: 


iJ.  b«i 


rt  17S7  .  iTiit  <I«  cliiiri^  dnili 
■•a  (nom  u  carpi  d'in'ltEr» ,  < 


--■V**dckHtx4lTii  I^Q^.rt  lichimi 
I   bJi«Â>u(asU  Kl  Iilcaidiploui 


.776Ï0" 


lil*. 


pilll'lODl  II 

rOtabrlo. 


JiCQ 

la  iliKn,  ri  to«  taf .  4  Prf^tM,  Juyh 


de.  .  itJ^S-,  û-IT'^Ivârï»  i>r/t'  I7.rfrw  "(M 
l'iurafi ,  >  CRWiifiif  in  ■{>'  TWm^  dl  tiM  elllà , 
iSy,  JKyt.  *i  i4i)  pa«.  ■!«  Jm  iraioirùt  anitit 
•■LoûiSftfJBiAHs  Vmirn  ,  iivt  dt  lenJutitui 
'pnAnr-m  Vmiln» ,  iw/KiHa  primmm  (H  wnicwm) , 
lOSt».  ii>-4  i,  3l3  pig.  ;  ^iM  dtlumU:  mmmi 
poiujctl'it  y,  itil  C.  BanMpaH,.  dtllm  M.  niippt, 
f  ddU  mi'i  di  Dt<i  P.  et-le  ,  m»  dt' gmaiti^  tm- 
ilitulorl  (/a*  Ttaliai,  t  dtt  r.  D.  Frmmctttit,  rtjbr- 

S'  S<jyiilB'vtllB0logm*,iiiiiUmfutdilU/amliB» 
CliiêilAerm  ,  CBit  un' itogir  gemàrorimoarm  11» 
aonufl  ilhurn  d.'  GiinUtri ,  FoKfBo  ,  i«Si  , 
ii>-4,<l>il8pi(n. 

JACUBS/Pinii.FiiMfDu),  point»,  li  I 
BriiullM  à  1^  &B  (Lu  •<<«>»  S.,  doDQ^t  d>  n>l» 
(!%<nncM  ■<  avait  dajlnnporl^  plu.  cnndiprU, 
t^nqB'il  ..  à  R»»/.»  lia.  C.  JHiiiTu1i.l.  T.^ 
■911  â  ^«iga  a*  lemiBir  toa  til.lcau  d<  Th^odaU 
giiiiKlaM  à  Câmtl-  létm  de  Pnmpée.  UtaHmit 

Û'jmiB  (EiiB*m  Boukirnai.)  cBTaj.  uns  m^JaUl* 
d'or  au  (,».<  d<  JiKbj.  —V.  Lcc.i  di  L.ïdt. 

JACOBSENou  JACOBSON  (Hicul),  Ub.  naria 
•u  ttniiEifEniiBix.iiiiJrdii  Duniirquf.iua- 
mtddiit an  iMS  uoiaiuuD  d«  Vdrmada  InnMiW*. 
>l  .'Ml  1  Ini  que  mtipF»  iol  1.  »>.>r.ilJo.  JeJ 
<l<tliKt.d*  CïUa  ItolE.  ■iilk.uMiut.  ClicrJWtdta 
viSjS.  JieobiH  «Bill*  à  fMd  BU  Jirtb  t«ua  W 
'iHKiux  aoft.  al  liflliiid.  (DiplavA  i  ta  phha,  «| 
irhia  Bir  uuD  miM  ificli*»  ^cliuiit»  aa  nda 
■■tm\,il-tiBénl.  il  Tcalil  dt  pnadia  Duatcriut 


(i63i) 
»■  Eipip 


,  nuioil  <l  >o.  •«  lSI3.  [.a  Qatbudiii 
d>  Ml  «• .  apilHile  d'un  Tiiueiu  H-  ' 


■:.:&: 


,  .       - holUodDii.an 

eaull  Iran  à  Eui^  .  puii  Tajaal  ■•■  litlii:  naicrl  da 
HulliuJaft,  aa  ll^OuIer  s|i  fur  nlulAL  alto  da  w 
renJn.— jÀCO»on(CDniail-Gii<iraii>).aid>-naju 

AiUit  daa>  «lia  llo  •■  i',&}  d*>  daudcbaaeBa  I 

1  11  btr  l'iLï  di  Crtinitre  [«r  ciaq  milla  UUci  da 
diffun  Tnaid^a»  coiuma  v'i  fûrt  bfiL  outTUa, 

nCOFI  (laiEpùr.  amPoirtv  dr:  pTiTtiakil.  a| 
d'.n.u«ii.  cam,jir«a  1  l'unl.ac..  d.  P»it  .^li,, 

nir.ia  :  mipillB  dfUm  rtMaIn  dl  cirurtia  fnilea 
driU  rtfia  ul^an.  di  Paria  ptr  faiya  itvtatlicv 

JACOPONE  ap  J«C»p6  ,  </«  TWI  ,pDi(a  MC^ 

tiqua  îlïUrD  du  t3>  B,  ,  axarfa  •  lluv*  la  prorau, 
d^.To<al,«l..  relira -.ht.  Ui  bim  oiaoun^  , 
St  Pnocula  ,  oA  il  d.  m  i3o6.  Ûa  a  d»  lui  daa 
CaMyui  ipi(UiMlt,  Flortnte,  i^So  tl  )4bi). 
pirmi  luqualt  le  IrouT»  la  Slabal  maUrdBltnia. 
JACCyfOT  (PimiE).  a.el,.  «auurd.  l'.atdan, 
d>iJi}aD.n<d>B>atiii>ilra  au  1 75S ,  cfanen  u 
via  ■  l'ioainul,  pubjiif.  PHt^  da  Ha  vcfaudrM  L 
U  aolu  dii  diiaeio.    da  iSiS,  il  *îeul  d*l-l09 


ladauiiiiH  Mil...rn  >  »ul,  iq-B  .  4  pw»  Utnt 
Eliminé  dt  pfynfun^ptrtiiutl,,  4t  ctlauf ,  u.. 
iSo4.avwaitude;3pf. 

jIcQUELINB,  ci<aU«tdaHdlH4*,WcM 
i4qo  ,  d>  Ctiillaua»  VI  tl  da  ltir,atrita  ia  Bbdo 


JkCQ 


(  i5o8  ) 


JhCQ 


fogne,  fui  narine  ea   i^iS  à  Jean  èe  Toamiae ,  1  J.-G.  dans  le  jirdin  àes  OlÎTier*; 
m.  deux  ans  après,  et  succéda  à  son  père  en  I^^?*     saisir,   il   sVliti 


gna  de  Jértisalcni.  Après  \a  rr 
rcction  du  Clirisl ,  il  retint ,  prêcha  l'êvftBfU«  * 
Jcrtnalem  ,  et  montra   tant  d'ardenr  pour  U  * 
fjue  les  Juifs  demandèrent  sa  mort.^éroAe-ir 
lui  fit  trancher  U  lêtc  Tan  44  de  J.-C.  LiVgliwcfe     • 
ta  mém.  U  25  juillet.  Les  Espagnols   p r rif  1  z.' 
mais  sani  aucuir  fondement ,  qne  Sv  ^  ac^ii  i  i 
prêelier  Tevangile  dans  leur  pays  ,  et  s«  Asav.-- 
conserver  son  corpi  dans   la  cath^rale  AtOz" 

f)ustclte  en  Galice  :  le  Si  J^cqu^rs    de  GaHer  i- - 
lonorcnt  (si  jamais  il  a  existe)  est  tou(->è-C«îl    : 
»eiH  de   À  Jacquet  le^  Majeur. —  Si  Jagqcl^ 
Mineàr ,  anûlre  , •frère  de  St  Jude  ,  #t   cottsfai  i 
main  de  Sf(^.^  est  souvent  a'ppelé  âans  I*&erit 
frère  du  Seigncar.  Il  est  aussi  surnomiitc/le/^iJ' 
Clioi&i  pour  premier  evéque  de  Jerusalesn  fu 
apôtre}  «  il  gouverna  celte  -église  pend.  9Q  am  :  • 
Loat  de  ce  temps,  le  grasd-piéirc   Anm— ,  %  . 
avait  essaya  en  raÎQ  de  W>  faire  sbjaro- 1«  lU  , 
condamna  à  mort  et  le  fit  précipiter  du  Imt  1 
temple,  vers  Tan  62  de  J.-C.  Il  reste  de  loi  u£, 
Discuur»  au  copcile  de  Jerusalenais  d»mfi«ÊJ<Us 
des  JpéUet  t'tct'MaB  EpUrt  c^oaiq.  admicejai 
doute  trihus  ilisp<*rse'es,  q«*on  place  la  «vaLaprrj 
celles  de  St  Paul.  On  croit  «fu'elle  fulétak* êew- 
nairement  en  grK.  L'£gli8«  honore  V^mémm  àe 
St  Jacqaet»lc-Mineur  le  !•'  mai. 

JACQU£6  (St)  de  iViitAe ,  ëvêqoe  aelMbfs 
Mésopotamie  au  4*  S>  «  s'était  dès  sa  jeasfHen- 
tire'   dans  une   soliludo  où   il  iriratt  dans  UfUt 
grande  ausUrité  ,  quand  on  l'éleva  1  IVpiscopsL  V^ 
assista  au  concile  de  ^ic<^e  en  3s5 ,  et  se  cif»^ 
par  son  xèle  contre  Arius.  Lorsque  Sapor  11,  rot  «k 


Klle  épousa  en  secondes  noces  Jean  JV,  duc  uc 
Drahant,  son  cousin.  Jean  de  Bavière  ,  oscle  de  la 
princesse  ,  clcva  des  prc'lentioas  à  la  succession  de 
Guilîaune  ,  se  (ît  sacrer  i  Dordrccht  et  s'tnnpara 
de  Rotterdam.  Abandonnée  de  son  e'poux ,  Jacque- 
line se  réfui^ia  en  Auplelerre  ,  où  ellt?  épousa  le 
duc  de  Gioucester,  aprè»  avoir  fait  annuler  son  pre- 
mier mariage  par  le  pape.  Elle  reparut  en  FlTn<1rc 
•  la  tcte  d'une  arrocV  ;  mais  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  avait  des  droits  à  l'hentagedc  Jacqueline,  s'op- 
posa aux  forces  anglaise»,  tl  la  priuccsse  fat  faite 
prisonnière.  Elle  parvint  a  s'èvadcr,  et  la  mort 
de  Jean  de  Bavière  (l4^)  la  replaça  sur  le  trône: 
néanmoins  ,  obligée  de  reconnaître  leduc  de  Dnur- 
gogoe  pour  son  lieutenant  en  i433,  die  lui  aban- 
donna ses  états  pour  sauver  la  vie  à  Franroi»  de 
Borsclen  ,  simple  chevalier  qu'elle  avait  épouse  se- 
crètement après  la  m.  de  Jean  de  Brabant,  sou 
mariage  avec  le  duc  de  Gloncesler  ayant  été  dé- 
claré nul.  Jacqueline  m.  en  lù^ij. 
JACyUELOT.  V.  JAQUtLOT. 
JACQUEMART  (Nicolas-Fbawçois),  litlérat., 
né  en  1735  à  Sedan  ,  m.  à  Paris  en  1799  ,  a  pub.  : 
Etrenneg  aux  émigrés^  Paris,  1793,  in- 12;  ie 
Jfoui^eau  Miiilssipi^  ou  tes  Dangers  d'habiter  ies 
horde  du  Scioto  ^  ih.,  1791,  in-8  ;  lit'/Ifxions  d'un 
cultivateur  américain  sur  le  projet  d'abolir  l'escla- 
vage  et  la  traite  des  nègres^  trad.  de  l'angl.,  Lond. 
(Paris),  1790,  in-ia;  Humes  paris,  depuis  ta  rét^o/tit* 
de  1789  et  années  5r«V.,  etc..  Paris,  1791,  ii>-8. 

JACQUEMIN  (CMARLES-Jo.stm),  iré  aBrux^les 
•n  1762  ,  s'est  acquis  par  ton  audace  ot  sa  bravoure 

une  grande  renomméo  pend,  les  ln>ubles  qU^agfiè  •  ^  l*er$e  ,  assiégea  Nisibc  ,  il  soutint  par  aes  exhoiiaL 
rent  les  Pays-Bas  en  1790.  Après  l'amnistie  du  a    le  courage  des  assie'gi's  :  on  ajoute  mime  qu'il  re- 
leva miraculeusement  leurs  marsiifes ,  el  «pi 'à  sa 
prière  Dieu  contraignit  l'année  ennemie  à  sVioi- 
gncr.  U  m.  dans  un  grand  âge  vers  Fan  36l .  On  a 
perdu  ses  ouv.;  il  reste  reulcmeal  une  vcrsiutiar- 
nic'uiennc  d^  18  de  ses  Discours ^  origin.  écrils  ra 
syriaque  :  le  cardinal  Antonelli  les  a  pul».  à  Kome , 
17^6  ,  in-fol.,  en  armcn.  et  en  laU  —  I*cs  légende» 
citent  plus,  autres  Sis  pcrsonn.  du  nom  de  J^cçcti, 
JACQUES  ou  J AYME  1'' ,  surnommé  le  Co*- 
çuérant ,  roi  d'Aragon  ,  succéda  en  I2i3  à  soa  ftr 
Pierre  |1.  Comme  il  n'avait  que  7  ans  il  futesc^t 
aux  soins  du  grand -maître  des  Templiers.  Ca^- 
do  Mouredon.  l)cveuu   grand  ,  il  battit  les  Han^t 
soumit  Majorque,  el conquit  une  partie  du  r^mn* 
(le  Valence.  Plus  tard  le  roi  do  Kavarrr  SaocklN 
Tayant  nommé  son  success^  il  transmit  sesdrwUi 
Tlidiaud  ,  comte  de  Champagne,  oncle  deSaock, 
et  m.  à  Xativa  en  1276,  après  iln  règne  de  63  su. 
—  Jacques   ou  Jayme    II ,   roi  d'Aragon  d  ^t 
Catalogne,  2*  fils  de  Pierre  III,  régna  en  Sialt 
sous  le  nom  de  Jacques  I***  (i285-Qr),  et  ea  An^ 
sous  celui  de  Jayme  II  de  1291  à  1327.  C'est  iaB!<^ 
diatemcnt  après  le  massacre  des  vêpres  sicilieaati 
qu'il  monta  sur  le  trône  de  Sicile  ;  il  eut  à  comKatirr 
la  maison  d'Anjou  cl  Charles  II  ;  et,  4  l'époque  àt 
l'expulsion  des  Français,  ses  amiraux  ctscstraspn 
remportèrent  pour  lui  de  gr.  victoires.  Appelé  es 
Aragon  eu  1291,  par  la  m.  d  Alphonse  III  son  frère, 
il  céda  la  Sicile  à  Frédéric,  son  puintf  ,  mais  e& 
1295  il  essaya  de  l'en  dépouiller  conçu rremeat  avec 
le  même  Charles  II ,  son  ancien  compétiteur,  doat 
il  venait  d'épouicr  la  fille  Blanche.  Il  fit  anisi  I* 
guerre  en   i3o9  aux   Maures  de  Grenade ,  et  en 
i32t  aux  Pisaos  ,  en  Sardaigne.  En  i3a5  il  coofirsu 
Ic9  privilèges  des  Aragooais ,  et  m.  deux  ans  sprri 
à  Barcelone,  âge  de  60  ans.  Alphonse  IV,  son  fîrère, 
/ot  son  successeur. 

JACQUES  pr ,  roi  d'Ecosse  ,  né  en  iBqi  ,  ^bit 
le  deuxième  fils  de  Robert  III ,  et  frère  de  David  * 
celui-ci  ayant  péri  victime  des  cmbtîchcs  de  Robert 
d'Albany  ,  son  oncfc  ,  le  roi  le  £t  eml>an|uer  poor 
la  France  CA  i4oâ  pour  le  soustraire  aux  danger 


décembre  et  la  reddition  de  Bruxelles  aux  Autri- 
chiens ,  il  Vcnrôla  sous  les  drapeaux  do  Marie- 
Christine,  et  fiv  partie  des  troupes  quis'ôpposèreoti 
\  l'tnvaaion  française.  Fait  prisonnier  par  les  ar- 
mées de  la  républiqup  s  il  fut  accuse  d'iutclligcncc 
avec  Gcorço  Cadoudaà,  et  obtint  sa  ciice  faute  de 
preuves  évidentes  de  conspirstioih  CVst  al#rs  qu'il 
se  retira  à  Lonpoignc  en  Suisse  ,  d'où  it  j^rit  le  sor- 
noro  de  Charles  de  Lonpoigoe.  Mais  il  ne  larda  pas 
à  sortir  de  ce  repos  involontaire  ,  leva  ufie  petiU 
troupe  et  s'efforça  de  révolulieuner  les  'J'ays-Bas 
en  fareur  de  Pcmpcrcur  :  celle  tentative  ccboun  ; 
îl  fut  condamné  à  ro,  par  contumace  le  6venlô»e 
m  IV,  et  ne  dut  svu  salut  qu'à  la  Aiite.  Jacquemin, 
^  animait  une  sortu  de  patriotisme  ,  s'opposa  en- 
core en  1798  aux  vnHft'prfses  de  la  France  sur  la 
Belgique;  el,  voyant  ses  efforts  inutiles,  il  ras»crt>bh 
Je  reste  de  ses  partisans  et  se  retrancha  dans  la 
forêt  de  Tîccryssche  ,  nori  loiif  de  Bruxelles:  c^sl 
U  que,  cerné  do  tbutes  pafU  et  pris  à  l'improviste 
par  les  troupes  envoyées  contre  lut ,  il  succomba  le 
I2thern>»sn  vil  (Sopill.  l799).Sa  tête  fut  portée  & 
Bruxelles  el  atlaoJiée  aux  porics  de  rhôtel-de-ville. 

JACQUEMRVQT  Jean-Jacques-Ignace)  ,  no  à 
Wèves  près  de  Bar-ie-Duc  v*rs  1764  ,  quiiu  le  bar- 
reau ile  Naiici  à  l'cpoquc  de  la  Vévolut.  et  vint  à 
Paris.  De'pulé  au  conseil  d^s  cinq-cents  en  1797, 
il  fnt  tour  à  Aour  l'un  des  membres  les  plus  iôlluens 
du  parti'  de  au-fii ,  le  partisan  du  directoire  au 
10  fructidor  ,  et  le  soutien  de  Bon^^arte  dans  les 
journées  des  18  el  ig  brumaire  an  viii.  Kommé  sé- 
nateur par  Napoléon  ,  il  lu»  fu;  dévoué  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  en  18 13. 

JACQUEÏIIB  (La  ),  nom  donné  à  la  faction  qui 
••«^agp«laFrancepcnd.lacapt  Ju  roiJean,dit /eflon. 

JACQUES  (St),  dit /eAfa/cttr,  l'un  des  douze 
■pôtres  ,  ÛU  de  Zébédtfe  é\  frère  de  SI  Jean  l'évan- 
-Kéliste,bââBelhsa!dc,  était  pcobeur  de  profession. 
J.-C.  lui  ayant  comiAandé  de  le  suivre  .  il  obéîl  à 
jnnstanl  ,  tX  resta  depuis  alUché  i  la  personne  du 
«uveur.  U  fut  témoin  avec  St  Pierre  de  la  trans- 
figuration fur  lo   mont  ThaLor ,   et  acconapagoa 
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il  (iM  arréU  dâmt  M  roate 

U  Tour  de  Londres. 

,  «1  RoWrt  d'AUuDj, 

icos  r^geol ,  ne  fit 

A*  ^éf^LMtAm  ftmr  «hlemir  sa  d^lÏTrance. 

-»•  r«d«TWl  Urv  ^*CB  i4^  •  des  condit. 

H  «fn>  «Twr  fpousë  U  fille  da 

A«  Sofli^OMl.  Arre«a  en  Ecosse,  il  fit  des 

I,  réduisit  la  puissance 
pani  qaelqnes-anf  de 
i  loas  les  autres.  Mais 
da  comte  de  March, 
père ,  il  aigrit  les 
In  et  fal  toe   dans  son  lit  par  des 
^  14^*  ^  priace  était  ami  du  peuple  ; 
fort  remarquables  pour  son 
Waflc.  de  goût  pour  les  arts  •  et 
de  tooa  les  initrumens  alors 
Om  à  de  lu  fB«lqne«  podsies  (jui  ont  été 
smm  I*  tilr*  de  Hestm*  pcétiquti  de  JaC' 
\K^mhmm% ,  1783  ,  in-8. 
IMéBQOV  II .  ils  da  pr^éd. ,  avait  sept  ans  à 
la  ^  Sk  mm  p^v  ;  pendant  sa  minorité  Fautoritd 
&d  wamêm  à  Alexandre  Livingston  et  au 
Drvean  grand,  il  poursuivit 
J«  deietia  CaTori  de  son  père  et  abattit 
dm  plan  ««  flaa   la  aaUcsse.  En   i^Sa  il  tna  de  sa 
■au   le  caaite  de  Douglas.  Vert   1459  il 
Aai^  alai  1  m  pa«r  secourir  le  duc  d^York  , 
«  •%  i^«»yaji  de  la  ville  de  Roxburg.  Il  mit 
)«   Mdfe  devant  le  cbâican,  mais  fut  tué 
i  t^  avaal  de  s'en  «Ire  emparé. 
JACQUES  XQ,  Os  de  Jacqnca  II  et  son  snccess. 
"Eiaais  ,  fat  proclamé  roi  à  7  ans  dans  le 
r«a»t  Mmthmr^  On  conseil  de  buit  person- 
la  rv^gvare  coaJMatem,  avec  la  reine-mère. 
Arrive  â  Tê^  de  la   BMionl^  ,  le  jeune  prince  se 
iveraer  aar  Bojd  ,  pais  par  la  famille  des 
.^«aAa  dé^t>4tè  de  l'orgncil  et  dos  pre'- 
4«  »«a  aaMes  ^  U  se  tivn  à  des  favoris  de 
Alcxaadrc  d*Àlbanj,  un  de  ses 
bcW  «a  XtmM  avfc  le  roi  d'Ângle- 
IV,  et  vcaMi  àb  tHe  des  troupes 
aafL  po«r  U  déuàaer.Jacfocs  iaplors  le  secours  de 
n* .- <e«x  o  ranenibierent  aa« armée  comme 
tir  à  mm  êmeottwt,  (ortinwt  Tentrée  de  sa 
cf  toAvaf  aeeiJiT.  mm»  sec  jeax. Jacques  les  li- 
ât £l  a*  parx  arecicdnc  d'Albany.  Dans  la 
•aile  W  roB  a'dtsnt  porté  â  de  noarelles  extrémités 
caatra  las   aoUes,   se*  priacipaux  fcudalaires  se 
rè^aUètval  et  mtvaat  i  leur  tète  le  duc  de  Rotlisay, 
*t^a«   Iiaqass  IT,  son  CIs  aîné.  Le  roi  livra  ba- 
taatc  fwa  aarès  à  Baaaokbaro .  et  fut  tué  «lans  la 
mUit  wm  1468.  —  JiCQUU  IV,  qui  n'avait  que 
t5  aaa  larafnrM  meaia  sur  le  trône ,  rétablit  la 
tnm^t^OMté  da  ramaoe,  soutint  Perkin,  pour- 
par   le  rvé  d'Angleterre  Henri  Vil ,  épouda 
em  t5o3  Jiargaerite ,  fille  de  celui-ci  ,  et 
le  ^(ort^ambcrbad  en  l5i3 ,  ^  la  tète  do 
laadia  que  Henri  VIII  faisait  des 
e  la  France.  Cette  diversion  eût 
I*  èlre  Calale  â  l'Angleterre  ;  mais  Jacques  ayant 
loop  de  temps  au  cbiteau  de  ForJ  , 
it  la  dame ,  la  disette  se  fit  sentir  et  le 
ea  Ecoue.  Les  Anglais  le  suivirent 
iC  prèa  de  Flodden  ;  les  Ecossais  furent 
et  le  roi  ne  reparut  plus  (g  sep- 
tSiJ^.  Il  laissait  pour  successeur  un  fils  : 
*~l«0({ccs  Y,  ad   en   i5ia.  La  reine  Margue- 
■^««i  easaslc  le  duc  d'Albanj,  neveu  de  Jac- 
T**  ID ,  enrrat   saccessivement  la  régence.  Ce 
aanâfr  mlupusa  }«%  nobles  par  sa  sévérité  à  leur 
^prd  ;  cl  Oari  TIII ,  roi  d'Anglet.,  fomenU  les 
^^■fcfc»'  aaamrla  leur  mécontentem.  donna  lieu. 
Le  dm€  lasr  déclara  la  gaerre  ;  mais  ayant  été  trabi 
par  ]«n  SMas,  3  qoitia   l'Ecoue  et  retourna  en 
^nace,  eé  d  avait  passé  sa  jeunesse.  Au  bout  de 
f  a  rrviat  avec  des  rtoforli  j  mail  les  no- 


bles bnrèreMt  de  nouveau  son  aatorité,  et  conduit! 
sur  les  frontières  d'Angleterre  ,  ils  refusèrent  à'j 
entrer.  Le  duc  alors  s'éloigna  pour  ne  plut  reve- 
nir; et  Jacques  V,  âgé  de  i3  ans,  commença  à  régner 
par  lui-même.  Il  fit  condamner  le  comte  d'Angus 
par  le  parlement  comme  criminel  de  lèse-majesté, 
et  choisit  dans  le  clergé  des  ministres  tous  fort  ha- 
biles, entre  autres  le  cardinal  Beaton.  Il  donna  des 
secours  k  François  1^  pendant  la  guerre  qu'il  fit  à 
Charles-Quint  ,  et  épousa  Madeleine ,  ta  fille ,  en 
i536.  Celle-ci  étant  m.,  trois  ans  après  il  se  maria  en 
secondes  noces  &  Marie  de  Lorraine,  fille  du  duc 
Claude  de  Guise  et  veuve  du  duc  de  Longueville  « 
qui  le  rendit  père  de  la  célèbre  et  infortunée  Marie 
5tuart,en  i5qa.  Jacques  m.  quelques  jours  après, 
consumé  d'une  mélancolie  sombre  causée  par  la 
révolte  da  ses  nobles ,  qui  avaient  refusé  de  se 
battre  en  présence  de  l'ennemi. 

JACQUES  h'  et  aussi  Jacqi'U  VI,  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse  ,  premier  du  nom  dans  l'un  de 
ces  pays  et  sixième  dans  l'autre  ,  fils  de  Henri 
Damley  et  de  Marie  Stuart,  né  en  i566,  monta  sur 
le  trône  d'Ecosse  à  la  mort  de  sa  mère  en  i587  «  ^ 
sur  celui  d'Angleterre  en  i6o3 ,  après  Elisabetb 
dont  il  était  le  plus  proche  parent.  Une  conspirât, 
éclata  presque  aussitôt  en  faveur  d'Arabcllc  Stuart, 
mais  elle  fut  étoufiee.  En  i6o4  il  chassa  du  royaume 
les  prêtres  catholiques.  Mais  l'année  suivante  le 
parti  qu'il  persécutait  de  cette  manière  forma  la 
fam.  conspir.  des  poudres  :  presq.  tous  les  conjurée 

Sérirent  les  armes  à  la  main,  rtdeux  j es., Carnet  et 
lldecorn  ,  furent  pendus.  En  1606  des  querellea 
violentes  divisèrent  le  roi  et  leparlem.  Le  premier 
avait  la  prétention  de  rc'goer  de  droit  divin  et  tî- 
sait  sans  cesse  à  faire  de  cette  idée  un  article  de  foi  ; 
de  plus  il  demandait  sans  cesse  des  augmentations 
dans   les  impôts  :  le  parlement  ne  voulait  ni  ad- 
mettre l'une  ni  voter  les  autres.  Bientôt  les  discor- 
des devinrent  des  haines  ,  et  la  manie  de  discuter 
les  aiTiires  politiq.  pénétra  dans  toutes  les  classes  ; 
et  cVst  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  for- 
mation des  deux  partis  connus  sous  le  nom  de  Wighs 
et  de  Torys  ,  quoique  les  dénominal,  elles-mêmes 
ne  datent  que  du  règne  de  Charles  II.  En  1606  il 
avait  aussi  fait  rendre  une  loi  pour  l'indépend.  de 
la  couronneirclativem.  à  toute  puissance  ecclésiast. 
et  fjit  dresser  la  formule  du  serm.  dit  dTallégêance, 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Ecosse  en  l6iq, 
il  révolta  tous  les  esprits  en  voulant  modifier  ou  dé- 
truire le  presbytérianisme.  Revenu  en  Angleterre,  il 
mécontenta    encore  plus   la  nation  en  se  livrant  à 
d'indignes  favoris  ,  en  multipliant  les  prodigalités  , 
en  accablant  d'injures  ignobles  les  membres  du  par- 
lement ,  enfin  en  mariant  à  Henriette  de  France , 
sœur  de   Louis  XIII ,    et    princesse    catholique , 
le  prince  de  Galles  ,  son  fils  ,  depuis  Charles  I**^. 
Jacques  m.  peu  après  en   i625 ,  universellement 
méprisé  et  bal.  Faible  de  caractère ,  lèche  de  sa 
personne  ,  indécis ,  vétilleux ,  frivole  et  quelque- 
lois  cruel ,  il  n'eut  d'autre  mérite  que  de  savoir  lo 
latin  et  la  théologie  :  raisonner  sur  celte  science  et 
celte  langue  était  pour  lui  la  suprême  gloire.  Aassi 
les  flatteurs  ne  manquaient-ils  pas  de  l'appeler  )«5«- 
lomon  dé  V MngUterre,  Ce  mot  ayant  été  prononcé 
devant  Henri  IV,  qui  méprisait  souverainement  ce 
prince  latiniste  :  «  En  effet ,  répliqna-t-il ,  n'est-il 

ftas  fils  de  David  U  joueur  de  harpe  ?  »  On  connaît 
es  amours  adultères  de  Marie  Stuart  CVec  David 
Riszio ,  et  on  sent  tout  ce  que  celte  réponse  a  de 
sanglant.  Jacques  1""  n'eut  point  de  maltresses  1 
mais  il  eut  successivem.  oour  favoris  le  duc  de 
Sommersct  et  lo  duc  de  Buckingbam  ,  les  hommes 
les  mieux  faits  de  la  cour  ;  et  les  dignités  dont  il 
les  combla  donnèrent  lieu  à  des  rumeurs  infaman- 
tes. Enfin  le  mépris  publie  allait  au  point  qu'on  lo 
représentait  de  tous  côtés  avec  un  fourreau  sans 
épée  t  ^0*^  P^"**  ^*^*  reprocher  la  lâcheté  avec  la- 
quelle il  obéissait  aiix  demandes  les  pliu  déraison- 
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iMftîct  ie  M«  ttMm  ,  toK  pour  nipptfcrle  Mnit- 
•etneot  iavoloiiUire  qu'il  mrooTaii  a  l'atpect  d'une 
épëe ,  frtfmiM«neiit  dA  telon  la  tradit.  cooteropo- 
tnimt  k  l'olFroi  que  as  mère,  eaeore  enceinte  de  lui, 
avait  tenfi  en  TOTant  let  sabres  nus  percer  Rinio. 

JACQUES  n,  aatrem.  Jacqvu  Vil ,  roi  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse  (a*  du  nom  en  Angleterre  et 
Î>  en  Ecosse),  s*  fils  de  Charles  I**  et  de  Henriette 
e  France ,  succéda  i  Charirc  II,  son  frère  atntf  en 
t685.  n  avait  anpararant  porttf  le  titre  de  duc 
d^orit  ;  et ,  r^TogStf  en  Hollande  pendant  la  loute- 
pnissance  de  Cromwpll ,  il  s'était  ■iRp^^^  xx"  Ta- 
renne ,  tous  D.  Juan  d'Autriche  (i6£o),  et  d'antres 
encore.  Bentré  en  Angleterre  i  la  restauration  ,  il 
l»attlt  les  Hollandais  en  1065  et  1672 ,  et  inventa  , 
dit-on  ,  les  signaux  en  aaer.  Malgré  ces  senrices  le 
peuple  le  haïssait  parce  qu'il  tftut  catholioue  ;  et , 
commn  il  était  le  pins  proche  parent  et  r  héritier 
présomptif  de  Charles ,  le  parlement  proposa  contre 
m  un  bifl  d'exclusion  :  mais  ce  projet  fut  Tsin. 
Il  commença  son  règne  par  jurer  quhl  ne  ferait 
apcnne  I4«tative  pour  changer  la  religion  de  l'étal. 
Tel  était  pourtant  le  but  de  tons  ses  vceux.  Le 
comte  de  Ifoatmonth  et  te  duc  d'Aigjle  se  sonlo- 
▼èreot  en  Ecosse  •  mais  ils  forent  vaincus  et  eurent 
la  tête  tnnchée.  Peu  après  il  fit  aussi  condamner  i 
■i.  Titus  Oatès  ,  témoin  à  charge  dans  l'affaire  des 
jésuites  Gar»el  et  Oldecom.  Bient6l  (1687)  poussé 

Sar  les  soUicit.  de  Louis  XIV,  il  rendit  son  édit  qui 
onnait  dans  le  royaume  une  pleine  liberté  de  con- 
science ,  c.'-à-d.  qui  égalait  la  religion  catholique 
•a  culte  anglican.  Le  peuple ,  en  qui  le  sèle  reli- 
gieux sTassocie  bien  rarement  aux  maximes  de  la 
tolérance ,  jeta  des  cris  de  fureur  ;  les  grands  con- 
spirèrent, et  Guillaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range et  stathouder  de  Hollande,  gendre  du  rot, 
qui  depuis  long-temps  était  en  correspoodance  avec 
les  mécontens,  débarqua  en  Angleterre  (5  nov.  1688) 
comme  appelé  par  eux.  Jacques  s'enfuit  en  Irlande 
tandis  que  son  rival  triomphant  entrait  à  Londres , 
et  était  proclamé  dans  toute  la  Grande-Bretagne  , 

Car  ainsi  dire  ,  sans  coup  férir  (33  fév.  1689).  La 
taiQe  de  la  Bojrne  (1^0)  et  celle  de  la  Uogue  , 
o&  une  flotte  française  combattant  en  sa  faveur  fut 
presque  détruite  ,  achevèrent  de  renverser  les  es- 
l^rances  de  ce  prince  déchu.  11  se  fixa  alots  i  Sl- 
Germam-en-Laye ,  où  il  vécut  des  bienfaits  de 
Louis  XIV  et  «Tune  pension  de  70,00a  fr.  que  sa 
fille  Marie  lui  faisait.  En  1697  Louis  voulutle  faire 
nommer  roi  de  Pologne  ,  mais  il  s'y  refusa.  Il  m. 
quatre  ans  aprèa  ,  le  6  septemb.  i;oi  ,  &gé  de  68 
ans.  Son  fils  ,  salué  Jacques  III  par  Louis  XIV,  et 
connu  dans  l'hist.  sous  le  nom  de  chevalier  de  Si- 
George  ,  succéda  à  sa  prétention.  (V.  Stdaet.)  On 
peut  consulter  sur  Jacques  II  VHuioire  de  la  ravo- 
lutta»  d€  1688  par  M.  Mesura. 

JACQUES  III ,  roi  de  Majorque,  fut  déponUlé 
de  SOS  états  par  Pierra  U  Cérémonitux ,  son  beau- 
père,  roi  d'Aragon  ,  et  fut  tué  le  i3  oct.  i349,  en 
essayant  de  les  racouvrer.  —  Jkcxfoti  IV,  dit  Jac- 
ques de  MtUorqut ,  fils  du  précéd.,  fut  fait  prison- 
nier en  i3-jQ  par  Pierre-leXérémooieux ,  roi  d'A- 
ragon, et  «nlermé  dans  une  cage  de  fer,  oii  il  resta 
ij  ans.  Enfin  délivré  furlif.  par  de  fidèles  servit., 
il  vint  en  France  pour  réclamer  la  Cerdagne  et  le 
Ronssillon,  ancien  apanage  de  ses  pères  ;  et  bientôt 
Jeanne  I*'S  reine  de  Naples ,  lui  fit  ofirir  sa  main. 
Jacques  Tepousa  en  iKa ,  mais  sans  recevoir  le 
titre  de  roi.  Gcpend.  ennuyé  et  des  scandaleuses  in- 
fidélités de  la  reine  et  de  urètre  qu'un  sujet ,  il 
osa  se  plaindre.  Jeanne  le  fit  mettre  en  prison  et  il 
resta  six  mois  enfermé.  Au  bout  de  ce  temps  il  revint 
en  Espace  et  fit  alliance  avec  le  roi  de  Castille  , 
Pierre -ic^  Cruel  contre  Pierra  -  le -Cérémonieux. 
Mais  le  perfide  refusa  tout  à  coup  son  alliance  et  le 
mit  aussi  en  prison.  Jacques  n'en  fut  délivré  que 
par  Henri  de  Transtamare  (i367),  qui ,  après  avoir  t 
conquit  les    étals  de    Pierre  ,  vendit   a   Jesnne  ' 
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raprit  alon  le  Cerdagne  rt  le  Rottssilli 
il  se  préparait  à  attaquer  l'Aragon  ^ 
levé  par  une  maladie  contagieuse  è 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  a< 
fut  Bris  par  les  Turiu  4  la  bataille  de  V\ 
i3g6  ;  racheté  et  de  ratoor  en  France  « 

Sarti  des  Bourguignons  contra  les  Aran 
e  nouveau  prisonnier  jusqu'en  i4t3  ;  e 
venu  veuf  de  Béatrix  de  llavarre  peod.  ce  tR 
il  épousa  en  secondes  noces  Jeanne   SI  ^  rc» 
BTaples  (14*  5).  Celle-ci  n'ayant  voalsa    iin  d^, 
que  letilra  de  duc  de  Galabra,  Jaca.  mdil^mé  fit  t 
cher  la  léte  à  plus,  des  favor.  de  la  T«toe  et  L 
elle-même  dans  une  espèce  de  priaoe.  lÊ^is  «s  . 
d'un  an  ses  sujets  la  délivrèrent,  et  eoaa  tfposax  *: 
plus,  aventures  revint  en  France  ,00  il  ne  ^  fr^ 
*ciscain  è  Besançon  ,  et  m.  en  lASS. 

JACQUES  (Jacqites),  poèuburlee^vc /«  tj* ^ 
né  è  Embrun  ,  fut  chanoine  de  In  ^miJkédm^ 
celle  ville ,  et  m.  vera  i€65.  On  n  à»  bù  les  ol 
suiv.,  tous  écrits  en  vers  burlesques  :  tm  /mti  em.z 
rir ,  on  les  Excmêêt  uUlet  qvfom   mpporte  è  fv  • 
mieets*lé^  etc. ,  Lyon^  1657,  in-ia  ,  réaaifL,  IW 
iGSa,  170A,  etè  Rouen,  1710;  le  ttédetàm dkmrù -. 
M*  ,  in- 13;  U  Démon  inwtsti^  décaimaf  tf  ns- 
fnSy  in»  ta  ;  VAmù  i€Ms  fard  qui  coiuo/elts «JB^f, 
etc. ,  Lyon ,   1664  «  in-ia.  Saint-If  arc  awSaTes- 
core  a  Jacques  Jsicqoes  la  ^isioa  <ie  J,-^  m%a\ 
burlesques ,  faisant  partie  de  la  BthGafJàfm  Um. 
JACQUES  (MATTBixrv-JoiErB)  ,  aa^at  •KÎ«^ 
né  près  de  Salins  en  1736 ,  m.  en  tSai,  paoless.  i 
théolog  à  Lyon ,  avait  été  jeune  encora  appelé  aav 
chaires  de  philos,  et  de  mathém.  à  Lons-ie-Sbal- 
nier ,  puis  a  Besançon ,  dont  l'acadto.  r«aaocU  > 
ses  membres  en  1773.  I/abbé  Jaeqnes  éSnstgra  Jr. 
1791  ,  et  ne  revint  en  France  qn^près  le  coxtct/r- 
dal.  Il  a  écrit ,  sur  les  matières  rclig.,  sur  les  laa- 

Sues  et  l'hist.,  plus.  ouv.  doit  la  nste  se  trouve 
ans  la  Bibliogr,  de  la  Ffomu ,  181I ,  pn^.  afi3  ; 
les  plus  ramarq.  sont  :  Prmteetiantt  de  uto ,  «le, 
Besançon  ,  1817,  in-ia;  de  GrutiA^  ibti.,  t^, 
in-ia;  de  ScripturA  sitcrd^  ibid.,  a  toL  in-ia, 
Preuves  conpaincantet  dé  la  vérité  de  la  nligion^ 
in-12,  1793,  en  Suisse  ,  3«  édii,.  Bêle,  i8ta,to-u; 
NoHvel/e  gmmm.  allemande  ,  Strasbourg  et  Pnv, 
iu-8;  Etémens  de  In  gramm.  françaUe^  I0b/, 
in- 1  s  ;  DemoHitrat.  simple  et  directe  des  ptepattt 
despamllétes  ,  etc.,  Paris,  iBo^,  ia-8.  M-Bêchl 
lui  a  consacré  une  Notice  dans  le  Becueil  i»t*- 
cadémie  des  sciences  de  Besançon  ,  181C  «  V>  l^ 

J  ACOU  ES  (frère).  V.  Baolot. 

JACQUET  (Klisabetb-Claiibi),  T.  Gcnu- 

JACQUET-DROZ.  V.  Deos. 

JACQUIER  (Fbakçois),  religieux  de  rerjn 
des  minimes  ,  savant  mathématicien  ,  né  è  YiCri-l«- 
Français  en  1711 ,  passa  en  Italie  aprèi  avoir  biin 
profession ,  se  livra  avec  fruit  à  l'élude  des  UMtttc- 
matiques  ,  devint  profess.  d'écrit,  sainte  an  ceU«j« 
de  la  Propagande  a  Rome,  obtint  ensuite  la  Aètn 
de  physique  expérimentale ,  puis  celle  demsthe- 
matiques  au  collège  romain,  et  m.  en  1788.  H  avait 
joui  d'une  très-haute  distinct,  à  la  coar  de  Rose, 
où  l'on  eut  souv.  recours  i  ses  avis ,  non  pas  obi- 
qnement  en  ce  qui  concernait  1m  sciences  pbys.  •^ 
mathémst. ,  mais  encore  dans  une  foule  d'aiiim 
circonstances.  11  était  membre  ou  associé  des  pria* 
cipaux  corps  savans  de  l'Europe.  On  a  de  lui  le« 
ouvrages  <«uivans  :   Isaari  Newtons  phi/osop^i'' 
naturalis  phncipia  mathematica ,  etc.  (en  sociélr 
avec  le  P.  Th.  Leseur),  Genève,  I73q,  174^4^» 
3  vol.  in-4i  réimprimé  è  Prague,  17W,  avfC  dtf 
nouveaux  commcntairea  de  J.  Tesuneck  ;  Perfn 
e  refiessioni  sopra  i  danni  délia  cuppola  di  S.  ¥it' 
tro^  Rome   1743,  in-4;  Elementi  di  perspettipi 
secundo  i  prinapi  di  Tajrlor^  Rome  ,  1755,  ûtSi 
institut,  philosophicm  ad  studia  titeologicfi  poôf 
iimUm  accommodata  ^  ibid.,  17S7,  6  vol.  io-iJ; 
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£.  ••■■«»  d^atrci  acnli  Ka— ttfiyict,  sur  le*' 
•m  »««&  cywillT f yftyg  ^  i*.  Fr.  Jmctiuiêr^ 
blàtf  •»  »?9>  pw  WeMlri.-B.  Avaaao  (ea  iul.). 
r  kpQU  19lCAASAa»liauil,«cdÀ.  d  liuér.,  ntf 
I  ^'■■■«  «tt  tntt  a.  nn  i;8o  ,  f«t  ctupelain  d« 
A..  B^  W  »iM<  ir  ly»****  C4«p.  Loois  X VllI), 
nmmmkÊm  A«  ft.  A.  A.  )•  «onU  i'Artois  (aujoor- 
l^nâ  ^jVt'-^  X)k  taî 2«  ■—■ li  tos  hkloriographe 
ik  B^^S*  Om  t^mmàÀm  Strmamê  pour  i*Â¥9nt  tt 
r  VmwSmm  «  ijly.  s  roL  »>is  ;  ^m  Ltttru  phiios, 

,  etc.,  17^ ,  in-is  ;  £«• 

t7S4«  âifli;  DUcours  sur 

f^icmtmm  tUt  taUmt  ^  i;6o, 

1760,  ia-u;  iU  U  Santé ^ 

me  p«o  reaara.,  et  des  art. 

i7Si^iiS-73-74<75.  M.  Ertch 
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1),  l>ol«oUt0  et  nëd .« 
>«■  fjaf,  ak  «a  1817,  m«in]>re  on  «««ociél 
r.  d«  l'Earapet  aTaii  éli 
à*  Yimanm  par  1«  néd.  Tan  Swielen, 
cnTOvtf  «a  AmAriqu*  par 
cociUir  et»  régét,  Aeêûaéê 
de  Vienne  at  de  Sclinn- 
ir  U  pid^Ua  la  liste  des  planlei 
k,  et ,  grâce  à  ses  travaux , 
r.  dcTi«reat  les  pi  as  beaux 
ipa  ensuit*  les  chaires  de 
1 4  tSâMTcrs.  de  Tienne ,  fat  crtftf 
Ac  r«vArc  de  Sl-Elienne»  et  nommé 
lies  iaapér.  Parmi  ses 
..,  «o  dislingue  :  EnumentUo 
qmms  im  ùuufis  CaribwU 
\€9tê  d4Uxii  ao¥as  ttiU 
«Lejde,  17^,  in-8i  Se^ 
i  kûtorirt,  V  ienne, 
f.,  6^  \  O^scrvel.  holamicm^  ibidem  « 
v^;;<ji^-^  i,  \  «M».  M*UA^  Ig.  ;  ïadeje  regtù  vegetm- 
i  %i*A^  ^l«>«  kWo'*  ^77^*  i*^  «  "«fiMi  hoiamicus  vindo- 
,  edc.  ikl»  *2?^'  ^  ▼aLiB4ol.,  fig.  ;  ifi/- 
mmmtrt^ac»  âm  fcelsaicew,  cfanua/n  el  Aij- 
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«ïLideai,  1778-1^81  , 
rmnorwH ,  ibidem  , 

fiajÊtênun  rahonun 
k^ris  i^ejrarf  ScàmmàrwmttMSû desenpi.  et  iconeg , 
•.•J.«  i797'>3a4«  4  ^'^  "*  'ô^M  fig.t  etc.,  etc.  Le 
t.,-ïïim.  éM  Amc^tribmmm  étéd^anéfêr  LÀnaë  à  un  genre 
if  la  1— nJW^WiMfelillipri,  ^  renferme  des  ar- 

JU>SIiyt  r»icoLij).  mddeein,  né  iPonl-à- 
"Mmâmim  em  1738,  liai  professenr  d'analomte  et  de 
phymmioigi»  à  r«ammW  de  I^ancy,  pratiqua  son 
«•t*  «r«r  ««e«d««  et  as*  ai  >7Sp*  On  a  de  lui  :  des 
^tsrrtmL.  JaC  wmr  iàv,  sojcts  de  médecine  ;  quclq. 
v*uif«  «m  JWesr  de  roaivers.  de  Naoci ,  et  sur  la 
I  '  — aiirf  ef  les  anMCAs  de  p«r(iectionner  renseigne- 
!««•«  4*  la  jaddaciaa  ;  Tmkltwà  de  Véconomie  ani' 
».V  ,  2i«»cé  «  i;>69«  i»*I  ;  Jf««r.  sur  Us  cames  de 
■M  pmds^Êm»  dma  mrtèrrSt  3»id..  I77l«  in-8;  Cours 
I  %  mfdmfd'^mmtuwmiu  V^Bti^  I77^>  «n-fol.  ;  Phjrsica 
>mn^mM  smmi  ,  3*00  expiicatur  JMCtioiutm  corpoiis 
Im^mma^  imà.  ,  17S1,  2  rul.  ia-ia«  P/uirmacopée 
rmm^^m  .  tJNd.,  1784  ,  ia-8. 

^""C^W  (Bu.»caT>,  mdd.  et  vojrag.  naturel,  du 
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«••plajé  aa  serrice  de  Hollande  dans 
CB  it6&,  lon^'il  se  rendit  i  Batavia 
tv«ar  la  mëdccuie  et  s'jr  livrer  à  des  re- 
«atar.  U  n'existe  que  peu  de  ren- 
ée savant,  qui  était  traversé  dans 
selon  le  témoignage  de  Cbar- 
de  sa  anort  est  inconnnc.  On  a  do 
asr  ttmdigo^  sur  ta  semêatinê  et  sur  U 
l«a  Mélanges  été  Vacad.  des 
ée  Ummtssre.  années  i683  et  1684  i  et 
4A  calébrt  Aamf  b  («•  m 


nom),  et  caoïtnréei  par  Yaleulya  (1».  et  no»)  fiant 
son  fndia  liUermta.^-Mn  autre  Jjbokh  (Jean^Volf- 
gaog),  tbéol.  lutter.,  pe  en  164?  è  Stutgard ,  fn.  a» 
1730  ,  chancelier  de  l'univ.  tt  prévôt  de  réalise  df 
Tuhingen  ,  est  auteur  èe  plus,  ouv.,  paroi  lesqueb 


Sar  ce  mariage  en  i38B.  U  prit  alors  le  nom  àe  WU- 
islas  V.  Ce  prince  gouverna  avec  beauc.  de  modé- 
ration et  de  sagesse,  étouilk  les  révoltes  de  quelq. 
nrovmces ,  fit  la  guerre  aux  cheval,  teutoniques  sur 
lesquels  il  remporU  nne  victoire  décisive  entre 
Grunwaldt  et  Tannembera ,  et  refusa  deux  fois  la 
couronne  de  Bohême  que  lui  offraient  les  Hussiles 
révoltés  contre  Wenceslas.  Il  m.  e^  i434  «  laissant 
an  fils  qui  lui  succéda  sous  le  nom  de'WIadislas  VI. 
JAGO  (RiCHAM),  poète  angl.,  né  en  1715  dans 
le  comté  de  Waririch,  entra  dans  las  ordres,  et  m. 
curé  de  Snitterfield ,  près  de  Stalford ,  en  1781.  On 
a  de  lui  des  éiègies ,  des  églogues ,  des  fables ,  uji 
poème ,  et  autres  pièces  de  vers  qui  ont  été  rec.  e| 
pub.  à  Londres,  1784^  >n-8. 

JAGOREL  (N.),  commiss.  de  marine,  né  è  Gaé- 
rande,  m.  à  Nantes  en  i8i4«  est  cité  comme  aut  dW 
poème  en  4  chants  intit.  Nembrod^  riantes ,  1801. 

JAG0CHrNSia(PAOL),célèb.  min.  d'étal  russe. 


fut  membre  de  la  commission  qui  devait  prononcer 
sur  la  succession  è  la  mort  do  Pierre  II ,  et  devint 
sous  Anne  envoyé  extraord.  à  Berlin  ,  puis  ministre 
du  cabinet.  Il  m.  en  1736,  4flé  de  53  ans. 

JAHN  (Jeâh),  sav.  ortenUl.  allem.,  m.  ea  1817, 
fut  cban.  de  l'église  roétropolit.  de  Vienne,  prof, 
d'archéologie  biblique,  de  théologie  dogmatique  et 
de  laogucs  orient.,  dans  Tuniv.  de  la  même  ville  , 
jusqu'en  1806.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prin- 
cipaux  sont  t  Gramm.  hébraïque^  en  langue  allem.. 
Vienne ,  1792,  in-8  ;  une  Grammaire  arabe ,  avec 
une  chrestomalhie  ^  en  allem.,  ibid.,  1796,  in-8; 
une  Gramm.  chaldàUfue ,  en  allem.  ;  lAures  élém. 
de  la  langue  hébraïque^  ibid.,  1799,  S  vol.  in-8 , 
en  allem.  ;  Gramm,  araméenne ,  ou  cltaldaïque  et 
syriaque  y  en  allem.,  1793,  io-8  *.  Archéologie  bi- 
btiqtte^  en  allom.,  ibid.,  1797-1801,  3  vol.  io'8; 
Enchiridion  hermeneulicœ  generalis^  cic  ,  ibidem, 
18 12,  in-8  ;  Appendix  ad  hermeneuticam  sacmm , 
etc.,  ibid.,  1810,  in-8;  Lexicon  arabicO'latinum^ 
imp.  à  la  suite  de  la  nouv.  édiL  de  la  Chrestomalbie 
arabe  ^  ibid.,  i8o3,  ia-8,  etc.  Les  ouvr.  de  Jaha 
sont  peut-être  les  meilleurs  que  Ton  ait  sur  la  phi- 
lolosie  sacrée. 

JAILLOT  (HoacMT-ALBXif),  géographe ,  né  ea 
Franche-Comté  vers  1640,  publ.,  en  1C08  et  16^, 
les  cartes  des  4  P*>^*  ^u  monde  d'après  Ulaeu,  et 
plus,  autres  gravées  par  lui-même,  d'après  les  des- 
sins de  Sansons.  U  obtint  en  1675  le  titre  de  géogr. 
ordinaire  du  roi ,  et  m.  è  Paris  en  1719.  —  Jaillot 
(Simon),  frère  du  précéd.,  sculpt.,  m.  à  Paris  en 
1681,  excellait  surtout  dans  les  ouvr.  d'ivoire.  On 
a  de  lui  en  ce  genre,  plus,  crucijfx  très'cstimés.  •— 
Bernard -Hjrarinthe  el  Bernard- Antoine  Jajllot  , 
fils  et  petit-fils  d'Hubert- Alexis,  le  l*'  m.  en  1739, 
le  u*^  en  1749-  furent  l'un  et  l'autre  g<'ogr.  du  roi,  et 
coopérèrent  à  l'atlas  qui  porte  le  nom  des  JaiUot  ou 
celui  d'atlas/ranç, — J.-B.-Micliel  Renuu  de  Cbau* 
V10>K  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Jaillut,  né  rn 
1710  è  Paris,  où  il  m.  en  1780,  était  pclil-fils,  par  sa 
mère ,  d'Alexis-Uubort.  Jl  avait  d'abord  suivi  la 
carrière  diplomat.  ;  mais  il  prit  ensuite  un  intérêt 
dans  le  commerce  de  Bernard-Antoine,  son  beau- 
frère,  et  la  mort  de  celui-ci  l'ajant  rendu  proprié- 
taire du  fonds  dos  Jaillot.  il  l'augmenta  d'un  graad 
nombre  de  Caries  ,  et  en  pub.  de  nouv.  le  rec.  gr. 
ia-foL  G'eil  à  lui  qu'on  mU  U  Ityn  dês  Pmim  , 
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dont  pins  tard  la  propriÀ^  lut  fat  eviletéê  par  Pad- 
minUtratioa.  On  a  encore  de  lai  :  Becherates  crit.^ 
histor.  et  tàpogr.  sur  la  ville  de  Paris ,  depuis  Mrs 
cotmnencem.  connus  jusqu'à  présent^  Paris ,  1/75, 

5  Tol.  ia«8. 

JALLâBERT  (JsAïf) ,  pbjsicien ,  ni  i  GenèTe 
en  171a,  entra  dans  les  ordres  en  1737,  voyagea  en 
Suisse  ,  en  France ,  en  Angleterre  et  en  Hollande , 
pour  j  acquérir  des  connaissances,  professa  la  phy- 
sique exoériment.  de  1789  à  1744  «  I^  mathe'œ.  en 
1750,  et  la  philos,  en  175»,  dant  sa  ville  natale.  De- 
venu membre  du  petit-conseil  en  ]756,  puis  syndic 
de  la  rtfpubl.  en  1765,  il  m.  en  1768,  laissant  plus, 
ouvr.,  dont  le  plus  important  est  ses  Expériences 
sitr  CElearicUe^  Genève,  1748,  in-8;  el  Paris, 
1749 ,  in-ia. 

JAMBLIQUE  ,  philos,  n^platooicien  du  4*  S., 
jké  à  Chalcide  en  Syrie ,  fut  disciple  de  Porphyre 
(v.  ce  nom),  et  vëcut  sons  les  règnes  de  Diociétien 
et  de  ConstantÎD.  Il  professa  une  philos,  mystique 

6  laquelle  il  mêla  la  magie  et  la  tbëurgie ,  euseigna 
les  moyens  de  communiquer  avec  la  divinité  ou 
avec  les  démons ,  êtres  intermédiaires  entre  Dieu 
et  l'homme,  prétendit  lui-même  faire  des  prodiges, 
et  fut  un  des  plus  dangereux  ennemis  du  christia- 
nisme. 11  reste  de  lui  une  Exhortation  à  la  Philo^ 
Sophie  (publ.  grec-latin  par  Kiessling ,  Lcipsig , 
181 3,  in-8);  une  f  Itf  de  Pjrthagore ,  pleine  de  fa- 
bles ,  et  dont  une  partie  est  perdue  (publiée  grec- 
latia  par  Kiessling,  Leipsig,  1816,  in-8),  et  une 
Lettre  célèbre  sur  les  Mystères  des  Egyptiens^  ouv. 
rempli  d'idées  extravagantes  (publ.  avec  une  Lettre 
de  Porphyre  i  l'Egyptien  Ânelion  par  Th.  Gale  , 
grec-latin  ,  O&ford  ,  1678 ,  in-fol.).  —  Jamblique  , 
Syrien ,  composa  vers  la  fin  du  2'  S.  un  roman  grec 
intitulé  les  Babyloniques^  ou  Amours  de  Rhodanès 
et  de  Sinonis ,  dont  il  ne  reste  que  des  fragm.  con- 
servés par  PliOtius  :  c'est  le  plus  ancien  roman  grec 
que  l'on  connaisse. 

JAMES  (Thomas),  en  latin  Jamesius^  critique  et 
théologien  angl.,  né  è  Ncwport  (île  de  Wtght)  en 
1571,  gardien  en  chef  de  la  LiLlioth.  publ.  d'Ox- 
ford en  1612 ,  membre  de  la  convocat.  qui  se  tint 
avant  le  paricm.  h  Oxford  en  i625,  fut  l'écriv.  le 

{•lus  infati^ahle  de  son  temps  contre  les  catholiques. 
1  m.  en  iOsk),  âgé  de  58  ans.  Parmi  ses  ouv.  très- 
nombreux  et  qui  presque  tous  roulent  sur  les  falsi- 
fications introduites,  dit-iif  par  les  catboliq.  dans  le 
texte  des  saints  pères  ,  les  nrincip  sont  :  le  Bellum 
papale^  Londres,  1600,  tn-4,  1678,  in-8  ;  réfuté 
par  Jos.  Bianchini  ;  le  Fisc  du  Pape  ,  ou  Tarif  des 
Indulçemes  et  des  Reliques ,  Londres ,  l(>i7,  in>4 , 
en  latiu  ;  VJpologie  de  Jean  VicUfy  Oxford  ,  1608 , 
in-4  ;  index  librorum  prohibitorum  à  Pontijlcibits , 
ibid.,  1627,  iurS,  etc.  —  Hich.  James,  neveu  du 
précéd.,  né  on  1692  à  Ncwport,  m.  à  Londres  en 
l638,  a  laissé  plus.  semt.  et  aise,  lat.  ;  il  aida  Setdeu 
dans  l'édit.  des  Uarbres  d*Àrondel. 

JAMES  (Thomas),  navigat.  angl.,  fut  chargé  eu 
l63t  par  une  compagnie  de  négocions  de  Bristol  de 
faire  des  découvertes  au  N.  O.  ;  il  hiverna  dans  l'île 
Charlcton  ,  navigua  au  N.  jusqu'à  65»  3o',  explora 
la  partie  S.  de  la  baie  d'Hudson  ,  el  donna  à  la  por- 
tion de  continent  qu'il  vit  dans  l'Ouest  le  nom  de 
^(•uv.-Gallesdu  Sud.  Unie  la  possibilité  du  passage 
N.  O.  Son  f'ojr,  a  été  pub.  à  Londres  ,  i633,  in-4  ,  cl 
1740,  in-8.  —Un  autre  James  a  public  eu  anglais 
Vtltst.  dn  détroit  d'Hercule ,  aujourd'hui  détroit  de 
Gibraltar,  Londres,  177 1,  2  vol.  in-4. 

JAMES  (RoBEnT).  médecin  angl.,  né  en  170^ 
dans  le  comté  de  StuHord,  exerça  sucrcsiivemcnl  à 
SbclDcld,  à  Licblfield,  à  Birmingham  cl  à  Loiidrct; 
il  se  rendit  parliculicrcm.  célèbre  par  la  poudre  fé- 
brifuge qui  porte  son  nom  ,  cl  m.  en  I77t>.  Ou  a  de 
lui  :  Pratique  de  la  Mcdcc.  (en  angl.),  1746 ,  2  vol. 
in-8  ;  Obxerv.  sur  la  cure  de  la  goutte  et  du  rhu- 
Malisme  (idem),  1747»  «n-t2  ;  sur  la  rage  des 
t^lUens  (idem),  i^w y  ia-8;  une  Pharmacopée 


9  )  IllUI  - 

(idem),  1764 ,  itt-8  ;  Mn  Dietimm^irv  ds 
1743,  3  voL  in-fol.  (8*  édition,  177*^  •  ^ 

J»etit  tr.  sur  les  maladies  des  emjimm*  c<  à* 
ogie  de  la  poudre  fébrifuge)  :  il  a  éié 
franc,  par  Diderot,  Eidona  «t  Toassasat^ 
1746 ,  O  vol.  in-fol. }  Dissertation  *»sr  'cv 
(en  anglais),  376 1,  in-8,  et  qnelqas 
d'ouvr.  de  médecine  allem.  et  itial» 

JAMET  (PmtB-CiURLEs),  n^   en  1 
le  diocèse  de  Secs ,  est  auteur  de  l»ea 
vragcs  anonymes  dont  on  tronve    In 
Dictionnaire  de  M.  A.-A.  Barbier  ; 
nerons  à  indiquer  les  princip. 
1732,  in- 12  ;  Idée  de  la  Méthapkjrsi^me^ 
tangl.  d'Àtjem^  '739  «  in«ia  :  cet 

été  trad.,  mais  composé  par  Jamc^»  ,   ~~~ < 

sur  le  goût  et  la  doctrine  de  Bayim  •  I74^« 
Promptumire  de  la  Méthaphys,  du  Dêctaaen 
Bayle ,  1740 ,  in-8  ;  Lettre  aux  Âm€^mr9  ék 
clopédie ,  1750 ,  in-8.  Il  a  coopéra  ma    MHc 
Trétfoux  ,  édition  de  i?5a ,  et  •  été  J^i^éit 
Gueulette  ,  de  l'édit.  de  Montaigotf  ^ 
tn-i,  et  de  l'édit.  de  Rabelais ,  Paris , 
in-8.  —  Jambt  (Franç.-Louis),  dit  le 
du  précéd.,  est  auteur,  en  société  an 
Radier,  Antoine  Le  Camus  ,  et  l'aU 
VEssai  histor. ,  crit. ,  philolog,  et 
Lanternes^  17^5,  in-12.  Il  a  enriclii 
de  notes  MS.  la  plupart  des  ouvr.  de  tim 
et  a  laissé  MSs.  les  ouvr.  suiv.  :  ttttcHhm 
et  Stromates  ^  2  vol.  in-4. 

JAMIN  (dom  Nicolas)  ,  relig.  Uaéf  m£^i^ 
Dinan  vers  i73o,  mort  à  Paris ea  l'^Zt^sip'' 
rempli  les  prem.  emplois  de  u  coBgr^nti<»' 

Jtosa  plus,  compilât,  ascét^ues iotit.  :  rtasn 
ogiques  relatives  aux  erreurs  dn  temps,  j 
1769,  in-12  :  cet  ouvr.  aétéiappriffléptrien 
du  parlement  ;  Traité  de  le  lectnn  cArâ, 
1744 ,  in-  f  2  ;  Placide  à  Maeheie  sur  lis  ter 
Paris,  1774,  in-12;  Placide  Jt  Scholsstiqn^^ 
Paris  ,  1775  ,  in-12  ;  les  Fmâs  it  smj  (ecii_ 
1775 ,  in-12  ;  Hist,  des  Fêtes  ds  fE^Ust.  ton^ 
ouv.  ont  été  trad.  en  allem.  et  prcupietouft  ^  ^^ 

JAMIN    (JEAH-BAPTtSTK-Al*tJSTl-îtj]m^v' 
marquis  de  Bermuy  ,  maréchal-de-camp  T^fti^r 
de  la  Légion-d'Uonneur ,  etc. ,  ne  en  17^^  l  ha^* 
vigné-du-Désert  (llle-et-VilIaine),m.  sur  Wci^aa 
de  bataille  de  Waterloo  (18  juin  l8l5),  é^ZS 
au  service  en   1790  ,  comme  sons^ieuienBt  dai 
un  régiment  de  cavalerie  ;  il  paisa  itTirrmjimul 
par  tous  les  grades  ,  et  se  distingua  surtnnt  «ala^ 
pacne  pendant  les  années  i8l3  et  1814. 

JAHME  (Alcxauors-Avgustc),  avooal  c^^^euk» 
rateur,  né  à  Mous  en  1736,  étudia  le  droit  à  f  uaHL 
de  Toulouse ,  qui  par  une  délibérât,  aolenn^^u 
cunfc'ra  tous  ses  grades,  la  première  nnnëedeMi 
cours,  après  avoir  entendu  l'éloge  f  unèl»r«  dn  imL 
Dczcs  qu'il  avait  été  chargé  de  pronottc«r.  fInMi 

fdus  tard  le  jeune  Jammc  reçut  de  cette  ia«ni«  m^ 
e  titre  do  chevalier  ès-lois  ii  l'occasion  d'an  ffcm 
funèbre  dn  profess.  Combetle  d'Haotserre.  I*ÎqaiS 
membre  de  Tacad.  des  jeux  floraux  en  a'*^7o    a  ^ 
devint  moc^erafeHr  (pi  esid.)  en  1806,  nprée  1*»»» 
réorganisée ,  et  il  eut  beaucoup  de  part  nuesi  •  h 
restauration  de  Tacad.  des  sciences  et  des  iai«rm>. 
lions  de  Toulouse,  qu'il  présida  pendant  pt^i^ 
20  ans ,  et  oii  il  professa  le  droit  franc.  »y^  ^.^ 
haute  distinction.  Il  m.  dans  cette  ville  en  1818 
bâtonnier  des  avocats  du  Languedoc  ef  recfenrJ^ 
l'acad.  royale.  Jamme  avait  été  choisi  ea  tv^ 
l'ordre  des  avocats  de  sa  province  pour  aoUic^»  J| 
garde-des-sceaux  le  rappel  du  parlement  exile  «i  rf 
rédigea  à  cet  effet  un  ilem.  qui  le  fit  appeler  ■  p    * 
par  lettre  de  cachet.  Lors  de  son  retour  à  Toul  **" 
il  y  fut  accueilli  avec  le  plus  gr.  enihoutiasi^J^ 
l'on  frappa  en  son  honneur  une  médaille  où  Imt*^ 
A'orateurde  la  patrie  lui  fut  déccriMf.  l\  „.  J^JT^^ 


i  ' 


pof  inoiai  de  lalcns  ly  barreau  ^  «t  ^^ék%é*isapo^ 


(  l5l3J 


ai>-à  b  paix  dt  Schonirvmi ,  Ind.  dt  l'Mim.  isr 
Il  w  ^diL  di  Zopr,  iS[a,  5  Tal.  in-il,  el  qualq. 

JWniMCrS(Comn.),pniii.  <i»flnaacGnd. 

iquit  i  Hdlil  an  rSiD.  Ilfattaié  d>  SL-Mirlin  d* 
CampDitrllfl  uj55o,  puHciDjca  da  St-Jici]iiei  d* 
LotiraLD  agi,iKi.b)plb  au  concila  da  Tianla  par 


^ilft  I**  je,  Jle-.'^-iiir,  ,ol[a,  :  Ci»^.• 


j    ï>*^îi'*  !■  Art»  ^-i  P'""  ^'  !■  Cbimigna- 

'  '  i^J^âi-'.r'-t^""  ■îf— r  '"ff 

,  „  «      v«If.^  •"«  ].rr.  ».«  bcjue.  da  iDccei 
,V^-^'  ,L^r.  ri  '■!  "  corT=p..d,  ««  Collj. 

_  ,rf«.  r"pi„,^,  «t..  Kiel  il>»amiiià  dau  li 

Jt'*<'*^U^-*a•K■"-"W.Iiolb«.d=rll,.... 

■M  (T. 


Uflllo 


Titla  «B  i57&  Sua  prlonipil  dbi.  ail 
'I  Evnaifihf,  ifl'iaK,  plui,  foU  r^vp< 
al  Kl  (biuicnf .  iiir  Ut  PmtiitÊ  3t 

lAmft.  neanol»,  Lotnrin,  iS6g,  !b-4-  — 
'-      '"  '   '!l]>pna»pildu.ïalWged'ALoit, 

-B.  n  »■ 


r,r,op,,6ïj. 


jluJSbINIUS  (CniiirBiLLE  IAHSËN  ,  plu  nniiu 
.u<  la  Don  de).  *'■  d-ypm,  nxiuil  »  i585  t  Ac^' 

u  lii  pulicuILtrani.  irte  I'dLIie  lia  Sl-Cjrnii,  dnint 
--'--Ipal  dt  Slc-PulcU<rie  en  1S17,  doct.  (■  lUoL 
funl..  da  Lounln  an  i6jg  ai  prof,  d'âcriliin- 
.  laD  i63o.  Afr^  noir  4l«  deux  roladJMilJ  an 
Eijhgnaf  DÛ  il  'bt  rdToq&Alï  pan 


1  oklLnt  Tir.t.-YvrH  ea  it 
'ir  i63S.  J>D>JBi>ii  iTHi  âiu 
«)□  Il  doethna  di  Si  lu^i 
-ipal  1  VJuguitinits  (Louraii 


.  ,i„i. 


i<>4o,iii-fi>l.).n>u>* 
puiioiu TariuDjH uB  va  uÏTa,dontil  n'BAt 
'^  j.  V^Ofuilinut  i\ù\  aneoia  MS.  à  li  m. 
.,  <fui  mil  Âitir^  bnneltnncnt  dm*  Ma 
Il  qu'il  «■  nnmsdiU  le  CDDIeiiu  in  junti. 
Bga  at  da  l'S|l.»  uninncila,  Hûi  fn  n^ 

IciUiDniliiici.CilnDttlFciiniaiFd.a'ii^ 

Landirant  pat  L'««au4le  Bama  poTirla  publier.  Lai 

jitiiilaHliDqu^idaceiueJiDiJniuibiluit  en  ruina 

-  Di  loa  litre  )•■  pcincipei  de  MiiKiwi  ou  dei  mam- 

n  da  hur  mléU  .  «pposèreol  <n  Ihttei  à  VjIu-. 

tm'fSvA^a AF|»  e" i(^""s"cï''"ra'  ™- 

"landyrWufce  le  litre  .olar  iï  propmil.,  qu'il 

n« "î k"cX,T-i'{.<>\^àî"mJtl  (653° ^lu 


cl  Alexandre  Vil    en  llijO  ,.aa|lGr«àrent  aajugc 

tout  ucina  d'^Ire  regarda  ftlinme  l^re'Lïqno  ,  M  qui 
esnienail  una  adb^iiiin  i  louin  Ui  bullci  aaW- 

dui«uini#naiaprofaKlreiiliu.iuiid™ilïiBiliatt 
du^8'  5.,  el  ne  caitifenE  iii«œc  lalileunnl  qu'i  U 
(bule  da>  Uiuiln  tu  176}.  1>  »i>te  ud>  ^laije  Jan- 
(enfni  pirXa}d«k>r,  Utraebl.-|Gi>S ,  is-8.  ao  lit. 
On  en  Iroatg  uns  autre  t  li  Ula  iaVAuguiUnut. 

JANSON  (TouiiUindeFOftItIM),cirdin>l, 

fît^.iiltn:  rioiiltade  PrutEIia^,  n»it  dia  ilelLiaa'  d'a- 
bord i  l'nrdra  da  Malla;  mi.i  uaa  toealion  pre- 

ru°e°eûi>an°  dt^aa  da  Di|^  "da  iLnalla  itidi 

clan  Foloone;  il  refulli  naurlita  rsnuinedu  pipa 
Alu.  VIU,  cB  169a,  datinl  ihilrtiud.  i  Rame  hhu 
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k  l'Aid^nii  de  peiwara  Ihm^  ^ 
■prti  lui  InitintkH  d<  dm. 

\d  l  dr>}.  V.  OltltlDIH  M  TllIOlBB. 

]  (G«i  Mw  CIliUOT,  t«i|D«r  da}, 
n  du  b  cdinibr*  da  »«),  il  (min  di 
■MU  d'aiM  «ingiiiK  riimlJk  d«  PoUoa , 
Diiii  pir  l'iTiBiiga  qa'il  mp«u  nr  le 

)  <[ua  lui  1  irimi^MlliniuTd  dui  ■>•  de 

ES  (  Fk.-&iHiv9Tm  RBOinBIl  B¥}  , 
,  ni  «  ijiS,  iïT«ii  du  ifutnl  BsorA 

I  )  doet  Jt  fal  d'ibwd  l'«lî<e  juit  |g  «»- 
.e.  H.  trmat  i™f,.  ,  «rril  Muf  M 

«   ^0?»  ?î  .         ■  '"^  '  ■*'  ^""  ** 

d«  prem«™  ^mmet  de  ihnnb»  de  I* 

royilF  fl  de  !ri^ra1ei  ««Biaai  de  lui 
MB  d^Tsuemeal.  Ciiirg^  de  âXiteBlm 

Moeat  qut'dïiHe.  Ca  fut  i  M  ipre  ta 
I,  ip^i]  Il  10  jute  ,  dei  hurn  de  n  fa- 

ur  deilniclion,  nan  (m'a  n'a  pil  4^ 
a  lid^Ul^dn  ddpanuir*  de  pguT«r  «a. 

II  tard  il  lOrnBUr  lei  plue  gp.  pjnlj  pour 
k  reine,  d«  conetrl  née  Tmilni  n 

.  ceTBOnri; ,  In  moyen  de  iVtader  dB 
t  leurebstade  qui  airéu  l'eidcutioa  de 
Il  la^^lermiaiiioD  priiii  par  h  prioiMie 
1  cm.ei.lir  à  MUT»  iH  jesn  i-Il  IuL  fal- 
MtKttt  enfana  daat  celte  prilen  d-itat 
e  mari  171^,  l'ioiiiniiBte  Marie-Ao- 
|m-.T.it  d^  eu  tant  d'oeeaiow  **, 

pmilaBca  tl  l'abnla  ddreaeneM  da 
e  J«i>r«>  1*  chiTie»  de  faire  poPreirir 

el  nilgrl.co.le  2'Anoii  (.ujaVrd-hai 
)  le  eacbet ,  l'iuMi*  et  le  piquet  ren- 

I  clieTeuI  de  1.  htnMe  roj.,  <p>«  pea  dl 
.1  •«<>  départ  du  Ttnpie  le  roi  lai  anit 
e  fit  Uriry.  Ce  fui  peur  remplir  relia 
rllleuie  c(ae  Jariaj..  qailla  la  Prnce , 
refu  UHF  luIre  de  M»'  Elinhai),  poBr 
r  il.^  reud.i  d'abord  ,  tl  fui  fwecipa, 
Sarda ,  ipii  I  emplaj.  auprie  da  a.  peiu 

m  r«oin«(D.e  da  in  tarricei ,  loi  «,.. 
Ire.  Al  bS.  Leurra  at  Maarice.  A  Vt- 

Jarjqei  nrial  en  Fraac.  ;  cl,  dipWBlU 
ne  ,  il  m  IrouTcr  d.Di  lOB  tnTtil  le. 
:olreln;r  a  f.niilla.  Dammf  a  fanpig. 
lideut  .Ict  nlin»  da  l'ail ,  il  la  remplil 
icni  iutqa'à  ■*  aoti  aurmue  en  iSÎw. 
^'iliarde  Si-Louia  d.snii  17S0,  al  en 
il  dié  é\tti  m  tnde  da  lient. -fdafr*!. 
■  r  pour  de  plui  aoiplei  dfliila  le  Ibb.  a 
la  «••  Campan ,  Ici  Jfein.  Aiifor*;.  au- 
't  par  H'  Kekard  .  cic. 
iVlUK  i>u  GIOKKOWICKI  IGtmum 

•rme  [  0«  •t\„l,  d'iulr»  *  Pari.  ',  d'UM 
,*ooe).  fui  Vdin  f..ori  de  Lulii.  àprt, 

:m,a,  du  puliiM  i  Pari"  i|  qûiu*  ta 
lytli.  elpauaeaPnuia.au  le  priaea 

II  à  U  Icle  d<  H  DUique.  JaiBowitk 

!UiM  de  l'Allemagne,  fut  partout idBiirj, 
<l  P^lenboarg  au  iBoi.  Le  RnxUra  4e 

iil_;  c'rti  du  moi»  M  que  prounat  le* 

jt  oïl  jS^Oi'oLK  I"  .  grald-dac  d4 
,u.eru.-c.  p.j,  .1.  r.«  9î3  i  l-a.  ^ 
I  Ijiiii  le  iiune  j  Wlaitiniir.— Jiaorab 
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«t  grT  nriace  àé  Kief ,  tuec^a  en  ti3a  i  son  frère 
Muibslaf,  et  tomba  par  trakUon  entre  les  maios  du 
poloaaû  Vlo»toT>cx,qut  le  livra  a  Boleslas  Ili.  Ra- 
chète peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  par  un  stra- 
tagème analogue  de  la  personne  de  Jaroslaf ,  son 
icere  naturel,  qui  t'ëtait  réfugie  près  de  Boieslas,  et 
ce  dernier  Ini-méme  ne  put  re'sister  à  »t%  armes, 
Jaropolk  m.  en  ii^O* 

JaKOSLKF  (Jocki  «m  Geobgc)  ,  grand>duc  de 
Hussie,  et  fils  de  Wladimir  I^,  fut  d'abord  prince 
de  ^'oTOgorod  }  il  se  révolta  contre  son  père  en  ioi5, 
«t  cLâtia  sévèrement  les  Novogorodicns  oui  à  cette 
cwcacion  s'étaient  soulevés  contre  lui.  \viadimir 
itant  mort  pen  après  et  Sviatopolk  son  frère  étant 
■lonté  sur  le  trône ,  il  le  battit  et  le  déposséda  en 
1016.  Mais  Boleslas  ,  roi  de  Pologne  .  le  vainquit  à 
■on  tour  et  rétablit  Boleslas  en  iui8.  11  rassembla 
cepend.  une  grande  armée  et  après  des  soccès  Hiv. 
remporta  une  victoire  décisive.  Il  eut  dans  la  suite 
plus,  nouvelles  rébellions  à  élouifer  et  fut  encore 
-vaincu  par  Boleslas.  Cependant  en  loSi  il  reprit  la 
Bussie  rouge  aux  Polonais ,  et  en  io^3  il  fit  avec 
lieauconp  de  succès  la  guerre  aux  empereurs  de 
Constantinople.  Il  s'appliqua  aussi  aux  arts  de  la 
paix,  encouragea  rarcliitecture  et  la  peinture,  éleva 
des  écoles,  fit  des  lois  très-sages  et  rendit  la  Russie 
respectable  à  tous  ses  voisins.  Ueori  !«',  roi  de 
France,  épousa  sa  seconde  fille.  Jaroslaf  m.  en 
1054,  4gé  de  prêt  de  37  ans.  —  Jaboslaf,  frère 
naturel  de  Jaropolk  II,  avait  m>ur  a^janage  la  ville 
de  Halicie.  Chassé  par  ses  haliitans  ,  il  se  relira  k  la 
cour  de  Boleslas  111  ,  roi  de  l'ologue  ,  l'excitant  i 
faire  la  guerre  aux  Russes.  U  fut  quelque  temps 
après  attiré  dans  un  piège  et  fait  prisonnier  enGal- 
licie  par  son  frère. 

JARRlGECPiERKi:),  jésuite,  né  i  Tnlle  en 
l6o5 ,  professa  la  rbétor.  i  Bordeaux  ,  se  livra  à  la 

Srédic.  avec  succès  ,  puis  embrassa  le  calvinisme, 
'étant  réfugié  en  Hollande^  il  écrivit  contre  la 
société  le  célèbre  libelle  intitulé  :  les  Jésuites  sur 
Véchafaud  pour  plus,  crimes  capitaux^  etc.,  Leyde, 
•n  16^91  »*»•**  (lr«d.  lai.,  Leyde,  i (>().'>,  in-12  ;  mais 
il  se  rétracta  ensuite,  et  publia  sa  Bctrmctation  à 
Anvers,  l65o,  in-ia).  ApK-s  avoir  pass^  quelque 
temps  parmi  les  jés.  d'Anters  ,  il  rentra  en  Frant  e  ' 
où  il  avait  été  coud.  4  être  pendu  ,  et  m.  à  Tulle  on 
1660.  On  trouve  des  fragment  de  l'our.  de  Jarrige 
p.  433  de  la  Monarchie  det  Sotipset ,  par  le  jésuite 
Scotti ,  réimpr.  par  les  soins  du  baron  dllenin  de 
Cuvillers  ,  Paris ,  Barrois  Tainé,  iiU4,  io-8. 

JARRY  (Nicolas),  célèbre  calligrapbe  franc., 
né  à  Paris  vers  i6ao ,  mort  selon  toutes  les  appa- 
rences avant  1674  >  fut  nomme  mnitne  écrivain  par 
Louis  XIV,  et  exécuta  pour  ce  prince  plus,  ouvr, 
-ui  passent  pour  des  chefs-d'œuvre.   La  Gitii  lande 


de  Julie  ^  vol.  in-fol.  de  3o  fouilles,  (1641),  écrit 
de  sa  main  ,  a  été  acheté,  en  1714  .  i4,5o2  fr.  On 
regarde  comme  j>Iub  parfaites  encore  les  Fleures  de 

Noire-Dame  ^  1647  ,  in-8,  vol.  de  120  feuilles. 

Jarry  (Madelon),  sieur  de  Vurigny ,  gentil- 
bomma  du  Maine  ,  m.  en  tby'i  à  4oans  ,  avait  com- 
posé une  ffist,  de  Fntnce ,  inédite  selon  Févret  de 
Fontctte.  —  Jarrt  (Fr.  ;  ,  prieur  delà  Chartreusi 
de  Notre-Dame  de  la  Prée-les-Troye? .  puhlia 
(Paris,  1578,  in-4)  un  recueil  de  vers  franc,  et  lat., 
^i  porte  pour  titre  :  Descript.  de  torigine  et  pre- 
mière fondation  de  L'ordre  sacré  des  chartreux. 

JAHRY  (liAUR.-JtuLuiaD  ,  dit  DU),  né  près  de 
Saintes,  m.  en  1730,  obtint  quelques  «uccèi  comme 
prédicateur,  cl  remporta  en  1670  le  ptix  de  poésie 
proposé  par  i'acad.  franc.  Il  n'tst  connu  aiijourj. 
que  pour  avoir  été  le  concurrent  heureux  de  Vol- 
t«ir«  en  1713,  et  avoir  obtenu  la  préférence  sur  lui 
par  son  Ode  sur  te  vœu  de  Iniuis  Xtlf.  Voltaire  s'en 
-vengea  en  raillant  les  vers  du  lauréat ,  cl  surtout 
celui-ci  qui  est  devenu  célèbeo  par  son  ridicule  : 

Pôles  glacés ,  Mlans^où  sa  gloire  connue ,  «le. 


Parmi  tes  «mvr.  on  dbtingne  d«a  JSxsmis  de 

et  de  panégjrhq.^  Paris,  i&»  A.  l698«  5  vol 
et  des  Serm.  sur  les  mystères    ei^  Tf.    5.  «  . 
Su  Fierge^  Paris,  I709,  a  vol»  ân-i». 

JARRY  (PiLaaE-FRA.^çois-XB£orai;tf.  ^ 
ecclés.,  né  à  Sl-Pierre-sor-Ds-Te  eia  IT^^,»- 
tra  constamou  opposé  à  la  coostîC.  ci^tle^ 
et  aux  principes  de  la  révoL  11  ^^njgra  ws 
reparut  momentaném.  en  France  «pnè*  le  ea» 
et  revioten  Allem.,  d'où  il  ne  nortit  ^n'â  b    . 
ration.  11  m.  k  Falaise  en  iBao.  JJmktLé  Jaerr . 
sur  la  polit,  et  la  relig.  un  assers   ^.  anit  • 
dont  on  trouve  la  liste ,  ainsi  ^la'siae  Tïwtkt 
vie,  dans  l'Ami  de  la  religion  ,  t.  a5,  p*  3  ' 
Nous  nous  bornerons  à  citer  tes  €>rmisQms/af 
du  cardinal  de  La  Rochefoncaia.Id  CiSot  ,  ta-i 
la   comtesse  Aot.  de   Kaonits  -  Beâtkhcry  (  .'' 
in-8),  et  du  prince  de  Coodé  C 1818  ,  ta-8;.  i* 
contidérable  des  écrits  dcl'abbe  Jany  eata^r 
chure  in-8  de  200  pag.  intit^    Prnwssn  Xn%,  .. 
sertaiion  (  de  M.  Lmery  )  sur-  tm  mÊtttfmù^t  . 
peines  des  damnés  ,  Leipsig  ,  1 8fO. 

JARS  (Fa.  de  ROCHECHOUABT,  pl«c«?: 
sous  le  nom  de  chev.  de) ,  courtisan  cdekrwp*i   . 
fermeté  et  sa  fidélité,  né  dans  lea  ^nm.maiat.u 
1^*  S.,  fut  admit  dans  l'inlimilë  d^hnimàMat 
à  Autriche.  Devenu  par  ce  fait  caspadtaoïd.  ie 
Richelieu,  il  fut  exile  en  Anglet.  pm  mwmmfê 
après  la  journée  des  dupes^  et  en  f  63j  «nloMi  U 
Bastille,  puis  transféré  à  Trojes,  on  Pua  laiiit 
son  procès.  Interrogé  80  fois,  condasBsé  i  «w,  n«^ 
doit  à  Pécbafaud  ,  il  refusa  tonslamm.  de  r^a  ré- 
véler qui  pût  compromettre  La  retoe  o«  se»  am... 
Cepeim.  le  ministre  Ini  accorda  t»  grâce ,  et  «b<  t  - 
quelq.  temps  après  sa  liberté.  ÎHas  la  mite  00  , . 
donna  la  comraaodcrie  d«  Lif^ny-JeSee  at  l'abb^s  ' 
de  St-Satur  ,  et  il  joua  un  r6\e  dans  les  trouble*  de 
la  Fronde.  Le  chev.  de  Jars  a.  ver»  iGâx 

JARS  (Gabriel)  ,  miacralngiate  ,  né  «  Ljon  en 
t73a,  m.  k  Clcrmont  en  1769,  môabce  de  Vacjd. 
des  sciences,  visita  les  mines  de  la  plopatl  ée, 
contrées  de  l'Europe,  et  introduisit  d*UBpOTtaiil'« 
améliorations  dans  leur  exploitation.  Il  avMtcoa:- 
posé  un  ouv.  pub.  par  son  frère  (mélallni^te  t/'>- 
hahile  et  correspondant  de  l'acadénaiedcs  scirarn. 
m.  en  1796)  sous  le  titre  suiv.  :  Voyages meiâlkn^ 
ou  Becherches  et   oùsertfolioms  sur  Us  mm  ri 
forges  de  fer,  etc.,  Lyon,  1774-1781,  3  id.  «4 
avec  fîg. 

JARTOUX  (Pierre)  ,  jés.  et  aar.  géog.,i4^ 
1670  ,  m.  en  1720  ,  miss,  en  Cbiae  ,  on  U  rind^v 
depuis  environ  20  ans,  a  eu  part,  arec  lesPP.l**- 
vet,  J.-B.  Régis,  Fridelli ,  Maillac  al  Beajcou , 
aux  immenses  travaux  qui ,  sous  I*emp.  Sbaag-ii , 
furent  entrepris  pour  déterminer  In  position  exact t 
de  la  Chine.  Muis  il  est  principalem.  eonnuetmmi 
aul.  d'une  Lettre  sur  le  jinchcn  des  Cbi»oit\i's- 
scng)  ,  ins.  dans  le  10*  rec.  des  Lettres  edtféHe 
d'une  autre  Lettre  sur  l'état  de  ta  religun  a* 
CJiinc  ,  ins.  ih.  ,  t.  XI  ;  et  à' Observations  astm^ 
mu/ucs  ,  imp.  dans  le  rec.  du  P.  Souciet. 

JASON  (inyih.),  fils  d'Kson  ,  roi  de  Tbessjh?,  1 
et  d'AIcimède ,  fut  dès  fton  jeune   âge  coafie  fii  | 
l'éli.is  ,  son  oncle  ,  aux  soins  du  ccutaure  Chir-»*»  ' 
Lora<|u'il  eut  atteint  l'ûgc  de  rcgnrr,  il  redcman'» 
à  Péiias  ,  son  tuteur ,  le  roy.  qu'il  gouv.  poarlaii 
mais  ce  prince,  dans  l'espoir  do  conserver  la  e»  u- 
roonc  s'il   ]  arvenait  à  perdre  son  neveu,  lai  per- 
suada d'aller  en  Colchide  pour  y  faire  la  couquèteiiii 
hclier  à  toison  d'or.  Ce  bélier,  sur  lequel  Phniu* 
i'clait  échappé  de  \»  cour  de  son  père,  était Vw- 
pcudu  à  un  ai  hre  sur  la  cime  d'un  roc  ;  un  Jras  * 
niuuslnieux  le  surveillait  sans  relâche,  et  des  Iju- 
rraiix  à  pieds  d'airain  défendaient  l'approche  da 
rocher.  Pour  ciécuter  celte  entreprise,  Jasoo  rai- 
scmhla  les  plus  vaillans  héros  de  la  Grèce,  e/iVm- 
barqua  avec  eux  sur  un  navire  nummé  Jrgv,  d'oà 
est  ^  eau  le  nom  d'Argouautci  pour  détigaci  Ict 
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(  «517  ) 


JAUL 


<AywIîi.  Après 

,  Jaaon  s'empara  de 

«  fille  du  roi  de 

lû  mae  TÏoleate  pat- 

«t  «prfo  arotr  donntf 

i  C«nnlhc.  Là,  il 

fille  de  Crtfon, 

DpoisooBa  Crëoo 

cclie<i  «Tait  eut  de 

ém  ce  prince  pour  le 

Lee  niTtliologaes  ne 

■r  b  fin  d«  ce  prince.  SuÎTant 

aTOtr  long-temps 

;  Mlon  d'antrea  il 

et  y  régna  paitiLL 

.  êa  a*  S.,  avait  compose 

«m  4  l>^-«  finissant  k  la  prise 

»ifrf^»orlea  sacrifices  d'A» 

IsB*  livre.— U  a  existtf 

4trKfil>aenQ  personnage  du 

ae  St  Paul  â  Thes«alo- 

^.  de  Tarse  en  Cilicie,  et 

I»  aS  «vril.  On  cite  plas.  antres 

tjnri<seir%  Int  envo^tf  â  Rome 

^M  du  naonde  384^  pour  re- 

;  —  Un  antre,  frère 

d^  Joifs,  ne  se  signala 

nlnlion  :  après  avoir 

de  sa  dignité,  qu'il 

firira,  il  erra  quelijue  temps 

enettile  «•  fTgjpte ,  et  alla 

npfiiif  A  WÊhjiom»  ;  —  Enfin  Jason  le 

«lilk  grif  t  s  ^^'  ^*BS  la  i5o*  olym- 

'      .  ftt'endarèrent  les  Juifs 

Enpalor  :  plus  tard 


IBfliars  et 

I  mmigit  par  on  antre  Juif  dont  le 


i),  ad  à  Bordeaux  en  17 15,  m. 

él^  cnré  de  Sestas  ,  mais  re- 

it  livrer  â  b  culture 

r.  aanl  :  t>ietiof»tt»  raisonné 

«Km,  1773,  5  vol. 

IVaèrl.  d'Ausone^ 

!  «a  An,  el  «M  2>ad.  de  Pimitat, 

JàVÊgni»  Babrault> 

nrdiar.  d'ÂHa^  m.  à  Paris  en 

«■L  defonr.  int.  :  Bouclier 

»,  en  2  vol.  :  le  prero. 

i63f.  ^ 

T  Cm  Cte  Pbavç.)  ,  gonv.  de  la  banque 

t^ui  à  Bnedranv  en  1758,  était  avocat 

'  laatribnnat,  ou  le  distinguèrent 

^•riwJleainc  snccessiv.  inspect.- 

1 4*  dsntt ,  command .  de  la  Lég.  - 

d'^WI,  membre  du  comité  coo- 

reinle,  il  fut  mis  à  la  tète  de  la 

êm  ea  l'dasginiiition  en  1807  ,  et  s'ac- 

4«Bes  smport.  fond.  La  restaurât. 

>,  et  Ini  donna  celle  de  conseiller 

»a.  Employé  pend,  les  cent- 

tl  lait  séaBMoias  ea  1818  rappelé  à  la  cour 

t,  «M  il  «ségea  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 

a  Imaad  un  gr.   nomb.  de  Mêm, ,  Rapports 

maatinr^'i  dans  les  assemblées  ou  con- 

;9  M  partie.  —  Guill.-Aog.  Jaubert,  son 

em  t^l5g  à  Condom  (Gascogne) ,  fut  suc- 

ê  de  ^otre-Danie  à  Bordeaux,  gr.- 

^^AivAmc  dioeès«i  enfin  év.  de  St-Flour  en 

li|^||sa#M»  aa  eoocile  nat.  de  181 1 ,  donna  sa 

laa  sSi6,  et  m.  en  iSoS.  L'abbé  Jaubert 

Temp.  baron  et  membre  de  la 

fi  siégea  è  la  rbamb.  des  députés  en 

flsnrca.  du  dcp.  du  Cantal.  Ou  a  de 

L  uamç.  de  l'ouv.  de  dom  Tamburini 

titre  :  Fraie  idée  du  Sl^siége  , 

t^ilh»,  io-8. 

JirAnT<]l»co<Jt»-Airr.),  méd.,  né  vers  1740 

iJLix,«,  es  jÀ^s  mtmhn  de  r«cad,  d«  cctu  vilici 


a  laissé  les  onv.  toi?.  :  DissertatlQ  mediea  eirea  irêâ 
çuestiones ,  etc. ,  1778 ,  in-12  ;  Discours  sur  la 
meilleure  méthode  de  poursuivre  les  recherches  « 
etc.,  trad.  de  l'angl.  de  James  Sims,  1778,  in-ia; 
Observations  sur  les  maladies  épidémiqueSt  idem, 
Avignon,  1778;  Dissertation  sur  la  méthode  cci<- 
rtuivedans  lesjihvres  exanihémeaiqnes^  couronnée 
par  la  soc.  de  méd.  de  Parts  en  1778,  traduit  en 
allem..  Vienne  ,  1791,  in«8  ;  en  MS.  Traité  sur  la 
nature  et  les  causes  desfihvres  intermittentes. 

JAUCOURT  (Louis  de),  un  des  aut.  de  l'Ency- 
clopédie ,  né  à  Paris  en  1704  »  étudia  k  Genève  et  à 
Cambridge ,  et  s'appliqua  en  Holl.  à  la  médec.  sous 
Boerbaave.  Revenu  à  Paris  en  1786,  il  se  livra  uni* 
quemeot  aux  lett.,  rédigea  pour  le  Dict.  encyclo- 
pédique les  articles  depliys.  et  de  médec.,  et  «fuelq, 
antres  encore ,  puis  se  retira  i  Compiègne ,  où  il 
m.  en  1779 ,  memb.  de  l'acad.  roy.  de  Lond. ,  et 
des  acao.  do  Slockbolm,  de  Berlin  et  de  Bordeaux, 
Le  chevalier  de  Jaucuurt  savait  presque  toutes  les 
langues  ;  son  caractère  était  simple,  modeste,  ti-> 
mide  et  paisible  ;  aussi  »-t-il  su  respecter  dans  ses 
écrits  la  religion  et  la  morale  publique.  Outre  les 
nomb.  art.  qu'il  a  fournis  à  TÈncyciopédie,  il  a 
laissé  plus.  ouv.  dont  les  principaux  sont  une  Fie 
de  Leibnits  (en  tète  de  la  trad.  de  la  Théodicée)  , 
et  des  Recherches  sur  l'origine  desfontaines^  in-4, 
lai.  11  travailla  aussi  au  Cabinet  de  Séba^  avec  Muss- 
chèmbroeck  ,  Gaubius  et  Massuet,  4  ▼•  in*  fol. 

JADFFRET  (Gaspard-Jkaii-Andiié-Jos.),  év. 
do  Mets ,  né  à  la  Roque- Brussane  en  1759,  pub.  à 
l'époque  de  la  révol.  plus,  écrits  contre  la  constit. 
du  clergé  :  contraint  do  se  cacUer  au  10  aoth,  il 
reparut ,  après  le  9  tberm.  ,  dans  la  lutte  théolog. 
soutenue  parles  prêtres  non  assermentés.  Grand- 
vicaire  à  Lyon  ,  év.  de  Mets  ,  aum.  de  Napoléon  , 
arcbev.  provis.  d'Aix ,  JaufiVet  montra  dans  toutes 
ces  fonct.  un  gr.  xèle  relig.,  surtout  relativcm.  aux 
établissem.  consacrés  aux  éludes  ecclés.,  et  fit  im- 
primer un  gr.  nomb.  de  broch.  sur  div.  points  Je 
tbéol. ,  toutes  remara.  par  la  chaleur  et  la  dialec- 
tique qui  y  régnent.  11  m.  à  Paris  en  i8a3.  L'Ami 
de  la  relirionlui  a  consacré  une  Notice ,  tome  36  , 
pp.  65-7Û.  Sc«  princ.  ouv.  sont  :  De  la  Religion^ 
1790.  in-tî ,  a«  édit.  ;  l79r,  4'  édit.  in-8  ;  du  Culte 
public  ,  etc.  ,  1795  ,  a  V.  iii-8  ,  3«  édit.  i8i5  ;  les 
Consolations^  etc.,  1796,  i5  vol.  in- 18,  pub.  aussi 
par  extraits  ,  l'un  Consolât,  des  divines  ifcrii.,  3v. 
in- 18  ;  un  antre  dit  Suicide ,  av.  in- 18  ;  V Adora" 
leur  en  esprit ,  1800 ,  3  v.  in- 18  ;  des  Services  que 
les  femmes  peuvent  rendre  à  la  religion ,  1800  , 
in-ia  ;  Hémoires  pour  servir  à  l'hist,  de  la  relig, ^ 
etc.,  Paris ,  2  v.  iu-8,  i8o3,  anonyme  ;  de  la  Fraie 
sagesse  ^  etc.,  i8o4  ,  in-12,  3*  édit.  l823  ,  in-18. 
Mets  ;  le  Paradis  de  Came,  trad.  du  lat.  d'HorsIius, 
2  V.  iu-i2;  Mandemtns  de  Pévêque  de  Metz  ,  2  v. 
in-12.  Metz,  vers  1820. 

JxVUFFMOY  (Et.),  prèUe  de  la  doctrine  chrét., 
né  dans  le  diocèse  de  loulon,  m.  en  1760,  a  laisse: 
Statuts  sjrnodaux  publiés  dans  le  sjnodt  général 
tenu  à  Mende  en  1738  ,  1789,  in-12  ;  Conjerences 
deMenJcy  1761 ,  in-12. 

JAUGEON  (N.),  habile  mécanicien  ,  m.  à  Paris 
en  172S  ,  membre  do  l'acad.  des  sciences,  s'est  dis- 
tingué par  diverses  invenl.  sur  lesquelles  il  a  pub. 
des  observ.  dans  les  flfem.  de  cette  compagnie  sav. 
Ce  fut  lui  qui  retrouva  d'après  l'e&amen  des  monu- 
mcns  l'alpUa])ct étrusque,  et  donna  les  dessins  sur 
lesquels  lurent  fondus  les  caractères  de  VHisl.  île 
Louis  XIF par  les  medaiUes ,  Paris ,  iropr.  royale, 
1702,  f>rand  in-fol. 

JAULT(AuGLSTiif-l''l(ANÇOis),  mcd.  cl  orient., 
né  à  Orgelet  (Fraiicbc-Goraté)eu  1700,  m.  à  Paris, 
eu  1757,  ctail  entré  chea  les  jcs.  en  1718,  en  sortit 
I2ans  après,  et  devint  succesaivcnienl  interprète  du 
duc  d'Orléans  pour  les  langues  orientales,  profc^i. 
de  grec,  de  syriaq.,  et  censeur  royal.  Ses  ouvrages 
loat  trùs-Bombrcux j  on  en  trouvera  la  liste  dans  !« 
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smr  J,'F.  Situtî)*  Nont  ae  cileront  qaa  les  priocip.  r 
^mnunmtO'Patioèggig.^  trad.  dn  hlio  d«  ComM- 
loiior,  Parif,  1754,  a  vol.  ia-i9;  Trmitéde  tmMhmê^ 
traduit  d«  FaoglaU  do  Floyor,  1761,  io-is;  l'#n«f. 
éê9  SmmiMèUÊ  tout  hs  omst  prem.  caMes ,  traduit 
do  l'ao|l.  d'Ockelej,  Faris,  174^,  S  volTin-is  ;  nno 
BéfwMM  de  im  F'tiigatê^  iuM.  Il  ont  on  outro  une 
gr.  part  è  la  doot.  édil.  du  Dici,  êtymol.  do  Hé- 
nage  ,  Parti ,  it^o,  a  roi.  ia-fol. 

JaURBGUI  y  AGUIL4R  (JiAir  de),  poèto  et 
poiatro  espagnol ,  né  à  Tolède  en  i560,  alla  à  Rome 
en  1607,  nit  nommtf  tfcnyer  de  la  reino  Isabelle  do 
Boarixôi  en  1611,  et  n.  à  Madrid  on  i^5o.  11  possé* 
doit  l'italien  comme  sa  langue  maternelle,  et  ce  fut 
à  Pélodo  approfondie  do  cet  idiome  et  des  poètes 
^i  ravaiont  illustre,  qn*il  dot  co  goât  pur  et  dëli- 
Oat  qui  brille  dans  tons  ses  onrrages.  Il  s'opposa  aui 
gongoristos ,  et  fut  un  de  ceux  oui  restèrent  fidèles 
aax  grAcea  nobles  cl  sévères  de  Garcilaso  et  de  Bos- 
can.  Sot  principaux  ourrages  sont  une  traduction 
admirable  de  VJmintm^  Madrid  ,  160g,  i  vol.  in-8; 
une  trad.  encore  plus  belle  do  la  PharsaU  en  octa- 
ves ,  Madrid  ,  1709,  a  vol.  ia-S  ;  Orphée^  poème  en 
cinq  chants,  llMlrid  ,  1789,  1  vol.  in-8  ;  des  Poés. 
dwtrtêéy  {Itimas),  Stfville,  i6t8,  a  vol.  tn-ia;  et 
uao  JpoiogiB  de  iapeintnre^  Madrid,  i633.  Comme 
peintre,  Jauregui  se  distingue  par  le  coloris ,  l'en- 
tente dans  la  gradation  do  la  lumière  ,  l'express, 
des  figures  et  la  beanti?  des  chairs.  On  admire  sur- 
tout son  Narcisse  et  sa  F'énus  sortani  du  bain. 

JAUREGOY  (Jacq.)*  ^ao^t  qui  en  i58atenta,è 
)«  penuasiott  d'un  jésuite,  d'assassiner  Guillaume, 
prince  d'Orange,  fut  massacré  immédiatem.  après 
son  udienso  tentât.  Le  coup  de  pistolet  qu'il  avait 
déchargé  sur  le  prince  è  bout  portant  lut  traversa 
les  deux  joues,  mais  no  fut  poiot  mortel.  Jacques 
Jaureguj  était  domest.  d'un  marchand  d'Anvera, 
qui  l'avait  aussi  encouragé  à  ce  crime. 

JAUSSIN  (Lovis-AniNO)  ,  apothic,  m.  à  Paris 
en  1767,  avait  été  employé  comme  pharmacien  mi- 
litaire en  Corse.  On  a  de  lui  des  Mém.  histor.  sur 
tm  Carsë^  >7^*  ^^ol.  in-ia;  un  Traité  sur  la  p§rle 
d»  aéopAtre ,  in-8 ,  etc. 

JAVëLXO  (Ghbtso«tohb>,  dominicain  italien, 
professa  la  théol.  et  h  philos,  i  Bologne,  et  m.  dans 
celto  Tillo  en  i54o.  On  a  de  lui  des  Notes  sttr  Pom- 
ponacê^  une  Philosophie^  une  Economique ,  et  une 
PotUique;  le  tout  rrc.  en  3  vol.  in-fol. 

JAVOGUES(Ghailu),  huissier  en  Bourgogne 
avant  la  révolut.,  fut  député  à  la  couvent,  en  179a, 
j  Tota  la  m.  de  Louis  XVI,  et  fut  envoyé  è  Lyon 
•n  1793  pour  punir  cette  ville.  Il  parcourut  les  dé- 

Cirtemens  du  Hhône ,  de  l'Ain ,  et  de  Saône-et- 
oire,  traînant  à  sa  suite  l'instrument  de  supplice 
révolutionnaire  appelé  guitiotine.  Tel  fut  l'excès  de 
sa  férocité  que  Coulhou  (v.  ce  nom),  le  compara  è 
Mérou,  cl  crut  devoir  le  dénoncer  i  l'assemblée  con- 
veolionnelU;  nuis  celte  accusât,  n'eut  pas  de  suite. 
Javogues  péril  en  1796  sur  l'échafaud,  comme  un  des 
complices  de  la  conspiration  du  camp  de  Grenelle. 

JAWORSKY  (ËTicif ne),  vicaire  du  patriarche 
de  Hussie,  avec  le  titre  d'exarque,  sous  le  règne  de 
Pierre  l'',  se  distingua  par  son  activité  et  son  tèle , 
s'opposa  vivement  à  la  destruction  du  patriarcat  et 
de  l'église  russe,  dool  l'empereur  se  déclarait  lui- 
même  chef  suprême,  et  écrivit  contre  les  Roskolnik 
ou  Âmciens  crojraitSt  ennemis  des  images  ,  un  livre 
inlit.  :  le  Korher  de  lafiti^  qui  ne  parut  qu'en  1728, 
après  la  m.  de  l'empereur. 

JAY  (Le).  V.  LEJ4Ï. 

JAYMB.  V.  Jacques. 

JKAW-BAPÏIS  A  E  (St).  précurseur  de  J.-C,  fils 
de  Zacharie  cl  d'Elisabeth  ,  naquit  quelques  moi* 
avant  le  Sauveur  du  monde.  Coniacro  à  Dieu  le  8* 
jour  de  sa  naissance  ,  il  se  retira  de  bonne  heure 
dans  le  désert,  et  y  vécut  au  milieu  des  riaueurs  les 
plM  aMtêret.  L'ta  ag  de  J.-G.,  il  fortit  de  ta  soli-* 
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tnde,  ot  fSat  piolet  tar  lea  ri'««s  eu 
Tenue  du  Meaeie.  Ua  grand  nosmbra  ém  Jmi» 
chés  par  ses  parolea  hit  dena— ^Araot  Va 
ce  qui  lui  fit  deaaer  le  aanuas  ^*  Wm^iitu  2  < 
lai-mèaie  fut  baptàd  de  aa  «aaâ».  Qoeiy^» 
après  6t  Jeaa  fut  mia  ea  priaaaa  posar  s%i  4hi<> 
avec  foroe  eoatra  le  conaieroo  liitrafoi  tJBi'i 
Antipas  areo  Hérediade  aa  bella  aciT  ;  eclMA » 
fut  mis  è  mort,  sur  la  domancla  «na'csa  Al  èlh» 
SakHBié,  flHe  d'Hdndlêde,  V%u  9b  êm  rèmdmX 
flte  «t  eélébrde  le  a4  juia. 

JEAN  (St),  l'dvaagéUste  ,  ma  ém  êommwdts^ 
ils  de£ébédée,ot  frère  de  it  Jacqnea  le ^1^ 
naquit  i  Bethsalde  en  Galiléa.  Il  4t^  fèA^t  - 

rrofeaaioB,  lonquM  fut  appela  à  l*)BpaeColaCparJ  - 
Pègo  d'environ  a5  ans.  9t  Jra«  lai  téassa 
presque  tona  Iot  miradea  du  Saa^vsr,  ol  Fscmb» 
gna  au  Jardin  des  Olivion  et  «a»  lo  calvaèei  Cf. 
i  Ini  que  Jésus  recommanda  sai  anère  ea  aMaawr 
il  recoaaat  le  premier  le Saairaair  mfatés  sa  léwiin 
tfoa,  et  commença  auetilôt  è  prêcher  Yéemgdf.  ) 
assula  au  concile  de  Jénisalem  Faa  5l,  paisil  vu 
prêcher  la  loi  dans  l'Asie  mineaara,  et  pdnéM,  M- 
on,  JBsqne  chet  lea  PaHhM.  Il  fat  le  mea.  êtè^ 
d'Ephèse,  où  il  se  flta.  Arrêté  rao  ffi^g/bUm- 
doit  è  Rome,  où  Domilien  le  Ct,  dlt^ea,  jaii  émi 
l'huile  bouillante.  Mais  St  Jeaa  si'«si  rasaWana 
mal  ;  car  il  fnl  onsnile  relégaddaaia  fJteèsfMhaa; 
où  ii  écrivit  son  ^/^ocia^pae.  BeresB  âCf^hiyi 
la  m.  de  Domitiea ,  il  y  composa  aon  Mëmffk,* 
m.  dans  cette  ville  à  94  ane,  fan  fOi  deJ^^l^ 
reste  encore  de  hii  trêis  épttrtê  fwjsaiaéyaaJ,  en. 
les  deux  dernières  ont  été  coaleafdbe. 

JEAN  (St),  surnommé  YÂmmdmer^  pafriar«W 
d'Alexandrie,  fut  élevé  malgré  hsï  k  ce  siège  et 
610,  après  la  m.  de  sa  femae  et  de  aea  ^tfaas.  S* 
charité  lui  fit  donner  le  saraom  é^ëumêmer  ;  il  te 

f»rivait  de  tout  pour  soulaper  les  pauvres,  et  il  rsadit 
es  plus  graada  services  daat  k  (taûne  et  la  pe&te 
qui  désolèrent  l'Egjpte  en  %\b.l\  m. Vannée tuiv. 
è  Amathonte ,  sa  patrie ,  où  il  ^élsk  teltré.  Cmi 
sous  sou  invocation  que  a^éfabSl  focdra  de  St  Jsao 
de  Jérusalem. 
JEAN  (St).  y.  CAPiartAiv ,  CniTsorrtei ,  Cu- 

MAQVB,  GoLOMlIlfl,  CftOIX  ,  liAMAiakll,  Iklf , 
GUALBKRT,  MATUA  ,  Nil^HVGÈlIB. 

JKAN  l*r,  pape,  né  en  Toscaae,  éln  en  ià^ 
céda  à  Hormisdas.  Il  fut  député  par  ThéeèÀ>" 
d'Italie,  près  de  Justin,  empereur  de  Coailali^ 
pic,  pour  faire  révoquer  les  édita  rigoareaxf*^ 
par  ce  prince  contre  les  ariens.  K'ayant  fj***' 
sir,  il  fut  à  son  relonr  mis  en  priMA,  cl  iif*'*' 
rut  de   misère  en  5a6.    Félix  IV  loi  MKcéà. 

—  Jeait  II,  surnommé  Jfrrcwre,  pape»  née  B«ae> 
élu  en  533,  succéda  i  Boniface  II.  Il  coodsartBii>- 
thémiua  ,  patriarche  de  GonatantisK>pie.  fi  '^ 
tombé  dans  l'arianisme ,  el  défendu  de  faire  sa«« 
contrat  ou  aucune  promesse  pour  obtenir  Ba«*<* 
ché.  Il  m.  en  535  et  eut  Agapet  pour  saccsisss' 

—  Jean  III ,  surooraroé  Cattelin ,  né  i  Bone.  ^* 
pape  en  a6o,  succéda  à  Pelage  !•»  ;  il  acheva  1'^ 
de  St  Philippe  et  St  Jacques ,  gouverna  SMgtat^' 
l'église  pendant  un  pontificat  de  troise  aos ,  <<  ^'' 
pour  successeur  Benoit  I".  —  Jkan  I V,  né  s  âds« 
en  Dalmstie ,  succéda  en  6^0  à  Séverin.  B  '*'' 
damna  Terreur  des  mooolhèiitos,  ceraliallit  f^ 
thèse  ou  édlt  rendu  on  lenr  faveur  par  l'éap**^' 
Héniclius ,  défendit  la  mémoire  d'un  de  ses  ff^^^ 
cosscun.  Uonorios,  que  l'on  accusait  d'«<i^**"* 
sujet  de  la  double  nature  du  Cliriai,  el  emplff*'" 
grandes  sommes  d'argent  pour  racheter  des  eapti'* 
faits  en  Istrie  et  en  Dalmatio  par  les  Slaves.  H  *- 
en  642  ,  et  eut  Ttiéodore  |n>ur  auccceis#"^  TT 
Jkaiv  V,  originaire  d'Anliochc,  succéda  e»  ®5  » 
Benoit  II  sur  le  St  siège  ,  où  il  fut  remplaeéps' 
Conon ,  à  sa  m.  survenue  en  686  :  c'eUil  v>  P*?* 
savant ,  aéJé  ot  prudent.  —  JcAi»  VI ,  Grec  éc  »»- 
lion ,  élf  tm  701,  mort  ea  70^,  avait  aactédé àS*'' 
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U  CaiBfaBM ,  «1  rtfu* 
«■>  a^R.  ^  Son  ■•«cMMiir , 
■B  « ,  •fprwivm  U  reUlioa 
|K  IM  avait  cavojrét  l'«ap«r. 
BMS  ••ec«4i«  i  ce  poa- 
, mé &f  !■■,  r«t  é\a  «n  97^  «t  tue- 
Il.  A  MBflws  kc  tcctrai*  de  l'enp. 
I*  eoBtn  !«■  Seruios  ^m  déço- 
it maé»  ee  friace  ai.  sa  momeat  de  le 
«•  liVB  hA  iottâ  ém  ^ÊCfmt  trikvt  aux  ia- 
Mi  jmi  daaa  «a*  e'Unoite  priaoB 
laa  ^  l^alèta,  qai  Toalait  ■'eaipa- 
d  pamat  à  t'es  tfcbnper,  et  te 
d«  Laaia-le>B^iM ,  qu'il 
êa  Italâa ,  «t  ia^oiéli  de  aoa- 
h,  U  aaA  Mcooit  i  l'eiap.  Ba- 
à  aea  lecoow ,  et  qui 
.«JeaaVIlIre- 
d«  Contlaalîaople  ea 
dette  faibleiee,  accu- 
I  ém  a'Jb^coadmt  ceaime  uae  (eaune  : 
«a  qai  a  ^anarf  lieu  i  U  fable  de 
4aat  ea  place  le  rigne  vers  cette 
^êmémmm  pMtif..  Jeaa  VIII  doaaa 
y  f  pire  à  Charlet-W-Groi , 
,  4tt*a»e  a*  Mi .  Ce  pape ,  dont  la  vie  fut 
.m.  Vaa»^  aon.  U  vet«e  de  lai  396  teU 
-     ca^ilet.  Martin  U  lai 
^  tm*s  IK .  aalif  da  Tn*ar  (Tivoli)*  tue- 
rêSm.  klVfaAMi  II  ea  89S.  Il  tint  aût.  ceacilet, 

V  Etieaae  VI ,  et  6t  iurer 

fabearvai.  dct  eapitulairet 

ê»  CliaHaaaagaa,  tiiAeiffe  et  Laais.  A  aa  m.  en  goo, 

IT  le  waipèiti.  —  J%àM  X,  Roaaaio ,  tue- 

c^  mmr  la  fll  «^  •  I^adM  «  Tan  91^  ou  giS  :  il 

««ait  44  aoA  eiéeU.  aa  cvAéit  de  Tti^dora  ta  mat- 

■aaMt  Cjk  f«atife  |;?a«nirr  coaiaDda  en  penonne 

-«»«  MML<e  lemln  WeaUtiniiai,  et  laa  dcit  entière- 

^MH^  «a  ^v4.  G^ ,  4ac  ie  Teteaae ,  t'ëtant  rendu 

r*  4a  ^■■1  ,  ft  )<ter  Ivan  X  dant  une  pri- 

ifpi  afei»  <«a  yS)  celui-ci  fut 

par  lea  etdvei  d«  wince.  Il  avait 

•ecvptf  li  aM  W  âl  tidfe ,  oA  Uoa  Vile  remplaça. 

^ /Aa«  if ,  Ar  ea  ^t,  aaeedlrfa  é  SUenae  V II.  Il 

dhrfC  Cfa  é»  Maraaiet,  ^aAerrf  fcaïae  d'Albtfric,  duc 

4^  Spaldte.  fmi»  dm  Oai  ,  aurnit  de  Toacaae ,  et 

^    rat  de  fieihirdte  Hnguet  t  quelqnet 

poarp^re  le  papeSergiut  III. 

t*l  «a  toil ,  Je«B  XI  a'avait  que  s5  aat  lort- 

WdfWt  placé  aar  la  aiége  poatificai  ;  atait  il  ne  jouit 

ir«ac«M  caaatdtfval.  m  dPaacaae  autorité.  En  o33 

hXhént  le  )«a»e ,  antre  fib  de  Marotte ,  ajaat  a  te 

da  a  ajwc,  te  vengea  ea  la  faitaat  arrêter 

le  MM  Jeaa  XI ,  et  genveraa  lut-ntéaie 

lai  ttfWei  4a  l'Ciciiae.  Oa  croit  que  Jeaa  m.  peu 

;  du  aaoint  Léon  VU ,  aon  lue- 

l«t  da  dia  l'aa  9M.  —  Jbah  XU,  filt 

,  ■atotec  de  Kame ,  t'entpara  du  St  tidee 

Hm  da  i«  a«a.  ea  gM,  è  la  mort  d'Afapetn. 

-  -  ^'- Bdrcager,  roi  d'Italie ,  il  appela  1  ton 

I^,  le  recoaant  pour  roi,  et  lui  pro- 

;  auta ,  dèt  Fannée  toi- 

vaata  a  ae  lif«a  aoafr*  lai  avec  Âdalbert ,  filt  de 

)lno|ir,  ce  «ai  obligea  Fempereor  de  reveair 

•lUme.  Jaa»  t^faift  à  ton  apptocbe.  Il  futdépoté 

4^  a«  loartW  Icau  en  g63,  coanne  accoté  d'avoir 

tDsiea  aofftes  de  tacrîléf  ea ,  d'avoir  donné  à 

le  (oaveracm.  det  Tillet,  aiati  que  let 

crekx  «i  \m  caKeaa  de  réctiae  de  flainl-l'ierre  ;  enfin 

L4«\in  fat  aûa  à  ta  place.  Mait,  peu  aprte  le  dé- 

net  4e  r«aif .,  Jaaa  XII  rentn  dant  Rome  (964) , 

fit  IrAlcv  le»  adoa  dat  coacila  tenu  contre  lui ,  an- 

lecbaa  4a  Ldaa  VIO ,  et  te  vengea  de  tet 

ea  War  fainaat  couper  la  laagoe ,  le  nés  et 

lttdong!«u  n  OL  b  aême  année,  eoporlé,  talon  let 

tcloa  lea  autres 
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rar  PB  aitrt  dont  il  avait  «ddatt  la  i«ana* 
m ,  né  à  Rome  ,  filt  d'aa  év.  du  mima 
nom  ,  luccéda  à  Léoa  V  JII  rn  9^5 ,  par  le  crédit  da 
Temp.  Olhon-le-Grand.  S'élant  attiré  la  liaine  dea 
grande,  il  fut  par  eux  cbaaté.de  Rome  (c/SGU  7  f* 
ira  l'année  taiv.,  et  fit  périr  plut,  de  ceux  qui  t'é» 
taieat  déclarét  contre  lui.  Aprèt  an  pontificat  d*aa- 
viron  7  ana,  il  m.  en  07a,  et  eut  ponr  tuccenaar 
Bendt  VI.  »  JcAjr  XlV,  élu  en  984 ,  taccéda  à 
Benoit  VII.  Incarcéré  au  chât«  St-Ange  par  l'anti- 
pape Boniface  VII ,  il  y  m.  de  mitère  ou  de  poiaoa 
en  985.  —  Jka«  XV,  élu  en  9&S  à  la  m,  de  Vanti- 
pape  Boniface  VIII,  monrut  à  ce  qn'oa  croit  4  nota 
aprèt,  n'ayant  pat  encore  été  tacré;  ce  qui  fait 
qn'attea  conunnnément  ou  ne  le  compte  point  am 
nombre  det  poaiifet.  —Jean  XVI ,  né  à  Rame, 
filt  d'un  prêtre  nommé  Léoa  ,  fut  élu  i  la  m.  da 
précédent  en  986.  Craignant  let  intriguée  d'un  cei^ 
tain  Creecentiut ,  il  réloigna  quelque  tempe  da 
Rome  ;  mait  il  y  rentra  bientôt  avec  l'appui  ém 
l'emp.  Otbon  III.  Jean  XVI  t'oppota  à  la  dépottt 
d'Arnoul,  arcbevéque  de  Retmt  par  Hnguaa  Capet; 
il  ne  négligea  aucune  occation  d'étendre  ta  juridict. 
tempor.,  et  m.  d'une  fièvre  en  996.  — JsAH  XVII, 
auparavant  Philagathe,  antipape ,  fut  placé  tar  la 
St  tiége  par  Cretceotiut  pour  être  oppoaé  à  Gré* 
goire  Y;  aaaia  tout  deus  ayant  été  prit  par  l'empar. 
Otbon  m ,  Jeen  XVII  eut  let  otaint  et  lea  armllaa 
coupéet ,  let  yeux  arracbét.  Qnelqttea  auteurt  ne  la 
comptent  pat  au  nomb.  det  papet.  —  Jiah  XVIII , 
tuccett.  de  Silvettre ,  était  natif  de  Rome ,  et  t'ap- 
pelait 81C00.  U  fut  élu  le  6  juin  ioo3 ,  et  m.  le  it 
oct.  tntv.f^jaat  avoir  rien  lait  de  remarquable.  — « 
Son  tuccett.,  Jemm  XIX,  natif  de  Rome,  et  d'abor4 
appelé  Faiav  ,  fut  élu  en  loo4  la  19  mart ,  aprèa 
4  moit  et  18  jourt  de  vacance  du  St  ttége  ;  il  m.  as 
moit  de  juillet  tuiv.,  tant  avoir  non  plut  rien  Iai4 
d'important  ;  il  eut  Sergina  IV  pour  tacceaaeor. 
—  Jeav  XX ,  de  la  famille  dea  comtca  de  Tuacu- 
lum ,  fut  élu  en  1024  «fret  Beaolt  VIII.  Il  eau* 
ronna  l'emn.  Conrad  il,  et  celui-ci,  ea  reçoit- 
naittance ,  le  rétablit  tur  tou  tiége ,  dont  il  avait 
été  cbatté  par  nue  facu  Ce  pepe  m.  en  lo33,  at  ÛU 
remplacé  par  Benoît  IX.  »  Jbaii  XXI,  Portagait , 
fut  élu  en  1276  aprèt  Adrien  V.  Il  envoya  dea  lé- 
gâta  è  Micbel  PaUologue  pour  l*exborter  a  obtarver 
ce  qui  avait  été  rétolu  au  coacile  de  Lyoa  tona 
Grégoire  IX  ,  fit  tout  tet  efforta  pour  empécber  la 

Saerre  d'édaler  entre  PItilippe-le-Uardi  et  Alpboata 
e  Cattille,  et  m.  en  1S77  è  ViUrbe,  écraté  toaa 
let  ruiaet  d'ua  bâtiment  qu'il  y  laitait  conatraire. 
Nieolat  III  lui  tuccéda  tur  le  trAoe  ]pontifical. 
•—  JxAH  XXII ,  né  i  Cabort ,  te  nommaU  d*abard 
Jaca.  d'Ecsc.  Il  te  rendit  trèt-babile  daot  la  juritp. 
civile  et  canon.,  fut  nommé  cbancelier  de  Robert , 
rot  de  Haplet ,  devint  arcbev.  d'Avignon  ,  card.,  et 
fut  enfin  élu  pape  en  l3i6,  è  la  mort  deCiémentV» 
Il  tiégea  k  Avignon,  lavorita  la  France,  érigea 
Toaloute  en  arcbevècbé ,  et  établit  plut,  évècbai  , 
entre  autrea  ceux  de  Condom,  de  St^Flour,  da 
Tulle.  Ce  fut  lui  qui  pub.  let  ComstUui.  de  aém.  V, 
appeléea  ClémtmliHêê ,  et  qui  dretea  cellet  qu'on 
nomme  Extrmvmgmmfs.  Jeaa  l'étant  élevé  coatre  la 
aomiaaL  de  Louit  de  Bavière  à  fampire,  ce  priaoa, 

Kur  te  venger ,.fit  élire  è  Rome  en  i3j6  Pantipapa 
erre  de  Corbière  tout  le  nom  de  Hicolm  V|  maia 
cet  entipape  lut  prit  l'année  tuiv. ,  et  fat  réduit  è 
venir  demander  ta  grfice  k  ima  XXII ,  ^ui  le  fit 
enfermer  dant  une  pritoa  oik  il  m.  Eaanile  il  fit  dé- 
poter et  brûler  vil  Géraud  ,  év.  de  Cabort ,  qu'il 
accuta  d'avoir  touIu  l'empottonner,  et  d'avoir  uaé  da 
maléficee  contre  lui.  Ce  pape  m.  k  Avigaoa  ea  l334 
à  plot  de  9*  aat.  Oa  blâme  ton  avarice  et  aon  caeact. 
vindicatif  11  ae  rendit  maître  de  la  nomination  aux 
bénéficct,  et  vendit  let  ditpenaea'ét  lea  abaolat.,  ca 

ÎDÏ  lui  procura  det  toauaet  immeatat.  Oa  a  de  lai 
et  ouv.  de  méd.  :  ThMBmmrut  pmtpêmm^  Lyoa  , 
ifiiS  i  2Vwï^  éêê  mnituiitt  ^'/WHr ,  aie.;  Comêmit 


JEAN 


(  >!>so) 


• 


pmir  eûmsermer  U  smÊêé;  EBjtir  d^s  ptdimmpàtM , 
•■  ^rt  Irmmtmmlmioirt  des  Wêétaux ,  tnémU  da 
latia  «■  frasçjU,  Ltos,  15S7.  —  J«^*  XtUI, 
éiu  *pFe«  la  Mort  d'Akxamlre  Y  par  16  cardiaaox 
•enlemesl  en  liio  è  Bolog««,  ëuil  d«  >afle*, 
et  «'appelaU  Baitkasar  Coma  ;  il  foav-CTaa  avec 
ùtre*  et  prudeoce  lc>  affaire*  ie»poreUo, 


u 


dUti  pea  propre  ans  aCitrcs  spiniœliee.  Daa* 
•B  eoBcile  ^a M  avait  coavoqaé  à  CoiuUdcc  ,  en 
l^t  i  «  à  U  solliciu  de  Teaip.  difisnond  ,  il  t'enga- 
eea  i  reMMKcr  à  la  papauli ,  si  Grégoire  XJl  et 
j&enoll  Xlll,*e«  cempctit.,  7  renoBfaieat  aaasi  ; 
mail ,  se  repcotaat  btrol6c  de  cette  laiblease ,  il 
▼oulat  afir  pour  ca  dëtraire  Feffet ,  et  s'eofait  de 
Coastaace  déf nUé.  Il  fol  arrêté  à  Fnl>oarg ,  eoi- 
prisoaai  ,  pois  dépoW  daas  le  concile  coasme  coa- 
paUe  d'avoir  enpoisowid  soa  prëdéceas. ,  d'avoii 
▼eodu  le*  Infaéficcs  ,  d'avoir  scandalisé  l'Eglise  par 
■es  laaavaises  nsceurs ,  etc.  Il  sortit  de  prison  en 
l4 19  f  «t  se  sonmil  an  pape  Martin  V,  «foi  avait  été 
^a.  Celui-ci  le  dddooinaagea  par  les  titres  de  catd. 
•I  de  doyen  du  sacré  collège.  Mais  il  m.  6  mois  après. 

JEANW.V.Zuiscù. 

JEAN  II  (CoatvÈKE),  emp.  d'Orient ,  sarnooMné 
Kmims  (bcaa) ,  à  cause  de  la  beanté  et  de  la  00- 
Mcsse  de  son  ime ,  succéda  à  son  père  Alexis  Coni- 
aène  en  1 1 18 ,  malgré  les  intrigues  de  l'imp.  Irène, 
M  mère ,  «fui  voulait  faire  élire  Anne,  sa  fille  ché- 
tie.  La  princesse  Anne  chercha  1  l'assjssiner,  mais 
le  complot  fut  découvert  et  déjoué.  Affermi  sur  son 
tr6ne,  Jean  II  fit  la  guerre  aux  ennemis  de  l'em- 
pire ;  il  battit  les  Perses  en  plus,  rencontres ,  leur 
enleva  Laodicée  et  la  Pbryne ,  chassa  les  Scythes 
de  la  Thrace ,  repoussa  les  Turks ,  et  s'empara  de 
la  Syrie  ;  mais  il  ne  pnt  reprendre  Anlioche ,  <pie 
possédaient  les  Franc.  Jean  Comnène  m.  en  1 143 
d'une  blessure  ^u*il  s'était  faite  i  la  chasse.  On  doit 
le  regarder  comme  l'un  des  plus  grands  princes  du 
Bas-Empire.  11  était  brave,  clément ,  généreux  ;  et 
•i  une  m.  impf^ue  ne  l'eût  si  t6t  enlevé,  on  peut 
croire  cpi'il  aurait  pu  retarder  l'invasion  des  Turks 
«a  Europe ,  et  reconquis  une  partie  de  l'anc.  territ. 
de  l'empire  de  Constantin  et  d'Honorins.  L'histor. 
Micetas  a  écrit  la  vie  de  ce  prince  ;  mais  trop  suc- 
cinctement pourqu'on  la  puisse  consulter  avec  fruit. 

JEAN  Ilf,  IV,  V,  VI.  r.  Vatace,  Lascaru, 

CAllTACVz£tlE  et  PALioLO«VI. 

JEAN,  dit  le  Bon^  né  en  i3lo,  succéda  à  son 
père  Philippe-de-Valois  en  i35o.  Il  commença  par 
faire  trancher  la  tète  au  connélalile  Raoul ,  comte 
d'Eu  et  de  Guines ,  co  qui  irrita  contre  lui  tous 
les  grandi.  Charles-le» Mauvais,  roi  de  Navarre, 
assatcina  Charles  de  La  Cerda  ,  qui  avait  été  revêtu 
de  la  place  du  comte  d'Eu.  Peu  après  (i356) 
Charles  «  depuis  Cliarlri  V,  fils  aine  de  Jean ,  fit 
arrêter  Charles  de  Navarre  à  Kouen  ,  où  il  l'avait 
attiré.  Philippe,  frère  de  celui-ci,  prit  aussitôt 
les  armes  avec  un  grand  nombre  de  soignenn ,  et 
appela  les  Anglais  i  son  secours.  Jean  prévoyait 
depuis  long-temps  qu'il  allait  avoir  la  guerre  i  sou- 
tenir contre  cette  nation  ;  et  en  t355  il  avait  assem- 
blé les  états-généraux  pour  demander  des  subsides 
«n  cas  do  rupture.  Edouard  III,  alors  roi  d'Anglel., 
«nToya  en  France  Edouard,  son  fils,  qui  ravagea 
l'Auvergne  ,  le  Poitou  ,  le  Limuusin ,  et  battit 
complètem.  è  Maupertnis,  près  de  Poitiers,  l'armée 
plus  nombr.  mais  indisciplinée  de  Jean  (19  sept. 
i3.'f6).  A  cette  funeste  joumée  le  roi  fut  pris  et 
conduit  en  Angleterre.  Pendant  4  aot  qne  dura  sa 
captivité,  Charles  fut  chargé  du  gouvernement  du 
royaume.  Une  guerre  civile  affreuse ,  connue  sous 
le  nom  de  la  JacqutHt ,  éclata  ;  les  paysans ,  irrités 
contre  la  noblesse ,  pillèrent  les  châteaux  et  com- 
mirent partout  les  plus  grands  crimes.  Et.  Marcel, 
Ïirévôt  des  marchands ,  était  è  la  tête  d'une  autre 
action  dans  Paris  ;  lei  élaU-^énéraux ,  assemblés 
par  la  régent,  songeaient  déjè  è  établir  un  gou-  I 
vtn^MiieDt  démotnlique,  lonqaei  la  iibtrié  ayant  I 


à  la  veille  4'étrv 

la  nuit  mêaae  «A 

portes,  il  fnt  tné  p« 
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a.  ! 


pour  y  traiter  de  la  raaçem  da  dac  d'AaJM 
Irère ,  qui  étnt  garde  roinne  oCafc.  Il  m.  prci 
Londres  dans  ce  Toya^  ,  ea  b36^,  âf«  de  59 . 
après  M  avoir  répM  i6*  Jean  dtaU  bnre ,  Iilr 
mais  il  ainuit  trop  le  laxe  «  cC  aemt  as  carr.- 
trèa- violent,  li  ae  passait  de  garder  âavieliU« 
ses  promeasca,  et  rdpiétaitaoavcatqnevailiks. 
foi  et  la  véritd  ccasaicat  d*cjûstnr  car  la  l«n,  c 
devraient  ae  retrower  daita  la  boache  dastoa.  ' 
JEAN  ,  rot  d'ADgletcrre,  sors,  par  lakinr. 
français  Jeea-ABJW-TVmr  ,  parce  que  «it  fèrn 
lui  laissa  posât  d'apaaage ,  était  le  tmioèai ^é- 
Henri  U  ,  et  naqiùt  en  1166.  A  b  m.  delicàinj. 
Cesor-de-Lioa  ,  aoa  frère,  il  «sorpa  la  SDenuut 
aapr^udice  d'Artlior  de  Bretagae ,  lkéri*Ba/- 
froi ,  denxièoae  fila  de  Henri.  Artbara  iA|t'  • 
la  cour  de  Pbilippe- Aagoaie ,  roi  de  lom,  fu 
déclara  la  guerre  n  Jeaa  ;  maâsCoastaMcninèi 
jeune  prince  ,  aVtant  laiiié  séduire  pirhipi- 
mesaes  et  les  proteatatioaa  de  Jeaa ,  Lu  csab  m 
fils.   Pendant    qne  celoi-ci  giandinaif»  in  ^ 
rompre  ill^alemcot  son  mariage  poBré|waierI>i- 
belle,  fiUe  dp  comte  d'ABCOoUaM,lancseaconi* 
de  La  Marche.  Le  comte  Irrité  soolsva  aasafôt  1« 
Poitou  et  la  Normandie.  Jeaa  faauaa  se» Asrau  d« 
le  suivre,  mais  il  n'obtint  poarlooteféÎpoiM  90*1» 
refus ,  à  moins ,  ajontèreal-ib,  q««  '«>  »  ^^^ 
rendit  leur*  privilèges.  U  fat  fiX^  d'accorder  an* 
partie  de  ces  denaudea ,  paii  il  p»n  ca  Fnocc. 
Arthur,  devenu  grand  ,  s'échawa  sUn  de  •»  coor, 
et,  craignant  tout  de  aoa  encle ,  ml ehsreher  oi 
asile  dans  les  rangs  de  l'armée  fcaafsÎM;  »»*«  " 
miUeu  du  succès  de  ses  alUà ,  U  eut  U  ■»»«»  U 
tomber  au  pouvoir  de  Jean;  et  «•^"»'^J*P"' 
goarda  de  sa  naain  dans  la  tour  de  Rooea.  v\a^ 
Auguste  ciu  a  Ion  Jean  è  la  table  dei  pain  cmw 
coupable  de  rélonie;  et,  l'oj»^  (oU  coaJm»^. 
marcha  contre  lui.  Jeaa  essaya  4  peine  «k*^ 
fendre  ,  et  s'enfuit  honteosem.,  !*»»■■'' "Jf^ 
de  son  anUgoniate  la  Normandie,  doat  il  lot  b»^ 
sièroe  et  dernier  duc  (iao3).  Revenu  efl  A»!»-" 
s'aliéna  le  coeur  de  sea  sujeU  par  U  "^«^'{r 
mit  i  reprendre  ce  qu'il  avait  perdu  et  UiU"r 
dont  il  les  accablai  »l  eut  des  querelles  •»•*•* ''u 
ses  moines  et  la  cour  de  Rome;  cofin  U  poctt  « 
troubU  dans  les  familles  des  nobles  P»**»,"^." 
adultères  :  il  en  résulU  d'une  part  qw  !•  P^ 
donna  son  royaume  à  Philippe- Augurte,**  »  «^^ 
difia  cette  sentence  qu'à  condition  qi««  ''f",^, 
homuMge  de  sa  couronne  au  ••^"J"*!^**  ^''*  JJ^. 


puis  sous  le  nom  de  grande  charU  (UID/ 
bientôt ,  avec  sa  légèreté  ordinaire,  de  «'«JV 

ses  concessions .  et  U  fil  t«»««K«r>î»***,iSï. 
chefs  de  U  révolte  ;  maU  les  nobles  W»*^*^ 
Louis ,  fiU  de  PhiUppe-Angnste ,  et  i«'/'^^,, 
la  couronne  (iat6).  Jean ,  errant  de  ^^\^^f^ 
m.  le  17  od.  de  U  même  année.  Son  fil*  Heoniu 

lui  succéda.  rJmtuMlt.  rti  i' 

JEAN  de  Laxembourgj  di   ^^«^'  ^, 
.hém.  .  fiU  de  l'emp.  Henn  VU ,  ^*f,"r^ 


Bohême  ,  fila  de  Temp. 


Uàvt 


élu  en  .309  par  les  grands  révolUS.  ^j;,.,^5r 

de  Carinthie  ,  et  couronné  en  '/'/ ,♦  j^J^  liilk , 
lésie  en  i3aa  ,  fui  créé  tkaire  de  l  e-p.;»^^ 

y  fil  det  con^U»  brilUftU»i  mM  wui  t  w-r 


jEft-ï» 


( iSai  )  ]E&N 

Iv-Nabla;  et  II  counri  llifrilan  da  ctlU  ptiac' 
pu  la  m.  >!■  l'infurluDJ  don  Cirïoi ,  Km  Glt.  Ap- 
pela en  1458  itwUàCT  à  AIpliai>u,ioa  frère, Jeu 

"onct  de  GiclU  et  de  SiiTdiigi»  i  celle  d'Aiigan. 
Il  •'cDgBW  eniuilB  dani  une  »rie  de  guerre!  U- 
iuilet.d'ibaid  coDlre  1»  Ciuliui  cl  coulra  Job 
Pèdre,  infmit  de  Porlug»!,  pui.  tOBlre  BenJ 
d'Anisu.et  iQD  ÛliJMD.ducdoLornioe.eiiGa 
conlre  U  roi  de  FiaDceUuii  XI.  xrc  qui  il  l'Aiil 
d'ifiocd  allie  pour  d^pmeder  de  iri  drain  la  rein* 
Blanche  de  Ifivarre.  ta  pluparl  de  «.  gue™  n'i- 

elle>  ne  fnrcoL  noinL  henreiUM.  Jein  m.  en  1479 
apt4>  un  léang  ie  5a  int  ;  hb  fili  Fardinaad-le' 
Cllboliauo  fui  luceéda. 

JEAN  d-Albrtt.  ni  de  Nitutc,  eoniiD  loai  la 
nom  de  Jean  III .  éL>ou»  *  Orlhn  (l434)  C.lbe- 
rJ»  de  Navarre.  eL  fui  couronne  i  Pann^fnne  avec 
ta  femme  en  \l\i'l.  En  i5id.  Ferdinand-le-Calbr>- 
liqu;  lai  ■ïMl  demandé  Un  paiiage  a  Inien  ae* 

déclara  pour  Louis  XII .  roi  de  ce'pi;i.  Alon  la 
'duc  d'Albf ,  géne'ial  de  Ferdinand .  s'empara  de  la 

co"ra»B?r5i  1" ,  al  Jean  d'AIbnt  fnl  eenln'inrdè 
l'enfuir  i  Eordeaun.  "        

roilillXîre.^donlIafill'  .      . 

la  dynaiûe  actuelle  de  France. 

JÉAp  l-r.roide  Portugal,  fil.  nilnrcldePiaire- 
le^Sé>cre  et  de  Tliereia  Lorcnii ,  fut  nonmj  gr.- 
mallra  de  l'ordre  d'Arii.  Il  snccfda  i  Fardioand. 
■on  fiire.en  >3S3  .<vaiB<iua  àJAIjubatola  (|38J) 
Ici  Fran^iia  et  le*  CasiHkn.,  qui  lui  diipulaienl  la 
couronne,  leur  reprit  loulei  lei  place!  qu'ib  avaient 
enle.*...uPotlogal,eta-.mparadcliadajo.Cl39lS). 
Ildêelan  eniaito  1.  guerre  aux  Nanr».  et  prit 
Ceuu  (i4l5).  C'eit  alor.  qui  lA  Portugal,  cem- 

po*  le.  d/couYedei  (Z>gi*phique>  1  elle  «4uie  dn 
D.  Mcuri.  frère  du  roi  Jean ,  lecnsdi  puiuamment 
l'ardeur  qui  «développa  pour  ce  genrade  Dloir. 
chea  lea  compalrielet.  Jean  m.  en  i433  aprft  ua 

me"t  qu^l  donne  i  la  géogripble,  an  a  loué  lei 
laini  qu'il  mil  i  diminuer  fa  puiiiaiica  de  U  ni>. 
blr»e,  it  vante  leeodedal  loia  de  Portugal  qui  fut 

JEAN  n,  dit  le  Grand,  U  Sirin  ■  et  par  qoel- 
quei-un.  fe  Par/nii,  roi  de  Poringal ,  n^  en  l4S5  , 
Juii  Gl>  d'Alplionie  V.  Il  •'élail  iTitlingue'  eu  i4;i 
à  II  priic  d'Aiiila  et  de  Tanger,  en  Afriqne,  et  en 
id'>6ilaliaLailled«T<>ro.avaDlqucla  m.  de  aoa 


aume,ct  fil  deui  lenlalivi 
~i6.  C'e>tdaB.cella 
o  ïb  nommé  Hem 


Décide-  à  LiMiii. 


irlhélemv  Di 
eiTei 
e.Ha 
l  m.  tuki 


Jlce'lui'lMongeàoBluil^  1  faire 
ordonna  deHrmemeat,  mais  ili 
>uile.  C'eil  aqua  .on  rigna  quo 


au  can  de)  Templier  ;  il  le  nomma  cap  de  Bonne 
Eapénnee.  Haiail  n'eut  pa.  la  jeîe  «e  le  voir  d« 


ion  ri^ue  que  Cbarlet-Quiut  céda  ani.  Porlui 
le>  lie»  Uoluqnei  moyennant  un  million  de  duci 
qna  la  BitiU  îu^^coloni»* ,  <t  qua  le  Japoa  deci 


lÉAS 


(  1523  ) 


JEAM 


i^ïtf-^*  vu  i  ornjvv  ilu«rpfaiB.  njat  alurd  le  nul 


Jh  an  duc  Je  »Dr«andie,  ge'n.  de  l'iiinde  frinf ., 
nni  lefilïuiiduiici  Pjril  OÙ  il  rei»  4  im  priiDUB. 
Ad  bout  de  ee  lempi  11  l'r'iliiif  pa ,  p9»)  en  Ad^I,, 

leben  et  r  m!  en  t345  *%,i  de  Si  aot  Qud- 

Krdi^"eB^"BnB^-7É*!.vforAiMlVd'i- 
wi%  les  tutior.  qni  ne  eumpUnl  poinl  ton  p4r« 
uarBiltt  duei  daBrrlagae),  dit  '<  rac'ionl  et  fa 
Conautnui,  né  en  i33g,  fui  ^1<.'(<  i  li  cour  d'B- 
I  III.  roid'Anelelerredoutil  «pouiilafilla. 
jua  Cliarlii  de  Bloti  qui  iviii  iéfonéii  un 
uducl.ï'doDrelagoeetlc.linqiiilàAurajoi 
ci  l»>u.a  h  mon  (l3e4J.  Cbirtei  V  reconimt 
l>  l^timil^de  Seaa  ,  mil>  peu  aprii  celui-EÎ  aiut 
ciin.Tu  un  initéd'alUauceoff.  el  d^reniiie.A  fit 
•atcer  une  amie  en  llreUgne.  JeiD ,  iDcbdet  lut- 

âmid"irFraiicTEi.*^!l'l>e^Ôunil'ec''on'ed!ï 

FliDdre  contre  Bichird  II ,  loi  d'Anglel.,  «1  ai- 

Gn  de  lei  jour,  il  eut  de  lialenlei  quetallii 
c  eonncftilïe  OIÎTier  de  ClLs»ii  qui  Tonliit 
doaDeruHllelChideidcBlaii.ee  nui  lemLlait 
-  r  dei  *uei  atiibilieuiei  lurla  Drclagu.  J«>n  V 
■3aq.  -  JiAK  VI ,  duc  de  Bretagne,  Gl.  da 
lirêcfd.,  rùld<cliii-ên9ieurll5ani(i4i4}iU,.tn 
ou*  Cbatlel  VI  dani  lepini  dei  Aroiagnaei ,  puit 
il  aUbflce  avec  le  duc  ifo  Bourgagne  qui  pourtaat 

°iirn'd'.hB^l»gn"!l"e^d.".n!'le"^î^».*3l 
>:»  public  el  le  réjouit  de  Toît  Henri  V  «IM  !■ 
AbiIùi  entrer  an  Fonce.  Miil  Uiarlei  Vil .  •». 
dnipbln,  la  •epgea  ea  fi>oriun(  1(  duc  de  Pen- 
ibiiire  qui  nuira  wn  ennami  dini  nn  pi^e  (t^lfl) 
■Ifcnremia  5  >ui.  Il  Tut  dJli>r<  nriei  banni. 
liiFunilani  el  Tùbla ,  il  tii  uur  1  loue  illiiDca  »ec 
Gbirlet  Vn  el  Henri  VI  luceeu.de  Henri  V*t 

ll^cdoonndrw*  nraTaD''niîil'.ui™."lîmr« 
cbileau  de  la  Touche  pr*i  de  Nanl.i  en  (443 .  tg4 
de54iui,  elbiiiaitaelaUiFriDCoitdaMonlfaft 
»>n  lill  lln4.  _ 

JEA»  II ,  diupbia  do  Vioanoii ,  SU  da  Huo- 

en  il;9.  Earejc  à  U  cour  de  Vrjnca  dial  u  jea- 


Jt^^  i".  étt  U  Ktrni ,  duc  deBreli^a ,  Hli  de 

»  •«  1^.  Il  nu  FponiéBlanelie,  fille  unique 
-liTluBHl  .  eonledcCblBipigne.  — JuMll.  Illl 
■<•  pwui-,  la'  Mcccda  ra  iilW.  Ce  nrinie,  .[ai  i 
■•H(..ix^,n«>'puiu^lS.ilr.I,  fille  de  Henri  III, 

■  1  fa^e  le'pliu  ej'ti  :  il  »iuta  au  lacre  de  Cl^ 
'  *""'    li3iûj.— Jus  il"  """'-"  '-'- 


ir  II  due 
iceiCbarl 
>ec  Volau 


i3iH  ,  regrellé  da  a»  ID 
JBAN  ,  duc  dn  Lorra 


■■H 


vm. 


.ne  eut  à  luuleo  r.  Aidé  par  l'empereur 
Cl  IV.  il  ballit  lei  Brelont  qui  iufeilaienl  lea 
dnnni  dei  aeniun  i  Ctiarle*  de  Bloii  cunlra 

Jean  de  Manlfurl ,  due  de  Drela^ne  ,  fut  fait  pri. 

lunniet  i  le  bataille  d'Aurar,  aipulii  enluile  de  It 


4UJ0U 


1.  11  le  prépan 


le  ffaple»,  quant 


.39». 


Cliarlei  II  »u  SU  alaé  lui  .uccéda. 

JEA:*  i-,  prince  de  Bilcriia,  <ilt  da  Mnniona , 
dued'Amalfi.rrloa  de  9H1  l9li3,i<pa<nie  i  Ik. 
quelle  il  fut  clitïaJ  par  le  peuple.  —  JuN  II, 
prince  de  Silarne,  L»u  du  lang  dri  duci  da  Spolète, 
m.  «.994,. 


JEAî.. 


JKA»,abbéd< 


I.  V.  GlLl.LV. 

an  III  i 
Bagnifiquai 


(i5a5) 


JEiN 


étnt  ttlc  de 

•  de  Robert , 

Wl>33  à  Andrëffilt 

deux  Baocës 

gnadireot  en  se  bai«- 

i  eoa  aïeul  en  i343, 

Lca  grands ,  et  4  leur 

et  amant  de  la  reine, 

(1345)  ,  et  l'on  jagea 

\  «a  connaissance  du 

éponan  son  amant  «  ce 

Mais  Louis , 

,  ■larcba  tar  Na- 

renonree  que  de  fuir 

•  trourait  point  de  rtf- 

34|B«  ^«  rentra  cepend. 

,  parce  que  Louis  ëtait 

4e  U  peste  qui  régnait 

;  asais  U  eut  moins  de 

fnntorittf  infaillible  du 

srait  été  complice  du 

fui  acquittée.  Pendant 

Tendu  à  Clément  VI 

le  prix  modique  de 

■■a  qu'elle  rëgna  encore 

dm  xarente ,  le  royaume 

la  plus  déplorable. 

e  le  remplaça  arant  la 

d'Aragon  «  prétend,  au 

étant  mort  en  Espagne 

■s  if"»**  noces  l'année  suiv. 

^«a,  désttpérant  de  deve- 

«  elle  adupla  Charles 

^^■â  ma  paya  ses  bienfaits  que 

Jeanne  ayant  embrassé 

VU  contre  Ui4>ainYI, 

éacadem.,  appela  autour 

"    '      se  nt  couronner 

(i38i),  etpéné- 

k  roy.  de  Naples. 

la  malheur. 


i  discrétion, 

sous  un  lit 

,       avait  alors 

t^^Mt  ékal  «Nere  d'une  beauté 

JMfjpa  a  aimp.  aae  tragédie  asses 

et  Hmts,  V Histoire  de 

I  mr  Pabbé  Mignot,  1764* 

a,  illa  ée  Charles  111  de  Duras , 

««1404 Guillaume,  fils  de  Léo- 

veave  en  i4o6 ,  et  suc- 

14 14.  Elle  se  livra  avec 

les  débauches ,  combla 

Alopo  et  plus,  autres  de  ses 

aa  mari.   Celui-ci  était 

e  ;  il  usa  de  sa  fortune 

f  t  décapiter  Alopo  et  tous 

de  la  reine ,  et  la  retint 

aDJcti  la  délivrèrent  en  >V^«  ^^ 

e  à  son  tour,  s'enfuit  en  France 

fffjt  alocs  un  nouveau  favori ,  Carac- 

oa  protecteur  an  milieu  des 

Îai  afligeaient  le  roy., 
ragon.  Celui-ci  n'eut 
ïfatlfladre  l'héritage  de  Jeanne  :  il 
die.  La  reine  alors  adopta  à  sa 
,  qvi  m.  en  1434  %  pai*  René 
q[ock{aes  années  elle  se  laissait 
de  Snesaa  qui,  dans  un  de 
ém  colère ,  lui  fit  signer  la  mort  de 
;)w  Elle  m.  en  i435,  et  la  succession 
par  ^lus.  adoptions  successives ,  fut 
teMntrvment  à  Alphonse  d'Aragon. 
nVRIOUEZ,  2*  femme  de  Jean  II 
te  d'Aragon  ,  qui  la  rendit  mère 
atbobqne,  persécuta  le  prince 


I  ',  filf  ala^  du  prem.  Ut  «  «t  fat  lovpfOBWfo 
r  empoisonné  i  l'instant  où  il  venait  d'âlre 


de  Yîaiie , 

de  l'avoir  empoisonné 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  Les  Catalans ,  de- 
puis long-temps  révoltés  en  faveur  de  ce  malheur, 
prince  ,  l'assiégèrent  dans  Girone  en  i463  ,  et  elle 
ne  fut  délivrée  que  par  le  duc  de  Foix,  général  des 
troupes  françaises.  En  1467  elle  fit  encore  la  guerre 
en  Catalogne ,  et  elle  assiégeait  Roset ,  quand  ella 
m.  en  i4t>8. 

JEANNE  ,  dite  U  FolU ,  reine  de  CasUlle  ,  fille 
de  Ferdinand-le-Catbolique  et  d'Isabelle ,  épousa 
en  1496  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche  et  en  eut 
Charles-Quint.  Elle  aimait  son  mari  avec  passion,  et 
les  nomb.  infidél.  de  celui-ci,  en  excitant  sa  jalousie, 
la  rendirent  folle.  Elle  arait  immédiatement  après 
son  mariage  suivi  Philippe  è  Bruxelles  ;  tous  deux 
revinrent  à  Madrid  en  i5o2.  Mais  bientôt  quittée 
par  son  époux  ,  elle  tomba  dans  une  mélancolie 
sombre  qui  augmenta  encore  sa  folie.  En  i5o6eUe 
succéda  conjointement  avec  Philippe  à  Isabelle  sa 
mère  comme  reine  de  Castille.  Mais  son  mari  la 
maltraitait  sans  cesse  et  songeait  à  la  faire  interdire 

f»our  gouverner  seul .  quand  il  m.  è  la  fleur  de 
'âge.  Jeanne  inconsolable  promena  son  cadavre 
enibaumé  dans  toute  l'EUpagne.  Ferdinand  fut  dé- 
claré régent  pour  son  petit-fils  Charles-Quint,  mais 
sous  cette  condition  que  Jeanne ,  si  elle  recouvrait 
la  raison ,  aurait  seule  l'autorité;  et  quand  le  |tfem. 
m.  en  l5i8 ,  Charles  ne  fut  déclaré  roi  que  sons  la 
mémo  condition ,  et  dans  tous  les  actes  publics  son 
nom  était  è  côté  de  celui  de  son  fils.  Elle  m.  à  Torde- 
sillas  en  i555  &géc  de  73  ans  :  il  y  en  avait  4o  qu'elle 
était  renfermée  et  ne  sortait  plus  de  son  palais. 

JEANNE  D'ALBRET,  reine  de  Navarre,  fille 
et  unique  héritière  de  Henri  d'Albret ,  avait  pour 
dot  lo  royaume  de  Navarre ,  le  Béam ,  les  pays 
d'Albret,  de  Foix,  d'Armagnac  et  plus,  autres 
grandes  seigneuries.  Charles-Quint  la  demanda  en 
vain  pour  Philippe  II  son  fils  aîné  :  elle  épousa  en 
1548  a  Moulins  Ant.  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme, 
et  mit  au  monde  è  Pau  Henri  IV  le  i3  déc.  i553. 
Deux  ans  après  elle  succéda  è  son  père.  Jeanne 
embrassa  le  calvinisme  en  i556,  et  11  ans  après  elle 
donna  un  édit  pour  Tétablissem.  de  cette  croyance 
dans  son  royaume.  Attirée  1  Paris  par  ceux  qui 
méditaient  la  Saint-Barlhélemi ,  cette  princesse  y 
mourut  deux  mois  avant  celte  horrible  nuit  le  10 
juin  157a ,  âgée  de  44  >°**  ^^  ^'^^  qu'elle  avait  été 
empoisonnée  avec  une  P'ire  de  gants  parfumés  que 
lui  avait  vendus  un  Italien.  Cette  reine  est  justem. 
célèbre  par  son  héroïsme ,  sa  fermeté ,  sa  sagesse 
sévère  et  psr  l'exccll.  direct,  qu'elle  donna  è  l'édu- 
cation de  Henri  IV.  Il  existe  une  HUtoire  de  Jeanne 
(t^tbret  par  Mll«VauviUiers ,  Paris  ,  r8i8,  3t.  io-8. 

JEANNE  D'ARC ,  sum.  la  Pucelle  d'Orléans , 
héroïne  célèbre  par  son  courage  et  sa  fin  malheu- 
reuse, naquit  en  1410  i  Domremi  près  Yaucou leurs 
de  parens  pauvres ,  et  fut  bergère  iusqu'l  18  ans. 
Touchée  des  désastres  auxquels  la  France  était  en 
proie  au  commencem.  du  règne  de  Charles  VII  qui 
n'avait  plus  de  tout  son  royaume  qu'Orléans  et  quel- 
ques villes  sur  la  Loire,  elle  crut  aae  la  sainte 
Vierge  et  1rs  saints  lui  commandaient  de  prendre  les 
armes  pour  sauver  la  France  et  faire  sacrer  le  roi. 
Dès  l'Age  de  i3  ans ,  frappée  de  ces  apparit.,  elle 
en  avait  confié  le  secret  à  diverses  personnes  qui 
n'ayant  point  son  enthousiasme  se  moquèrent  de  la 
jeune  bergère  ou  refusèrent  de  rcntendre.  Enfin 
après  bien  des  obstacles  Baudricourt ,  gouverneur 
de  Vaucouleurs  ,  étonné  de  sa  persévérance ,  de  sa 
hardiesse  modeste,  l'envoya  è  Chinon  où  se  trouvait 
le  roi  (fin  de  fév.  il^)\  elle  lui  déclara  quelles  ré- 
vâations  elle  avait  reçues  de  la  Mère  de  Dieu,  et  lui 
demanda  quelques  forces  pour  faire  lever  le  siège 
d'Orléans  •  alors  attaqué  par  les  Anglais.  Mais  avant 
qu'on  lui  accordât  sa  demande  ,  elle  fut  obligée  de 
subir  plus,  épreuves  afin  de  témoigner  qu'elle  n'était 
«oint  inspirée  par  le  démon.  Elle  partit  enfin  è  la 


SÈkH 


(  i536) 


lEDl 


n 
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Ultf  i'tfil  ratiforf  tnet  amnâénUU ,  «olra  Jang  Or- 
léviM  s  l«  Tur  âes  ennrmif  ,  tVtnpan  soccrssiTcoi. 
et  lotn  le»  forti  <)ai  éijienl  au  pouToir  des  Ang'ai*  , 
«t ,  hait  pwn  ap?^  coa  arrÎTre  ,  Je»  força  de  qiullei 
la  riHe.  Rlle  imrrif  mtaile  l'avis  hardi  d'aller  icn- 
fit^tatement  faire  sacrer  le  roi  à  Reims  ;  mais  il 
fviUît  potir  f  parrenir  trarencr  8a  lieaes  de  pays 
0ec«ptf  par  Fenoemi.  Jeanae  Irîompba  de  tout  les 
obstacles,  prit  Jergean,  Mean,  Beaugeocj,  remporta 
la  victoire  de  PaUr,  et  fit  prisoanier  le  général  angl. 
Talb«l<A  la  ooaTelie  de  ces  succia  toutes  les  autres 
Tilles  se  soumirent  a  l'eKceptioo  de  Trojet,  ^ui 
ponrlaiit  se  rendit  au  bout  de  6  jours.  Peu  après , 
17   iuillet   1429  ,  le  roi  fut  sacré  a  Reims.  Jeanne 
▼ovfat  alors  se  retirer ,  disant  que  sa  mission  était 
•econiplie.  Hais  la  in«tances  des  généraux  triom» 
pbèrent  de  sa  résolution  et  elle  consentit  1  rester 
encore  1  b  tête  de  Tarmée.  Marchant  de  succès  en 
•accès,  la  Pocelle  conduisit  Charles  VII  i  Paris,  as- 
aista  à  la  prise  de  quel/j.  rilles  sur  la  Loire,  puis  fut 
cnTojée  de  nouveau  dans  le  N.  de  l'Ile  de  France  ; 
Mata  li  se  terminèrent  ses  triomphes.  Après  plus. 
•rantages  signalés  et  des  prodiges  de  valeur ,  elle 
•introduisit   dans  Compiègne  qu'assiégeait  le  duc 
de  Bourgogne  avec  les  Anglais  et  fut  prise  dans  une 
•ortie  (34  "*•>  1430).  Traînée  de  prison  en  prison  , 
elle  fut  conduite  enfin  è  Rouen  ,  et  là  elle  fut  coo- 
ÛMBinée  â  m.  et  brûlée  comme  sorcière  le  3i  mai 
l43l.  Fendant  le  long  intervalle  de  temps  qui  a'é- 
conla  eofrB  la  prise  de  cette  infortunée  et  sa  con- 
damnatioo  ,  Charles  VII  sembla  ne  point  songer  è 
•a  délivrtince  et  ne  fit  aucune  proposition  de  rachat 
ai  d'échange.  Mais  a4  "**  "I^^  «  •»  >4^«  ^  ^^ 
réviser  son  procès  et  on  la  réhabilita  solennellem. 
JeinOe  d'Arc  était  dans  le  temps  même  de  ses  vic- 
toires humble  ,  simple  ,  sobre  et  chaste  au-ddi  de 
tonte  espreasion  ;  l'exaltation  de  son  âme  n'empé- 
«fbait  point  qu'au  dehors  elle  ne  fît  paraître  un  sang- 
froid  et  une  présence  d'wprit  admirables  ;  elle  re- 
commandait surtout  d'épargner  l'ennemi  après  la 
tSctoire  ;  et  elle  sauva  de  la  fureur  du  soldat  un  gr. 
Aombre  d'Anglais  prisonn.  Le  roi  l'avait  anoblie  en 
l43o  ainsi  que  son  père ,  sa  mère ,  $€*  frères  et  leurs 
deseendans.  Plus,  poètes  de  différ.  nations  ont  con- 
sacré leurs  chants  a  Jeanne  d'Arc,  entre  autres  Rob. 
Soutbejr,  Schiller,  Casimir  Delavigoe,  d'Avrigny  et 
Soumet.  Parmi  ceux-là  nous  ne  pouvons  nommer 
Yoltaire ,  qui  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  sentir  tout 
ce  qu'il  j  avait  de  respectable  dans  l'eutbousiasme  , 
plus  patrii)tique  encore  que  religieux,  de  la  libéra- 
trice des  Français  ,  et  d'outrager  indignement  une 
ferame  que  sa  mort  déplorable  seule  suffirait  pour 
préserver  d'une  diffamation  inutile.  Les  priocipam 
ouv.  sur  Jeanne  d'Arc  sont  :  nist.  de  Jeanne  d'/4rc. 
par  Lenglet  Dufresnoy,  1754 , 3  vol.  in-12  ;  Jeanne 
d^Àrc^  recueil  hitt.^  par  Chaussard ,  Orléans  ,  1806, 
2  volé  in-8  ;  Jeanne  aJrc  ,  ou  Coup  d'oeil  sur  les 
révolutions  de  France  au  temps  de  Charles  VI  et 
de  Charles  Vll^  «I  surtout  de  ta  Piiceile  â'Oiiéans^ 
avec  un  itinéraire  exact  des  expéditions  de  Jeanne 
d^dre ,  deux  cartes ,  et  des  ttûfles  chronologiques 
et  alphabétiques ,  par  M.  Berriat-Sl-Prix  ,  Paris  , 
1817  «  in-8  ;  Histoire  de  Jeanne  J^Arc  surnommée 
la  P ucel le  à* Orléans ,  tirée  de  ses  propres  déclara 
tions  ,  etc.,  par  M.  Lebrun  des  Charmelles  ,  Paris, 
1817,  4  vol*  i'^'S  f  Histoire  abrégée  de  la  vte  et  des 
exploits  de  Jeanne  d^Jre  ,  miVie  tPune  notice  des^ 
criptive  du  monument  érigé  à  sa  mémoire  à  Dom- 
remjr  ,de  la  chaumière  ok  l'héroïne  est  née  ,  des 
objets  antiques  que  celte  chaumière  rerjerme ,  et 
de  la  fcie  d'inauguration  célébrée  le  10  septembre 
i8ao ,  par  M.  Joilois ,  Paris ,  i8ao,  1  vol.  in-foL  , 
avec  planches. 

JEAISNIN  (PiKRiE)  ,  ué  k  Autun  en  i54o,  fut 
reçu  avocat  en  156^ ,  et  choisi  pour  être  conseil  des 
états  de  Bourgogne  en  1671.  Ses  ialens  relevèrent 


IL 


à  Paris,  idac)  ,  avec  Iradocl.  franc.  Ph.  ^*JJ""^ 
en  peu  de  temps  aox  fonctions  de  conseiller,  3m  à  Lejrde,  i(>5o,avcc  trad. Ut.  et  dcsnol««.M.W'*J 
président ,  el  cufin  de  prem.  président  du  parlent,  I  Bcrr  en  a  pub.  uue  tiad.  nouv. 


de  Dijoo.  E«pf'  i»»*  '*  P*'^»  ^' 
le*  proiestatiùo*  de  «èle  pour  la  re-La^oaa  d  S^ 
de  l'cUi  rivaieol  sédait,  il  se  retâr»   d«    c*-- 
Ijon  autsitôt   qu'il   en  eut  décoa^er*.    ^  f^ 
Henri   IV  récompensa  ses  taleua    «C    n« 
l'admettant  dans  son  conseil ,  cl  en  liai 
dans  toutes  les  occasions  une  coafij 
honorable  pour  le  minùtre  et  poixr  le 
fut  chargé  en  1607  de  négocier   la 
Hollandais  et  le  roi  d'Espagne  •  «<  _ 
tenir.  Le  président  Jeanntn  m.  le    3l 
avait  vu  dans  le  cours  de  sa  vie  sept  de 
cuper  successÎTem.  le  trône  de  Prvaae. 
sition  an  massacre  de  la  St  -  Bartladcmi  è  I 
est  un  de  plus  beaux  traits  qui  boworetst  an  'en 
a  de  lui  ses  yrgociations  ,  pub.  par  fak^  ée  t 
tille  ,  son  pelil-fiU  ,  Paris ,  t65&,  im-ofet.  ,  Ac  1 
dam  ,  i6j9  ,  »  vol.  in-ia  ,   1695  ,    4  ^^  «-' 
rcimp.  en  1819,  3  vol.  in-S.  P.   S—iatae  a  j 
V Eloge  du  président  Jeannin^  Dijess  «  f6lS  j  G 
ton  de  Morveau  en  a  pub.  ma  antxe  ,  Pferàs,  /'''' 
J£A>ROI  (DiELDOKiik),  doctcwréfaMial'i 
cienne  faculté  de   Paris  ,  médecin  enmnlbwt  ui. 
roi,  et  Tun  des  membres  de  la  eociéié ta^  é*  mrd,. 
né  à  ^anci  en  l75o,  se  signala  par  a«nlil«ls(»a 
courage  lors  de  l'épidémie  de  DinnatsaiTT&fw?' 
d'Asir,  chargé  d'écrire  pour  ySnejrdafiàM  fee»  c« 
qui  avait  rapport  à  la  raéde<.,lai  ooi^^attdff 
sur  les  maladies  des  enfans.  OoCre  c«a  af^^sVe 
aussi  quelq.  Bapports  ^  des  JTeiniMrv*,  ctoact* 
cellente  di&serUiion  inlitalée  Qmms^t»  mteSu,  « 
remediorum  etuun  empiricormm  odhMtic  tfag*^ 
tica  ?  Paris,  1777,  i«-4«  Jeanroi  m.  à  Paris  «■  iR'^» 
JEAURAT  (EDiie-SiBAmnr),  natiMerte  ,  n< 
à  Paris  en  1724  ^  s'appliqua  dès  i'eoikace  met  Jemi 
et  aux  mathématiques.  ▲  22  ans  tl  roçul  de  Taca 
demie  de  peinture  une  aéiaîUe  de  dessin.  A^  il 
était  iogén.-gcog.  emplajfé  è  la  fr.  cartn  de  France, 
el  il  leva  un  carré  de  600  Uene».  l>evemi  ptoCetacut 
de  mathém.  à  l'Ecole  militairt  en  r)S3,  si  fat  reça 
la  même  année  à  l'académie  des  science»,  et  non- 
mé  membre  de  l'institut  à  sa  créÉdom.  Il  a.  n 
i8o3  ,  doyen  des  astron.  derEurope.Onadt  iic 
un   bon    Traité  de  prespeciive,  i75o«  in-qi  ^ 
Nowelles  tables  de  Jupiter  ^  1766,  ii»-4  ;  1 2  «W 
de  la  Connaissance  des  temps.  Quant  à  •••  «*«1» 
et  à  ses  découverte  on  peut  conaullee  W  ««ùa» 
des  Savans  Etransers,  année  1763,  «t  1«  !«■>■■' 
l'Académie,  1764-1789.  _ai-. 

JEBB  (Samuet.)  ,  méd.  angl.,  ué  vers  !««■• 
le  «omté  de  T*iottingham ,  m.  à  Stratfbrd  m  tfji^ 
avait  d'abord  été  bibliotb.  et  bomae  de  Mt<^ 
On  a  de  lui  plus.  édit.  estimées ,  entre aotmcfj* 
de  l'Opus  majus  de  Bacon,  Londres,  1733. ï**^ 
àiAnstides^  avec  notes,  1728,  a  tw.  'M ;'^ 
/.  Caiu»  Britannms^  >7^«  in-8;  d'Bi^»^ 
Hoode  ,  Londres  ,  1742 ,  in-8.  H  a  pub.  «■"'" 
une  vie  de  Marie  Stuart  (en  latin),  1726  .  »-«•''' 
un  ouv.  périodique  intiliilé  Bibtiothecm  Utttrem, 
1722  ,  dont  il  ne  parut  que  10  ntiinéros.  —  J^ 
Jebb  ,  neveu  du  précéd.  et  comme  lui  i»éd»cis, 
avait  quitté  l'Eglise  pour  suivre  cette  eatrièr*.""- 
en  1786 ,  à  5o  ans  ,  laissant  quelques  ouv.  69  ev*- 
troverse ,  dana  lesquels  perce  le  aceptieiwn*  »  ^ 
tème  favori  de  l'aut.  —  Richard  Jebs  ,  Bïsàe»' 
muel  ,  fut  médecin  extraord.  de  George  lU* 

JEDAl A  ou  JEDAAIA'H  (iw  Abbaha»  nif^ 
ifiiri-BEDfiASCUt)  ,  surnommé  par  les  Juifr  S(néf 
draschi  ou  Habbareshi  ^  savant  rabbin,  viritt  ' 
Barcelone  vers  l'an  i3oo,  et  composa  plo»-  ^" 
admirés  des  Juifs  ;  le  plus  célèb.  ert  celo»»»»»'^' 
Béchinat  Olam  ,  ou  Hablmdreshi ,  àoni  oah»^' 
donné  le  nom.  Cet  ouy.,  d'un  style  par  et  **?■'  • 
a  valu  à  son  aut.  le  surnom  de  Ctcérondes  Bf*"^ 
il  a  été  impr.  à  Manioue,  1476,  à  Sontiao ,ti»f  ' 

MelBilioSt»»-* 


M0.  «tnAM  \m  «mi  ■«  U  «Ubc*  'W;lb(. 
■  Bigl  I III  II  Cotww  at  11  iTfaul.  qa'il  ii^uil  di 
mit  taiii  ■  \'qut  Iki fH*  ^  'i  l^fiiUlu*  de 


(  lè»7  ï 


H*  «  AU»».,  u  li^ ,  .Vublit  t  à.T«. ,  t»: 


1x11  et  praduct.  ui 
iÉEU,»iii'Iin<l 


\nl-« 


(-^uttHtUtl.ljSe.in-S. 


.1  GKUI 

V.  Curais 

JKJTSBl'  (Jeaa;.  ikiW.n|.,  ullpinic 

■ar  A^  ilr  il  «i^*>  eÀntKm,.  i,  tirTl 
Jtrsmv ,  M  Cul  pHsbri  la  V^iium  dt  me 
M  ^  ra^fiiM  .  >Un.u  d«  USs.  <!u  duel.  Wb 

TnuM  £m7o>>lr»>  ull«li'.  »  1751  ,  1 

u^f.  trmft  w  fuatr^iMB  «u  p*i.  Bid 
àimt  h  temià  dîna  .  ■  (.ait.  aaln  ditf.r.  Ti' 

iCFFKflV .  JEFFSEYS  ou  CEFFRIS(lord 
CnwsiJ,  J4ù(B*  (iBitaoBBiiiin.  uu  Itnomdi 
Jhf.  twfrr^l .  ■<  à  Aitoa  diai  J>  coale  ili  De>- 
V^.  ■  tl«*a  4u  ^B(  de  ùapir  iTocUi  I4  digniU 
4fl  •hvaEclhcv  d'Aa^tttrre.  C'est  i  > 
^«  Mnhaj  1*  pla|uil  de!  ICUS  (rbiti 

^■■nd  ^'kl  dcfJoTk  dâa*  id  MunulLet  everc^a 
e^^Wi  fliiiiil  ds  dac  de  MmunsuUi  ,  eleon- 
C^^^Kl-  Bicina  d'jT«>  Iresp^diu  U  CDUIpin- 

ifaïad  U  rén>l«.*a<  iGSH  eut  \axi  l<  IrAne  d'An- 

St^em  H  leinu  d'Oiuge,  JeK-eri.iluI  'l^i' 
«m<dafHfle.lealideurIirdu[o;><ineèriidi 

àMa»  u  ^hT^  l'mTinen  diai  u''Twr*da''uD' 


JEHU ,  «  d'I.r.M  ,  «■Hu.ia.l.  le,  i,Bp„  a, 
.UT  crp™i>l.^'r.  il      '  •  "'■•"!•«••.*  "•!« 

'«■^  «1  dé  j«r5.'àj.nn™ri,'ji^"'''-°"  "^ - 

hu  1d  lui  lui-méng  d'un  coup  di  I 
lue  Umpi  il  faleui  1  iBonOcbuiu,  roi 
i<  de  Jonn,  Bl  prdcipilerduL»mduii.iiM.. 
.Jé-b,l  ipou..  d'Acb.b.,i_i,à„^"^ 
I  ptiaeee  de  le  oimon  royile  «inii  oiw  loin  W 
'^;i'  B«l  Teuirfoi.  .'oa  .«.p^rl,"!: 
ptl  11  r.,.,i  „egi,  ,u,i  „  i,ïd.-l-llpa» 
.f  »u  ro,.u=.  n,.jj  p„  H...II ,  «i  de  ^ri." 

J.-G.,  lilwat  Ielf«BeiJoKli«tDu£li. 

JEKïU,  (tir  JoiiruJ.juiiic,,  Bien  i663d»Bi 

le   cotnid  de  Monhaniptoo,  m.  .n  i^38,  „j„, 

-"■-dei  niglit  pend.  le  prec.  r*gne.  Il  fui  l'un  da 
m.  nooiaièi  pour  [e  pFocèi  de  Sicbiieret  el 
u.  Iird  dei  iimiMt  iiec  le  (rend-slunceli— 
,  contre  lequel  il  (critit  une  Irochuroimil.  J 
Titi  )UT\dÙ}lu  Jt  lu  chargt  dit  ganli  da 
'Bl  dt  1,1  chancilUrii  èlaliUt  tt  dtftmUim.-. 

d  Sm''??""^  •  "■'"'•<■  •"«'■ .  -*  -  «6» 
dani  Mlg  deTl.mel.  m.eaiji;,  ,  pub.,  anua 
lulrei  (çnU  :  J  Oç/tau  y  i&  pro/.ma  viûek 
btihop  Laki  madt  nfow  1.1%  dtaihlnit ,  i&» ,  in^  ■ 

liî',e"j!«.'A°Wi'i™)Vl2"S^n^c'^«^"" 
1  j  i  Siidl>ui7  en  161a  ,'m.  en  l'sss"  1  paVèXâ 
lulre.  ou.,  une  E^f^Mu,-  d,  Vifin  d,  J*|,, 

JE»KIN:>  (Datid).  jariKoae.  elHibt.  eBel 

°-l.î"ni"  il^re  t'nât  '0""''  '^^— -«"ij 
léDioi|nï  pour  Cbarld  I«,  iprli  .ai  e,  priaea 
.m  é«  dfchu  du  Iraned'AagleU.  "..  per  U  r«- 


I.  JeDkini'rn'i' 


pneaa  jutqa't 
u.  ea  it«7un* 


iG^S  .  ia-ia  j  el  un  recueil  de  X^perfe  «/(km/- 
ItmtM  préialéi  à  /■  cimmtrt  di  l'àdttjxitr,  on 
.ur  Ut  wriU  J'err.iir  dtpyil  Urtri  III  fium'i 
lacgua  /«  ,  p<il>.  ori,iuirea.  eu  fma,..  i6(fi , 
in-fol.,  »■  «du.,  i;34  ,  Irad.  en  ugl.  pu  Th.  Baiw 
w,  eiee  eddil.,  Loud.,  i;ji  .4  ,„j,  i..fol, 
JENKIAS  (Hemi;,  pbdaoni^ne  iaoul  de  long^ 

■YorkVn..  «   i6;o,  e"Tl^r.rJB.o'|ôë™u« 


ilmn  (  comldd'ïork)  .  DÙ.li>eil  phi  uilunce 
lie  il  eourienl  de  renilri[.  iju'.l  prui  y  Hoir  e 
Kgdnlioa  dw  «e  lut  euiesedia.  d'aia  «iileH 


JENM 


(  i5s8  ) 


JEPB 


d«  169  «as  l  mÛMpM  rindinda  ^Uit  ni  anUrien- 
TCmeotè  r^Uoli<«cm«at  d«t  r«gittret  des  paroisses, 
d  qne  c«  ■«  fat  qu'après  sa  m.  que  celle  de  Bolion 
consentit  i  le  reconnaître. 

JENKJI9SOM  (Ajitouib),  Toyagear  et  diplo- 
mate angl.  da  16*  S.,  fit  d'abord  dilfërenles  expé- 
ditions pour  le  commerce ,  visita  l'Europe  entière , 
l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique ,  futchargtf  en  i566 
par  la  reine  Elisabeth  d'une  ambassade  auprès  du 
czar  Iwan  II ,  ai  en  157a  il  fut  encore  rc?étu  de  la 
même  charge.  A  son  retour ,  il  se  relira  dans  ses 
terres  et  7  m.  vers  l'an  i584. 11  n'a  rien  publié  sur 
ses  voyages  ai  sur  ses  ambassades ,  mais  un  grand 
nombre  des  lettres  par  lui  écrites  k  la  compagnie 
anglaise  ont  été  recueillies  par  Hakluyt.  —  Un 
autre  JcntUisoif  (  Jacques  )  a  publié  une  Descrip- 
iiom  des  gtmrts  tt  tUs  espèces  des  plaides  de  la 
Grandê'Bretagme ^  d'après  Linnée  (en  anglais), 
Kendal ,  1775 ,  ia-8 ,  Londres ,  1776 ,  in^. 

JENKS  (  BEHiÀJfiif  ) ,  théolog.  aogl.,  d'une  an- 
cienne famdle  du  comté  de  Shrop,  né  en  1646, 
m.  en  1734  «  a  laissé  en  angl.  des  Prières  et  offices 
de  dévotiom  dont  la  27*  édil.  a  e'té  publ.  en  1810  , 
in-ia  ;  des  Médit,  sur  différens  sujets  de  piété ,  et 
d'autres  opuscules  de  même  genre  tort  répandus  ea 
Anglelerre. 

JENI*IER  (Eoouakd),  médecin  angl.,  né  en 
1749,  è  Berkelay ,  comté  de  Glocester,  a  illustré 
sa  vie  par  la  dccouverte  de  la  vaccine  :  il  est  vrai 

3u'avant  lui  on  avait  remarqué  dans  quelq.  comtés 
e  l'Aoglel.  que  quiconque  contractait  le  cow'pox 
(  variole  des  vaches)  était  1  jamais  préservé  de  la 
petite  vérole  ;  mats  pour  tirer  parti  de  cette  crov. 
populaire,  fallait-il  rien  moins  que  le  génie  de 
l'illustre  médecin  ?  Vioct-cinq  ans  d'ohservat.  et  de 
travaux  convainquirent  Jeooer  de  celte  efilcacité,  et 
en  1798,  il  publia  sa  découverte  :  repoutse'e  d'abord 
conune  toutes  les  innovations,  bientôt  elle  fut  jus- 
tifiée par  ses  bienfaits  ,  prompteracnt  répandus  en 
Aoglet.,  en  France  (1800)  par  les  soins  philanthro- 
piques du  duc  de  Liancourt ,  dans  toute  l'Europe , 
et  au-delà  des  mers.  Mais  on  livrant  ce  secret  i  ses 
concitoyens ,  Jenner  s'était  privé  des  bénéfices 
qu'il  aurait  pu  en  retirer,  et  même,  pour  le  pro- 
pager, il  avait  fait  des  dépenses  considérables.  Le 
parlem.  assemblé  (iSoa)  vota  en  sa  fav.  10,000  liv. 
aterling,  somme  qui  fut  triplée  plus  tard.  Une  so- 
ciété qui  s'établit  a  Londres  pour  l'extinction  de  la 
petite  vérole,  prit  le  nom  de  Jenner,  et  le  nomma 
son  présid.  ;  la  société  royale  me'dic.  de  la  même 
fille  lui  décerna  une  médaille ,  hommage  dans  le- 
quel elle  avait  été  prévenue  par  une  réunion  de 
plus  de  cent  méd.  de  la  Grande-Bretagne  ;  d'autres 
Lonneurs  lui  furent  encore  rendus  ;  enfin  toutes  les 
aociélés  scientiBques  du  monde  s'empressèrent  de 
l'affilier  è  leurs  membres.  Entre  les  bienfaiteurs  de 
l'humanité,  Jenner  est 'peut-être  celui  qui  a  le 
plus  joui  de  sa  gloire.  Il  m.  en  i8a3 ,  d'une  attaque 
d'apoplexie.  Il  a  paru  une  Notice  histor,  sur  te  doc- 
teur Jemmer  par  M.  Valentin ,  Nancy  ,  i8a3  ;  et 
une  autre  ,  par  M.  Amédéc  Dupau  ,  a  été  insérée 
dans  le  tom.ai,  p.  ai  de  la  Be%me  eacyclopédifjue. 
On  y  trouve  la  liste  do  ses  ouvr.,  dont  les  princi- 
paux sont  :  Observations  on  tke  natural  history  0/ 
Otckoo,  imprimé  dans  les  Philosophical  transac- 
tions ^  et  traduit  en  franc,  dans  le  Journal  de  pfry- 
sùfue  de  Delaméthéric  ;  An  in^uirjr  into  the  causes 
and  «JfeUs  oflhe  variola  vaccina^  elc,  179^,  in-4  \ 
3^  édtt.,  1801  ;  Essai  sur  les  migrât,  des  oiseaux , 
publ.  danalo  P/ii/oj.  magasine  âe  Tilloch  ,  1824. 
La  découv.  de  la  vaccine  a  été  le  sujet  d'un  prix 
proposé  pour  i8i5  (ur  l'acaJ.  franc,  et  rempurlé 
par  M.  Suuroel;  M.  C.  Dclavigne  obtint  Vaccessit, 
En  i8a6  ou  a  crigu  i  Jenner  une  statue  de  marbre 
blanc  dans  l'égl.  cathédrale  de  Glocester.  —  Un 
autre  Jenner  (Charles),  poêle  et  litlérat.  angl.,  né 
en  1737,  m.  en  1774  «  ^'^  ^''^  comme  aut.  de  plus. 
poèmef|iion\iUcs  cl  piècca  dranuU  pcutépaaduQi. 


aa-aj. 


«JENNINGS  (DiTiD), 
dans  le  comté  de  Leiceater 
après  avoir  desservi  pend.  44  * 
à  Old-Gravel-Lane  ,  a  laisetf   o 
quelq.  écrits  dont  les  plus 
Introduet,  à  ta  eonnmtssmmee 
et  les  AntiquUés  juives ,    a  iroL 
réimprimées.  —  JEinruifiS  (Jama  d^)  , 
lustre,  aé  à  Stockholm  ea  17^ 
chesses  et  ses  Innûères  è   faire 
manufactures ,  è  arracher  des 
stérilité,  et  à  porter  l'attenlioa  du 
sur  les  canaux  de  navigat.  Il  m.  «a  1 
chai  de  la  cour  de  Suède  et  cberalicr 
l'Etoile  polaire.  C'est  lui  qni  fit  activer 
du  célèb.  canal  de  Trollhactta. 

JENSON  (Nicolas)  ,  impHoiear  iO 
France  vers  i4ao,  fut  d'abord  directenr 
naie  de  Tours ,  et  reçut ,  dti-oa , 
Charles  YII  ou  Loub  XI  (  !«•  lùstor.  ne 
d'accord  sur  ce  point)  la  missioa  d'diar 

S  rendre  connaissance  de  la  découverts 
'être  faite  de  l'imprimerie  daas  cctts 
connaît  point  les  causes  qui  le  d 
aller  s'établir  è  Yeaiae  au  lieu  de 
après  sa  mission.  Quoi  qu'il  en  ssil, 
bile  graveur  des  monnaies ,  a'applip  i  b 
des  caractères,  les  fondit  ltti-mte,ki 
œuvre ,  et  imprima ,  de  1470  è  l^Bi ,  f** 
ouvr.  Ces  impressioaa  soat  r^wéétf,* 
jourd'liui ,  comme  des  chcfs-d'oravre.  Oa 
naît  point  l'époque  de  la  mort  de  cet 
pape    Sixte  IV   décora  du   titre 
Contes  palatinus,  J.  Sardiai  a  pnbL  ;  £1 
princip/  délia  Jrancese  ed  ita/iana  ù^ 
ov%fero  stoiia  eritica  di  Jfteeleo  Jenson^  htm 
*79S-»797-»798»   3  vol  ia-fiJ.  Oa  /  Uo^a.^ 
liste  des  ouvr.  imp.  pvJeasoa. 

JENYNS  (  Soame),  UtténU  sagl.,  aé  d 
comté  de  Cambridge  ,  oa  s^oa  d'satres  à 


le 


en  1704  y  fut  membre  da  parUoksst  (cbam^v^  Â^ 
communes  )  depuis  174^  jos^'ea  xffi  ,  d«vi:«t  en. 
suite  l'un  des  lords  de  la  cUsmbiv  da  commc««» 


«t  m.  en  1787.  On  a  de  lui  :  Vàfi  de  la  _ 

poème  (en  angl.) ,  Londres ,  1798  ;  u»  rwn«i  é« 
poésies,  175a,  in-8,  réimprimé 
lAbre  recherche  sur  t*origine  du  i 

Examen  de  résidence  de  la  reUg, m  s,  a^ 

Londres  ,  1774*  1776*  in-ia  :  ce  dem.aéJtoi 
en  franc,  par  un  anonyme  et  pidil.  par  F^te  «ic 
des  observations,  1779,  in-ia.  Letoum««  tel- 
lement traduit  cet  ouvrage  sousle  titre  de:  Fmk 
Véi'idence  de  la  religion  ckrttienna,  Périt,  t;^, 
in-8.  Cette  traduct.  a  été  réimp.  par  les  nïM  k 
M.  de  Sainte-Croix  sous  ce  titre  :  da  tEif^Lm»é 
la  religion  chrtuenne ,  Paris,  1797,  ïb^i^,^, 
lOOJ,  »n-ia.  Les  Œtâvres  de  Jeayas  ont  été  t^asrfi 
et  publ.  i  Londres ,  1790 ,  1793 ,  4  voL  ia^  ,» 
une  Notice  sur  sa  vie  par  M.  (iols.  * 

JEPHSON  (R.),  aut.  draroat.  angl.,  ».'  ea  p* 
en  Irlande ,  m.  en  i8o3  près  de  DabUn ,  éUsK  caat 
de  bonne  heure  au  service;  il  s'y  éleva  aa^.  prvuk 
grades  >  et  siégea  quelq.  temps  i  la  ckambrvdîs 
communes  d'Irlande.  Parmi  ses  compocâtioms  dia- 
matiques  asses  nombreuses ,  bous  citerons  :  Jb»- 
gansa  ^   trag.   représentée  avec  succès    à  Draw 
Lane ,  et  inipr.  en  1735  \'V Amour attx  fmdes  arimi 
taies ,  opéra ,  etc.  Il  a  en  outre  publ.  une  diatrilM 
coutro  les  mœurs  de  notre  pijs  sous  le  titre  de 
Confessions  de  Jean-Baptiste  CoiUema ,    cttarm 
français,    179^,  a  vol.   in-ia;   et  les   pJt^^ 
romains  ,  ppèwe ,  avec  des  nolei  liittor.,  în-i. 

JEPHTE,  juge  des  Hébrcui  sprè*  Jair;  ^^ 
l'an  1188  av.  J.-C,  soumit  les  Ammonite»,  la 
moment  de  livrer  le  combat  déciiif ,  il  %^^  ^ 
vœu  d'immoler,  s'il  était  vainqueur,  le  prrm.  èm 
vivant  qu'il  rencontrerait  en  reatrsat  d«ûs  sa  pa- 
trie I  cet  éue  fat  m  fille  unique  qui  vcoait  ic  bih 


■^i- 


T*Y 


•■( 


••'fl 


itBS^ 


(  iSag  ) 


JiRO 


,  et  il  roaob  lontCB  â^plorant 
IftaH  eac»fcm.  IXjaliaJàeat  ^'il  avait  lait 
Mitfwirifir  va  Sôfaav  oc  4fa'i]  rencontrerait , 
^hti  «a  fill«  fat  RnkacBt  cooâJamnée  h  nne 
HW  ^crpéiacQ*.  PIm  îkA  Jepbt^  soumit  la 
érE»lir»ifla  ^  l'âkt  révoliée ,  et  il  m.  l'an 

hfcfeMIE.  yiifUkijnf.WFanGBoav,  J.-Ç 
*ft\aOk  fMt  ie  THMilira ,  conmença  à  pro- 
\%MmT  ••«§  Jm»,  ^bat  in*-jeane  encore  «  et 
)^UA«ftK>yvéfaHM«o«alc«  rè^es  de  Joachas^ 
•«^•at  «t  3Uttbai„  Comme  il  n'anaonçait  ant 
-'A*  «M^«Aau«,  d^ reprenait  otiTertement 
*■«•  mÊmênÊ,  nt3<<s  1«  pers^cntèrent  ;  mai* 
•^•ulai  qwt  A«  pm*  par  les  Babrlooiens  Tan 
<^»  mr.hC^iàémm  mt  le  clioix  d'aller  en  cap- 

•  •  irf  *  BétJeai.  «B  4c  M  rstim  à  Jêruialem.  il 
ferti  et  eoosola  qfuelque  temps 

ttfté&fcaplc  «le  Dieu.  Après  le 

\e9GtiakM,  gawr,  poor  1m  Babyloniens  , 

a  «B  Ifrpieavec  les  antres  juifs  :  on  croit 

^  lâpéi  fu  »n  coaspatriotes  irrités  de 

1«  «i  Je  us  acoaces.  U  rate  de  \^i  des 

'«•  iadisp.,  et  5  cliap.  de  Lamentt»' 

tèi^kmt  l«  sort  de  aa  patrie.  On  y  trooTe 

dt  ««Uianié  jointe  à  la  simpUcitë  de 

î  naii  tl  j  a  nn  gr.  nomb.  de  passages 

^ftmi^  iàftteUtga>l«s. 

J1.RQ01£,  ftuiardM  d«  Consuntinople  dans 

•  ^6-  S..,  r^luort  k  confenion  d'Angsliourg  ;  il 
rUA^^artwnfEdttc  grecque  4  l'Eflliso  iat., 
^"**  »•  «iwax  k  toest  culcr  en  i5o5.  On  a 
pwhtti jttCai  nt^ê^damit  arec  les  lathi^tens,  grec- 

«MDiCHâl  (E»w4M»),  lillërat.  et  poète 

^Jn^**  *■  »7*7'  d^nne  aneWnne  famille  d'origine 

■art«B  iSta,  a  pnbliê ,  ostre  qneit].  ira- 

yOnniam  fumkhnes  et  de  Sermons  de 

i,  atveti  «av.  è»ol  l«s  principaux  sont  : 

,  •■^  Fl^rs  »  «a  I^^ol.  «pu  ont  été  imprimés 

Tl^^^^^^^^X  Eisei  j«r/<i  noblesse  de 

t«*f*ca  WmaiBt,  ifaS;  VEcals  d* Alexandrie , 

^JÉIOBOAW,  prcaHcr  r«i  a'Israa,  auteur  du 
«■»•  in  10  fribas,  «rait  d'aioid  élé  ministre 
•'  *TT'  r»"  «%««<f  fl  force  de  fuir  en 

KT*  •  ^*'  ■«  '^'f»  î«  ap.  '*  mort  d  e  Salomoo . 

M««a,  fil  Jr  eeprifice.  Jjsnt  soulevé  le  pou- 

rj?^  «*.  '0 »nl>m  raliaedonoèrent  et  élurent 

f^*ja*pa«r  ni  tcrs  l'an  gya  av.  J.-C.  Il  éUblit 

VïfS     ***•  *•  ■*  «««'ean  roy.,  et  lit  élever 

*«^*la\ht  iTwix  d'or  qu'il  ordonna  d'a- 

^\^ jy  1"^ ooifiait  à  ses  faux  dieux,  le 

P?»™  i»*ùa  bipédit  bi  mine  de  son  culte  et 

V|*t4tmjrîlni.Fnrieux,  il  voulut  le  faire 

j^î*'  ■■"  tt  anase  sécha  et  il  n'en  reprit 

^J^  foepêtVtgft  des  prières  du  propUèle.  11 

«*««t  ta  954  Umui  le  trône  à  Nadab  son  fils. 

r  i?T*"  D ,  f«  d'Israël ,  fils  de  Joas,  monta 

"^»  «»«•«  »m  fan  M  avant  Jésus-Christ.  Après 

^T  "JP»  «r  Its  Syrieas   plus,  places ,    entre 

^l^aH.Hlbmaih,il  recula  les  bornes  de 

*r*«»ia  aerd  et  an  midi ,  mais  il  se  désbo- 

1^^^  JJ^jwiîces ,  sa  mollesse  et  les  impiétés. 

i^!^  (^),  m  laU  Hieronymus^  célèbre 
J^wrEjUselstine,  né  vers  l'an  33l  è  Stri- 
I^  *«»«»*,  d'une  famille  riche,  vint  de 
r^  i^^il^c  oà  il  étudia  sous  le  grammat- 
tut/^^^  **"•  d'abord  une  vie  un  peu  dis- 
q^i?*  ••*  entièrement  de  conduite  dès 
»ate«ï^^*'**P*^°***  '^  J»»rcourut ,  dans  l'iu- 
W<sl»  u'î?'''  '*  christianisme ,  les  Gaules  , 
ib£b  *  ï^*  '  l'Asie  mineure ,  et  se  retira 
QZ^fa3;3,danj  on  désert  de  la  Syrie. 
^2^^^ ^hérésie  et  persécuté  jusque  dans 
^*^,  a  «m  vivre  è  Jérusalem ,  puia  k 


Alexandrie  où  U  fut  ordonné  prât^.  H  séjourna 
qnêlq.  temps  à  Conitantinople  v^rs  38 if  sV  lia  avec 
St  Grégoire  de  Mac^nce,  et  revint  enfin  i  Rome  otk 
le  papeUamase  le  choisit  pour  son  secrétaire.  Dana 
cette  ville ,  il  expliqua  publiituement  les  écritures , 
et  convertit  un  gr.  nonm.  da  personnages  illustres. 
D'affreuses  calomnies  auxquelles  il  se  trouva  en . 
butte  l'avant  déterminé  à  quitter  la  capitale  dtt 
monde  chrétien,  il'alla  virre  dans  un  monastère  à 
Bethléem ,  d^où  il  fut  encore  chassé  par  les  béret» 
quelq.  t^^Pf  •▼•  sa  >».,  siirvgsue en  4^0.  le  3o  sept.^ 
jour  où  l'Ëglise  hogiore  sa  mémoire.  St  Jérôme  a 
écrit  contre  les ItéréUques  Vigilance,  Jovinien  »  Pe- 
lage ;  il  combattit  aussi  Jeandc  Jérusalem,  et  Rnffia 
qui  avait  été  son  ami.  Ses  priocip.  ouvr.  sont  une 
verrion  lat.  des  textes  sacrés  ,  adoptée  par  PEglife 
sons  le  nom  de  Fui  gâte  ;  des  Commenttdres  suc 
plusieurs  livres  de  l'Ecriture-Sainte  ;  ses  traités 

Îiolémiqucs  contre  les  hérétiques  Jovinien ,  Pé- 
age ,  etc.  ;  plusieurs  Lettres  ;  un  Traité  sur  la  vie 
et  les  écrits  des  auteurs  ecclésiast.  qui  Pavaient 
précédé.  On  lui  attribue  une  tradoctieil  et  nne  con- 
tinuation de  la  chronique  d'Eusèbe  et  un  Martyro- 
loge.  Son  style  est  en  général  plus  pur  que  celui 
des  écrivains  ecclésiastiques  latins;  mais  il  cs^>u- 
vent  souillé  par  les  grossières  invectives  que  mut. 
lançait  contre  ses  adversaires.  Il  y  a  plus,  éditions 
de  ses  onivies  ;  la  meilleure  est  celle  de  Martinay, 
Paris  ,  1704  ,'5  vol.  in-fol.  U  Eloge  de  St  Jérôme 
a  été  écrit  en  français  par  J.-F.  Fournier  (v.  ce 
nom.,  page  ii23). 

JEKOMB  </e  Candie ,  (HiinONYm,  plut  con^ 
rounément  désigné  ,  quoiqu'i  tort ,  sous  le  nom  de), 
compatriote  et  ami  d^Eumène,  le  plus  illustre 
des  généraux  d'Alfxandre ,  avait  Im-même  ac- 
compagné en  Asie  ce  conquérant,  dont  il  avait 
servi  le  père  en  qualité  de  secrétaire.  Ce  fut  lui 
qui  fit  construire  Ip  char  sur  lequel  on  transporta 
en  Egypte  le  corps  du  vainqueur  de  Darius.  Plus 
tard  Hiéronyme  gouverna  Thèbes  pour  Démétrius  ; 
il  s'attacha  ensuite  è  Pyrrhus, qu'il  accompstgna  dans 
différentes  oxpédilions ,  et  quoiqu'il  eût ,  comme 
on  voit ,  mené  une  vie  très-agitée ,  il  vécut  cepen- 
dant ,  et  sans  être  atteint  d'aucune  incommodité 
physique ,  jusqu'i  l'âge  de  Io4aas.  Il  avait  composé, 
si  l'on  en  croit  Suidas ,  une  Fie  d^ Alexandre  ;^ 
mais  cette  hist.,  non  plus  que  celle  des  succets.  de 
ce  prince  qu'il  avait  égsiem.  écrite  ,  oe  nous  est 
point  parvenue.  —  JiaoMB  de  Prague  ,  ainsi  ap* 
pelé  du  nom  de  sa  ville  nat.  (capit.  de  la  Bohème), 
fut  le  disciple  de  Jean  Huss ,  qu'il  no  tarda  pas  à 
surpasser.  Ce  fut  lui  qui  défendit  son  mittre ,  ar- 
rêté au  concile  de  Constance  ;  et  après  avoir  ré- 
tracté ses  principes  par  la  crainte  du  supplice ,  il  y 
revint  avec  une  nouvelle  audace ,  mu  sans  doute 
par  l'ambition  d^  partager  avec  Jsan  Huss  un  tré* 
pas  au-delà  duquel  il  crut  voir  les  palmes  da  mar- 
tyre :  ainsi  du  moins  s'explique  le  counge  intré- 
Side  avec  lequel  il  monta  sur  le  bûcher.  Les  écrits 
e  Jérôme  ont  été  recueillis  avec  ceux  de  son 
maiire.  —  On  cite  un  autre  J£aoifE  de  Prague^ 
adversaire  salé  des  Hossites ,  et  qui  vint  prêcher 
la  foi  en  Pologne  à  ces  hérétiques. 

JÉRÔME  EMILIAM  {le  Bienheureux),  fon- 
dateur de  la  congrégat.  des  clercs  réguliers  connu 
en  Italie  sous  le  nom  de  Somasques ,  té  k  Venise 
en  1481 ,  embrassa  d'abord  la  nrofession  désarmes  , 
et  servit  dans  les  guerres  de  la  républ.  yéoitienne 
contre  Charles  VUI ,  roi  de  France ,  «t  contre  la 
ligue  de  Cambrai.  Il  forma  ensuite  le  dessein  de  re- 
noncer aux  vanités  du  monde ,  et  de  mener  une 
vie  toute  chrétienne.  Ayant  acheté  nne  maison  à 
Venise,  il  y  rassembla  les  enfans  abandonnés,  se 
dévoua  à  leur  instruction ,  fonda  successivement 
plus,  élablisscmeas  du  même  genre  à  Drescia ,  à 
Bergame  ,  à  Vérone  et  dans  plus,  autres  villes  des 
étals  de  Venise  ,  du  Milanes  et  de  la  TosCaae.  U 
s'éUit  associé  dans  ses  trav.  des  personnes  pieuses 


linq  pwrtM  el  plui.  uMmIIsi'^  parmi  ]m  rnmittm 
enV*.  joli  P«liï»HT.(diWd.t7ji),,Bift««B- 

IwloB.  Au  nuinkct  im  m  m^iiUii  il  bal  diitim* 
juïr  ItiTelaii/tffnfirinRoIi;   \t  rëna  dt  Mé-. 

JKZÀBEL,  *fK.«H  d'AchA.niid'Inirt.fill. 


>1>li|«E 


>i  du  Sidan 
en  la  Jei 
f  à  pr.. 


.rupl,*l 


trAa^  Aeluh,  El  ]»)«  Jéiibtt  pir  In  fcB4<tn  «• 
•  Da  propre  niliii  ;  dic  fui  fo»U  .u,  pi«|.  d<* 


JOAB.  gén^rU  del 
■  n^mlille 
!d«CtIDpl> 


du  r«     ,1  d«t  «  p1«r™„  ««oolr»  1»  s«i.»t 

'  —  Je  la  iJioln  d'AUiI 


grf  la  dtfenn  d>  Diiid.  A  la  M 

te  deiaut ,  Ja  £'t°mÛue''re7,  Fib'Î 
JOACHAZ ,  roi  d'iinïl ,  fila  d 


raliM, 
:h>  iDBtn  M 
ranaui.Dial- 


I  l'idaUtn  ZOM  » 


oi  da  Syria  ,  il 


uo.m.  d<»Dl  Dieu  ,  M  fut  ..u.^  d.  U  rÛ 

>■■•,  et  niourM  l-.n  844  iTiat 

inin«auaiiJe</i«i,roiJaJajl, 

■       •lol'auBogaY.J.-C., 


igu  paodai. 
J.-C.— Jfflca, 
G  11  de  Joiiu, 

prtjiidieBde.o«  frire  aioa  ^.„ 

Iroii  moii  de  rigna.  il  fui  dtitrâii^  par  Vithn  ,  toi 
d'Eg,pl..,»if,ul,litio.friTBaarIe(r4M.JoachM 


;HlM,JOAKJMoaELlAClM,r. 
-•i*d»Jo.th«,i     


)n  frira. 


lu  LtA» 


panfculïlaprophiuJirimle,  ,oittaea«aild«iBl 

ÎtMi»1«  prui  grindi  BHillieuri.  BieniAl  ib  affel, 
oacLlm  fui  dtirAn<  pit  NaLuchodunoior,  coBIri 
l.quBl  il  .'^la.t  [droll^,  l'an  S^  a..  J.-C. 

JUACHIU.  V.  BiiJ<Duou>a  ei  Mhkit 
JOACHIM  (N  ),  aBro»iin,f  f.  j>n<)Hl»/e,  n1(t. 
le  IWdre  d.  Cll.auï ,  ut  au  i  i3o  i  Celico  ai.  cî- 


b«.  Plui 


ibj.,e  de  f 


calli  da  Cilraui ,  mail  plai  ligidc.  Joichiia  n.  n 

i>aieuLaBi>ruiijlar<ruraia<lehon,ln'hrr>dacrt 
ordre  pounuiirrcBl  i>ee  acharuam.  1.  aim.  dt  ca 

il  caaanii.  ;  un  nom  n'en  rit  *•<  Boln.  Inicril  danî 
plui.  D»rLjroliig«,  (t  aa  f«ie  en  ti\a>.  eu  Calibr* 
\t  19  mu-On  1  dt  JaurbLmla  enphiu,  onlra  diffd- 
raut  OUT.  MSt.,  lei  iuit.  imp.  t  VaolH  da  lîv}  4 
l5<7i  Ltbtr  çoiKorxtia  Hovt  ac  vrfem  JVifirmaMff 
eiuiltrmnt'Sêitn  thartlanim ;  itt  Comnint.  lar 
liale.  inr  Jêr^iuit,  anrq gelqura  paliLi  proph^Ua,  rt 
aur  l'Apocjljpw.  Ob  a  publié  luul  le  nom  da  te  le- 
ligiau»  no  l,yr.  J,  P™A,(„j  ,»r  la  p»,*,,  Cafe- 
gne,  iSjo,  Venue,  iMft,  ii>-4.  ilal.  al  laliu,  iree  Si 
pl.  ;  m.,.  «I  é.ri<  e>l  .<..dau.u.eu1  l'autre  da-ue*! 
H«K  LiuciieaiB  du  i>  s.  Ou  ii»n.e,  dam  le  i  Tit 
()>i  .<.  M  iMMeran  ,  do  déuiti  iw  h  f'tr  d(  fc«- 


iOBL  .  (  ,585  ) 


Hit  fili  do  Sinutl.  L'ibiu  <ii 

nEU  l'ibnlitiaii  ds  la  digoiia  da  ]»■>. 

JOH&IWJEUS  (FiRinii),  ^ititiii  d«  Slulboli  ■■ 

IiUnde.  B<  «D  1704,  m.  i«n  iSlo ,  >tiil  fludltf  l 

>iiT.  »t  eBiiloif.  tccUtialt.  Ig 
inihinu,  1771-78, 4  •<>[.  io-d. 
i),  UlUnt.  «(I..  D«  CD  i;4ti  k 
Ai  de  Sbrap,  m.  an  1S16,  nliil 
iinpr.  taira  aulnii  aair..  dai  Ind.  angl.  itt  Chrm. 
daTraimrd ,  4  toi.  iii-4  ;  Ati  Méat,  dt  Si  Leuii , 
u  Joinrilla  ,  tt  in  Chnit.  àt  UaailiElcl. 
J0BN50»  (Behjahih)  ,  plui  eonau  laiu  la  «m 
da  Bcn^Johiuam.  fimaai  ant  dnm.,  Gli  poiUi.d'ilB 


gl«.n 


Il  da  quelque  tampa 


lyiBl  iaiBll.!.  il  l^appela  ndual  al  la  tua. 

In  ïomédin.  Li  iKOiida  «lant  Isub^ 
^  UK  d*  SliAkaipnra,  ca  grand  Iragiqua  crvt 
«ïoirlagsonedulalonl,  et  prglégaa puiaHininaDt 
lajauaa  auttur.  Calui-ci  El  moi  da  Ingridiai; 
_-■-  .11.. .  — !..  d-.ppbudiiian.  qne  laa 

:«  offrcDl  dta  ailualionà 

daHindca  à  li  pandia  cl  à  li  fircs.  Enfin  il  fit  da* 

la  Go  d  a  »  na,  il 


fpigramn.»  »ngl.  « 


iifford.  l8l6.o™l.m.8. 

JOEKSONCThiuI"),  Ih 

le  «mlâ  d'York,  au  17-  S. 

puitniMaciDàOiironiiU 

*  i]cadaCb>riail",al 

ia  aui.gtitcnltdil 


m  cnnnlète  da  taa  tKuvrti ,  4  toI. 
.  1616.  Kllaa  onl  reparu,  Londrci, 
al  1;56,  ;  toI.  in-8.  La  mailleura 
'a  diHUi^a  WUliia 


puU..' 

r7sr4.»^"T 


aupfl*' 


■■r.ài'i"i"Ji' 


I.  Adalung 
>84  et  .7B7 


^Mi  d» ta  l«irab.E^" dt p»vWu« dau. 


i634,  iii.8 
lraTl.o<nai 
d'Oifurd  i 


:JnL)'lW°lBgrîla"t 
;6IJaib-nnd.l>arr,  prit 


,.6ii4-0«Ui 

ipraflf»  doJeiiiG^nrd, 

:  1,717  5g.;  difiïr.  trid. 
»  Para,  ilqutlii.  *!r.la 

Zh'onic'lTt".'-  (Jo  «- 
lutiurangl-,  Dfaucomld 
puMid  un.  .«.ion  «gl. 
prtila  UaJ.  Inncuia  da 
phitoiophictr  tn  itsum  jft- 


mdtloù 


JUUNM)'«[SahCil).II>h „-.  „-     - 

m  iToJ, aiL a.làLre  par  la lioliMc  ■>«:  laqurlU  il 
.Itimia  la  Irgiliinilé ruyala, quand  laduE  d'York  H 
déiUri  calbol.  1  il  prilendil  qu*  dM-loal  rt  par  la 

babil*  i  tucUdu  àb  cnannu.  Lu  libdla  liiuku 


■  r*-»  TTMa  •«  „ 


HïlT 


(  i5S5  >  I(m& 

pinon.  et  êcHrim.iM.,f  ru.  tltllf^r.lttmttt 
JO[.T  (MuiE-ELUi>CTn<,  uirics  cd«hre,  tir 
Tcmilliiia  r;<i,«.  à  Pirli  «n  179B,  •»(!]»»' 

dti  LoBil».ï  -  -  ■■ 


>■■-»— «^ fan     ui. ,„   , 


MM  w  ■  4>  Ul  ia  «^^  iBUiSciUr.  a<  Il 
JJ>^,  ^  foi  lk«l  Acii,,^?  Cm  do  urdioal 

ÏJ^^  Si-»»;-*.*».,  pu,  ^^"l^-jttihanlp.  ! 

\i.l,J.4.?*--'.I.ri*-  dAg«.On.d. 
„  fan«»  ^  f™"  1«I,  o^;,  ,•«*"•■.  ni'u  qui 
^«.M.  fci<*«Jf.*«^^'l.  .ùM  io.pnn>«  : 

Hd  I  -■*-"■["  -"■'"Il  '**■  "ligi>al«  bl* 
E^  a.  «*■""•  «^«C"*- aH'égliM  d.  S<- 
rS,  .  i  -".  n  -into^^*"  ll^i"»;»-  Il  =■ 
^]J^riM>iWiltd(i.|^.4<:  iiialFI^.  On  1» 
l^^.J-jBlr^-a.nl'fr.d    l"".  1697."-". '1 

tgU  (>4*(-U'cut]^^  .ruu,  1700,  m-8. 
^^  Jchni-^n  It^Tt^'*  a'un  tcùirur  n- 

,^  teCncwUl..  li.'u,7^u  <d>l.  di  Ùeliin . 

jEu  Jwurn-Lui.,,*  **  HoBlOearj.  111-13, 
^  B^  »  fSna  ■  i-jj»  •*•.  plulologHt ,  mort 
^  _  «n-  Lji  pm,    '  -al  tarwa  cdpou  que 

r,.t- »*»■ .  rr.i,  ^'^ .  P.™  tajoû) ,  1748 , 


depuig  loum  1  M.  du  Lomliay  lonqu'i 
JOLY  (le  P.  JnstH-BoHdV),  tcligitox  eipucin , 
iriiST-Cliudieii  1715,  m.  IPiriien  ift>î,  dh- 
iitit  prcique  taoKi  lu  uicncM  i  il  1  tciit  ptui. 
iDir..  pirnï  liiqiwti  on  dlitinii»  :  la  Géogrankit 
««,  «  /«  JfM..,».  ib  fmJ.  SU  ,  Pari.  ,  I  î84  . 
n-^,  pub.  primitinm.  10»  laliin  Ja  Ltitnt  mr 
Sfirt  oijeli  impartant  de  géographii  ti  iFhuroIrm' 
aMM,  Paril,  I773  ,  ill-4  1  fn  rraHchc-ComU  tlK. 
f^Bihriii.ibiJ.,  177g,  ia-it;  fane.  gAgrofAit 
•nù.  comp-râ  à  la  lauv.,  ihii.,  i8al,-a*ol.  <•-» 
t  aUu  ia-4  ,'ete.  n  a  (B  ddih  imifrj  b«u«ne  t» 
etirwi  «■  dï  morcdui  da  poâii  dana  I'Vm^(  hit,, 

JOLY  dr'rî'^uZ'  ^"fm^'t. 
JOLY  DE  BEVT  (Locis-PHiLisiit-JoHFi)  , 
ne.  pc^i.  lnlarlicriupitl.dll  Dilon,  piquildiM 
cllo  »!le  su  i;36,  M  y  n.  »  lim.  Juriicoanll* 
iiiDI ,  (t  profnBd  Ihiolapea ,  il  ■  pub.  plut.  out. 
DutTï  la  CDDEordil  de  1807,  et  lur  dii.  malliiei  m- 
làiudqu»  et  Ir'giloi ,  eoln  autin  :  U  Parltmmà 
'"'"W'JP'J'"''  '!*»J.  »-4  ("■  lU'  "t  oa»-  W 
mm,  lîRîp  dtt  acfienB.  <iu  ^„o,,r»«) ,  D.  r« 
ii>uiw//e  ffli»  d,  Fra„a.  Farii ,  1S16,  io-S: 
roHV.  (roi/ui:!.  </>  ri«i(4f'«i  <lt /.-C.  DiÎDD,  1S16, 
D-tl,  It  cdlt.,  iSu,  UI.8.  On  lui  doit  en  autndw 
fdil.  dliTrniU  de  la  PtrcmpUaM  <rinltalieM  ,-A.  , 
.787  ,in-Si  et  dai  Sawrtj  da  furitprvdwnct  dm 
l-rtiideil  Bouhitr,  ih.,  I7S7-88,  IiuL.  iB-(al.,i>«> 
un  IDpplein.  d'unIDl.,  17^  II.  AmiDlDii  a  iIi»B< 
UDe  SàUec  lue  Jotj  da  Birj  daoa  la  foutnal  d* 


apprtKdr,  à  dusiitir  laiu  maùrt,  i;4a,  in-4^ 

TkéaritdiUJlgurt  Aumoûu,  liaj!  du  lalia  d^ 
RuUcDi .  i;73 ,  in-4  ;  dae  Calalngutt  d'wir.  d'ai- 

JOUELLICNicOLOl,  cdlbra  «unpwt.  iuUa, 
oi  EU  1714  i  A'ena  (ratiume  de  Titflm),  ta  form» 
par  Ici  lecoi»  da  F^  >t  de  L».  Il  alla  luccoùnM. 
.  Rame  (.740),  iViaina  (17fe),  i  Simlgaid  C.jS3j, 
RCUeillil  dani  Inutii  cai  illln  du  applaudialsia, 

1774.  On  ■  de  lui  un  nsnibra  infini  de  ■Mata,  al 
plui  de  4»  sperae.  pami  Inqueli  os  adoira  aiu- 
IDUl  :  Siimramu,  yalogètt,  Kn-it^  Déwtopko^m; 


JON  AHESON,  , 


15  un  Eiiigt  dt  JeméUi  , 

,Jami,Jrn,  itwu.tr. 
ii4S4.ralr»iHll'4. 
Il  eisplojBdai  TiriBncM 


ordre deCliriilLau  m, fl pendu HDiranud 
en  iSSo  »ee  1  fila  qu'il  i.ail  aua  d'uaa  eue 

par  Gnlbnud  Tborlakien  qselq.  pilce*  da 
■a  fifOD.  C>  fut  Jon  An>H  qni  ibUtikIuù 
i5i8j  rioprioahaantilanile, 

JONADAB.  leclaiie  juir,  ckefde 
GlideBacliak,  eldeicend.  d<  J^Uiro,  te  diMiaina 

TaiTS  uaag*  do  >■■' d'bai.il>i  daa  iBtiaaM,  da  cahi. 


igUit. 
lul.,  ai 

,  c\ip.I. 


in  IjSï, 


:.;:'.£; 


('5«9l 


^"-  -  --  ..  ™> .     i^^i,  ,„,e^,  ^  ^1^  p,„,  ,H„  j^„ 

Ida,  et  pMl  dini  la  lonbit  l'm  6a8  sn 

C^Eil  loiii  ÉOD  rfgD*  mie  pRiphdtilèreBl  J 

.  Saphonin  ,  JMI  cl  Hslda. 

ILIN  ou  GOSLEN  d.  riinj-,  é^tifae  d.Sal 

ttl'uBdesmiDiil.  deLouiiVIl.m.  ■DUS 

Hlit^tDeaneilsdeTrojH 


i™eE«gèn,iri,iiB- 


l  lo»  de  l'JUhliiiem.  (T*  l'^gliie  gilti 

E  (Si)  ,  Gli  de  Jutbiël',  ni  d>  Bniiing  , 
I  amnnnt  nue  lui  offrit  JudiciiL  ion  !rin. 


lelirondil.  deplui.  r 
wi  de  Pitie  4uil  eutreroii  loiii  iod  iaiocml., 
m.  dn  eéioiirqu'it  El  tu  FrencK. 
ISE  r«n  InlB  Jndotui),  n„T-p.i,  de  Honne, 
deWeaceiUiledachJde  Launhogrg.  et 
indiliB  dac  i'Orltiaà ,  trhw  dsCbirlei  VI. 
:ia  m.  de  Rebert ,  laecoHur  de  Wcoceilu  , 
Fiil  tu  iifBii  FD  i&io ,  Il  fal  ^u  ner  una 
dee  «lectenn ,  I»di>  q„,  It,  .utr»  nomm^ 

S-  iBond  ,  frère  de  WeDce>l»;el  roi  de  Hon- 
t)HùK$  a  m.  Irait  mail  (priiioBdleel. 
(PlIH»)  ,  pbinaiïiea  dilliagu  j  .  né  à 
«    1745      «orl   en   1799,   £1    eoeutlra   un 

)  ,  et  empira  de  l'opiam   le  piilie  glalineut* 

r«l  du  eollike  de  pbermecit  1  Perii.' 
SEUN  I«d(  Cùurimirr.  leitncur  fnB(.,  i* 

Liiin.  la  touTtniaiiU  d*  qnali|Mt  lilln  eut  lei 
de  l'EupbnLe,  et  en  1IJ5  la  prÏBdpevltf  d* 
ade.  Daae  cet  întemlle  il  a*Bil  iii  cinq  aa> 
n.  d«  Turki.  11  lonbi  de  nooTean  ealra  l*un 
lere  1 118;  naii  aiaat  brii4  le.  Ter* ,  il  ee  li- 
pir  Doe  faale  de  liili  d'irmei  ^clauw.  Il  m. 
I.— JODUIN  II  dt  CourUB^j-,  Gll  et  .ucceil. 

e  int-i'l  e^'le  a^edmtVu'irliLi  .Jca^llr 


.,  JaHclin  profita  de*  tranblc 


ipiltla. 


LI  priioonier  dam  HiLep,  juqv^i  ce  tna 
10  IV,  HM  bOB-rr^,  l'âyiDt  ncfaeM.lDi 
la,clurtede  léndchiL  An  roj-  de  JdruMleii, 
UE ,  célèbre  ebef  du  peuple  hAreu ,  b<  en 
I  l'eo  lS3i  ».  J.-C,  luccéda  1  HoUe  deae  la 
isdeai..>liBtrodiii.Lll«iJuir>daDil(Terra- 
>e.daalilSllepirtaeeaalreU>dauaalril>iu. 
a  û  Jaurdeia  B  pied  lec ,  l'eiapare  de  Jeri- 


rinceconlreUi.  Pand. 
id.Diauarrilaiaeolail 
>1  El  pleue«r  aar  lae 


DUii  il  B<;  ■  tien  de  cntain  eur  [e  rliiUlila 

APIEN ,  tiiitn,!  romun  ,  ee  £1  prodann 
ea  Syrie,  aprta  le  rlgned'AUmdraedTlra; 
rat  bleniit  délail.  et  p^rit  l'aii  l4g  de  J.-C. 
D£RT  (Uuunt;,  NT,  mdd.  du  iS-9.,  ûé  i  * 


3<K1IL 


(iS4S) 


MMd 


%M   i^\X%\^ 


lébtHi.  A  U  jtmro^  du  6  «et.  1789  il  taa  les  4«nx 
garâat-da-coppt  VaricoQrt  et  Dctlnittei  ijûut  tard 
il  se  vMita  d*aTotr  tmchtf  le  corar  ft  MM.  Poirfdtii  et 
Berlhier  (y,  cet  nom).  Ce  acélérat  inonda  de  aang  le 
d^parlem.  de  yaaeltt»e,.et  pritida  dans  Avignon  au 
massacre  de  la  ■Glaeière.Le  comité  de  «tint  public 
le  fit  onfin  arrêter  et  condamner  &  m.  11  eut  la  tête 
tranchée  le  99  mat  1794. 

JOURDAN  (Athahasb-Jsait-Ugei),  avocat  & 
la  cour  roy.  de  Paris  ,  né  en  1791  à  St-Aubin-des- 
Chaumes  (Nièvre) ,  se  livra  de  bonno  henre  à  une 
étude  approfondie  du  droit  romain ,  de  l'bist.  et  do 
b  philosophie ,  et  fat  reçu  docteur  en  droit  à  la  fa- 
culté de  Paris  en  l8t2.  Afin  de  concourir  plus  effi- 
cacement aux  proerès  de  la  science  du  droit,  à 
l'enseignement  de  laquelle  il  s'éuit  destiné ,  il  se 
mit  en  relat.  atec  les  plus  sav.  profess.  des  univers, 
de  l'Allemagne ,  et  se  créa  ainsi  les  moyens  de  pou- 
vmr  répandre  plus  promptem.  en  France  le  résultat 
des  recherches  faites  par  les  publieistes  étrangers. 
Ajant  reçu  vers  i8ao  la  miuion  d'aller  étudier  l'or- 
m.  peu  de Iganisation  des  justices-de-paix  ei^Aogleterre ,  H 
■  t'j  lia  avec  plus,  jurisconsultes  distiogue's  ;  plut 
tard  il  retourna  à  diverses  reprises  dans  ce  même 
pavs  ,  dont  il  finit  par  connaître  à  fond  les  institut. 
poJit.  et  judiciaires.  Il  mourut  le  27  août  l8^  A 
Oéal ,  pm  de  Douvres ,  au  moment  où  il  se  dispo* 
sait  à  revenir  en  France  avec  de  nouveaux  fruits  de 
son  application  continuelle  à  l'étude  des  lois  an- 
ciennes et  des  monumens  qui  s'y  rattachent.  Oa 
doit  à  ce  jeune  publiciste,  dont  la  perte  prématurée 
a  été  vivem.  sentie,  une  édit.  des  Tnbulœ  chroHo- 
logiem  du  iurisc.  allemand.  Haubold  (v.  ce  nom)  ; 
une  autre  des  Vat.jurii  ^m.frttgm.y  Paris,  1823, 
itt-6  (ces  fragm.  venaient  d'être  pub.  pour  la  prem. 
fois  à  Rome  par  l'abbé  Mal)  ;  une  autre  des  Jurit 
cUHlis  ecloga ,  Paris ,  i8aa,  a  vol.  tn-ta;  enfin  un 
ouvr.  intit.  Heiat.  du  concours  ouveri  à  ta  faculté 
de  droit  de  Paris  pour  In  chaire  de  droit  romain , 
Paris,  1819,  av.  in-8.  Jourdan  a  été  l'un  des  princip. 
rédact.  du  jonmal  de  jurispr.  la  Utémis^  et  Ta  en- 
richi d'une  foule  d'art,  importans.  Il  a  coopéré  en 
outre  avec  MM.  Decrusy  et  Isambert  à  la  publicat. 
du  Bec.  général  des  anc.  Lois  franc.,  etc.,  Paris  , 
1821-1826,  in-8  :  la  portion  de  cet  ouvr.  relative 
au  règne  de  Louis  Xvl  jusqu'à  1781  (c'est-à-dire 
les  tom.  x3  et  14)  «  été  plus  particulièrem.  confia 
è  aps  soins.  C'est  par  méprise  qu*on  a  attribué  A 
A Ihanase- Jean-Léger  Jourdah  la  trad.  franc,  de 
VHist,  du  Droit  romain  de  Gustave  Hugo ,  revue 
par  M.  F.  Poneelet,  doct.  en  droit  (Paris,  1821-22, 
2^o1.  in-8),  sur  le  titre  de  laquelle  on  ne  trouve 
que  les  initiales  des  prénoms  du  traduct.  ;  elle  est 
de  M.  Antoine-Jacques-Louis  JooRDAir ,  docteur- 
médecin  ,  à  oui  l'on  doit  plusieurs  autres  traduct. 
de  l'allemana. 

JOURGNIAC.  V.  St-Méabo. 

JOUSSE  (Mathurin),  archil.  distingué ,  né  dans 
l'Orléanais  ou  l'Anjou  au  commencem.  du  17*  S., 
s'était  formé  surtout  par  l'étude  de  Yitruve.  Il  reste 
de  lui  le  Secret  d* Arehiteciure ,  etc. ,  La  Flèche  ,1 
1^2,  in-fol.  ;  VJn  de  Charpenlerie ,  ibid.,  1692, 
in-fol.  ;  Zn  fidèle  out^erture  de  l*Jrt  de  Serrurie , 
ibidem,  1627,  in-fol. 

JOUSSE  (Daniel),  célèbre  jurisconsulte,  né  en 
1704  ^  Orléans ,  m.  en  1781,  conseiller  au  présidial 
de  cette  ville ,  fut  l'émule  et  l'ami  de  Pothier,  dont 
il  était  aussi  le  compatriote.  On  a  de  lui  entre  au- 
tres ouvr.,  la  plupart  classiques  en  jurisprod.,  et 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  les  Lettres  sur 
la  profession  d'Jpocat  de  Camas  ;  Coutumes  d'Or- 
léanSy  avec  des  Notes ^  Orléans,  i74o,  2  vol.  in- 12, 
en  sotiélé  avec  Prev6l  de  la  Jannès  et  Pothier; 
Nouv,  Càmmêmt.  sur  l'Ordonn.  criminelle.,.  d^aoAt 
1670,  Paris,  1753,  in-12;  1736  et  1759,  2  vd. 
.  contrebandier,  soldat  et  palefce-  I  in-12  ;  Nouv.  Comment,  sur  P Ordonnance  civile  de 
iàm't  eaim  eê l'flQ  oa  le  voit  établi  marchand  de  |  1OS7,  Puis ,  1753, 1767, 17O7,  a  voL  in-u;  Shw» 


IB  f^KCIStPOBVÉs 

i^lE( ,  1  vol.  ia-ia. 

nonné  parce 

lin, était  fils 

etd'Elvire 

il  revint  en 

«  comte  de  Pohiers, 

è  «"emparer  de  ses 

les  Toulousains  le 

de  Guillaume , 

an  roi  d'Aragon. 

des  biens  de 

itre  lui.  Aussitôt 

S:  Calixte  n .  Ge]^- 
it  de  jonreniour 
Ire  de  Guillaume  IX , 
».  On  s^altendait 
quand  le  mariage  de 
scBDrdn  roi  de 
t.  Alphonse  fonda 

(ii44)  :  pni*t  ayant 
excommtfnicat. ,  U  se 

n 

nrrvré  «a  I14B. 
fTmA9C.-Gl.AV9c),  bénédictin  de 
«a  Vm  wm  de  êom  Maur ,  né  à  Po- 
«tt  v^^  «  Bprès  avoir  été  suc- 
ae  TWiejc  de  St-Martin  d'Au- 
4«s  Blaacs-Vantenox  de  Paris  , 
des  bénédictins ,  a  laissé 
lu  «VMS  romatnes  dans  ie  pajrs 
K  éeeti  qui  fut  couronné  par  l'ectd .  de 
lair  JUse  et  ses  anliç.^ 
les  Edmrcissem.  géogr. 
fmètre  de  Cl.  Bouhier^ 
de  î>^am,  Dijeo  ,  17S5 ,  in-4  «  etc. 
JlKJaiUiîr  ÇAwCTT.Mt-Locu-BiaiiARD  BRE- 
CnLLET)  ,  wMcciu  ,  né  à  Paria  en  1734  «  in.  en 
iftfft ,  iaX  ywnc'i|gaVemeftl  canan  comme  dentiste  , 
^hA^.  îvatra».  de  ^îmrgie ,  l'un  entre 
Tofénfaou  4«U|MTre.  11  avait  com- 
r.,  doAl  oa  Moltoir  la  liste  dans  la 
4r  U  rrmmeÊ  (1816 .  faf.  S^)  ;  les  prioci- 
t:  J70MM40  Ûémensdodontelgie  ,  Paris, 
#756 ._  m-  u  ;  Ttieieé  des  dépôts  éens   le  sinus 

i^H^i  tt  Traité  des  ma" 

ryUbmnt  chirurgicales , 

2  réf.  in-^,  avec  plaacbes. — Amable- 

-MicbcJ  BaécaxLLCT  JoviDAiH,  son  fils, 

•■  1^9,  s'adoAua  avec  ardeur  k  l'étude  des 

■wsUalet  aoua  MX.  Langlès  et  Silv.  de 

^  \  «  Ttm  créa  poar  lui  la  plaee  de  secrétaire 

•àyiia^  de  férale  ocs  langues  orientales  quHl  oc- 

capa  ia*^*a  aa  m.  arrivée  en  1818.  Oa  a  de  lui  des 

évita  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
I  Tahleam  de  P histoire,  du  gou- 

de  Im  reiigtom  ,  de  la  littérature 

ée  tôt  isyiB,  elc.*l^is,  i8i4«  I  vol   in-i8.  Ce 

Jaoac  savaat  a  tomem  plus.  ail.  à  la  Biographie  uni- 

etnaUt.  ao  Mamsteur  ri  aux  Annales  des  Voyages, 

JOtJBI>i5  (JcAV-BArriSTE)  ,  écrivain  et  aut. 

iissMiigm  ,  aé  à  Varseille  en  17 1 1  ,  m.  à  Paris  en 

•   13) ,  a  èmoé  aa  théâtre  Italien  dtfP^r.  pièces  dont 

^  |Aas  jebe  caC  l'Eeole  det  Prudes  On  a  encore 

1«  te  bcsueosip  d*oov.  médiocres  ,  tels  que  la  Vie 

Al  iémraaMj  .    i^ ,   in-12  ;  la   Vie  d'Olrmpe 

de  l'italien   de  Gregorio  Leti , 

2;  les  Amours  d*AZrocome  et 

du  grec  de  Xénophon  le  jeune  , 

ne  but  pas  confondre  cette,  trad., 

feat.  teit  quelq.  biographes ,  avec  la  trad. 

snaMatatanana  sous  ce  titre  :  les  Ephésiaques 

A  JbaipfcM,  Paria  (Hollande},  1736 ,  petit  in-12. 

•I0C1D49  {Mattbisc  JOUVE),  surnommé 

Ceape-TÊti,  aé  a  St-Just  près  du  Puy  en  1749 ,  fut 

l'h  l'épf«qne  de  la  révolut., boucher, 


jdin 


^^  •*  *"  5*^J^-:^7t''»port.  dbnt  il 

^T.**ttift«Ortdeec 

drJ^^'  75»o»«ilIer  de 


««  Il 


^^•a  «TM  pour  le,  ^/i 


ne  re- 
enirèrent 
W. 
confoodit 


F— *tt«^M«jaNii^,  P9^jgts,  etc., 

I*  •  *■''■'**  ^Tîsiir  ^i^*^""  » 

«  361.  I\^r^  dé  faire  avec  lé. 
*«  *m  wZ^Î*'  «ogagëe  par 


Jovtcn  était 

retienne 

et  rap- 


»*  **^         ■"««nei  ^1  une  Hiâtoirê 


kàX  une  Histoire 
'jO^^^r^^ J^. i'a» 367, G*»»o«  *'*>"- 

^^fJ*ri*ï,^^«wieriedaM  1^  Gaule,  à 
fa#<*'^'"|^^jj /v'^^priace  le  dëpoaillj||de 

«  **f']JL2,^rt»dS'*'* «ne  de  m.  créatures; 

tf '^^*^^i._7^«  fl  Joyia  ^  loÎQ  4e  chercher 

"^ptrmr,  ne  m  terrtt  de  son 

leur  devoir. 

rendit  m  première 

.    .  ,     -— u»^  par  l'empereur  Va- 

».  *Jtui  fcl  „4^  ^  grand,  généraux 


t  i545  )   *     • .  •    JOTB 

y^o.  Exilé'par l'empereur  Théodoie ,  il  nottrttt 
mîséraMenlent  ver.  ^l^. 

JOVLEYlTSCH(ÏGiflCE),  théol.  et  prédicat* 
rufse.  toort  dans  U  17*  S.«  archimandrite  du  cou» 
vëni  de  I*ÂPpari(ioif  à  Polotsk ,  a  laissé  de.  Disc,  et 
ion  Opini&h  au  «oncile  de  Moscou  en  faveur'  du 
patnarobe  Nifcctae,  in.érésdans  le  tome  3  de  U 
BÛtblh.  aneUnne  flte  Russie. 

JÛYEUiE  (GuiLLAVHV,  ytcomte  de),  fils  de 
Jean  de  Joyeuse ,  gouvern.  de  Narbonne ,  né  aii 
château  de  Joyeuse  dao.  le  Vivarai.  ,  fui  destiné 
d'abord  à  Ué(at  eccléaiast.,  et  nommé'évé^.  d'AIetli 
avant  d'être  vntr^  dan.  le.  ordre..  Mi^  U  mort  de 
.on  aîné  l'ayant  rendu  le  chef  de  l»  famille  ,  il  fut 
fait  lieulon.-général ,  ptti.  mfrédial  de  France  eu 
1682 ,  et  m.  en  iSg^  Il  avait  en  l5(>2  fait  U  guerre 
aux  protesfan.  du  midi.  — JoTEt7S6( Anne  de), 
fil.  du  précéd.,  né  en  i96i ,  fut  Connu  d'abord  .ous 
le  00m  d'Arqué..  Il'plut  tellem.au  faible  Henri  JII, 
que  celui-ci ,  nonxontent  de  le  créer.è  un  êge  en-  ' 
core  tendre  due  et  pair  ^  amiral  de  France ,  prem. 
gentilhomme  de  la  chambre  et  gottvem.  do  Nor- 
mandie ,  lui  donna  en  mariage  Marguerite  de  VSin- 
démon V-Lorrai ne  ,  sceur  de  Louise  de  VaOdemont, 
sa  femme,  et  fit  la  dépense  des  noce,  qui  coulèrent 
i,aoo,ooo  fr.,  somme  exorbitante  pour  le  temps  et 
la  situation  de  la  France,  alors  ruinée  par  dea 
guerre,  civiles.  Joyeuse  fut  en  l586  chargé  de 
taire  la  guerre  attx  huguenots  en  Guyenne ,  etaprè. 

Elusieurs  avantage!  de  çcu  d'importance,  il  perdit 
I  bataille  et  la  vie  à  la  journée  de  Coulras  (20  oct. 
1587)  :  il  avait,  dit-on  ,  offert  i'0O,00O  écu.  i  celui 
qui  pourrait  lui  sauver  la  vie.  -«  Franc,  de  Joykvse, 
von  Irère,  né  «tt  1662,  fu^^ïïccessiv,  archev.  de  Nar- 
bonne ,  de  Toulouse^,  de  Kouon ,  puis  card.  quelq. 
mois  après  avoir  été  élevé  ^i'archiépiacopat  ;  il  pré- 
sida l'assemblée  généraWl  du  clel]gé  en  i(k>5,  de- 
vint légat  du  pape  en  France  (i(Jo6),  sacra  Marie 
de  Médicix  et  Louis  XIII  à  Reims ,  présid.  les  ët.- 
gén.  (i6i4)  «  et  m.  i  Avignon  en  l6l5.  lUparait  que 
c'est  lui -qui  conçut  l'idée  du  canal  de  Languedoc* 
Aubery  a  publ.  VBist,  du  card.  de  Joyettse^Vàriê^ 
1654  y  in-iol-  -"  JOTiusB  (  Henri  de  ) ,  frère  dee 
deux  précédens,  né  en  1667  et  .csign^a  ^sns  pin- 
sieur,  combat,  en  Languedoc  et  en  Guyenne.  Ia 
mort  malheureuse  d'Anne  Mn  frère  à  Gonira.  ,  et 
la  perte  de  .a  femme ,  le  déterminèrtnt  &se  retirftr 
du  monde ,  et  il  se  Al  capucin  en  1687  .ou.  le  noov  t 
de  frère  Ange.  Maie  5  an.  aprè.  il  qniUa  «on  eou-  . 
vent ,  sous  prétexte  que  la  mort  d*un  de  ses  frèrèa  . 
le  forçait  h  reparaître  sur  la  scène  politique.  Il  m 


romain 
servait 


i^^-  ?jrT>««i'«»i  rendit 


•i< 


irerjj*î  «Hpomi.  les  Germainà'  qui  fai- 
«*^  *■*"»»*"»  «  •'  fi*  prospérer  .a 
y  ?V«  3jo  à  Bcim. ,  ville  où  il  réaidait 
^  •fBflle  01  voit  encore  de.  débri.  de 
<*  U  mil  embrassé  le  christianisme.  — 
Jtffè  iC^yi,  Ût  on  petit-fil.  du  précéd.,  se  fit 
mm^^0Mtiti  «a  {il  è  Hayence,  et  associa  k 
t*  ^t^Ùùmir  wa  &ère.  Jl  fut  tué  l'année 
n^mîi  eniiufat  portée  è  l'emp.  Bouorius. 

JOraro,  Wréiiarqoe  du  4«^S.,  moine  de 
Vfbe  mmUtifÙMe»^  U  pénitence,  la  vir- 
25é,*  «îi  1*«  M"^  ^^^  demeurée  Yiefge 
^mL  meK*  it  Saaveur.  Il  fut  réfuté  par  St 


(1596),  H  rcfut  le  bâton  de  maréchal  de  France; 
mais  quelq.  parole,  un  peu  forte,  que  lui  dit  le  roi 
le  déittrminènmt  i  rentrer  dan.  Mm  dotlre  (i6oo). 
Dans  la  suite  il  paua  en  Italie ,  et  m.  à  Rivoli  en 
1608 ,  agé'de  l\i  ans.  —  JoTBiisi(AnL-Scipioo  de), 
frère  des  3  précéd.,  et  le  plus  jeune  deTtoue,  •• 
trouva  en  1687,  P*'  ^*  retraite  de  Henri  son  frèro 
dans  un  couvent  ^  le  chef  de  1»  famille.  U  coBn>v 
manda  dans  le  Languedae  pour  la  ligue;  mai.  ayaiA  « 
été  battu  devant  Villemur,   il  prit  la  ftttl«  «t  lu    ' 
noya  dans  le  Tarn  en   iSga.  —  JoTitfS*  (Jean- 
Armand  ,  marquis  do  ) ,  2*  fils  d'AntOtne>Fr.  de 
Joyeuse ,  comte  de  Grandpré ,  né  en  i63l«  obtint  à 
18  ans  uiu  compagnie  de  cavalerie,  fit  sel  prem. 
armes  enrlandre  sous  le  comte  de  Harcourt*  etao 
signala  pendant  5o  an.  en  Allemagne  «  en  Flandre 
et  en  Espagne.  Créé  maréchal  de  France  en  '>^9^«  ^ 
commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  franc,  i  Ner- 
windc  (1697),  fttl  f»»t  gouverneur  de-MeU,Tottl  et 
Verdun  eô  i7o3,  et  m.  à  Pari.  ran.  pOatérilé  eu  1710.^»  ■ 

JOYEUSE  (  J.-B.-X.^  ,^mmUwire  de  U  ma- 
rine à  Toulon  vers  le  milieu  du  i8*  S.,  chargé*  du 
TZ^aiiAe^.  et  condamné  par  te  pape    détail  des  vitres,  fit  dans  celle  wrtiederadijHii.tr.  • 
iSTmHjS^an  uk  eoBcUe  5o  BiiUu  »   dWporl.  amélior,  U couf trr atT du  Ué.dttbwjnm; 
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n  â'i  '**^««nenl  les 


«tt|*4». r.**  "««wn  à  Rome 
*■*•«»  f  teW .  â  cïî^  j^  •  °'  'fouranl  point 


ans 


.»  «  1-^e  «...  «JiTA «^n  «73»  il 
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•a  mtseesae 


•ftîZ,!t?""p-" 


«*«i 


^    'CwwÀ.  ^/..  iv  ie  pnndrt  /a    r    •     ••^«'lev. 
.    «J«-t*»«l  m  france,  et  .1"'^*  "*",''? 

.  ^  «.:  if  ifcr.  ouTra*«.  Oa  cit  J*i"f  F  j"' 

.^  «S:,  i*  .«  roT..  «îi!  donue  !i^' *"* '^•' 
o^  »n  .ff>.ra  re!i|..  a*  ion  ten»L  V"'""* 

fcto'.vw^pir  Jii  j //   "'" '"t  attache 

^  owiwj  CD  ji(,ç   *^P0(  i^aéral    de    la 

4(  ii*»tVjLiI-Je-cm,J  *'''  **  retraite ,    le 


des 
du 


«  t 


V0« 


L 


^j  .,.i*HiJtpeorftdf.N,j|['  "'M  cordons  de  la 

,'rl  »€*•»< *'*'*•  «iojL.J'""  ■  q"«jique  sans 
,  ,\^ià  A«  U  U»ï ,,    ,"  'ofS,  il  s'était  relire 


.*^,  r*l  iiU.tua»», 


iill  ■  '""**•  La  carrière  du 


eût  pa   n^être  pas 


-t!<«wcJ  de  H  Usie'/L' ÎJ"  "laufais  clat  presque 

t,'.l  w'm' T*  tkrtr  L   ''/âJicu  de  regreller 

ïStfttHTt  itj      '^^T- Les  plus  impurlans 

u*  m  kyl),   y^^  </"  Gaulois  et  des 

rua.  «*'-<^"^n(i  ^  ■  **"  Ifa'^ail   forme    le 

>,r  j»  ;  ftn<.  ijgj  '*''^-  'erniiné  par  le  général 

.  o  tfi/t,  ftu  iti  f^'  7  'ol.  io-S  ;  /e  Temple  de 

*,;•  I  ^  '«'7W  it  r  **  *"'''""**  <'<'  '<*  France  , 
,. ,    lïi'^  î  »(.|.  jjj  '"*  -ï"^  jus/ju'à  nos  jours  , 

,«•    -M  e«/tj|r,  I  '^'•'  ï»M  ^o  gt'av.  ï  Histoire 

■  LrwT/r^^   '  ?"frrM  Je  //i  France  de- 

,'•<".  pt.  poji!  ,,  *''*'^'l  ••ul»é  a  en  outre  fourni 

■  'X  t«i .  (3l,^^,J  J""!»»!  ï Indépendant  (1818). 

♦*  '  4/  i«j        'T  ''l*  de  Jacub  et  de  Ijia^ 

j         *     **  ^' ''"  "'*^"*  •  ^*^*^  *!"•  posse'dail 

^^  •f|(VtlV«  K;4r4bit£oinnie  la  priDcinale, 

**W'lll'yf"'^'i»«:l'80   1755  avant  J.-C.  Ce 

fv'u;t>v^'«<i^'H«  autres  frères  de  ne  point 

(jir?  «ir)ncfk,  mail  de  t'en  défaire  eu  le  jren- 

ttux  ^'^  'i^an  ^ue,  Ctiaoanécnne  ,   qui    lui 

j^gDjJtûu  Htr.Onao  et  Sela  :  il  fui  encore 

.,,;e<^'^'<">'i de Zira,  qu'il  eut  d'un  commerce 

j^icf' l'rt  tasur  (v.  ce  nom)  ,  et  il  m.  i  119 

,,i,  j'joKÎtuit'.J.-C.  L'Ecriture  rapporte  que 

Jtm . lu  I4  ^(  U  mort,  prédit  à  Juiia  que  le 

ntfiit  uKnioit  point  de  ta  r^ce  jusqu'à  U  vo* 


nue  du  Bftfssie.  Depuis  le  règo«  de  Robo«ni ,  fils 
èe  âaloroon ,  dans  lequel  eut  lieu  la  séparation  de 
dix  tribal ,  on  désigna  par  le  nom  de  royaumt  tU 
Juda  les  deux  sentes  qui  ëUient  reste'es  fidèles  i 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin. 

JUDA  H AÊKADOSCH ,  fameux  rabbin ,  fond»- 
leur  de  Técole  de'Tibe'riade  ,  né  selon  le  Talmad 
à  Seplior»(Tzippuri)  en  Tan  120,  m.  l'an  194,  éuit 
«ntré  fort  jeune  encore  dans  le  sanhédrin  ,  et  fut 
proclamé  par  le  peuple  nassi^  c.-i-d.  prince  très- 
ricLe  et  célèbre  par  sa  sagesse  ;  il  fut  aune  ,  disent 
les  Ulmudistes,  des  emper.  Antonin ,  Mare-Au- 
rèle ,  Yérus  et  Commode.  On  le  regarde  comme 
routent  de  la  Mischna  ,  i"  partie  du  Talmnd  ,  et 
on  prétend  qu'il  y  employa  3o  ans  de  iSg  i  180. 
L'édition  la  plus  complète  de  la  Mischmu  est  celw 
de  Surenhusius ,  Amsterdam  ,  1698  ,  6toI.  in-foL, 
hébr.  et  latia  ,  avec  comment,  et  notes. 

JUDA  RAB  ou  RAV ,  l'un  des  prinAtaux  doc- 
teurs araorrbaïm,  était,  suivant  Harrarad,  à  la  tète 
de  Tacadémie  de  Naherda  l'an  de  J.-C.  aSo ,  et  eut 
la  plus  grande  part  à  la  composit.  de  la  Gémaréàû^ 
Babylone  ,  comment,  absurde ,  plat  et  fanatique 
J'uue  partie  de  Ja  Blischna.  L*édit.  pnncepf  de  la. 
Gémare  de  BabyloDeest  de  i520  ,  in-fol. 

JUDA  HIOOG  ou  CHIJJG  ,  ou  aeion  les  Arabes 
fahin-ben'David'aben-Zacharia  ,  fameux  rabbin  , 
né  à  Fez  ,  et  élevé  parmi  les  Arabet  \  pratiquait  la 
médecine  vers  l'an  1040.  On  le  regarfle  comme  le 
restaurateur  de  la  grammaire  hébraïque,  qui,  à 
cette  époque,  était  dans  l'enfance.  II  a  laisse  4  onv. 
grammaticaux  intit.  :  Sépher  httrmuack  ,  ou  Ziurv 
des  lettres  oisives  ;  ScpheriMwlé  haAépfiel  ,•  Sépher 
hanmhtid^  ou  livre  de  la  ponctuatia;^  et  Sépher 
hghkaclia  ,  c.-è-d.  ZiVre  des  accens.  Aucun  de  ces 
CUV.  n'a  été  imp.,  et  la  trad.  btinr  qu'en  St  Jean 
Gagoier,  de  l'univ.  d*Oxford ,  est  encore  inédite. 

J  UDA  HiCON  de),  fameux  hérétique ,  né  en  Al- 
sace en  1482  ,  m.  en  i542  en  Suisse,  était  ami  in- 
time de  Zwingle  ,  et  parut  avec  lui  an  concile  de 
Zurich.  Savant  dans  la  langue  hébraïque  ,  il  a  Irad. 
presque  tout  l'ancien  Testament  Sur  l'hébren  et  le 
nouveau  sur  le  grec.  Cette  version  complétée  par 
Bibliandcr  et  Pierre  Cholin  ,  est  appelée  Bible  de 
Fatable  ou  Bible  de  Zurich.  Elle  n'est  pas  sans 
mérite  ,  quoique  quelques  auteurs  elmême  la  SoK- 
bonntf  l'aient  amèrement  censuiée. 

JUDAS  MACHABEE,  célèbre  général  juif, 
troisième  fih  de  Matai hias ,  succéda  à  son  père  dans 
le  conimandem.  des  armées  israéliles  l'an  \^  av. 
J.-C.  Il  battit  à  pins,  reprises  et  avec  des  forces  très- 
inégales  Apollonius,  Nicanor,  Gorgias  et  Lysias  , 
géuéraux  d'Antiochus  Epiphane ,  roi  de  oyrie , 
chassa  les  ennemis  de  Jérusalem ,  rentra  en  triom- 
phe dans  la  ville  sainte  et  en  purifia  le  temple  l'an 
164  avant  J.-C.  Antiochus  irrité  marchait  lui> 
même  avec  une  armée  immense  contre  Judas  lors- 
qu'il fut  enlevé  par  une  cruelle  maladie.  Antiochus 
Èupator  son  successeur  fut  obligé  d'aecorderi  Ju- 
das une  paix  honorable  ;  mais ,  ce  prince  ayant  été 
bienldt  détrôné  par  Démétritis  Soter ,  la  guerre 
recommença.  Judas  ,  après  avoir  encore  remporta 
plus,  avantages  ,  périt^  enfin  dans  un  combat  ,  ac- 
cablé par  le  nombre  ,  l'an  160  avant  J.-C.  Simon  , 
son  frère  ^ui  succéda  dans  le  commandement  des 
troupes.  M.  Raynouard  a  composé  un  poème  encore 
inédit,  intitulé  Machnbée, 

JUDAS  ISGAUIOTE  ,  l'un  des  douse  ap6tree  , 
fut  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  dans  la 
tribu  d'Ephraïm  ;  il  trahit  J-C.  par  un  baiser  et 
le  livra  au  prince  des  prêtres  pour  trente  pièces 
d'argent.  Bientôt  déchiré  par  ses  remords,  il  alla 
rendre  les  pièces  et  se  pendit  de  désespoir. 

JUDAS  LEVITA,  dit  Rabbi  Judas  Uallevi,  s«t. 
juif,  né  eu  lOQf) ,  m.  en  f  140,  s'était  exercé  dans 
presque  toutes  les  sciences  connues  de  son  temps. 
On  dit  qu'étant  allé  en  pèleriiia«c  à  #érusalem  ,  it 
fut  écrasé  pur  le  cbeval  U  un  muiulman.  On  Ini  doit 
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JUIG 


^ui  tou- 


.^!^,*iU3,  3  roi.  in^^ 

p^^^^k    «•»*•'••  «iw'iM^  «»alurel  de 

JV^^^;^^,'lt^  >    Tut  ^evrf  4 


^^!*  '^^«^ire  i'usur- 


en  corrom- 
i-p-r-      ,      ^       ,    ^^.  sénateurs. 

'^  U  tf*^»**. J  Jir*  'ï*'»»  «f*»n»  ^«"" 

«««•èitai  ignomiaieaso- 
_-  *.,►.        ^"f  •«  préparer 

*t/!^^T7  '»«  âr.  J.-C.)  pour  con- 

^^Z!u,     ^*  ^•~*'  '  •""  d'Abra. 
"  mM  MiJ?*'*^^"*^*  "•  commencèrent 
j«.    'T'^îjiP^'lM  depaU  Moue,  qui 
•rf*  •—-  '^*f^'*4|e«i«Mienl  dans  la  lervi- 
jj!*"    /^^  *  **•*  ^  la  terre  de  Chanaan  on 
fM^0*^*"  \^  y^  Jfaie  Uj  furent  gouvernes  par 

W.  /.•{;.  av.  J.-C. 

li5o  Jaîr  «    .     .     •     . 

u09  Jephie  .     •     •     • 

ihô  Abcean  ou  Ibtan  . 

isSS  Aialon  on  Elon    . 

i]45  Alidoo  .... 

laiS  Hëli  ci  Samson    . 

ia3a  Sunad .... 

rfpoqie  commence  b  biérarcliie  det 


XOUBlJimA.  '     aOM  B'iSRAXL, 

RolKKun  .  (ar.J.-G.)^75  J^roboanu  (av.J.-G.)(m5 

Abiam     ....  giSS  Nadab     ... 

Asa 955  Baata .... 

Josapbat      .     .     •  Oi4  EIa     .     ,    «     . 

Joram     •     »     .     .  880  Zamri      .     •     . 

Oehosiaa.     .     .     .  88B  Amri  .... 

Atbalie  ....  884  Achab      .     .     . 

JoM 870  Ocbosias .     .     . 

Aroaiias  ....  839  Joram     ..     .     . 

Oeias 8ro  Jëbu  .... 


726 
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',     .    ioq5  Saloraon 
.    .    loS  Roboam     ...      9y 
r^olUce  M>ua  le  dem.  de  ces  princes, 
prem.  roi  d'Israël  (le 


nom  de 


*''^M  y  i^k»  Jcmeoranl  plus  parliculiiremenl 
^^'*.-^ua«iUéle»),  fl  la  succession  des  rois 
*^^^^  ca«c«cmncat  danf  les  deux  éUU  ainsi 


758  Joaehas 

74a  Joas 85i 

26  Jérob^m  II      .     .     8a6 

Anarcbie  de  1 1  ans. 

Zacbarie.     .    .     . 

Sellum  .... 
610  Munahem  .  .  . 
610  Phaceia  .... 
599  Phacei  .  .  *  . 
599  Osée 


77? 

773 

701 


Joatban  .  •  . 
Aelias  .  .  • 
Esécbias  .  . 
'Maoassès  .  . 
A  mon  ... 
Josias  ... 
Joacbas  .  .  . 
Joacbim .  .  . 
J^honias  .  . 
SMëcias  ... 

lïaliuchodonosor ,  roi  Salmanasar ,  roi  d'As- 
d'Assyrie ,  détruit  le  roy.  syrie ,  dëlruit  le  royaume 
de  Jttda  en  588.  d'Israël  en  721. 

Ce  ne  fut  que  sous  Cyrus ,  l'an  535  av.  J.-C,  que 
les  Jnifs  recouvrèrent  leur  liberté  et  revinrent  dana 
la  Judée  sous  la  conduite  de  Zorobabel  ;  ils  formè- 
rent de  nouveau  un  peuple,  furent  depuis  cette 
époque  gouvernés  par  des  grands-prêtres,  et  demen- 
rèrent  indépendans  jusqu'au  règne  d'Alexandre , 
qui  les  soumit,  ainsi  que  le  reste  do  l'Asie.  Après 

3u'ils  furent  restés  long-temps  tributaires ,  tanidk 
es  rois  d'Egypte ,  tantôt  de  ceux  de  Syrie ,  les  Ma* 
cbabées  leur  rendirent  leur  indépendance  l'an  168 
avant  J.-C,  et  !«•  gouvernèrent  4  la  fois  comme 
princes  et  comme  grands-prètres.  Ceux-ci  te  suc- 
cédèrent dans  l'ordre  suivant  : 

Matbatias  .  .  .  168  Simon.  ....  i43 
Judas  Machabée  .  167  Jean  Hyrcan  .  .  liS 
Jottilbas      ...     161 

Après  ce  dcrn.  les  Juifs  eurent  de  nouv.  des  rois  : 
Arislobnle  1*^  .  .  107  Hyrcan  II  rétabli  .  6a 
Alex.  Jaonée  .  .  100  Anligone  ...  55 
Alexandra,  sa  femme  79  HértMie-le-Grand  .  4' 
Hyrcan  II    .     .     .       •70  ap.  J.-C. 

Aristobule  II,  usurp.  67  Arcbélails     ...         3 

La  Judée  est  réduite  en  province  romaine  l'an  6 
de  Jésus-Christ. 

En  l'an  37  Hérode  Agrippa  reçoit  do  Tempereur 
Caligula  le  titre  de  rot  ae  Judée  ;  six  ans  après , 
Agrippa  II,  son  fils,  lui  succède,  et  bientôt  son 
roy.  est  démembré.  Les  Juifs  se  soulevèrent  plus, 
fois  contre  les  Romains  ;  mais  toujours  ils  furent 
vaincus,  et  les  restes  de  cette  nation  semblent  dis- 
persés pour  jamais  (y.  JÉRviàLEx). 

jnrGNK-BROISSINIÈRE,  ou  plutôt  BROSSI- 
^lERE  (D...  de),  sav.  franc.  ,  né  dans  l'Anjou  au 
17*  S. ,  et  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  est  l'aut. 
d'un  Dietionn.  théoL^  histor.^poétùj.  et  eosmogr, 
Paris  ,  1644  *  în-4* 

JUÏGNE  CANT.-EUoic.-LioNLECLERC  de), 
arcbev.  de  Paris ,  né  dans  cette  ville  en  1728,  dé- 
buta dans  la  carrière  ccclés.  par  être  grand-vie.  de 


le  reprocbe  d'avoir  usé  de  trop  de  sévérité  è  l'égard 
de  quelques  prêtres  jansénistes  qu'il  expulsa  de  son 
diocèse, on  doit  convenir  du  moins  qu'il  mérita  d'être 
cbéri  pour  ses  vertus  pastorales.  Le  fen  ayant  pris 
dans  une  maison  de  St-Dt7.ier,  il  se  précipita  dam 
les  flammes  avec  si  peu  de  précaution  qu'il  faillit 
périr.  Appelé  par  Louis  XVI  è  Tarcbev.  de  Paria 
après  la  m.  de  M.  de  Bcaumont  (1781),  M.  de  Jni- 

f;oé  y  déploya  le  même  sèle  apostolique;  et  dana 
e  mémqpble  biver  de   1788   à  17^  il  sacrifia 
touf  set  revei^tiA  pour  iobicnif  kv^  (besoin»  da 
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,  .  UpMW  i*^«»f    *    6lû^^^  commerce 
.  ,ri  .^  *iU.  -  J^»"*  •;;;\  ^«     r.mp«reu. 
,,«1  4»»»  ««  f^^^îl^u^^^^^j^^^tueui  avec 

mariée   à 
DomtUen 


et ,  a  la 
lécerna  le-» 


■  /,  Ui>  M  ,  •P"^'» *^£'».  ^>êqx.e  da  Maot , 
^,  .  •  ce  ^«  "?i'X    "*"*•  ^»'n>»»e  noble 

.,„  ^V.  ^  *r^.!^.^'  •'•"•«•  -  Ua  autre 


**^  fiU  ie  confoodrc, 

iftmnune  i  Brivas 

on 


fb  «•*«  •''  >J«^« ,  rt  •"  ^'  P"t  1*  pourpre 

M»<^  ^«  '^'••'""'  «iA-^f ?'"'""*  '  •■  ^^*°  **" 

,  ^  ,^»«  la,i;aiiU«Vni,L:;"„^'>"P*'*.'*«  C»""- 

i  .  1  rt  T  I»"»  »•  <!>««»«        •"*"  ?*"«•  ^«  Vérone, 

.i;'^M..i^a,""';'*«'d.r.„  285.  Quelq. 

l^f^iV  ▼*^ï^'»i*«  i',  "^•'iMa  JulitnSaLinua, 

fm*t^  •  *■?  n^iB      ^'t^s)  1  larnoinintf  V^- 

r^tmd,  •*  <Cc8jj,  '■•♦««  lie  Constantin-Ie- 

rMê**^r*  f*lmHi^   °p'«  en  33l  ,  échappa  au 

gg  ror /âaii/-'»,  Hl^'^onwinlin  firent  du  reste 

.,r  fcii*»^  ^e  V^^    '*t«  dans  le  cliristianismo 

,,.»«  far  é«  fitfj,^  *•  •*»*««  les  cruautés  cora- 

-,,»««ta,lo(£r^    ***l^,  tels  que  le»  fil»  de 

I   L'«p  Caoïtj^'^iirc  en  haine  la  oouTelle 

•,V#Taii.  ^'oiIjqv *■  '"«^oolent  de»  disposil.  où 

*  *  ■  >tcoajfdi(  j  j    "^  •  Cewrée,  en  Cappadoce, 

r  »  if  ttnèut  I  |u  '*"  «Wal  cepend.  U  permis». 

r  *.J^  la^eia , |. *^** ;  là,  il  ac  lia  avec  de»  »o- 

ctrrffiia  ^Ptllù''''^''*  '  ''  magie  et  à  toutes  les 

*•  V^*ai»Mj  f"**^  du  paganisme.  Rentre 

_^„j^  .  'T'''  ^«Dper.,  il  fut  nommé  en  355 

^      ««UittJttrtcrëéCéjar.  Il  rera|K>rU  dan. 

i^f"J**>*B"'P*M-»icloire«  aur  les  (germains  , 

J-'tttuBBegrntie  bataille  à  Argcnloralum  , 

^^^n  tiiflil  cbtrir  des  soldat».  L'empereur 

^^**"'  l«  trwgBiii  ayant  voulu  lui  enlever 

••'^  ,'"  '">''P«i,  l««  soldau  irrités  se  ré- 

^^^^ikkrkni  empereur,  l'an  36i.  Il 

Mwt  (Pans)  ou  il  tenait  sa  résidence 

f:"'f  **^K«^laotmort  la  même   année, 

T,  T^'^"«ttiHëifficullé  par  tout  l'empire. 


et  proclama  ont  tolérance  universeiU  ;  il  raleva  Jaa 
temples  des  païens  ,  et  remplit  lui-même  les  fooc- 
tioDS  de  ponttfe.  Après  avoir  réglé  les  affaires  da 
l'empire  ,  il  quitta  Constantinople  pour  marcbar 
contre  les  Perses,  prit  sur  enx  la  ville  de  Clésiplio», 
et  fit  de  rapides  cooquctes  ;  mais  il  fut  hlessé  et  tuë 
dans  une  bataille  qu'il  venait  de  gagner ,  le  27  jum 
de  l'an  363 ,  après  moins  de  2  ans  de  règne.  Jnlioa 
cultivait  les  lettres  avec  succès  ;  il  nous  reste  de  lui 
plus.  DiscoufS  ou  Haranguée ,  des  Lettres ,  «ne 
Satire  des  Césars  ;  la  Fable  allégorUfUê ,  /«  Afwo> 
pog'on  ou  Ennemi  de  la  barbe ,  satire  par  la4faeUe 
il  répondit  aux  habitans  d'Antioche,  qui  avaient 
tourné  en  ridicule  sa  vie  austère  et  sa  longue  barba  : 
ces  difierens  opusc.,  plus,  fois  impr.  séparém.,  l'ont 
été  coUectivem.  è  Paris,  i583,  in-8,  grec-latin  ;  ib., 
i()3o ,  tn-4  >  «t  Leipsig ,  i6g6,  in-foi.  :  La  Bletteric 
en  a  traduit  une  partie,  Paris,  1756.  On  apublié, 
en  1821,  les  (Suvres  complètes  c/é  i'emper,  Julien^ 
trad.  pour  la  prem./ois  du  grec  em/ranç.,aceom» 
pagnces  d*argumens  et  de  notes ,  et  précédées  d*um 
abrégé  histor.  de  sa  vie ,  par  R.  Tourlet ,  Paria  , 
3  vol.  ÎD-S.  Julien  est  le  prioce  dont  les  païens  ont 
dit  le  plus  de  bien  et  les  chrétiens  le  plus  de  aaL 
Il  montra  en  effet  beauc.  d'aversion  pour  le  cbria* 
tianisme  et  une  prédilection  marquée  ponr  le  pagn* 
nisme ,  tel  du  moins  que  l'enseignaient  let  néopla* 
tonicieos.  Passionné  pour  la  pbilosopbie ,  »I  avait 
embrassé  celle  des  stoïciens,  dont  il  ne  quitta  point 
le  manteau  :  il  portait  la  barbe  longue,  et  affectait 
une  austérité  presque  cynique.—- Julieii,  oncle  ni«« 
ternel  du  precéd.  et  comte  d'Autiocbe,  persécuta 
les  cbrét.  de  cette  ville ,  et  y  profana  de  la  manier* 
la  plus  outrageante  le  sanctuaire  du  vrai  Dieu^ 
qui,  suivant  les  histor.  catholiques,  lui  ft  subir, 
en  punition  de  son  impiété,  une  mort  non  moins  bi» 
deuse  que  celle  d'Anliochus.  Peu  de  temps  avant  il 
avait  voué  au  martyre  le  prêtre  Théodorat  (363). 

JULIEN  (  le  comte) ,  gouverneur  de  l'Anda^ 
lousie  et  de  Ceuta ,  se  défendit  avec  gloire  de  708  à 
710  contre  les  Maures,  mais  ensuite  leur  ouvrit 
l'entrée  de  l'Espagne  et  combattit  avec  eus  è  la  bat" 
taille  de  Xérès.  Selon  l'opinion  vulgaire,  il  commit 
cette  trahison  pour  se  venger  du  roi  Roderie  qui 
avait  fait  violence  à  sa  fille.  On  ignore  comment  il 
mourut  ;  on  prétend  que ,  méprisé  des  Maures  à 
qui  il  avait  livré  sa  patrie  ,  il  fut  par  eux  jeté  dana 
une  prison  où  il  péril  misérablement. 

JULIEN  CESARIMI,  plus  connu  sous  la  nona 
de  cardinal  Julien  ,  né  en  1398  ,  enseigna  d'abord 
le  droite  Padoue ,  fut  promu  au  cardinalat  en  lfyi6^ 
par  Martin  V,  qui  l'envoya  ensuite  en  Allemagno 
avec  le  titre  de  légat  li  latere^  pour  prêcher  un« 
croisade  contre  les  novateurs.  Appelé  a  présider  !• 
concile  de  Bâle  contre  les  Uussites  (v.  Jean  Ht)8«)« 
Julien  se  distingua  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
s'opposa  et  au  pontife  qui  voulait  dissoudre  le  con* 
cile  ,  et  aux  prétentions  des  Grecs  et  des  novateurs* 
Dans  la  suite,  il  fut  député  À  Ladislas,  roi  do 
Hongrie  et  de  Pologne,  pour  l'engager  à  rompro 
le  traité  de  paix  conclu  avec  Amurath  III,  emp.  dea 
Turks ,  et  il  l'y  décida  en  lui  déclarant  au  nom  du 
pape  qu'on  pouvait  sans  pécher  violer  la  foi  promise 
aux  infidèles  ,  et  en  donnant  au  roi  et  aux  grands 
une  absolution  solennelle.  L'armée  chrétienne  ayant 
été  taillée  en  pièces  peu  après  à  Varna  (10  nov« 
l444)«  >^  ^^  reparut  plus.  On  crut  qu'il  avait  éld 
submergé  au  milieu  du  Danube  sous  le  poids  dé 
l'or  dont  il  était  chargé,  ou  assassiné  par  le  batelie» 
auquel  il  avait  demandé  le  passage.  D'autres  prd* 
tendent  que  les  Hongrois,  irrités  d'un  désastre  dont 
il  était  la  cause ,  le  massacrèrent  dans  une  émeute* 

JULIEN  r  Simon)  ,  memb.  agrégé  de  Tacad.  do 
peinture,  et  l%u  des  régénérât,  de  notre  école, 
est  plus  connu  sous  ■  nom  de  Julien  de  Parme, 
Né  en  1736  à  Toulon  ,  il  étudia  è  Marseille  sout 
Dandré-Bardon ,  et  è  Paris  sons  Carie  Vanloo. 
Aytat  fait  la  voy.  de  Rome ,  il  fiéqueatt  ptndaal 
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tnrum.  Bern.  de  Jussieu  m.  à  Paris  en  1777.  Il  e'Uil 
aveugle  (lt[>uis  quelque  temps.  La  muJeslie  de  ca 
grand  liuuime  ëlait  telle  qu'il  ne  coDscutit  jamais  à 
quiilersa  place  de  sousdentonstrat.  pour  celle  do 
dëmonslra».  5.i  piété  ,  sa  douceur,  sa  bienfaisancb 
et  son  dcsinléri'Jsemeiil  égalaient  sa  mode^tifet 
Lionc  ne  parl.iil  de  lui  qu'avec  le  plus  graud  res-^ 
pect ,  el  seniMail  rccounaiire  sa  supériorité  par 
celte  réponse  fameuse  :  Anl  Deiis  ,  aut  D.  de  Jus- 
sien,  qu'il  faisait  fréquemment  à  cctlx  de  ses  ëlèvca 
r|ui  lui  présenluicnt  des  plantes  déiiguréesou  com- 
posées de  parties  héléropênes  insidieusement  ras- 
semblées y  et  lui  demandaient  à  quelle  classe  elles 
appartenaient.  —  Jos.  de  Juasieu  ,  frère  des  deux 
prcc,  né  à  Ly<m  en  1704,  m.  en  1779,  mcmb.  dé 
Tacad.  des  sciences  el  de  la  faculté  de  médecine  dd 
P.iris,  avait  été  choisi  pour  accompagner  comme 
botaniste  La  Cundaminc  et  Bougucr,  qui  allaient 
déteiminer  la  lîg.  de  la  terre.  Résolu  à  ne  revenir 
en  Franco  qu'après  avoir  examiné  à  fond  les  belles, 
contrées  de  l'Amérique  septentrion.,  il  put  à  peine 
exécuter  librement  ce  projet,  les  Péruviens  l'ayant 
sollicité  de  rester  parmi  eux  pendant  une  épidé- 
mie qui  désolait  le  pays.  Depuis  174?  i^  parcourut 
cuulinuellemeot  les  pays  voisins  pendant  24  ans,  et 
revint  à  Paris  en  1771.  Mais  la  plupart  de  ses  dé- 
couvertes furent  perdues  :  les  chagrins,  les  fatigues 
et  une  foute  d'évcnemens  singul.  avaient  aâaibli 
ses  facultés  intelleriuelles  et  détruit  sa  mémoire. 
JUSvSlElJ-TMOiNTLUEL.  V.  Montluel. 
JLSSOW  (N.)  ,  liahile  architecte  allemand  ,  ne 
vers  17^0,  m.  à  Cassel  le  26  juillet  1826,  a  con- 
struit, entre  autres  édiiiccs  ,  le  château  de  Wil- 
helms-hoé,  et  avait  été  chargé  par  le  dem.  élect. 
de  bâtir  celui  de  Katteuburg,  qui  est  encore  in- 
achevé. 

JliSTAMOiND  (F.-O.),  cbirurg.  derhôpilal  de 
Westminster  à  Lond.,  et  memb.  de  la  soc.  roy.  de 
celte  ville,  a  lai!i&é  sur  kou  art  plus,  écrits  publiés 
après  sa  m.  par  W.  Huulston  sous  le  tit.  de  Trailcg 
chintrgicaux  ,  Lond.,  1790.  On  y  trouve  une  iïii- 
toiie  inléressaule  de  la  chirurgie. 

JUSTE  ,  év.  d'tJrgcl ,  m.  en  3^0,  est  cité  comme 
aut.  d'un  petit  Commentaire  sur  le  Cunttt/ue  des 
Cantiques  ,  iu«.  dans  la  bibliulbèque  des  Pères.  — 
L'Eglise  honore  plusieurs  saints  personnages  de  ce 
nom  dont  la  vie  est  peu  connue, 
JUSTE-LIP^E.  V.  Lip.se. 

JUSTEL  (Curistophe)  ,  conseiller  et  secret,  du 
roi ,  né  en  ifi-So  à  Paris,  où  il  m.  en  i(i49«  *  laissé  i 
le  2'emple  de  Oieit^  etc.,  Sedan  ,  l6i8  ,  in-8  ;  Dis- 
cours du  duché  de  Bouillon  ,  ib.,  l633,  in-4  î  ffi*' 
taire  généalogique  de  la  maison  d^Àut^ergne^  etc., 
Paris,  ib4->  1  in-fol.  On  lui  attribue  l'édition  du 
Codex  canonum  i^etus  ecclesite  roman»  ,  Paris  « 
lfH.»9,  in-8  ;  mais  d'autres  croient  avec  plus  de  rai- 
son que  celle  éditiou  est  due  au  célcb.  Fr.  Pitbou» 
—  Jl.sTEi*  (Ilcuri),  son  lils  ,  m.  en  1693,  bibliolh. 
du  roi  d'Anglet.  ,  avait  succédé  à  son  père  dans  la 
charge  de  secrétaire  du  roi ,  et  quitté  la  France 
quelque  temps  avant  la  révocal,  de  l'édit  de  Nantes. 
On  a  de  lui  l'importante  collection  dite  Bibliotheca 
Juns  canonici  ,  Paris  ,  »66l  ,  a  V.  in-fol. 

JUSTEiN  (Paul),  évêqued'Abo,  en  Finlande, 
né  à  \iborg  au  commencement  du  l6*  S.,  remplit 
pour  Jean  ill  une  ambassade  auprès  dTvau  \Vas- 
siliewitï,  fui  mis  eu  prison  par  ordre  de  ce  deru., 
el  n'oblmt  sa  liberté  ((u'au  bout  de  3  ans.  De  retour 
à  Abo  (1675),  il  m.  peu  après  des  suites  de*  infir- 
mités qu'il  avait  contiaclées  pendant  sa  délenlion.  Il 
avait  rédigé  une  Chronique  des  é^'cq .  de  Finlande  , 
insérée  dans  la  Biblint/ièffue  suéd.  de  Neltelblad. 

JlJSTl  (jKAN-UiNni-Gorri.oB  von),  céleb.  mi- 
néralogiste allcm. ,  m*  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
hable   à   Drueli  en  Thuringe  ,  étudia  à  Jena  ,  puis 
s'enrôla  dans  un  réçîirocnl  prussien  ,  où  il  devint 
jiuDie»  eianiie  par  bon  uevt:u,     sous  lieutenant.  Une  querelle  a^  ec  son  colon,  l'ayant 
^huM^  dans  son  Gênera  Plan'  '  forcé  de  s'éloigner ,  il  fui  attire  à  Vienne  par  d'il- 
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^  ufs  iciences),  cl  une 
-.^/o/;^^^.*^.^T,.aej,aé  à  Lyon  en 


.'.•i      .^^"^^-^^ufs  iciences),  cl  une 
f    '-'jtui       *l   k    ''''«&0'/<ini/7«t',  Pans, 


^c  ^■"^''^■'■'?  ^^  la  médecine 
•  xoy,,,   *  I4    **  ^""èrc  ,  fut  nommé  sous- 


^  de  V'adlant ,  cl  memb. 

'  '•  ';i(  j^,3^*^t>^  ^"^-  ^'  n'avait  alors  que 
'/*'^»(ii>  1    U     '^*^  européenne.  11  re- 


"fTlftl    ^1.    '^^  <J« 


persévérance  pour 


j  4^.  ^oque,  et  personne  sans 
"«rt;(i,,u''^(K '■*nl  que  lui,  soit  parles 
"  "«i.p.*^*     *  la  culture  des  plantes  du 


tjijç     f^ti^j^onfié  à  l'administrât,  d'un 
•'^i(ç,''î5^'  's*  *ous  le  rapport  bolan.  , 
^''r.lf,  ^^1^'*^»»^  cl  profonde   qu'il    fit 
'   ,•   ''lîl     *\^^  Ut  plantes.  Il  proclama  des 


W  '^«i    '  ft  c'est  là  l'origine  de  la  cé- 
''tj  'lilaDles  établie  par  son  neveu, 
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.  ir.  „.r.^,  j        ,  f^  /*'°''  •  P**tir  avoir  »c- 

-   '•^..m.,:.K  "  î^  "  Dardanic.  sur  les 

"  '-  •  rt,iU.3j<,nJ^''^^ '*'«'nc  de  basse  ex- 

•  'V  BtTiLai  •-«^^  «▼oircombaltu  arec 
'  ■'  -^  -»^.  .W  r^"^  -  *"  ÏVmpcrcur  Anas- 
'     ^T4*  .«  Penr^^^T''''?  '  ^*  couronne,  il 

'    •  •  **TiRe  ,,«  U       °'^*^<^S  et  reconquit  sur 

--'t*'  U:J  /i.J^^.G*»»»"  en  Italie  ,  et  ren- 
^  '«"Xxjpçj       *'"**  «"D  ancienne  spîend. 


*  •  '  -V  tah  le  i.^  .  '  ^^^'^^ Pandectes  :  plus 
;  -^  'i*  ^.  i^  \  ^'"^  ^'  »"  AW//,,.La  ?éu. 
''  *-'Tv.  /un,  „V*»)'«'nïp.  séparera.,  forme 
"'■'-'•  ^  u.u,,t;-'  ^'"f'Ileure  édition  est 
*  tyairtjt  iç  rtiy  '.^  '  ^ '''1.  in-8.  Les  ou v.  qui 
■  ■^'^  F"  nul  J    i!°*  '^*  '"'!•  «^n  franc.  ;  les 

'^   -^V..^,,^y"  ««lloteiBcrtbelot,  ihid., 
^  "'.^  '^^^'V  .  '^i,»^     . jT^  '  '•<» 3j  Tol.  in- 1 2  ;  le  Code 

'■^  ">  ^a.  »:.!tril  ^'''^'^»8ll,  2  vol.  in-4, 

;;\'^«'ronirte,r.'l       ''":^W^-  in-'2;  les 
I^        '^""  «  litre    /  ^  ^'^'^  -^e  Neuville ,  et 

>.  ^  ^''•^  "*f'rjJ^f^T'^«-J.  Polhier  ,  et  la 

*^  r      .  *■  '^'«-iS,'  ^■*'''  P^r  Bréard  de  Ncu- 

-V.i//*  *  ^;^^  -^r'^  •  ^  *«i-  io-8.  On  joint  i 

5  *-\  '  ^     ^'^^u  lî    ''"'  ''  raisonnée  des  Pan- 

'''•    Jr,'/*^      '^"'^  "^  '^'  désireraient  plus  d 
U^'/'T^^Of-^P^Mics  qui  forment  le  corp 

'■•  4^         %.i/y'''  consulter  le  Manuel  d 

•.  .        '  r '^ 'ffi..    '^hire  lif  tn    iitri<nriidpnc 


•  •ïff     ^«"'UHcr  Je  flianuei  de 

*.,        'p   ^^i*t,  '*^0"TC  f/«  /rt  jurisprudence 

■  r'  '^"^.V^uù  !  f  '  yff^s(otre  du  droit  ro- 


'  "f  ^Tb   I      ^^l  0  '  *"'  ^'ff'i foire  du  droit  ro- 

**      nd»c      *^"^'  le  u^'"  '"  profession  d'avocat 

''*''  Cr  ►  ^"'^'^  t)     '"^^^^  du  libraire  par  Bru- 

'■' WU  '  "'''«II,   '^l'reox  commentât,  de  Jus- 

^  "*\  \\  rt    "'  ^  n        «également  occupé  avec 

*'  **«•  r;r,i*.'*«  t   ^'*''*^'  '**'^  contre  les  hc-rc- 
1  1-.- 


^uaa  asccnuani. 
*^u  /e  Jeune  t  surnommô  /7A(- 


5y  )  JUTÉ 

notmhte ,  fut  proclamé  à  l'âge  de  t6  ans  empereur 
d'Orient  après  la  mort  de  Constantin  Pogonat  son 
père,  l'an  68G.  Apre»  avoir  reconquis  dilTérenics 
provinces  sur  les  S^rasins,  il  réduisit  ceux-ci  à 
accepter  la  paix  à  des  condit.  liumtliantes  ,  et  fut 
cependant  le  premier  à  rompre  les  traités  ((><)o). 
Ombrageux  et  cruel ,  il  fît  diTigurer  ses  frères  dans 
le  seul  Jjut  de  les  rendre  inbabiles  à  re'gner,  et  sa 
fureur  alla,  dil-on ,  jusqu'à  vouloir  faire  égorger 
tous  les  babitans  de  Constantinople.  Cet  ordre  bar- 
bare ayant  transpiré,  le  peuple  se  souleva  contre  le 
tyran  et  le  détrôna  en  l'an  6(}4  •'  on  lui  cotipa  le  nés 
(c'estdelàque  lui  vint  sou  surnom), et  on  l'exila  dans 
la  Cbcrsonese  en  704.  Environ  sept  ans  après  Justi- 
nien  se  fit  replacer  sur  le  trône  par  TribcUius , 
roi  des  Bulgares,  et  mit  à  mort  Léonce  et  Tibère 
Absimare  qui  avaient  occupe  le  trône  en  son  ab- 
sence. Il  régna  peu  de  temps  après  son  retour  ,  et 
fut  assassiné  en  711  ainsi  que  sou  fils  Tibère  ,  par 
Pbillppiquf  Bardanès,  qu'il  avait  condamné  à  l'exil, 

JUSTIiSIENc/c  2'o«r*(le  P.).  V.  Fédijre. 

JUSTULUS  (PiEnRE-FRANÇ.).  poète  latin,  ne  à 
Spolètc  dans  l'Orabric  au  commencement  du  16*'  S., 
fut  secret,  de  César  liorgia ,  lect.  public  au  collège 
de  la  Sapience  à  Rome ,  sénat,  de  la  ville,  etc.  On  a 
de  lui  quelq.  petits  poèmes  lat.  (Rome,  l5iO,  in-^), 
parmi  lesquels  sont  3  panégyr.  de  César  Borgia. 

JUSTUS  (Paschasils)  ,  en  tiara.  Joostens  ,  mé- 
decin d'Eecloo  ,  près  de  Gand  ,  pu)),  en  i56o  un 
Traité  sur  le  Jeu  en  latin  ,  réimp.  à  Magdebourg  et 
Francfort,  1617,  in-4,  ^^^^  la  collection  de  J.  de 
Munster,  intit.  Collectunea  de  Sortiùus  ^  etc.,  Am- 
sterdam, Elzevir,  1642,  in-i2. 

JUUL  ou  JUEL  (Pal'l),  Norvégien  ,  né  àDron-  # 
tbcim,  venait  d'être  privé  delà  place  de  bailli  de 
Lister  et  Mandai ,  lorsqu'il  s'adjoignit  au  baron  do 
Coiett,  et  forma  une  conspirât,  tendant  à  enlever  au 
roi  de  Dancmarck  la  Norwége  ,  l'Islande  ,  le  Groen- 
land ,  les  îles  Feroc.  Ces  trois  dern.  contrées  de- 
vaient être  données  à  la  Russie  ,  sous  condit.  que 
Juul  en  serait  gouvern. -général.  Maïs  le  complot 
ayant  été  découvert,  il  eut  la  têle  tranchée  eu  1723. 
On  lui  attribue  les  doux  ouvr.  suiv.  en  danois  :  la 
yie  heureuse,  etc.,  Copcubague ,  1721  ,  in-4»  *^"^ 
vers  ;  le  Bon  paysan  ,  etc.,  Copcnl».,  1722  ,  in-8. 

JUVALTA  (Fortunat),  magistrat  et  bistoricn 
suisse,  né  en  1^67,  m.  en  i654  à  Zutz  dans  la  vallée 
de  l'Engadine  (Grisons),  a  laissé  en  MS.  une  bist. 
des  troubles  de  la  Valtcline  (Fortun.  à  Juvaltis  £n- 
gadinO'Kliœti  dcfatis  reip.  Bhœt..,  etc.).  Cet  ouvr. 
a  été  Irad.  en  allcm.  par  M.  Lehmann,  Ulm,  1781. 

JUVMRA  (Philippe)  ,  fameux  arcbitecte  ,  né  à 
Messine  en  i685  ,  m.  à  Madrid  en  1785  ,  fut  em- 
ployé à  décorer  la  villa  du  cardinal  Oltoboni ,  et 
chargé  par  le  duc  de  Savoie  Victor  Amcdée  II  de 
bâtir  un  palais  sur  le  port  de  Messine.  Il  éleva 
aussi  à  Turin  cl  dans  les  environs  un  grand  nomb. 
d'édifices  ,  parmi  lesquels  la  chapelle  royale  de  la 
vénerie  passe  pour  son  chef-d'œuvre.  Juvara  donna 
en  1724  le  plan  de  l'église  patriarcale  de  Lisbonne  , 
et  d*un  palais  pour  la  famille  roy.  Ses  autres  ouv. 
principaux  sont  la  Façade  de  l'cglise  des  Carmé- 
lites ,  vE.;lise  de  la  Supeiga  ,  V Eglise  des  Carmes^ 
et  le  palais  de  Sittpinis. 

JU VÉNAL  (I)eci.mls  ou  Drcïts-JuNius-JuvE- 
N'ALi.s),  poète  satirique  latin  ,  né  à  ce  qu'on  croit  au 
coiumencem.  du  règne  de  Claude  (l'an  /j2  de  notre 
ère)  à  Aquinium  ,  aujourd'hui  Aquino  ,  dans  l'A- 
bruzzc ,  ne  nous  est  guère  connu  que  par  ses  écrits, 
où,  toutefois,  il  s'est  peint  tout  entier.  Indigné  de  la 
perversité  de  son  siècle  ,  mais  réduit  à  comprimer 
les  mouvem.  de  sa  noble  colère,  exciiée  chaque  jour 
de  plus  en  plus  sous  les  règnes  d'un  Claude  ,  d'un 
ISéron  ,  d'un  Domilieu  ,  il  ue  put  que  fort  lard  ré- 
véler aux  fils  des  Romains  les  turpitudes  de  leurs 
pères  ,  canse  de  la  décadence  morale  de  l'empire. 
Ses  Satyres  si  fameuses  no  furent  connues  eu  effet 
que  sous  Adrien  \  et  à  celle  époque  mémo  y  elles  ne 
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KANT 


fco  JuMit^  Of.  no  v,<fB.(jnt  laiu  en  France. 
W-  •!  a<  v^"*  ^  gf-  r'i*t,l'un  rf«f  Caccom- 

p'prunt    d'iprttLiiff.ftuoe  excfllcnle 
•  J^  /*  miirc.; ,  i'„,  ,S^,j^  ^u^  malhcu- 

î^}    ^^t""  •'••«' n'iwi.ncJ  en   1715 

••  t.  tu-  »^ nc^-t.rt , aa retour  fut  nommé 

'^  »  ^  ^tt- r  .  Ai. .  aoi,.  de  l'ic.  des  sciences 

,**',,•*- "^  „,i,^|.rt  cher,  de  l'ordre 

-X  n.  «O^bWo/ion  de  son  voyage, 

•    -'"^   '>^''.3t.in-8,aëlétrad. 

■- .  -■  J»ï .  (t  fa  kllandaii  :  elle  e$l  Irès- 

'    *  ?*  ■;  *^«  •«"  rciii.fj  à  raat  inlJ- 
"  -  "^•^;^  •>'"  Dî^Uûnn.  de  Joeclier  par 

'^^jln"'?""-.?^!"»  et  sculpteur 

r'^"'7''t«.^^,eluaiala.culpt. 

i       ,—^«1       """*»  Huin,  pais  s'a- 

:^  ^;?^-^f'  i  1^  Fmt.  et  se  dis- 

'Iw    ^  "'''''''"' 'l^-'^ïève,  ne 

'Wr.l'?"'P'°»  tard  les  leçons 

'   lUnirT^'^*M^''»«'nps  il  voulut 

■    .1  r»,   «.  V  '-^'^  mineure,  et  se 

^."  î«'  ^  U)n»n,t,' et  «jusf.ce,  vertu. 

^  M  '^'^lloaut.,  une  grande  dissolu- 

-•  ^»T^  r  T.'''"'^^  irod.pal.té.  Ayant 

,  ;  '.''  tfm-3m/,  ft  a  fm  étranglé 

jTi.  «t  ta  [.^    «  "  """*^  peintre  sur 

^"^'•'  it  U  ■(  "*  '^'K's'adt.  »n-  en  1776, 

'-^un,u,«         ?''""f  «l«ct.  de  Saxe  , 

■      -1  iit.i*,V'^  "*'"»  ^c  très-beaux  su- 

'  "■ '«iM^r  '^"^'  '^°  cite  un  St  Xavier 

-.:  j,  irJ  >    '  '"  P^"''"*  *  \.on\s  XV  un 

r  j-  „  f^  ^f'ï'"^«^dc  Dresde,  avec  un 

■' fartjij/  jT'^"' <»n»e  de  guirlandes  de 

,,  fra.  ouv,  passe  pour  «on  chef- 

•infl,'  . ,   .^^'niouks  circa^sicns,  pro- 
»s  foctr  Ti  '  «  suite  d  une  revolle 

u^,|,  '^"«"'Jn.h.v  ,  avait  d'ahord  clJ 

'"»U^.rr""''*P''*'"-  dignité».  Ka- 
"  •  5»,i        '*"*^'il  monta  sur  le  trône. 


•    I 


*"  n  j      ""^^oltcs  qui  ëclati-rent  dans 
'•  "^Wg  F*  *■'  wu   règne  ,  et  il  vécut  en 
•    i^iii^''^^/"  iiii6,  époque  à  laquelle 
-jein  I»r    feicnaiit  de  marcher 
,.  y^e  I,„,,el  i- 
*"<"»  le»  trailc*. 


^  ''-*iifï7j!'''^''«'nael  Sophi ,  envahit  la 
'-''^'4'^,  """  •«»  trailé*.   Kansouh-Al- 

'"'  '^  r*(r  ï*^""'*"^' ^*"^  camper  (  i5i6) 
'3lr,i„^"'Hj.Daljek  ,    fut  atlaqué  ,  y 

'  '  '  '•Jiitrji      *^'"**^'^*  *°"  adversaire,  mais 

'"*^>,vl,^'^','^'*^^l.  frappé,  dit-on,  de 

**••«  du  corpi  j  iîi  fut  tué  par  les 


émirs  égyptiens ,  qui  ne  ▼oulurcnl  pas  le  laisser 
vivant  au  pouvoir  de  Tcnnemi.  Tout  porte  à  croire 
que  Khair-Digh  ,  un  de  ses  généraux  ,  avait  par  de 
faux  rapports  contribué  à  répandre  le  désordre  dans 
l'armée  égyptienne  ,  victorieuse  quelques  heures 
auparavant. 

KA^T  (Emmanuel)  ,  célèbre  philosophe  allem., 
chef  de  l'école  qui  a  succédé  à  celle  de  Leibnits  , 
né  en  172^  d'une  famille  honorable  d'artisans,  à 
Koenigs!)erg  (Prusse),  étudia  ï  l'université  de  cette 
ville,  et  parcourut  en  peu  d'années  avec  une  assi- 
duité infatigable  le  cercle  presque  entier  des  scien- 
ces naturelles  et  exactes.  Après    avoir  été  tour   ft 
tour  instituteur  et  répétiteur,  il  obtint  en  17701a 
chaire  de   logique   et  de  métaphysique  de  sa  ville 
natale  ,  remplit  en  1786  les  fonctions  de  recteur  de 
Tuniv. ,  fut  nommé  en  1787  membre  de  Vacadém. 
de  Berlin ,  et  m.  à  Kœnisgberg  en  1804.  Kanl  n'eut 
jamais  part   aux  faveurs   des   grands   pendant  sa 
longue  carrière,  et  il  se  fit  surtout  remarquer  par 
l'austérité  do  %ei  mœurs.  L'histoire  de  sa  vie  est 
tout  entière  dans  celle  de  ses  travaux.  On  y  remar- 
que  deux  époques  bien  distinctes  ,  l'une  dans  la- 
quelle il  s'occupa  avec  le  plus  grand  succès  des 
sciences  physiq.,  d'astronomie,  de  mécanique  ,  de 
géographie;  l'autre  qnidatedc  1781  ,  dans  laquelle 
il  écrivit  spécialement  et  exclusivement  sur  la  phi- 
losophie ,   et  produisit  les  ouv.  qui  lui  ont  mérité 
une   si  grande  réputation.  Le  trait  caractéristiquo 
de  ce  philosophe  est  d'avoir  distingué  dans  nos  con- 
naissances  ce  qui  appartient  aux  choses  ,  aux  objets 
(ce  qu'il  nomma  Vobjectif)  de  ce  <|ue  notre  esprit  y 
ajoute  et  qui  n'appartient  qu'au  sujet  pensant  (c'est 
là  le  subjectif)  ;  c'est  ainsi  que  Kant  rapporte  à  l'es- 
prit seul  les  notions  de  nombres,  de  temps,  d'espace, 
de  causalité,  de  nécessité,  etc.,  qui  en  sont  comme 
ïes/ormes  ,  et  dont  ,  par  une  illusion  naturelle  , 
nous  revêtons  les  choses  (matière)  comme  si  elles 
leur  étaient  propres.  Le  philosophe  prussien  passe 
en  revue  toutes  nos  connaissances  pour  faire  dans 
chacune  la  séparation  de  l'objectif  et  du  subjectif 
de  la  forme  et  de  la  matière,  et  est  amené  à  ce  ré- 
sultat que  l'expérience  seule  peut  conduire  à  la  cer- 
titude  de  l'existence  réelle  ou   objective  ,  et  que 
même  dans   cet  ordre  de  faits    nous    ne  pouvons 
être  assurés  quelesclioses  soient  telles  qu'elles  nous 
apparaissent.  Il  fait  cependant  une  heureuse  excep- 
tion en  faveur   des  vérités  morale»  ,  de  la  loi  du 
devoir  ,  dont  il  nous  est  permis  de  percevoir  la  réa- 
lité  objective    et  la  certitude  absolue.  On  a  repro- 
ché à  Kant  l'aridité  de  ses  écriU  et  l'emploi  d'une 
terminologie  barbare,  inintelligible  pour  quiconque 
n'a  pas  fait  une  étude  spéciale  de  ses  écrits  ;  mais 
on  pardonne  facilement  ce  défaut  en  considération 
des    vues    neuves  et  profondes  qu'expriment   ces 
termes  obscurs  en  apparence.  Les  ouv.  philosophi- 
ques  de  Kant  sont  :  Critique  de  la  raison  pure, 
in-8,  Riga,i78l,  1787,  etc.;  Pro/eg-omè/ie^ou  Traité 
préliminaire  à  toute  métaphysiffue  ^  *783;  Base 
d'une  métaphysique  des  maurs  ,  \'^^^^\  Principes 
métaphysiq.  de  la  science  de  la  nature,  »786;  CVi- 
tiqiie  de  la  raison  pratique^  l^>g^«  ^7^7*»  •^*'*<'»  d'an- 
thropolo'^ie ,  1788;  Critiq.  du  jugcm.  (où  il  traite 
spécialein  du   beau),  Liban  ,   1790,  in-8;  la  Hcli- 
pion  d'accord  avec  la  rniion  ,  Kœnigsberg ,  1793; 
Essai  philosophique  sur  la  paix  perpétuelle  ,  Kœ- 
nigsberg  ,  1795  ;  Principes  métaphjs,  de  la  science 
du  droit,  i']Ç)6,  in-S  ;  Principes  mttaphjrs,  de  la 
doctrine  de  l'a  vertu,  1797.  On  a  en  outre  extrait  de 
ses  manuscrits  un  Manuel  pour  l'enseignement  de 
la  logique   (1801);  et   un   traité  de  l'éducation, 
publié   sous  le  titre  de  PcdagogUfue  (i8o3).  Ses 
ouvr.  scientifiques  sont  :  Pensées  sur  la  'véritable 
cvalitation  dot  forces  vives  (174^)  ;  histoire  natn^ 
relie  du  monde  et  théorie  du  ciel  d'après  les  prin- 
cipes  de  Newton  (i755);  Théorie  des  vents (f^^g)  ; 
Nouvelle  thcoi:ie  du  mouvement   et  du  repos  des 
corps  (1768)  i  lassai  sur  les  quantités  négatwet  en 
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rj^i^ine  <^ctt  Vi  rritï  il  rai  1*  temps  df 

•■»rm.  «u'f**   S  ie  .'Jades  qtijlile'j  per- 

%,  vV  ^fti^ta»;  Lowttp  dp  ia«otr  cl  de  sim- 

'VU  3ràsJo<»' .  iw»Wm  silcsien  ,  ne 
">'.eT^  •»  '*C.i  U<«e  (fuelq.  écrits  ou 
\..  »viT  •U»  w^r.»  i-  siei*rcine  ;  les  Oraisons 

'  j  iV  ««  [fw    .■(«Tb»  pnac.  de  HatEfcld  ; 
•  'i:i\nt   *j  t»i»**<viif>' fo/tj,  elpartjcul. 
*  "îtr.  '  Jr  i  *vr^.  fur  l'Jme. 
'Ml   C#Iî'HTn-F£.A'îC01s-Fl,0RIAN-AN- 

«•   •>.  cnj  i  i.rfD.    cf  d  Vienne  CD  1735  , 

■'  '    *»«•  «i.îie  J)  méd.Mrloe  ,  le  «îroil , 

•  - '«eii*  io»  :  Pjs/ii  d'une  fiist.  des 

'  *-*•  V,  FrwtM  iK  Leipsi^,  i^OS,  in-8; 

»-  *r  V-  .ircf,  li,,  l'ankduché  (TAu- 

N  *»,» .  •-^:,  a^;  fliiloirr  ptagmaliffue 

'-  *  ^'>'^.V.2*c4.,Vipane,  1788; 

'*  •-..  e.^-  ,,^  Viconc,  1771  ,   in-4  (î*" 

''•*•"    '-^T^or  plus  df  deuils  r^M- 

HM     ?eEAEii    ii.y   MonAMMED    BE5 

uhjri.^ic  ,t  i-^raphe  arabe,  m.  à  ce 

•  '  ^  ^  r-''$3  de  a..:,re  f  pJ53  de  J.-C), 

"  ^"^'  **'  ^^  «'t  rtie  H.ilih,  dans  l'Irak- 

;'«  *  t»  .4  p  wifon  ou»ri{^«  Irè^-ëtendus, 

'  ."  i^*',.'  '  ^^'*^  ^'''^  '''''"»«'•  '«  surnom 
• ''npi.,  r  L«j  pijj^  imporlans  sont  : 

-— tvi,.   il  ^   Gharaii,-al'3Iawû 


►'■»xi'-k.t«       rrf'*-''^«lcndii,  précède 


V,)^.,^^  '  *"i|.îloa,  vovagea  dans 

"T^nu/f^  ]|  '     '*■  '"T*  aux  IcUrcs  avec 

■^"wJaltj^.^  ""r97'a«esscurdu  col- 

^  "  '"»  " ,},  f  { "*'  "•«lulire  de  la  sociëlc  roy. 

*  *"''»itr  vj' *^^  *'»'j']uairc$.  Il  clait  in- 

^  '  ^"(^r  -a  ,'^?'  'î"  ■'  '*'»»l  vu  à  Ferney 

^'  "^  «Crtv  r*'^'/^*  princip,  ouv.açe.-i 

■-'   T'ifr  n.  T^ ,  j!"'f '-"«^ .  poème ,  1 760  ; 

'   ;'mf^.,-r       ™-oe>oUaire.  ITtÎQ; /ei 

'**'»î'.ft  1^1    ^"■''f  glanera Icin.  comme 

"  ""«aûd'j   ^'■"'^■'>''^''«^  Ni^tley,  17()4 

'^*''/7f(W/J/'*'^^'"""'""'*'  ♦^•'  Voltaire; 

^^t'iu  ,(    '^'tmci'pnjue  qui  devait 

""" 'V'àa  ''^^  '*^  conseil»  de  Vollaiie 

,'l' J^'^'^Mlal  j""''*'"JD  Irèi-heureuse  du 

J* ''^'"fl.a«),„,      '""»   «'   "n    Tithlean 

V  r.;-   '  S"l  iH^''  ''^'  ''*^  '**  répuOlif/ue  de 

't  '  "^'idtT  'P'^'^lrecallioliq  irlandais, 
'■',,  ''*%./^'*^?'*y'  "*•  <ï"  ll>3o,  a  laisse' 
I    ri,   '''  ''Ij;  ^  f^'^'ts  d' friande,  Londres, 

\iiu  '  k*y  P'"î- autres  ouvrag.-s  MSs. 

L  ^j  'U  ^  '  P*^"''"^*  burlesque. 

J.  /'''^tj' ^"'"'^constille   anglais,    né   à 

"'«!    ''^'*'  iV  '"^  '"'^'  *  b'ssij  1«8  ouvrage» 

z**'  ['"''■*',  J"*'^''""  "brc^ee  des  lois  cun- 

^  Su     1'  '^^poris  cents  u  la  cour 
'  ''"■'Vi  dtpuis  la  ia«  jus(/uà  la 


3o«  année  du  règne  de  Charles  //,  i685 ,  3  vol. 
in-fol.  ;  une  table  nouv.  des  5'ta/u^f  (slatute-Look), 
puMie'e  en  1^74-  H  a  laissé  en  outre  100  gros  vol, 
in-fol.,  et  plus  de  5o  gros  in-4i  tous  de  sa  main  :  ce 
sont  des  rapports  et  jugrmens  de  la  cour  du  banc  du 
roi,  et  des  sermons  qu'il  transcrivait  aux  audiences 
et  à  l'ëglise^  avec  une  rapidité  remarquable. 

XEGKERMA?»^'  (Babth.),  prof,  de  philos,  à 
Dantzig ,  sa  patrie  ,  oit  il  m.  en  1609  ,  à  36  ans  «  a 
laissé  diûercnles  compilai,  rec.  et  pub.  à  Genève, 
1614  ^  2  v.  in  fol. 

KEDER  (Nicolas),  antiquaire  et  dessinateur,  ne 
à  Stockholm  en  itJSg,  voyagea  pour  visiter  les  col- 
lections remnrq.  de  monum.,  dessins  ,  médailles  , 
oie.  De  refour  en  Suède,  il  fut  nommé  assesseur  de 
la  chancellerie  pour  les  antiquités  ,  puis  chargé  do 
rauger  une  collection  de  médailles  romaines,  et  il 
m.  en  1735.  Le  gouv.  lui  avait  accorde  en  17 19  des 
lettres  de  noblesse.  Parmi  ses  ouv.  on  remarque 
quel(|ues  dissertations  en  latin  ,  sa  vie  aussi  ea 
lalin  ,  insérée  dans  les  j4cta  litteraria  Suecice  ,  et 
même  une  pièce  de  vers  franc.  On  lui  doit  une  nou- 
velle édil.  du  Thésaurus  nuinmoruni  Sueo-GoUii^ 
conim  d'Elias  Brenner,  Stockholm,  173 r. 

KEILL  (Jkan),  math,  écossais,  né  à  Edimbourg 
e»  1(571,  fut  le  premier  qui  enseigna  les  clémeos  de 
Newion  à  Oxford  ;  il  publia  en  1Ô98  VExamen  de 
la  Théorie  de  ta  terre  de  Burnet,  et  y  joignit  quel- 
ques remarq.  sur  la  nouv.  théorie  de  la  terre  do 
WUistoo.  Nommé  en  1700  prof,  suppléant  à  l'univ. 
d'Oxford,  il  devint  ensuite  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  et  accompagna  les  Palatins  dans 
leur  passage  à  la  Nouvclle-An};lclerrc(i7(X))  ;  enCa 
il  fut  appelé  à  la  chaire  deprofess.  d'astronomie  de 
l'univeisilé  d'Oxford  en  I710,  et  eut  une  discuss. 
Irès-animée  avec  Leibnitz,  qui  contestait  à  Newloa 
riionncur  d'avoir  inventé  la  mclhodc  des  iluxions. 
Kcill  m.  en  1721  ,  laissant  plus,  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  l'Introduction  àiavé- 
rittihle  physique  en  l4  leçons,  1700,  et  en  16  leçons, 
1703,  qui  fut  classique  en  France  lorsque  la  piiilo- 
sopliie  uewtouienne  commença  k  s'y  établir.  Soa 
fntroduct.  ù  la  véritable  astronomie  ,  pub.  d'abord 
en  lat.  en  1718  ,  fut  trad.  par  lui  en  angl.  en  1721  • 
il  en  existe  une  trad.  fr.  par  Lemonnier,  174^^1  in-4. 
—  KriLL  (Jjcq.),  méd.,  frère  du  préc,  né  en  1673, 
prnfesjsa  l'analomic  à  Cambridge  et  è  Oxford,  et  en- 
suite s'établit  à  îSorlhampton,  où  il  m.  en  1719.  On 
lui  doit  plus,  ouvrages  de  racdec,  entre  autres  un 
Tableau  de  la  sécrétion  animale^  Londres,  1708, 
réimp.  en  1717,  et  trad.  en  lalin, 

KKITH  (George),  célèbre  quaker,  né  en  Ecosse 
dans  le  17*" S.,  embrassa  de  bonne  heure  l'état  ec- 
clésiastique, cl  se  prononça  en  faveur  du  presbyté- 
rianisme contre  les  épiscopaux  ;  mais  ensuite  il  re- 
nonça à  l'une  et  à  l'autre  secte,  et  après  avoir  balanci^ 
entre  le  catholicisme  et  lequakcrisme.  il  se  décida 
en  faveur  de  celui-ci.  Il  so  distingua  bientôt  parmi 
ses  frères  par  son  zèle  el  son  éloquence  ;  mais  la  bi- 
zarrerie el  la  nouveauté  de  ses  opin.  lui  suscitèrent 
beauc.  d'ennemis,  et  furent  cause  que  les  magistrats 
d'Aberdeen  le  tinrent  pendant  quelq.mois  (itkJS)  en 
prison.  A  près  avoir  voyagé  en  Allemagne  el  en  Amé- 
rique Keilh  revint  en  Angleterre,  où  un  synode 
général  condamna  son  opinion  en  1695.  Il  m.  au 
commencement  du  iS*'  S.  Ses  opinions  favorite» 
élaicnl  la  métempsycose  et  le  dualisme  du  Christ; 
il  adoptait  aussi  toutes  les  rêveries  des  millénaires. 
Pour  prouver  son  orthodoxie,  il  publia  un  ouvrage 
intitulé  :  Examen  de  l'ctat  des  Quakers  ,  Londres  , 
1702,  in-8.  Vov.  les  Àcta  entditor.,  année  1703,  p. 
3()0  ;  Walch,  Biblioth.  thcolnff.,\c  P.  C'irou,  Hisf, 
du  Quakerisme.  —  KtiTH  (George)  ,  maréchal  ho- 
ré<lilairc  d  Ecosse,  connu  sous  le  nom  de  Hfjlord 
Maréchal  {Murshnll)^  fils  aîné  de  Guillaume , 
comte  maréchal  d'Ecosse  ,  né  en  i68j,  fut  nommô 
raptUiue  des  gardes  sou6  la  reine  Anne,  6l  la  guerre 
uvcc  houucur  sous  MaiIborovgU  ,  «t  plus  Uud  »'«f- 
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,«■  c««kmc  sva^  kaowd ,  et  aprèi  avoir  ga- 
•*  pn«u  ^faaWueàatliperrcdefept  ans  , 
«•i  farrenià  «a  i^  u  |nJe  de  marécbal-de- 
*  i^u  cuMWrarMuii  it  h  rtfrolation  Keller- 
m  Ut  «VOTi  ta  Aluct}  géMral  en  chef  de 
«<«  a«  U  Kndlf  ei  Mil  i;i)l ,  il  opéra  ,  dan» 
f  rem.  ymniamaa  istr.  ,u  jonction  avec  Du- 
^^iTv«»  ,  «  M  c«««nl  et  {loire  aai  joumées  du 
'  0  t**  "^Jp-*  •«*««€•  le  non  de  canonnade 

^  J^*'*,**^"f  "ff^  de  loa  commandement 

,'   lïîJ'Z  ^  •«•*•?«  «tejooM  après  à  celui 

mSuZ^'^*^"*'**'  encourut  les  plu 

ri^^îy^  ***•  ^  Marelle»  accusât.,  et 

.7*9*^**^*"^  d'eaviroD  un  an  à  l'AL- 

•  JLJÎ*  ■,  ^  «»  eommandem.  en  chef 

■  ,/***^y  «  d'Italie  »  U  fui  remplacé 
i^f^"*^*  et  continua ,  sous  le 
*"*^ .  à  »e  montrer  l'adrer- 

.*■'*••« «ipuleriur  le»  champs 

■  J*^  """"c^swit  de  1799  il  détint 

/fîX   •ï'L^*  **^'"»« .  fttt  appelé ,  après 

.   „j^;r«I*rti««l«sàui,donllaprf8i- 

.-.^!^,^*'*««  î« a  »<nil  i8oi  ,  et  dans  le» 

^1  j'T',  «»««aiTenient  le  cordon  de 

J^^^^wa-d'Hooneur ,  la  dignité 
.—...        ,   -  .  «e  de 

avril 
U  ti^IZ!!^  ^  dêclicance  de  N 
■      "■  «oufereem.  provUoire  ,  et 


*  ^A^J*'ï*^*^«Colœar,  le  litre 


«^ .  u  «^îril!^  ^  déclicance  de  Napo- 
^vereem.  proviaoire  ,  et 
».n|*a.^,j*,  .«^"— '•fpainL  de  la  chambre 
'  *^  •M^aSl:  '•jHoon  Kellermanif  n*ac- 
f«*«  ù  L^T*'  *,*§*"  ï»  seconde  restau- 
î*^^  •  uSLSÏÏ""^*f«"«'»n  de»  liherté» 


ll™t*^p«ia,  où  ion  fils  la  rem- 

tfiM  ■ ,  -  ^  tIÎ.v  *"  '•!.  d«  son  Jnmiaire 

-  y^iilî^f«rtére«ans  détails  sur  les 

Hi^\M!^^  »»V«ttl.e  pi  M.  de  Barbe 

**^^.  aéTw^^^««':^)  •  alcbiroisle 
i'*»«Ml«^^r^«rài5,  eut  dans  sa 
**«f&lça'oo.,I!r?«»«P««iUnca«ter  ponr 
"'^•'ri.^J^^-l.  11  l'wsocia  ensuite 

J  T*  «•«»»«  Jf>    «*«|érent  du  mercure 

t*^*^''^.'efta  *^«»^  Rodolphe  II  ût 
«Mwniiao  J*"  *«»p«clia  pas  celui-ci  de 

r*  ^  *'«»•  &  ^"*  «*'•««  ^«  l*^  n»*»^»"*  " 
««^''^  «•  iiiS  î!  "*'*^"'  s'échapper  ,  et 

t^    ' "îf*^  Jen      '  •*  '*»  p»*r/«  pfuloso' 
Wj^         '*«a/rwii  chimicum  britan- 

'N'  tïî"*  .^  *«fll^^  '  P^»^^®  catholique  ,  né 
**"  "'^*  l56o ,  m.  en 


>n  vers 


■»/,3,   **'F'«Hin  i*»*  par  »e«ouv.  en  anglais 
'■^  ùi^^  ^ l^'^*  'O"^  î  "**  Comment. 

^^1^*^  ,T^rcfued€  l'Eglise  contre 
^U  ^fJWrfec'j/S^  in-8  ;  VExamen  de  la 


••ïlln;r/< 


Wrp,.     ^*«l«lttienMS».u 


Douai , 
une  LeU. 


H 


/7*^  i-«'"^iln  ^'*'  femmes  ,  puis  ecn- 
'  t  oj,^;'.tfl;  ^  *JU4ire  comédies  (/a  Fausse 


^»ius. 

fateur  irlandais  ,  ne  en 


T«»;iii^- 1  Ira  "  *"*  i^Homme  raisonnable^ 

f*^'*4 JJ*»«  rf'fj^die  ;  un  poème  intitulé 

" °«' ^U^^eiT'*   A«ir»,   parade,  et  un 

ull^^t^iV^'*  d'une  fille  du  monde. 

^^•^;^^  1  Londres,  1778  ,  in-4. 

^1  cccléHaiti^u*  ADgUi» , 


^Pù 


né  à  Douglas  (capitale  de  l'ile  de  Man)  vert  le  mi- 
lieu du  iS*  S.,  devint  successivement  gouverneur 
du  marauis  de  Huntley,  vicaire  d'Ardleigh ,  recteur 
de  Copford ,  et  m.  en  1809.  L'élude  de  sa  langue 
matemellet  qui  est  un  dialecte  du  celtique,  fut  raf- 
faire  importante  de  sa  vie.  Il  publia  «n  i8o3  une 
Grammaire  pratique  de  l'ancienne  langue  gaUi~ 
que  ou  de  l  (le  de  Man ,  vulgairement  appelée  le 
manks  ;ei  il  faisait  imp.  ches  les  Nichols  un  Diction- 
noire  triglolte  des  langues  erse,  irlandaise  et  manks ^ 
quand  toutes  les  feuilles  furent  anéanties  par  un  in- 
cendie qui  dévora  la  maison  de  ces  imprimeurs. 

KELLY  (Michel)  ,  célèbre  chanteur  anglais ,  né 
à  Dublin  vers  1759,  d'un  maître  des  cérémonies  da 
cbateau  de  cette  ville  ,  partit  en  i7^Qpour  l'Italie  , 
joua  successivement  à  Florence  ,  aVenise  ,  è  Vé- 
rone ,  à  Udine,  è  Modène  ,  è  Parme  ,  à  Yienne  , 
et  enfin  fut  engagé  pour  Londres ,  où  il  devint  ac- 
teur du  théâtre  du  roi  et  du  théâtre  de  Drury-Lane. 
Ses  talens  comme  chanteur  et  son- amabilité  lui  va- 
lurent l'honneur  d'être  recherché  par  les  person- 
nages du  plus  haut  rang.  Le  roi  actuel  d'Angleterre 
l'honora  de  ses  bontés  particulières.  Kelly  mourut 
en  1826 ,  laissant  des  Mémoires  (curieux  quoique 
décelant  peu  de  profond,  et  d'instrution  sur  tonte 
autre  matière  que  la  musique  ;  ils  ont  été  publiés  k 
Londres  la  même  année  sous  le  titre  de  JHeminis» 
cenc.es  o/Stichael  Kelly ^  a  vol.  in-8. 

KEMAL  -  EDDIN  -  ABOU'LKASEM  -  OMAR  ', 
surnommé  Ebn-Aladim ,  né  è  Halep  en  l'an  1 19a  de 
notre  ère ,  m.  en  ia6i  au  Kaire ,  où  il  s'était  retira 
après  la  prise  de  sa  ville  natale  par  les  Tatars  «  se 
rendit  céièb.  par  la  multiplicité  de  ses  connaiss.  en 
liist.  et  en  iurispr. ,  ainsi  que  par  la  beauté  de  son 
écriture.  If  enseigna  dans  plus,  villes  de  l'Orient 
avant  de  se  fixer  en  Egypte ,  fut  employé  dans  di- 
verses négociations,  et  fit  le  pèlerinage  de  la  Mekke. 
Il  a  laissé  deux  ouv.  bistoriq.,  dont  l'un ,  intitulé 
Boghyat  altaJebJi  tarihh  haleb ,  est  une  grande 
hist.  de  la  ville  d'Halep  ,  composée,  dit-on ,  de  dix 
vol.  :  elle  ne  se  trouve  pas  entière  à  la  bibliolb.  da 
roi  ;  le  2«  est  un  extrait  du  prem. ,  et  il  a  pour  lit.: 
Zobdat  ahtaleb  min  iarileh  haleb,  11  contient  l'hist. 
d'Halep  jusqu'à  l'an  1243  :  c'est  une  source  pré- 
cieuse pour  l'hist.  des  croisades. 

KEMBLE  (Jean-Philippe),  acteur  anglai»,  né 
en  1757  è  Prescot  dans  le  comté  de  Lancasire  ,  dé- 
buta à  dix  ans  par  le  rôle  du  duc  d'York  de  la  tra- 
gédie de  Charles  /«',  sur  le  théâtre  de  Worc ester , 
où  son  père  dirigeait   une  troupe.  Celui-ci ,  qui 
voyait  avec  peine  la  passion  naissante  de  son  ôl» 
pour  le  thcâlre  ,  Tcnvoya  au  séminaire  catholique 
de  Sedgelcy-Park  dans  le  comté  de  Stafibrd  ,  puia 
à  l'univ.  anglaise  de  Douai.  Le  jeune  Kembley  fit 
SCS  études  avec  distinction  ;  mais  ,  avant  sa  ving- 
tième année  ,  il  était  de  retour  en  Angleterre  et 
avait  reparu  au  théâtre  ,  dans  le  rôle  de  Théodose , 
de  la  pièce  intitulée  la  Force  de  C Amour  y  et  dans 
celui  de  Bajazet.  Il  prit  bientôt ,  en  société  avec 
l'acteur  Tate  Wilkinson ,  la  direction   du  théâtre 
d'Edimbourg  ,  où  son  talent  se  développa  ;  et  il  dé- 
buta en  1782  sur  le  théâtre  de  Dublin  ,  par  le  rôle 
à'Hamlet ,  qui  fut  toujours  un  de  ses  triomphes  : 
il  le  remplit  également  en    1783  à  Drury-Lanc , 
dont  il  devint  directeur  en  1 788  lors  de  la  retraite  de 
M.  King.  Après  avoir  établi  pour  ce  dern.  théâl.  un 
système  de  décorations  et  de  costumes  conforme  à 
la  vérité  historique  ,  il  rajusta  plus,  pièces  ancien- 
nes .  et  enrichit  la  scène  anglaise  de  plusieurs  des 
chefs-dVuvre  de  l'élranger.  En  1802  il  visiU  Ma- 
drid et  Paris  dans  l'intention  de  perfectionner  son 
talent .  et  se  lia  d';imitié  avec  Talma.  Do  retour  eu 
Anclcterre  l'année  suiv.  ,  ildcviot  un  des  propriét. 
cl  des  admiAisIrat.   de  Covcnt-Garden  ,  et  y  joua 
avec  un  succès  toujours  croissant.  Lors  de  l'ouver- 
ture du  nouveau  théûtre  de  Cuvent-Garden  ,  il  en- 
courut pour  un  moment  la  disgrâce  du  public,  mai» 
recoav^)  biontôt  toate  sa  f«T«ur  t  et  ca  jouit  jus* 


i' 


t  . 


x 
•t 


r. 


!t 


I- 


1  ' 

* 

T 


1 


f. 


y 


i 


»  ■  * 


1    »-*    * 


•       V 


«   k 


<    " 


*    ■  •  •- 


I- 


y-.  '}:■ 


'  «    «« 


1 

1 


t  -, 


t. 


ta 


.1 


II 


■- — ^— p>nuitnicti(li'Ellct  KDrïTMl 

'iBrtdn  4éa  nfut  lur   l'idliquiti  il   »    ...  «...v.. , T... 

—  «■ni».  UtplDi.iL  l.iiH  imparfait  un  KEhT(W>LLiiu;,  pEiolrc  cLinb.IccKi  iiigMs, 

■   •"'■H:*nwç,Birrfop^»»f*jcAoiJin/e  nâainileïorkthiteenitiSS.m.m  i748,»«itd'i- 
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►"■WnCHE.'iBIC,  fil.  du  f.m.  CMrlt  le  ictour.  d'»ll«  1  Bon»  et  d'j  eluJier  .ou.  Be.n.rd 

""  w*"!»**™™  de  n,e|«.ccl.ie  .ngl...»,  Ulli.  Toulrfoi.  il  De  >e  diilixBUi  qu'ai."  faiMe. 

°"'r^'"t«'»l«paï»quiform*reoldt|.uit  ment  dioi  Ij  peinture,  nui.  il  atquil  un  grand  re- 

.  ■  *-^*'iM,.Dj:,{.V,',li,.  Berk,  tl  l'fle  de  noni  cornu.,  .rthileele.  O-  le  reEara.  couioi.  l'iu- 

1  ;"■  ■'■«mid,,u  irtoo  Je  WeB«,  le  plui  .enleu.  du-./an/lnf  on»/ii«. 

"■"".V-™»e.,  eo 535,11  m-aprùiuB  KE>ÏO.->i  (LloïB  lorJ),  pK.idenl  Jo  lane  JD 

■;:ïlï>«t"C«liiipou..nee«.cur.  roi,  pui,  pair  d'AuglneiT,,  ue  en  i;33  àCrediug- 

'"'n'',*iu.iw\po*l«elcnlicrBcaB(!laif,  lud,  m.  IBalh'D  iSoa.iuluDu  grande  p«t  .u> 

'^°"''*«[-5jifBiu««ti»  perpfliwlleni.  dÎKnwinu  Filillifu:! ,  et  »  pnaDiip  itcc  slultur 
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i.    r*,.a«.  ^„^^SWj..,„le 

,.«  meml.rv  Je  b  leci,,      ,  *'*Hine  ,  fut 

.«    ro\1ect»aa  Ji-  »,,„  j-      '«portons  et  une 
.     aé<o^rtrt«  «:.'^^,,.,_ '?"•  Il  aYMi  fait 

u«  «ta  al iCTfr  2«  "nsv^un 

' .    .  SÀ'Vt  ivu^jim ,  ,6^-       *  ^nlimortu 

-3.*  /«'  K^f?  àniioét  à  a  l  lV»?.„"  .*:?'"' 
,  «  f.npidt  l'Unaàt ,  fl  après        -"  -  ^ 

,-«ii»f«i«ci  f»!uii*or»  aalre« 
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,    .„j^Hrff*no"ucl.iit,Q    "!""ioccnl  »I  fut 

%   U  :Aa»i  a  Ii>ri<  t\  £,*"■"••.  Dans  b 

",,^  mr  WitiutM  £/j     •  «forc   quelques 

^,9tXïïU  trtjprrtiaj. /; B,^*;"»  "ns  produire 


*»  ';97.0na  de  lui 


.,  r<  tm-nicff  ,  Pjr»,  ^     J^""  «"  -/V<>r</  (cu- 

'.^n  à*  'ittij  *«yaftf*  J^^  ^  •  'ol-  >n-4  ;  la 

,,  *l  ta  bdts,  pjj,,      ''*"«  /«   mers   Àiis- 

^    i,t  fombtis  ft  4tf  j^  'Toï .  iD-8  ;  la    tiela- 

-  t^m/<i*\yitnit,i^V^'neHs  de  la  guerre 

t  .  '-^Z»  •  '»-^;  niij  «r    '^'■'  «'  l'Angleterre  , 
«iift/  Jfit!.,,^^    P"'».Ca,/e,  man/ie*. 

''«"•uxderoidredfSl. 


.'   i»  ^*'^'' fl>  Htcff      "■""*  ac  i  urure  «ip  01- 

a».  paaJ«H',Uo,^^  '''  »le»iDl  éfêquc  de  Sir- 

Ui  fa»'Vu«  ,,,'     *-«Tyroaw  en  i68j.  On 

.  6*o;^téJck}Cfi-'l  ?*'"'  lesquels  on  cile  ; 

,<  *.»; .  l(>-J    ■    ,  j    "*  (omis  tomprthensn, 

,    '  *  ffiUtti  jg  I    ''  ^^f^cia  Slartis  Ttir~ 

;  Î^^ÇM!,  „e  j  ^*^'^"î<''»-Borgia)  ,  «avant 

"^'  «  1-&1     '     *  ''^  comfë  de  Zempliii , 

*  ^'*  *l  lortc  f  *  *^'  '^'•••ngué  comme  niatlié- 

'''^»  mjT    /  ^'"°'*  huh.ricn.  On   cile  de 

'*  i^ttù^i    ^^^"'  scnptortùus  à  Cons- 
■     R,v    ;       ^'W^aiir.  ulttmum  ,  Tvrnaw  , 
m  ' T^"^^',''*  oltomnmci  à  captd  Con- 
tf  >r     <  î5^'  in-ful.,  9  pari,  cunlin. 
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'«"'^i  oltomnnici  à  capta  Con- 
■■'  'r^<  I    ^^9'  »n-ful.,  9  pari,  eu 

1  1,        *'^*tPM  vaa  den),  peintre,  i 


cobini  de  Bruges  ;  la  Circoncision  du  Sam-eur^  dal^ 
IVglise  des  Carmes  ;  le  plafond  de  rbôlel-de-Yille 
d'Osieodc  reprifsentant   le  Conseil  des  Dieux  i  l» 
Martyre  de  Si  Lnnrent ,  etc. 

KKRIYALANT  (i\.  de),  litl<frateur,  m.  à  Tfarflofl 
en  i8i5  ,  s'est  fait  connattre  par  des  poésies fugi- 
i\\'ct  insérées  dans  divers  recueils  ,  et  entre  autres 
fa»  beaucoup  d'imiiaiions  de  Martial.  Il  avait  en- 
Ireoris  la  traduction  complète  de  cet  aul.,  ainsi  que 
celle  des  anthologies  grecque  et  latine.  On  a  ea 
outre  de  lui  un  poème  intitulé. /a  Vendée  ,  i8l4  » 
iji-8 ,  s.ins  nom  d'auteur. 

KERR  (Robert),  chirurgien  et  naturaliste  écos- 
sdi»  ,  munib.  de  la  société  royale  et  de  la  société 
des  antiquaires  d'Edimbourg  ,  où  il  m.  en  1814  ,  a 
publié  divers  ouv.  ,  parmi  lesquels  nous  citerons: 
Elemens  de  chimie^  lud.  de  Lavoisier,  1^89-93  « 
in-8  ;  Essai  sur  la  nouttelle  méthode  du  blanchi" 
ment  parV^cide  mnrimtiff.  oxigène^  Irad.  de  Ber- 
tlioHet ,  ki-8  ,  1789  ;  le  fiègne  animal  ou  Système 
zoolog,  de  /-//»né/j79a,  in-4  ;  Histoire  natureUe 
des  gnadmpèdes  et  des  serpents  ,4  ^ol-  i"»-8  , 
i8o3t  ^fîstoire  de  l'Ecosse  durant  le  règne  de  i?o- 
Iftrt  Bruce  ^  2  vol.  in-S,  i8it;  Essai  sur  la  théorie 
de  la  /trrre,  irad.  de  If.  Guyier ,  in-8,  pub.  en 
18 lê  par  le  doct,  Janeioa  avec  des  noies.  Il  avait 
commence  une  Collection  générale  des  voyages  ^ 
qui  devait  avoir  18  vol.  in-8. 

K^SA-INT  (Âniu.fn>-Gui-SlMoi«de),  capitaine 
de  vaisseau  dans  la  marine  royale ,  membre  de  l'as- 
semblée législative  et  de  la  convention  nationale  , 
né  à  Pari»  vers*  174»  1  avait  acquis  la  réputation 
d'un  lif>mmc  de  nier  habite  et  expérimenté  lorsque 
la  révolution  éclata.  Il  en  adopta  les  principes  avec 
enthousiasme ,  fut  successivement  administ.  du  dé- 
paitemcnt  de  Paris  ,  député  aux  assemblées  légis- 
lative et  convenlionnelle  ,  vota  (dans  le  jugement 
de  l-ouis  XVI)  l'appel  au  peuple  et  la  réclusion 
jusqu'à  la  paix  ,  donna  sa  démission  lorsque  Pin- 
foriuné  monarque  fut  condamné  a  mott ,  se  retira 
dans  une  solitude  , y  fut  arrêté  ,  Iraduit  au  tribunal 
lévolut.,  et  périt  sur  Péchafaud  le  l\  déc.  1793.  On 
a  de  lui  les  écrits  suiv.  :  le  Bon  sens ^  1788,  in-8 
(opuscule  dans  lequel  il  attaque  non-seulement  les 
privilèges,  mais  l'existence  de  la  noblesse  el  du 
clergé  comme  ordres  dans  l'él.tt)  ;  le  fiubicon  ,  par 
l'auteur  du  Bon  senSy  I789,  in-8;  Institut,  navales^ 
ou  Frem:ères  -vues  sur  les  classes  et  l'administrât» 
maritimes  ^  ^79^,  iu-8  de  108  pag.  ;  Considérât» 
sur  In  force  pul'liquc  et  l'institution  des  gardes  na- 
tionales ,  iu-8.  M.  de  Kersaint  a  travaillé  au  Jour- 
nal de  la  Société  de  1789  «  %vec  Condorcet ,  Dupont 
de  Nemours,  Cerutli,  etc. 

KKRVERSAU  (Franç.-Marie  de),  littérateur, 
m.  en  t825  ,  n'est  connu  que  pour  avoir  été,  avec 
Clavelin  ,  l'un  des  princip.  aut.  de  VHist.  de  la  ré- 
vu  lut  ton  de  France  par  deux  amis  de  la  liberté  ^ 
Paris  ,  1792  el  sniv.,  20  vol.  in-8.  V.  Caignabd  de 
Mau.t.Y  (  pag.  42<>)« 

KEKVILLAKS  (  Jean-MariH  de  )  ,  jésuite  ,  né 
à  V.-innes  en  1668,  m.  à  Paris  eu  174^,  n'est  guère 
connu  que  comme  aut.  d'uue  trad.  des  Fastes  et 
Elc\'ies  d'Ovide  ,  1724-26-42»  3  vol,  in-i2.  Il  avait 
Irav.iillé  quel((.  temps  aux  Mémoires  de  Trévoux, 

KEIWM-KIIAN  ,  gouverneur  de  la  Perse  ,  né  à 
la  tin  du  17'  S.,  était  hls  d'un  partisan  et  origi- 
naire de  la  tribu  des  Zcods  ;  il  servait  dans  les  ar- 
mées de  !Nadir-chali ,  et  était  parvenu  ,  par  sou 
courage ,  à  un  grade  élrvé  ,  lorsque  ce  prince  m., 
laissant  ses  étals  en  proie  aux  discordes  civiles  et 
aux  vues  ambitieuses  du  vieux  Aly  Merdûn-khân  , 
qui  pour  s'emparer  plus  aisément  du  pouvoir  ,  son- 
geai a  établir  sur  le  tiôiie  uu  pretfiulu  descendant 

lie  lad)n:i!>tie  dcsSolys.  Aly  ne  tarda  pas  à  êtreas- 
»,  •    1 1  I       I  ■  » «  ■  - . 
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w*.  -  t.  »Uf  ïixii^  (Géra^ï  *"'''''  ^'7"«- 
.  ^/■«-■«.irl-m.reaA  ^,;*"^  ■  ^°°°« 

^  niyjs  ;...n, ,«), pe^u,  f* w^'^- 
^/ao..  «.tSo.^Juft!'^'  hollandais, 

v««  ..*na.  t  U  \4«,  7/*^  Charles  I«r  ; 

^-  «  V^  Mk.m4«u\,  ^Jf  y  composa  en 

..    ntt  »«  v^*^  «i  Wd^ï  !  •**  Rate.leiD  , 

. .^  Mk^j>  i«UivUi         ^^  wargmestre  cl 

■.'rf  .  «f  i<  i«r  u'^"  *""  Lambert  Lom- 
M  .-^  tnr,„  ^.  ?'"''*«"We  du  produit 
*.,-P«i.fc,»'/l''*^^"»^il«  ea  i568.  Ses 
*»tr»<ë.i„,^*'*''»""**eDl  beaucoup  de 

•«;<'  «'•Pnii.u  V^'T^*'"  *^"  ainalcurs  el 

, ■  .^/  tf,  /      '  7"-  ^'  «'Usée  royal  de  Paris 

•  'P'fh  j  t     "^'^"  f^'^fn/ne ,  provenant 

;       ^ ,,''''  *'«»«.  »« gui  a  été  repris  en  i8i4 

|i|  »»0i iulnciifoi. 

irr.Jl  CmietHtAtîrt. 
r .  ,,  ^K[  (lumir),  peintre  ,  appelé  par  les 
,,^      *««  Itntrdo,  ne  en    Danemark   en 

'  *•  ^'\^^  *^'"*"*  ^'  *<*"  ''^  ■  Hel»ingor  , 

-'    »       '•'*  ">aileeD  Hollande   où    il  devint 

,   ^^^'i  Remtrandi ,  passa  de  là  en  Italie, 

,,,   f^^nmn«„Be  porlie  de  rAIlcmagne  et 

*''  n         "fu quelque  temps  i  Venise,   viiita 

(  -rf         "**«,  Komc,  se  maria  dans  ceUe  der- 

'<      *^''in.ta  1687.   On    cite  parmi   les 

'  ^*v.  .'^'  '«*J  a  nc'cutp».  Us  Douze  npol/xs  ; 
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^[  ^'^^/i/^,**'^'  Domini/fue  ,  an  St  Jérôme  ,  un 
w  /^ô'  ^  ^««i  (ie  ) ,  architecte  d  Amsterdam 


in 


'^^'nurdfune  école  y  quciq.  tableaux 
''"•tïntant  des  scènes  doinrst.,    etc. 


*  '(frMtnutdu»  cette  nlle  plus,  ediiice» 


pub.  parmi  lesquels  on  ^i^liogiesurtontU  Bourse: 
cet  artiste  liaiiile  était  né  en  iS&j  •  Ulreclil,  et  i^ 
va.  ta  i6ai.  C'est  sans  autre  fondem.  qu'une  inex*' 
plicablo  incertitude  t  que  plue,  biogr.  ont  paru  ad- 
mcllrc  ridenlllé  de  Henri  avec  TWcod.  de  Ketseb  , 
4»t.  du  célèbre  tabl.  dit  hs  Bourgmestres  d'Ant" 
sterdmm  ;  ci  «Offi'et ,  le  manque  absolu  de  docum. 
positifs  sur  un  artiste  d'un  tel  mérite  rend  asses 
vraisemblable  cette  ttipposition.  Le  talWeau  dei 
Bourgmestres  d'yfmsterdam  $e  voyait  au  musée  du 
Louvre  av^ot  i8i4  <  ainsi  ^'urt  très*beau  portrail 
lAit  par  le  même  peintre.  • 

KEYSLER  (  JCAN-CiiORr.£) ,  antiquaire  alleni., 
né  en  1689  À  Xbornau  ,  m.  en  1743  dans  l'électoral 
de  Hanovre  ,  membre  associé  de  la  société  des  an- 
tiquaires de  Londres,  avait  accompagné  les  fils  da 
lord  BernstorS',  prcm.  ministre  du  roi  d'Anglet.f 
dans  didurens  voyages,  et  il  en  a  écrit  la  relai.  ett 
allem.  sous  le  titre  de  VoYngt  instruct^  et  trèâ^ 
délmllé en  Allemagne  ,  Bohême  ,  Hongrie^  Suisse^ 
Italie ,  Lorraine^  Anglet.y  etc.  Cet  ouv.  a  été  tra- 
duit en  aoel.  sur  la  3«  édit.,  J^ondrcs  ,  1766,  4  ^^' 
in>4  c(  in-o,  fig.  On  a  encore  de  Keysler  différent 
'traités  sur  des  sujets  d'antiquité;  ils  ont  paru  col* 
lectirement  sous  ce  titre  :  AntiquUates  sélect  te  sep- 
tentrionales et  celtica  ^  Hanovre  ,  1720,  in-8. 

KHAOYJAH,  prem.  femme  du  prophète  MaIio« 
met,  née  en  l'an  564  de  Tùre  chrétienne  ,  était  une 
riche  marchande  de  la  tribu  arabe  des  Coraïchites. 
Elle  était  déjà  veuve  de  deux  maris,  et  avnii  40  ans, 
lorsqu'elle  prit  è  son  service,  comme  facteur,  le 
jeune  Mohammed  (Majioaet)  qui,  lui  ayant  bientôt 
inspiré  le»  sentimens  les  plus  vifs  d'amour  et  d'ad-  . 
miration,  obtint  aisément  sa  main.  Khadyjah  donna 
8  garçons  et  4  filles  au  prophète ,  entre  antres  }« 
belle  Fathinafik  à  laauelle  celui-ci  voua  ane  afiect; 
particulière ,  et  qui  jouit,  è  ce  titrt ,  d'une  grande 
vénération  parmi  lesonusulmans.  Kiiadyjah  m.  ttt 
l'an  (^28  de  J.-Ct  après  une  union  dé  2^  ans  ,  pen- 
dant lesquels  son  bonheur  domestique  ne  fut,  sui- 
vant les  traditions  ,  troublé  par  aticuu  nuage. 

KHAIB-BEG  ,  prem.  gouverneur  ou  p.icha  d'E- 
gypte après  la  conquête  de  ce  pays  par  Selira  ,  Cir- 
cassien  d'origine  ,  mats  né  à  Sansoum  en  Géorgie  ,  * 
fils  de  Mclbai,  d'où  il  pnt  aussi  le  nom  de  Jbn* 
Melbaï ,  fut  envoyé  jeune  am  Caire  à  la  cour  du 
suUhan  CaU-bey  ,  qui  se  chargea  «le  son  avance- 
ment et  de  celui  de  ses  4  frères.  Le  fils  de  Caït- 
bey  ,  el-Melcck  el-îiasr ,  chargea  Khair-beg  d'une 
mission  auprès  de  Bajazet ,  fils  d'Othman  ,  l'an 
1497  de  notre  ère,  et  dès-lors  le  traître  projeta  de 
soumettre  un  jour  l'Egypte  et  la  Syrie  au  joug  des 
Othoinans.  Il  occupa  diverses  fonctions  militaires 
sous  les  règnes  de  Tounian-bey  et  de  Kausouh  Al- 
gauri ,  qui  le  nomma  gourern.  d'Alep  en  i5o4* 
C'est  alors  que  par  ses  conseils  et  ses  intelligences 
le  sulllian  Sélim  se  détermina  à  entreprendre  la 
conquête  de  l'Egypte  ,  dont  il  lui  confia  le  gouver- 
nement l'an  1517.  Le  nouveau  pachas  délesté  de 
ses  sujets  ,  pour  son  avarice  nordiJe  et  les  rafine- 
mcns  de  sa  rruaUlé,  m.  en  i522. 

KHAISA>G,   en    mogol   Bai-CItan^   èXWou- 
Tsounç  en  chinois  ,  3*  empereur  de  la  dynastie  des 
Mongols   de   la   Chine  ,    1*   fils  de  Tchin-kin  ,  fils 
aîné  de  Talamapala  et  petit-61s  deKhouhiiat,  né 
l'an    1281  de  l'rre  vulgaire,   succéda  à  Timour  soU 
oncle  en  l'an  l3o8  ,  après  avoir  étouffé  les  intrigues 
de  l'impératrice  sa  tante  ,  qui  poussait  au  pouvoir  ie 
prince  llnuanlhs,  pclil-fils  de  Khoul>ilai ,  el  les  in- 
justes préventions  dcTalamapala  sa  merc,  qui  cKer- 
chail  a  placer   sur   le  ti6ne  Aiyoulipalipatha  ,  son 
plu*  jeune  fils.   Pour  s'assurer  la  couronne,  51  fit , 
mettre  à    mort  le  jeune  Honaniha ,    b   veuve  de 
Timour  el  ses  partisans  ,  el  sut  conserver  l'amitié 
de  son  frère  Aïvoulipalipaiha.  Kbaisang  ,  distingué 
par  son   courage,   avait   mérité  de  ses   troupes  le 
surnom  de   VHonorable  guerrier  {Wou-tsoung), 
Les  Uiitoheni  chinois  lui  reprochent  de  s^trv  trop 
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F    l'irmim,.  Kh...l.l,f,  n.„ur»ld.  c1..,ri.  S 

I        KHATHOUN  (MttBotBB) .  cpoius  d>G 

foDil».  da  l'empire  dri  Otminlii,  •■  mhmf 

I  jGo  d>  J,-C. .  i^anil  i  Oimaii  l'u  de  m| 

1    •ingt-iD«i>m>.  qucleirriDceiDilionoiK 

I    JIcT^i  lur  1»  ruine)  d(  la  dynaitl*  eeldjsok 

KHAZRAJY  (AiOD-OtiI>i-Ui>) ,  codhi 

ont  Ici  non»  d>  Âbaul-dbtai-Minumrfi 

'imêd,  inMecin  inbs  du  \3'  S. ,  ■  Uii 


KHERASkOF  ou  HERASCOF  (Mican 

m  nient  qui  pir  ■>  Nios'ditj  .  uri  en  lyBS 

bllqui;  ■!  Ion  di  il  riiniie  eu  iSca,  U  éi 

priT«,«ic.  L>  UlUrat.  ruùe  lai  io\l  l'xea 
4  Drnma .  g  Pnimti  ipiaau  .  8  Traréd,, 
-MU .  et  enïn  i53  Oii«  lur  d«  luielt  nli 

^   p4do^i!>u'd'  Kh^or?t7'dUti^û 

™  1 785"'dDo'  'ir,ui.°  «'iT.'™,"!!."! 
pir  IilD  Vuilli^lkuh  i  cL  VUdtmir ,  lulrl 
.u  ig>b>nu  (iULd,,  1786  et  1809).  Cet*cri. 

h  teio-^  [U>i«  le  eu  de  Curpnllt,  P^len 
1776.  L'ofonii»  Je  II  mort  ooui  Ml  înconni 
kHEVBNHULLKn  (FiAIfou-CRtli 
CDUlo  de) ,  cuinpllileur  ellemiuri  .  n.  h 
pub.  :  ^<uiu/«  FtriLianJn  (Firdlumud  li> 

ISIfUn'oud-Frfdri'Hc',  prince  d>J ,  cdumUi 
efftcnrdo  l'oiop.  d'Allemefue ,  m.  an  iBoi. 
HOC  nourclle  «dit.  de  l'ouT.  du  prfcjd.  ot 
uDU>.  ,ol.  d-mprci  U>  M^e.  do  Peut,  Leii 
i,i6*.7>6. 

KBIAM-IAUHG,  en  cUuie  ProlKlim 
eoprr.  do  la  Cbiua,  de  U  djntilie  dei  Uei 
mil  rtgno  injourd'huL  ,  luic'da  t  eou  pire 
tchiog  «  IT^IJ.  Il  uooin»  lui-D^aie  an  ta 
râlante  pour  gouierocr  l'ompir*  pead.  le  d 
■ou  dou il  ;  (t  ce  Tut  per  d«  »ilei  dakonK, 
meuce  eu  utae  tempe  qu»  ■     '  '  ' 
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de  60  enn^e.  , 
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D-IOU. 
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u«i.;  ^„  El«t' -t' I-"""' •> 

velul 

uaojpll/cde  V 

"'■"■0-J*" 

eouu 

197»  }  K^ll.1 

f«  4  l'ij»  de  iS  .1»  SD.  Hld.)riH  «g 

1  ««..i.».  «  ^11,  „ul,.oi  il  Br«,  plu..  ,„j. 
l.iH.  CL  UD  £r.  nrxnk.  dg  piriniu ,  da»t  plni. 
I,-  Br.od.  .«.-kililM  (Plu),  WD  frir* ,  •^«Hé  „ 
n<  q>ieT>r-  gr.T.  qui  mMlut  d'être  ntatni.  —  Kn,l 
„1  (>l.iL-i«driJ,d«.io,u  «  6r».,«hl^«„ 
,«,  B.r,Wlcini  „é  i  A«g,h.  „  ,7,^,  ■;i„,  1.  ^ 
Il    .ai.  «  >,S9',  ni  I.  ii,„  de  j™,.  d'A.pw,  a 

'■prè.'p    Vi .-..  (.  J. "".'f".     ".. 

iTlalon 


*    ?': 


PnH 


irutc  dr  Brihl.  —  Siiui,  (Georf 

■■"."-  une  tol'KlÎDii  csmplA.  qui  ,  i 

>..  vn  1701,  p.iia.  U  liibLiolfi.  VDb.  d  Aurthoni 
KIL1A«  (iTcç.) .  jé.mu ,  ph>..  «  B^™™ 
1714,  u.  ™  |jj4  ,  prh  d.  KiDniu. 


,„    rata, D.nlmig,  1769.  ii,-S;Pn^n,B,„,  pAj.,i, 

AU.,  1770,11.4.  ^ 

tHhtuJ  ABSLAN  n  (Kztaan-K).  5-  .alth.n 
1.  djD.iHcd»Se!djoukidci.  iiirc^d.  ■  un  ai 


"■^■"■J.  ,  Jr^unil.  fl  gr.ï.,  r.l)  JeV 


g>  P.  Vin» 
ilophe).  b. 


l'.B  55o  d 


niiuuu  .  ■  inmium  ,  r.B  3J0  da  l'Iiég.  ((ISS 
J.-C.)  ;  nii.  .plu..  pmÉnc  .jni  «i«  donndo 
qudqui-f-uni  d.  >«  piriDi  p.r  Mttoud  nfin 

r«  ooutt.u  lullliin  n'tul  d'abord  qu'un,  n.r 
de  l'ADilulie.  Il  ilulU  pTiidinl  prr.qus  taiil  ■ 
rèpe  coiilre  I»  G,«j .  dua  r»  louj,jun  >.« 
ilu,er»Hu»,I.-.inp.M>nt»\cai>.pi».iil..t: 
lu.  lua  p>rti  \.ghî  AnUi .  ■«>  bnu-frére . 
chilien  chah ,  Trtrc  du  mllhni ,  qui  fut  niiK 
blial  1.  ».ii ,  m»  te  prcp.n  il  puair  u.  p«r6i 
ikhi.  V.ghi  Arilsn  m,.  «(  icbinna  .imi  1 1.  | 
rur  d.  >oD  l»iu.f»re.  M>I> .»  d.Si.  Be.eu,,  qc 
..»ûil  pour  hcnLeri.  furcM d.pouLILft  d.  I.1 
oHcsiian.  ,  ânii  que  ScLihjn  cli.1i.  Le  .ultb 
" ^  JPAlep,  1»  fan 


rïBÇiil   par 


S,  ««:.•-<  Km 
I.   l'EglilB  «n, 


GiiiL.).n,ed.  .nglai.,  ctlibre 
11',  en  ts^rr^^ndrito T'nvfKn 

s.  DUV.doo<1t.pmcVui9aDtl 

/  «flAinf  a  wMi  Houicierptitâ 

(c'omU  ds  Jvem°Vôut  "i,n™ 
iifréi  dii»  ]«  jDuni.1  m«dicil 
id«9ci«iicei,>  ]il>U  1  brocli.  , 
lUn  :  5ur  Us  mnyrii  de  nppt- 


U  iluqui  le  iBllhia  TIiDEruI  III, 
rd  ,  pui!  ïojasl  que  11  Torluns 


m  coulr.  lu.  01  Icpcic^i-coi  d* 
rd  inSitj  Jïl'lieg.  (i  13 1  d«  J.^.) 

Mlplu.  tonnn. 

jABTiri-IlisiiiJ ,  l'un  d»  prtm. 
irope.D^  »  i743ilttTl,a,n. 
!  »  1B17  ,  )  fia  flirt  de  gnndi 
ilugi(pn»»d<couTertciiinp.ni^ 

ind  Bomlin  ^'eVriu'iti^n'i  d^Ds 


VUr,  4  tdI.  in-S.  Lrid.  en  fiinr. 
D.<  el  Vogcl.  igiD.  kJintoll,  cliit 
,  nienibn  de  l'icij.  dci  icicDCM 
Icl'.uililut  de  Fonce,  tic. 
Ric-Cmiisii»!.),  pii3n|iti(  et 
lc.Béeai;5iàD«i>de.iIiiii< 
ujo.  peinll  ou  deiiiDçi  cl  tncorr) 

L>t«i[ue!~K(,tss  (Cliiilei-Chri- 
u  piJce'd.,  M  livM  >  J4  ptbntDri 

N»tt-SiiiST[i»),  gnreur.nd 
,iK,  »...B.8,7  àSi-P.-„r.k, 
dénie  Liapéi.  dei  Ltaui-trli  et 
leilaaipet  du  cibinet  de  Ciglie-' 
lo  lif  »B)  Ua  Willa  k  Puù,  J»iit 


(  -iS8i  )  KLOP 

KLINGSPOURE  (M^uim  de)  .  r.U-mar<<l,iI 

',UTrm',°«Fr.«'"'',t,'3Ir«°Ût'd«'.'" 
pilricE»  i;8H,  il  fui  (ntpla)i  plr  GuiUte  m  d>u 
U  guerre  de  Finlindi.  A/asI  wtmfUct  r,naU 
,u<r.  I.  gîn    Toll  d.11.  1.  «=.n,i.,.ri..-g*.«,l  .  il 


,  le  kiTOD  d>  Kling.parcf  D. 
ri:  iM  principilriaUcn  da  i 


dugeii.  Btrdiy  JoTolly  •' 


un.  le  duc  i,  Sud>ra.ii>i«.  V.  CmilLU  X 

KLINGi>Tli:T  (CLti'DI-6DSTiTE),pei 
liDialure.D^tn  iWj  i  Kig.,p,.  i  P.n.  ., 


i.Lr>ct.>nii-K>i  ts" 

1  T   .L.*.pl.e   tatii^t,  ne» 


Hju^in  il  XMJcieni'iv'k ,  eic. 


W 


.-bourg 


KLUCKKB  (D4TID).  pelnlte, 
I  1619  .  m.  eu  itJgHi  Sluckliolni . 


iK»  i  HiDDire  ,  m.  ■  Lunjr 


.  GuDdliill. 
KUtPSrOCKfFatD.-GoTTLiEi),  c^rLnKi^K 

■l  lllljril.  de  t'Allrmûgnc  ,  ne  i  (Ja«dl.inLi>urg« 
1714.  m.  en  igu3.  ■».!  de  Iwu»  heure  rcT^U  kua 


iccomiicviv  di;  tel  vbiuti  piUiuUquei ,  tcbiCTct 


!3  )  RKOT 

ii  niDrlElfardl^ïniBipis.  EliBo,'>pr»)( 
ISJIJ ,  HD  pifnphl»  I  II  prtm. 


llixbelli.qutpluiUFd 


foi  qn'ilt  iTtlmi  liHij^t .  et  .bohi  jTjuiidlel 

J"  -^oun  «cclitiiailiqun.  Sou  l«  rigH  da  Mi 

J>i[ur<  VI ,  il  d<^loja  II  ntae  ndiin , 

putlirium.  la  mi]Filf  rojil* ,  il  Imlla  m 

puïolr  iiec  uni  intoli-riiH  qui  Ici  prgicil 

OTit  quiILKés  di  ièl<  tnlrjpid* .  cl  l«  catholiq 

-       i>  («  nformiU.  J,  ù  «4"™ È™"" Ed 

.  1731 ,  «dit  1  la^uilliionl  joinu  tel  m 

KNoi'(Bo»«T),''"'^3:  dn  ij-S.. 
19  m  prituBiiitr  dm  l'ilt  ds  C^jl.o ,  doal  ; 

.  oà  il  1  toaiignt  It  réialiii  da  «m  eiploi 
r  litra  i  fti(«nntf  rWatwx  1/  (Ai  jifuiid 
(>)-((ui,  Londm.iWi.  1  tbI.  m-M.  ;  trianh 
'  lac,  Pirii  M  Lyon ,  lefti ,  t6a3 ,  s  «H.  in-ii 

KNOX(J<ni<),libniredcDinii,u.iDalt. 

I  Ecnic ,  «a  1741 ,  ■  ini)>li4  i  ^  Ttnr  (irai 
Iki^'ghlnii  B/!,CBlfn„à,  {  Varip  <B  IHaad 
>inl«H9c),lr85,iB-e,  Ind.  (FDfnnc.pir' 
Miadn),  i7>)o,iTal,hi^.-Kiriix(jBh>r).( 
éeoiiicKiingl.,  B^lEdimhoatg.o.  i  Dilki 
CA  iTQa,  a  publ.  :  jtn  hi3lcrital  veeaunl ,  «te,  (! 
Iilïon  biilst.  dciciDipagDciriUueiiCuidt,«t 
Londrn.  1764.  itqI.  ia-i,  &•  «dit. 

KNOX  {&««■).  a..it--.*r.  dai»  i>tmtl 
Et.u>Uai. ,  m.  «.  1806  1  rhomniowi .  .Tnl . 

a^I7ifâ,'apî"u,^'M  LiBiolartlm^a 
nrploi  timiWaih.Dgl».«l  t'en  d «mil  an  1; 

K»OX  (TicBunDs),  liiifnt.  al  préd.cii. 
glail  .  aé  »  I751 .  pab!«  fan  jtadc  /«  Bj»i..l 

i  Len.1.  da  Tumfcridge  laplicède lupdric».  A 

on  Hit  Hnlurt.  etc.,  I7i>4'  ïo-lll  CAriMi>in  ^i 

I^^UPl^bR  (dlcOLlI),  pciotn  lllani..  ■ 
Leiplig  an   l6o3,  Tial  «c   çrtteamantr   àio» 

Merran  qui ,  malgré  1rs  rffitU  tl  lia  pnirxi 
marlrti ,  alè^  la  Fo'luit  paor  U  comtmrt  1 
rO'ry*pc.  Cad»™.  >■!<;.,  pro.rBinl  de  11  gil 
de  brunifliclL ,  faiiail  |urli(  de  l)  collecliaa 
Uuite  rojvl  dt  fini ,  al  ■  cla  raprii  pit  Ut  Pi 


Kon 

-  ?w  H  4*  U  lui 


•^5  J»o//i/r/;  .Siittt- 


(  »587  ) 


KORli 


vui 


17-:^^;    d€i   Tr.. 


A.a  ,  i.*  -1  ^'tv  *  L*ra»ranie,  «.  en  "181^  aux 


fi 


oiMe  cl  poète 
n  i8(4  aux 
^  poetica  , 


.   ».^^..    xp.  «JP"»  iDunkerque^les    fa.Lfe  que  .oh  prëdécess 


n 

« 

i  a 


I  "  S.,  Eu  -irte  <•  Hiiiaoa* .  y  embrassa  U  re- 

-a  rW  ïa^.ei^'aïp^lcurà  Amsierdara.  11 

-r-i   «  M  nr><nfa«  de  celle  rilU  pomme 

r      .  j  ,  «M  ru^  uf  .mpnmeàe  pour  le  russe. 

,.  ►.j-*.  kr(,;e.ai^l»ren.pl.i  «ç^j^  ^^^^^  ^^^^ 

.    -  -.-^*  *ia  i*;« .  et  lil  piraiire  en  itk»  et  1700 

^rt.-  «.trauWMOBlma,l.  lodepcodamm. 

-.    ^    f  ^.pa^iP..^,.C,ana,  en  vers 

.^  ,  .  *PP>  oicalot  après 

•    „-,^— ^  -         j      ,,.*'*  «Dcore  livrera 
r         •-•.  u  ouy  (^)q  (rouTc  sur 

^/.j-  ^'fuili  dins  les  Jfcm. 


miliuire  par  le  %\é%e  et  la  prise  de  Caminiek  en 
i()72.  Il  m.  ea  1675  ,  âge'  de  49  ans.  —  Kopboli 
(Mustapha),  grand- vc'xyr  ,  Hia  du  precëd. ,  et  l'uii 
'  des  plus  grands  humraes  que  présentent  les  fastes 
de  l'List.  otbomanc,  fui  élevé  au  vézyriat  en  i6ft^, 
sous  le  fail)Ic  Soliman  ,  et  s'appliqua  d'abord  à  m* 
mener  Tordre  et  raboadance  dans  Constantinople , 
à  réparer  les  finance*,  en  les  administ.  lui-même,  i 
soulager  les  peaples  des  impôts  exborbitans  ou  in- 
justes. 11  fîteofuiie  la  guerre  en  Hongrie  ,  prit  des 
villess  remporta  des  tictoires  ,  et  ne  mit  un  terme 
à  ses  suecès  que  pour  aller  ,  en  1691  ,  après  la  m» 
de  Soliman ,  dounçr  un  nouveau  maître  à  l'empire. 
Il  fit  nommer  Achmet  il ,  et  sous  ce  prince  aussi 

;ss»,  eut  a  déjouer  une  con* 

,  les  auteurs.  La  même  année 

V  .  kl  V  \  "^-Tî     inPrrrcrT  rr>  I  »'«"*"  ^0  campag.  contre  les  Impériaux  ,  les  battit, 

Xi*f.I\.i-^-B..iOP/EFSi:i (Eue), appelé    leur  livra  une  defn.  bataille  ,  où  il  donna  encorJ 

*    *L  '*  Ji""'"?r»rpr''*.^'^Srapbes,    aux  siens  l'avantage  ,  mais  où  il  m.,  frappé  d'une 

r*^i  ..m^u  uf.m,e.BUache  au  niil.eu     balle  à  la  tempe.  Ce  grand  homme  ,  chéri  de  aee 

soldats  ,  respecté  des  peuples  ,  estimé  de  set  mat* 
très  ,  digne  de  la  gloire  de  ses  aïeux  ,  avait  toutes 
les  qualités  qui  lunt  l'homme  d'état  et  l'honnâte 
homme  ,  surtout  ce  noble  dédain  pour  les  gran- 
deurs qui  prouve  presque  toujours  qu'on  les  mérite. 
—  KoPROLl  (Niuhman)  ,  grand-vézyr  ,  6b  du  pr^ 
cèdent,  fut  élevé  au  Tezyriat  après  la  disgrâce  de 
Tchourlouli  en  1710.  Il  n'eut  point  les  grands  ta» 
lens  de  son  père  ,  mais  il  eut  du  moins  ses  vertus  , 
•urtout  l'amour  de  la  vérité  et  de  la  franchise.  Il  fut 
déposé  au  bout  de  deux  mois  par  Âchmet  III ,  et 
pcléf^ué  dans  Tilc  du  INegrepout ,  pour  s'être  opposé 
avec  per»évér.  aux  voloulci  injustes  du  sulthan  et 
l'avoir  détourne'  de  In  guerre  que  Chartes  XII  vou 
lait  lui  faire  f»ire  une  seconde  fois  contre  la  Russie. 
KOKBOLIGHAH  ,  désigné  aussi  par  les  hist.  tous 
les  noms  de  Corùomas  et  de  Kerbogha ,  sulthan  de 
Mossoul ,  fut  un  des  plus  intrépides  chefs  muisul* 
mans  qu'aient  eus  à  combattre  les  chrétiens  dans  1% 
prem.  croisade  (v.  l'art..  Croisades  ,  page  767).  Il 
régnait  depuis  deux  ans  à  Mossoul ,  ville  qu  il  araiC 
conquise  après  une  guerre  acharnée,  lorsqu'il  apprit 
qu'Âulioche  était  au  pouvoir  des  chjrc'l.  (1098),  et  il 
vint  en  faire  le  siège  si  U  télé  d'une  troupe  nomb. 
Les  croisés,  alarmés  d?  ses  prem.  succès,  voulurent 
entamer  avec  lui  des  négociations;  il  les  repoussa  « 
disant  qUe  les  chrétiens  ne  sortiraient  de  la  ville 
que  pap  l'épée.  L'ifvèneroent  fut  loin  de  justifier 
tant  d'insolence  :  la  mésintelligence  éclata  parmi 
les  chefs  des  assiégeans ,  que  Je  fier  Korboughah  ac« 
câblait  aussi  de  ses  dédains  ;  et ,  «  la  faveur  de  ces 
dissens.,  les  croisés  taillèrent  son  armée  en  pièces. 
KORENATZY ,  KORENENSE  ou  KOREN 
(Itf OYSE  de),  sav.  cvêque  arménien  du  5*  S.,  né  dans 
la  province  de  Daron ,  au  i^llage  dont  le  nom  lui 
est  resté,  fui  d'abord  secret,  du  patriarche  d'Ar- 
ménie^ qui  le  fit  voyager  pour  apprendre  les  langues 
étrangères;  et,  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  devint 
successiv.  juge  surveillant  dans  le  palais  patriarcal, 
cliancelier  auprès  du  prince  Isaac  Pocratide  ,  enfia 
archer,  de  la  province  de  Falrévamte.  Il  m.  Ters 
492  dans  un  très'gr.  âge.  On  cite  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  une  Hist»  d'Arménie  depuis  le  commencent, 
du  monde  jusifti' à  l'an  l^lpde  J.-C,^  en  3  liv.,  imp. 
à  Amsterd.,  k  Venise  et  à  Lond.  ;  on  a  joint  k  cette 
dern.  édit.  (1736,  ii»-4)  •  ""  Jitltl  traité  de  géogr. 
attribué  au  rocme  aut.  avec  la  trad.  lat.  en  regard  ; 
les  Chries  ,  ou  l'Art  de  l'éloquence  ^  en  10  livres  , 
Venise  ,  lyÇ/»,  in-8.    -     • 

KOH^  ELLSZ  ou  CORNRLIS»  (Jacques),  pein- 
tre ,  né  dai.s  le  bourg  d'Oost-Sauen  pr^s  d'Amster- 
dam vers    1470  1  mort  &  Amsterdam  daus  un  âge 
avancera  laissé  des  tableaux,  aujourd'hui  fort  ra- 
tn'on  trouve  les  dcfanU  de  «on  siècle.  On  ci- 
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«t  «.now^^i    "^'^ImjiET)  ,  grand - 


.oi'hOUcuEICflRu 

•  r.  at  cMnoMu.  1    "^'^ntjiET)  ,  grand - 

MX  KiuperU^ 
^^tl*',  (m  vt'tinS!'!^"'^^  ^  »=•  famille , 


ia.  L  »  iuVtf,i^^'J"'*'%r,ru/aUachée  après 

V.'»-'"t--«wJ?/iùa..."V^«^"'^M  sceaux  à  son 


«*/ii 


•"<«.  Dtiisi  ""*'*P'"^^lé  de  ses  goûts 
(  ^rr»cr,  tcn  /q^^j  .  P*">«eu(-il  commencé  à 
r-  ^-^*-î  U  «iMniej^u  ,"''«•  (itiJÔ  de  J.-C.)  , 
w«.  v^.*,  «d^     ^j.oaaet  IV,  qu'associant  à 

Vt,"'  ^''^'^ifT^,^/''''^^^'  pour  le  bien  de 
r/u  r^''''*'^'W,^  ""  de  dissimulai,  et 

r  ▼  i'«..tr*    z''**^  i^'^^nne  Yanova,  et  couti- 

Wt  ,,aipé  ?    '*^'e  iT  ^'^  ^"  ^*'^  d'arm.  s  et 

*tm  i,  l'^^'it,  i  ,'.**  lu'il  n»il  à  remplir  le 

'*-&*«*L  *^^  "  '*«  S     *^irc  peu  à  peu  les  en- 

»'-*^^,T"'^'"''»,,7'?*'.'"nfin  *  régler  toute 

fii»^,^    ""'«f^^    *  <lir<ger  les  relations  ex- 

fc'jf>,y  ,*^'««  if>,  *  '«^mirable.  Le  vieux  Ko- 

^'^iC';'^»',  Cl.  (Faul-Acumet-Kiu. 
*"  *^4;,  '^'A  Co  '^^  préc,  lui  succéda  en 
'  ^*'*'-«  "^^  dé*^*""*»'  n'avait  que  32  ans  , 
^'•*'.*^'"'n»«i<,^^'*T>  contre  les  mc'contens 
'**'''*^h^*' '*  ^t  ^*''^  se  montrant  toutefois 
f"*'  iMi^*^"'  •tir/*''?'**''  «▼fc  lui  des  vi-rlus 


':'< 


,^«»le 


M  aux  chefs  de  l'cm- 


Ï^^^SiU^^*^  i'*Co  '  *^  grandeur  d'âme  ,  la 
*V',f«  l<ïh^'^e>  «1  **°^»c.  Il  déploya  aui^i  de 
*'^*^''r»i  T'^'^'^'l^  ''*  '*  campagne  de  Hon- 
^^ 'fi  liK    ^'''^' vv  ^*'**^'*»  '^  ^^  corcluro  en 


*^^«^fH'. 


pr^l  ^f  *  hottorablt;  et  glorieuse 
^^odie  ,  dont  le  »iége  du 


res  ,  ou 


lait  surtout  de  lui  une  MndeleLne  au  pied  de  ta 
civix  ,  Ifnant  le  Christ  mort,  entre  se^fc/vii.— KoR- 
NELisz  (lUiis\  frère  du  précéd.,  fut  comme  lui  un 
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^*  t  «i  termina  sa  carrière  '  peintre  distingué.— KoRKELlSZ  (Dirck-Jacques  ou 
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ig  ]  &OUR 

IDDta  U  Sriît'Mua  H  domluliaa  «  reprit  n 
eheioin  itVZffplc,  pourjjoolr  du  ftnilt 

[rt  Gui  i-î  It  K>ir>  l'iD  iiSo  d>  J.-C. ,  i;r 
rliiif  il«  nnii  mail. 

KOTHROB  [UoalBHiD'BEvtHHD-Al, 
MtH)'.  gmomalrioB  inbe  Di  IBuior.  au 
d>  l'li<g.<,  D.  an  ïo6  (811  K  J.-C.)  ,  a  )ii> 
tenu  Mil.  :  al  MooaUli  .  doat  un  UH.  eiiil 
bailiotli.  du  rai  1  Paril  1  Oiioul  al  aJUiad 

KO'nCEBUE  âiia.-FuU.-Fiu.  tic) ,  lili 


rina,  dont  il  g>E>i>  U  Litnr»Ua«a ,  al  qui  l<  no 
prâideDI  du  (our.  ciiil  de  HeTal  ïd  KiloDia, 

du  Ib^tln  de  ViaDDa,  rariàt  au  Ruuia  «  I 
fui  «il^  eu  Sib  JrLa  .  nppald  au.uila  1  k  <«• 
lianlniliparl'iiill*'.  Enfin,  •prliBTBirpiR 
Il  Franca,  l'Imlie  tt  l'AlItra.  .  (l  tn»ill/<|u< 
lampi  il  Bailin  au  journtl  (a  Sintirt,  il  piil 
pindt  part  M  iBil  al  1811  lui  inuir«lnal 

wonpauj  p.rla  p'l«^  d.  =0"  ul™;  i'xi! 


à  HinliaLiii.  Kaliabue .  d'iJ.ord  parliHB  dMai 
la  libârlâ  .1  n.«n..  da  la  rd.olulio»  rnucaiia 

doulc  1  u  r^puliLloD  lill.  Il  a  pub.  dM  raliliai 
■a  Koyagtl  m  llalim  it  ai  FraiICt ,  une  Fil: 
VJndtnnw  PrvHi ,  si  une  ma.  dt  Cimpin  < 
Immagmt,  plua.  ronina,  da>  libaUai  «t  iulraa  r 
p^lud.  ga  Dan  prfrLod.  Haia  la  r^puiition  cit 

pràdaaoOî  qualq.-nniDe  uni  qua  d«  |ndi 

rWni  et  Auuahmpit  H  Râpe"»'-',  qui ^ 
Irad.  go  rrisr.,  [a  prani»  par  M.  W.iH, 
daiulima  par  aid.  Hiil^.  On  ua  MuniL  lui  n 
uni  injuil.ce  uua  gruda  intalliganca  dai  ttCt 

la-t-  y  lia ,  /ci  ffiuiitit .  OcukHi  ,  Bugo  Gn, 
U  Prélttiiw  du  SotiU ,  etc.  Lai  DUT.  luT.  da 
ubuanal^U  Irad.  en  îrwu^.  ;  Âvenlura  d« 
purB ,  ou  CommeM  U  arriva  qat  jm  aatfmt , 
pirHulIcT,  i;ga,  \a-\\\  Souitnin  di  Par. 
l3o4,lnd.  pirGuilbact-Pii4r4»iirt,Parii,l 
a  T.  ia-13  ;  SotOfêHirt  d'an  voragê  am  LivoM 
«omt  .1  à  Ifaplei ,  induit  par  fa  n«nia,  F 
iBofi  ,  4  Tul.  in-11.  On  Iruux  dal  d<Uill  lut 
lebua  dana  l'uuir.  allem.  da  Eichurn  ,  ialil. 
gi*inl,dt  la  LilUralan,  i.  IV,  lact.  1;  M. 
ritb.  ■  anaei  donB<  une  «aUa  lur  ce  gnsd  ta 
dan.  u  n^u,  tn^d-r^ivat ,  t.  VI.  p.  Si. 

KOUBASSOF  (SinoE} .  Gli  d'un  boyard  d< 
bulik  el  deacandiBl  du  gcind-dnc  JuDiltf^' 

grapht  no  CKimif  ua  dtpati  ta  création.  Cet 


KOUUL&I.KHAN.  V.  CuiTtav. 

KOlILI-KU&NCru 

KOl>RAKIN(lepn[ 


KOlILI-KUANCruBU).  V.  Ninii-Scii 


\e  la  LegioD-d'Hi 
>  grdrn  de  PcuMe,  ds  DiDawrck ,  da  Ba* 
:.,  ad  «a  1751 ,  m.  1  VTciaur  ta  181S  ,  it» 


IickLi^i.  Il  mit  tnTiilljquilq.  Mnpi  dam  Pit* 
KRAUS  ou  KRAUSS  (JrAN-BAmiTi),  nnn 

ordri  de  Sl-GcnolL.  oé  ai  1700  1  Riliibaune 

1.  (n  1761,  a  Wttii  inylron  40  onr.  di  IhJDlogifi 


ilttniiid  ,  ne  «n  1684  dini'l.  pr.'ocipi'n^  de  Wd 
:..,  tu  Siltsia  ,  m.  1  WiHomb.rg  on  Ij3a,  p™r«, 
■éloquEiite  1  Lepilii;  Et  l'hilloTro  1  WilL.mliïrg 
Il  publia  un  M."  gr.  nombre  foan.  lilt^nin, 
philolog.  et  biogr.  sur  Idimeli  on  l>«m  coniolle 
Il  Gnirtfelrlwraire.elc,  Irfipiig,  i;36.  p.  oi>3. 
908.  -K«*l'SE  (F»„to,.)  peialre,  n*  I  aÎ^ 
bourg  en  i;o6.  d.  en  i:S4.  paifint  k  for.,'* 


I.  du  19'  9. 
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iciioni  J'éd'i  I  mail ,  tant  eoniredil ,  ce  qui  loi  fi 
le  plui  d'IiouD.  fui  11  couduile  BU  li'ge  de  Th.on 
*iUe  ;  il  piyi  la  gloin  qa'il  j  >t>il  «tq«iM  par  1 


Lm 


t  «595  ) 

AiïAKXtit    (  PmiD.oéea  1760  i  Dax 

/«^«•-^  -    ««***^  ^  ï**^«'Hj,mitoccopët!e 

f  S    »SctA  \»  T»^»c**'^^WMa  des  colonies 

-.-t^^*-»  «^  A<*  «^M^AiTmriilTTeeneilMt  les 

''.«%.     1*     *^^«*r-  «W^MBOf,  année  i8a4,' 
^  ï*S  «    A»«»TT«  -V  4*1^  irt  pnocipitix  sont  :  jim- 
t^mrrt  f  r*.'jt,  fk ,  Pjris ,  ao  Tiu,  in-8; 

-     <>^-»*r.  «'•t.,  M*>3,  «^  M.  ilJuta  JQOoc'uQ^ 
«      «A43-  .-tf-  •-•  «^  «<  '«  •«▼•  <l«  ULirthe  dans  les 

c'.  .A  C*  '■'"**'  •  •*  *  '^*?*'""*  ">  >703,  prit  de 
j  ,.x^  •.c«rr  ij  ro^/cst'3  Jcreooncer  au  moode  , 
»-  ♦-%#^«^^*  1*  tan«:Ui«<û»  précepl.  qui  l'ac- 
»•  ^»i*^'  '»•  •*  '*'%*^"v  '^  '"»  t'enfcrmcr 
»■«  !-««•<  ^  i'^  '  ^*^.*  '^'^  *°'  beaucoup  de 
^     *       ^'"•"  -  ■  ,f,  le 

rassa 

rrmfi  ei  celle  du  barreau 

i   IVlade  el  à  U  «cherche 

Xjrt  cwoT«r«lioii  da  iav.  BouKicr 


LABË 


X' 


•  t.  r«  ^«  UcMTT^r-e  ^à  ^ottliilsuitre ,  il  embi 


IM» 


M'  4*^  U^lermiow ;  il  irarjilU  arec  «uc- 

^r*  «*•«<»*  b^oofj,c  dîl'acad.  des  in- 

„  è«i  t7 :6,  «  ••  *  Carptoim  en  1742.  La- 

w    .«  >   *'*i4  W  rtcrll^nle  édil.  de  /a   Science 

):yirZ^*r,.   T^  Jr  P.Mm,  Pari.,    I739, 

j  ^;    *»-l3.    »  i»<r«  des  A'iiim.  estimées   d^us 

t^*^tl'^B     Je  Ti-<*'>«*'  «^*"»fft»xdc  Tacad.   des 

f  "*     nr«cf  ,  *ï  »bits<'"*»*«mrejMSs.  des  Notes  . 

.  *  'r7    »j»   ri-tf*.  ^*  ^»'*"'l  Gniran  :  Inscriptio- 

y^\^\  \  Jï  ^"«-^^'^■^^'■clig.  dominicain  et 

\t»»**  ,»»  *'^**'^*^' 01.  dans  Ja  môme 

^^  4-^A    ***-»*^<™^n'«J»ur  la  Martinique 


ir»  «-i 


•  »» 


^  * . 


** 
*«  «A^* 


^^  ^  'el  «T»»^  »»*»ie  C"">i««»ijpéncur  des  miss. 
"*      »    t-r^^  **'=*''  ^  «^^^'"«de»  Afllilles  franc., 
i**rt  b*  JjdJ-,  i^"/jCrfnjde  jusqu'à  Si  Do- 


i.«t  4«ij'-  '^*"'  '"""  «ï  170?  attaquer  la 
^  oà   il  tttfi^auil,  ïeP.   Labat  donna 


é       rrc**'*  *^  ""  »»^<^' "■  *^'^?« .  contribua  à  la 
1  ^       Ur  Im  c-^loa>e  wr  lei  eonteils  éclaires  ,    et 
■ff  n«e  •*^  .     i«  •     I 

.    '^       ^  't  «ff-rt,  EuolrfTcnu  eo  France  par  l'És- 

r»  !"■'<>  •  •'  **  rendit  •  nome  pour  y  veiller 

^    ^t/'tH»  «U  U  aMMa  des  Antilles,  passa  10 

^  ^,  îuï»<  *'  rfnot»  Paris  où  il  se  renferma  dans 

c.>«*<nit  iU  •<»  «dre ,  ft  s'occupa  uniquement 


t-  1 


rt-ia.  li-t^.-  i:^ît8  toi.  in-i2  avec  taries 
fç.  trad.  rt  alltm-  p»r  C.  F.  C.  ScUad  ,  avec  le 


rmytst  <f  l^i^Tdt  aux  (tes  Caraïbes^  Nurem- 
^,:.   ,-î^3- 17!}-  ,  6  Tul.  io-8,  fig.  ;  Nmivette  rela- 
ta \  Èk  :V/nv«  occidtntnle,  etc.,  d'aprèilcs  Mem. 
1   l'J  .  P*rn  ,  1718,  1733  et  17 38  .  5  vol.  in-i2, 
t^  tVrt  et  fif .  ;  fi^a^t  <iu  chei'alier  Qesmar- 
r  m^mCamee,  ib'l.,  i-3o,  4  vol.  in-ia;   ^oy. 

Awum,  i-3t .  8  tel.  iB-11 ,  fig.,  traduit  en 
a\«t»..  r^6  F.  TrollicU ,  Francfort,  1758, 
1 1«. .  P«i-r.«i  hiiionqut  de  l'Elhiopte  occidrn- 
ij'i.K'J.rll.  5  vol.  io-i2  avec  pi.  ;  Bftmoires 
éa  d^.  iJnuiu ,  conUH.  tes  voy.  en  Jste  ,  en 
Sine.  rtt.?,Ti,  1736,  6  Tol.  in-13. 

LAf  4T  hiiK-DANWL),  bénédiet.  de  la  con- 
nyjïUôfl  O  S.-Mjor ,  ne  a  Sl-Séver  en  1 726  ,  coo- 
fcn  «  la«a«i.  des  charlci  enUeprisc  par  ordre 
d»  fcaf«roem«rt  ea  178^,  •  l'élit-  ^e  Grégoire 
4ê  yuMue,  i*  dom  CUaeocel ,  et  fut  charge  de 


Û  aoavêlle  collection  des  concUel  d«  PraAe« ,  Jodt 
il  publia  le  prem.  vol.  en  1789.  Lors  de  ]«  révol»» 
tion  t  dom  Labat  se  retira  è  St-Denis  ,  où  il  reprit 
les  fràe'ïions  du  ministère  «acre ,  dit  que  les  cir- 
conslauces  le  permirent,  et  ifi.  dans  cette  ville  ea 
t8o3.  Son  Eloge  hisîor.  a  été  puhl.  cett«  même 
lignée  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  par  dom  BrijJ. 

LABAULME-SAINT-AMOUR.  V.  Bavlmb. 

LABAUME.  V.  Acbabds,  Bàumx  ,  el  Gaiffit. 

LABAUlffi.  V.  Bauni. 

LABBE  (Philippe),  jé«.,  bistor.,  né  \  Bonrgei 
en  160^,  professa  la  rhétorique,  la  pbilosophie  et 
la  tliéolugie  dans  diSercns  collèges  de  son  ordre, 
ea  province  et  i  Paris  .  où  il  m.  en  1667  ,  laissant 
75  ouv,  dont  il  a  lai-même  donné  deax  fois  la  liste 
qu'on  retrouve  Sm  tome  a5  des  Mém.  de  Nicéron» 
Les  plus  remarquables  sont  :  Fist.  du  Berri  abrégée 
dans  VElo^e  panégjrrique.  de  la  ville  de  Bourges  , 
Paris,  i647'  in-ia;  Cl.  Galeni  vita  ex  proprUs 
operibus  cuttecttt  atqtte  intervnllit  çttatuor  dii^ 
lincla  y  ibid.,  1660,  in-8;  le  Chronologisle franc, ^ 
ou  l'Àbrégv  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et 
pm/ane  y  ibid.,  1666,  5  vol.  in-l2;  Concordia 
.êitrvuologica  technica  et  historien  y  ibid.,  1670, 
\5  vol.  In-fol.  :  U  dern.  voL  est  du  P.  Briet  jcsuittf. 

LABBÉ  (Chahuîs),  jurUc,  né  ï  Paris  en  i58a, 
fOt  avocat  au  parlement  de  cette  ville  ,  et  y  m.  en 
1657.  On  a  de  lui.  une  édit.  des  novclles  de  Justi- 
nien  (  ConstUutiones  X novella  ,  gr.-lal.  )  ,  Paris, 
1606  ,  !n-8  ;  Observât,  et  emendaliones  in  srnop^ 
sin  basilicon  ,  ibid.,  1606,  in-8;  Çyrilli^  a.  F  ht" 
loxeniy  aliorumquevet,  glossaria  lat.-grceca  «tgr,-' 
Int.  collecta  y  etc.pubT.  parDucange  ,  Paris,  1^9, 
in-fol.  On  doit  aussi  à  C.  Lal^bé  le  recueil  det 
OEuvres  de  P.  Pithoti ,  Paris  ,  1609,  in-4« 

LABBE  (Piesre),  jés.,  né  en  15^4  ^  Clwmont  en 
Auvergne,  qi.  rect.  dits  collèges  de  son  ordre  à  Lyon 
en  i(i8o,  est  auteur  de  plus,  pièces  de  poésie  latine, 
do  qiielq.  ouv.  ascétiques  et  bislor.  que  l'on  trouve 
mentionnés  dans  Moréri  et  dont  nous  citerons  scu* 
lemcnt  :  Fita  et  elogiaZulouici  XUI  ^  nopo  Ijrid 
carminis  modo,  Lyon  ,  i634 ,  in-4  %  Eustachius  seu 
Fiactdîis  Itew  chnstianu»  ,  poema  epicum  ,  ibid., 
1673,  in-i^i  Lugdnni  veteris  usque  ad  Lugdunum 
cfirtstianum  fuslorla^  ibidem,  1671,  in-fol.  -« 
Pierre-Paul  Ladbé  ,  béocj.  de  St-Maur,  né  ver» 
1730  à  RoiMy ,  m.  en  17781  n'est  guère  connu  que 
comme  auL  d'un  livre  lolit.  :  l'ffcroisme^  ou  Ifist, 
milit.  des  plia  illustres  capiUt  Paris,  1766,  in-ix 

.  LABBEY  (dom  Fâo«TB)  *  religieux  bénédic-' 
tin ,  né  â  Vesoul  en  ib53  ,  m.  à  Luxenil  en  I727, 
travaillait  à  un  Dictionn.  de  la  Bible ,  et  en  avait 
composé  a  vol.  qifi  paSfèrent  après  %b  mort  entre  lee 
mains  de  dom  Calraet.  Il  a  laissé,  entre  antres  MSs., 
une  Hitt.  en  10  lip.  de  Pabùajre  de  Luxeuily  for- 
mant 2  vol.  rn-4.  •     '  * 

LABÉ  (Louise)  ,  dîr*  la  Selte-Cotdihre ,  née  en 
i525  ou  1526  à  Lyon  ,  «n.  dans  la  même  mile  en 
ii>66,  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  beanté 
extraordinaire  ,  et  les  cltarmes  d'an  esprit  cultivé. 
Elle  apprit  le  grec,  le  lat.t  l'italien  ,  l'espagn.,  la 
musique,  réquilatioa,  l'escrime  :  tello  était  sa 
pa-ksion  pour  la  gloire ,  sous  quelq.  forme  qu'elle 
ic  pn-senlil^  qu'elle  parut  à  l'armée  en  1542  aa 
siégc;de  Perpignan  ,  kt  y  fit  preuve  de  tant  iK?  bra- 
voure qu'il  n'y  était  parlé  qUe  du  beau  capitaine 
Loys.  Toutefois  l'expédition  ayant  manqué,  Louise 
Labé  revint  à  Lyon,  épousa  Ennemond  Perrin  , 
riche  f.ibriquant  de  cordes  ,  et  se  livra  plus  que  ja-| 
mais  à  l'étude  des  lettres  et  à  la  poésie.  Sa  maison;  • 
qu'elle  avait  cnhcliic  d'une  bibliolh.  préciouie  et 
cliuisic  avec  goût ,  devint  le  rcndet>vous  des  sar. 
étrangers  :  la  réputation  que  lui  firent  ses  talenSi, 
comme  musicienne  et  comme  poète,  en  attirait  une 
si  grande  atiluence  que  la  rue  où  elle  demeurait 
cbangea  de  nom  et  s'appelle  encore  aujourd'hui  rue 
de  la  Belle-Cordière,  il  existe  plus,  édit  des  poésiea 
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:,' '"''•~ïir^»r"i'47,i.m'i".'  îr, 

~*"-W-K  '"i*  «u '"'"  onl  r«An«lAtrr 
"^.n,ij  '^1.7  •'H.gea'An.luprii 


_l  A<  Joanj  pour  Iiù- 
17S3  d'niia  lnmïur  1 
Ile  da  lliiliiluda  qu'il 


g.ra.c 


iténùle , 


>ad  .  Firi 


LA.lRET£CHE.V.Biir 
LA  BROSSE,  V.  B 

L&BRODS5E(Clo 

1747  .  H  Inn  iii  î'i 


:  l'E|li»  U  ri 
,1  JM  trad.  * 


L;ilicuma  aa'eU 


n'e»ua 


folaliouVDÉdot .  1  toi.  in-S  :  «I  M.""iiiu<  Pod 
uni  M  pub.  un  Aicue/I  d»  ofiiraiei  di  la  tclitr 
'  adtmott^  Labrouste,  Bordeaux,   1797*  la-B 

jjcent    i-rc<(ait  itif/a  clumtùia  èouncIUt'lA 

ihujs.Id-S.  — V.B(ODui. 

LA  CAILLE.  V.  CULtE. 

CA  CALLEJA  (AHDai  di<),  painUf  'ipiiDoI,  a 


.,,o5,, 


1  J^rAme  de  I 


..Jl-PK;lLppc-i.I-R^l,  Komn..! 
uad  Tl  ta  175*.  direct,  do  l'aci 
~     "idrid,  (aodlB  cElIiT  mtiat  1 


■;8S , . 

ttb.rgJd'aci 
i-codc.lei» 
irl«eou.«ild 

>>nltl  da  Fardi 
.dcibriui-irl 

iBdaniî78,t 
■oa  b«u  ulac 


cl  habile  daCDlte  lâche  inonie  et  Irop  peu  ippr^j 
~     CALPRENEDE.  V.  CiLrBENKDE. 


<eS4, allia.    ,  . 

luipaui  lOBl  I  HUIorie  nmoKa  è  Jalio  Cmiar 
\  CanttaMimiim  Magnum  ptrmimUmaCa.C\m 

Jtttil  pi-atoiii  GalUarum,  il.,  167».  inn}.  Le  p<ii 
Laearrya  doBudauiii  usa  boanc  tiil.  de  FtUliu 

LACASSÀGNE.  V-  Cissuain. 
LA  CATHELINIERB.  V.  CiTHiLiiiilii. 
LACAZE  (Louii  de),  mtd.  franf.,  ni  m  170} 
Laabe^e  dmi  le  B^ira  ,  m.  1  Paria  ta  176S .  nA 


.(péri- 


il  XV,  a 


.•uptclû,.  Pari 


J?.^ 


«^'"««ï*^  p*l.ri«^«  i  lHo<«- 

^"n»  ui^  **  *^*^Bt  point   de  pron- 

*^     *»»  lia  aollitilaf  ,  fl  pir- 

vliu  ftvn  ae  qui  lui 


plij-iHjut  n  moral .  ib.,  175S  .  in-S  ;  Milangtt  e 
pfyiloff  rf  de  marali,  ih..  1761 ,  in-8. 

1 ACEPEDE  (Bei>i>.'Ge(m.-Et.  de  li  VILLI 
SUn-ILLOiy,conilade).aDe.iir.-cltiDeeUarde 
L^gioo'd'Hoanear ,  miaibrg  de  la  chanlira  d< 
pain  ,  de  l'gcid.  dei  irirncai,  er^iid.  da  11  Hti« 

lin'«mle°d?'îi  Vîil'e".  ^VritiFr  iK'^ài  m 
ternal  doot  il  dut  prendre  le  nom.  Il  l'appliqua  i 


■  Tîa.  Vcn  1776  ,  le  jeune  tjcép^da  .  qui  dapD 
uelqua  Lempi  rt»]»  iUil  ta  correipondiaca  ar 
luffonilaTecGluek.ituilla  H  (lUe  Balaie,  oAi 
|nalil4l  limaille!  et  ■<>  tlleni  lui  ariitDl  eoutil 
'ifliccuon  Itérai* ,  «(il  rint  t  Paria periicUODi 


(«figs) 


UGHA.PXLLB  (  Itun  -  Iomr  DIIIKJliES, 
,atBt),uat-fanattatbmIiiUtraUmfacait- 

.■169,  acquit  d*  iionii*  heurt  mprla  d<  u  B^n, 
;.^f.r  — -  —  -L_(  j_  i™i.._i  .i:"..     1 -._  T 


)|SBELEftD  Di), 
.llKanSiinUmic, 

alitée  mnglai» , 

ÎTol.  in-II,  El  d< 

liDfu  l 'a  Kcllgian 


,l77*,iB-8. 


idiom.  Lonqu'n  1797  n  wa- 
I  dsui  niiÛDDi  ils  PbH-Hoji)  •! 
de  l'Ociluirt,  l'aiic  lui  »['•»  tr«T^ ,  l'ia^  m 
hmmH  Hceioto  qui  UD(uù»i«t  1  l'Htwl-Di.B, 
rt  qu'en  nUiiifl  lempft  on  lanlul  fondar  uni  tfcvla 
où  Jb*  vieilli  Hgfl^ïéaiipae  poiual  r«««Tar  db« 
iilruitlDD  plui  totide  e1  pliu  camplili ,  laid.  I«- 
tiapdU ,  t  <|ui  H>  luaitTH  el  (du  actiTiW  anuBt 

111  caatnlu'i  luicii  dam  olijtu,  M  lamilli  l'eif- 
ulIoB  du  trtTiai  qa'eii(»»nl  cat  ddutuhi  éla- 
liaMBiau.  Elle  j  fminâ  dèi  ion  par  »■  Iifaaa 
làiriar^aHqnvprBlifpia*,  ua  tt4>* 
lirta  diilippiat ,  at  «aanit  diu 

gnltJa  ditei  <U<«  «t  dai  uimi  pnûcieBi.  bob 
plui.    Oitcnmttoiu  iaporUBIai 


LICHÀRCE  (Piii.»  d.} ,  dlLa  da  I^arr.  II  d* 
Li  TtKir-du-Pin ,  runU-tf". .  H  nril  à  U  l«l>  d» 

dùudi'ai  la  biaphud,  ininEa  i  la  raaeaatni  daa 

la  cfsii  da  St-IÂnia  am  noe  p«iiiioB  paar  li  rt- 

niBan  b»l.  inbt.  MAn.  di  maJtm.  d»  Lackvtt , 
Parii ,  1731 ,  >BMi.  —  V.  Ouin. 

LA  CHATRS.  V.  CiaiBi. 

LACHAU  IVwhhi  CtaaiID  dt),  Iribllolbfnli^, 
■afral.-inUrprtlE  >t   larda  du  aabiBIt  An  vlei/*f 

C.ilaa  du  duc  d'Odteal ,  a  pah.  an  uxlM  iVm: 
blHd  ,  aoa  ami  .  aidét  par  Coiiaille  .  I.  »  (çl^ 
da  I)  JlHcripfioa  (((<  frineipaUi  eltrrtt  tnviii 
dmCMbiMldudac  d-Orlénnl,  ParJi ,  ,^^,  petH 
'  -roi.  ;  mail  U  ail  iiirtiial  conan  par  uo«  DUitrUt. 
>r  ttl  allrtbau  dt  ViKU  .  l-aFii ,  1776  .  ah. 
LACUAUX  (jEan-BiFiiiTE),  prit»  du  dioclaa 
du  Pujr,  n'eil  «onnu  que  camma  Wil.  dn  «hW(« 
delNêsainnd .  arrio^ui  dt  Toulouit .  clcomoia 

1753 ,  in-ti.  —  V.  CaiDX  (illlU  dt  La). 

LACUENAL  (WiBKtK  de) ,  prof,  d'iualimit  at 

da  boiauique  l  ruD<>.  da  Bila  ,  ai  diBi  ceita  liUa 

IJÎ6 ,  T  m.  en  1800.  Ami  du  cflibie  Haller ,  U 


LA  CHF.TARD1K. 


E.  V.'CBITiïDIt. 


LACHNITH  (mDi«-WMCBiLii),eaBiM»itaBP 
llam.,  n«  1  Pnnictn  1766.  m.  an  iSlO  1  Piqi  , 

arraniif  pour  l'Op^ia  de  etile  Tiltc  lei  Ihrilirtt 
"/lù  (iSdi).  d'anril  la  FIdl,  ncha^im  de  Hoairt. 
,leO./"»-da»»n..(<8oS);èlteomp.a.B:KJfc- 
r«,BerroHI«io  de  J«/{i8ci3).  el  la  Pru.d, 
>riefto  (iBoS)  ;  el  .eul  I*  muil^B*  Jel  daua  piicea 


(p™J/a»n(ea«^p;rola.  d.  lourde.  J.  S.nUrra. 
LACKEMACHEH  (Jïiii  -  God"ioi)  ,  HTiat 
allemand  ,  ni  dini  la  f  nncipaul^  d'Halbariladt  aB 
i6q5,  m  en  1730,  prof  de  laojue.  ocienlilei  el  da 
liU^erecqu.  à  l'uM,..  d-Belmaudl,  a  1.1.U  plu., 
auftaaea  doKI  on  tronTt  1*  lût*  d*M  I*  aièfUgr. 


'  i6oi  ]  . 


'•=•"•*  vvV; 


LACOUR '(Jacques  Je),  fcrinui  !rUiid«ii ,  d'o- 
rijin»  fnotùu.ai  »  1,09,  m.  «n  1781  ,  ..st 

perdra  l'iuige  pr«i[iia  cnLitr  ds  k  rii»B  ,  [ui  tm- 

qu'miool  fùl  iiatlrg  une  EpClri  d'^bilarU  à  Bi- 
loiia  (sa  ingbù) ,  qu'il  puji.  nmii  d'ïvoir  mlluat 
l'igcdt  lingt  ani,  et  on  >;,erfi.  du  (>  petiii(?nt- 
pKlufpaeirj'J.^iiHquLiiiiit  pan  peut  Uprm. 

LACobR'(NÔ,  twinti*  frlnciii,  ihoc»  d>  l'i^ 

don»,  n^dimuti.  lille  tn  iiiU,  y  m.  m  iSli. 
Jl  dlaildi»  duHMre  Vi».  ..lU  fût  Un»», 
dg  Homt,  «I  refui.1  lu  offre.  LrilliutH  qui  lui 
«liitol  (aiiii  1  P.r»  pour  l«  lier  dia>  u  .iUs  ni. 
UI«.  Preiqut  loatti  Ici  tgti>(i  da  Uordum  nifir- 


na  hollind»!  da  ig-  S. .  a  4ctil  lur  lu  ju- 
ou..qiiL  =  éWlf>J.  toui»  liln:^frv>.M 
■mpojm,  sic.  ,Lc]rdç.  1750,  iB4,Puii, 


a  d(i  [jdiclcun  du  grand  npnloirc  de  iiirii> 
idcnco  et  du  Mtnurw  de  fnmfl,  il  mutillit 
ai  quclqufl  palinei  icadrimiifuH,  el  fat  *d  \-jin 
lel*  k  r.in  ,.»rti>  •!■""•  «ommiiùoB  ekarg^i  d< 
iparer  l«  rtforiDei  d*  la  l^iilaliou  piaaU.  Lorf 
cia  rJT<)lulioD^Iau,L«nl<tlctn«DiljniMlai 

Id^îïViu  nilie^  dî  l'IiI^Mnli»  q^réK^'t 
Il  lai  clalii ,  l-oblitti  da  la  rclinr  dei  aH-iiia* 

Liaqu'aD  g  llicrmidut.   Elu  l'un  dei  jurai  Ja  la 


v|ueDa- 


pia«.  lonqu'iL  ni.  an  1S24.  M.  Parenl-B<!il  lui  ■ 

tam.  14,  pa(.  53l.  Il  n'a  paiu  de  lïdil.  cemplàla 
dt  lei  «uirci ,  Pirit ,  iiiS  ,  que  Jii  toI.  eoivant  t 

v,m'l^' X^"^™'"  S,'iâ°'^,\Bn.i.  'iHli', 
rcn.u,u  tl  iMcaur.Vim.  S  el  (i.  \%il\  :  e.11* 
dJII.  doit  âtia  «iniiuLice  el  canlicndia  diui  uiir. 

W»  à  Maitihiiitl,  ÏJ»«WU«  "'  '•««•  iUL  <!«• 


nS  ) 


IkDI 


qn'aprti  I>  u.  ât  HiUiiH  Carrin ,  il  tiaaH  m  «n- 
g  1  «lin  qu'il  pMi'diil.  I^  tltl»  lui  Juil  di»- 
par  dt  paivaDt  covp^lil^ri  t  il  Iri^mpha  dfl 
,  pliu  Hiicon  par  toa  hibilalé  al  [■  douctqr  d* 

loEi  dl  Honarit,  qu'il  pT^lcnU  i   lu   lïBftipii  du 


[|  fl  da 


IB  Gll  I 


lutSlfi, 


•■ii4l.  ToDieroii  ITH 
:icrniaDt  d<  Sicil 


•inttd  do 

•ile«i<dc„ ,. 

LADISLAS  on  LUiCELOT ,  tsi  d.  Ni[ila  .  a. 
n  1376,  luccjdi  EU  l386  i  isn  pire  Cbaria  IlE  d> 
hiru,  m.  diai  iv  rDjauma  de  Hoii^e,  èomt  il 
Uit  tlld  SDlnpniidni  II  canqul».  Lu  cireon- 
LlKU  rgccèriot  U  rdgcnl.  Urpiml*  .  u  «in 
à  quilIR    B.plM.dQIll    1 ■     - 

»7°i«da""'"ii*"''d" 

liEMu-pir* .  Lidiilu  Koannit  m  duu  m  i3gi.  JL 
uiLi  Inr  !■  UÛM  ,  XaduLv  répudia  CoD- 
,  Ëllad.Cloiniani.poiir  <pauR Maria  da 

_.  ...UD.  SHt  du  roi  da  Cbjp».  BaiioD(iBI  ■ 

ftln  Tilcir  lai  droiu  lur  la  HoDiria  ,  il  Toulut 

puliianl  Wcnealai  et  Bobact  ;  nxii  an  eSaaU 
fcl>Dii*re>t  contre  la  6dAiU  el  la  coortfa  de>  Flo- 
nliDi,  qui  rappeUrant  idb  eomp^lileur  Louit  II 

lera  de  ta  d^fiiù  ,  al  oenaiiii  da  nouiean  laùu 

dit,  luilD  da  aai  loB|utt  dfl»uchu. 
LADISLAS.  V.  'WLuisLii. 
LADJYN  (  MiLiK-AL-Ukiiaoïia-HoDSiM-Eii- 
D»l,  OBiiin»  inlllian  d'Eupla,  da  la  djBiilie 
dei  Haoulouki  hihirilai.  (lait  un  eidaie  eurn- 
el ,  1  ce  qu'il  pirait.  Dn  llIaBiaDd  anqual  la 
n  Kelioun  El  aLincFr  U  chriilian. ,  >l  qu'il 
!■  gDu..  dn  chiieiu  de  Dminu.  Kbabil ,  Gli  el 
da  Kalaoua  ,  depoia  Ladj^a  onia  aoi  aprèi , 
l'aniOTi  piiioBDicr  au  Kiira  .  U  rallclii .  la  £1  ar- 
rilar  da  dduiciu  ,  at  le  candannt  i  m.  La  cordon 


pennada  in  retient  Kelboga  dea'emparar  du  IrAna. 
at  fui  erii  aonliautenaal-g^n^nl  en  Egjple.  Biaa. 


lÊ('^"d'el*bto-ra) 


pana .  B'auiiFui  fore*  Ica  imjrt 
lui,  cl  1  la  pri^FidnlcSna  et 


boBlirur  U  gui 
laLlanieal  loor 
oblc  Stihieue  ] 
t  lai  eacat  tuK 
in/rai 


ipfonntt  !  U  la 

urrra  lui  An 
l-lempi  f*gn* 


LADMIRAL  [Ji»») 


■nteur  1 
r  lea  bail* 


Li.DVOC*TfLoui.-F«.: 


1  1735.  lU  pnb.  («o  gardant  l'anonjnia)  U 

/(  n  dt  phriiqui ,  on  AecAiiï^^  <ft  la  vi 
rt>ia  «(on  '«  InmièrH  nlunlltt  ,  Paria 
,  iB-i>  i  Btmifm  ijrttimt  dt  pUtgiv^ 


nt  la  plen  <~ 

■i4ra.  Qnoiipi'il  ai 


gnai  InanDT  m  U  mdBiiiiil  ■□  prex.  La. 
!■;•  n.  t  Pu«  «  T731.  Son  £/<>;(  p.r  i'iJàahen 
«t  naM  J»i  le  f'  toI.  d*  l'hutAr*  daf  nUfàbra 
'iVatai,  rnncïiia- 

LàFiYBTTB.V.  Fitetti. 

UPEBU(DIKHB(lb^.-4,auu  PEnTEi.TT, 
iBirrnn»da),  ata  ^  Tmn  mjSt ,  m.  1  Poïticii 
•a  18(7.  cnlUnil  la  Motn  >n  itcrcC.  lorugo'una  ' 
iDJia  sliiuaa ,  f n'clla  idrsuiil  t  ■■  £][* .  .jint  A< 
««M*  dut  la  Mtratte  pv  l'iadiKT^lEoB  Jg  fuel- 


•nijoa  inil*od«qilBlq.jri*cO  Ijcltt* 

par  la  carrectioa  «I  la  ficHIU  Au 
la  daacanr  n  ta  naiont  dai  ià(a. 


ttjiw  qu*  par  la  dûdcanr  «fl  }e 
Saa  diSîhvu  ofuimlea  oQt  itfi 
i'CKitrrtI  it  Mad.  dt  taftr. 
a  urtïaa ,  ia^-Ti,  L  j  en  a  aa 


',D.»q.d. 

ii7tS)P< 


:i"a:; 


MniMa^ianida  

^laicBI  th«  aa  min .  la  ai>dl  <9a  la  l«lun  al  un  gr. 
insiir  pearlo  toaia  iMaoïn.  Marina  m  i;^] 
m  pabt-ËUdn  maHcIial  da  LafenJ,  alla  ig  tn>D>a 

da  l3  ani.  Apràt  la  mon  da  a  mitt,  dÔal  alla 
aeina  M  coDagla  U  Ticilfaiw.  M—  de  XaXaXi- 
Imbnll  an!  rkesnanr  d'airs  Pnna  da  ÎDililulricea 
••■  CiMida  Et  Eliubatb .  lOtDn  du  roi  Louil 
,  pour  IciqaaJIn  alla  r^dlgaa  da  TolninuitBK 
la  de>  pbHinaphet  cbr^liena  cl  pifaai ,  ifae 


LA  PBRTÉ-SENECTERE.  V,  FuT<. 

LAFFEMAS   (BiknÎLEHi  d«},   cgnii 

;ia<ral  du  canner»  toai  Haari  IT  il  Ti 

ploi  Gd«1ai  territaiin  de  ca  pnBca ,  n<  Tan 

l  Beaaumblul   an  Danp1.in4  ,  al  n.  i  Fir 

Liïti.  (da  1598  i  ib'io  ]  16  OUTT.  doBt  la 
l'iadiqacr  Joa  warcu  da  pimpdritd  dt  II 
'--'---■ -imaB...  la.- ■"- 


S45, 


l-âgricB 


d'j- 


"Zj'd. 


lanl  :  /»  IVaiDri  a 

an  wfhndcar,  Piiii,  i^glf,  ia-8i  linoR- 

-  "-'--    'if  charùtinni ,  flplurt  ri   tn- 

l6ai.   IB-Si  Fmn  du  plaat 

ililé dt  Paru ,  OrièmKM,  TViurs  ,  etc.,  ibid,, 
Soi.  —  Lirriiiu  (tiaae  da)  .  Gl>  du  pr^cadast. 
non  à  Pam  (an  l65o ,  raaiaillir  dVul ,  a  puklM 
'fful.  (Al  caminErra  ifa  W-niief .  murtclut  dri  plat 
vlatUl  dt  faïUÇHili  a[  >/u  ('"jf c  cfa I  porf  ('mir- 
er:. ,  PuHi,  160G.  iD-il:  LiUr,.  i  M.  ImcarJ. 
HKiriD).ib.,  lG^,la-4:r'  T.rmtdé  pjjurt 
ani  (rrftMAel,  iliid.,  15%),  ia-j.  Cn  dani  dirs. 
Aita  ta  Tan  burleugai  ubI  uiBdl  da  pkimIo- 
ifaia  Klnlai  UDm.  ' 

LAFFICRARD.  V.  Arnc»*iD. 

LAFFIT&CLAVÉCN).  I".  ^^'t-  ""'«>  '75» 


liB^ârtdâiaVttlaB..  Il  a.all  fDBdrà'coa 
nopla  ana  faola  aaiUuira,  el  pabliâ  psarria 
tioa  da  iiB  dUrn  m  Tnnu  iUmnuair*  é 


)  LAFO 

îciu  d/vïnaLUM  I.  ïoÛ^rS'la'rUa^ftl»"'!»' plt- 
'-'■  iciiMa  lUi  Tr&ac  -t  it  Ui>nc .  rt  n.  i  P;irii 

-«Tùiï.-lo  MaHag<:d,  UyUrgt  a.  Mo.» 

.  Simun  V>ll>!i  ,'Cochin  père,  Simoann,  >lc. 

'  urin  ,  «Ijve  de  Fesurd  ,  ai  k  P*rie  en  i;ii ,  ■  di- 
igtlouLei  I«  in.um  du  reyatt  A  HapUtH 
c  Stcih,  plr  Vihhi  de  Si-Non  ,  n|iroduit  plui.  ds 
.[•Ujiri  dïtrini  da  Cimioiilella,  Oc.  On  ngtrdi 

duc  d'OrUaH»  à  chevat ,  pjirtaiu  ptjur  ta  rhau9  , 
Lii-4  ;  fi  ^)uc  il'OrfHiIM  dura  Iin/Mulrmt ,  mr  U 
bras  daquA  tit  oiiii  U  duc  dt  Charlrti  itnjllt , 
rrSg  ,  in-fol.  ;  la  Famtllt  Calot ,  gruid  >B.r*>l. , 

LAFOS^B  (Ahtoine  ite),  neèla^nmeticme,  »■- 
Kude  CI»cU'iLifD>9i,nciPiril«i  if>a3,iumt 


srnrru'i  qu.iTe"ri.g"d'«; = pon^^rn 


lùr,  mendie  d'Ol«>)',ilui  (D  mil  lui-tnème 

eit^  un  lli»lTa.  Le>  OEia-rct  de  Lofant  oïl  tté 
mb.  m  1  .ol,  in-rï ,  Pirij,  ll^;. 
LAFOSSE  (Ahhi:  CUABLTEH ,  fpoa.e),  (ennie 

iDi  i'aa<:  p_^rte  de  »ng  luniidëraL.le ,  Ln<\,M  U 


ipluiconipJile.  Leci 
;e.pul>.  leîoioûliu 


■l.eUc  denuii  11  r^vclulion .  •  l'te'  réiililie  Ml  iSiS , 
le  3t  niji.  On  [gnore  ^ilemeat  11  dale  de  u  oïli- 

LAFOShE  (Etieihe-Guilulme),  l.ippijtre, 

plu.  j'"«<"*lë  ,  r«"™"'X!  r^'-ailé^r  ÙTrrl 

S".  'l.--t"ts.  — "  P".-Ël.  LaroHe.  Mn*Vll  "omm! 
lui  v^tsriueire  dlllingué  ,  m.  H  l8»i  VilleueuTe- 
iur-Yaone  .  »»cLé-c<lrrilp.  del'inil.tul.  a'iil  en. 
le  miri'ch.  erd.  dei  écuri»  du 


:  /(  Guic 


.   Plrlt, 


L.igoou,  179S.  i8o3,in-8.  . 


M.. '-7'. 


s\-v 


B(THLFiiplailwui«ui:el«ioiiniHfulcai776 
qn*  L«  Harp*  fql  r«fb  â  r>cadrfiai«  françùia ,  oa 
coBfoLt  que  Gilbert  tiL  pd  dir#  btk  luunl  d'haïr- 

ii«arlri  dn  TniK  pi>  deu  ttbia  trtgim». 


3) 

L&HA 

■  diri*»r 

i>  TI-mU»  ,  cmt,  ,■  .n  p.ni,  fj^ 
.'.11.  .r.i.  \,li.  »r  1-..U».  ÀJT 

diDi  r^utrl 

(  qui  prfctd*  ca  dirnier  oot.. 

L.  H*rp.  .. 

)  r(fOG.t  h 

<II»j 

rwciu.,» 

itipp 

qucl.Ucl.d'..i..i.p,.d«.; 

,dùU 

.t.t 

ul  lutiapa  ja.iifl„l.cl.ât>. 

m«lWT*n. 

il  lubi.  R..1I4  dut  U  CUTit» 

Ctllî  tu 

<d<D 

■  UiAtnlatDaddcDnn. 

g»  poia 

UUi 

pc.  UE 

r«pr4 

lElercB  1778 /h 

».   .n 

>;S3  Zf 

«.  al  /<^;.,  d. 

^ru 

puii  Cnrâtm  en 

£; 

r-tf-i-m^Sfi, 

S,pl.«l 

xul.  m 

gWia 

TïTb'^^I^', 

■TtcHd 

rwtcit 

nui,   au  tb^ltra. 

On  doit 

BintDi 

ijr« 

«  riraUl  ,  «pi» 

d'ipDthd 

r.(i7J9)..i««» 

Irii-aiiB 

ujaiii 

dr..o.da«.ila.M, 

DU  ia  y 

.«*>««,  qai 

D^  «u 

joui  qu>  dcpoil 

■  Téiol 

Udh.e 

^^l 

IbUlri 

anall 

dnn>.liq 

...UH^^p.  .„„«.» 

diui  1* 

«[.d 

l'*l«p.. 

■  •<aii(d'(Dti«« 

'.Od.-Q. 

'il'/r 

••*il  1.11 

L  rail 

cLlaiiu  laa  pain» 

Dallai. 

Harpa,  c'mi  l.iotr«liini.dii  iijla  i[  la  imrclï  da 
(oill.  H  manqua  proqu*  UnJDiin  d«  feu  ,  d'in- 
„..:..    J.  .„i„^.  ,  On  a-,  pu  »l.na  ,i„,t  ,.„  d< 

"  C«ÔBa"ri!î^, ,  .«..'où  U 


diiliagua  par 


itvli  pliu  qua  par  î: 


■  i*ji 


i-cDDiidënblada  la  nKai.i.  Hbui  ne  parloaa 

téitémlt  du  vçT'r"  <la  l'ibl»  Pr^iAl.  Il  r^uiiii 

i  i3  ni.  in-S  l«  40  Tel.  ia-i  <Ie  l'ihii.  Ct  ■'•« 

--'-'làdalilill«talu.ai«rulilaIipB[ldiiIibiair* 

Limpla  ipdculiliaD  de  conuarce.  A  l'^poqua 

qaei  annota  quùj  la  rddacc  dH  Mirton.  la  KprU, 
-  '       ■  '  -     iiTètent  an  lui  un  ddfiDaaar 


t.  Il  et 


""V^J^ÎJ^ 


dlan^tnlannDt  Dppoiriu  qal  parlagaiLcal  alon  In 
ru  Ijcca  que  La  Harpa  j^poia  Ua  priuiea  ir- 
Tanl  da  aaeril!c«  falu  1  d»  op°ii!î^u  q''u7èlu^  u!d 

caoca.  Il  eral  da<air  dtmnn-  i  u  ïoanriian  la 

raT^^emlîra  andnita.  0*b  UTTÙi^àmn^ùi 
jglil»  ,  ular  puUiquamanl  do   IKiaïuaBa  ,   il  1 

l'apoqut  du   louluitmcal  du   (ccliani  i»  Paril 
c«atr«la  coaMBlnn,  il  h  lifuili  par  [lu,  AriUi 


'6i5) 


ihiqui  4e  SolwU.  Siv»,  «crlli  en  »p>|iiol  nir  l« 
P.  Sibidcuelr*  .  ■  (té  tnd.  SB  hUn  par  Aiidr^ 
.  e(  n  rriDf .  jiir  Hkhtl  d'Eioe  ,  igigniut 
Dncourt ,  Douai ,  1S97.  in-S. 
MEZ  (Aux.) ,  poitt .  vé  i  Chimii  dini  la 
Il  Ten  iSSo.  m.  tParii  en  171e,  fat  l'undn 

~M  pliit>n  I  on  1(  vit  touftDt  iDtnr  dii  le  miUn  à 
1  bililiollicquï  dn  ni  aprii  ■•oir  patlJ  11  h«nr«  t 
ibli.  Qauiiiu'il  lâl  plui.  tiniud  ,  cl  itu'il  [Il  fan* 
lemcnt  det  icn,  Il  na  touIuI  jimiii  loutFrir  <i<i'aM 

ijn'unhiïBV'«'jD>inibr"drM>™oi'i(",7flM'oB( 
<!<<  pub.  pir  1»  lolni  dsTilim  du  TiMit,  ImHit* 

;i>aml.i;53,in-8, 

17S1  à  Vaugirird ,  pr«i  ds  PaHt .  Vl  cln<  par  lia 
wiDi  de  H.  de  Gou>« ,  pri>cuT«u[-iirn«nl  wix  11 
conr  dti  ■ninnaiel ,  cb«  qui  gon  pera  ^liit  jardi- 
nier, et  d^buu  »  1774  à  l'Opéra,  oit  ael  luccèl 


18..7.  U  direcl.  du  gr.  lli«t.  de  Lyun .  T 


l^ienEDi  1  n 

tondue,  d 

rrlonr 

Péril  en  18T7, 

reparut  lur  U  ttiiio  da  1 

leid.  ro 

ï.deMu.ilue, 

Il  u»  Kp[4l 

ru  donnée 

Uce.iUert 

nonlra  plua  n 

u>  1-un.bre 

émï.bien^a'a 

n^rUàl  ^neor. 

de.  appllu 

Cet  irtitle  di.- 

Su,  Or  trou 

éi.i1.  d.»  1. 

M>hre  qua  lui  a  c«n 

a^rte  M.  D1..I- 

«cUfeuiHel 

tDét.t 

llIf|«pl.l8M). 

LAIDE  (Ka 

«ç.-xTv.} 

ibiiograpbe.  ni 

e  da  la  Fran 

ihe-C«n 

iieui7S8,n.. 

•iiSol.bibL. 

Ib.  d.  1>  Ti 

ed'Au 

ern ,  .prit  r>. 

otplu...nn 

««duc 

rd.  de  Ërienne, 

'^«Ve'l  ifd'èio 

ani  »  d 

iS.iM,apub.  1 

nfi.  Bon.,, 

1778.  in-B 

fllioMwr.r* 

f  me  er  /«  p 

ygi*,  de  r 

r^e  e»  R-«i.c»e. 

CoJii*f  p-nrfa 

(  *e  Xr.  ï. 

Dftie.  t 

85.»-e;Je74i 

ieir  e<f>:l<»>l 

Aldlnt  ,V\.VI ,  i-qo 

VeolK.  1799 

1  FlorciKe  , 

B«>.lb-i> 

/■rfM 

s'.ïsr.-car 

ailannan.  l5oO.  elc. 

i>ii«F.« 

"eôrin 

I  HSi.  On  tmu 

.,  ««-^(e  P 

i«™ 

aD>  le  M-gn,!. 

-rrcfopW.  1 

«o.)....ou 

Bf^je. 

p.r!ll.Gr,ppiB 

e  Be<.R 

:o»!j8.Sj.  ^^ 

LÏIRESSi;  (GEaiBDd 

e).pein 

.oinle  et  11. 

burin,  s«  * 

Liiee 

u  1711.  rut 

<l«.ed 

«B  p*;."",?"  I 

l.r(l.ole<-FI 

mael ,  «l  le 

ainnB 

ire  d«.  l'iK.  d. 

d'hill.  <iu'i1  peiKiitpourleg^leeleuM  deColeen. 
cl  de  Br.ndeknufg.  Doue  d'uM  pradigxuie  raci 

MhjVj  fl  Apollo"  de  griadeur  nalurcfle  ,  cl  de  plu 


ÎB-l'ul.,  a 

ectnpl. 

trad  en  >Uen>.. 

« 

iu-4  .  e 

Letri.g, 

7^6,in.fol.! 

Bgl 

e,.  l;3o 

et.73^.« 

M.-.Leçonld 

n  IroOin 

ji..Ani.l 

,  ^u^en1 

crg..;3Ï 

Pa 

htdI.  i 

.4.  D,  .» 

** 

D» 

" 

LkU 


(  1617  ) 


LALL 


',  Dite»  ti 


Stoim^  Ait,  tuai.  Âujtusti  «  l'j^it). 

f»^'t    m^    «otu  fcnitltjitpas  JeiuiTre  La- 

itM  L»  esvT^rrr  ^'ilipicoarur,  DOQS  nous 

•tfti  À    dKLrc   ^«}  Mtceà  ro  i;6a  à  Delitle 

UMan  collée  <!«  France  , 

é'a  naplir  In  fooctioof  avec 

p»l. Ifuf.il fil  <]e  la  maison 

m»  far  U  RieQce  ;  qu'il  y 

^Mmnjnatiunt  peu  aisés, 

tménfmtmi]  et  que,  cette 

'  ttxteJai**  ItefTOf  nia  ue  peonion  de  i  ,000  f . 

Vi****  ^*  *^t«<ft.  tl  \»  cooMcra  aussitôt  à 

^  ^î*  '*■  •«»*<  J^».  D'ralres  attrooonies 

'  ***  '»»  «»^  f So»  «if.  d'autre»  ont  fait  des 

»  T>fe  fc«îk««fl  et  plui  important  os  : 

T*«  ^  «*  »U«1  ^e  Laliode  contribué 

•  W  ydi ^  Il  cocMJuaDce  «le  Vastroo.  ; 

•r^^  ^  ^  "'»•  1"  «lepuii  la  France  a 

'^**^**0r««  »•  «wl  /armëi  k  ses  leçons , 

'■^J*^'*  ^  »"  w».  Le»  plus  importans 

^mmew  mr  k  fvtaft  dt  Venu»  ,  olc, 

'***'***i.*""'* '^«•np;  Connaissance 

""^Ir*  '^  '  '."TJ.  et  Je  1791  à  1807  ; 

Zl*         l!***?*?**'  «^"^  t* histoire   de 

V  î         :  V*^  9  ».  <B-ta ,  et  atlas.  Outre 

-  «  «'21/i!"  •  "^  P**""*»»'  iodmaer  pi 
•  ''J^^'^f^^t philosophiques  t 


.     r ^f.-..y — que 

é^MAi^  i   «*'••■*>» Jool on  trouvera 

-  •-    CZ^^'  n  '^'**«  liticraire   do 
-  ArtJÏT?!"  '''"'r "«"*  ''^  /ocr/.er, 

•  •  i-daaii^ ,  tt  Vf^,  ^  T*''»nes  des  Mcmoires 
•rT(t*pti^,  f  J,fl        '*  ^«  II  du  Magasin 

"'  ''«•»mi66,,^7r?'«ittlVS.,  ne  à  Paris, 
- 'J'm.TMe^.»,  J  ^•'»t  !lé.age  ,  i  qui  il 

''  **H*»<*  pirif  rf(  J*?^^' dans  les  autres 
'*''^*t»w»c«i^|,7^««'.Le8  unes  et  les 
"'  ".l^fwéri^,  f'  i  du  Kecueil  des  plus 
"■  -HiUa  Akto,  ^/^r»l*  .  «hK-  nar  mado- 


;*^l*ui,y-?**  '  Pni»-  par  «nadc- 
Wiïti^tal     «***»*  ao  autre  recuci 

:  ,*  **  Î^IW^T'.  '«i» ,  mort  en  xg;.!  , 

^^  'k*<  ii^to  iC  '*''^-«<7»l  »  el  1«  «^'^^f 
••  '^  f^Mm^i  •«»  i«53  pour  l'affaire 
^"^'"«"IxtoCwi  v**<0iu«.  CO  fut  lui  qui 

-.Tt^.^^^K  4  V*  •»*«ngtt«  rapportée 
-i2?**«'»'^«eîl*  ^'ïAmauld  et  de  ISi- 
.>?T*''f*«"tU?*'  iG5o,  in-12,  etc. 

ro7i'iîîj'^'Wcii/>Wc..  né  à  Paris  en 
^"  .«  J;  '^  "*■  g«  1*^0^^ ,  nommé  censeur 
'■•i  »?'*''«' <k        »  laiisaol  :  un  Trailé 

''"'^'S.tH^Oi^^  arrêts  dit  parlement 

^**'775    **  '7^5  à  Paris  ,  mort 
*  *Uit  Jrère  de  madame 


rcs,  et  d'une 

ftr^     "«î  i,noix  d*nn  état  , 

'»-8.        »  ^'«présentée  en  i8t4 1 


d'Hondetot  et  Leau-frère  de  M.  d'Epinay,  qui  patle 
]>eaucoup  de  lui  dans  st%  Mémoires  {v.  l'article 
PIpinay).  Il  avait,  comme  amateur,  un  talent  asses 
remarquable  pour  la  peinture  et  la  graruve  i  Teau- 
forte,  et  avait  employé  de  grandes  sommes  à  réunir 
des  tableaux  cboisis  de  toutes  les  écoles.  Son  ca- 
binet a  été  dispersé  k  sa  m.  Lalive  a  gravé  une  tren- 
taine d'estampes  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  : 
une  Suite  de  caricatures  ,  d'après  Saly  ^  et  les  Fer- 
miers  brûlés  ,  d'après  Greuse.  —  Laliye  DE  SuCY 
(N.  de),  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  lieutenant 
des  grenadiers  à  cbcval  ,  est  aut.  d'un  Manuel  du 
cavalier  à  l'usage  de  la  compagnie  des  grenadiers 
à  chevnl  ^  Paris  ,  175a,  in-ia. 

LALLEMAND  (  le  baron  Domuiique  ),  né  à 
Mets  ,  entra  fort  jeune  au  service  ,  et  était  en  i8i4 
roaréchal-de-carop  dans  l'artillerie;  après  la  res- 
tauration ,  il  fut  créé  cbev.  de  St-Louis.  A  la  ren- 
trée de  Bonaparte ,  il  se  prononça  en  sa  faTeur  , 
essaya  ,  mais  inutilement ,  de  soulever  les  troupes 
du  département  de  l'Aisne ,  et  obtint  le  grade  de 
heut.-gén.  Lallemand  combattit  à  Waterloo ,  et 
suivit  l'armée  dans  sa  retraite  sur  la  Loire.  Com- 
pris dans  l'art,  a  de  l'ordonnance  du  ^4  juillet ,  et 
condamné  à  mort  par  contumace,  il  passa  en  An- 
gleterre ,  et  de-là  en  Amérique,  et  tenta  de  fonder 
un  établissement  au  Texas,  sous  la  dénominat.  de 
Champ  d'ÀsUe.  Les  Etats-Unis  ayant  reavené  U 
colonie  naissante  ,  Lallemand  se  fixa  dans  cette  ré- 
publique et  s'y  maria.  11  est  mort  è  Borden-town, 
proT.  de  NeW'Jerscy,  en  i823.  On  a  de  lui  un 
Traité  d'artillerie ,  Irad.  en  aogl.  par  le  profess. 
Kenwick. 

LALLEMA^DET  (Jean),  théologien,  né  en 
1595  à  Besançon  ,  m.  on  1647  è  Prague,  provincial 
de  l'ordre  des  minimes ,  est  aut.  des  2  our.  suir.  ; 
Decisiones  philosophicœ  tribus  partibus  compre-^ 
hensiv  ,  Munich  ,    164.'»  et  16A6  ,   in-fol.  ;  Cursus 
iheulogicus  in  tjuo  ,  discussis  ninc  indè  Thomista-' 
rum  et  Scolistanim  pracipuis  /undamentis  ,  deci" 
siva  sententia  prtwualiatitr^  Lyon  ^   l656,   in-fol. 
LALLEMA^T  (Adrien),  médecin,  né  en  i5a7  à 
Sorcy «sur-Meuse  ,  m.  jeune  encore  à  Paris  ,  a  écrit 
sur  son  ait  difier.  ouv.  pub.  è  Paris  en  i557,  in-8, 
et  parmi  lesquels  on  peut  remarquer  ,  pour  l'bist. 
do  la  science  è  cette  époque  ,  celui  qui  a  pour  tit.  : 
Dialectique  en  franc,  pour  les  barbiers  et  ehirurg, 
—  Un  autre  Lallkmant  (Jean),  aussi  médecin, 
mais  également  connu  dans  le  temps  comme  lilt.  et 
poète,  m.à  Autundaos  le  i6*  S.,  a  laissé  un  asses  gr. 
nomli.  d'écrits  parmi  lei»quels  noua  citerons:  Galeni 
operum  latmè  edendorum  sperimen^  Genèye^  i^79t 
in -8  ;  Sophoclis  tragad.  VU  ,  h.  grœco  ,  Paris  , 
i577  ,  io-S;  enfin  uoe  trad.  française  des  quatre 
Phtlippiqiics  6e  Démosthèoes  ,  Paris,  i54q*  in-8. 
LALLF:MANT  (Jacques -Philippe),  jésuite, 
né  vers  i5tio  ,  è  Sl-Yaléry-sur-Somme ,  m.  à  Paris 
en  1748 ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Sens  propre  et 
littéral  des  psaumes  ,  Paris  ,  1707,  in-i2  ;  le  Véri- 
table  esprit  des  nouveaux  disciples  de  St  Augustin  , 
etc.,  ibid.,  1706,3  vol.  in-ia,   qui  furent  suivis 
d'un  4*î  Réflexions  morales  avec  des  notes  sur  le 
Nonv. 'Testament  trad.  en  franc,   et  la  concorde 
des  evangélistes  ^   I7i3,   12  toI.  in>ia  ;    trad.   de 
limitation  ^  ibid.,  1740.  in-ia,    1808,  in-24,  '** 
édit.  —  Lallehant  (Louis),   autre  jés.,   né  à 
Châlons-sur-Marnc  en  1578 ,  m.  rect.  de  Bourges 
en  i6'35,  a  laissé  un  Recueil  de  maximes.,  publié 
avec  la  f^ie  de  l'aut.  .par  le  P.  Champion  ,   Paris, 
it>94>  i"-i2.  —  Un  autre  Lallbuamt  (Pierre), 
génovedii ,   né  à  Reims  vers  ib'22 ,  m.  è  Paris  e  a 
16*73,  prieur  de  l'abbaye  de  Sle-Geoeviève  et  an- 
cien chancel.  de  Tuniv.,  a  laissé  entre  autres  écrits 
un  Eloge  funèbre  dit  président  Pompone  de  Bel- 
lièvre  ,  prononcé  à  l'HôJel-Dieu  de  Paris  le  17  avril 
1657  ,   1671 ,  io-i2  ,  3*  édit.  ;  et  une  Fie  de  sainte 
Geneviève ,  i(Jti3  ,  io-i2,  réimp.  en  i683,  avec  des 
nous  et  remarques  du  P«  Pumoolinct. 
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1  lAM»  (16 

i^iatrc*  fin.  liim)  8*001  m»  donte 

i^-  I  VéroVqnt  ^tufdtit  l'héritier  de  son 
rV^irmax»  >enn.Crf»:iom  après  la  morl 
,  lu  A*  UaÎH  TMifiMnre,  déji  laTeo  dans 
■  imVUs  èff  Me  adnlwio  criminelle  , 
»»ût«rtt«irTWl«.Drtr,nparilion  de* 
^  »ol.  a*  t»  Ptttt^tiffnel/t  (  pub.  par 

**  «iî^  "'«'«^«luciï  aigae  de  leur 
■"  ■JT'*'*"^'*'^'^  d'écrire  TarU 
|».»^>.i^,«.|*ij,Statl  le  proposait  de 
■'"•J*r«Wfmr>l,doiii  nous  n'a- 

i!L?2^'f?*'1"**  l'fl<Mnient  .110- 

!jÎK^'Ï^-'*««^«'>H  geolîlhomme 
-^t«J.»*rt«,G«.où.lm.  en  1765, 

mZ  **^^  J  «MnJra  tooiours  pour 

'       j11„      '*5™!^*»««»P»tioodeloule 

-    l^T^^^n'««"«ourieiusqn'à 
■«w>^l«Qrl«,;»,l,j^ç„j^  à  cel  effet 

^    -L^'^  "  *"^f'  '8'^*^»"»^  *  explorer 
...   .  .T  "  ■  T'/'  ^  '  consigné  le  ré- 

.»«r!^**^'*'^'M^'er  dans  les  rec. 


'9) 


LAMB 


*«*^«m»taajJv;*^  •  eh«T«lier  de)  , 


'^imémroT'*^^^^^'  1787,  pour 
i/rii^^  jJJJV^**«««  '  *'*»"«  de  celles  de 
1  -uai,  «■hmJu***^'  *'  '^'*'  massacre  par  les 
'  *«n  ••nJiir  *^»"e  Delangle  et  pins. 

n„J^' (Gcilt..PiE»iiE-FnAKÇ. 
■Sto^T^P^  if  ewiseil  super,  du 
"■otnlàï      '■^'^•JonnDCue  ,  m.n 


Mémoires  de  l^- 
Pooce 

de), 

Porl- 

gue  ,  m.  près  de 

'  *^/f**ir"H"'  '*•  **"^''   «"»▼•"«  ••  ^Vo/;^« 

■  '•-•Ï2i'>^'  *tî^'  in.l8;  flr/,r^. 
f*^j^?^''^>m,  1800.  in-«;  Prtnnpes 

t  ilu  */T^'  Paris ,  1809 ,  a  toi.  in-8. 


H  j«„i/'';5^»  P»r  le  tribunal  re%oIut.  de 
"  'Jc  B<J!|y**^^  **'"**  gén.  LaTalelie,  créa- 

serrice  en  176 1 

infanterie, 

— »«.,;«»  •  u«  nombreux  actes  da 

'«««cotduiie  tODJoun  irréprochable. 


"  ^' 'l'iuîr*  '  ^*'*  entré  au  serric 
''*«  el  i  **^*°**°*  *  de  nombre»] 


On  regarde  la  m.  de  cet  officier  comme  no  det  plai 
atroces  assassinat.^  de  cette  époque  sanglante. 

LAMARTFMERE.  V.  BichoÎt  et  MAâTiwiiii. 

LAMAUVE  (Louis-César),  médecin ,  né  è  Yit- 
Ie6ear  (pays  de  Caux),  m.  le  3  juin  i8ai,  a  laissé  : 
Manière  de  traiter  les  maladies  sjrphilit,^  etc., 
opuscule  furmant  les  a*  et  3  parties  det  Bêcher» 
ches  importantes  sur  P existence  ,  etc.,  imprimée* 
i  la  suite  de  Vffist.  de  la  médecine  clinique  par  P. 
A.  O.  Malion ,  Paris  et  Rouen,  i8o4;  en  outre 
plus,  morceaux  dans  les  Mém,  de  la  société  '4ibr^ 
d'émulation  de  Rouen.  On  troure  une  Notica  sur 
Lamaure  dans  la  Bibliographie  da  la  Framea  ^ 
182a ,  pag.  663. 

L  A  MBALLE  (MARii-TBÉit.LouifCDESAVOlE- 
CARIGNAN,  princesse  de),  veure  de  Louis-Alex.- 
Jos.-Stanisias  de  Bourbon-Penthièvre,  prince  de 
Larnhalle  ,  née  en  1749  ,  était  surintendante  de  U 
maison  de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  qui  Tbono- 
rait  d'une  entière  confiance ,  et  lui  portait  le  plue 
vif  attachement.  Lorsque  Tut  concerté  le  dé|Murt  de 
la  famille  royale  pour  Varennes ,  la  princesse  de 
Lamballe  se  rendit  en  Anglet.;  elle  en  revint  aprAs 
raccepution  de  la  constitution  par  Lonif  XYI ,  ne 
pouvant  dès- lors  espérer  de  servir  la  reine  en  pays 
étranger.  Elle  voulut  partager  la  captirité  de  celle 
infortunée  princesse  ,  mais  ne  put  passer  eupràs 
d*elle  i  la  tour  du  Temple  (i3  août  179a)  que  quel- 

Îues  jours  ,  au  bout  desquels  on  la  conduisit  à  U 
orce.  C'cs4  U  que  ,  le  3  sept. ,  fut  immolée  cette 
illustre  victime  :  un  monstrueux  cortège  se  forme 
aussitôt  pour  voir  traîner  dans  la  fange  des  rues  le 
cœur  sanglant  d'un  ange  de  douceur  el  de  bonté  ; 
sa  tête  ,  belle  encore  ,  fut  promenée  au  haut  d'une 
pique  par  ses  hideux  assassina,  et  apportée  sous  lc« 
yeux  de  la  reine  .  pour  laquelle  ils  savaient  qu^um 
trophée  sembi.  Calerait  en  horreur  celles  des  plmi 
atroces  tortures  dont  on  fit  précéder  sua  martyre* 
On  a  pub.  en  1826  chea  Treuttel  et  Wûrts,  comme 
rédigé  d'aorès  des  notes  autographes,  etc. ,«lel« 
princesse  de  Lamballe  ,  un  ouv.  Irès-curienx  el 
plein  de  détails  ignorés  jusqu'ici,  mais  dont  Tau» 
thenticité  a  été  contestée  par  de  grands  personnages* 
Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  le  titre  ;  Mem, 
relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pemdwU  Im 
révolution ,  publ.  pour  la  première  fois  d'après  la 
journ.t  les  lettres  et  les  entretiens  de  Imprincessa 
de  Lamballe  ,  par  une  dame  de  gual'aé  (madame 
Catherine  Hyde  ,  marquise  Govioa  Broglio  Solari) 
attachée  au  service  confidentiel  de  Cette  ii\fortuaé9 
princesse^  Paris,  a  v.  iii-8.  — •  V.  5AT0lE-CARieHAV« 

LAMBARDE (William),  jurisc.  et  archéologue 
angl.,  né  à  Londres  en  i536,  m.  dans  la  mAae 
ville  en  1601 ,  a  publ.  plus.  ouvr.  dont  les  plus  re» 
marquablcs  sont  :  k/i>tcuvofiix  ^  siva  de  prisas  Âmm 
glorum  tegibus ,  Londres  ,  i56B ,  in-A .  réimp.  ea 
1644  avec  Thist.  ecclésiast.  de  Bede  ;  £i>«MarcAi«  , 
ou  The  office  qf  the  justices  ofpeace  ,  en  4  livres  , 
ihid.,  l58i  ,  1619,  II*  édit.:  The  duties  qfuMê' 
stables,  etc.,  ibid.,  iS8a,  in-8,  réimp.  6  fois. 

LAMBKCIUS  (  PiEBBc)  ,  célèbre  bibUogr.  aile- 
mand  ,  né  l'an  1628  à  Hambourg,  m.  è  Vienne  ea 
1680,  historiog.  et  bibliothéc.  de  l'cmp.,  a  pubU, 
de  16^7  à  1679 ,  plus.  ouvr.  sur  les([uels  on  peut 
consulter  le  Dictiunn.  de  Bayle  et  le  tom.  3o  des 
Mém.  de  Niceron.  Nous  nous  contenterons  de  citer  t 
Origines  hamburgenses ,  sive  rerum  hamburgem* 
sium  Itbri  duo  ^  Hambourg,  ](>5a,  1661,  a  vol. 
in-4i  1^06  ,  in-fol.  ;  Prodromus  hstortm  littermrim ^ 
ib.,  1639  et  1710 ,  in-fol.  ;  Commentaiii  de  augus- 
tissimâ  bibltothrcâ  cœsareâ  vindobonensi ,  Vienne, 
i665 ,  1679,  8  vol.  in-fol. 

LAMBhUNOT  (dom  >ic.),  bénéd.,  aéea  1729, 
m.  en  180a ,  est  aut.  de  l'ouv.  aaonyme  suivant  t 
Examen  critique  des  recherches  historiques  saw 
l'esprit  primitif  et  les  anciens  collèges  dé  Pwdn 
de  Saimt'BemoU ,  Paris ,  1788 ,  in-8. 

LAMBERT  (  St)  ,  né  vert  l'an  640^,  luccéda  en 
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poljrflID»  propoiit  pir  Compigno 


iicnifiqiia  ^dit.  i'BBmin  ta  tfix  ,  inp.  Mr  la 
(lèbt.  todoni  {«.  «  p™)  .  pl"«-  Oa„  en  f  hoa- 
Wr  d.  BoDipirli,  «l  qudqu»  •«(«.  ou».,  pirnu 
.Had>  il  f««l  di.tmK"":  P"*"^.  P'™».  »»- 
oui ,  17^  1  Scvllvrw  dil  pal-am  dilU  villa  Borg- 

ioiu'  loprà  a/mM  /«<o»i  dtlla  ILadm  di  Ornen , 
liUn,Tei3,ii>-8. 
LAHBESC  (GHiii.ii-EuGJtTn  m  LORRAINE, 
ne  d'ELBeOP  ,  srinc»  m),  colon .l.jiropridmr. 
n  rfiinul  toril-iUtnind  .  ai  en  1751 ,  Juil  pi- 
■nld*  U  rrint  Miri>-A.>loUi.,  et  v*rul»*e  fckl  1 
■  cour  dt  Vmiilln.  Aui  ipproctt»  d»  !■  r<tol«- 
ion  ,  ilie  mnntn  l'un  de  1»  plni  >rdeH  inUgir- 
lulei ,  tl  fui  emvlfji  ta  omp  forné  prit  Pini 
K»r  m>inlellir  lei  l.>lMl»t  de  celle  t>pilll>.  Le  1> 
uilltt  1780  uo  .».e«l.len..  .VUn.  Torm^  d>n>  1* 
.idiD  dirt-niUri»,  le  prince  de  L.ml.e«  ordoniw 
11»  «Idilt  il  cUatfet,  et  lui-mimo  te  pr^eipilint 
m  milieu  de  U  foule,  blei»  plui.  peimniet.  La 
riomphedu  pirli  populiirc  lu  1^  juillet  entntni 

ïCODriel'l  fui  indBildcvintleClilleleleamBa 
1T.BI  inmfè  dm.  une  toMpintion  anrdie  csnln 
1  utloo.  Lu  Jufei  Viequillirenl  ;  mïu.  ij-ïbI  *ni- 
jr<,  il  ne  rep>rut  tur  le  lernio.tc  tnaf.  19^J^^'- 

i°T  obllnl  en  1706  le  (ride  de  feld'Dai4cb*l-lieii- 
leaanl.  Pon<  .nr  ta  liita  île.  piin  d.  Fiança  npréa 
la  ratUDntioB,  le  prince  de  Linlxic  ae  quitta 

ml|MiMa°pr»n.*^nï*>pi<*'ln"arehiilu«.Iln. 


maiion  de  Lorraine. 

LAMBIN  [Diai!),  pl.i1»Iogaaei  criii,Beefl*bre, 
BdTertlSl6iMDi1treull-1ur.Mer.1r.en1571.pro. 
fejKur  d'iloqiience  et  de  liltdnl.  ireciiut  ea  col- 
lé» de  Ft.«e,  a  deand  det  trtdnel.  latineidtt 
ffSr-t-rne.  rAoiiie.  d'E.dûne  .1  de  Ddn.otil.ine  . 
Péril     l565    ia-i;— deiffermï-deUimoitlline 

's6lt\»4\.a^""p.ùTM^.u«  liw'iu/;- 
de  Ddoioelliéne ,  ea  grec  ,  Par...  l570.  la-fol-,  .le. 
LAMBINET (PiE»n],  Libliognplie.  at  en  174» 
i  Tourne  prit  M^ièrei ,  «nlfa  *  l'âge  i'  iS  ■" 
d.n>  lord»  de.  jéiuile.,  7  re.l.  juiqn.  «wp- 
praHloB  en  I77«,  pi...  loelquc.  .nnd*.  d.o.  I  or- 


goût  pour  1»  bililiogriphi» ,  el  m.  i  Pirii  en 
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cr.ligu€i .  tur  1 

""»'"•"■.' 

a^;™«;-: 

i5'J., 

Ï^TbÎJs'v' 

II ,  Bniicllei 

.  .!98. 

ia-8. 

■r.  rf-ii- 
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ni  en  1797,  dit 
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(  i6«S  ) 


UMO 


'^^-T 


Ih  .WmuflMlg^wfrjj ,  feailJe  përio- 
ift  TCWifHrfiW  l'«1^DC«  da  style 
A«f«^jM»  1«  jugea en«  qui  y 
min%  pltilosopbic , 
par  l«s  jëtaiies ,  et 
ImU  de  satire  uses 
^irti  u  homme  d'une  yaile 
ks  lettres  eacicooes 
De  a^  ouv.,  très- 
seule  forme  4o  roi. 
:  dr  Sntdtttone  apostolo^ 
1738  ,  io  -  8  f  tb.. 
Jeu  vMtÊTutn 
«,  Florence  t  1736- 
opéra  ,  ib.,  1740  ,  et 
hf^lL  ;  Piffieri  di  wnontmgma  , 
,  eyivoAO  sonati ,  iolire 
ft/onMtifire,  Leyde,  173(J, 
UEloge  de  Lamjr  «e 
Asfi  dc^/i  Hevniiii  iltusiri 
Foalam  en  a  pub.  unau- 
,  1789,  in-4. 
•UAtcooRT) ,  voyageur 
1750  ,  m.  à  Paris  cd  1795, 
Eyriès ,  admioistrateur  du 
pays  ]eu{a'en  1783  ,  y  re- 
■■ta  de«x  ans  oomme  agent 
M  avait  obtenu  le  commerce 
iâaoufgna  le  fruit  de  ses  ob- 
ouv.  snÎT.  :  VAffriqut  et 
tomttdérés  iouâ  tous  Uurs 
H  moi  loionits^  etc., 
•rte  fi  i^  1  Uémoire  sur  ie 

^-  ^•ws  d'nea  aneioiBe  famille  du 

r^'fl^  ^***  ^  vmes  depuis  le  i3« 

^  1$"  la  carrière  de  la  ma- 

iaLuKMaifON  ,  seigaeur  de 

t^Mkk  droit  è  Ferrare  sous 

STce  tfclat  au  bar- 

■■.  conseiller  à  la 

*fVI*i>i«s<,  maître  des  rt- 
•«t ,  et  n.«i  ^72.  Il  avait  4të 
^■••^•■aidfnort  le  chance- 
"^PkcrvadeUioiONON  ,  3»  fils 

Tji  jf***^  "  plos  tendre  jeuneise. 
"*  *^  **»  »  il  «oapoM  en  vers  lalinj  , 
h  Fraee ,  deux  poèmes  quM 
1k  Ml  ët^  imp.  eu  1670 
emioMiUtium  GnUim.-— 
1  10*  fils  de  Charles  «  ntf 
loos  Cujas  (1/.  ce  nom) , 
.  en  1395 ,  puis  présid. 
de  la  grtad'charobre ,  prë- 
«03,  et  m.  en  i63(>.  C'était  un 
|*fîna  et  bienfaisant. 
^  (CblLiACMi  de  ) .  i*'  président 
^Jfrtt .  a*  eu  de  Chrdlirn  de  La- 
lT-^^**7»fat  d'abord  conseiller ,  ouis 
^  1644.  ^  répulalion  qu'il  ac- 
liérs  place  lui  valut  d'èire  ap- 
fwUuent après  la  mort  du  prem. 
l6â8.  Louis  XI V  lui  adressa, 
^  *Miinalion  ,  cra  paroles  celé- 
depuis  :  t  Si  j^avais  connu 
«««net  n«  plu*  digne  sujet,  je 
unoignoa  justifia  (detnem.  cette 
Mi«(  les  droits  de  sa  compagnie  , 
*  ^s  en  faveur  du  peuple  ,  et  se 
f  grande  gënërosité  dan«  Tafiaire 
'fsnqaet  (y.  ce  nom) ,  avec  lequel 
<icpttis  quelques  années.  Nomme 
»«>bre  de  justice  oui  devait  pro- 
de  Fex-ministre,  La  moignon  lui 
^*»Meil  qui  m'était  gêna' par  la  pré- 

^*lMt  ;  et  MAd4  inr  «M  proF**  ^^ 


positions  par  Golbert  le  plus  ardent  ennemi  4a  sur- 
intendant ,  le  digne  magistrat  répondit  :  «  Un  juge 
ne  dit  son  avis  qu'une  fois  ,  et  sur  les  fleurs  de 
lys.  »  Colbert  engagea  Louis  XIV  à  témoigner  son 
mécontentement  au  prem.  président.  Lamoignon 
offrit  au  roi  sa  démission  qui  ne  Tut  point  accmiée. 
Fouquet  apprenant  la  noble  conduite  du  magistrat 
le  fit  prier  d'oublier  ses  torU  ;  Lamoignon  répondit 
è  l'intermédiaire:  k  Je  me  souviens  seulement  qu'il 
fut  mon  ami,  et  que  je  suis  son  juge,  n  Considé- 
rant ensuite  racharncment  que  ron  montrait  en- 
vers l'accusé,  qu'au  fond  il  trouvait  coupable,  mais 
qu'd  voyait  menacé  de  condamnations  pent-Atrt 
trop  sévères  ,  il  se  retira  sans  éclat  de  la  présidence 
de  la  commission,  alléguant  la  oéceMÎté  de  sa  pré- 
sence au  parlement ,  et  il  répondit  k  quelques  amia 
3ui  le  blâmaient  de  cette  retraite  ,  et  le  pressaient 
o  reprendre  son  poste  :  «  Lav^vi  taanut  meas , 
çuonuHtà  inquinabo  eas?nCt  respectable  magistral, 
qui  s'est  placé  au  prem.  rang  des  chefs  du  parlera., 
m.  en  1677.  C'est  à  lui  que  la  France  doit  les  prem» 
essais  qui  aient  été  tentés  pour  la  réformation  de  la 
justice.  Il  les  consigna  dans  l'ouv.  qu'on  appelle  les 
Arrêtés  de  LamoifHon  dont  le  chaocel.  d'Aguesseaa 
faisait  tant  de  cas.  Cet  ouv.  pub.  pour  la  prem.  fois 
i  Paris  ,  170a  ,  in-4  »  •  *^  ré»mp.  en  178 1  et  1783. 
Lamoignon  voulaitque  Louis  XIV,  nouv.  Justioien, 
ajoutât  è  l'illustration  de  son  règne,  en  donnant  è  la 
France  une  législation  coraplèle  et  uniforme. 

LAMOIGNON  (CuBiTiSN-FaANçois) ,  fils  aîné 
du  précédent,  né  à  Paris  en  i644  1  "'«ppliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  lois ,  p^rut  d'abord  an 
barreau  comme  simple  avocat ,  et  en  exerça  le 
ministère  pendant  deux  ans  avec  distinction.  En 
itjtiÔ  il  fut  nommé  conseiller  au  parlement ,  puis 
maître  des  requêtes  ,  avocat-  général ,  président  à 
mortier  en  itigo  ,  et  m.  en  1709.  Comme  son  père  , 
il  fut  lié  avec  Buurdaloue  ,  Bôileau  ,  Racine ,  Re- 
gnard,  et  les  réunissait  souvent  à  sa  terre  de  Baville, 
ainsi  que  plus,  autres  hommes  célèbres  de  l'époque. 
11  fut  membre  de  l'acadcmie  des  inscripl.  et  hell,- 
lettres  ,  et  c'est  è  lui  qu'est  adressée  b  G*ép!tre  de 
Boileau.  De  quelques  écrits  qu'il  a  laissés ,  entre  au- 
tres la  vie  du  prem.  président ,  son  père  ,  on  n'a 
imp.  que  sa  Lettre  sur  la  m.  du  P.  Bourdaloue ,  à 
la  fin  du  3*  vol.  du  Carême  de  ce  prédicateur. 

LAMOIGNON  de  B.ivdle  (Nicolas)  ,  intendant 
du  Languedoc  ,  conseiller  d'état,  5*  fils  du  prem. 
présid.  Guillaume  de  Lamoignon  et  frère  de  Chré« 
lien-Fraoçois  ,  né  en  1648  ,  fut  destiné  i  la  magis- 
trature ,  et ,  comme  son  frère  ,  exerça  la  profession 
d'avocat  avec  quelq.  succès  pend  4  >»*'  Conseiller 
au  parlement  en  \^0  ,  puis  maître  des  requêtes  en 
1676,  Lamoignon  de  Baville  suivit  la  carrière  ad- 
miiiistRitive,  occupa  successivement  les  intendances 
de  Monlauhaa,  de  Pau,  de  Poitiers,  de  Montpellier, 
et  resta  dans  cette  dernière  ville  pendant  trente- 
treis  ans  :  u  11  y  acquit  une  célébrité  qui  fut  l'objet, 
dit  un  biographe ,  des  éloges  de  ses  contemporains, 
et  qui  a  été  un  suict  de  satire  pour  les  écrivains  du 
dernier  siècle,  m  11  s'agit  de  sa  conduite  à  l'époque 
funeste  de  la  révocation  de  l'éditde  Nantes  et  de 
la  révolte  des  Cévennes.  On  a  dit ,  pour  disculper  ' 
Lamoignon ,  que  la  position  uA  il  se  trouvait ,  ses 
ubligalioas  envers  Louis  XIV  qui  avait  comblé  sa 
famille  de  grâces  et  de  faveurs,  ne  lut  laissaient  pas 
la  liberté  d  hésiter  sur  ses  déterminations  ;  et  que 
dans  ces  circonstances  difficiles  les  moyens  de  dou- 
ceur et  de  persuasion  ne  furent  pas  toujours  laissés 
i  la  disposition  des  magistrats.  KulUières  {-voy,  ce 
nom)  a  dilque  «  M.  de  Baville  passait,  dans  ce  temps 
U  «pour  un  homme  doux  et  modéré  ;  »  et  que  ce 
ne  fut  pas  lui  qui  donna  l'idée  dos  mesures  oppres- 
sives et  cruelles  que  l'on  employa  contre  les  pro- 
lestans  ;  il  les  avait  trouvées  établies  dans  les  diver- 
ses intendances  où  il  fut  appelé.  Ces  assertions  en 
sa  faveur  paraissent  justifiées  dans  les  Mémoires 
^ur  servir  à  i'hitioirt  du  Itimgutdoe ,  qne  Lamoi- 
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UMPRIDI  OS) ,  historien 

■««tcsrè^ca  de  Dioclétieo 

«  ecnt  la  Vie  de  Com- 

^^ffTmmdre-Sévère ,  etc. 

■■P^de ,  on  pour  nïieux 

\  •  iié  iasp.  une  première 
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Ip^iMitelat ,  ad  è  Crémone 
J^i****ifele  savant  Jean 
î'***'^»*  collëge  des 
T2«*  *^par  Ldon  X. 
,  f*^«  *««"pîde  ouvrit  une 
^^^^  """^M,  j»<a»  de  concourir 
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J^^? "•F*"» dans  plus,  recueils, 
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iHwme,  1719. 
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'- («érfe.  1476) ,  aisisté  de  deux 
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■**nfcfr/ac»f «II,  Bologne,  1641, 
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in-ia  ;  Luml  detU  Hngua  iuliana ,  ibid. ,  i65a  " 
in-ia  ,  Diporti  academ.^  Milan  ,  i653 ,  in-8. 

LANA  (Loou),  peintre  iul. ,  né  è  Modène  en 
i5q7,  m.  direct,  de  Tacad.  de  peint,  de  cette  même 
▼ille  en  1646,  fiit  l'un  des  plus  beureus  imitât,  du 
Guerchin.  On  regarde  comme  son  chef-d  œuvre  le 
tableau  composé  ponr  l'église  del  voto  de  Modène 
représentant  cette  ville  délivrée  de  la  peste.  Le 
Musée  du  Louvre  a  perdu  en  18 15  deux  tableaux 
de  ce  maître  représentant  son  Portrait  et  la  Mort 
de  dorinde. 

LANA  TERZI  (Fbahç.)  ,  jéa.  et  pbys.  italien  , 
né  k  Brescia  en  i63i  ,  m.  dans  celte  ville  en  1GB7, 
est  ant.  d'un  ouv.  inlit.  :  Magisterium  nalurm  H 
artU,  Brescia,  1684, 1686,  et  Parme,  169a,  3  v.  in-f., 
o&  les  détracteurs  de  Montgolfier  ont  prétendu 

3u'ii  avait  puisé  la  prem.  idée  de  ses  aérostats ,  et 
ont  ils  ont  donné  un  extrait  inttt.  Notais  volans  , 
Naples ,  1^84. 

LANAY  (JiAH  de),  doyen  du  collée  des  cbimr* 
giensde  Paris,  m.  en  ififi,  étaitnéàBois-Commnn 
dans  la  Beance  vers  le  milieu  du  i6«  S.  Il  n'est 
guère  connu  que  par  deua  édit.  (grec-latin  )  des 
jfphorismes  d*ttippocrate  ^  qu'il  pub.  à  Paris  en 
1020  .  et  en  i6a8,  in-8  :  la  prem.  lui  ayant  attiré 
qnelq.  crit.,  il  y  répondit,  dans  la  a«,  par  un  écrit 
intitulé  :  In  eensuram  nonnutlor,  medicorum  pari- 
sien sium  apologia. 

LANÇAROT  (N.)  ,  navig.  portugais  atUcbé  aa 
prince  Henri ,  fut  mis  en  14^7  è  la  télé  d'une  flotte 
de  a8  vaisseaux  ,  se  distingua  par  de  nombreuses 
victoires  contre  les  Maures  ,  alla  reconnaître  aa 
sud  du  désert  la  rivière  à*Ordeky  déjà  découverte, 
la  remonta  à  une  certaine  distance  ,  et  lui  donna 
le  nom  de  Senaga ,  ou  Sénégal ,  qui  était  celui 
d'un  Maure  qu'il  venait  de  faire  mettre  è  terre. 

LANCASTER  (James)  ,  aventurier  anglais  sous 
le  règne  d'Elisabelb  ,  partit  de  Plymouth  en  1691 
avec  trois  vaisseaux  et  une  pinace  qui  lui  avaient 
été  confiés  par  les  marchands  de  Londres  ,  prit  Sg 
vaiueanx  portugais ,  fit  une  attaque  désesp^ée  sur 
Fernambuco  ,  dans  le  Brésil ,  s'empara  de  cette 
place,  revint  chargé  d'un  riche  butin,  et  mourut 
vers  i6ao.  Le  récit  de  ses  voyages  se  trouve  dans 
le  3*  V.  du  rec.  d'Hakluyt  et  dans  le  i*'  de  celui  de 
Pnrcbas.— LAlfCASTKK  (Natbaniel),  prêtre  anglic, 
m.  en  1776,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur 
d'un  Essai  sur  la  délicatesse  (essay  on  delicacy) , 
pub.  en  1748 ,  et  qni  fait  regretter  que  ses  autres 
ouv.  soient  perdus. 

LANCELLOTl  on  LAIÏCILLOTf  (D.  Siooiroo), 
sav.  religieux  italien  de  la  congrégation  du  Mont- 
Olivet ,  né  k  Pérouse  en  1576 ,  m.  à  Paris  en  i643  , 
est  aut.  de  plus.  ouv.  fort  estimés  ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  i?2«/.  OUvetana  lib.  il ,  Venise  , 
i6a3,  in-4  i  Mercurius  olivetanus  sive  ditxitinenun 
per  integram  Itaiiam ,  Pérouse ,  i6a8,  a  vol.  in-ia  ; 
l'ffoggidi  ovyero  il  mondo  non  psggiore  ne  più 
calamitoso  del  passato ^  Yenise  ,  iD3a  ,  in-4  • 
Farfallonl  degli  antiehi  storici ,  Venise ,  i636  et 
1677,  in-8,  trad.  en  franc,  par  l'abbé  OHva ,  sous 
ce  titre  :  les  Impostures  de  ^histoire  ancienne  et 
profane  ,  Paris  ,  1770,  a  vol.  io-ia.  La  liste  des 
autres  ouv.  de  Lsncelloti ,  tant  impr.  que  MSs.,  se 
trouve  à  la  suite  de  son  éloge  dans  les  Illustrium 
virorum  vita  de  Thomasini  (y.  ce  nom).  —  D. 
Ans.  Lancelloti,  frère  du  préc,  également  relie, 
du  Mont-Olivet,  prof,  de  théologie  à  Rome,  puu 
abbé  de  la  Trebbia  ,  est  aut.  de  quelq.  ouv.  men- 
tionnés dans  VHist.  des  ordres  eccUsiast.  d'Helyot. 

LANCELOT ,  roi  de  Naples.  V.  Laaislas. 

LAMCELOT  (dom  Claude),  sramm.  et  relig.  de 
Port-Royal ,  né  i  Paris  en  i6i5 ,  est  moins  connu 
que  ses  ouv.  qui  ne  portent  pas  son  nom,  mais 
celui  de  la  maison  à  laquelle  il  appartenait.  Elève 
du  fameux  abbé  de  St-Cyran  ,  Duverger  de  Han* 
raone  ,  il  partagea  tontes  ses  opinions  ,  et  fut  enve- 
loppé dans  les  persécalions  qu'elles  lui  «tUrèreot. 
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en  i322 ,  et  sVn  fit  déclarer  seigneur.  toutefoU  « 
dès  Tannée  suivanle  «  les  Guelfes,  se  défiant  de  son 
attachement  à  leur  cause  ,  le  chassèrent  de  la  ville 
avec  tous  ses  partisans. 

LANDI  (Ortensio)  ,  littérat.  ital.,  né  i  M  lan  au 
commencement  du  i^  S.,  fut  d'abord  destiné  i  la 
médecine  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  quitter  celte  pro- 
fession ,  trop  grare  pour  un  esprit  aussi  léger  que 
le  sien.  Après  avoir  voyagé  dans  difieVentes  villes 
de  France  et  d'Italie  ,  s'être  attaché  aux  évêques  de 
Catane  et  de  Trente ,   et  assisté  à  l'ouverture  du 
fameux  concile  tenu  dans  cette  dern.  ville  *  il  m.  i 
Venise  vers  iâ6o.  Ses  nombreux  our.,  sur  lesquela 
on  peut  consulter  le  t.  vil  de  la  Storia  letUraria 
d*ftalin  par  Tiraboschi  et  le  tome  i"  des  Memorie 
per  la  storia  lelternria  de  Piacenzit ,  par  Poggiali , 
off'rent  un  singulier  mélange  dVrudition  et  de  pa* 
radoses  ,  d'esprit  el  de  non  sens  ;  nous  citerons 
seulement  :  Puradossi,  Lyon,  iS^S  «  Venise,  l544 
el  1545,  in-8  ;  Sermonifunebri  di  varj  nuiori  aella 
morte  r/e*  divcrsi  animnli  ^  Venise,  i548  et  iSS^* 
in-8  ,  traduit  eu  franc.  3  fois ,  entre  autres  sous  les 
titres  At  Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  sur  la 
mojrt  de  divers  animaux  y  t/c,  par  M,  Raisonnable^ 
Lyon,  1618,  in-i2,  et  de  J^egrets  facétieux  §1  plai- 
santes Harangues  funèbres  sur  la  mort  de.,.,,  etc., 
trad.  par  Fr.  d'Amboise,  Paris,  i583,  in-12;  /«e</« 
Ith.  de*  catnlogi  a  varie  cose  apparlenenti  non  solo 
antiche  ma  anche  moderne ,  Venise,  i552  ,  in-8. 

LANDINO  (Curistuphe)  ,  sav.  italien  ,  l'un  des 
principaux  membres  de  l'acad.  platonique  de  Flo- 
rence ,  né  dans  cette  ville  en  iq^^  y  ">•  *b  i5o4 
après  aroir  fait  l'éducation  de  Laurent  et  de  Juliea 
Médicis.  On  a  de  lui  Aei  Commentaires  sur  Virgile^ 
Venise  ,  l520,  in-fol.;  —  sur  Horace  ,  Florence, 
1482 ,  in-fol.  ;  —  sur  le  Dante  ,  Florence,  i48l , 
in  fol. ,  souv.  réimp.  ;  une  trad.  de  VHist.  nat.  de 
Pline ,  Venise ,  i4;6 ,  in-fol.;  des  Poésies  latines  , 
des  H,trangues  en  latin  et  en  italien  ,  etc.  On  peut 
consulter  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Ch.  Laodino  la 
Spécimen  littérat. Jlorent.  scec.  XV^  Florence,  1727, 
LANDO  (CoNBAo  etLxJcius),  aventuriers  alla- 
mands  ,  faisaient  partie  de  cette  troupe  indépen- 
dante qui  de'sola  ritalie  au  milieu  du  i4^  S.,  sous 
les  ordres  du  chevalier  Montréal.  Celui-ci,  près  do 
partir  pour  Rome  où  Ricnxi  lui  fil  trancher  la  téta 
en  1354  1  investit  de  son  autorité  Conrad  Lando  qui 
prenait  le  titre  de  comte ,   et  qui  suivant  les  traces 
de  son  prédécesseur  ,  continua  de  parcourir  et  d« 
mettre  a  contribution  les  difierentes  villes  de  l'Ita- 
lie ,  tantôt  faisant  la  guerre  pour  son  compte ,  tan- 
tôt s'engageaot  au  service  de  quelque  prince  ou  de 
quelq.  république  ,  qu'il  abandonnait  dès  que  l'en- 
nemi lui  olTrajt  une  paie  plus  considérable.  Fait 
Îirisonnier  en   i358,  Conrad  recouvra  sa  liberté  à 
orce  d'argent  et  fut  lue  près  de  Novare  en  i363. 
Son  frère  Lucien,  qui  prit  le  commandement  après 
lui ,  cessa  de  faire  la  guerre  en  brigand ,  fut  plus 
fidèle  è  ses  engagemens  avec  les  puissances  ,  et  ren- 
dit entre  autres  de  gr.  services  aux  Florentins  pen- 
dant la  guerre  contre  TEglise  de    1376  è  1377  , 
qu'on  appela  guerre  de  la  liberté. 

LâNDO  (Michel)  ,  cardcur  de  laine  à  Florence , 
fut,  pend,  la  révolution  de  1378,  élevé  k  la  dignité 
de  gunfalonier,  parvint  i  réprimer  beaucoup  do  dé- 
sordres ,  et  pendant  les  3  ans  que  dura  son  pouvoir  , 
montra  une  prudence  el  une  modéralion  qu'on  n'a- 
vait pas  lieu  d'attendre  d'an  homme  de  si  basse 
extraction. 

LA^DO  (Piebbe),  doge  de  Venise,  né  en  1461 , 
fut  appelé  au  souverain  pouv.  en  iâ3o,  cl  le  garda 
jusqu'en  15^5,  e'poque  de  sa  mort.  5on  règne  fut 
remarquable  parla  paix  qu'il  conclut  avec  les  Turfcs 
et  la  neutralité  rigoureuse  qu'il  fit  garder  aux  Vé- 
nitiens pend,  que  1rs  démêlés  de  Frsnçots  I^  et  d« 


'*»•'%; 


.  v«««  «»-  «  «>...—,  .  Charles  V  roellaienl  en  feu  tout  le  reste  de  l'Italie. 

petite  armée  que  lui  avait  I      LA^'OOLFË  I",  comte  et  prince  de  Capoue  , 

t^^Btrtrtnd  y  torprit  Plaisance  I  obéissait  encore  en  833  à  Sicon ,  prince  de  jBéné- 


LAHB  (  i6ao 

R»  le  liif  'f'"°'  '■  Utiririclil ,  i  TlitDilanl    rt 
DitlH.  Conitillgr  inliiTc  di  Child^tic  II ,  roi    tr 


«biM^  pu  l^hrola ,  il^iwuil 
tnini  i  »  réfugier  d.ni  It 
iuH|u-aal->iiDé«eSl.  nondi 


le  co.L^r'bl*.  L.  Bibhp' 
lo».,l",n"  8746-8760.  i 
■f(Ut.  — L*«>im(St),/ 


dlUriiUl.  S)  r^puli 
«BCOD»  de  pH.-'- 
crixie  >t)UYid  cg 

Ki  derenir  un, 
lorlf.  Je  Fran 

•l!b<^d™FoBleQell«"«"worm.îIdI"!'pu'iIii"^téri! 
de  Lj»n  »  6S1 .  el  n>.  en  689.  Un  rr.En.>i>t  d.  a 
vit  niT  le  meini  i.if,n'i  ■  *l«  im^rd  dei»  le  Ha:. 
4tt  hnBaiaiitlti ,  vricM.  d'uae  Dluert-ilion .  pu 
le  pire  God.  HroHheniiu.  —  LtiiiIiT  (Si}.  «liq. 
de  Veaee,  fut  Ae>tf  dini  U  eelihre  il^hi^e  d< 
Leiiei .  d'oil  il  fui  tird  en  1 1  ij  >  P«i'  C'e  place 
,«r  1,  .Wje  d,  Veaee  ^u'il  ««up.Ju.T.-J  ..  ..il 
mrriTée  >ii  IiS^.S.  ve  pir  un  Doiiie  daUH», 


hronol 

rn.il 

gta  iiaula  lerini 

M,  elliad 

r^Mi 

roid'lMlie 

g"». 

rsy-a 

.•,a:::;, 

eoDpAilcDn  Bèienger  el  iraslpUe  erec  le 
■I  r*a>il  de  fiira  une  lorte  de^lrlage  du  ro] 

HrpiSlnd^!— 'ÙK>E*I,filid-Adillierltl 
d*  Toioae  .  Frire  al  mceruenr  de  Gui .  r. , 
Spoitte  depaiigi;.  et  m  Tchcidd  drpuiigig.jut. 

lar  U  Irène  d'ililie  Huguat  de  Pru.rnta ,  lor  '*'" 
Bidrin  ;  mtit  celui-ci  le  peym  mal  de  ce  iiD 
«I  prf  laudil  ifue  Lambert  ritail  liitard  e1  a'iri 

Ugilimiif  de  u  niiiiaaee  et  lOrLlI  Kiclorieui  de 


™AI1SEHT,  naine  de  l'ordre  de  Sl-BeueU,  b< 
vanltcomneBcementdu  If  S.  la  FriDCDBle.i 
dcriinne  cArMl^ue^i  t'ttend  depuii  Adaia,  jui- 
^'an  l'ian^a  1077,  iiiie  l'oo  croit  *lre  celle  de  li 

Kr  un  moine  d'Erfurt.  ù  c4U1.re*  Me'înihLl'o'^ 
Tint  Jfcoux'le  la  El  pnl.1.  pir  Giip.  Schurrer, 


eiiede  Liège,  m.  en    1177,  fendi,  d;i-un, 

l'agrAn.  da  pape  lleiindre  III .  du  neurcl  ardre 
da  rtbfieUHi  i  ^lfelle  d.ni  le  Kril.inl  et  let  ap- 

Ctli  BtfutMtl ,  de  MO  isrnnni  de  Begli  ou  de  ta 
»(ue.   O'aBlret  roal  reaiootcr  l'origlna  dci  Bd- 

trka  Su  Begghe  ,  llle  de  Pdpin ,  Diirg  du  pallii 
d-Aartmia. 

lAHBERT  (Faiifroii),  tMnloe.  pretntinl. 
■de.  ,»,.  k  A.,ïnen\  mlr.  àrlgeda  TSan.  d.n. 
l'ordre  da>  cordrlien  el  le  lU'tl'  eu  iSii  pour  am- 
fetamr  la  doeUina  da  Luther  eupiia  duquel  il  la 


re  i|uelqiia>  piicu  MaiBa 


wr/rfrirAtfm.ite. 

LAMHERT(Cl*vdi-Fk»cuij).  _ 
heend  al  Ither.,  ad  i  btle  an  eeaiianc 
'•;  n.  an  ITtiS.  1  Para ,  oA  il  l'diiii  Hia  | 

'■jiQi  t■)^,  itiBuT.  Lplup.  TslamiiaaH 


ir 


2  « 


LIH  (  i6!t9  } 

yUfiXmUuin  eoflUiisuirts 

AtWMtlÎMKnBiiia  i^kft' 

lil«aÉilirtéliprè«aaas  l*tle 

i  U  m,mÉkm  i(î5f.  Sir  Rîcbard 

^  ISlIÉ  tbfortt  im  ihe  court 

;teaAt4iÉfbr/w««,  1657,  in4^. 

^aiMCiBtodMry,  n^  i  Parie 

"        ICO  cBMifunl  le 

I  à  il  Brofttsioa  «lam 

irtiBitbieBlôi  000  det 

^iDtcidcat  pour  les  let- 

DcTtoa  conseiller 

Gttilbam«*le-B&- 

i^S(-£ùeQoe  de  Caen , 

XmUMhtvf^  loraque  ce 

^  rAncleterre.  Laa- 

Urépudre  le  goât  des 

lWtert,Uatdes^gl., 

1*  M  tint  plus,  coocile*  , 

t«  1075,0a  il  fit  décr^- 

'  fù  M  trouTaient  ea- 

itiansférÀ  dans  les 

IM.  Goillanme  à  son 

ii*  coaronner  roi  d'An* 

•Roox ,  alore  âgé  de 

Ut  Ut  iatcntioas  de  son 

tpriactdesn  conseils, 

I*  jopsrt  el  de  la  Tënëra- 

>«•  Mwm  de  ce  prrf- 

W  d'Achery ,  Paris, 


LAN6 

nomWe  de  US».  »  L411G  (ff^ançois-B^at) ,  fils  du 

Sr^éd.,  aassi  mëd.  et  naturaliste,  a  omd  de  fig.  la 
eaeript.  MS.  du  cabinet  de  son  pûèrc  :  Ordo  Jtfusei 
LiicemeHSis  LangiatUy  iconibus  àjtlio  Btato  Fnu%- 
eisco  dêtintaliê  ad  6aa  adauciis  iiiustraU ,  lo  toi. 
iB-4.  —  Y.  Laj«oi. 

LANGALL£RI£  ( Philippe  de  GENTIL,  mar. 
<piis  de  ),  né  en  i656  a  la  MoUt^Charente  dans  la 
Sainlonge«  avait,  après  3a ans  Akampagnet obtenu 
le  grade  de  lieutenant  -  généMi^  lorsqu'on  1706, 
Toyaot  le  ministère  indisposé  contre  lui ,  k  cause  île 
son  caractère  difficile,  il  abandonna  tout  à  coup  le 
service  de  France  pour  celui  de  Tempereur.  Placé 
pend,  sans  sous  les  ordres  du  prince  £u gène,  il  y 
donna  des  preuves  d'une  grande  valeur ,  mais  il  s« 
plaignit  que  le  prince  ne  faisait  pas  assea  de  cas  ds 
ses  avis  et  qu'il  lui  enlevait  la  pliu  grande  partie  de 
la  gloire  qu'il  avait  méritée.  Langallerte  pai 
succeuivemeot  au 


^^^^•B  iuUcn,   né  a 

'H* S.,  tprès  avoir  profeué 

*"  F>7*,  fat  obligé  de  le 

.  ^-1-  ^<i^«  des  Guelfes  et 

■?iL^**«<>«fans,  oà  il  pra- 

I'ITa!!?^*"*  •**  '*  cbirur- 

«^«tmZli!!  "•^*  1"«  P»' 

"  ^,^P^m  ignorans.  Nous 
ttlSTj.?******  :  Cbtrurgiea 
*SmtS^  «553 ,  in-ful.  ; 
ltSr^^*^foiT9^  Lyon, 
l^^^n^iéou  Bmnfels, 

éi^il!^,*(**»iv«mant  élève 

^75^«*fcal  Carracbe.  Sa 

■*J«aielU»t  de  négliger 

*^*k  particuliers  qu'il 

't  il  a  surtout  excellé 

. .  ^(e  comme  ses  chefs- 

S^t-André  Je/ia^'a/Ze, 

j^^Iaavier  à  Naples.  Le 

^  <^ore  aujourd'hui  4 

^^HtM,  Laufranc  a  aussi 

'l^fMticsnr  ses  propres  com- 

[^i^j/,  1607,  m-4* 

|ii^),  Mvant  cardinal ,  né  en 

2^*  **  '74'  «  *  laissé  entre 

I^'STrf^'  i»-4  f  LétUre  pasloraii, 

^'iSi  ii'8  ;  leUere  terUim  alla  no^ 

^j^,io*8,  etc.  On  peut  coniulter 

m  Tir  4m  le  tom.  2  des  Mtmora' 

y.  ^tiMi.  du  P.  Lami ,  les  m» 

Éf,wi.,itc.,  et  \tdeclarUpontiJ. 

{j^inict,  p,  286. 

(•ItiooL&s  )  ,  médecin  et  nalu- 

1(0 1^0,  m.  en  1741  «  méd. 

I  aîee  nlle ,  membre  de  plus. 

,  jf  cdle  des  sciencea  de  Parts , 

^  I  NT.  :  ffiStoha  lapidum  J!gu~ 

^^^gt^Uffi^'uTue  vieiH'm ,  de  eoruns  ont» 

<^^,  #fliM,  t;o8 ,  Lnceme ,  1735 ,  in>4  » 

S^j^jkèimtjfaaiit  t€$Ucta  manan  in  ssêo* 

^J^^/MMiT  tpKks  distribttenéi ,  Luceme  , 

^^ji4Ai)i||4B8 1  laisté  es  ou(r«  un  gh 


passa 

service  de  la  Pologne  et  de 
la  Hollande  :  on  prétend  même  qu'il  venait  do 
conclure  è  La  Haye  un  traité  par  lequel  il  s'enga- 
geait à  conduire  les  armées  du  Grand-Turk  en  Ila- 
Ue ,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur  , 
tandis  qu'il  faisait  un  armem.  à  Hambourg.  Trans- 
féré k  Vienne ,  puis  au  château  de  Raab  ou  Javarin 
dans  la  Hongrie ,  il  y  m.  de  chagrin  en  1717  ,  au 
bout  d'un  an  de  captivité.  On  peut  consulter  sur  ce 
personnage  célèbre  1^  ouv.  suivans  :  Manifeste  dm 
f/iiiiype  de  Gealil ,  mnreyuis  de  LangaUerie ,  écrit 
par  lui-même  en  1706,  Cologne,  1707,  in-4; 
Guerre  d'haiie  ,  ou  Mémoires  hit  toriques  ,  poli^' 
tiçues  el  galant  du  mnrquis  de  LangaUerie  (  par 
Sandras  de  Courtils),  Cologne,  1709,  a  vol.  in-t2  ; 
Mémoires  du  marquis  de  iMngallene  ,  hist.  écrite 
par  lui-même  dans  sa  pruon  à  Vienne  ,  Cologne 
ou  La  Haye,  1743,  in-12. 

LANGBAlNfi  (  G£raiid  ) ,  savant  angl.,  né  vert 
1608.  à  BartonKirko,  dans  le  Westmoreland  ,  m. 
en  1668 ,  garde  des  archives  de  l'université  d'Ox- 
ford ,  a  laissé  9  ouv.  publ.  de  i636  i  l(i5( ,  et  par- 
mi  lesquels  on  distingue  une  édit  de  I^ngin  ,  Ox- 
ford ,  i636  et  ]638  ,  in-8  ;  Plalonicorum  aliquoi 
gui  etiammum  supersuni  nutkorum ,  grœcorum  im^ 
primis  ,  mox  et  lattnorum  syUabui  olphabelicits ,  à 
la  suite  de  YAlcini  tn  plalonicam  philosophiam  in^ 
troductio^  du  doct.  Fell ,  diacre  de  Clirist-Cburch  , 
ibid.,  1667,  in-8 ,  et  de  plus  différeos  écrits  en  fa- 
veur de  l'univ.  et  touchant  son  refus  de  signer  lo  Co^ 
venant.  —  Lancbainb  (  Gérard  ) ,  fils  du  précéd., 
né  à  Oxford  en  i656 ,  m.  au  même  lieu  en  1692,  a 
laissé  :  AppemJUx  au  catalogue  de  tous  les  gradués 
en  théologie^  en  droit  et  en  médecine ^  efc,  du  doc- 
leur  Feeis ,  do  1688  à  1690  ;  Momus  triumphans , 
ou  catalogue  des  pièces  de  théâtre  en  anglais  ,  Ox- 
ford ,  i^Jtà^ ,  in-4  t  «A  Account  o/the  english  dru- 
maticpoets  ,  ibid.,  1691  et  1692,  in-8. 

LANGDALE  (MARifADOKE*)  ,  général  angL,  né 
vers  la  fin  du  iti*  S.,  dans  le  comté  d'York ,  était 
shériffde cotte  province,  lorsqu'en  1642  il  embrassa 
à  la  tête  de  la  maieure  partie  de  habita ns  le  parti 
du  malheureux  Charles  I''  auquel  il  demeura  in- 
violablemeol  attaché.  Langdalo  leva  è  ses  frais  trois 
compagnies  d'infanterie,  fut  chargé  d'aller  avec 
2000  hommes  délivrer  le  chat,  de  Pontefract  assiégé 
par  Fairfax,  battit  ce  général,  et  pour  s'acquitter 
de  sa  commission ,  traversa  neuf  fois  l'armée  des 

Rarlementaires.  Après  la  perte  de  la  bataille  de 
ascby,  où  il  commandait  l'aile  gauche  ,  Langdale 
passa  en  Ecosse  par  ordre  du  roi ,  ramena  de  nou- 
velles troupes  ,  fut  encore  vaincu  par  Cromwell , 
fait  prisonn.  et  détenu  au  château  de  Noltingham. 
Elaut  parvenu  à  corrompre  ses  gardes,  il  se  rendit 
en  France  près  de  Charles  11  ,  oui  le  nomma  è  la 
resiauialion  pair  du  njyaume  ,  lord^lieutt* nant  du 
comté  et  de  la  ville  d'York  ;  il  y  m.  en  i66f  ,  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  babiles  et  des  plus  hon- 
nêtes bomnies  de  son  parti. 
(44^QD0i<  (Samum.),  ministre  et  piésid.  d'une 


nAnV 


(  lesi  ) 


LAM6 


tmxkÊk  UmOLAHD  (fi<m,\ 

BSfvteira^  r%n  i«  milwu  da 

A*ui  fMM  itl^nfpae  ,  priBcîpa- 

miKktfkéw^,  écrit  ca  Tcr*  non 

M  lifpwti  kcvBCoap  de  Tanciea 

i.j<M»irA«<nntrf  dont   le  poète 

l4»iteHrcr,  m  r«od  la  leclare 

Ce  p*cia« ,  intîtalë  Thê 

.fanK  aToir  ^U  lermintf 

p«r  la  prem.   fois  par 

IrfAvIttrMaedtl.  cetto  même 

a  ^Minë  une  nouvelle  en 

«(fuea«ns  ploa.  deeellea 

)«  n»«  ^«c  tatit  î  FJrrv«  thg 

*?*'  ''*'  '*  prem.  fois  s^pa- 
^-V.LoiroLAifD. 

;(hma),poéie  kollaodaif ,  Mi- 

i,  ■<  rfaas  ceUe  ville  ea  iti6a , 

«  jraaa  noasbre  de  camtf- 

^  :  i>»A  Quicliolt»  m$x 

r»  AU»,  etc.  ;  il  aaatsi  pab.  des 

^hÊ9à9du  4«  h*^.  d9  e Enéide  i 

"i****»  î  'w  Cannée*  <|«  HoUmnd»  ; 

f**»i  Ittf.  iaûtée*  du  fraeç.,  ele. 

■"•■■••«••Mie.  rétrap.  foroie  4 

4e) ,  préitd.  du  parlem.  de 

v^U  ta  iSaS ,  m.  en  i6o5  . 

par  ea  courageuee  op- 

IftWtoin  Aci  4es  H^eun  et  tan  iaTÎo- 
l«Ni  U^ime.  C'ëUit  a  a  homme 
u    •■*'*^'*'«»»nor«elde  médaillée, 
ÉM  A""*** •^  ^'•••l-  d«  Faarriére  ot ait 
■■••*■*•  ta  i5»  8.,  p*ar  y  établir  une  aa- 

JTTï!.^  *'***■•••«  ••  •■»  !»•  •••  l«»gtte 
,*^^^«wt  »ff«elty,  leslumiéretde 

*V'*^\***  V^«t«iaBfa  à  ParadiB  ,  pour 

e^ibre  ar^ 
m.  daoa  la 
-.^    .  «wei^à  Berlin  et 

,?^  *mtrar  da  Utua.Bt  de  la 


t( 


I'»/ 


'^•t. 


da  soin  de  plaire^  aux  grandt ,  Langlade  m.,  dït«* 
en,  en  i(J8o,  du  chagrin  quHI  resseolit  de  ce  cjua 
LouTois  pos«ant  près  de  sun  chftleaa  refnsa  de  s't 
arrêter  même  un  instant.  On  a  de  lui  :  Mémoirtt 
sur  ta  vie  du  due  de  Bouillon^  aTec  ffuelipes  Parti* 
eularités  de  /<t  me  et  des  mœurs  au  matéchni  de 
Turennr^  Paris  ,  169a  ,  in-ia. 

LAN6LË  (PiEftEE  de),  ^véque  de  Boulogne  ,  ni 
à  Etrenx  ea  1644  «  n>-  i  Boulogne  en  1724 ,  fat  ho- 
noré de  l'amitié  de  Bosiuet  ,  et  donna  loog-temps  à 
son  diocèse  l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrtf* 
tiennes  ;  il  alla  même  en  1709  jusqu^à  vendre  sti 
livres  et  sa  vaisselle  pour  subvenir  aux  besoins  de 
S09  séminaire  et  de  l'hôpital  de  Boulogne.  Malheu-* 
reuseroent  il  prit  sur  la  fin  de  sa  vie  uoe  part  trop 
active  aux  troubles  qui  désolèrent  l'église  de  France 
relativement  au  trop  fameux  livre  des  Jiéflexiont 
morales.  Après  avoir  l'efusé  d'adhérer  i  l'avis  de  It 
majorité  du  clergé  assemblé  en  1713  et  1714  *  il  fit 
des  mandemens  qui  furent  condamnés  par  la  cour 
de  Rome  ,  en  appela  au  futur  concile  en  1717,  re- 
nouvela son  appel  l'année  saiv.  et  mime  en  17M  , 
après  l'accommodement  auquel  il  ne  voulut  prendre 
aucune  part.  —  V.  Flecriau. 

LA.NGLE  (BoHORi-FiiAirçoi^-MAiiiE) ,  compo- 
siteur de  musique,  né  è  Monaco  en  t^^t ,  eotra  | 
l'âge  de  t6  tais  an  conservatoire  de  rfaples ,  o&  U 
eut  pour  maître  Gaffaro  ,  sous  lequel  il  fit  de  tels 
progrès  qn'il  fut  an  bout  de  quelques  années  appelé 
è  Gènes  poar  y  diriger  à  la  fois  le  théâtre  et  le  con- 
cert  des  nobles.  Arrivé  en  France  on  1768,  ce  ne  fut 

Î[a'en  1791  qu'il  y  fit  entendre  sa  Corisandre  qui 
ut  généralement  applaudie  ;  ambitionnant  alors  uii 
autre  genre  de  gloire  ,  il  entreprit  deux  tragédies 
lyriques  Hahomei  if  et  le  Choix  d*Alcide ,  qu'il 
ne  put  parvenir  i  faire  représenter.  Lande  m.  eu 
1807  è  sa  maison  de  Villiers-le-Bel  ptès  d  Ecouen  , 
après  avoir  pub.  trois  Traités  (T harmonie  et  de  mo- 
eût  fat  tons  ,  dg  la  basse  sous  le  chant  de  la  fugue; 
et  une  Nouvelle  méthode  pour  chiffrer  les  accords, 
L ANGLES  (Lodis-Matthibu),  membre  de  l'in- 
stitut ,  de  la  société  asiatique  do  Calcutta  ,  l'un  des 
présidens  de  celle  des  antiquaires  de  France,  etc., 
né  en  1763  i  Péronne  (Picardie),  m.  le  38  janvier 
i8a4^  P*'of*  de  persan  et  de  malais  i  l'école  spéciale, 
et  conservât,  des  RISs.  orientaux  delà  bibliulhèque 
royale,  était  venu  de  bonne  heure  terminer  ses 
éludes  è  Paris  ,  où  il  succéda  i  son  père  dans  la 
charge  «l'officier  près  le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  de  la  conaétahlie.  Plein  d'ardeur  pour  l'é- 
tude ,  il  mit  k  profit  ses  loisirs  rn  suivant  au  collège 
de  France  les  leçons  d'arabe  de  M.  Gaussin  do  Per- 
ceval ,  celles  de  persan  de  M.  Ruffio  ,  et  ne  tarda 
pas  à  prendre  rang  parmi  les  savans  les  plus  distin- 
gués de  son  époque.  Après  avoir  commencé  sa  ré- 
putation par  la  trad.  franc,  des  Instituts  poUtia.  et 
milit.  de  Tamerlan  ,  etc.,  Paris ,  1787,  in-8  ,  il  fut 
chargé  de  la  publicat.  du  Viet,  tartare -mandchou- 
franc.  (  Paris  ,  Didot  aîné  ,  1789-^  ,  3  vol.  in-4  )  , 
du  P.  Amiot ,  qui  en  avait  envoyé  do  Chine  le  MS. 
k  M.  Bertitt  ,  très,  des  parties  cssucllcs  ;  et  ce  f\itsur 
ces  mêmes  MSs.  qu'il  composa  son  Alphabet  tar» 
tare  mandchou  (Paris  ,  1787  ,  in-4  •  *'**^'  »  '807  , 
iH-8,  3*  édit.),  qui  lui  valut  tant  d'éloges  outrés, 
et  lui  attira  l'injuste  reproche  de  s'être  approprié 
l'alphabet  do  Deshauterayes  ,  gravé  ao  ans  aupa- 
vant  dans  1rs  planches  de  l'Encyclopédie.  Langlès 
a  consacré  sa  laborieuse  carrière  k  populariser  en 
France  l'étude  des  lang.  orientales;  il  parlai!  avec 
facilité  la  plupart  des  idiomes  vivans,  et  s'il  attacha 
k  ce  genre  de  mérite  une  trop  hante  importance, 
on  est  du  moins  obligé  de  convenir  qu'il  a  utilité 
cette  vaste  érudition  philologiq.  au  profit  des  scien- 
ces ,  et  qu'elle  lui  a  servi  k  éclaircir  une  foule  de 
points  d'histoire,  de  géographie  et  de  statistique  des 
diverses  contrées  de  l'Asie.  On  peut  voir  la  nomen- 
clature de  ses  nombreux  onv.  dans  le  Dictionnair* 
étsuGontimnlkmeat  occttpé  '  des  Jn9ttym^'  1  ^  FhuKê  llttér,  dt  Ench ,  et  dans 


oac  u  ta^  i,  j,  p^^  ^^  ^^.^    , 

^.^iri^'f^^^tw'otresla  F 

^—^J*^'*^^^  tel/s  de  spectaHe.  Lan- 
-S^  'ÎV*  *"■■««  fur  tarchtleclure  ; 


con- 

tts.  mo- 

Porte  de 


'•mT*'*  *'***'^-  Jwlwaax-arls  de  Berlin', 
-  «W.-.J?**?  ••  "^  '•  Bologne  ,  et  de  la 
.>4Wr!r^>«^^--LaiioiiAm  (Dan.), 

'  *•*«  m^^À  ^''  **  "■■*  ■^  aoanu  que 

Um  ^^l*  .*•••'•  ^t  on  a  des  traductions 
tttjm^  «liv.  :  ÂH  de  se  iraUer  et  de 
^T^M.  par  Eidottt),  Paris,  1768, 
ij^'iT*  *""  '"  f^ttdUs  auxçueUes 

i  -I  if  ^Tj'^'***^*  7*  ^ipemt  à  la  cour  et 
XXaASi^^'  Uasanne ,  177a,  in-ia. 

I,^Jjp^^^(DAirni.\  archéologue angl.,  m. 

Srta^-Ï        '  •**  ••*•  **••  ^«***  <****•  •"'^*  ' 

'"Ai5^_  *"  ****  ""  appendix  ;  Chronieum 
1  ^^-^t^M  1679 ,  in-8.  —  LANonoant 
'^  hJJÏS*,"**''*»  .  po*'e  «*  polygraphe ,  né 
«  ^  tti  ''*T*«^«  àens  le  Weatmoreland  , 
B  Hii3l.*.y»^  !«■  onv.  suiv.  :  Poems ,  a  vol. 
r^J***''  Û«»î  £eflers  ofTheoéosius  and 
*t^^j^**»l.  ia-ij;  Sofyman  and  Almena  , 

'*  ^^C!"* ^^^'""y  *  «▼oLin-ia,  trad.  par 
Tfr,,^'»;65,in-ia;l 


Fahles  **f  Flora ,  en 


se  f|^g^('^^DKS  de),  baron  deSaumières, 
Aprti  J? *''**'••*  ^*  Limeuil  en  Périgord. 
(^ç-  y*  ^^nné  le  parti  de  la  princesse  de 
^„^  "*•»  («pendant  le  moyen  de  te  rendre 
<W  .  *  ^liBsl  Maiarin ,  dont  il  obtint  une 
**«i«ï*àtt  d'étsuGoiitiiiinl 


im 


(  i6S3  J 


LAKil 


••—  ^ 


'£j 


r^ft-SHpi».  WiAfM  n  1675 ,  fut 
i  tpl^^Utn  nu  aprè*  U  en- 
LWMt^qac  looécut,  de 

iMl«sd«Pam.ll«a- 

I  les  nojreiu  pieux , 

kd  rut  recours  poor 

4l«9  fidèles  :  qu'il 

(Miller  en  argent  uoe 

iâ  iix  pieds,  il  avait 

il  Aaas  aucune  mai* 

■fri  ;  aussi  celle  Vierge 

r^i/e  viiilfe  vaisseU*. 

tsamt  occupaient  TaLbé 

timpa  rbdpîlal  de 

ha  panvrea  de  sa  pa- 

Ite  des  sommes  im* 

>iap«»le;  il  êlail  derenu 

;St-Germain,  et  l'on 

lavUement  plua  d'un 

\fii»  avoir  refuié  plus. 

sa  cure  en  174^* 

^m  abbaye  de  Bcrnay,  et 

'i  «a  «upcrlie  monnaient 

lu. 

(lux^otani),  prélat 

«  aé  à  Dtioo  en  1677  , 

e«  1716,  arelicvâtfue 

im^hat  ccUe  drrn.  ville  en 

tcoonaiasances  solides 

Umle  sa  vin  dans  des 

SCS laffîragaua,  contre 

tftu.  ct^aes  et  archev^. 

Uétmit  contre  lea  con* 

(*«»  «f .,  frivorablemea l  ac- 

^■^^Raaic ,  foreot  supprimés  et 

^~*       l'aPkris.Oo  peutcon* 

1  les  tiouvelUs  eccié' 

ttmâUbUioH  UnigtniUis. 

^■iVMéàaie  franc.  ,  où  il 


iniiMi 


^^■^♦«•alrt  l'usage ,  ne  dit 

'T"*2Î5*|^^'^"»'^  de  son 
"**•■*••••  froducl.,  nous 

t"J»««W*iaiw5lfrt/tce  en  Dieu, 

'•^»V»*rf«cè*e  (le  Sens , 
"H"^**»-  p^Umiif^  de  M.  Lan- 
(•«•^.  A  J«M,  Sens,  175a, 

^■wwt*  CMBlede),  chef  de  parti 

'.  do  14*  S.»  ayant  obtenu 

t  éelalaaie  remporUe  en 

\ ,  exila  toua  ses  ennemis 

lesecgBeur  do  Pavie.  L'em- 

«eau  se  (aire  couronner  à 

M^li  iibcrié  ans  viUea  d'iulie , 

àt  toute  antorittf  ;  mais  telle 

■i-et  «ur  ses  concitoyens  «juct 

'^Kllttiiaipleparticul.,  il  n'en  de- 

^■Xàititle  asallre  de  Pavie.  A  peine 

^*^Mili  4f  la  ville  que  Langusco  en 

F^i  rt  M  mit ,  aioai  cfue  tous  les 

1^  fiMtclioa  dit  roi  de  Naples.  Ayant 

<a  l3l3,  il  fut  envoyé  à  Milan  , 

^Tv"  'rat  aaa  après  eu  apprenant 

^kWnl,i|Bi  faii  avait  succédé ,  venait 

v^ki  troupes  d'£licnne  y  iiconti. 

(Bl:l9AlD^ ,  méd. ,  né  i  Ham-> 

«M(teaitij6,  cons.  prem.  méd. 

^WftlKMrg ,  a  laissé  entre  autres 

Ml  Cmo/mi  Viso  eimeleMus ,  etc. , 

Jwïde,l639,  in-8  et   in-ia;  The- 

,  eie. ,  liamb. ,  1689 ,  in^ia. 

i),artisle  italien,  né  en  i568, 

,^'*^J«i^~^wpoBr  Charles  1"  d'Angleterre 

*^'^^»ï!''  "*'*  '  ^ï"*"!"*  **  tableau  suit 
^^^''■•c'atuirlottt  i  son  talent  pour  la 

^«iifti  Jû  M  repaUlioo,  Piayford, 


dans  fa  coU«ctioB ,  noua  a  consenré  pitu.  auTrea  d« 
ce  maître ,  entre  autres  :  Musiea  narrativa  ;  Ain 
et  Dialog.,  i563  ;  le  Musicien  accompagnant^  1667. 

LAKIMO  (BflRNARDiKo) ,  peintre  d'hiatoira  ,  m. 
èVerceil  en  i558,  imiu  parfaitement  la  maniera 
de  Gaudenaio  Ferrari,  son  maître.  Parmi  les  onv. 
de  cet  artiste,  qui  sont  presque  tous  à  Milan,  on  dis» 
tiogue  :  le  Dôme  de  Nofara  ;  la  S^bUie ,  et  le  Pin 
éternel,  —  Ses  deux  frères  ,  Gacdenkio  et  Gifto- 
LANO,  suivirent  aussi  la  carrière  do  la  peinture, 
mais  avec  moins  de  succès. 

LAMJUINAIS  (JosKPtt),  né  en  Bretagne,  entra 
d'abord  dans  Tordre  de  Sainl-Benoit ,  oà  il  professa 
même  la  théologie,  puis  des  querelles  de  couvent 
lui  firent  «{uilter  son  monastère ,  son  ordre  etsa  pa- 
trie ;  il  se  retira  à  Moudon  en  Suisse,  oàil  embraaaa 
la  religion  reformée  ,  dirigea  une  école  ,  et  m.  vert 
t8o8.  Un  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  .  ie  Monargue  oc- 
compU ,  ou  Prodiges  de  bonté ,  de  savoir  et  de  sa- 
gesse  ,  qui  font  l'éloee  de  S.  M.  /.  Joseph  II,  etc., 
»774.  »777  CH780 , 3  vol.  in-8  ;  Manuel  des  Jeunet 
orateurs,  etc.,  1777  ,  2  vol.  in-ia;  Supplément  à 
V Espion  anglais ,  clc,  1781 ,  in«-8  ;  Esprit  du  papm 
Clément  XIK^  mis  au  jour  par  le  H.  V.  5.  confes- 
seur Je  ce  souverain  poni\fe  ,  etc.,  1775  ;  un  Eloga 
de  Callieriuu  II  ;  une  trad.  des  Méditât,  de  Dodd, 

LAJSJUlplAIS  (le  comte  Jeah-Denis),  neveu  du 
préccd.,  pair  de  l'rance  et  membre  de  l'académie 
royale  d««  inscripl.  et  belles-lettres ,  né  en  1753  à 
Aeunes  ,  m.  à  Paris  le  i3  janv.  1827,  avait  d'aborti 
clé  avocat  et  puis  profess.  en  droit  à  l'univ.  de  sa 
ville  natale  ,  dont  chacun  des  trois  ordres  l'élurent 
en  1779  l'un  des  conseillers  des  états  de  Bretagne. 
Nommé  en  1789  député  aux  élals-généraux  par  le 
lieis-ëtal  de  la  sénccliaussée  do  Rennes,  qui  le  char- 
gea de  la  rédacU  de  ses  cahiers ,  il  prit  part  aux  dé* 
libérations  les  plus  importantes  dana  l'assemblée 
coDsiauaulo  i  il  s'éleva  avec  force  contre  le  décret 
qui  déclarait  lei  biens  du  clergé  biens  nationaux* 
quoique  auparavant  il  eât  contribué  puissamment  k 
U  constitution  civile  du  clergé.  Après  la  aession  de 
celle  législature  ,  pendant  laquelle  il  n'ivait  pat 
moins  déployé  de  lalens  et  de  bonne  foi  que  de 
fermeté  de  principes ,  il  alla  à  Rennea  reprendre  »a 
chaire  de  droit ,  puis  devint  membre  de  la  haute 
cour  nationale ,  et  fut  porté  k  la  convention  par  le 
duparlem.  d'Jlle^t«\ilaino(8ept.  179a).  Lanjuinais« 
dunt  le  patriotisme  éclairé  tendait  également  à  sou»* 
traire  le  trône  à  l'influence  des  partie  extrêmes  « 
lutta  avec  la  plus  grande  vigueur  contre  celui  des 
anarchistes  qui  déjà  dominait  l'assemblée  ;  et  lort 
de  U  mise  en  jugement  de  Louis  XYJ,  il  demanda 
qu'on  lui  laissât  les  mêmes  moyens  de  défense  et 
d'appel  qu'aux  autres  accusés  ;  il  attaqua  ensuite 
l'acte  d'accusation  de  ce  malheureux  prince  (36  dé- 
cembre) ,  et  vota  à  l'appel  nominal  du  i5  janvier 
1793  ,  non  comme  juge  ,  mais  comme  represeot. , 
sa  réclusion  et  son  bannissement  k  la  paix  ,  deman- 
dant toutefois  que ,  quel  que  fdt  le  jugement ,  il 
lie  pût  avoir  force  de  loi  que  s'il  réunissait  les  deux 
lieri  des  sufirages.  C'était  évidemment  l'unique 
moyeu  de  sauver  le  roi  ;  aussi  celle  opinion  fut-elle 
reproduite  par  MM.  Tronchct ,  Desèse  et  Malea- 
berbes ,  dont  les  courageux  efibrts  n'obtinrent  pas 
plus  de  succès.  La  conduite  de  Lanjuinais  pendant 
le  reste  de  cette  époque  luneste  ne  fut  ni  moins  cou- 
rageuse ni  moins  honorable  ;  elle  devait  attirer  et 
attira  eficclivemcnt  sur  lui  la  vengeance  des  terro- 
ristes ,  duut  il  avait  bravé  la  fureur  ne  la  pouvant 
ntaitri»er.  Décrété  d'arresial.  après  la  journée  du  a 
juiu  ,  il  parvint  ensuite  à  s'évader,  fut  mis  hors  la 
loi  (àS  juillet),  et  n'échappa  k  la  mort  que  par  le 
dévouement  de  son  épouse  cl  d'une  servante  nom- 
mée Julie  Poirier,  gardes  vigilantes  au  soin  des- 
quelles il  dut  sa  sécurité  pendant  les  dix-huit  mois 
qu'il  passa  caché  dans  sa  nuison  à  Rennes.  (Le- 
gouvé  a  consacré  le  souvenir  de  ce  beau  trait  dans 
sou  poème  du  MérUe  des/emmes,)  Ayant  clé  rap- 

ao5 


liW 


(  i655) 


LAOD 


îooiti^  ie  Catlieriae  d'une 

i  tmÂtilitlttiie  t'en  icrvir  pour 

te  ififtfdbb^.,  et  m.  «n  i;84  , 

it\i  àt  u  MtoMe,  qui ,  depuis  son 

il  P**/'»'" «al  jour  loin  de  lui. 

{icM-Mimta,,peittlTv  de  pay- 

»  itMcÊlap  «11745,  iD,  en  1778 

'  ^  k  étié  àe  Pxti» ,  n'eut  pour 

^    nCbefulioalure,  et  pré»Gnta 

rlriftiritujumaec  complète  , 

Ém  u  ihiUre  pour  tou«  les 

rtsl^lfcntille ,  c&celleut  »nr- 

fmiBéraxa  heures  du  jour ,  les 

rmirAi  rjodafis,  etc.,  Lanlara  eût 

ltt«  krIlwU ,  mai*  il  ne  voulut 

tk  ffil  poKédût  un  éc\x.  La 

^^&âi  il  o'aTjit  plu»  rien  ,   il 

yrcoail  ses  pinceaux  «  et 

fa«]ques  dessins  que  les 

*.  P.  J.  Oaret  a  grave  d*a- 

tfi^use,  le  Pécheur  amoU' 

'  ^■r'*'  rt  U  Bftger  amoureux^ 

^îB^oot/n  Sijppe  d'eau  et  tes 

y,X  AûQpes  en  long  j  et  enfin 

fa  Têti  des  umrons  de  Paris  , 

Il^  «<î»  poète ,  lilL ,  et  auteur 

'  **ï****»»f  àt  ciT^lerie  et  cUcv.  de 

t*t«n  1-36  «  llarseille ,  où  il  m.  le 

«»V  Je  facad.  de  celte  ville  et 

t.  «t.,  c»l  demeuré  sur  la  fin 

'-*'?••  ^  ^f»»-  fr.  de  notre  époque , 

i»»mo«Eer  par  auelq.-uns  le  Nestor 

fSttemn.  Oa  a  de  loi  :  r/mpatient , 

pA-  par  M.  Grioiod  de  La  Reynière 


^' 


|y7^1?»y*^«'.uiwsUmalile,  qu'on 
J  fiucWiu  d«,  Aooiair* ,  »oil  fort 
JV^;a*B.rtW«j,U  n'a  eu  guère 
•«««»  ;  Il  «  a  ci^  Ul  ara  traductions 


%*     '/î!L  **  'l'VwI,  «I  portugais  ,  en 


'  T, 


'*^l*««nir«rejâ  paru  isolément: 

3VJ»  4«  ehev.  de  U  Geivais ,  i8<^ 
^1  ^fnSfoadoMce  de  mademoiselte 


^:?^VrTf^«^'  '^4.2  'ol.  in-8,  i8i5. 

2ÈW*  rS!*?"  1"*  composent  ce  volume 
2îî*fc}JV*"»-  collection»;  Geoffioy- 
5}*W^T!*'?«aie  en  8  cli.,  i825,  in-8. 
ff  *«*t***^'r>e^-  »tttres  ouv.  à  Lantier, 
ff  f*^^"*"^  ««pr-  de  lui 


que  ceux  ci- 


l2j*o^^.'*""*°«nc  n'a  eu  grand  succès. 


4ryT^^«  "  '8tf  u  poLl.cat.'des  C 
lî;^C^fo«»er  i3  vol.  in-8,  plu 
•t/T^oeij  aaii  iuéqu'ici  le  Pro 
iS^y^'  l«  »*  5S4  du  JoMrno/  de  l*i 


1825  la  poLlicat.  des  OEuvres 

us  a  vol. 

Prospectus 

i^^^'  ^  »*  5S1  /u  JÔurno/  Je  /'/m/ir.  ef 

r*  ]'««).  ia|êniear  italien  du  i6«S., 
^.^^'l^ieBreisan  ,  a  écrit  sur  l'art  des 
^>^WB|éf d deux  livres  imp.  à  Venise , 
^^^  oti  «awre  de  loi  onie  Dialogues 
^  ierer  les  plans  des  forteresses  « 


'Sî 


^^j|^\  îJ*^-BiFT.),  cous,  au  parlement  de 
/ij^'M.  j^CbUou  en  tS;»  ,  m.  à  Dijon  en 

«^  ^^H**"  f'^**  ^*  Poésies  latines  ,  et 
/Vj^'^''^^*  M»,  lur  des  matières  de  droit , 
(^"f^'.^J^Mule  dans  la  Bibltothhque  de 
ii^'^'t in^ttiw  (Jean-Baptiste)  ,  ton  fils, 
'  "■  fj^wl  de  Bourgogne,  né  à  Dijon 
"^  celle  vaie  en  l(x)5,  a  puLlie  la 


Préface  du  liv.  de  Saumaisc  :  de  Ttomonymii  l^lei 
iatricoB  ,  Dijon  «  1G68,  >n-4  î  une  Lettre  k  Fouchcr, 
ins.  au  Journ.  des  Sa^f,^  109a;  une  Lettre  à  D'A- 
blancourt  dans  lus  Mélanges  do  Micliaull,  I"  vol. 
Il  a  en  outre  laissé  un  gr.  oomb.  de  MSs.  beaucoup 

f»lus  imporlans  ,  et  dont  on  peut  voir  la  liste  dans 
a  Bibliotliique  de  Bourgogne.  La  bibliotU.  du  roi 
possède  un  MS.  intit.  Lantiniana^  que  le  savant 
Cbardon  de  La  Rochelle  se  proposait  de  pub.  :  ce^ 
ouv.  n'a  pas  été  imprimé. 

LANTIIN  DE  DAMEREY  (Jeaw-Bapt.),  peUt- 
fils  du  précéd.,  né  à  Dijon  en  1680,  mort  en  l^SÔ, 
memb.  de  Tacad.  de  celte  ville  et  doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne,  est  aui.  de  plus.  ouv.  parm^ 
lesquels  on  dislingue  :  le  Supplément  au  glossaire 
du  roman  de  la  Eoscy  contenant  des  notes  critiques^ 
historiques^  grammaticales^  etc.,  Dijon,  17^  t 
ttt-i2.  Ce  supplément  forme  le  5*  vol.  de  l'édit.  de 
1735 ,  in-ii ,  et  le  5'  encore  du  roman  de  la  Roiti 
pub.  par  MM.  Fournier ,  Paris  ,  1798 ,  in-8. 

LAI4USSE  (Fkamç.)  ,  gén.  franc. ,  né  en  1762  k 
Habas  (dép.  des  Landes) ,  suivit  d'abord  la  carrière 
du  commerce ,  puis  s'enrôla  comme  simple  volon* 
taire  en  1792  ,  et  obtint  par  sa  bravoure  un  avan- 
cement rapide  pendant  les  prem.  campagnes  delà 
révolution.  Lorsque  Bonaparte  vint  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  dltalie ,  Lauusso  combattit 
sous  ses  ordres  en  qualité  d'adjudant' général  ;  en- 
suite il  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte ,  et  m.  à 
Alexandrie  des  blessures  qu'il  avait  reçues  en  com- 
battant les  Anglais  «n  avant  d'Aboukir. 

LAflZI  (l'abbé  Louis),  sav.  jés.  iul.,  né  l'an  173^ 
k  Monte  del  Olmo ,  près  de  Macéra ,  m.  à  Florenca 
en  1810,  conservateur  de  la  fameuse  galerie  da 
cette  ville,  passe  avec  raison  nour  un  des  plus  gr* 
aixliéologues  et  des  plus  babiles  philologue»  ital*. 
On  lui  doit  la  fondation  du  cabinet  éfnai^ue ,  qu'il 
disposa  dans  un  ordre  admirable,  et  28  ouv.  estim. 
dont  on  peut  vo^r  la  liste  dans  une  Notice  pub.  par 
l'abbé  Mauro  Boni ,  trad.  en  franc,  au  tome  IV  dei 
Annales  encjrclop,  (1817)  \  les  princip.  soui:  Saggio 
di  lingua  etrusca^  e  di  altre  antiche  d'Italia,  etc., 
Rome ,  1789 ,  3  vol.  in-8  ;  de'  Fasi  antichi  dipenti^ 
chittmati  etruschi^  etc.,  Florence,  1806,  in-8  ;  Storia 
pittorica  delln  Italia  ,  dal  risorgimento  délie  bell^ 
artijin  presso  al  /me  del  X^lll  secoto ,  Bassano  . 
1809,  6  vol.  in-8,  3«  édit. 

LA^ZO^E  ,  chef  de  parti  à  Milan  ,  nrit  en  io4c 
la  défense  des  plelieicns  opprimés  par  la  noblesse  4 
quoiqu'il  fût  geotilbumroe  lui-même.  Lansone  peut 
être  regardé  comme  le  fondateur  de  la  république 
milanaise ,  à  laquelle  il  donna  des  loi»  ,  et  dont  il 
demeura  le  prem.  magistrat.  Après  avoir  attaqué  lef 
nobles  jusque  dans  leurs  forteresses ,  il  les  força 
d'acquiescer  au  nouvel  ordre  des  chose» ,  et  »ut 
aussi  mettre  l'emp.  Henri  III  dans  les  intérêts  de 
la  république  naissante. 

LAOCOON  (mytUol.)  .  frère  d'AnchUe  selon  le» 
uns  ,  ou  selon  d'autres  iils  de  Prtam  et  d*Hécube« 
était  granci-prêtre  d'Apollon  quand  ce  dieu  ,  cour- 
roucé de  ce  qu'il  s'était  marié  contre  sa  défense  ex- 
presse ,  envoya  deux  se-  pens  monstrueux  qui  l'é- 
toufierent  sous  leurs  replis  avec  ses  deux  fils  Anti- 
phatès  etTliymbreus.  Comme  Laocoon  s'était  vive- 
ment opposé  à  ce  qu'on  introduisit  dans  les  murt 
de  Troie  le  fameux  cUeval  de  bois ,  insidieusement 
présenté  par  les  Grecs  comme  une  offrande  ans 
dieux  ,  les  Troyens  aveuglés  considérèrent  son  tré- 
pas comme  une  juste  punition  de  son  opiniâtre 
résistance.  La  lable  de  Laocouo  a  fourni  à  Virgile 
les  plus  beaux  passages  du  2*  livre  de  son  Enéide  ; 
la  mort  cruelle  de  ce  personnaae  est  aussi  le  sujet  du 
groupe  magnifique  qu'on  attribue  à  Agésandre  et  à 
Atlicnodore  ,  et  qui  élé  gravé  par  Bervic  (v.  ce»  m,). 

LAONIC.  V.  CHALC0CONDÏI.E. 

LAODICE,  sorur  et  femme  d'Antiochu»  II,  »urn. 
Tfteos  ,  et  mère  de  Solencus  Callinicu»  et  d'Antio- 
chus  Uicrax,  après  avoir  empoisonné  le  rui  »oa 
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LARIBUISSILIIE  (li  comlc  V.Ac}.  fia.  de  dm- 
inn .  prim.  inipwl.-gi lierai  ds  l'acLillerie  ,  (nnil 
ffici»  dï  ULii«iaD'd'UoBneur,  grand-croii  du 
orAn  ds  J>  Caunniig.drFer  ,  eti.,  de. ,  >'e'liit 
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l.li]et4É>ineii,]i 
LAHGUS.  V.  1^ 
LlHIVEY(Pi 

.<iT«T..ï.nl 


i<dciSo5»A 
ai  codG.  Je  con 


unlleal  6  niêeu  ;  It  luauait;  la  ^••«■•i  In  Ei- 
prili.h  Ma-fandii  1  lu  Jalmittl  irt  tralitru  U 
!■  toi.,  bmie.  Dlui  tire,  piree  qu'il  u'«  (u  qs'nu 
leiilo  <diL.,  nnrerina  ;  la  Conilwtea  la  Tramât- 
nu  f l  le Fidilc.Toattt H)  con^diu  lODt  en  proee . 

■ieni  orduciirtt  ei  lellci  qu'un  ne  Ici  lupporlereil 

lîl'uère  etR.|«rd  DDI  puii/^plelan  mîtù  dilîi 
]«  camediei  d»  P.  Lirivej  ,  EL  prill-étre  ni»  eut. 


T«(Pi(r 

j  i  piibl.  d(  i6.8i  i6^7  un  Jlm^Kick  aricfraBdu 

iiiMBl  «1  peul-ilre  ni«<i>c  plui  qu^iucuo  aaln. 

LARIVIERE.  V.  HiviEiE. 

LAR»ESSlN(Niccii.ude].  deiiuii.  et  gw. 
lu  burin  ,  Bi  à  Pirra  len  1640 .  n'eil  «W'U  ifiu 

qui  l'ont pliei  lui*  rang  pirini  ici  irlol»  en  m 
|can.  On  lui  doit  filtre  lutcc  le.  ^„g,.,l„  ™rf. 
untalioni  de  (oui  Iti  wi  tit  Frana  .  dcpuû  Plie- 
ranond  juiqu'à  Louii  XIV  ,  Pari. .  tStlS ,  in-d  et 
la  prnque  Iculil^  dc>  poriraiti  ipicVe't  par  Duilart 
dani  l-Jcadtmâ  da  icicKtl  cf  dri  arti.  —  Uk- 
■  rltlN  (Nieolal  deJ.GIldo  prend.,  p^iParilea 
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I.&BOCllEFOKTAIIiE.  V.  FaBTAinE,  dit  di 
a'Korht. 
L\ROCH£F0UCAULD.  V.  BDCnroccitiLS  : 
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ai  Itailt  oà  le  dnc 

cbarfea  d'ffnmgoer  U 

hit ,  muitfe  à  AI- 

Mtcarit  te  fixa  ea- 

a  •  pitit  à  Kaplet 

t(  de  rÛtoriipie ,  et 

aCni493«  deoe  un  âge 

j  SmmmalMcm  girtea , 

«  fUtrtium ,  Mîbn  , 

lin«  imp.  eo  grec,  ce  qai 

a?  ec  la  Iraduct.  lat., 

«.  i4^,  in^4,Ye. 

ia->4'  ^^  ^**^^  encore 

|recs ,  beaucoup  moins 

(Jkâdré-Jeaa) ,  somommtf 

de  la  même  famille  que 

le  relira  après  la  prise  de 

taoreat  de  Uédicis  qui  le 

pour  eo  retirer  le  plus 

Lasearis  passa  ensuite 

ei  y  donna  des  leçons 

;  I^nis  XII  r^oToya  deux 

;Léoa  X«  anqael  il  s  al* 

h  Uteda  collège  des  Grecs 

Kaauet  le  chargea  en  i5i6 

to  près  de  François  !•*.  Ce 

éa  Turmer  avec  Budtf  U  Bi- 

■  «  et  renvoya  de  noa- 

jusqn'à  ce  que,  codant 

m ,  il  se  mit  en  route  pour 

■.  erwi  d'arriver  près  de  ce 

~   :  la  Irad.  laf.  de  quelq.  Tr. 

fift  ;  Epi^ntmmaia  gmca 

.  ia-8,  1544  '  »'n-4  î  *^'  ^*' 

fonmù  accMMSi»  apud  an- 

■^2*"^2»^;  Orutiones  ,  Francrort , 

J^J**MKaB»  M  dédaigna  pas  de  rem- 

•  s  Florence  et  ensuite  à 


iVni 


••T*   X- 
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M,% 


is  aussi  précieuses 
■•*•  ï  Jbàhologia  epigram- 
^■jWl,  grmci  ,  Florence  » 

'*g^iH;Sdyb  gr(gca  in  /lia- 

M'rfi!*^^»  ••■•.  i5i7,  in-fol., 

:^g/n»swn  a  fétï.  un  our.  aussi 

■•■rtd'asai  le  lUre  de  Lasearis , 

!t€^* «Km Paris ,  lÔaS , in-8. 

tUCY  (PmiB  comte  de),  feld- 
^•■*si,ae  l'an  i6;8aneomléde 
^ttvtil  servi  sans  obtenir  un 
France,  en  Autriche  et  eo 
•le-Grand  lui  confia  une 
filbit  faire  b  guerre  contre  les 
^fmW^^^^  ^^  maréchal  Scheremetof. 
»^*a?W^  <àa  cs4r  par  son  courage  et 
^S|l,^'*?*^*«r  à  la  hauille  de  Pulla- 
THjfSjMésné.  Il  fm  Ciit  lient. -gén.  en 
^?*ff*^d <  l'iafaotcrie  en  172a,  feld- 
I^t9*Ji«  ».  gonvcrn.-g^nëral  de  la 
*2*'''?r)ScedeLigne  a  puhl.  dans 
i2  '■•arrêt,  un  Journal  des 


rAâl  Latcy. 
'  (Jcc-  Fa&Nç.-MAOKicc,  comte 
U  M  à  Si-Félersb.  en  1726 ,  passa 
ra  17/^ ,  fit  sa  prcm.  campa• 
)  aide-de-csmp  du  comte  de 
^j^ekcvani  tués  sous  lui  au  com- 
'^^'"tiaaaot  de  signaler  son  courage 
^  oùvantes  ,  il  fut  fait  colonel  en 
[**(p  de  liaèstricht ,  généraUroajor 
■libsUilU  de  LowosiU  ,  lieutenant- 
après  celle  de Drcsiau,  et  enfin 
-A  la  paix  le  comte  deLascy  entra 
et  introduisit  beaucoup  d'ordre 
if^^^^l'adminislrationtcequine  man* 
"■«icarma  grand  nomliffc  d'eoaeaua. 


En  1788  Jotepli  II ,  Toutant  commander  InUmême 
dans  la  guerre  contra  les  Turki ,  prit  le  maréchal 
Lafcy  pour  son  conseil  :  la  campagne  ne  fut  pat 
heureuse,  etLascy  cul  la  généreuse  modestie  de  dé- 
signer Laudon  comme  seul  propre  à  réparer  les  af- 
faires. Le  comte  de  Lasey,  général  d  une  valeur 
éprouvée  et  ministre  d'une  habileté  non  moins  re- 
connue ,  m.  à  Vienne  en  1801.  On  trouve  sur  lui 
d'amples  détails  dans  les  Mém,  du  prince  de  Ligne. 
LASENA  ou  L4  S£IN6  (PiinRE) ,  juriseonauite 
et  philologue ,  d'origne  française ,  ne  è  Naples  en 
1590 ,  m.  a  Rome  en  l636 ,  est  auL  des  ouv.  suiv.  : 
Bigarrures ,  ou  Mélanges  phitoiogiques ,  Naples  , 
1616,  in-8  ;  Uomeri  NoBentlies  ,  seu  de  abolendo 
iuclu  liber ,  Lyon  ,  1624  ,  in  -  8  ,  inaéré  depuis  au 
tom.  a  du  Thésaurus  antiquitatum  grœcarum  de 
Gronovius  ;  Cleombrotus  ,  sive  de  iis  f/ni  in  affuis 
pereunt^  philologicadissertatio,  Rome,  1637,  in-8; 
DelCantico  Ginna^lo  Neapolelano  ,  Rome  ,  1641  . 
in-4t  Napies  ,  l(>88,  in-4-  On  peut  consulter  sur  cet 
au  t.  Lasenm  Vita ,  à  Joanne  Jacobo  Bnccardo  cons- 
cripta  •  Rome,  1637  ,  in-ia  de  16 pages. 
LASRRNA.  y.  Santawdkr. 
LASIU5(LAi;ac9iT-OTHoM),  philolog.  et  minisl. 
luthérien,  né  l'an  lt>75  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick ,  m.  professeur  de  théologie  i  Helmstadt  en 
1750 ,  a  pub.  plus.  ouv.  allem.  dont  on  peut  voir  la 
liste  dans  Measel ,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Essai  d*uae  méthode  pour  apprendre  sans  gramm. 
Cltèbr,^  le  greCy  le  lal.^  le  franc,  et  l'Uni,  y  Budissin, 
1717  et  1721  «  in-8;  Quinquefolium  linguarunty  ib., 
I7ii3,  in-8.— Un  aulre  Lasics  (Othon-Bcnjam.),  su- 
pe'ricur  ecclésiastique  i  fiurgJurf ,  a  pub.  :  Ausjur» 
liche  Nachricitty  etc.,  Lcipsig  ,  l7'/5,  in-8,  fig.  % 
c'est  une  description  en  allem.  défe  procédés  em* 
ployés  pour  l'éducat.  chrétienne  d'une  demoiselle 
sonrde-muette  de  naissance. 

LASNE  (MiCBtL),  dessinateur  et  graveur  au  bu- 
rin ,  né  à  Caen  l'au  1596,  m.  à  l'aris  en  1667  ,  a 
imité  avec  succès  la  manière  de  Villamena  et  de 
G.  Bloemaerl  :  son  oeuvre  se  compose  do  six  cents 
pièces  ,  presque  toutes  très-recberchées  des  ama- 
teurs ,  et  dont  les  principales  sont  un  Christ  mort 
étendu  sur  une  pierre  et  pleuré  par  la  Vierge^  \G^l\ 
la  yisilation,  d'a|irès  Louis  Carrache  ;  La  Vierge  as- 
sise duns  les  nues  sur  un  croissent^  d'après  l'Alhane  ; 
un  Portrait  de  Louis  Xllf  à  cheval ,  proclamé  par 
la  renommée  :  le  fond,  qui  représente  la  bataille  de 
Veillane,  est  gravé  par  CalM. 

LASNIËR  (Remi)  ,  chirurgien  français,  m.  i 
Paria  en   1690,  avait  d'abord  pratiqué  toutes  les 
parties  de  son  art ,  ets'étaittail  une  rrpululion  très- 
distinguée  pour  la  taille;  mais  dans  la  suite  il  se 
livra  exclusivement  à  l'art  de  l'oculiste  où  U  n'eut 
pas  de  rivaux.  Il  opérait  avec  beaucoup  de  dcaté- 
rité  •  et  fut  le  prem.  à  reconnaître  que  la  cécité , 
suite  de  la  cataracte,  provient  de  l'épaitsissem.  du 
cristallin  lui-même,  et  non  comme  on  l'avait  cru 
jusqu'alors  de  l'interposition  d'une  pellicule  hétéro- 
gène entre  le  cristallin  et  la  cornée  transparente. 
LASO  (Garcias).  y.  Gakiclasu. 
LA  source:.  V.SouRCK. 
LASFHRISE  (Marc  de  PAPILLON  ,  seigneur 
de),  poète  français,  né  Tan  i55r>  u  Amboise,  quitta 
le  collège  en  l5(>7  ,  prit  l'étal  niililjire^  servit  sur 
terre  et  sur  mer  en  Asie  ,  en  Afrique  ,  en  Allema- 
gne ,  en  Flandre,  etc.,  parvint  au  grade  de  capi- 
taine ,  et  se  relira  couvert  do  blessures  après-vingt- 
un  ans  de  service,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  lit- 
térature. Ses  (Euvres  ont  été  imp.  on  iSgo  ;  il  en 
donna  une  a'  édit.  iSûQ.et  l'on  conjecture  qu'il  m. 
peu  de  temps  après,  lues  poésies  de  Lasphrise ,  in- 
correctes comme  toutes  celles  qui  ont  précédé  Mal- 
herbe ,  offrent  cependant  de  la  verve  et  de  l'ima- 
Sination  dans  la  pensée ,  de  la  gi'&ce  el  de  la  facilité 
ans  l'expression.  Elles  renferment  les  pièces  suiv.  1 
Amours  de  Théophile  ;  Amours  passionnés  de  Noe 
miêj  Délice  d'amours  la  KotwêlU  ituonnue^^  «<mt« 


LASS 


(  i64o) 


LAST 


ea  vert  k  rimiUlion  Je  Doccace  ;  de»  Tombeaux  • 
on  EpitapUes  de  tes  mnis ,  une  Nouvelle  iragi'CO" 
mique .  des  Elégies  ,  des  Poésies  chreltenmes ,  eU. 

LASALLE.  V.  Salle. 

LASSALA  rMAKLCL.\  ex-j^iuile  cipapnul ,  ne'  > 
Valenre  en  I738«  proU  stait  la  rbe'ior.  au  •rminairc 
des  nobles  de  cette  ville  quand  ,  oljUf;é  d'en  sortir 
à  l'rpcKjue  de  la  di^pertiou  de  sa  société  ,  il  se  ren- 
dit à  Bologne  (Italie);  il  rnseigna  ensuite  la  philos, 
à  Ferrare,  puis  rentra  en  Espagne  après  l'avènem. 
de  Charles  IV  au  Irùne  ,  et  m.  dans  sa  ville  natale 
le  23  mars  i8u6.  Raym.-Diosdado  Caballeru,  Sun 
compatriote  cl  confrère ,  a  donné  »  p.  1 75-^<i  de  son 
prcm.  Supplèm.  a  la  Ihliliolb.  de  Sotwell ,  la  liste 
des  divers  écrits  de  Manuel  La^sala  :  ce  sont  pour 
la  plupart  des  porsics  lat.  sur  des  »ujeU  d'hisl.  ou 
de  pirlé  .  des  tragéd.  espagnoles ,  etc.  >'out  ne  ci- 
terons de  lui  que  SfS  Falntla  Lockmani  snpicntis,  er 
aralf.  serm,lot.versiù.  iiUrp.^  Pologne,  1781,  in-8. 
Un  liiogr.  ancl.  (M.  George  CraUh).  du  reste  assea 
mal  informé  des  dates  de  naissance  et  de  mort  du 

i'és.  esp.,  seuls  docum.  qu'il  donne  sur  sa  personne, 
e  cite  comme  auteur  d'un  Essttt  sur  l'f/ntoire  se' 
nérate  ,  ancienne  et  moderne  ^  Vulrnce,  1705  .  3  v. 
in-4  «  cl  ^*^^  autre  Esiai  sur  Us  puvtes  castillans  « 
ibid.,  17.'»?. 

L\SSAY  (Abm\î«d-L*o?»  de  M\0AITXAN  DE 
LKSPAURE,  marquis  de),  né  en  i65a,  entra  de 
fort  bonne  beure  au  service,  s'y  distingua  ,  devint 
oincior  général,  gouvcrn.  de  la  Bresse  et  du  Bu- 
gey  ,  et  m.  à  Paris  en  17H8;  il  n'clait  pas  moins  re- 
marquable par  son  esprit  que  pour  son  caractère 
amoureux  :  il  s'était  marié  quatre  fois,  et  sa  seconde 
femme,  dont  la  perle  lui  fui  trèn-ieusible ,  était  la 
célèbre  Marianne  Pujot,  femme  de  chambre  de 
M"*  de  Conli  ,  si  belle  et  si  vertueuse  ,  qu'il  arail 
fallu  loulo  l'autorité  du  loi  pour  empêcher  le  duc 
de  Lorraine  de  l'épuuser.  On  doit  à  Lassay  un  fte- 
ciieil  de  différentes  chuses^  plus  connu  sous  le  nom 
de  Mémoires  du  marquis  de  iMSSnjr:  la  I"  cdit.  , 
1727  ,  in-4.  «si  très-rare  parce  qu'il  l'avait  fait  im- 
primer chex  lui  è  un  très-petit  nombre  d'eaempl. 
pour  en  faire  don  à  quelq.  amis.  La  3'  a  été  réimp., 
avec  des  retraochem.,  par  les  soins  de  l'abbé  Pé- 
rau  ,  Lausanne  (  Paris  )  ,  1 7^6  .  4  vol.  in-8  ou  in-4 
(v.  le  n®  i5.4^a  du  Dictionn.  des  Anonymes). 

LASSELS  (Richaho),  prêtre  catholique  angl.,  né 
•n  l6u3  à  Brokenbornuglidansle  comté  d'York,  m. 
à  Montpellier  en  1668  .  a  laissé  :  Voyage  en  Italie^ 
pub.  par  WilsoB  en  1670,  réimp.  en  1697  ;  Mé- 
thode pour  entendre  la  messe;  Traité  de  l  im'oca- 
lion  des  suints  ,  et  plus,  autres  ouv.  qui  n'ont  point 
été  publiés. 

LASSONK  (Joscpb-Maric-Fiiançois)  ,  médec., 
né  à  Carpentras  en  1717  ,  fils  d'uu  médecin  ordi- 
naire du  roi .  fut  de  bonne  heure  destiné  à  suivre 
la  m^me  profession  ,  reçut  des  Irrons  de  chirurgie 
du  cél«*bre  Morand,  et  61  son  cours  d'anolomio  sous 
le  savant  Wintlow.  Un  jour  qu'il  allait  porter  le 
scalpel  sur  un  cadavre  è  l'Hôtel-Dicu,  s'étantaperçu 
qu'il  restait  quelque  peu  de  vie  à  ce  malheureux  , 
il  lui  prodigua  ses  soins,  le  rendit  à  la  santé  et  four- 
nil è  ses  besoins  pendant  plus,  années.  En  17^1  il 
fut  nommé  médecin  de  la  reine  Lecksiuska,  et, 
après  la  m.  de  celte  princesse,  il  le  devint  simulta- 
nément de  Louis  \VI  et  de  Marie-Antoinette.  Las- 
sone  m.  à  Paris  en  1788 ,  aprèf  avoir  pub.  dans  les 
dern.  années  <le  sa  vie  divers  traités  do  chimie  aux- 
quels les  progrès  successifs  de  celle  Acienre  ont  fait 
perdre  de  leur  intérêt.  On  a  de  lui  43  Memoiixs  ou 
(ihiervations  insérés  dans  les  recueils  de  l'académie 
des  sciences  et  de  la  société  roy.  de  niédec.,  dont  il 
était  membre.  Vieq  d'Axyr  en  a  donné  la  liste  en 
tête  de  son  Eloge  de  Las\one  .  Paris  ,  1789  ,  in-4« 

LASSUS  (Picbke),  chirurgien  frjnç.,  né  i  Paris 
en  174 1  ,  m.  d.-ins  la  même  ville  en  1807  ,  se  livra 
dés  l'igc  de  24  >os  è  l'eiiseigncm.  parlicul.  ,  avec 
tant  de  succès  que  Tacadéta.  de  chirurgie  luicgaSa 


les  fonctions  àm  déoumstniev.  En  t^ 
me  chimrgira  ordinaire  6m  dames  èc, 
de  Louis  XV,  aaxqncllca  il  dcacn 
taché  et  qa'îl   accompagna  Innqne  <• 
pulilique*   les  cootraigvji'eal  i  •«  nr 
Lasstts,  étant  reatré  ea  France,  titan- 
chapper  à  Li  loi  contre  les  émigrés  m 
travaux  dont  il  s'était  «Kcopé  à  l'ctna. 
rapportait  les  fruits  dans  sa  palncDb 
velles  écoles   rareot  été  onvcUss,  u  i\ 
successivcoieut  profess.  de  l'bistoiiCi^ 
profess.  de  pathologie  externe,  aMS^ 
miere  classe  de  rmstitnt ,  secrétamct. 
du   même   corps  savant.  MlLThavM 
t^erre  Sua   et  Cuvier ,  oatclucflipi 
Lassus ,  auquel  oa  doit  plus.  tiad.^r^v 
qiies  ouv.  originaux  :oa  ea  tnavtbb: 
Biographie   médicale.   Les  pias  imftr* 
Tr»iie  elrenenUsàre  dems^.  epenÊtém,h 
3  vol. in-8  ;  Pathologie  ckinirgk.,tk^i'^ 
in-8  ;  Mémoire  siir  U  proleâgtmeâir .  < 
hors  de  ia  ùonche ,  inséré  as  tem.  f  éei  *f.\ 
de  l'institut  ;  Recherches  si^kemstit 
ombilicale  de  naistemce  ,i»m>3d»mim't\ 
—  11  a  existé  à  Uooicb  ,4aair/^'<rjir'utl 
cément  du  17*  S.,  00e  fanSfétassiBân^" 
dans  le  temps  ,  «t  qu*on  fcww  iâ ff < tkff ' 
vement  sous  les  noms  latis  4i^■e^^••*'■ 
</l  Lasso.  Le  chef  de  cetU  Isnak !«*•.» 
de  chapelle  de»  ducs  de  B«»iir»^^AAÇ'  »* 
né  en  1620  è  Mons  dans  le  Ha«i^.»>*^  '* 
eu  1593  ,  réputé  le  preai.  hommeitmtf 
tour  à  tour  faitbriller  ses  laleBidsBilai' 
d'Italie  (où  il  paHagea  I«s  solVage»  «wt^  ■ 
Bore),  de  Fnace,d*k9çletexnelMMsh 
a  conservé  plus,  pièces  de  Im  eompos^  - 
sujets  tant  sacrés  foe  profsnss,  et  sai«»t  ■ 
deux  caractères  sa  trouvent  ndicolcmeal  ^ 
dus,  noUmmcut  son  Cioieax  motel  Deits^ 
wniirn  /ectsti ,  etc.  —  KoooLfxt  «l  '"^  ' 
ses  nis  ,  ont  égalem.  lais»*  Air.  «nv.éeP*- 
à' Hymnes  à  plus.  voU.  H  est  vraii«fliU«y- 
véntable  nom  de  ces  «oacieos  éuit  m 
qui  du  moins  corresp.  à  l'ilsb  ^  ^^f**  , 

LASTKSIO  ou  DALLE  LASTE(>«/.  « 
littéral,   italien  ,  aé  en  1707  i  M^'f?!^' 
cence,  m.  à  Venise  en  179», c«M«sr<»w^ 
logiques  ,  et  réviseur  de»  brefs  if  j«^ . . 
a  laisse  ,  outre  plus.  Orw»#o«^***' 
commencèrent  sa  réputation  •fjf'JI^Jlt.. 
dont  les  plus  imporUns  soot  :«♦»«•      ^ 
Fatsettiepistola  ad  Cortoneeiy»^^~\ 

«,...  .764 .  in-4  i  ^"'""1*;.^!^". 

Niizianie  aux  Vierges,  Irad.  «■  f^T"-^ 
Padoue,    1774,  in.4.  î'»"?»V**'Jrîirri 


ibid.,  1754  ,  in-4 .  "^^àoue ,  ^if^^ù^ï^ 
Padoue,    1774,  in4  ^^^'^"^J^^.. 
Lastesio,  on  cite  une  l«'»«°  .     "Sb« 
mes  de  V Enéide  ,  de  l'-^''' P^'^'fZZ, 
BecueU  de  lettres,  c«c.  La  ^'^^^ 
écrite  par  MorelU  sous  le  ^«««'•^J^^ 
LAbTlC  (Jean  B0NPARde).3^j«^ 
de   l'ordre   de  Saint-Jesn  de  J*^»2L^ 
Auvergne   vers  l'an  «^Jl  .  *««  .«Jj^  . 
i3«)5 ,  et  fut  élu  grand-mallre  «»  «WJj  ^ 
d'Antoine  Fluv.îo  ou  àe  Uny^tn.l^^ 
stances  étaient  Jâfficiles  ;  AI-»ui*W  i«^^^ 
than  <ï'Egypte,  repousse^avec  perte 
que  qu'a  essaya  contre  *»<ï'' 'V*!l^.i 

iorps  considérable  d.  M*"»'°»f*^u',^r 
siège  de  la  ville  landUqae  saflolU  b  WJ^  . 

par  mer.  Après  40  jours  «f /""^^-asf  t^ 

Infructueux',  i» ^  <>»>'>6l «'r,^^^!. .^ 

sèment  ce  qui  >«' "«^'^. ^f  fî^^élSr"^' 
fui  terminée  par  le  mianXètc  <««  ^    ^^^,^ 

de  France  Jacques  Cœur;  •"•"^i^,  -^ 

site  de  grandes  augœeoUlwi»»  ""         ^^u 

plu»,  commaodctiw  w  rcfuttieal  *  »«*  ^ 
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foi  parrint  A  Taire 

iamhitnir,  et  à  réparer  les 

en  faisant  lia  appel 

fEurope.  Ce  grand- 

'  oÂ  il  se  préparait  k 

1  le  menaçait  Âma- 

IwtMaé  de  le  recon- 

Wpajerun  tribat.  Jean 

tfWwt ,  et  le  premier ,  à 

'le  titre  de  gr.-maitre. 

ItgÀtK  et  graveur  à  l'eau- 

rtSfo,  turf  an  tics  uns  ou  en 

fct  éUre  de  Corneille 

'^••r  s'y  perfectionner  en 

IB  pairie  acquit  une  haute 

it  encore  aujourd'hui 

"■"is  écrits  en  son  hon- 

rnporains.  Cet  artiste, 

Rembrandt ,  a  gravé 

litions  un  petit  nombre 

-,  entre  autres,  celle  in- 

l—  Son  fils  Nicolas  Last- 

[iSésHirlem  en  1619,8 

des  Otit^ts  ,  d'après  son 

i*  prùo»  ,  d'après  Jean 

rPierre,  d'après  le  Guide  ; 

t.rle. 
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(  1641  )  LITO 

ûan  d'une  autorité   liam),  savant  anglaii,  m.  en  i545,  fat  l'an  des  pnî^ 

miers  hommes  de  son  temps  pour  le  savoir  et  ré- 
rudttion  ;  il  partage  avec  Colet ,  Lilj  et  Grocyn ,  la 

f;loire  d'avoir  naturalisé  en  Angleterre  le  goAt  de  la 
ansue  et  de  la  littérat.  grecque.  De  tous  les  écrits 
de  Liatimer  ^  il  ne  nous  reste  qu'un  petit  nombre  de 
Lettres  k  Erasme ,  que  Ton  retrouve  parmi  celles  de 
ce  célèbre  auteur. 
LATINI.  V.  BaiTNXTTO. 
LATIM  (Latiho)  ,  savant  critique  italien,  né  i 
Viterbe  en  i5i3 ,  m.  k  Rome  en  iSgS,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Épistolm ,  conjecturœ  ,  et  observa" 
tiones  sacrdprofanâque  eruditione  omaU»^  Rome , 
1659,  in-4«  Viterbe,  1667,2  vol.  \xk'^\Biblioth,  sa* 
cm  et  pnifana  ,  sive  observaUones  ,  crnijecturm  et 
varice  iectUmes  in  sacras  et  pro/anos  scriptores  ^ 
Rome ,  i6'77  ,  in- fol, ,  avec  la  vie  de  l'eut,  par  le 
chanoine  Magri. 

LATIKUS  (Jian),  nom  sons  lequel  un  Ethiopien* 
disciple  du  fameux  Cléoard  (v.  ce  nom  ,  p.  060), 
prof,  la  rhétor.  au  collège  de  Grenade  dans  les  der- 
nières années  du  16*  S.  On  a  de  lui  un  petit  poème 
intit.  :  de  navali  Joannis  Austriaci  ad  EchiaadoM 
instUas  Victoria ,  etc. 

LATOMUS  (JacqOis),  théologisn  catholiqae,  né 
dans  le  Hainaut ,  m.  en  i544  chanoine  de  St-Pierre 
k  Louvain,  a  laiué  un  grand  nombre  d*onv.  de  con- 
troverse contre  Luther  ;  ils  ont  été  recueillis  et  pub* 
par  son  neveu  Jacques  Latomus  ,  Louvain  ,  i55o  « 
io-fol.— Latomvs  (Barthélemi) ,  savant  distingué  , 
né  vers  1^85  à  Arlon  dans  le  duché  de  Luxembourg, 
m.  à  Goblentx  vers  i566,  après  avoir  occupé  le  pre- 
mier la  chaire  d'éloquence  au  collège  royal  à  Paris, 
a  laissé  des  Notes  sur  Cicéron  et  Térence ,  un  Ahré» 
gé  de  la  dialectique  de  Rodolphe  Agricole ,  des 
livres  de  controverse  ,  in-4 1  ^t  grand  nombre  de 
vers  lat.  dont  quelques-uns  ont  été  insérés  dans  les 
DelicicB  poetarum  belgarum,  —  "LkTOUVS  (Jean) , 
prieur  du  monastère  uu  Thrftoe  près  d'Hérenthtds 
en  Brabani ,  m.  en  1578 ,  ayant  été  chargé  d'opérer 
la  suppression  du  couvent  de  Ste-Agnès  près  Zwoll, 
y  découvrit  le  MS.  de  la  main  de  Kempis  où  se 
trouvent  les  à  livres  de  l* Imitation,  ei  en  fit  présent 
en  1677  k  J.  Bélier,  imprimeur  è  Anvers,  qui  è  son 
tour  en  fil  don  aux  jésuites  de  cette  ville,  après  s'en 
être  fait  délivrer  une  copie  certifiée  conforme  ,  sur 
laquelle  son  fils  Balthasar  publ.  une  édit.  en  1616. 
Après  la  suppression  des  jésuites  en  Flandre  ce  MS. 
passa  avec  le  cabinet  des  bollandisles  an  monastère 
dcTongerloo  qui  fut  détruit  ensuite  par  Joseph  II. 
Depuis  on  ignore  ce  que  devint  ce  fameax  MS. 
L ATONE  (my th.).  y.  Jupitem. 
LA  TOUCHE  -TREVILLE  (Loiii«-Rfcf4-MA- 
DELEtNE  LEVASSOR  de)  ,  vice-amiral ,  né  è  Ro- 
chefort  en  174^  ,  entra  au  service  de  mer  à  l'âge  de 
i3  ans  comme  garde  de  la  marine,  assista  au  com- 
bat de  Celle -Isle  sur  le  vaisseau  le  Dragon;  et, 
ayant  été  compris  dans  une  réforme  en  1708,  il  en- 
tra dans  les  mousquetaires  ,  puis  servit  successive- 
ment, en  qualité  d'aidc-de-camp  sous  les  généraux, 
Dennery  et  Valière  ,  jusqu'en  177a  ,  époque  où  il 
fut  nommé  capitaine  de  brûlot.  La  Touche,  devenu 
commandant  de  la  frégate  VHermione  ,  soutint  au 
mois  de  juin  1780  un  combat  de  deux  heures  et 
demie  contre  la  frégate  anglaise  l'/rii  en  présence 
de  deux  autres  fregatescnnemics.il  futblessédans 
celte  action  ,  et  en  récompense  de  sa  bravoure,  le 
roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
de  vaisseau.  A  son  retours  Brest  il  fut  chargé  d'nna 
mission  pour  les  Euts-Unis  ,  et  le  marquis  de  La. 
Fayette  ainsi  que  plus,  officiers  qui  s'y  rendaient ,. 

f cassèrent  sur  son  bord.  Au  mois  de  juillet  1781  ^ 
'ffermione  ,  de  concert  avec  VAstrée  ,  que  com- 
mandait l'infortuné  La  Pérouse,  soutint,  snr  lee 
cdtes  d'Acadie ,  un  combat  de  plus,  heures  contre 
quatre  frégates  et  deux  corvettes  anglaises.  La  fré- 

^ gaie<oramand.  ennemie  et  l'une  des  corvettes  furent 

^Wiottvent  réimp,— Latimer  (W*^  '  prises.  L'année  suivante  il  souUot ,  avec  deux  fr^* 
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it  et  musicien  grec  ,  vi- 

fat  le  prem.  qui  écrivit  sur 

et  s'il  n'inventa  pss  le 

tfC'tet  loi  du  moins  qui  l'in- 

F"^Uies  de  la  Grèce  et  fit 

qui  y  auraient  excellé. 

^  le   poète  Onomacrite 

et  fnuses  prédictions  dans  les 

••pi*  pins  aisément  le  peu- 

[•*  ■»«  hatate  opinion  de  lui- 

'      Mmv..  l'usage  du  temps, 

•Oacitedc  lui  un  Hymne 

ri  dans  lesquels 

\Agma, 

-PttU),  botaniste ,  né 

lise  éducation  sous 

iCf  jccompagna  le  fils  de 

vcytjes  ,  où  il  puisa  le 

'«t  éeb  technologie  :  de 

\\  B  àRipa  la  place  d'inspecteur 

^IsGoyenne  ,  et  en  1783 

et  lotaoiqne  dans  la  même 

■^•sciences  nalurelles  jusqu'à 

!*y.On  a  de  lui  :  \\4H  dtfor- 

y^,  trad.  de  l'angl.,  Paris  , 

*Nlf  «/ewii,  Bordeaux,  1784, 

"■ff  timanufacl.cn.  Gnjrenne^ 

Jhtke  lur  Latapie  dans  le  Mu- 

•  1 ,  pag.  25o. 

-     V.  Tbcillerie. 

,5!***)»  prélat  angl.,  né  vers  1470  à 
lédeLeicettcr,  fut  l'un  des 
de  b  reforme  introduite  par 
•«prioce  l'éleva-l-il  sur  le  siège 
Toutefois  il  ne  resta  pas 
'k;  Henri  lui  enleva  promple- 
«t  le  fit  metUe  i  la  Tour ,  où  il 
lix  ans.  Rendu  k  la  liberté  lors 
tard  YI ,  il  continua  de  per- 
juf  qu*è  ce  que  sous  le  règne 
ordonné  d'entrer  en  colloque 
deox  autres  docteurs  de  cette 
*|Bmens  des  protestaos  ayant  été 
"^  une  rrinc  et  des  conseillers  ca- 
t  tt^tfc^^  tt  Ridlcy  furent  condamnés  è 
:<rti^|ii^9^  hérétiques,  sentence  qui  fut 
*^  ffe.  J??'''*  »^51  Latimer  a  laissé  des  Ser- 


ffïÈaa 


fJWtti 


tM 


(iW»i 
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LmIb  I  vriv»  an  milini  de    smcAmw  d«  osbioct ,  fuU  •Mr^ire  a«  Mt 


M  «oucU  auUqo* ,  «t 

ica  an  moia«at  ou 

:■  taàM  impdnal  CùmU 

t|KL  M.  PessI  a  écrit  k 

iféaanl  avait  eu  desMin 

^tt  da  rédiger  aor  att 

des  a^émoicea  qoi 

I  volonuiraa  de  cems  da 

lila^Uafot  eUi«tfaa 

^ff^  ■•  t<ù  pecmil  pet  da 

^•X  taotUbomme  fraa- 

,  iUkr  fonde»  daaa  U  Fto- 

fcaoçab.  CbarlatlXf 

^Aaifnar^  doeoa  À  Lapdon- 

muaitioiu  ,  dea  YtTrea  at 

aa  fat  petat  bearatua  : 

L«Bloot  cemaârant  de  tra- 

ifaslrea  s^eoaparérajit  dai 

*  b  m«Y  aa  picatts  :  «eex 

\m  fMM  à  tûutea  las  borrturs 

BiKanlt ,  «|ai  arriva  sur 

t  «Ifl  Tiissaaux  de  guerra  ,  i^ea 

jniiCtaipur  la  âotu  aspaaoole 

>  Mbo  llînesdea  ,  laissantliao- 

MO  Uxt  GaroUoa  avac  uaa 

■KMoa  de  vinst  poavaieol 

.La«  E8pagn<4s  opérèrent 

raai  atsém.  aaattret  da  la 

lU  Btanacrèrenl  tous  canx 

feanes,  «nfaos  et 

ccUe  inecription  sur  la  poi- 

_       •■  *•  Bkilttareox  :  Non  comme 

'«??  *y**  **'^'*'/***'   Celte  odieuse 

f?* J'iP*  ^***  b  aaitt  (  v.  GovâOiiKa  ). 

■  Cf^a^pé  à  cette  kouclierie 

>  psrvinl  après  mille 

. ^^  ^  mi,éê  Ribault ,  arriva 

^^''•^■^■•iwiaàlacoar,  etse  retira 

,^2'****- ■«•••a.fiil  infortuné  ca- 

'^^mfmmnmùÊiUMia  Floride  COH- 

'  ^H^Jtiis  t»ktlie  p€W  des  eu- 

iJJV'r*'  "^  Crupia  de  Pas  a  gravé 
Bfe^'»'  l3^,  i».8. 
^K''"mUj ,  ttvsst  laisse  ,  ne  à  3of- 
.^ff ,*  *«  ■  ^oe  «  1734  profesi.  d'é- 
*2r'*'*!  '  '••**•  plui.  dissert.  acaJ. 
^g^«J*^M»»  lii  a  Tilo  de  U  célébrité, 
ikiea  ^f^^kSmtsu  (en  alUm.)  ,  Berne  , 


TTTS' 


mS^S^**^'-^  ««cWs.  et  liUér.  franc., 
dfîJJ^R**'7^3,  ok  î  Paris  en  1769,  après 

I  «S^Ti?****'  ^*P^««*^<Î-»  ^'*»*  memb. 
i2iJJJ**"l«n,  de  Marseille  et  de  Lyon. 
^idtZJPjf'  '*»•?•«  de  Neiifchâleau  a  été 
^  v^r^y'^!^'  *'"  hommes  célèbrts^  an- 
i^JM*»**  ''*1'U  Langier  plus.  ouv. ,  dont 
h«  ^3^***  *^^  '  ^«'W*  *«*•  VarvhiUcturt^ 
'^C^**'*'  *7^^»  in-8;^pe/o^rfa 
•J**'''*,  ii.,  1754  ,  i»-8  ;  Histoire  de 
"''"**«»  »l»»«l..  i759-t)3,  la  V.  in-ia, 
•  '«oiif,  1778,  la  Tol.  in-8.  M.  Eu 
*Y^.  ca  iâl2  l'abrégé  de  l'our.  de 
"^1  «t  depuis  M.  le  comte  Dam , 
>  *  Iraité  le  même  sujet  avec  une 
il«(9aioir»  d«  Femse  ,  Paris ,  t'ir- 
*^i7  'ol.  in-8,  a»  cdUiun  ,  i8ao  , 

^jr*»^)»  poêle  fraoçais ,  né  à  Paris  en 

^^••'uo  procureur  «|ui  le  destinait  à  sui- 

trreiu  ;  mais  un  goût  inné  pour 

irèire  ne  tarda  pas  à  lui  en  ou- 
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,  et  FamneBa  avac  loi  à  l'année  avae 
le  titra  de  cnmminaira  des  fuarraa,  ce  ^  Ini vdlitl 
la  croix  de  S^Loaia ,  saea  qu'il  eût  jamaia  aenri  eit 
aaaoae  aatra  naaièvak  Ga  prieoe  étant  na.  an  1770^ 
U  prinaa  da  Gosdé  nomou  Lanjon  secrétaire  dit 
duc  de  BouaboB  eft  le  émargea  du  détail  daa  fltaa  à^ 
ChaatiUy ,  emploi  dont  U  s'acquitta  juaqm*!  Pépo* 
que  de  la  révolution.  Lca  grande  évènem.  poUUq, 
atteignirent  par  contra-couD  le  panvre  chansoseicri 
places,  pensions,  faveora,  il  perdit  tout,  et  fut  coa* 
traint  de  vendre  sa  bU)KotlièH|ae  pour  vivra  ;  U  ■'09 
fui  pas  moins  gai  at  ne  continna  paa  moina  à  Aire 
dea  chansons.  L'orage  passé,  Lanjon  lecouvra  quel- 
que aisance,  fut  reçu  membre  de  l'institut  an  1807^ 
et  déteignit  doucem.  comme  il  avait  vécu  en  181 1« 
Il  avait  donné  è  diffiArens  théâtres  de  174?  ^  t8o6une 
vingtaine  de  piècea  qui  eurent  presque  toutes  da 
succès  :  PÂmour^ux  de  quinee  ams ,  composée  en 
1771  pour  le  mariage  du  d«c  de  Bourbon,  est  celle 
qui{  en  obtint  le  plus.  On  a  de  lui  un  recueil  de 
chansons  smas  le  U\n  à* J'propos  de  société^  Paris, 
1771 ,  3  vol.  in-ia  ;  et  un  autre  raeueil  intit.  0ti« 
ères ,  etc.,  Paris ,  i8ii,  4  ^ol*  >n*8.  On  y  trouve  ua 
choix  de  celles  de  ses  pièces  représentées ,  et  quel» 
qaes  antres  qui  ne  l'ont  paa  été. 

LAULANHIER  (Mic.^os.  dc^) ,  év.  d'Egée ,  né 
en  1718  au  Chejrlsrd ,  dans  le  Yivarals ,  a  fait  pa* 
rattre  sous  l'anonyme  deux  opuscules  qui!  a  en- 
suite reproduits  collectivement  sous  le  titre  de  ilé% 
flexions  crUiques  et  patriot,  eur  diffUrens  sujet» 
pour  servir  principmlement  de  oréservmtjf  contrm 
tes  maximes  de  U  nouveUe  philos. ,  Paris  ,  1780  « 
in* ta.  On  n'a  du  reste  aucuns  détails  biogr.  sur  cal 
ecclés.,  qui ,  dans  ses  écrits,  prenait  le  tit.  à*€mciem 
militaire. 

LAUMOND  (JBAH-GHÂiLBS-JpaBMX  né  è  Arrat 
en  1753  ,  entra  fort  jeune  dans  la  carrière  admioif- 
trative ,  devint  en  1789  chef  de  divis.  è  la  caisse  de 
festraordinaire  ,  et  quatre  ans  après  l'un  das  quar 
ire  directeura  de  cette  caisse.  U  laissa  cet  emploi  ea 
1705  pour  celui  de  consul  à  Smyme,  mais  la  guerre 
d'Kgypte  Payant  obligé  A  quitter  le  Levant ,  Lau- 
mond  revint  en  France ,  y  remplit  les  fonctions  de 
commissaire  du  directoire  à  l'armée  d'Italie  etcellea 
d'administrauur  des  monnaies  à  Paria.  Bu  180 1  il 
fut  nommé  préfet  du  Bea^Rhin  ;  son  administrai, 
a  été  signalée  par  la  réouverture  des  ^lises ,  et  par 
la  mise  en  liberté  d'un  grand  nombre  d'émigrés  dé- 
tenus. Laumond  entra  au  conseil  d'état  en  i8fla  ^ 
et  de  1804  è  i8o6il  pasaa  de  la  préCect.  de  la  Bo«r 
à  celle  de  Seine-et-Oise  ;  enfin  en  i8to  il  reçut  le 
litre  de  comte  et  la  direction  générale  des  mines.  La 
suppression  de  cette  place  en  l8i5  détermina  lare- 
traite  de  Laumond ,  qui  obtint  alors  une  pension. 
Il  est  m.  à  Paris  en  i8a5.  On  lui  doit  une  Stmtisti" 
t/ue  dit  déparlem.  du  Bat^Mn  ,  l8oa ,  in-8. 
L  AUN  \Y.  V .  BoAisTUÂO ,  DuLanoas  et  Staal, 

LAUNAY  (Pienac  de) ,  théol.  calviniste ,  né  ea 
1573  à  Blou,  m.  en  l66a,  avait  abandonné  diverses 
charges  et  le  titre  de  secret,  du  roi  pour  se  livrer  k 
l'étude  des  livres  sscrés  ,  et  il  dévoua  son  sèle  et 
ses  lumières  è  l'intérêt  de  ses  co-religionnaires,  qui 
le  nommèrent  député  è  presque  tous  les  synodea 
nationaux  tenus  de  son  temps.  Entre  autrea 
écrits ,  long-temps  estimés  des  calvinistes ,  on  cite 
de  lui  des  Remaroues  sur  la  Bible  ^  ou  Explication 
des  moU  ,  des  phrases  et  des  figures  dificileâ  de 
la  sainte  Ecriture ,  Genève ,  1667 ,  »n-4' "~  ^'•"Ç. 
de  Launat  .  publiciste  ,  né  en  i(>ia  à  Angers,  m. 
ca  itigB ,  eut  de  son  temps  beaucoup  de  répntatioa 
comme  avocat,  et  exerça  ceUe  profession  jusqu'en 

1(180  ,  qu'il  obtint  une  chaire  de  droit.  On  cite  de 

lui  :  un  2*mi/«  dit  droit  de  chasse^  1681 ,  in-ia; 

Comment,  sur  les  Institutes  coutumières  d*Antoine 


;i,3î!*!^C«wmés"de'serprêmïêia  essais  ,105  1  Loysel .  1688  ,  iu-8  ;  des  Remarques  sur  PiastUut, 
^**f"»MMg.  da  U  coov  l'admireotdans  I  du  droU  romain  ei  du  droU  franc.  .^  lOtfD ,  ln-4.  — 
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L&UR 


"'Ji 


leat,  cbt(fa«pro- 


mSM  M  M»  k  duc  da  Laoraguais 
VI 


kl» 


IncKores  sptrilaeFlet  , 

in  titras  dans  son  Jn' 

Lef  plu*  inleresuBtet 

r^ ,  iO'ia ;  «/m  Droit 

tt^t^m^i Mémoire  pour  moi^  par 

^,jlt«  Londres  «  1773.  in-8; 

^*iâ^ —.Pins,  1802. 

A»ffox*  180a,  în-8.  Les 

iC  tacore  1«  catalogue  de  la 

lllaeic  Lauraguatt  en  1770; 

t  d*tvut  eoUeetion  de  li" 

cmk»enUir*'\PaTU, 

«UBufacinricr  lyoonab, 
Bovraîr  honorable  comme 
■^nevAe  dite  de  ta  Misé- 
fo'on^tt  pendant  plus  de 
4a  soin  d'enterrer  les  snp- 
'l^d'arraciier  aux  prisons  les 
Rv  dettes  ,  comptait  au 
1m  plus  ricliet  bourgeois 

'),  B«  à  Dijon  en  1760  «  morl 

I  aiiit  exercé  pendant  56  ans  les 

1^  a  de  Ittt  une  Gramm.  latine 

WféUmim,  pour  servir  eTiatro- 

k4e»  fiogrmpkie  i  en  outre  une 

fMa*  Un  Iroave  une  Notice  sur 

ittUn  JJfkhes  de  Dijon ,  n«  du 

(GciLL.) ,  prof,  de  mià.  et  de 
^  B«  en  iS^ ,  mort  en  i6ia ,  a 
B«t  «cnls  :  de  Curutione  calculi , 
li<9»Mrtnniberf  «  l6a3;  Botano' 
cemAàtedi  kerbarmtn  vivum  « 
^fiB>  Capctbagne,    l653,  etc. 
~      Yu4c  ses  fils,  m.  en  1639, 
^^^^  »|Wafc  à  Montauban  ,  puis 
•^"^^♦«^■ittl  connaître  dans  le 
y  H  ilis  wpwd'btti  oublies. — 
t.  .^"j  t  y  Bi  4t  Cëllanroe  ,  m.  en 
»  f)^n«iM  ée  k»  poète  satyrique , 
I*  «f  /«  a^^ine  dans  diverses 
OeUtk  ffcaeil  de  ses  Satires^ 
idt  )«i  ;  €mmeticm  Ubri  tres^  Gopen  - 
I  k^i  Oêwn  Sorwtum^  ib.,  Io4o, 
^••l-#^«r»,Sora,  1643,  in-4; 
AaMcnlta,  1671 ,  in-8. 
DEfiEUEFONT,  fondatrice  du 
*ifi|N«es  bôicdictines  de  Motre- 
|B*wUi  i  Ronen ,  »t  connue  dans 
l^tttras  par  une  Paraphrase  du 
f,  iuétée  dans  plus,  recueils, 
{/uii  a'ASSIER  de  la  chas- 
^^^-^-— Hj,  a^c  en  174»  »  Saint-Hippolylc 
I^M^MiBlMtrdc  poésies  insêrëos  dans  TAl- 
^■•fcfciBi.  Oa  lai  doit  ea  outre  :  EpUre 
d  JM  cosif,  mr  !'oHigat.  et  les  nvan- 
éetermimer  les  mkres  à  allaiter 
eetfennémemt  au  vmu  de  la  nature  « 
]  M<eUê  et  Méloe\  ou  le  Chant  de  Va- 
\ii)yile,  1777,  in-ia. 
(locu  du),pr£lre  de  l'Oratoire,  m. 
1^  1 81  ans,  arait  d'abord  ëtd  minisUe 
WB^  i  Kiaes.  S'éUnt  rendu  i  Paris 
tily  fat  employé  par  Bicbelieu  à 
.       .diprojet  ^e  ce  ministre  conçut 
^'^fnCslaBS  avec  les  catbol.,  an  moyen 
5a  on  établirait  entre  des  tbéolog. 
^^--■"Waioas.  Du  Lanrens  déroiM  à  ce 
1^?**^^  tt  SCS  rastei  connaissances  théol.  ; 
***fc»ini|lre  ayant  sans  retour  renversé 
'^j^if  il  s'ensevelit  dans  la  retraite  où  il 
'a^'l-*'^**  mieTie  qu'avaient  occupée  tout 
^^|lid«iu  Hfm  4t  paix  et  do  coocorde. 
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Outre  l'ouTT.  oik  par  ordre  du  card.  de  Rtchelieu 
il  avait  dressé  la  controv.  destinée  aux  conférences 
dont  nous  avons  parlé ,  et  dont  le  MS.  (a  ▼.  in-fol.) 
passa  sucressiv.  entre  les  mains  de  MM.  de  Péréfixe 
et  de  La  Uoguetle,  du  Laurens  a  laissé  plus,  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  ;  Réponse  au 
livre  du  P.  Dumoulin  «  intit.  :  Opposit.  de  la  parole 
de  Dieu  k  la  doctrine  de  l'£glise  rom.,  efc,  Paris, 
1625  ,  in->8  ;  Dispute  touchant  le  schisme  et  la  sé- 
paration f/ne  Luther  et  Calvin  ont  fuite  de  l'Eglise 
rom..  etc.,  Paris,  i655  ,  in-folio  ;  le  TWempAff  df« 
l'Efflise  rom,^  etc.,  Paris,  1667,  ia-12,  dédié  aux 
ministres  de  Cbarenton,  etc.  —  Y.  DtJLAVREKs. 

LAURENS  (Henri),  pré«.  du  congrès  provincial 
de  la  Caroline  méridionale  ,  où  il  m.  en  178a  à  70 
ans,  avait  eu  part  aux  principaux  actes  qui  ame- 
nèrent l'indépendance  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Successiv.  cbargc  de  plus,  missions  importantes,  la 
dernière  qu'il  remplit  avait  pour  ohiet  la  négo- 
ciation d'un  traité  avec  les  Pays-Bas-Unis  (1780). 
Henri  Laurens  ,  pris  par  un  vaisseau  anglais  pend, 
la  traversée  ,  fut  amené  è  Londres  ,  et  enfttrmé  à 
la  Tour;  mais ,  dans  la  crainte  des  représailles ,  on 
n'o>a  point  lui  faire  son  procès ,  et ,  après  une  dé- 
tenliou  d'environ  un  an,  il  lui  fut  permis  d'aller 
mourir  dans  sa  patrie.  — Le  colonel  Jean  Lal'RCNS, 
son  (ils,  m.  glorieuscm.  vers  la  même  époque  i  Tâge 
de  ai6  ans,  venait  de  remplir  en|France  une  mission 
relative  à  un  emprunt  destiné  à  des  approvisionne- 
mens  militaires.  Ce  brave  ofilcicr,  dont  Washington 
faisait  le  plus  grand  cas  ,  avait  reçu  une  éducation 
tiès-soignée  ,  et  piomettait  d'être  un  jurisconsulte 
très-distingué,  dès  que  l'afiermissem.  do  l'indépend. 
de  sa  pairie  lui  eut  permis  de  quitter  les  armes. 

LAURENT  (St),  martyr,  né  à  Rome  dans  le 
3«  S.,  était  diacre  et  trésorier  de  TEglise  sous  le 
pontidcal  de  Siate  II ,  lorsque  l'emp.  Valrrien  pub. 
un  édit  contre  les  chrétiens.  Arrêté  par  les  ordres 
du  préfet  de  Rome ,  Laurent  refusa  do  livrer  le 
trésor  dont  il  était  le  gardien ,  fut  décbiré  à  coups 
de  fouet  par  les  mains  du  bourreau ,  et  attaché  en- 
suite à  un  gril  de  fer  sous  lequel  on  plaça  des  char- 
bons ardcns.  Le  saint  diacre  suuflrit  cet  affreux 
supplice  avec  une  constance  admirable,  et  expira 
au  milieu  des  douleurs.  Son  corps  fut  enlevé  pend, 
la  nuit  par  les  chrét.,  et  inhumé  en  a58,  le  lu  août, 
jour  où  l'Eglise  célèbre  la  fêle  de  ce  martyr.  Oa 
pense  que  les  Jetés  qui  existent  sous  le  nom  da 
St  Laurent  sont  l'ouvr.  d'un  moine  du  moyen  ftge , 
et  ne  méritent  aucune  confiance.  —  Il  y  a  eu  plus, 
autres  saints  du  même  nom ,  sur  la  vie  desquels  on 
a  peu  de  notions  satisfaisantes. 
LAURENT,  anti-pape.  V.  Stmmaqce. 
LAURENT  (le  bienheureux),  supérieur-général 
des  capucins ,  né  Tan  iSSg  k  Brindes  ou  Brindisi 
(Calabre),  sollicita  dès  Tâge  de  4  ans  la  permission 
do  porter  l'habit  religieux  ,  entra  dans  Tordre  des 
capucins  en  1576,  fut  n-mmé  définiteur- général 
en  1596,  et  supcrieur-géuéral  en  1602.  Après  avoir 
parcouru  à  pied  plus,  fois  l'Italie,  TAIlemagne  et 
l'Espagne,  répandant  l'édification  et  rinstruclion 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  il  m.  i  Lisbonne 
en  odeur  da  sainteté  Tan  1619.  Le  pape  Pie  VI 
ordonna  sa  canonisation  en  1783.  On  a  du  P.  Lan* 
rent  des  Sermons  et  des  Traités  de  controverse  ^ 
conservés  dans  la  bibliotb.  do  Venise.  Sa  Fie  a  été 
écrite  en  ital.  par  le  P.  Ange-Marie  deVolla^sgio, 
Rome ,  1710,  in-4 ,  et  par  le  P.  Maleul ,  capucin , 
Avignon,  1784*  in- 1 a. 

LAURENT  (Gasp.),  prof,  de  b.-Ictt.  è  Genève 
dans  les  16*  et  17*  S.,  est  connu  par  quelques  ouv. 
parmi  lesquels  nons  citerons  :  Sjrntagmn  co^fes- 
sionum  fidei^  l6ia,  in-4  •  Qucestiones  miscelfane» 
ethicm^  1626,  in-4;  ^^  ^^  traité  Je  Disputationib.in 
controv.  de  religtone  observaiio ,  etc.,  Genève , 
1602,  in-8.  —  LacREîIT  (George- Frcd.)  ,  né  vers 
1094  à  Lubben ,  dans  la  basse  Lusace,  m.  à  Lubeck 
ça  1673  aprèt  avoir  en  quelque  tenps  lo  titre  de 


LARR  (  I 

lâhoqije.  y.  boqui. 

LARRh.ï  (lMlcd«),liitI(ir.  frinciii ,  of  l'i 
l63«  ^ MontiTiJIicri ,  dioi  le  paji  de  Ciui.  pn 

«•Louii  SIVuleTantsutr^rurm^ilouloiu"»"!! 


Mt  da  11  >M,  ig jcUdinf  un  couifoI.  ApT^d-inu-- 


ineot  I  VBitlQin  d'AaguUt ,  Bollerdan  (Bcclin} , 
l(^.  in-ri,  iDoi.  nimp.  ;  fSéiiUin  de  Gayinia, 
an  ff'ffMn  ci'EWDniihr.  iLc,  I<DI[crdiia  ,  i6gi  , 
In  8, 1641,  In-ia;  Hîil.  dturtl sarti  delaOrèa, 
iMd.,  1713-16.3.01.  lo-S. 

LARmËRE(NoELdBl,lIifo1aiItaiiDi«oii1e, 
B<âBi»ii.er>  i;38,ni.  lunifinclisu  en  1801, 

UDC  yitd'ArnaaId,  fjjS,  Paril  et  LaaiiDiie.  iii-4 

de  «  dôcl.  publ.  DIT  l'ililJ  Bdlegarde';  le  freina 
^If  tanin  It  ichUm.  {en  h-euf  da  clergé  coMli- 
tulionMl),  PaHi,  1791,  io-8;  lePrt»rKK(/n.i.i™ 


en  17!^  8  ""  d'i.njouf"!  '"Ul.  i  ^niialii  rehg. 

LiBRlVEE  (  HEBm  ) .  etleur  ■!  eUiDlcar  d 
l'Opifn.ii^iLjonen  i;33,  •inl  de  fcoaue  heoi 


d»>  l'emploi  de  biiie-liille  in  i;55  ,  eL  [g  rem- 
plil  pend.  3l  >ai  i  1)  grandoiiluriction  du  public. 

chiBléùr  *  ■"  »cel^"tartoDt  dant  le°rtle'd°Vffa- 

d'Or<!(M  d-/p/'!r^c  /i  rnnrrife.'  Lerri'.fe  quilla 
!•  Ih^llreon  iî86  ,  el  donni  tii™r»  quelq.  conc erli 

rOp*^'°"  îèrdeul'Blle;  qui  i«oairnt  l'une  du 
•ictun  .1  r.n(te  de  1>  h.rpe.  Cel  .rtùlc  «.  >u  cLt- 
lelu  »f  VlDieniiM  en  1801. 

L&RROQUE  (MirraiEi-  de),  mlniil»  prolei- 
liDl,  ai  en  1619*  Leirec  pr)i  d'&geu  .  m.  piitear 
de  l'egliie  r^rorn^e  da  Rouen  en  7684,  /liit  uu 
hanne  d'un  juiement  prafoud  al  d'une  iMIe  (ru- 
dition.  Il  ■  lil^tf  piui.  onT.  de  «Dlro.cna  >ur  le.- 
0,«/™ai«  Je  B^U, 

iNe,  Aniilerdiin, 


1»  Mimairr,  dt  Klcen 

UatK,mi:rfriiroir€d€: 

ElUTir  ,  1660  et  1671,  in-4  i  KcpoAie  au  (l^ri  dt 

M.  Pt>-iqif  Ht  Hiaux  (IloiiueO  dt  la  eomoiiiitlon 

uul  lu  J4UT  «pire,  ,  ,m  ,  io-il  ;  iftw.  ImiM 

d,  la  ri/ral,,   Roiierdim,   i6S5,  iu-ii.  — Lia- 

■njui  (Diuiel  àr) ,  Ëli  du  pT'c.<a..  ai  nri  1G60  ■ 

UfUîlmn  de  l'édJI  /e'»Tu<ei  le  conlni'gnil  1  quil- 
Itt  u  pilrio.  Aprii  noir  puié  quclnuei  >Diiéei  en 
DmemKPck ,  ta  AnEleltr.  e  el  en  H,il1inde  ,  Il  tan- 
in en  fnnte  l'an  i6>io,  El  ilminllou  et  mit  11 
plnme  •ni  |>I«  dei  l'iSreirel.  One  diHite  irrreuie 
ajeni  éU  produite  eu  1693  pir  l'imperilia  dei  vi- 

I.  L'ilibeiia  d*  Foat*- 


delalka  faijetf  »  pi 


t6g8,etPi 
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PiriiFD  1; 

arlBgnfe ,' 

juai  pniu 

du  Zodinçu 

rapport  à  F 


'.T'.'TeXi 

Conique , 
tilet  diDi  I 


LASALl 
LASABL 
LASCA , 


.(•■I  le  Doiphcre  !.. 
'empan  de  la  Hilhyi 


enuin'de  JaanlVimaii  Hiebiil  "  If  f^îr. 


lACZ 


(  ««4?  ) 


LiVà 


nu  ,  Ub  f^  Ca&s.  Bassat ,  Cola- 

(oate^  fftf  c'ea  à  tort  qae  qoelq. 

^'-^iMm^êtcm  Pierre  Lauko  ou 

It  t  ^  r>  a  doit  en  outre  la  tra- 

Uhù  Lobera  des  quatre 

■  suj^  gms  rfe  cour  (le  ca- 

t*k  fiflT«  et  le  mal  véDérien), 

fHWr.Aîfo-Aj>Aj|  ),  jariic. 
llW.ScKbiiadans  le  VogllamI , 
■Wf  4 iQQlvemté  «]e Tnliîngen  , 
M  lîrou  doot  les  deax  plui  im- 
■fcfyvt/ira  7><Mn^e/}5m ,  iy32- 
^IL:  CWlef lUi  Iheot-ico-praclKtim 
""  frâ(»rimé ,  eu  3  vol.  in-4  « 
'tr  dans  toule^  les  u  niv cr- 
in cutrcs  ^crihj  ont  ete*  réu- 
i«wi.  impr.  à  Tobingen. 
ITEL  (  Louis)  ,  avocat  au 
-^  ^« *"*  *  Af^enlan ,  I*an  i6;6, 
|*P  ^,^^  *  n'a  pub.  aucun  livre , 
J^^  alfatoiu  au  Dictionnaire   de 
*'**7***  rt  a,8oo  nouv.  articles 
p»  I»  »^me  Dictionnaire^  ëdil.  de 

te!?***  *^*  ?*"  importaos  sur  la 

tlttiobgie.  —  Lactoi.'R  (  «.  )  ,  son 

1».  ài%  uQ&.el-rorêU ,  a  publ.  : 

J-«ett  Pnrjfej  choisies  sur  divers 

t»mi  fur  tn  trahison ,  1 75a ,  in- 12. 

^  «»e  rie  a  u  pre'c,  1 758 ,  in- 1 2. 


sous 

XII 

de  bles- 

1  y  fui 

me  son 

eronc ,  et 


SRïï^^i'**^*'  et  reçut  tant  d 
3***'**^'^«ïimaoeett  l5l2,  qu'i 

^  «  luU ,  il rtpril  Brescia ,  Vé 
,! T*î**^^^  ^\ttft  le  liégc  de  Pj 

^ vJJV^Ta  Ï!^  ^"°^  ••***•  ***  attaquer 

•tMATTÏÎ.T'j*^^**'*^'»»  ï>î»"tt  complè- 

;dfc«^l*^*^'^^ie.  lly  revint  en 

*iiw^  r^l«!!**i    •  ^'^  " ?*l  détourner  d*at- 

*-^tSTf*  •*."'"  ^'^'  combalUl  vail- 

•.^^*5J^*^'rn«<,ft7f»çm  de  nouvelles 

.    U  -»^î?*.***  ^"*»«  */"»  repris,   malgré 

,j;i**^"««J  |A^i,  il  s'empara  d'A- 

TXTr  fcl**'^'''*'  akandonna  au  pillage 

«*'<ï««r***  ?«e  In  armes  franc,  avaient 

i^t,^  iT^  ^*'""'  ^P*"**  ^**  auccès  variés , 

'•»  «iljr     *'"  «»*'ge  ^e  Naplcs  ,   victime 

•**«Tirûrj!***^*""  <îui  fit  périr  la  plus 

-.  î  ^^itotJtZ!  i"  ^°P*^*'  "  Laulrec,dit  son 

u  1^  tt^L^**'     "^^  »  ▼•ii'*'»*  n  ti  excel- 

\i47^a    ^^'^  **  P*«we  et  frapper  comme 

t  .'Elî^  fw»erner  un  état ,  il  n'y  aoit 

'  •»  l»»r.     .^■"'••^'»')  »  cbirurg.  français  , 

.«ttjoii  •  A    rf  ''  *"*^*  **  Ibise  ioaug.  sur  celte 

•  'imiaî        **  *"  S'^^idifate,  pdriu  et  post 

'  j«1jj^**Î  '7;4'  in-4»  différ.  opusc.  parmi 

-^  ^7*^;^^'»  «tnlemenl  sa  Nouvelle  mé- 

UmTT^^'^'^  césarienne,  I788  ,  in-S. 

*W  ^7?^'"*  NOMPAR  Dt  CAUMONT, 

*<tZ?^!"^«^«f»  l632,  porta  d'abord  le 


•  *«îî? ^^ ^mith^ta.  Louis  XIV  rayant 
<*i^^J^***sedeSoissoT»8,  ne  tarda  pas  i  en 

succetsii 
***^ê«Il'"*  "*î^bal-de-camp 


'^^Islul/^^*  wnima  successivement  gou- 
'•»»rti_r"'»  "ïMécbal-de-camp  et  colonel- 
*P^ti  il  lui  avait  mêitae  promis  la 


T^i.i 


'*„„^»«épée  devant  Louis  XI  y,  disant 
'  '*  ^*Jt5ia  ^°'  ?**'**  ""  prince  sans  foi.  Mis 
'  '**^«QBi»l?  *^^^  ^^^  ^^  jours  après  avec  la 
■■*Hjuj  T^  «Jes  pardcs  ;  cl  Tannée  suivante  il 
*N»r  M*'«  de  Mottlpensier  f  petite» 
IV.  Créé  tharécUar  de  Fiance,   il 


commanda  l'armée  qui  en  167 1  accompagna  le  roi  en 
Flandre.  C'est  alors  que  M*"'  de  Montespan,  qu'il 
n^avait  cessé  d'insulter  depuis  qu'elle  avait  fait  man- 
quer  son  brillant  mariage  ,  se  réunit  à  Louvoispour 
amener  sa  disgrâce.  Jeté  dans  un  cachot  k  Pigaerol , 
il  y  passa  5  ans  y  fute%ilé  pend.  4  autres  à  Angers , 
revint  a  Paris,  puis  se  rendit  en  Angleterre,  où 
Jacques  II  lui  confia  le  soin  de  conduire  la  reine  et 
son  fils  auprès  de  Louis  XIV.  Celle  rirconstanee 
lui  rendit  ses  entrées i  la  cour ,  mais  il  ne  recouvra 

filus  la  faveur  dont  il  avait  joui  autrefois.  Elevé  & 
a  dignité  de  duc  en  i6<)2 ,  Lauzun  m.  k  Paris  en 
1723.  r^ous  n'agiterous  pas  la  question  de  savoir  s'il 
épousa  secrèlemcnl  la  ducliesse  de  Monlpensier  et 
s'il  en  eut  réellement  une  fille  ;  ce  qui  est  certain , 
c'est  qu'il  prit  le  gr.  deuil  à  la  mort  de  cette  prin- 
cesse ,  et  que  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  cet  évé- 
nement qu'il  épousa  M'''  de  Durfort ,  fille  du  ma- 
réchal de  Lorges.  —  V.  Bmoif  (Armand-Louis).    1 

LAUWEBS  (Kic),  grav.  distingué  ,  né  en  1620 
k  Leuse  (Pays-Bas),  a  exécuté,  d'après  Rubens , 
V Adorât,  des  rois ,  /.-C.  devant  filate ,  une  Des- 
cente de  croix.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  cet 
artiste ,  de  qui  l'on  a  plus,  autres  estampes  d'après 
difierens  maîtres.  —  Conrad  Ladwebs  ,  son  frerc  , 
a  également  gravé  d'après  Rubens  le  tableau  d'Etie 
rtu  désert  ;  on  estime  aussi  son  Baptême  des  nègres 
d'après  Erasme  QutUinus ,  et  Philémon  et  Saucis 
d'après  Jordaens. 

LAVAL  (Gilles  de),  scign.  de  tlclx,  conseill. 
et  chambellan  du  roi ,  et  maréchal  de  France  ,  fut 
enterré  en  144^  dans  l'église  des  Carmes  de  Nantes, 
après  avoir  subi  le  plus  infamant  supplice  comme 
coupable  de  crimes  exécrables,  qui  pourtant  seraient 
demeurés  impunis  si  à  la  fin  il  ne  s'était  rendu  cou- 
pable de  quelq.  atteintes  contre  Taulorité  du  duc 
de  Bretagne  Jean  VI.  C'est  alors  que  dans  une 
longue  procédure  fut  dévoilée  la  vie  atroce  da  ce 
monstre  ,  qui  avoua  lui-même  à  ses  juges  qu'il  s'é- 
tait chargé  d'assex  de  crimes  pour  mériter  dix  mille 
fois  le  dernier  supplice.  Mézerai  dit  de  lui  «  qu'il 
crovoil  à  la  magie,  et  enlrelenoit  déjeunes  garçons 
et  déjeunes  filles  qu'il  tuoit  après  pour  en  avoir  le 
sang ,  afin  de  faire  ses  charmes.  »  outre  gr.  nomb. 
de  victimes  qui  furent  sacrifiées  k  son  épouvantabla 
lubricité,  soit  k  Vannes  ,  i  Nantes  ou  ailleurs,  il 
ressort  tant  des  procès- verbaux  légalement  dressés 

Sue  de  sa  propre  confession  ,  qu'il  en  immola  près 
e  cent  dans  ses  seuls  châteaux  de  Machecoul  et  de 
Chantocé.  Dom  Lobincau,  qui  pourtant  a  cru  de- 
voir taire  une  partie  des  abominations  trop  scanda- 
leuses de  Gilles  de  Laval  dans  son  ffist.  de  Bre- 
tagne ,  rapporte  aue  ,  sans  avoir  d'habitudes  avec 
les  femmes ,  cet  homme  exécrable  se  divertissait 
par  le  hideux  aspect  des  dern.  convulsions  des  mi- 
sérables k  qui  il  donnait  ou  faisait  donner  la  mort. 
Il  est  dans  la  vie  de  ce  scélérat  une  circonstance 

2ue  ne  doit  point  omettre  le  biographe  :  c'est  que 
'asscs  brillans  exploits  pcud.  les  guerres  du  règne 
de  Charles  VII  lui  assuraient  une  place  honorgiile 
dans  l'histoire,  sans  la  cause  toute  politique  qui  le 
fit  vouer  au  supplice  que  tant  d'atrocités  lui  avaient 
mérité.  —  Le  nom  et  les  titres  de  la  maison  de 
Laval,  l'une  des  plus  anciennes  de  Bretagne,  passa 
A  une  branche  cadette  des  Montmorency  après  son 
dern.  chef,  André  de  Laval,  m.  sans  postérité  en 
14S6  ,  marée,  de  France  ,  etc.  -»  D'autres  person- 
nages du  même  nom  peuvent  être  mentionnés  , 
entre  autres  Ant.  de  Laval,  sieur  de  Belair,  maître 
des  eaux  et  forêts  du  Bourbonnais,  m.  i  80  ans  en 
i63l,  cjipit.  des  chat,  de  6eaumanoir-le«-Moulins; 
il  s'était  livré  à  l'étude  des  laosucs  ,  dé  ThisU  et  de 
la  théolog.  Le  plus  considérable  de  ses  ouv. ,  cités 
dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ,  a  pour  titre  : 
Desseins  de  prqfess,  nobles,  etc.,  Paris  ,  i6o5,  in-A. 
LAVAL  (Ant.),  ecciés.,  né  i  Lyon ,  m.  en  1728, 
après  avoir  été  prof,  de  raathém.  et  d'hydrographie 
des  gardes  marines  de  Toulon ,  i  laissé  :  Hecueildt 
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jpressenieDf  |  MM.  Montarciter  et  Leclerc.  ttes  tiuoi  des  out.  fuv- 
tr  plus  tard    Tans  complètent  la  liste  donnëe  dam  la  BiogmphiB 


d'em 
■1,  at  arotr  p 
rftedichën  Aea  art. 
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fclu 
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(v.  Cootk), 
frtfscQter ,  il  riat  à 
BVen  de  6oo  it.  ;  et 
^•n  trouTa  daoa  sa 
lir.  tant  en  papicrt 
Même  caaaelte  ren- 
éraffiûrc  da  comte  de 
liftnr,  Taolre  le  char- 
fhaot  terri  de  baaeisa 
derint  le  premier 
«Cartfrë  que  l'antre  fot 
par  fabbtf  Terray, 
irenlaire  des  papiers 
èê  Lavaok  ,  «Tocat  an 
,  dans  le  Qoerey , 
i  :  Bistoire  secrttê 
THmaUiony  trad.  avec 
19 ,  Conférence  de  la 
1730,  avol.  in-i2. 
IftiAs  THIBAULT  DE  )« 
dkafdn  bureau  mibtaire 
ad  à  Troyes  en  Cham- 
,n  sortir  de  ses  tfludes 
da  kngne  fraoç.  i  Bâle. 
'  ,  il  y  fut  nommé 
al  membre  de  Tanir. 
oae  chaire  à  Tuniv. 
an  commencement  de 
embrassa  les  principes , 
tsmps  une  correspond. 
tBOtamment  avec  TaLhé 
damenrcr  étrange  aux, 
fravastdans  sa  pairie,  el 
A  feavait  alors  attendre 
\é  publique  ,  il 
accepta  la  rédact. 
venait  d'y  créer 
urg.  Ses  opi- 
dtaUfrldelaparldu 
Mlnfllèiue  peu  arbi- 
•  fli^Vit  amèrement. 
WMdlM|«il  occupa  alter- 
nais rétablissement 
I  fol  quelque  temps 
ée  U  Montagne  ;  et , 
mt  que  des  récriminât, 
il  l'avait  exposé  «  il 
doaces  vers  lesquelles 
l^élabltssement  du  gou- 
t  des  bureaux  de  la  pré- 
dottblcs  fonctions  de  chef 
en.  des  prisons  et  bos- 
I  Seine ,  et  il  les  conserva 

Jtion.  Ce  laborieux  écri- 

ç^Ja  l5  mars  1827  ,  ilaissani  un 
'^fcad.  de  l'allem.,  et  plus.  ouv. 
l*iifiicleos  relatifs  à  l'bistoirc  et 
^iMtare  et  de  la  langue  franc.  On 
^^Mssbre  de  a5  dans  le  tomo  4  % 
f-  ies  hommes  vivons.  ^ïous 
su  i  vans  :  (Sufres  dt  IJed' 
1776 ,  a  vol.  in-fol.  ;  Entre- 
^  snrffiielqueê  hitt.  de  /.i  Bible , 
JSlliia-S  ;  les  Nuits  champêtres , 
mMeûre  de  langue^  ou  Heman/. 
s  ouvr.  franc,  écrits  en  Ai- 
;  Conrs  théorique  et  fratinue 
t. française^  Berlin,  l'o^, 
nçais-allem.  et  aUem.-fran' 
yL  in-8,  4«  édit.,  1789;  Vie  de 
et  Prusse^  178^9»  7  *»»••  in-8, 
ces  y  etc..  Dictionnaire  de 
c,  nonv.  édit..   i8o3,  a  vol. 
4c  ce  dcm.  occaaiooa  un  procès 


pictent 
que  nous  avons  citée  :  Nouveau  dictio^faire  de  la 
langue  française  f  etc.,  Paris,  (Déterrille  etL«^ 
fèvre  ) , .  i8ao ,  a  vol.  in-4  ;*  Dictionnaire  raieonné 
des  difficultés  grammaticales  et  littéraires  de  la 
langue  franç.yVzr'it  (Ledentu),  1822,  2  vol.  in-#; 
Dictionnaire  de  la  langue  fjranç.^  extrait  du  NouVp 
Dictionn.,  etc. ,  ibid.,  i823 ,  2  vol.  in-8  ;  Nouveau 
dictionnaire  portatif  delà  (gingue  franc. ^  etc.,  ib., 
1825,  in- 16;  Dictionrakre  synonymique  de  la  la»' 
guefranç,^  etc.,  ibid.,  (cbea  Ëymery),  1826,  X 
vol.  in-o  de  4^  feuilles. 

LAVERDY  (Clkmbht-Fhahç.),  aT.»oa  jparlem.' 
de  Paris  el  prof,  en  droit  canon  ,  né  en  lOgS,  na. 
en  1754  «  Mt  cité  comme  aut.  de  Àfém.f  dont  lo  plos 
remarquable  est  celui  sur  le  droit  de  sucCBss,  de  la 
Inaist 


-nK, 


%fremçtii 


aison  de  Ligneville  au  duché  de  Lorraine^  1739 , 
^&0  ,  in-4.  ""  V.  ÂVRBDY  (L').  "■ 

LAVERNE.  V.  DuioT  et.VïiiirK. 

LA  VICOMTERIE.  V.  Vicomtwik.      ,      . 

LA 'VISCLEDE.  V.  ViscLÉDB.  ..    . 

LAVEKWfi.  V.  TiiAiy:RANT  de  Latebne. 

LAVIGMON  (dom  Pulcnrone)  ,  bénédictiii^a 
St-\annes  ,  m.  en  1660 ,  abbé  de  St-Avold  dans  la 
Lorraine  allemande,  avait  eu  à  soutenir  contre  vn 

1»r£tro  nommé  Angluredc  Bourlemont,  au  siiietde* 
a  validité  de  sa  nominal,  i  Lî*4/gn*té  abbatiale  ^e 
celui-ci  lui  dfiputait ,  un  procès  fameux  sur  lequel 
don  Galmet  a  donné  d'ample%  détails.  Frappé  ^ex^ 
communication  ,  condamné  par  contumace  à  paWci' 
i  la  chambre  apostolique  une  amende  de  5oo  ^ns 
d'or,  et  à  servir  pendant  7  ans  sur  les  galères  du 
pape  ,  Lavignon  ,  nonobstant  le  jugement  renda 
contre  lui  par  la  cour  de  Rome  sur  les  poursuites 
de  son  compélit.,  qu'elle-même  avait  nommé,  fut 
réintégré  el  maintenu  dans  son  abbaye  par  décision 
des  étals-généraux  auxquels  s'unirent  le  clergé  et 
les  diverses  cours  de  la  provinoc. 

LATIMIETE  (BERNAan) ,  théolog. ,  né  dans  lo  > 
Bearn  vers  le  milieu  du  i5*  S. ,  n'est  connu  que 
comme  aut.  du  liv.  de  Incmmatione  F'erlri,  Cologne, 
i5i6,  io-S. 

LAVIROTTE  (Louis -Arme),  méd.,  né  vera' 
1725  i  Nolay  ,  près  d'Autun ,  mort  en  1769, obtint 
du  succès  dans  la  pratique,  et  cul  quelque  répitat. 
comme  pb)S.;  mais  il  est  surtout  counu  comme  aut. 
de  plus  Irad.  de  l'anglais  ,  notamment  d'une  Jfé- 
ihode  pour  pomper  le  mauvais  air  des  vaisseau»  , 
1740,  in-8;  des  Découvertes  philos,  de  Ntwton 
par  Maclaurin',  1749^  in-4;  ^^  Nouv.  observât, 
microscopiques  de  Needham,  Paris,  1760,  in-S; 
cl  d'un  traite  sur  la  chaleur  ^  ib.,  1761  ,  in-8. 

LAVIZAARI  (Pieree-Ange)  ,  cban.  de  Matzo , 
né  vers  le  milieu  du  17*  S.  dans  laValteline,  a 
écrit  en  italien  une  chronique  de  cette  provint 
sous  le  titre  de  M'emorie  istoriche ,  etc. ,  Coire , 
1716,  in-4. 

LAV016IER  (Ant.-Laureiit),  célèb.  cbimiste« 
né  à  Paris  en  17^3 ,  fit  ses  études  au  coll.  Maaarin  , 
et  obtint  de  son  père ,  lorsqu'il  en  fut  sorti ,  de  se 
livrer  entièrement  i  son  goût  pour  les  sciences.  Il 
les  étudia  toutes  f- astronome  avec  La  Caille  ,  chim. 
avec  Rouelle,  botaniste  avec  Bem.  de  Jussieu,  il 
n*avail  pas  ao  ans  loiaqu'il  remporta  le  prix  proposé 
par  l'acad.  des  sciences  sur  un  meilleur  mode  d*é» 
clairage  à  donner  à  la  ville  de  Paris,  On  assure 
que  ce  jeune  savant  s'enferma  six  mois  dans  une 
chambre  tendue  de  noir ,  pour  rendre  ainsi  ses 
yeux  plus  sensibles  aux  différentes  intensités  de  la 
lumière  des  lampes.  Cependant  il  présentait  h  l'a- 
cadémie plus.  JUem,  inléressans ,  un  entre  autres 
sur  les  couches  des  montagnes  ,  et  ce  corps  savant 
l'appela  i  remplir  ,  quand  il  avait  i  peine  a5  ans  , 
la  place  d'associé  ,  vacante  par  la  m.  de  Baron.  Le 

Îiremier  de  tous  les  chimistes,  Lavoisier  renversa 
'existence  du  phlogitOque  ,  prétendu  pnucipe  de 
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^P$«ttnMe^S(mf,  s'élaaC  m'f  l'an 
#&  (lV  i«  nii.;  i  b  \iU  du  Yala^et, 
jà»«  <ie»  Diiilw  M  Mire*  pmples  clirif- 
•ymiMi  fMlneore  iobt  lo  joog  dc« 
■jft  «  BUcW  <««•  Aaanlh  !**«  perd  i^  U 
^Cm«wm«  éliti  hil  priconaicr.  liait  « 
rJba«diifi,  le  ftollbao  ayant  ëlë 
.fatprctraJait  Tenger 
latanpri,  et  dcvouem.  «TenKlc 
fkfR;t  J*  Latanu.  Bajavet  I^, 
ié,«uDB»«nça  son  règne  par 
.faïl  MumoU  comme  une 

i(  jet.  ital.«  né  en  1710 


d*Dne  •oci^r^'ilhimint's  ^tf»idoe  par  le  m#jecit 
Jean  Pordagc;|iiats  iiientot,  porlatil  tuutc  IWdeur 
naiarelle  à  son  sexe  dons  V*  iiout.  doctrine  ,  cltp 
laissa  son  matlre  bien  loin  ^errrèrc  elle  ;  et,  ))ar 
l'ettrayagance  de  ses  idées,  sut  exciter  aoiradmi- 
ration  et  celle^  de  ses  cundisriplès.  Pordagenvait- 
pub.  un  Ht.  inlit.  Sopfrie  :  Jeanne  L«ade  vil  dana 
celte  Sophie  la  safiesse  diyine.  Pli|s  tard  %Ilo  fondfl 
le  cnlte  àetphtfftdefphes^  çl  occuni  u*  rangdi^tin* 
gtitf  parmi  les  thWusophes^toc.  d^iilu minés  pailles 
qui  se  rëpandllyn  Anglet. ,  en  Franclè,  et  surl<nit 
en  Âllem'gn^-  Embarrassé  d'expliquer  le  Segrdde 
perfection  anqccl  Jeantt%  Leade  était  parvciiue  «lé 
rêveur  Kircbbergcr  pense  qu'elle  se  «nmnamftu/ijifit 
4i$uBa*,  |Hvf«ssa  l'hist-  ecelrfs.  elle-même  ,  %i  que  par  là  elle^bnissait  de  mamife»' 
,cl  «L  ra  1789  ,  bibliolhéc.  du]  talions  astrales  ou  magnétitjftes.  Çan^,d?ltu1er  U 


i  luttait  coDSOTvé  sa  chaire  après 

th&BMMc  société.  On  a  du  père 

'^••mI.  dVmr.  dont  on  peut  voir 

xflmiém.  à  U  Billioth.  des  Ecri- 

émkurty  par  Raymundo  Dios> 

riMt;6  et  snivanles.  Nous  not^ 

ri«hCMt«craaj«ii«  del  Panteon 

"//',  Imm  ,  174^ ,  iMkS^  Thèses 

^et.éi  perteettiiomdms  in  eccle- 

^me  *f99t»Lco ,  tbid.,  I74<)  »  in-4  t 

•••  fntffiètts  ifuMtior  ecdes^ec.^ 

\  ffSi .  m-^  ;  de  ùmtatbus  Jpostot.  diS' 

louàtc},  ««T.  allem.,  méd.  «4  hisl. 

rr  *T*****  >°  1  n^  t  Vienne  eni5»4 ,  m. 

**»,»»!«  ta  |r.  Mmb.  d'ouT.  qui  ont  été 

•*^èrw»f«t,  1698.  av.  in-fol.,  et  dont 

paMftim  Ha(  .  fitemeHÂusim  ,  setf  re- 

'  ^"  «!«■■  ctaMCKtoni  ,  elc  ,  Bâie  ,  1546  , 

*  *f  GtsUm  ëitipiot  mgraiionibus^  stdihus 

' '**^"  •  *^«<»nowiiytit  imttis  et  immuta- 

i*uac*ai«t«,u. xn,  ib.,  1557»  157a,  a 

t^T    j  •"■■VI»*  W  pins  furieux,  dc- 
Z  lï^  j  "  ***  %**iMm  U  h  tard  e  nationale, 


Ctestamm.  k  ta  tôte 

anie, 

arrestat. 


•l  mS  TJa^  «*»T>qne  sangl 
.  (ÎÎ^TT*  ^*Hl»«r  i  «n  décret  d'am...... 

„_l7^j.     "*  ^  fïBpMrtion  de  Vcrgniaud  , 
?t,^  ?*  ■•^  iaaamoiatoire.  Ce  scélérat, 
atea^  l'oraison  funèbre  pro- 


ft«MM  ^^*f'**"»«t  •  q«i  i*o«*  crigca  un 
i  k^J^L,^^  ï**«  ^»  Carrousel ,  au  pied  de 
,^  u  ft  V**"^'  ^  eibttmé  a  jet*  à  la  voicrie 


rTl. 


ii«^ ,  peintre ,  né  à  "Venise 


,*yj        ^l*">Will»j,  priuirc,  lie  u  .  vu.-w 

,.  j  '.■•  •  ^/^ ,  fût  élèfe  de  SaUator-Ros# , 
f-ftlslT*^  p««  U  Bdnière  sombre  et  sau- 
I,'^^^?**"f«nit  prtsqa*enticrem  de  IVcolc 
J^^^^f^i*  est  snrioot  célèbre  pour  la 
.^'J'jj'^îu.Oa  regarde  comme  ses  chefs- 
^,  '  '•  '^••^  de  Morosiid,  surn.  te  Pelo- 
^'^•iwtStlauirnî  Gmsliniani.  P.  Pci- 

■Wi!l!r***'  ^  «î""  ""«  ^**''*  ^  Bacchns. 

}Jr*^  î*«cksooine  Jean- André),  peintre,  né 
I  Z!ï5^«'  »•  m  1780,  fut  rlève  de  Fmnç. 

M^L  '^»'4< comme  son  chcf-d'a-uTrc  un 
■  ^J/*^«<dans  la  cliapcUe  dn  comtes  de 

.,C:J^Wa,  diocèse  de  R.mini.  Jl  y  « 

î'a^««lî ^"TC  el  Venfant  Jésus ,  t/rwx  «n^e* 

I^JJJf '«w,  «Pm«  coirf  Jfe  Catherine  ,  e« 

^rtJj^**'^  aul.  de  plus.  Traites  et  Dis- 
n faTS-S Céréales  pariics  de  son  art;  ils 
UinSpî*"^*»*»  *  Pwaro  en  i8o€. 
t«fcï?,**«)'  e<t»'re  in>«liquc  anglaise, 
''«»*  ta  t;o4 ,  avaH  fait  d'abord  partie 


justesse  de  ce|te  opiniun  ,  not^  nous  conteDterdns 
de  citer  quelq.-un&  des  ouv.  dc'CCit*  femnllft  téléb. 
pour  montre^u'elle  élait  dais^n  él:it  bi»n  rap*  ' 
procbé  deia  déaicnce.Ce  sont  :  tes  Nuages  céf^ttest 
ovL  l'Echelle  de  ta  rrsurrectlomt^  i68a,  in*S|  (eg 
JVenmtles  de  ta  crcatitn  en  hmt  mondes  différent 
tels  çt^its  ont  été  montréi  à  t* auteur  ^x^S/qS  ,  in-8; 
te  Céleste  meAager  de  M  paix  universelle  .  etc.  , 
1695,  iD-8;   VJrhrt  de  vie  ^  etc.%   i6j|6  ,  in-12; 
r Arche  de  la  foi  ^  iG()6T  in- 12  ;  STpù/s  et  ^ta**' 
htissemrnt  df  la  société  des  philaJelphes ,  1696 , 
in-ia.  Tous  ces  ouv.  ont  été  tra<).  eiAllemsntk  I^     * 
docteur  Lée  a  écrit  la  f^ie  de  Jeanne  LcadI  ;  et  Von  ^ 
trouvera  encore,  Jans  le  G^nercvumd*Arnold  Fea» 
stking,  des  détails  sur  sa  vie  rt  ses  écrits.     «    '  ^ 

LKAKE  (ETiENKE-MAnTii^,  antiq.4ang^  né  en^ 
1702,  19.  en  1773,  est  aut.  d'un  oar.  inlit  I^ndini* 
hntann.  hiitor.y  etc.,  dont  Id  meilleure  ^dHid^  eafT 
celle  de  Londres ,  1 74^  «  io-S.  Il  a  aussi  bissé  ^JiM, 
MS«  ,  parmi  lesquels  on  dislingne  la  fîe  da  sir  John 
Leakf.  son  oocle,  cîjclirc  amiral  angt.  (m.  en  1^20)^ 

LEAKE  (John)  ,  méde<;in  angl.,  ra.  en  ¥792.  esi 
aut.  de  plus.  oovr.  estimés  ,  tel»  que  :  4  PradtrM 
essny  on  ifh  diseaxei  oflhe  viscera  ,  pariiaitarly 
ihose  ofthe  stomnch  and  ùt'Wels  ;  OJf^^ations  on 
child-bed  fever  ^  '7/3]  «  lecture  introduclory  t^ 
the  tlieory  and  practise  nf  Mldufifery^  «te,  177^  î 
cet  ouv.  revu,  augm.,  pub.  sous  ce  nouveau  titre  ; 
Mcdtcal  utstructivns  towards  t/te  pievention  and 
cure  oj"  varions  diseuses  incident  to  women  ,  etc.  , 
a  eu  sept  ou  buit  édil.  eif  angl. ,  et  a  été  trad*  ea 
français  et  en  allemand. 

LÉALIS  ,  nom  sons  lequel  est  connu  un  babtlt 
chirurg.  ital.  dli  17'  S.,  aut.  des  deux  écrits  suiv.; 
De  Partibus  semen  cpnficientibus  in  viro  epistotm 
ad  D.  4*  Marchellis  ^  Padoue,  16H6,  iu-ia,  re* 
produite  par  Boerbaave  dans  la  collea.  des  œuvrât 
d^Eustacbi  ;  et  ffeb Jornada /ebnlis  fl/dialogis  o^ 
luta  ,  ibid.,  1717,  in-^*  Le<>lii  était  de  Vérone)  l'é- 
poqne  de  sa  naissance  rt  celle  de  sa  mort  sont  iu^ 
certaines  ;  on  sait  sejulcm.  qu'il  exe^  la  ckirurgia 
à  Padoue ,  et  qu'ensuite  il  y  prufessa  quelque  Umpt 
la  bojlaniquc.  ' 

LK ANDRE  (myibol.W.  HÉRo. 

LÉANURE  ou  LEANDER  (St),  arcboV.  de  Si- 
ville  ,  frère  de  5t  Isidore  (41.  ce  num),  né  i  CailbB-- 
gène  vers  le  mili*udu  G'S.,cnnibatiit  avec  clumur 


t 


Tarianismc,  opéra  pUi».  conveis.,  entre  autres  eeHe 
,  fut 


d'Hcrmencgtlde  ,  fut  condamné  à  Texil  par  Jo  roi  * 
LcuTilxilile  ;  et,  rappelé  ensuite  par  le  fils  de  co« 
princcTTcCarede,  il  urt-Md.T  eu  ù9g  le  3*"  concile  d«  , 
Tolède  ,  et  m.  en  5çp.  Il  él.iit  lié  avec  Si  Urégoirr* 
le-Grand  ,  qu'il  avait  connu  i  C<.ms*antinop!e  pcn> 
dant  son  exil.  Il   nous  reste  de  iSt  Lcandrc  :  JAbtr  ' 
de  instiluttone  virgintim  et  rontemptm  mri/rJi\el^, 
imp.  pour  la  |>rcni.  f.'is  à  Kdnie  ,  1661 ,  in-4«  «^ 
insère  dans  la  Biblioth,  des  pères  ;  Ffomilia  Qt  lau- 
He-n  tcclesltt  ^   elc.  »  ins.  dans  la  Colleft»  dei^cÔH- 
elles  du  P.  Labbe ,  I.  V.  Ses  aulies  écrila^nr  per-  . 
du«.  On  attribue  à  3t  Léandie  l'origine  de  l'oiRfe* 
mozrrnltifjue  ,  poifccl.  depuis  par  Si  Jaidore. 
LÉAR(^UE ,  Tun  des  plus  anciens  tculbtanrf 


UUN  (  1644  ) 


ckutnai:.  ud  a*  cok»«u  aa  Ini  qu'un  ÏctlI  iatit, 
Intmcl.  ■AviMirij  jww  «u*  «i  lo"'  («eiwtiiio- 
dbd<.fiicul«,*ie-.P>™.  "690.  ij3o,ii.-ia. 

Hb  laln  LiDKii  (H.  PirouLua  d«)  ,  (nmin. 

fmf. .  B.  «  J7«î,  d'««  fait.  «MO  ™  unim. 

4  lol.  U-S. 

LiUKiY  fHicOLU  d.).  pmTnr  ,  nd  1  Ptn.  ™ 
IjSg ,  m.  diu  la  mlni  lilU  «i  179I ,  fol  ^Un  <!• 
Iauh  Laapenur ,  si  tJuuil  piw^>  ipitm.  dini 
tauta  la  puti»  d*  xm  vt.  L  4UH  umbn  da 
uad<B.  d<  ptiaUn  it  Parii  etd*Cap«ilugiu. 

cA(  dt  Sftbf  d'iprlt  nôbcu  ;  !•  FaBJ*  A  Jiiaiiir 
d'iprli  WccBiB»  ;  U  flo-ii*  «ir.  ,1  VBicmirohU* 
d'iprèi  FngDBird  ;  p«nni  •»  ligniltei ,  1m  plut  •*- 
timitt  HiDl  ïiUei  qai  ornant  l'Uilion  ds  RauMin 
diBnixrUcn,iii-4.  liHolUce,  ui-8 .  l'AHi»L<  de 
Bukinilla,  lU.  — Hobeil  d*  LlDilt  ,  ïi*n  ut 
41h*daprfa<d.,  n<ll-an>gni;54,m.  »  1814, 
■  laiu^ ,  «ntr*  lutnt  Iiobdv  «lUmpci  1  11  MmthwMr 
imprAu  d'aprti  Gnui  (  lu  ^ifiux  dt  U  neurria 
d'iprii  AobiY ,  >Lt. ,  al  plui,  chiimMl»  Tinillu 
pour  diTHW  Midniu  da  Routtan ,  da  Toluin , 
da  In  Bil>la  .  cit. 
LAUSAy  (J,  da),  appal^  D./an.^  d-Jng'"  . 

fielar  d>  nidn  ulIoBilti .  tnTnjd  datoadiputa' 
Il  i  la  fUir^lioa  du  4  juillrl  ■  79a.  Difali  an- 
, , .. ,.âa.pi.. 


iutU  ll.&-^ ,         . 

toira  ;  ila  ont  ^t^  réunit  et  pub.  par  raljlid  Onnat, 
Ganè»,  1731- 3>- 33,5  biiii.aa  10  voL  im-M. 
Noui  ciUTDSi  Mulemanl  :  ft<(M  û  ■.■Ina^H^H 
potMjlatt  Fie.,  Puil.  iGt4.  >n-4  ■■  DupmMCtiB  tpttUtm 

â.ruû'fdalu.il. ,  ifiSq  ,  iu-S  ;  de  SchJL  rtt^- 
Maniui ,  icH  à  Carale'M  "  — 


Glani 

oH  ill. 


fit  da  Louii  tvi  pour  la  mort  »Dt  turiii  «1 1 
■Dcal.  Pau  dilanpiaprlaïl  Si  dactjtcr  la  lupptn- 
>U  d'  la  cumpain;.  J«  Indaa  alla  .aat.  i„  nar- 

Tut  lâëâU  par  Baiii      "  "'  "'  ""  "-    -  '-■    -  ■    - 
daul<d<ent«tuii 


i;7»4; 


lud.  affirma  la  pr^auU 
laBudaul  qua  II  gacdi 

SDC<  la  malin  ni«ai>,ï, 

al  ,**i™'f«iU  dîT^H""  ivaV^s'm'ù" 

i  daraÏT  da  rapooiaar  lai  aiaailliiu.  La  comLai 
anil  dapaU  4  bavrai  tnTinn,  lorw^n'anfin  l'oc 
r  décida  djDi  la  roHareiit  à  hniaier  un  poql  iaTi 
3nr  rtfaroir  una  dara.  dépuUtioD   tuvojaa  plr  1] 


^r.ibid.,  i$;>,û-4l 

lii.panaquMatu^in 

,  la    roiubaria   paitsaa 

diffilUa  d«  ini  n^HB- 

ifBjl  pan  da  choaaa  tant  cii 

fP"  P 


du  (bniUiniiDr.  Oa  l'appcliil  la 

Iti  aclta  d'un  (ftod  nomlira  da  «ai  ^safii^a- 

iTMlo^n  ;  cl  l'on  m  du  da  lui  irac  aaanl  ^'d  •  ^ 
ii\wbai  da  aùnli  du  pandit ,  qna  dix  papa  ■**■ 

LAUlLA^ds  (Gnaiiin.).  •Din&aiar  da  VMwmér 
iu<doiie  loui  Ch»l»  XII  ,  fui  Tait  pn>«ni*T  *  b 
batailla  da  PulUni  et  ta^oyi  caSybaric  .ne  «a 

ti«  le  plut  gnsda  rigueur,  LauisBi  pmrt  à 

(anir(ue  qui  eicilirenl  l'admiTat.  dt*  Huaoïiuai 
•ir^puUI.i'alandildinilapaji.lapnBeaGaiwM, 
geurero.-iauiinl,  le  «atulla  lur  diTan  ptMtIa  «- 
ubliiieiDeiu  d'iulmil.  publiipia.  Uaraa  tMbj- 
lina  i  11  randatiun  da  l'bApilal  in  wphalâi  t  T>- 

dtt  «>'l)ri|t>  et  «rolet  aoimllani.  dt^fa.  Am  *«I 

laua-leiDpt,  obliel  anCn  una  cortia  Fatandaras 
I7i4.ful  rrtu  mambrada  l'acadta.  daMvLWalB, 

de.  Brmnil  «ria>  eu  l.»au"a'finoi«. 

LiUHAGUAlS  |Lo|]u-Ua>c-FtuciTi.  *mt*m 
BRANCAS,  eomteoE).  n^aPtri<ai>lj33,  mi  c«- 

ds   aau  aipiil.  San   num  reiten  attacM  1   la  aap- 

Tbriilrt-Fraataia.  Vollaira  anil  dauadd  cMM  i^ 

laiddrablr.  da  fui  aga  ddbal  4aBa  •> 
.  lui  dut  «Muite  11  dd«a>ana  da  U  M- 
lu  diaaiiBl.  faila  da  caatail  a.a<  La- 
1771  il  rul  iMniniauaeif  nilénmtr 


n  l'a  iffirD 


indanldaaSuIii 

fanaala  nua  u  raddiliaa.  Il  noua  lufiin  da  dire  qua 
b  Bntilla  ta  rasdil  par  UBa  capilulalioa  qu'au  of- 

fciir  da  i4|ïDta|  d(  li  niai  accapu  ui  tam  in 


.in'l  ,  i  ..^lar  d.«  IxzSflb^^aPin.'aÂ  .la. 
Uurigu.u  a>i  m.  an  l8l3.  Il  1  pub.  draa  tnr**-, 

'î"u'"".""'J'.w*'  '"*'■  "•'r'"|'i'.-''  'î^ 

la  dan.  qa«  1<  Bat  d(  CriwB  1  et  qa'tï  7  ■  4>  Ha* 


LACR 


(  t645) 


LAUR 


db^  èaa»  c«IC*  piAc« ,  di«ati*il  «  c'est  l'énigme  au 
Spbimx.  £doalr«,  cbaffoe  évèo«iDeot«  chaque  pro- 
grès lUns  Icfl  arts  fut  poar  le  duc  de  LauragnaU 
roccanon  d'une  foule  de  brochures  aptrilueiles  , 
dootM.  IfaliHl  a  recaeilli  l***  iHT*%  dans  son  Jn- 
mmaire  «rrrWsy..  5*  annëe.  Les  plui  intéressantes 
•onl  :  Mém.  smrPInocuiai.,  r;63 ,  ia-ia  ;  du  Droit 
des  Frmmfmi§  «  177 1  ,  in-4  ;  Mémoire  pour  moi^  par 
■soi ,  Loisb  de  Brancnâ  ,  etc.,  Londres ,  1 773^  in-8  ; 
teUrtê  cl*l.-B.  Lauraguais  à  M*  "*,  Paris,  1802, 
m>8  ;  UHrv  à  taàùé  Geoffroy^  i8o9 ,  in- 8.  Les 
¥kbl«ofrsphcs  recherchent  encore  le  catalogue  de  la 
kiklioth.  rfada*  par  le  duc  de  Lauraguais  en  1770  ; 
il  est  sadtale  :  Catalogue  d'une  collection  de  li- 
$^rts  ckeisU  provetuuU  du  cabinet  de  M*  ***,  Paris , 
G.  DkebarefiLsala^,  I770t  in-8. 

LAOBE  (Cksar),  riche  mantifacturior  lyonnais, 
m.  eo  l636«  mrfrite  un  souvenir  honorable  comme 
Utmdmt.  de  ^association  religieuse  dite  de  la  Misé- 
tieortie.  Cette  confrérie ,  au'on  rit  pendant  plus  de 
iSo  »•«  â  Lyon  s«  charger  du  soin  d'enterrer  les  sup- 
|lîriés  «t  1«B  pauvres ,  et  d'arracher  aux  prisons  les 
wslhrn rrr*  détenus  pour  dettes  ,  comptait  au 
inishia  d«  SCS  membres  les  plus  riches  bourgeois 
de  cette  ▼illc.  ^  V.  Notbs. 

IiàUB£AD  (P.-B.),  né  à  Dijon  en  1750,  mort 


en  l8s3 ,  avait  exercé  peodant  56  ans  les 

.  é'iastitttteor.  On  a  de  lui  une  Gramnt.  latine 

,  et  Notions  prélimin,  pour  servir  dUntro- 

à  l'étmde  de  la  géographie  ;  en  outre  une 

,/ruMÇ.^  lAS»*  On  trouve  une  Notice  sur 

dans  les  Petites  Affiches  de  Dijon ,  n«  du 

ida3. 

Um£AtB£RG  (GmLL.)  «  prof,  de  méd.  et  de 

lAéB»  à  Bostock  ,  né  en  i547  «  mort  en  161a ,  a 

^tre  autres  écrits  :  de  Curatione  calculi  y 

ia-ia,  l»eyde,  1619*  Witlemberg,  i6a3;  Botano- 

&«« ,  arc  Modiff  conficiendi  herbarium  vivum  , 

■  Il  ,  1  ailniV      1626,  Copenhague,   i653,  etc. 

— TMm\jkcmnim4,  l'un  de  ses  fils,  m,  en  1639, 

a|cli  «MÉr  pif  eue  la  philos,  k  Montauban  ,  puis 

la  foént  lat.  lîUMock ,  s'est  fait  connaître  dans  le 

Icci^  yr  yisle.  epuscules  aujourd'hui  oubliés.— 

I^caOBlBa  ^Icaa)  ,  a*  fils  de  Guillaume  ,  m.  «n 

l€SS,  «favla  répnlation  de  bon  poète  salyrique, 

pnlsMS  Itf  saadiém.  et  la  médecine  dans  diverses 

■air.  d*UiWigns    Outre  le  recueil  de  ses  Satires^ 

»,  eo  a  de  lui  :  GnonuUicm  libri  tres^  Gopen- 

^'       in-4«  Olium  Soranum^  ib.,  1640, 

ticm  et  Algebra ,  Sora ,  ifi^^  t  in*4  • 

ma ,  Amsterdam  ,  1671 ,  in-o. 

DE  BELLEFONT,  fondatrice  du 
des  rcligico*cs  bénédictines  de  Notre- 

-Ancea  «  établi  à  Rouen  *  est  connue  dans 

k  r^«UMne  des  lettres  par  une  Paraphrase  du 
Cm^fmt^T^  I V  ftf r r ,  insérée  dans  plus,  recueils. 

LAJÎygXT.lN  (Jolis  d'ASSIER  de  ^.k  CHAS- 

SAGIS,  4ame  dc),  née  en  1741  *  Saint-Hippolyto 

(LasvMw),  est  auteur  de  poésies  inse'rées  dans  l'Ai- 

—1,^1.  4cs  lloaes.  On  lui  doit  en  outre  :  Ei^itre 

d'mmfïmuie  à  son  amie^  sur  t'obligat,  et  les  nvan- 

tamm  0^  doutent  déterminer  les  mères  à  allaiter 

ktmt  wsf*rft  «  conformin^nX  au  insu  de  la  nature , 

tyA^m^i  MceUo  et  Méloé,  ou  le  Chant  de  fa- 

«rai^eme/,  idjrlle,  1777,  in-12. 

lASftENS  (LooiS  du),  pr£tre  de  l'Oratoire,  m. 

^  '  gn  lS^l  à  8»  ans,  avait  d'abord  été  mioisUe 

r  rélonaée  à  Nîmes.  S'ëUnt  rendu  k  Paris 

abiarat.«  il  J  fut  employé  par  Richelieu  à 

fciécul,  Ai  projet  que  ce  ministre  conçut 

de'ttttkt  les  protrstans  avec  les  cathol.,  au  moyen 

de  «wCtofnces  qu*on  établirait  entre  des  thtfolog. 

det  dan  communions.  Du  Lanrens  dévoua  à  ce 

Iravnflelsaft  sèle  et  ses  vastes  connaissances  thëol.  ; 

la  Bert  da  ministre  ayant  sans  retour  renversé 

raocee ,  il  s'ensevelit  dans  la  retraite  où  il 

.  doocemeot  une  rie  qu'avaient  occupée  tout 

k»  plui  dçux  fif ••  a«  ptU  ot  d«  coocorde. 


Outre  Ponvr.  où  par  ordre  du  card.  de  Richelieu 
il  avait  dressé  la  controv.  destinée  aux  conférences 
dont  nous  avons  parlé ,  et  dont  le  MS.  (a  v.  in-fol.) 
passa  sucressiv.  entre  les  mains  de  MM.  de  Péréfixe 
et  de  La  iloguetle,  du  Laurens  a  laissé  plus,  autres 
écrits  parmi  lesquels  nous  citerons  :  «cponse  au 
livre  du  P.  Dumoulin ,  intit.  :  Opposit.  de  la  parole 
de  Dieu  k  la  doctrine  de  l'Eglise  rom.,  e/c,  Paris, 
1625  ,  in-8  ;  Dispute  touchant  le  schisme  et  la  sé- 
paration que  Luther  et  Calvin  ont  faite  de  l'Eglise 
rom.»  etc.,  Paris,  i655  ,  in-folio  ;  le  Triomphe  de 
PEglise  rom.,  etc..  Paris,  i6(>7,  io-ia,  dédié  aux 
ministres  de  Charenton  ,  etc.  —  Y.  DuLàCREKs. 

LAURENS  (Henri),  prés,  du  congrès  provincial 
de  la  Caroline  méridionale ,  où  il  m.  en  178a  à  70 
ans,  avait  eu  part  aux  principaux  actes  qui  ame- 
nèrent Tindépendauce  de  la  Nouvelle-Angleterre. 
Successiv.  charge  de  plus,  missions  importantes,  la 
dernière  qu'il  remplit  avait  pour  obiet  la  négo- 
ciation d'un  traité  avec  les  Pays-Bas-Unis  (1700). 
Henri  Laurens  ,  pris  par  un  vaisseau  anglais  pend, 
la  traversée  ,  fut  amené  k  Londres  ,  et  enfermé  à 
la  Tour;  mais ,  dans  la  crainte  des  reprciailles ,  on 
n'oMi  point  lui  faire  son  procès ,  et ,  après  une  dé- 
lentiou  d'environ  un  an,  il  lui  fut  permis  d'aller 
mourir  dans  sa  patrie.  —  Le  colonel  Jean  LAuaENS, 
son  fils,  m.  glorieusem.  vers  la  même  époque  è  1  âge 
de  76  ans,  venait  de  remplir  en|France  une  mission 
relative  à  un  emprunt  destiné  à  des  approvisionne- 
mens  militaires.  Ce  brave  ofilcicr,  dont  Washington 
faisait  le  plus  grand  cas  ,  avait  reçu  une  éducation 
tiès-soi)(née  ,  et  promettait  d'être  un  jurisconsulte 
trèsMlistiugué,  dès  que  l'afiermissem.  do  l'indépend. 
de  sa  patrie  lui  eût  permis  de  quitter  les  armes. 

LAURENT  (St),  martyr,  né  à  Rome  dans  le 
3«  S.,  était  diacre  et  trésorier  de  TEslise  sous  le 
pontificat  de  Sixte  II ,  lorsque  l'emp.  Valt^rien  pub. 
un  édit  contre  les  chrétiens.  Arrêté  par  les  ordres 
du  préfet  de  Rome ,  Laurent  refusa  de  livrer  le 
trésor  dont  il  était  le  gardien ,  fut  déchiré  à  coups 
de  fouet  par  les  mains  du  bourreau ,  et  attaché  en- 
suite à  un  gril  de  fer  sous  lequel  on  plaça  des  char- 
bons ardcns.  Le  saint  diacre  soufirit  cet  affreux 
supplice  avec  une  constance  admirable,  et  expira 
au  milieu  des  douleurs.  Son  corps  fut  enlevé  pend, 
la  nuit  par  les  chrét.,  et  inhumé  en  a58,  le  10  août, 
jour  ou  TEglise  célèbre  la  fêle  de  ce  martyr.  On 
pense  que  les  Jetés  qui  existent  sous  le  nom  de 
St  Laurent  sont  l'ouvr.  d'un  moine  du  moyen  ige , 
et  ne  méritent  aucune  confiance.  — 11  y  a  en  plus, 
autres  saints  du  même  nom ,  sur  la  via  desquels  on 
a  peu  de  notions  satisfaisantes. 
LAURENT,  anti-pape.  V.  Stmmaqce. 
LAURENT  (le  bienheureux),  supérieur-général 
des  capucins ,  né  Tan  iSSg  k  Briudes  ou  Brindisi 
(Calahre),  sollicita  dès  1  âge  de  4  ans  la  permission 
de  porter  l'habit  religieux,  entra  dans  Tordre  des 
capucins  en  1576,  fut  n«mmé  défi niteur- général 
en  1596,  et  supérieur-général  en  i6oa.  Après  avoir 
parcouru  à  pied  plus,  fois  l'Ilalie,  rAllemagne  et 
l'Espagne,  répandant  l'édification  et  l'instruction 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  il  m.  k  Lisbonne 
eo  odeur  da  sainteté  Tan  1619.  Le  pape  Pie  VI 
ordonna  sa  canonisation  eo  1783.  On  a  du  P.  Lau- 
rent  des  Sermons  et  des  Traités  de  controverse , 
conservés  dans  la  bibliotb.  de  Venise.  Sa  Fte  a  été 
écrite  en  ital.  par  le  P.  Ange-Marie  de  Yoltaggio, 
Rome,  1710,  in-4,  et  parle  P.  Maïeul,  capucin, 
Avignon,  1784 «  in-ia. 

LAURENT  (Gasp),  prof,  de  b.-lett.  k  Genève 
dans  les  16*  et  17*  S.,  est  connu  par  quelques  ouv. 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Syntagmn  confes- 
sionum  fiâei,  161  a,  in-4i  Quwstionet  misceUane» 
ethicot  i6a6,  in-4  »  *^  "**  traité  de  Disputât ionib.  in 
controv.  de  retigione  observation  etc.,  Genève, 
160a,  in-8.  —  Laubejit  (George- Fréd.)  ,  né  vers 
i594  ^  Lubben ,  dans  la  basse  Lusace,  m.  à  Lubeck 
ça  1673  après  avoir  eu  quelque  temps  lo  titre  de 
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pma.  iiiAUctB  U  TréUAc  III ,  pntî^M  alterna- 
tÎTeaant  4  Daatzig ,  Leipsig ,  Lobcck ,  Hafakourc 
#1  Copenliague.  Kuiu  cileroof  parmi  le*  out.  qn'U 
a  laiftMS  :  Sxênil.  im  hommuIIos  minUi  absolutè  vê- 
ros  ffippocnUU  tiphorismos,  etc..  iii-4  «  Hambourg, 
l635  ,  1647  ;  Dfftmio  vim  tediomis  in  /ebre 
meuU ,  etc.,  ib. ,  1647.  iia-4-  — I^a  aotre  Laoicwt 
(Jacques),  m.  k  Paris  en  1736  paodant  on  incendia 

Îui  dévora  sa  maison,  avait  quitta  l'habit  acclÀiasI. 
aas  nn  âge  asses  avancé.  Outre  diffiirantei  poésies 
justeroeut  oubliées  aujourd'hui ,  on  lui  doit  une 
trad.  (d«  î'iul.)  de  VUist.  d4  l'tmtpire  ottonum  par 
Sagredo,  Paiis,  17241  6  vol.  in-ia. —  Il  ne  fjut 
pas  le  confondre  afec  un  autre  Jacques  Laurent  , 
taureuUus  ,  ministre  à  Âmst. ,  sa  natna,  où  il  m. 
k  60  ans  en  l644  «  *t  dont  les  écrits  tnéol.  ai  de  con- 
troverse sont  mentionnés  dans  Vîndex  de  Rome.— 
Lavient  ou  LAVima  (Pierre-Josepb) ,  chev.  de 
l'ordre  du  roi ,  babile  ingén.  et  mécanicien  flamand, 
né  en  1715,  m.  en  I773«  cUit  Bit  d'un  simple  édu- 
sierde  Boucbain  ;  et.  presque  sans  autre  secours  que 
sa  rare  aptitude ,  il  s'est  immortalisé  par  de«  mer- 
veilles d  industrie  et  de  aénie.  Ce  fut  lui  qui  donna 
le  plan  du  famcus  canal  do  Flandre .  terminé  de- 
puu ,  et  qui  méritait  1  son  aot.  le(  éloges  que  Vol 
taira  loi  a  adressés  daos  l'une  de  ses  lett.  (datée  du 
6  déc.  1771).  Valenciennes  Ini  est  redevable  d'une 
macbine  ingénieuse  pour  lerer  la  grille  qui  ferme 
l'£scaut ,  et  au  mojen  de  laquelle  un  seul  bpmme 
•xécnic  en  onelq.  minutes  ce  qui  auparavant  né- 
cessitait 24  neures  de  travail  ri  les  braa  de  5o 
bommcs.  Après  avoir  cité  encore  sa  machine  si 
connue  dans  l'exploitation  des  mines  sous  le  nom 
de  grand  puifs^  et  ce  fsmenx  bras  mécanique  <^u'il 
fit  pour  un  soldat  mutilé .  nous  renverrons  a  la 
belle  Epttrt  oà  Delille  a  célébré  les  divers  pbéno- 
mines  opérés  par  cet  homme  éminemment  remar- 
quable ,  et  pourtant  oublié  parla  plupart  dc«  biog. 
LàUUëNT  (  PlLiRC  ) ,  grav.,  né  à  Marseille  eu 
1739  f  m.  i  Paris  en  i8o()  ,  réussit  également  bien 
dans  niisloiro  .  le  pavsage  et  les  animaux  i  il  a  droit 
A  la  reconnaissance  des  amateurs  pour  aroir  conçu 
Pidée  de  reproduire  les  principaux  chefs-d^œuvre 
du  musée  du  Louvre  :  la  prem.  série  fut  seule 
publiée  de  son  vivant;  cette  entreprise  vraiment 
nationale  a  été  continuée  par  son  fils  M.  Henri  Lau- 
rent, avec  un  succès  mérité.  Oulre  les  7  pièces  que 
I^urent  a  |>ravées  j»our  le  Musée  franc. ^  on  regarde 
comme  ce  qu'il  a  riit  de  mieux  :  la  Mort  du  cneva- 
iierd^Js^at,  et  le  Déluge  du  PouMÎn. 

LAURENT  ou  piutftt  LORE^ZO  GlUSTf- 
IHA^I  (.Si),  prem.  patriarche  de  Venise,  né  dans 
cette  ville  en  i38o  ,  d'une  ancienne  famille ,  entra 
fort  jeune  dans  la  congrégation  de»  chanoines  régu- 
liers de  St-George  in  Jlgd ,  devint  aénéral  de  l'or- 
dre ,  fut  nommé  par  le  pape  Eugène  IV  év^ue 
de  Venise  en  l433i  patriarche  en  i45i  par  le  pape 
Iticolas  V,  et  mourat  en  \ùf^.  Ses  vertus ,  ta  haute 
piété,  le  firent  placer  au  rang  des  saints,  et  l'Eglise 
honore  sa  mémoire  le  5  septembre ,  jour  anniver- 
saire de  son  élévatiuu  à  l'épiscopat.  St  Laurent  a 
laissé  des  Sermons ,  des  Lettres  ,  des  Trnités  ascé- 
tiques ,  le  tout  recueilli  et  irop.  sous  le  titre  6*OEu- 
près.  La  meilleure  éJit.  est  crlle  publiée  par  le  P. 
Piicol.-Ant.  Ginstiniaoi,  béaédictin.  Venise ,  1751, 
2*vol.  in-fol.  La  Kie  de  ce  saint ,  écrite  en  Ut  in  ,  se 
trouve  en  tèle  de  ses  rvovres  ,  et  a  été  insérée  dans 
lei  Jctn  snnctontm  de  Bollandus  ,  ainsi  que  dans 
lut.  autres  colleetiont  :  on  en  a  une  autre  du  P. 

aflTei ,  écrite  en  italien. 

LAURENTIO  (AiotsTiir  de),  méderio  et  litt. 
Ital.  ,  memb.  de  l'acad.  de*  Rencccn%i  de  Palerme , 
ta  pairie,  m.  en  l(>6t,  a  laissé,  outre  div.  morceaux 
de  poésie  lai.  ou  ital.  ,  et  Ducours  lus  a  la  société 
MT.  dottl  il  faisait  p.irtie,  un  opusc.  intit.  Piâcep' 
imt^onum  mrd.  decns  pritwt  ^  Palerme,  l65a«  in-i. 

LiURENTIUS-LYDUS.  V.  Lïdcs. 

LADREKTZBN  (Jeau)  ,  tn  Ul  ImunntU ,  tav. 
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danois ,  mé  dtvt  la  Jat&and  •  ^tn  W  mîBmi  Su  19e 
S.,  m.  à  Copeobagut  co  1739 .  direct.  6»  rsjD|krâ- 
merie  rojale  et  assesseur  du  consàioire ,  a  l*M**é 
plus.  ouv.  panai  lesquels  noua  cilmooa  :  Ett^t  dm 
Frédéric  II ^  en  «Ilem.,  CopcAbagoe,  tGp3 ,  ln-4  * 
Journal  dé  la  vU  et  du  rigW0  de  Onifsen  T,  tb., 
1710,  in^,  en  allem.  ;  Imte^  hâ^artHau  Muté  regii» 
unà  cum  quibusdam  aat^fitit  ub^t^ionbui ,  Copwf 
bagne,  i^aS ,  in-(ol. 

LAORES  (AvToiKEdf),poèU  lanyiaAoc., mi 
en  1707  è  Gignac ,  diocèse  de  llonlpeJlt«r,  mon  à 
Paris  en  I779«  remporta  4  f»i*  le  pris  «i>x  yem%, 
floraux  et  fut  q  fois  aussi  couronné  à  l'acaj.  frmiaç* 
Lorsque  le  corps  du  commerce  de  TouIoom  propt» 

Ïtour  sujet  d'un  prix  aux  jeux  floraux  la  refloor  4m 
'ancienne  magistrature,  il  rentra  daoa  La  Uce, 
quoiqu'il  fût  alors  plus  que  sexagénairr  ,  et  oJslMt 
une  médaille  d'argent  représentant  Tbdmia.  La* 
principalus  productions  du  chevalier  Laarèa  ^  i  qna 
set  qualités  personnelles  ont  valu  pins  cl'élogna  fne 
ses  talent  poétiques ,  sont  une  Ode  sur  la  Jeu,  «■« 
tragédie  iniit.  Tnoifiins  ,  l'opéra  de  NéncLsse ,  éam 
Desaugiers  fit  la  musique,  enfin  une  imilatioo  hikta 
de  la  Hharsale  de  Lucain  (m  vers),  1773,  îihS.  0« 
trouve  dans  le  t.  3  de  VEfprit  des  Jounuaur  {wmms 
'779)  *  *****  Lettre  d'Imbert  sur  ce  poèt«  ,  q«n  la 
plupart  des  biogr.  ont  laissé  dans  roiuili. 

LAURI  ou  plutôt  LAOR  (Pbii..),  posotre,  b4m 
1623  à  Rome,  nls  d'un  artiste  brabançon  éinbli  Àam 
celte  ville,  et  dont  il  reçut  les  prem.  leçons,  enl  «^ 
suite  pour  maître  Angelo  Caroaelli ,  son  bcaa-liré«r, 
qu'il  ne  tarda  pis  i  surpasser.  Son  Knmenr  ]«vii^ 
qui  Ini  fit  beaucoup  d'amis  parmi  ses  confrèna,  •« 
l'empêcha  pas  d'amasser  une  fortune  co 
et  il  en  usa  avec  autant  de  sagesse  que  de  g 
Lauri  m.  en  i6()4  «  laissant,  outre  qodq 
tableaux  d'église,  plus  remarqoablea  par 
et  la  correction  du  dessin  que  par  la  l»caatliB«»* 
loris  ,  d'asses  bons  pa)  sages  et  plus,  aujali 
traites  en  petit.  Le  Musée  du  Louvre  pom 
cet  artiste  un  tableau  représ.  St  Fr 
malade  écoutant  avec  extase  un 
célestes. 

LAURIA  (FRAHç.-LAua.  db*  DRASîCATT ,  plaa 
connu  sous  le  nom  de) ,  sav.  card.  napolitaisi ,  m. 
a  Rome  en  1693 ,  âgé  de  8a  ans  ,  était  4%hmtà  emtr^ 
dans  l'ordre  do  Saint-François  ,  «t  ne  Isit  am   %tSij 

Î l'Innocent  XI  le  revêtit  de  la  po«rpre  i«asata«. 
près  ta  m.  de  ce  pontife ,  le  card.  de  Laitria  oli* 
tint  i5  toix  au  conclave  où  fut^  Alexandre  17 II, 
et  peut-être  eût-il  été  ceint  de  la  ûara  sans  V«a«\»- 
tion  que  lui  firent  donner  les  EspagnaU,aTcc  les- 
quels il  était  brouillé.  Son  écnt  le  plus  xtmmm  a 
pour  titre  :  de  Prmdeslinationa  ai 
in-4  •  Rome  ,  1688 ,  et  Rouen ,  i^oS. 

LAURIÈRE  (Eusf.iE-Jacoi  de),  av.  «a  mHes. 
de  Paris ,  né  en  1669  dam  cette  villa  ,  oà  il  m.  en 
1728  ,  s'adonna  principalement  è  la  rvduMxW  dsa 
anciennes  lois  et  coutumes,  et  s'acqnil  dans  l«  Ina^ 
beaucoup  de  réputation  par  les  ouv.  qu'ai  Mit*a 
jour.  Outre  sa  BibUoth.  des  cautmtmtê  dm  f>w«#r, 
qu'il  réJigra  en  commun  avec  Berro7er(v.  ce  aa«t). 
nous  citerons  de  lui  :  7Vjr/#  des  cuirt^aee»  éa  U 
prévAté  de  Pans  ,  nouv.  édition  ,  anfm.  ém 
Paris  ,  1777  ,  3  vol.  in-iï;  ot  Glossaire  ém 
fiançais^  1704  «  in-4*  Il  a  donné  en  outre  d«n  «^ 
tions  de  plusieurs  compilations  plos  aocimnen^  On 
trouvera  la  liste  complète  dus  ouv.  de  Laisr>^fv  aee^ 
l'indication  de  leurs  div.  édit.  daus  soa  Kiaffw  ynr 
Secouise,  placé  en  tête  du  S*  Md.  des  (trdmmmaimaa 
du  iMui^re. 

LAURIERS.  V.  Dfst.Avaius. 

LAUKCl  (JK^s-BArr.).  chan.  de  Sfc^Mat**  t* 
caniérier  d'Urbain  Vltl ,  ne  i  Peroote  mt  tSSs,  m 
en  i6a<).  a  puJibé  en  Latin  un  rvcncil  de  m^f$wst 
itili ,  *in-i3.  et  un  autre  de  lettrrs ^  itfs^.  Mr-â. 
—  On  a  d'un  autre  Lauao,  du  rcate  totalatent 
ineofloa  t  uno  trad,  iUL  d«  dAv.  !>.  d'mgrt^ihsm 
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tl^*>  4AUté  de  commissaire-géné- 

Ip «ambre  des  pairs  durant  les 

^in  éloigné  è  la  seconde  ren- 

LCtpeodaat  on  Vj  rappela  trois 

^  fn  1824.  Les  ouT.  littéraires 

fiia  admission  à  l'institut  sont  : 

r»  trad.  de  l'ilal.,  Paris,  17^4* 

.létinp.  ;  oouT.  édit.  précédée 

irll.  Suard),  Pans,  l8l3,  2  t. 

.    -^  j— — iif.trad.  nour.  en  prose,  Paris, 

r/*  ■:<*  1  aaoorme 


Ieanse  de  ton  attacbemenl  pour  les  janiénittet,  aux- 
quels il  derait  son  éducation.  H  a  donné  des  édit. 
lai.  des  Œuvres  de  St  Paulin  ,  l685  ,  a  roi.  in-4  ; 
des  Œuvres  de  St  Protper ,  1711  ,  in-fol.  ;  des  O/. 
Jîces  ecclésiastiques  de  Jean  ,  ô^é'^Ti^e  d^Jvranches^ 
arec  notes ,  1679  ,  in-8-  Il  «l  «n  o«*»^  auteur  di*s 
out.  suiT.  :  rie  de  saint  Pantin ,  év.  de  Nole^  1686, 
in-è  ;  royages  Hturgiques  de  France  ,  sic,  1718, 
in-8,  fi  g.  ;  Coneordantia  libronun  regumet  Partf 
lipomenon  ,  i68« ,  in-4. 

LEBYD ,  poète  arabe ,  embrassa  Tislamisme  à 
r&ge  de  go  ans ,  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  établir  la  religion  de  Mobammed  pour  lequel  il 

Îrofessaitla  plus  baute  admiration  ,  et  m.,  dît-on , 
l'ige  do  145  ,  sous  le  kb&lyfat  de  Moavfia  (v.  ce 
nom).  Les  Arabes  font  grand  cas  de  sa  Moallakat  , 
poème  que  M.  SiWestre  de  Sacy  a  trad.  en  entier  et 
pub.  arec  le  comment,  arabe  de  Zouseny  i  la  suite 
des  Fables  de  Bidpaï ,  Paris  ,  1816  ,  in-4. 

LECAMUS.  V.  Camcs. 

LECARPENTIER  (Matthieu)  ,  arcbîtecle ,  né 
è  Bouen  en  1707  ,  m.  dans  la  même  rille  en  1775, 
exerça  long -temps  son  état  à  Paris  ,  eut  la  direct, 
des  traraux  de  l'arsenal ,  des  domaines,  de  la  ferme 


—  ^  — -;— * ,  la  même  ,  presque 
-•***«,  Pa/is,  1809,  2  roi.  in -12. 
f,  Psris4i8l9,  2  r.  in- 12  (ano- 
— Jtde  Lflruo.  M.  Brunet  a  pub. 
**n»4eta  bibltoth.  de  feu  M.  le  duc 
L****,  1814 .  i»>-8. 
tCUîlVlLLE  (Jean-Etieknb)  , 
<e  1738  a  Paris  ,  m.  dans  la  même 
»|bJ»  la  Henommée  littéraire  ,  ouv. 
*•,  i;62-63 ,  2  V.  in-i2  ;  la  WaS' 
-^•«f  (Fréron),  ibid.,  1 761,  2  roi. 
L*«Mrr  ,  ou  les  Àneries  de  maître 
(Fritron),  ibid.,  1761,  in- 12. 

tii»^!!?fjJ»o«  ,  m.  à  Orléans  en  1731  ,  clait 
ito  *  2il^ti  fol  mis  aux  galères  pour  avoir 
^rj^%^twc  de  Port-Royal ,  et  futlui- 
^'"■^lemdaat  cinq  «ut  à  laButUle  à 


Générale  ,  et  derint  membre  de  l'académie  royale 
'arcbiteclure.  Parmi  les  constructions ,  dont  il  a 
donné  les  plans  ,  on  cite  les  bâtimens  modernes  do 
l'Arsenal,  les  cbàleaux  de  Courteiiles  et  de  La  Ferté 
dans  Tancicnne  prorince  du  Perche  ,  et  celui  de 
Balinvilliers  ,  sur  la  route  de  Paris  è  Orléans.  Il  di- 
rigea également  les  construct.  du  Palais-Bourbon  , 
où  siège  aujourd'hui  la  chambre  législatire  des  dé- 
putés des  departemens.C'estpar  erreur  qu'on  a  con- 
sacré è  cet  archileoUlkSous  lenomdoCAapENTiE» 
(Jean-Michel),  pag.  4**  "«»  *"*»^  article  d'ailleurs 
incomplet.  —  Lecarpentikr  (C.-L.-F.)  ,  fili  dn 
précéd.,  peintre,  né  en  1750,  m.  en  1822,  profesf. 
à  Técole  des  arts  de  llouen  et  correspond,  de  l'in- 
stitut ,  a  laissé  :  Galerie  des  peintres  célèbres^  etc., 
Rouen  et  Paris,  publ.  de  1810  4  1821,  2  roi.  in-8; 
Tdnéraire  de  Rouen  ^  etc.,  1816,  in-8;  2«  édit., 
Rouen  ,  1819 ,  in-t8  ;  Essai  sur  le  puisage  y  etc., 
Rouen  ,  1817,  in-8. 

LECAT  (Claude-Nicolas)  ,  célèbre  chirurgien 
franc.,  né  en  i700àBk'raocourt  (Picardie),  termina 
les  études  de  aa  profession  à  Paris ,  derint  ensuite 
chirurg.  en  chefde  rilôtel-Dicu  de  Rouen,  remporta 
les  prem.  prix  ,  propoîfs  par  l'acad.  royale  de  chi- 
rurgie ,  de  17.34  à  1738 ,  et  fut  nommé  membre  de 
celte  socîélc  saranle,  ainsi  que  de  la  plupart  des  aca- 
démies célèbres  de  l'Europe  ;  il  fit  des  cours  publics 
d'anatomic  qui  eurent  le  plus  gr.  succri ,  et  fonda 
l'académie  royale  de  Rouen  en  1744   Habile  lilho- 
iomisle  ,  Lecat  introduisit  en  France  la  méthode  de 
l'Anglais  Cheselden  pour  l'onération  de  la  taille ,  et 
la  perfectionna.  Ses  talons  furent  récompensés  par 
le  roi,  qui  lui  accorda  des  titres  de  noblesse  en  1764. 
Lecat  m.  en  1763.  On  a  de  lui  de  nombreux  our., 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  mëcli- 
cale.  Nous  nous  bornerons  4  citer  les  suir.  :  Traite' 
des  sens  ,  Rouen  ,  Paris,  1740  ,  in-8,  sour.  réimp. 
cl  trad.  en  angl.  ;  Lettrts  concernant  Vopérnt.  de 
la  taille  ,  pratiquée  sur  let  deux  sexes  ,  Rouen  , 
'749'  Ï753»  •"'^'  '*"'■''"'''*  ^*  '"  taille  latérale  y 
Amslci^am  ,1766,  in-8;  Traité  de  ^existence  de 
la  nature  du  fluide  det  nerfs  ,  etc. ,  Berlin  ,  1765, 
in-8 ,  fig.  ;  Traité  de  la  couleur  de  la  pean  hn^ 
tnaine^  etc.,  Amsterdam  (Rouen),  1765,  in-8; 
Nom^eau  système  sur  la  came  de  l*étfaciMtion  pé~ 
riodique  ,  ibid.,  1766  ,  in-S  ;  Traité  des  sensations 
et  des  passions  en  général ,  et  des  sent  en  particul., 
Paris  ,  1766  ,  2  roi.  io-x2  ;  Cours  abrégé  d'ostéo- 
logicy  Rouen,  1768,  in-8.  Les  traités  des  sens  et 
d  *s  sensations  ,  mentionnés  ci  dessus  ,  ont  été  réu- 
nis sou>  le  UKre^*  Œuvre  s  physiologiques  de  f.ecat^ 
Paris  ,  1767  ,  3  roi.  in-8.  On  Iroure  de  lui  dans  les 
journaux  et  autres  rec.  scienliCq.  du  temps  ,  un  gr. 
l  nombre  de  Mémoires  ,  pusertat,  et  Observât,  da 
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Btéme'  antenr.  Yalmtin  a  pub.  V Eloge  de  Lecat , 
Londres  (  ParU)«  1769  ,  in-8.  Lo  doci.  Loait  en  a 
intiré  an  autre  dan*  les  Mémoires  de  FacacUm.  de 
chirurgie  ;  et  BalUère  de  Laisement  en  a  la  un  3'  à 
l'academ.  de  Rouen  ,  U>.,  1769,  ia*8. 

LECCHl  (JEAN-AiiTom) ,  jëiuile  et  mathéma- 
ticien italien  ,  né  en  1 703  i  Milan ,  m.  dans  la  mène 
ville  en  1776,  professa  pendant  Tingt  ans  les  mathé- 
matiques à  l'univenité  de  Pavto  «  et  fat  direct,  des 
travaux  hydrauliques  dans  les  proTÎnces  de  Bolo- 

fne  f  de  Ferrare  et  de  Bavcnne.  Il  a  laissé  de  nom- 
reux  ouT.  sur  les  mathématiq.  et  notamment  snr 
l'hydrostatique;  nous  citerons  seulem.  :  Tkeoria 
Lucis^  opticam,  pertpectiveany  catoptricam  complec- 
tens  ,  Milan  ,  1789  «  in-4  t  Arithmetic»  universalis 
JUtwlom^  perpeluis  commentar,  iltuslrata  et  aucta^ 
ibid.,  1753,  3  ToI.  in-8;  Etementa  geomettim  iheo- 
riae  et  practicœ^  iliid.,  1763  >  2  vol.  in-8  ;  U  Idroi- 
tatica  esaminata  ntf  $uoi  principj  ^  etc.,  ih.,  1766 , 
in-4:  Trattaio  de^  eanali  nofigabiiiy  ib.,  1776,  in-4. 
LECÈNE  (Cbailes)  ,  ministre  protestant ,  né  à 
Caen  en  1647  «  était  pasteur  de  Charenton  ,  lorsque 
la  révocation  de  IVJit  de  ^^antes  le  força  de  passer 
en  Angleterre ,  où  il  m.  en  1703.  Il  avait  été  accusé 
devant  le  consisluire  de  son  église,  de  favoriser  dans 
SCS  sermons  les  erreurs  du  pélagiaaisme  et  du 
Bocinianisme  (voj".  PÉlagi  et  Socin)  ;  l'accusation 
était  fondée  ;  car  on  trouve  ces  principes  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  Il  essaya  mêrncdWganiser 
è  Londres  une  église  socinienne;  mais  le  gouverne- 
ment  s'y  opposa.  On  a  de  Lecène  :  Conversations 
sur  diverses  matières  de  reli^ion^  avec  un  traité  de 
la  liberté  de  consàence  ,  Philadelphie  (Amsterd.), 
1687,  in-ia  ;  une  version  fray^de  la  Bible^  qui  fut 
Puuv.  de  toute  sa  vie ,  et  tfmtxe  fut  pub.  que  par 
aon  fils,  libraire  à  Amsterdam,  1741,  2  'ol.  in-tol. 
On  doit  remarquer  dans  cette  version  le  soin  que 

Îtrcnd  l'auteur  d'affaiblir  ou  même  de  snpprimer 
es  termes  les  plus  formels  en  faveur  de  la  divinité  de 
J.-C. ,  et  d'insinuer  son  socioianisme  sous  la  ga- 
rantie du  teste  sacré. 

LECERF  (Philippe)  ,  religieux  béne'dictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  né  à  Rouen  en  1677,  m. 
i  l'abbaye  de  Fécamp  en  1748  ,  après  une  maladie 
qui  ,  dit-on  ,  le  retint  3o  aus  dans  son  lit ,  a  laissé  la 
Bibliothèque  historif/iie  et  critique  des  auteurs  de 
la  congréfiation  de  Saint-Maur ,  La  llaye  ,  1736  , 
in-13  ;  Histoire  de  la  constitution  Unigcnilus  en  ce 
gui  regarde  la  congrégation  de  St-htaur ,  Utrecht , 
1736  ,  in  -  12  ;  Bibliothèque  des  auteurs  de  Nor^ 
mandie  ,  1748,  in-i3. 
.  LECERF  DE  LA  VIEVILLE  (Jeaw-Locis)  , 

Sarde  des  sceaux  du  parlement  de  P^ormandie,  m. 
Rouen  ,  sa  patrie,  en  1707  à  l'âge  de  33  ans,  n'est 
Î'uère  connu  qucparqu(*lques  éci  ils  polémiques  snr 
es  disputes  musicales.  Kous  citerons  :  Comparaison 
de  la  musique  italienne  et  de  la  musique /ranç.^  etc., 
Bruxelles  ,  1704  ,  1705  ,  a  parties  in-ia  ;  l'Art  de 
décrier  ce  que  l'on  n  entend  pas  ,  ou  le  Médecin 
musicien^  Bruxelles  (Rouen),  ljo(),  in-ra;  quelques 
Dissertations  inscrécs  dans  le  Journal  dclrévouz. 

LKCKZINSKA.  V.  Marie  Lelkzinska. 

l.ECKZINSKI.  V.  Stani.vlas. 

LECLAIR  (JrAN-MAiiE),  maître  de  musique  et 
compositeur  ,  né  à  Lyon  en  itK)7  ,  m.  oîsassiné  en 
1^64  à  Paris  ,  où  il  eLiil  éiabli  depuis  plus,  attne'fs, 
eut  le  tiiro  de  tyniplmniste  du  nti  Louis  XIV.  Il 
passe  pour  avoir  ,  le  prem.  on  France,  dcliroiiillé 
l'art  du  violon  ;  on  lui  doit  plus.  (vuv.  de  Sonates  ^ 
duos,  trios  et  concertos  pour  cet  inslrument.il  a 
en  outre  fait  la  musique  de  V Opéra  de  Scylln  et 
GlauvuSy  qui  n'c»l  pas  sans  mérite,  eu  égard  au 
temps  où  vivait  cet  artiste. 

LlXLKRC  (David),  ministre  prolestant,  né  à 
Genève  en  1591  ,  m.  dans  la  même  ville  ru  i665  , 
est  aut.  de  plus,  pièces  de  vers  latins  ,  grecs  et  hé- 
breux ,  infterrs  pour  la  plupart  dans  ses  Questiones 
sacrœ ,  pub.  en  iC85  par  son  neveu  lo  faw'cui  Jean 


Leclcrc  ,  AmstcrdAm  ,  in-3.  On  ia^^oM 
trad.  de  qudqnes  oov.  angl. ,  ef  iK^kijS 
Synagogue  judaique  de  JeanBaiktfJLn 
in-8  et  itt-di. — Son  frère  Etienne !« — ^^ 
m.  conseiller  de  la  répnbli^oe  eij 
ane  édiL.  A* Oippocrata ^  Ccoéve,d^>  \ 
LECL.ERC  ÇMicaui,)  ,  avocat ,  i^IAm 
cadémie  française  ,  né  &  Albi  es  ifrn  ^^n 
eslnaoisks  connu  par  tri  rnmpniilinM  AM^f 
antres  pocaies  ,  rnli^rrmffnt  nnlili^  Kjjm,. 
que  par  l'ëpigrani.  de  Boileta  5»  «>■■»<« 

Entre  Lteclerc  et  aon  ami Cem,  A 

Oatre  sa  tragédie  à'Iptdgéme  (Psrii.  J^  en; 
jouée  et  complètement  tombés  sis  aM  ans i;| 
de  Racine  ,  il  a  pub.  une  tnducl.  f«  *»ns(,j 
cinq  premiers  chants  da  ViBiérasdmMfféi 
Tasse  9  avec  le  texte  en  rsgmi ,  Au,  t^ 
in-4«  figures. 

L£CL£fiC  (5£aASTnii),deaiB«far<tpv4| 
né  i  MeU  en  1637,  fat  d'ab«ii  attict»  m  ? s4) 
d'ingénieur- géographe  as  merédâkl^È^ 
et  leva  le  plan  des  places  Ueki  du  p^Smui 
duVerdunoia.  Dans  la  swltfViM(lim'|jBifth 
ticulièrement  à  la  gravait, ans/ «An», «v£«j- 
bert  lui   procura  à  VéetbdaGebeSasaMedmr» 
quM  occupa  pendant  pièiistr«k«n.I«efcita. 
en  1714  ♦  deux  ans  après «»w^«Ç*"«^'^ 
Tacadém.    de  peinture.  D  s  h»  a  ■«•> 
monte  è  près  de  4^000  pice«,f«ps^«»^ 
composition  :  on  y  remarqoe uoVal WlMWi 
d'Ale:cnndre  ;  les  Conquét.  de  lomt  I/r,oO** 
ces  ;  52  planches  de  P/tiwqfes  à  ^t«^^^^^ 
clerc  a  pub.  aussi  plas.  oov. ,  tdi  çw  :  ^^ 
géomr'trie  ,   théorique  tt  pratique,  rini,»Ç, 
in-8 ,  Arastcrdara  ,  l69«.  ia-^. -^^'^f  *?' 
,  Paris  ,  1679  ,  iB-î2»  f«»P:  'Vîî5! 


SIOR 


titre  de   Discoun  foacliant  le  point  dem^ 
Ci.EBC  (I.aurcnt-Jotse) ,  fils  du  J»«f^<*jf* 
de  la  cougri^îraUoo  de  Saial-Snlptcc  ;«  *  *»J 
1677  ,  m  .directeur  du  séminaire  et  I^ff  «C*' 
a  pub.  les  our.  suiv.  :  temarguet  f^^IfTr 
ticles  du  !«  ,  a*  e/a*  vol.  dm  Dul>0im.  ^J^ 
del'édit.  de  1718,  Paris,  1719. »7»'5";;^ 
Bibliothèque  des  auteurs  àiù  «w  0^^  ^ 
chetet ,  Lyon  ,  1738  .  io-fal. .L^'^*^' 
Victionn.  de  Bar  le  ,  La  Haye,  i;*.»"»     . 
LECLERC  (  Jea «  ) ,  celeli*  ^'^^ 
David  et  d'Elirnoe,  né  à  G«««*'%l1  fn 
sicrdam  en  1736  dans  un  «'*'*^u^3S.4e 
pasteur  des  remontrans  ^«*^,?7VnhU»i 

philosophie ,  de  b«»«-ï*'^^"*l^r!;i«ifli 
un  trcs-gr;)nd  nombre  d'oar.,  "*"  J*!-iVtt. 
liste  dans  Moréri  et  d«"^*^„"  S«g* 
quels  nous  citerons  »e"^'*""*\'*Ljk/|r 
jimore  epistolm  theologiar  .tlcJr^^^ 

mur),  .679,  in^;  ^^^Jl^^Z^ 
tione  vulgatdy  cum  P^'^P*'^  J;*g^Jf*dW. 


H.  rrammondi ,  Amsterdam ,  «9»;  r^^ 
1714  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Ars  «'''^*'  '  ''Lu, 
.730 ,  3  vol. in-8;  Ifannonia ^^^J^ 

.terdam,  '^  ^ '%^h  T.Ti!'^'' 
'  et  historique  ,  i68^.q3. iO '.^"".^ 


Ams 

selle  et  historiqi—  ,  --      ...        .^„, 

ciété  avec  Lacrof c  ;  Biblioth.  «*«««« 


È- 
Hitdll^ 


1714-1730,  aoTol.  in-ia;  f^e  <("  JJ-j;^ 
cUeu\  Cologne  ,  i6y5  .  ^'^^''"''^J^^m 
i  ce  savant  et  habiJe  critique  ^ J^r^^ 
gort,  pour  la  singuiarilé.  «'•'"•"^J^^.J,^!.*^ 
liun ,  il  clail  irascible ,  aigre  et  ssunç  ^^^^ 


Leclebc  (IvanicI),  frère  du  prK^-'^j';^^ 

est  aut.  des  ouvr.  «i».  ^^f  .*'  L  s ^i*^ 
Chirurgie  complète ,  Pani ,  ^^  '** 


T- 


^  /T^*^* jy .*  '"^"î*  *^  1723  ,  t  d#caractàro';  tnais.comme  gncAior  on  ne  «ite  rien 

«ii*î?^^jS^^  '         ^  «nê«efq«i  puisse  k^dasser  parmi  4ks.  gritads  capiltinet 

lMfHce<.,B.c<i75|,  pasteur  et  pro-    de  Pépoijue  ;  et  il  est  permis  4e  dopter  ^ae-Napo* 


1»  Uafuts  omtalcf  n  HoUande ,  a  pub. 
mtm  its  fummuM  prose  française,  1740; 
i^Jcamnkfnmsm ,  <m  RefutttUon  des 
IwMpoud^aMWs.tnd.aa  lai.  deSa- 

.ia4. 

ri  Berna  «n  16S0, 
iHqae«  tableaux 
»  «   etc. 


mats 

ta  rtfpuUtion.  Bl 

«iaiatnnl,  rrpr^ealantlpres< 

*i  frtMtm  et  prmc«sses  d'ÂlIema- 

■»l^ï««lom  la  manière  de  Ri- 

*,""^«*-  "7  So«  frère  Isaac  et  son 

iBiMt»  miri la ménae carrière; 

•bwiraeCaiaet,  et  l'aatreà^Ue 


rrr|*r^isui.CiîiLi.AuinE)  ,  liinire  et 
^**«**-5fcmax,  né  à  Paris  en  1723  , 
■""2S,"* ** fcfaaal  de  commerce,  a  pub.  : 
^^"^»^W»nqam,  Paria,  1784,  in-ia; 
"  îlfcir***"*'^  g^ographiijue  de  Vos- 

^.' J^  ^  /I|fl«wi«ir»  historigue  de  Lad- 
'  ■  ^7.  '777  '  »  '•l.  io-8  ;  on  Supplem,  au 

J^^J*C(yiCToiw.Ej,iiJfcEL),  g^ntfral  des 
r,  !?!î^'  "1  •  ^'«'•toise^n  177a  ,  enlrs  an 
"^in^hmUènxiime  bataillon  des  ro- 


Uon  se  s<At  ëcritf  (au  rapport  4*imi  biographe)  en 
Apprenant  la  nouvelle  de  la  m.  de  so#  beau-frère  : 
«  J'ai  perdu  mon  bras  droit  !  »  —  Un  autre  gênerai 
Leclerc,  surnommé  à'Ostitt^  au'on  a  nml  è  propot 
confondu,  dans  plus,  biographies,  avec  H  préced., 
fnt  colonel  du  10'  de  chasseurs  è  chertfl  ^e  dis- 
tingua particttlièrem.  dans  les  campagnes  ao  17^ 
et  1797  en  Italie ,  devint  général  de  «brigade ,  «ifit 
partie  de  l'expédition  d'Egvpte ,  se  signala  de  nou- 
veau dans  plus,  oceasionsyllt  charg^.par  le  gtoi^pl 
Klëber  de  la  réorganisation  de  la  cafa)etf(^^4'^- 
mée ,  reçut  le  gi«dc  de  général  de  division  ,  et  m. 
è  Rosette  ev  1800,  k  la  suite*4^ne  long^  maladie. 
LECLERG  (Jbak-Baptistb)  ,  memlAe  de  yloa^ 
assemblées  légiîlatives  ,  né  verMi755 ,  m.  en  noY. 
1826  à  CUalonne  ,  sa  patrie ,  corrApdÉdant  de  la 
classe'dMiist.  et  de  littérat.  ancienne  de  l'institut  de 
France  a  sa  8pé9tion ,  /«t  député  du  départeflH  de 
Maine-el^Lotkie  à  la  convention  nationale ,  et^  tota 
la  mort  du  rouans  appel  et  sans  sursis.  Démission- 
oaire  en  août  tÇ93,  il  fut  réélu  en  1796  par  1«  mém» 

'  départ,  au  conseil  des  cinq-cents,  7  <ignaU  it&'aèla'. 
pour  l'établisscm.  du#culte  théophilantlfropique  ^  tot 
au  mois  de  janvier^i79Q  fut  nommé  présid.  de  cette 
mémo  assemblée ,  d  ou  il  sortit  jquelq.  napis  aprct 
pour  virro  d/ns  la  retraite.  L'atiachem.  quiUl  con- 
servait auxtdSes  rJ^blicaines  le  i^tint  éloigné  de 
toutes  fonclionc  fous'  Tempire  ;  il  ne  sigpa  point 
l'acte  addit.  en  iSi5,  et  grâce  è  cette  circonstance  ne 

i^ut  point. itteint  par  la  |oi  du  34  jniUçt  1816. On^a 
de  lui  dl^ren^  opuscules  qui ,  poift  la  plupart ,  se 
trq^s^t  dftis  fe  rec.  intitulé  :  Opugc^  marnme  de 
L.'M.'l^Rt^tUf^n-LêpauxAtJ.'B.LecUrc.  Les  lui* 
vans  a^ent  pam  isolém.  :  r^es  promenades  clmm- 
pétrrs  ^  on  Hùésies  pgstoraUsy  fj^n  in«8  ,  réirop. 
en  179I  «  2fVol.  in-  l'a  /ettrad.  en.  allemand  par 
L.  -  U.  HeyJenreich  ,  Leipsig  ,  17}^ ,  in-8  ;  Essai 
sur  la  propagation  de  la  musique  en  France ,  etc., 
1796,  in-8. 

LECLEHC  DE  LA  FOREST  (Antoine)  ,  né  à 
Auxerre  ce,  |563 ,  entra  d'abord  dans  la  carrière  ec 
clésialliqiic  et  reçut  les  ordres  mineurs ,  mais  ayant 
embrowé  ensmte  ta  religion  calviniste,  il  se  mit  au 
/ervtce  Sm  roi  de  Navarre.  Il  était  capil.  Jorsqu'as- 
sisfant  en  i3q3  i  une  séance  du  parlem.,  il  demanda 
hi  permiss.  ic  haranguer  l'assemblée  sur  lesderoirt 
dki  mti^trat ,  et  parla  arec  tant  d'éloquence  qu'il  tut 
reçu  à  l'iastani  même  avoc.  et  prof,  en  droit.  IL  con- 
rributf  &  faire  centrer  Auxerre  sous  Kobéi^sance  de 
Henri  IV,  ftil  nommé  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  , 
de  Marpierite  de  Yalçis,  r«*int  è  la  religion  catfaol., 
nt  m.  4  Paris  en  1628^00  a  de  lui  plus,  écrits,  parmi 
lesquels  il  shiRra  de  citer  :  EjcpUcaUons  de  queUj» 
endroits  de  l*  Ecriture  sainte  ;  des  Lettres  de  piété; 
une  Réfutation  des- principes  de  Nariana  ,  etc.  Là 
Vie  de  Loclcrc  a  été  pub.  par  Louis  fîrorcnsal  de 
La  Forêt  sous  ce  titre  :  le  Séculier  parfait ,  Paris  , 
i(Î.M ,  in-S. 
LECLERC.  V.  Baucrb  ,  Dorrox ,  Clcic,  Jot- 

GNÉ  ,  SErTCHtNES.  '      * 

LÊCLERC  DU  XREMBLAY.V.  Joseph  (le  père). 
LÉCLUSE  (Chables  de),  eu  latin  Clustus  ,  mé- 
decin et  savant  botaniste  du  16*  S.,  né  è  Arrasèn 
l5a(> ,  étudia  d'abord  le  droilà  Louvain  ,  quitta  eiH 
suite  la  iurisprodi^nce  pour  suivre  la  carrière  mé- 
dicale ,  fut  reçu  docteur  è  Montpellier  ,  parcoilrut  • 
la  France  ,  l'Espagne,  l'AngleUrre,  l'AUemagne  ,  .' 
en  se  livrant  è  kr  recherche  des  plantes  rares  ,'  et  se 
fixa  pendant  l4  ans  4  Vienne  ,  sur  l'invitation  de 
l'empereur  Maximilicnll,  irni  le  nomma  directeur 
de  ses  jardins.  Faiigeé  de  U  «our  ,  Lécluse  quitte 
*"^î^''  '^^f?  •   '*PP®'^*   **  France  par    Vienne  en  1687,  ef  se  relira  î  Francfort ,  où  il  té- 
kUtiet  |J^!^^  *  '*  f'^^iUe ,  fut  inhumé  dans    eut  dans  une  solitdQe  presque  complété  jusqu'à  ce 
r^^  "[^•«•général.  On  a  loue  ses  vertus  1  que  l'académie  de  Leydelui  fit  offrir  ,  en  i&Sg',  la* 
'■■^de  pour  U  cabinet ,  M*  fermeté  l  chaire  de  boUnique.  Il  l'âccepty  et  profefsa  evee 


!«..  —  .        ,     »*  do  Scine-e^Hue  ,  passa 

Z^-^^^  *•  -ow-liei^rtKt  dans  le 

vATr^S!!^  **»»leri^,  devint  aide-de- 

Ttt'^r^  ^ïî'*  "•  ^"^  nommé  capit.  au  siège 

««1  k  2l'  ^'*  **■•*  **«  bataillon  adjud.- 

•" '2Z'  '***^**P^**«'  en  récompense 

îttiSïr*"^  Aprèa  avoir  été  eniployé 

^     ^*t*^«^<*«vr«$uile  commandé  la 


'*»t  *  éiM  ÀAi*      ***  •*  '^'^  Bonaparte , 


'*^'  *•  ne.  éTîl     J^*^"~i*l*°-  ^™"»  »" 

'-<fitf*S'êtM-!r^         **■*"  é«  Bonaparte- ,\  il 
Z/T^Î^^^S^^-^M-ïtier  (notnmé 


nTài^i^l^^^,^*^  d'Italie  après  le 
»t«M,  1^717  '^/^  P«»»  du  gén.  Brune,  son 
'^«  «  i%a  ^ÏT^  '■"•^  ***"■  l'intérieur 
^HY*.  «  pLSTi*?  •**■  bean-frère  (revenu 
'  *^  ^  V^TL  r^*  d**  pouvernerocnt)  lui 
»  I  TiweiS**  _'f*'  '*  diruion  ,  et  lui  donna 
**  '*^w*ii  ■  1!  **"""^  ^  Rhin ,  alor»  sot» 
'*"■*  ^Aawiîta  ***  ^9^^  l'armistice,  qo* 
'nattilZ?     *''''"'«ét« . I»««le«!  reçut  le 

17»  S^^^  ««nMM*me*t  en  chef  d'un 

•^liaJj   ^*"*  P*''  le  prêm.  consul  è  forcer 

"^  iTl  "^î?*^*  l'alliance  de  l'Anglet.  Un 

t^^jTjj^'wl  »yaat  fait  renoncer  è  cette 

'  "tî*^  '•  bl!!!!?**"  *"  France ,  et  fnt  bicn- 
*T**a4i«  j  "'•**»n  d'nae  autre  entreprise  è 

-iu^/"*T**  •Si4)oraingue  pour  faire  ren- 
Ui«  *V^  1«  lois  de  la  métropole ,  le  gén. 

«i,  J?***^}*»  àéc.  1801,  de^arqna^de- 
*^%4  J|^*î-*'«^.  180a.  Sans  entrer  daos  les 
'iTT,j,^'*JJ^«lion  désastreuse,  et  des  me- 
^tfin^jj*'**''^  ^ni  la  commandait,  il  nous 
'ou  ta  J^.1**<t  dem.  ayant  è  combattre  à  la 
'''!**  »nïitaï  *^«nt  et  un  climat  insalubre ,  at- 
d*ji  (m  JT**  m  fléan  (la  fièvre  jaune)  qui  avait 
iikcMfeJr''  pli*<  grande  partie  de  son  armée, 
U  eorji  ^1*"^'  *^^  ^*°*  •*•"  qnarl.-grnéral. 
(ft^J*  wHerc ,   rapporté   en  Franco  par 


# 


ao8 


•  • 


B 


Lioe 


-^  ki  ntra  tailairttf  dldolA 


Tl«   doon)  ies  tftucfes  pour 's'engager  daiQS  le  r^glmeiit 


d'A^ilaiQc  .  oà  il  servit  pendant  huit  ans.  Kectri 
.  Puis  ,   1696 ,  1697    ''^  '^^  ^^  sa  filnilfc  îU*épo(]fkc  de  la  r«voIuUon  ,  il 


•II»  If  ;/<«/'«  i  Jf/e  dttcdu 


tm 


(uU  apatlé  ^,cominaqdefn.  de^a^rde  nationale 


jfc  é9  /'«fèr*.  Oa  re- 
i«W»J'«avr*  de  e«t  artiste  le» 
i»  Fmmiom  «  doot  la  dernière 
taiU  im  Uukcvt  publiques  de 
i.tftf«cn  1817  :  «00  Eloge 
■QialiiiAi  deQainoy. — Lb- 
f»fcau^uPun  procureui?  au 
•  «nijk"«  fravé  è  Te^ix- 
l4iilijrtffkf.'Oa\oQBaSt  t'ellc 

4^rïf7itfC<«tf  poyi^l^^r»- 
irBaWt,Parb,  i^. 

1;,  M  lalia  CbMiàur,  savant 

> ^S.  «  aë  s  Kojoo  ,  as.  à  Bourges 

>ioi,  pro(cssa  le  droit  avec 

i  Orléans  et  à  Bourges  ,  et 

iê  m  rlèrrs  le  célèbre  de  Tbon. 

onafoM  de  nombreux  ouv.  qui 

rt  ^.  ^1  Edoa.  If  eriile  «sous 

mta  oftrm  ommîM  ,    Paris  , 

TlS.ia-Col.-^LcCONTft:  (Mi- 

Hf*«ttl  «le  Paria  dans  le  16'  S., 

l>  an  OQT.  suiv.  :  V^rt  et 

•«I  M  /a(M  ^  tM  franc. ^  en 

'  ^CanJ)p«  ||«  procès  et  de  la 

— «x*  * 

Cïawuiî ,  cwi  it  U  paroisae  Sle-Tri- 
■^  V «Ae  (n^gedie  «  sans  dis^ 


lana 


[<M«|»^ 


ttUt 


ùkCktme^  lÀé^t^  >700,  du  ^utoD  de  Rftfley,  d^fio^eosuite  cbèCdu  7*  ba- 
MtceadaAocapaine  pape  tailfoQ  de  volonlairea  do 'Jura  ^  s^distiAgua  succès- 
«•Mirent  c^parlt«J^  stv%aftot  aux  ann<$e«  du'Baat-Rbiû  et  du  Nord, 
%Pvis  em  176'  'olitÂnt  le  grade  de  cbef  dd^brin^e  ou  colonel ,  et , 

■alplr«i%  D«L^  ljpf4s  en  1  a  U*  h*toillo  de  Flenrds  ,  satiiidl  avec  trois  batail- 
il^\h»^^,  obtsDt  le  gr.    Ions  pcndaut  sept  bcui^s,  Talttcple  d'une  colonne 
.  et  fut  rev^  CD  177 1    autncKioane  forte  de  lo,ofto  bomroea.  l^c/tamé  gé- 
" — ^tat.  4l'S|oe_sfltue'  iwral  «de  brigade,  pui»  dÏTisionaairc,   Lecourbe 

coulinua'8^  se  signalée  emineoiment  pendant  les 
Qftmpagnes  sniVTaux  arme'e'f  du  Rhio-ct-Moselle, 
du  Hbin ,  du  Danube,  et  déjAoya  surtout  dans  la 
campagne  de  Salisse  en  1799  ,  des  taleos  qui  le  pla- 
tent  au  rnig  devplns  nuMies«tfii4k^ux de  Urao* 
que.  Ami  du^ëaéral  Moscau  ,Xecoucbc  se  de'cfara 
hautement  pour  lui  fors  dtf  la  mise  ea  jugement  de 
ce  gt^nëral  dan^le  c^èbre  procès  d«  la  coaj^ratioa 
de  Georgc^aJq|idal.'S'ëlant  attiré  aîa4  la  disgrâco 
de  Bonaparte  ,  il  passa  plut,  anh^es  dajts  VexiJ ,  ek 
ne  fut  remis  en  anivittf  au'%  Tépoquede  la  restao- 
ration.  Le  roi  Locù^  XVIII  lui  coofe'ra  successivem. 
les  /lires  de  ffrand-oÇicier  de  la  LéeionMl 'Honneur, 
decomtoa,ei  le  nomma  «ospedlem' -ctfne'ral  d'in- 
fanterie. Toutefois  ,  lorsMu  reft>ur  d«  riapoMon  ea 
i8i5  ,  Lecourbe  oublyhi^  se# affections  ou  ses  res* 
se||limens*q^  ne  consM^ant  que  les  dcugers  d'une 
invasion  étrangère  ,  acec|lls  Itf'^ommaadem.  d'un 
corps  d'arme'c  reui^^an^  le  de'parieuicnt  du  Ilaiit- 
Rhm  vers  1«%  frontières  A  la  Suism  /aoutint  plus, 
combats  assex  vifs  contre  le  cdf^  d^linée  de  i^ar^* 
cliiduc  Ferdin'ïnd  ,  bieg  supérieur  e^  force  /  st 
maiot^Pt  dans  le  camp  retrandié.m'il  avait  établi 
sous  les  remparts  dt^eft^rt ,  eLmitoo  maladie  dops 
cette  ville  le  23  o#tob.  (i8iS^,  «près  avpir  fait  »  l'un 
des  premiers ,  sa  soumission  au  roi. 

LECOUT  (YvË9-MAAiE-GlBMCL),*1>aron  d»S(- 
•Haouen',  contrcamiral  en  retraite,  ofl^^  de  la 
Légion  -d'Honneur  ,  etc.,  né  vers  i747^Rort  le  5 
septembre  1826  à  Calais  ;  port  doi^  il  avait  eU  lo 
commandera,  pendant  plus,  années,  est  pllncip^-  , 
lement  connu  comme  ioveoleur  d'un  nouveau  télé- 
graphe de  nuit,  qui  fut  ]^u  goûté  on  France  ,-mai9 
3UC  pourti&t  on  employa  en  1823  t^^tx»  les  auspices 
u  prince  généralissime  pour  l'attaque  d«  Ofedis. 
LecouC^qui  éUtt  entré  de  bonne  lleucer  au  service* 
djn«  la  marine,  occupait,  dès  ^796,  le  grade  d« 
chef  de  division  des  armées  navales.  l4e'dtfVouein. 
qu'il  eut  occasion  de  témoigner  eA  l8i4  au  roi 
Louis  XVIII  ,  dont  il  alla  prendre  Tes  ordres  à 
Hartwell,  et  nu'il  accompagna  ensuite  eu  France  , 
lui  valut  en  peu  de  temps  les  dignités  de  co^e- 
amiral,  de  préfet  maritime  el^de  major>géaéraI.  Osi 
a  dit  qu'au  moment  oi\  la  ^mort  le  frappa  Lecout 
se  disposait  k  passer  à  Londres  pou^ communiquer 
son  système  de  signam  au  ministère  anglais. 

LfcCOUVRtUR  (Adriiiike),  célèbre  tragé- 
dienne, nce  en  1690  i  Fismes  en  Champagne^ dé-. 
iiula  au  Thëâlre-b'rançais  en  1717  p^r  la  rôle  ds 
Monime ,  et  pendant  i3  années  no  vit  pas  se  refrpi-* 
dir  un  seul  instant  l'enthousiasme  avec  lequel  elltf 
avait  été  d'ahord  accueillie.  Quoiqu'elle  fût  enga- 
{,ée  pour  la  tragédie  et  la  comédie  ,  M***  Lecou- 
vrcur  n'obtint  que  peu  de  succès  dana^e  derpi^ 
genre.  Les  rôles  dans  lesquels  ell^  excella, «onl 
ceux  de  Jocasie  ^  à'Jthalie^  de  Hoxane  y  de  Ma- 
rianne et  surtout  de  Phèdre,  Il  serait  diGlcilede  ca- 
ractériier  avec  précision  le  mérite  particulier  d« 
M'**  Lecouvreur  ;  il  suffira  de  citer  ce  mot  qu'elle 
arracha  i  un  amateur  :  m  C'est  une  retbe  parmi  de« 
comédiens.   »  La  doucMit  de  son  caractère ,  lea, 
çrûces  de  son  esprit  et  de  sa  personne,  sa  Jféné- 
rosité,  lui  eussent  i  défaut  de  talent  c#tocilié  l'es- 
time publiq.   On  a  dit  qu'elle  engagea  ou  vendil  sa 
vaisïclle  et  ses  bijoux  pour  en  offrir  le  produira  son 
amant ,  le  maréctiad  de  Saie ,  aonuné  duc  4«  Couk^ 


*c«A« ,  Mec  un  prolo|ue*et 
fOimx  «t  un  fiant  tnÊirtre 


rèie 


^l'rnàiCeiMiruKmÉndeson/,,.^ 

"*  '^"'^^  :l«;  chanoine  d'Or- 
«■  1^    «,  „  ,.^^ ^  ^    ^^  ^  Oraison 

CT^    i ''  ^•«A.,  ft-cVo.-  d'Orléans, 

'  l^'  M .  '^^f  M$  raisons  qui  con- 

Tï,    T^'^'*^'-*-.  1717,  in-ia.— 

\  ""^^n  i>0,ntaut<le  plus,  ouv.,  parmi 
!  Z,,^/*"***  •  l>**^frtattom  ihéo.ogiifue 
,  r^*^**  ^  ^  trumjnerce  et  sur  les  trois 

mvutHLr'  ^"•^o  dt*  droit  français  ,  et 
"  U  ïJ^SaT*^  *     ;»rDP»ace  de  No  ntanJie 

;!i^**^'^'^^E  (X).  lieutenant-colonel 
•  ^TT^jI'*'*  "*'""  *!"*  comme  auteur  des 
'.  ,^'  ^'^a»  caunmnee  ,  ou  Histoire  de 
,  ^'f^àe  Macédoine  y  Bruxelles,  1706, 

-    si'  '.  »   *'  ***•  *'*  '"  »«''««  d*Egmont , 
(^Ji  «ufeir,  ^  exp/tcatioa  du  calendrier 

TJr'  •  **  *«"Mûi/  ei  des  François  ,  Pa- 

■•filT"'*"^*'**'*  cardinal  de  Fleury  ; 

Ù^l^iïS?' ,  Paris  ,  1720 ,  io-ia. 

^'J.    ***»£R (Rlrf),  doet eur  de  Sorbonne, 

*M|m,oà  il  enseigna  dan»  la  suite 

t,  .H^î^^ttwp  d'éclat,  répondit  par  uu 

Kl  uJ/p  *"  lonp  '  cervier  y  etc.  (Paris  , 

a»^  'V«tT.do  ministre  protestant  George 

«i-tt,  T**  y^t  Ulre  :  la  Chasse  de  la  bete 

t  i,  ^2,       fecker^è  et  ividemmm.  prouve 

•.„/î**?««fArul  (La  Rochelle  ,  i6ii  , 

wb^^  Cun>t-Jos«PB) ,  lieutcn.-géné., 

j^jr\,**pwi,né  h  Lons-le-Ssulnier  en 

■■•  ttbcs  «Acier  en  jelraile  ,  aban-. 


LEBË 

I ,  n^  i  Hhegiuoi ,  vivait  «  à  '^^jfl***  ^*^**  P^^' 

0 ,  Ten  U  ^o^lympiadtf.  Il  avait  fait  la  lUtue 
ronte  de  Jupiter  que  ^a  voyait  à  Sparte  da 
ps  de  Paotanias  ,^t  aut  paasait  pour  le  plus  ao- 

ouT.  de  ce  genre.  Elle  n'était  poiut  couUe  d'un 

i'él,  mais  se  composait  de  pièces  travailUes  té- 
nent,  et  adaptées  les  unes  au^  autres  par  des 
eltes  (t  dès  repèces  qui  rendaient loar  desunion 
quUmpoyilJe.La  fonle  d^un  seul^el  ne  fut  mise 
isage  que  plus  tard  par  les  scAlpt.  Tbe'odore  et 
ectts  de  âtaios.  g. 

EB^KBuSR  4irne(j£AN-JACQ.-FliANÇ.).  merab. 
a  classe  des  beaOx-arls  de  l'institut ,  cie  plus. 

1.  «tsoc.  sar.,  né  le  ii  nor.  1788  k  Rouen,  m.  i 
j  le  7  mai  i8a6^  avait  appris  les  ëlémeos  de  la 
it.  a^  écoles  roy^.  de  Normandie',  et  remporté 
1755  et  V75^1es  prix  au  concours  de  Tacaîl.  de 
len  f  lorsqt^'i^vitt  &  Paris  ,  où  il  ftçut  les  leçons 
es  conseils  deJp»Ptorre,  prem.apiotre  du  roi. 
1776  le  goavernetn.  le  cliargc^^all^  lover  en 
>%c  des  rues  et  dessins  pour  le  bel  ouv.  du  baron 
Znrlauben  intiT.  :  Tablemux  iopogr.^  etc,^  de  la 
fte  ,  J78o-88>  4  ^*  io'fbl. C'est  dans  le  cours  de 
'oyage  qu'jil  eut  occasion  dsfvr^la  conoaiss.  de 
Aer ,  et  qu'il  conçut  le  pnmf  n^omer  de  %e%  des- 

une  éait.  fraoç;  des  0Ui*na  de  ce  sav.  illustre  : 
Varut  cbet  Barrois  atnéi  3  v.  in-^,  1785-1793. 
idant  son  ipTago  i  Rome  ,  où'^il  séjourna  A  ans , 
^.•F«LebarDier  recueillit  uoe  foule  d«  beaux 
slns  diaprés  les  gr.maU.;presq.tous  ont  été  grav. 
»  artiste ,  qu'un  goût  inné  avait  entraîne  vers  les 
tnc%x  du  dessin,  et  qui  à  ses  talcos  très^distingués 
imapeiitlre  Joignait  autant  d'instruction  que  de 
d6sti« ,  fui  1  un  des  prero.  de  la  nouv.  écolo  qui 
lacbèrcnt  aux  règles  éternelles  du  Bon  goût  : 
idant  la  longue  carrière  qu'il  a  parcourue ,  il  ne 
la  de  contribuer  i  son  éclat,  tant  par  ses  propres 


rftax  que  par  ses  utiles  leçoÉs.  Outre  uoe  quan- 
nrodT§^use  de  vignettes  et  de  gr.  dessins  dont 
fourni  les  modules ,  il  a  produit  un  «omb.  assex 
nid,  de  tableaux  :  nous  citerons  entre  autres  :  le 
fë  Je  Beêm^ais  (en  1473) ,  qui  valut  à  Tant,  son 
niss.  à  l'aead.  de  peint.,  et  le  titre  de  citoyen  de 
ravais }  te  Siéga  de  Nunci  ,  gr.  ouv.tqui ,  comme 
prée. ,  se  voit  à  l^ôlcl-de-ville  du  lieu  dont  il 
irésente  un  des  Faits  les  plus  mémorab.  ;  Jupiter 
'  le  mont  Idm  (galerie  de  Versailles);  Jristomcne 
mi.  de  Cempièftne)  *  l'Jpothéose  de  St  Louis ,  et 
Louis  prmmhtronflamme{\o\^%  deux  àSt-Drnis); 
Christ  (maître  autel  de  la  cathéJ.  de  :>euO  :  Sully 
X  pieds  de  Henri  If^  (aux  Gobclins)  ;  le  Tombeau 
r  Canadiens^  etc.,  etc.  On  a  pub.  après  sa  mort  : 
lai.  des  tabùaiix ,  dessins^  e/c,  prot^tnAni  de  la 
Itoth.  de /h»  M.  Lebmrbier,  memlt.  de  l'insttiut^ 
r  Piéri-Benard  ,  Paris  ,  i8a6 ,  in -8  de  (>a  pages  , 
écédé  d'une  coart^9Vb</ce.  Il  a  fait  impr.  quelq. 
"«ta  dontM  Jlahnl  ne  peut  manquer  de  recueillir 
titres  dans  n  Collection  biëgraphujne. 
LEBM  f  Jacq.-Phil.).  V.  Bas  ,  et  au  Supplém. 
ICQA$  (Puau),  député  à  Jt  convention  par  le 
par(«m.  du  Pas-de-CaUii,  né  T«rs  1762,  fut  avec 
Just  Pou  dai  séXdci  de  Robespierre.  Ne  parlant, 
nouant ,  ne  pansant  que  sous  Tionnence  de  ce 
m.,  il  vitfa  dans  lo  procès  tle  E»onis  X  Vî  pour  la 
sans  sursis  et  sani  appel ,  fut  Tun  des  membres 
)^Lus  fougueux  dn  comité  de  sûreté  générale ,  et 
distingua  dans  sa  mission  dans  le  dép.  du  Rhin 
r  la  violracn  et  la  cruauté,  fidèle  à  ses  engage» 
;ns  avec  Hob««pierre,  il  déclara  vouloir  partager 
I  sort,  et  so  brûla  la  cervelle  dans  la  nuit  du 
berm.  (2!^  juillet  1794)* 

LEBAuD  ^Pieaii).  V.  Bacd  ,  ct^u  Supplém, 
LEBE  (GotLL.)  ,  grar.  et  fondeur  de  caractères, 
i  Troyea  en  iSàS,  mort  è  Paris  en  \^^  y  fut 
Mrgë  par  François  !•'  de  fondre,  frapper  ou  per> 
rUtrtsner  les  caraetères  orientaux  dont  sVsl  servi 
;ari  Estienne ,  et  par  Philippe  II  de  fondre  les 
ractèrta  4t  la  b«lla  Bible  polyglotte  d'iUvers. 


(  1652  )  LEBI 

Après  la  m.  de  Cl.  Garamond  en  t56c,  LcW  achetn 
la  plupart  de  ses  poinçons  qui  araient  serra  «as 
édit.  Elsevier  les  plus  renommées ,  et ,  les  r^anta- 
sant  aux  siens  ,  forma  ainsi  la  plus  cidhe  cnll«cUoa 
qi^i  se  fût  encore  vue  en  Europe.  San  ils  m  nom 
petit-fils,  tons  deux  nommés  comaae  Im  GoiL<-' 
LAtJME  ,  soutinrent  dignement  sa  rd 
arrière-petites-filles  furent  ellea-mii 
dans  Tart  de  fondra  les  caractèrea  ,  et  lmvalUt«M, 
sous  la  direction  de  J.-C.  FoarnMr ,  cli«f  ^ca  iy« 
pograpbes  de  ce  nom ,  qui  devint  «a  1^30  wmel 
sesscur  du  fonds  de  Lebé. 

LEBEAU  (Cu.J  ,  bbt.,  né  en  tjoi  à  Paris  « .. 

dans  1j  même  ville  en  1778 ,  proi.  d'e'lo^is«ac*  la- 
tine au  collège  de  France  ,  et  aecrét.  p«rptftae3  Àm 
Tacad.  des  inscriptions  et  belles-lettrea ,  m  H«asé , 
outre  plus.  Mémoires  dana  le  recueil  d«  c«tt«  a«c. 
sav.,  des  Poésies  et  des  Discours  co  lat. ,  srn^.  à 
Paris  en  178a  sous  le  tit.  de  Càrmina  et  omtiomem^ 
3  vol.  in-9 ,  et  en  18(6  lous  celui  û'Operm  ImUmm^ 
3  V.  in-8.  On  lui  doit  encore  un  ouTr.  biatflr.  ^am 
celui  de  Gibbon  (v.  ce  nom)  sur  le  tnè^mm  «isi«c  ■ 
fait  presque  oublier  :  c'est  VHutoiredmBme-Eaepmm 
en  conwunçant  à  Co*stanlim'-le''Grmmd  «  JWïn , 
1757  ,  et  années  sniv.  Lebean  n'a  écrit  «■«  §«■  Mt 

R  rentiers  vol.;  les  suivans  sont  de  M.MMÎllMa, 
I.  Quille  a  donné  une  Table  atphMUéti^meimVmmw^ 
Paris,  1817,  2  vol.  in-ia.  Dupuia  a  ioséré  Vn»s:t 
de  Lcbeau  au  tome  4^*  des  Mémtoires  de  VmmdL 
des  inscript,  et  belles^lettres.  —  Jean-Lonû  Ia* 
BEAH ,  frère  du  précéd.,  né  en  1721  ,  m.  en  1760  « 
prof,  de  rbétor.  au  collège  àe%  Gnarina  à  Pwem ,  n 
pub.  quelq.  Mémoires  dam  le  Becumil  de  Cmemà, 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  L'ahbo  Gusâct  a 
donné  XEtoge  do  ce  professeur  dnaa  le  Xoemm  3^  d« 
même  recueil. 
LEBEGUE  DE  PRESLE.  V.  Biocr. 
LEBEL(N.),  aupér.  du  couvent  des  Malbnrim 
de  Foalainebleau  ,   fut  chargé   p«r   CbrssSaaa  d« 
donner  les  secours  do  la  religion  nu  sasUscnrcnx, 
Mooadciscbi  (v.  ce  nom).  Il  a  laisaé  une  tieUâ,  de 
la  mort  du  marguis  de  MonadeUchi,  grmmd-eemrmr 
de  la  reine  Chtistine ,  ins.  au  t.  t**  de  la  Des*^ifU 
de  Fontainebleau  ,  par  Tabbé  Guilbert,  itJx  ,  a  t. 
in- 12,  et  encore  au  t.  ly  des  Pièces  interrtsMmdew  et 
peu  connues»  —  Lebel  (Jean-Louis),  ar.  au  p"^ 
lemeut  de  Paris  ,  m.  en  1784,  a  Uuntf  quele.  e«v. 
pour  IVducat.,  entre  autres  ÂmatMimdmm  iamfma 
IttliMt,  Paris ,  I7f>i  ,  in- 12  ;  t Art  ^^p^rmtdre  eeml 
iuns  maître  ,  et  d  enseigner  en  aMwse  I—mj  /e  tms, 
d'après  nature  et  le  français  d'épris  le  lmU%  «  &*• 
partie  1780  ,  2«  1788 ,  pub.  par  la  fiÛa  ûe  VauU  — 
LcBKL  (PU.),  a  pub.  iCni^res  de  St-Meemmrd^  Pana, 
1622 ,  in-fol.  :  cette  trad.  n'est  peut-être  pas  tauft- 
è-fait  complète. 

LEBERKIAYS(R  ).Y  BEaniAis,  et  au  Tnfffuo 
LEBEUF  (Jc4ii) ,  chan.  de  l'église  cnthédmle 
d'Auxerrc  .  né  dans  celle  ville  en  1087  ,  y  ■n<iwl 
en  1760,  après  avoir  été  reçu  meaab.  de  1  acad.  dm 
inscriptions  et  b.-lctt.  La  BUfliotAéf9»a  de*  uutaaea 
de  Bouigogne^  imp.  18  ans  av.  m  m.,  iadifue  16» 
ouv.  ou  Opuscules  de  ce  laborieux  écriv.  ,  oC  F^^ 
tettc,  dans  ses  Tables^  ciie  173  pièces  de  lui, 
reMives  k  l'htsloire  da  France.  Les  plus  tt 
de  ses  ouv.  sont  :  Discours  sur  t'etmi  des  et 
dans  rétendue  de  la  momarcAie  /ruwfgpjç 
Ckarlemagne  ,  1734  y  »«-«>  i  ^fcued  de  éé^. 

pour  servir  d'ccuurcissenuns  à  /'Aof.  de 

etc.,  Paris,  1738,  2  vol.  10-12,  msloùw  ^  £« 
et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  ib.,  17S4,  iS 
in- 12  ;  i^6  J/i/M.  dans  le  Bec.  de  Pacmd.  des 
et  lell.  lettres.  VEloge  do  Pabbé  Lebculpnr  t* 
Lobeau  fait  partie  dn  29*  vol.  dn  mlm^vci 
LEBIGOT  (Jkaji),  écriv.  franc.,  né  ee  H< 
die  vers   15^9 ,   a   pub.  :  LarmêM  sur  le 
Bastien  de  Luxembourg,  pair  de  Jtjmn  et 
de  Bretagne ,  Paris  ,  1S09,  in-4  ;  t^fi  at 
de  grâcei  mm  cmnl^  Ck.  dt  0o«r*«H ,  «Uw  » 


LEBI 


iSjo ,  t»"^  ;  iM  Prise  de  Foutenay-U-Comte ,  etc. , 

liSBL.A5C  (Franc.),  genlilh.  daupUinois ,  m.  k 

y«vs»lUs  eo  1698 ,  a   pub.  ;  Traité  historique  des 

mowsmoi0S  de  Frmitce  depuis  le  commencement  de  In 

mmmmrrkie  fmsifu'à  présent ,  1690  ,  in-4 ,  Egares  ; 

MHtsert.  svr  ^ieiques  monnoies  de  Charlemagne  , 

Lemis^e^Dehotmmre  ,  Lothaire  et  ses  successeurs  ^ 

fruppéme  éùKS  Bomte  ,  1689 ,  in-A.  Ces  deux  ouv. 

•nt  éti  réuis  et  rrfimp.,  Amsterdam  ,  1693 ,  in-A. 

UBL4M:  (Marcel)  ,  jës.,  né  i  Dijon  en  i653 , 

fat  VuM  des  quatorze  matb^fm.  missionn.  eoToyes 

p«r  Louis  XJ7  an  roi  de  Siam.  Ayant  été  fait  pri- 

aosBiar  per  J«s  anglais  tandis  t^\x\\  se  rendait  en 

^loe,  il  SB.  à  Moaambique  en  1693,  laissant  une 


(  i653  ) 
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Siam  ^  I<yont  169a', 


IKsieir»  des  HèvoluHons  de 

3  wJ.  i»-I2. 

IJ3LAN<r(jBAif-BBRliARi>) ,  eccl^.  et  lilt. ,  né 

^Hnomts  1707,  m.  i  Paris  en  1781  «  hisloriograpbe 

dts  HtisB.  da  roi ,  est  aut.  d'une  trag. ,  Abensàid , 

en  ¥737  «   et  imp.  Tannée  suir.  in-8  ;  de 

Poésies  médiocres ,  d'un  ouvr.  original  : 

TâM  Frmnçais  sur  les  Anglais^  Paris,  1745, 

Wfch  1^*  «'  1768,  3  Tol.  in-ia;  de  quelq.  trad. 

mpâsgi.,  parmi  lesipiellos  on  distingue  :  Discours 

s  de  tTumey  Paris,  1754  et  1765,  in-ia; 

snr  les  mœurs  des  Jtigfais  et  sur  les 

vmMidéres  comme  faisant  partie  de  l*é^ 

ab.,  1765,  in-i3. 

ffC  DK  BE AULIEU  (Jeak-Claudb),  ar- 
.^  a^Arles,  né  en  1753  &  Paris,  m.  le  i3  juill. 
AAfte  aoceeaaiT.  cban.  régnl.  de  la  congrégat. 
^ibtfiaBcviéve  ,  cnré  constit.  de  la  paroisse  St- 
^émim^wakt  de  St-Etienne-du-Mont  a  Paris.  Ap- 
fslé^léao  h  remplacer  M.  Gration  sur  le  siège 
«âsopofit.  de  la  Seme-Ioférienre  ,  il  tint  4  Rouen 
le  dae  ér.  de  son  arroudissement,  et  eo  fit 
,  Wa  actes  ,  ainsi  que  quel<jues  autres  écrits 
^V«««:,ciergé ,  dont  la  majorité  refusait  de 
'■■'*''  ,  Vannée  suiT.  il  Tint  à  Paris  pour 
'■  national,  k  la  suite  duquel  sa 
1 4unandée.  Cependant  il  ne  tarda 
T^  *  ^iv*  ^tfdé  an  siège  de  boissons  ;  et ,  après 


*y. 


à  la  rétractation  ,  il  fit  enfin  sa 
pape ,  &  la  bulle  Unigenitus  ;  il  ré- 
as  f8l5  i  imritation  qui  lui  fut  faite  de  se 
em  cfaamp  de  Mai  en  protestant  de  son  alta- 
sm  fen  Lonia  XVIII,  passa  en  Angleterre 
d'eà  il  ne  revint  qa*à  la  deuxiàmo  restauration , 
A  fet,cB  1817,  promu  au  siège  arcbté^isc.  d*Arles, 
«ôdaAiplajé  le  sèle  le  plus  rif  dans  l'exercice 
^  swirnciiniM.  — V.  Beaclieo. 

DB  GUILLET  (  Autoiicb  BLANC  , 

de  l'institut,  né  à  Marseille  en  1730  , 

17^5  éasu  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  et 
i  pendant  dix  a  us  la  rhétorique  et  les  bu- 

rûa  il  vint  à  Paris  pour  s'y  livrer  exclu- 
la  liltérat.  11  fit  jouer  sur  le  Théâtre- 
ca  1763  Manco-Capac^  tragédie  long- 
aesase  pour  la  dureté  d'un  certain  vers  que 
■Rtleaoadc  connaît ,  et  qui  ne  réussit  pas  quoi- 
T'éB»  M  fût  pM  tout-i-fait  sans  intérêt.  VHeu- 
f**»  érimeiÊ$emt,  comédie  en  3  actes  et  en  vers  , 
«  17^  ;  l«s  Druides ,  tragédie  en  5  actes , 
a  177a;  ydÈmal"  ou  Jdéline ,  comédie  lié- 
e  enVpS,  n'eurent  guère  plus  de  suc- 

ces  p^és   respirent  autant  d'amour 

y*»kfiberté  que  de  haine  contre  le  despotisme  ; 
~^  '     et  à  leur  auteur,  de  la  part  de  la  cour, 
leoa  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui 
les  principes  de  la  révolution  ;  aussi , 
■  ^  17TO  refusé  une  pension  du  ministère, 
4e  la  conTcntion  en  1795  un  secours  de 
Ldilanc  m.  en  1799.  On  a  de  lui ,  outre 
cttét,  un  roman  iutit.  Mém.  dn  comte  de 
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ii»e«i 

XyOOO 

Im  ear. 
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CaéM^,  AsBsterd.  (Paris),  1761,  in-ia  ;  une  trad.  en 
▼«va du  poème  de  tucrèce ,  Paris,  1788-89,  a  vol. 
ia-8;  me  tnd.  romi  «n  Tcra  des  Géçrgifjues  et  des 


Bucoliques  de  Virgile ,  etc.,  enfin  plusieurs  piècei 
de  théâtre  dans  le  style  révolutionnaire. 

LEBLOND.  V.  Blond  ,  et  au  Supplém,  pour  des 
rectificat.  et  additions. 

LEBON  (Josepb),  membre  de  la  convention ,  né 
i  Arras  en  1765,  offre  un  exemple  frappant  del'in- 
Qucnce  terrible  que  les  circonstances  peuvent  exer- 
cer sur  la  conduite  des  hommes.  Issu  d'une  famille 
honorable  qui  lui  avait  donné  une  éducation  chré- 
tienne ,  prôlre  renommé  dans  l'Oaloiro  pour  la 
régularité  de  ses  moaurs  et  pour  son  attachement  â  la 
religion  ,  il  semblait  destiné  â  suivre  paisiblement 
la  carrière  des  lettres  et  celle  de  l'instruction  pu- 
blique qu'il  exerçait  avec  distinction  ,  lorsqu'écla- 
tèrent  les  premiers  troubles  de  la  Vévolution  dont 
il  embrassa  les  principes  avec  enthousiasme.  Nom-i 
mé  successivement  maire  d' Arras  ,  procur.-syndic 
du  déparlem.  du  Pas-de-Calais  et  député  suppléant 
à  la  convention  nalionalct  il  ne  prit  place  dans  cette 
assemblée  qu'après  la  m.  de  Louis  XVI.  Envoyé 
peu  après  dans  son  département  en  qualité  de  com- 
missaire, il  s'acquit  U  d'abord  de  cette  mission  avec 
modération  et  sagesse ,  mats  cette  conduite  l'ayant 
fait  accuser  de  modérantisme ,  il  promit  de  faire 
mieux  et  ne  tint  que  trop  sa  parole.  Dès  -  lors  il 
établit  dans  Arras  un  tribunal  révolutionnaire  dont 
les  excès  surpassèrent  ceux  du  tribunal  de  Paris  : 
juges  et  jurés  tous  étaient  nommés  par  lui  et  révo- 
qués par  lui  :  il  annonçait  d'avance  la  m.  inévita- 
ble des  accusés ,  et  quelque  soumis  que  fussent  les 
I'uges  qu'il  avait  choisis ,  il  lui  arriva  souv.  de  casser 
em*s  arrêts  quand  il  les  trouvait  trop  doux,  et  d'en- 
Îpyer  le  soir  â  l'échafaud  ceux  qu'ils  avaient  ac- 
uittés  le  matin.  Vâtu  comme  un  homme  de  la  der- 
nière classe  du  peuple  ,  armé  de  pistolets  et  d'un 
sabre  nu  qu'il  brandissait  i  la  main,  il  n'avait  point 
de  maison  à  lui ,  mais  il  s'installait  successivement 
ches  les  plus  riches  de  ceux  qu'il  avait  envoyés  â  U 
mort.  Joseph  Lebon  poussa  la  cruauté  jusqu'à  la 
démence  :  dirons-nous  qu'il  admit  le  bourreau  à  sa 
table ,  qu'il  fit  placer  un  orchestre  vis-à-vis  la  guil- 
lotine permanente ,  et  qu'il  voulut  faire  mourir  un 
perroquet  ciu'il  croyait  avoir  entendu  crier  inVe  le 
roi.  Le  9  thermid.  vint  mettre  fin  aux  fureurs  da 
terrible  proconsul  :  à  peine  éuit-il  rentré  dans  le 
sein  de  l'assemblée  qu'une  députation  des  citoyens 
de  Cambrai  vint  l'accusera  la  barre;  aussitôt  un  gr. 
nombre  de  membres  se  levèrent  et  prirent  la  parole 
contre  lui  :  il  ne  put  essayer  de  se  justifier  qu'en 
rejetant  sur  tous  ses  collègues  les  crimes  dont  il  di- 
sait n'avoir  été  que  l'agent.  De  tels  moyens  de  dé- 
fense ne  pouvaient  être  accueillis,  et  Joseph  Lebon 
fut  condamné  à  m.  et  exécuté  le  5  octob.  1795  (  l3 
vendém.  an  iv)  à  l'âge  de  3o  ans.  GufTroy  a  publié 
les  Secrets  de  J.  Lebon  et  de  ses  complices,  Paris, 
an  III .  in-8.  —  V.  Bon. 

LEBOSSU  (Rkné).  V.  Bossu. 

LEBOUCHER  (Odet-Jclien),  chov.  do  la  Lég.- 
d'IIonneur ,  maire  de  la  commune  de  Bourey ,  prêt 
Goutances ,  né  en  17^4  .  m.  au  commencem.  d'oct. 
1826,  estant,  d'une  Hist.  de  In  dem.  guerre  entre 
la  Gr.'Bretngne  et  les  Etats-Unis  de  l'Jme'riaue , 
U  France ,  l'Espagne  ,  etc.,  Paris  ,  1787 ,  in-4.  On 
trouve  sur  cet  ouv.  et  sur  l'aut.  une  courte  Notice 
dans  le  Moniteur  du  8  oct.  i8a6. 

LEBOORGEOI3.  V.  Heauvilu. 

LEBOUX.  V.  BooE. 

LEBRET  (Cardin),  soigneur  de  Flacourt,  né 
en  i558  à  Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  i655 , 
doyen  des  conseillers  d'état,  est  aut.  d'un  Traité  de 
In  sout^erainelé  du  roi  ^e  son  domaine  et  de  sa 
couronne ,  Paris  ,  i()32  ,ln-4  «  rèimp.  avec  d'autres 
ouv.,  Paris  ,  i635  ,  t(J4a,  1689  ,  io-foL 

LEBRET  (  Alex.-Jban  )  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  et  censeur  royal ,  né  à  Baune  en  i(^ ,  m. 
à  Paris  en  1772 ,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  tnstntct. 
nouf.  sur  les  procédures  civiles,  etc.,  1726,  in-l2| 
Nomf,  école  du  monde ^  1764  «  2  vol.  ia-ia;  Elise , 
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IradocUoa  da  l*  Ht.  de  VfJoxanAe femme  d«  P.  da 
Bosc ,  1766 ,  10-12  ;  Entretiens  d'une  dme  pénitente 
pvec  son  Créateur  y  1767  ,  în-ia;  Mém,  secrets  de 
Bussx-ffabutin^  etc.,  1708,  2  vol.  10-12  ;  /es  Amants 
illustres  oa  la  Houvelle  déopâtre ,  1769 ,3  vol. 
iB-l2  ;  une  ëdit.  de  VAvare  de  Molière ,  arec  des 
remarques  ,  1751  ,  in-12. 

LEBRETON  (Andrk- François),  imprim.-li- 
Liaire ,  né  en  1708  i  Paris  ,vm.  dans  la  même  ville 
en  1779  «  n'esl  guère  connu  que  pour  avoir  e'ié  Yi- 
dtteur  de  Y  Encyclopédie.  Une  Ictle  de  Diderot  sem- 
Lie  indiquer  que  L«bretou  ,  eflVaytf  des  hardiesses 
que  se  permettaient  les  philosophes,  adoucissait 
tant  soit  peu  leurs  pensées  et  leurs  expressions  en 
revoyant  ses  épreuves.  Quoique  les  volumes  i  partir 
du  8*  portent  le  titre  de  riîeufchâtel ,  Us  n'en  ont 

Eas  moins  cid  ûnp-  à  Paris  chcx  Lebreton  ,  comme 
!s  sept  prem.—- Y.  Hauterochx. 
LEBRETON  (Joacbim)  ,  ex-secrtft.  de  la  classe 
de  Tinstitut  des  beaux^arts,  mort  le  Q  juin  1819  i 
Rio  de  Janeiro,  où  il  s^était  rendu  en  1*016  avec  une 
compagnie  dWtistes,  peintres,  sculpteurs  ,  arcbit. 
et  grav. ,  naquit  en  Bretagne ,  d'un  maréc.-ferrant 
cbargd  d'une  famille  ^nombreuse.  Les  heureuses 
dispositions  qu'il  ntanifesta  de  bonne  heure  le  firent 
admettre  comme  boursier  dans  un  collège  ;  et  «  i 
l'tfpoque  de  la  rdvolut.  ,fdont  il  embrassa  les  prin- 
cipes, il  était  entré  dans  l'ordre  des  thcalins.  Bientôt 
la  protection  du  direct,  de  la  monnaie  Darcet,  dont 
il  devint  le  gendre,  lut  procura  un  siéee  au  tribu- 
nat,  puis  il  Tut  nommé  secrétaire  de  la  classe  des 
beanx-artalde  Pinalitut.  Il  a  en  cette  qualité  rédigé 

Iilus.  Notices  et  Bapports ,  notamment  celui  pour 
econcoors  des  pris  décennaux.  Lebreton  a  aussi 
fourni  des  articles  i  div.  miilles  périodiques ,  entre 
autres  4  la  DéctuU  philosophique,  k.-k.  Barbier 
lui  attribue  l'onv.  inlit.  :  la  Logitfue  admptée  à  la 
rhétorique  ,  1789,  in-8,  ainsi  que  la  rédaction  de 
V^tcconl  des  vrais  principes  de  l'église^  de  la  mo" 
raie  et  de  ta  raison  sur  la  constitution  du  clergé , 
par  les  évéques  constitutionnels ,  1791 ,  in-8. 

LE  BRICANT.  V.  BticAWT. 

LEBRIXA  (AifTOiiiB  de).  V.  Nkbrimuvsu. 

LEBRUN  (  CBAJII.U  ) ,  câèbre  peintre  françaia , 
né  i  Paris  en  1619,  annonça  de  bonne  heure  de  très* 
b«>ureuscs  dispositions  que  le  chancelier  Séguin 
voulut  cultiver  en  le  faisant  entrer  dans  Tatelier  de 
Vonet ,  et  l'enlretenant  ensuite  i  Rome  pendant  six 
ans  è  ses  frais.  Le  jeune  artiste  eut  l'avantage  d'y 
rencontrer  Le  Poussin  ;  il  s'attacha  è  ce  maître ,  et 
e^  imita  heureusem.  la  manière.  Rappelé  è  Paris  en 
1648,  il  T  fit  quelq.  tabl.  qui  fixèrent  sa  réputation. 
Lebrun  fut  reçu  è  l'acad.  ;  et  Fonquct ,  qui  le  choisit 
pour  orner  de  peintures  son  superbe  eb&tean  de 
Vaux,  Ini  aecoida  12,000  livres  de  pension  indé- 
pendamment du  prix  de  ses  tabl.  M asarin,  l'ayant  m 
travailler  cbes  ce  ministre.  le  présenU  è  Louis  XTV , 
cl  ce  fut  là  le  prem.  degré  de  sa  fsveur  è  la  cour. 
Nommé  en  1662  premier  peintre  du  roi ,  gratifié 
d'une  pension  égale  é  celle  que  lui  faisait  Fonquct, 
Lebrun  reçut  cnoore  des  lettres  de  noblesse  et  de- 
vint dès-lors  l'arbitre  aottveraio  pour  tous  les  sujets 
rebtifs  aux  arts  du  dessin.  Il  usa  dignement  de  son 
inAuence  en  porUnt  Louis  XIV  è  fonder  en  idfiô 
l'école  française  à  Rome  en  faveur  des  élèves  oui 
obtiendraient  chaque  année  le  prem.  prix  de  pein- 
ture  ou  de  sculpture.  Après  la  m.  deColbcrt,  Lou- 
veis ,  qni  persécutait  tous  ceux  qee  oe  ministre  avait 
protégés,  chercha  toutes  les  occasions  de  faire  briller 
et  d'employer  Hignard  au  détriment  de  Lebrun  ; 
et  le  chagrin  que  cet  artiUf»  en  rrstentit  ne  contri- 
bua pas  peu  è  sa  m.,  armée  en  1690.  On  regarde 
comme  ses  chffs-d'ernvre  U  Snile  det  hatailles 
d^dteToudre  ;  la  De/mtte  de  Maxence  t  le  Christ 
••MP  ansres  ;  les  peintures  de  la  grande  gaUrie  de 
rersatlles  ;  la  Madalkne  pleurant  les  fautes  de  sa 
jemmesse  t  la  yiergt  apprêtant  le  rtpas  de  l'enfant 
Jéiuê,  fie.,  etc.  KdeUaek,  G.  Audran  et  Sébattiea  I 


Leclerc  sont  les  graveors  qui  ont  le  ieie»x  tdmmà  h 
rendre  les  compusitions  ^  Lebrun.  Cet  artiate  a 
lui-même  gravé  six  planches  à  rera-(bcte,  et  pnli. 
les  deux  ouv.  suiv.  :  Conférence  sur  l'expemeeiaee 
des  différent  caractères  des  passions^  Paria.  «667, 
et  Amsterdam  ,  1702 ,  in-4  ;  TV-aiié  de  la  nlysie 
nomie  ,  ou  Rapport  de  la  phjrsiomoeme  hwmaAse 
auec  celle  des  antmttux ,  in-foL ,  ornd  et  â&  |pUa« 
cbes  ,  dont  les  desùns  originaax  looi  parlM  d«  U 
collection  du  musée  du  LouTre. 

LEBRUN  (DcFiu)  ,  av.,  m.  tu  1706 ,  est  *«l*«r 
des  ouv.  suiv.  :  Traité  de  la  commtmmêUé  (mfwAÀmi 
par  Hideux).  Paris,  1709,  1757^  in-foU  ;  Trmté 
des  successions  ,  avec  les  remarques  de  Fr.  Bes». 
Espiard  de  Saux  ,  Paris ,  1743 .  177S  ,  ia-Col. 

LEBRUN  (Pieiae)  ,  religieux  oratociea  ,  né  è 
Brignolles  en  1661  ,  m.  a  Paris  en  1729  «  a  iMssé 
plus.  ouv.  ,  dont  les  plus  imporlao^aont .:  M-ettrae 
qui  découvrent  l'illuston  des  philosophes  sstrimé^ 
guette  et  qui  detnusent  leur  système,  *^i>^  ù-ia  ; 
Discours  sur  la  comédie  où  l'on  voU  Im  rvpvmmjm 
théologien  qui  la  dé/end  (le  P.  Caffaro  « 
etc. ,  1694  «  in-12  ;  Défense  de  Vemciea  âeâ 
sur  la  forme  de  la  consécration  de 
1 727,  in-8 }  Histoire  critique  des  prmiiqi 
tieuses  qui  ont  sédmt  les  peuples^  etc.,  i 
Explication  littérale ,  histor,  et 
prières  et  cérémonies  de  la  messe,  i^i 
4  vol.  in-8. 

LEBRUN  (AiiTonrx  -  Locu)  ,  poète 
que  Voltaire^croyait  aut.  delà  fam< 
né  A  Paris  en  1680,  m.  dsns  la  méoM  vtUe  im  a|%l« 
a  pub.  plusieurs  ouvr.,  parmi  lesquels  il  9dtÊtmém 
mentionoer  :  les  Jventures  éTÂpollomésea  dm  S)nr, 
trad.  du  grec,  Paris,  1710  et  1711  ,  in->tB«sk  ~ 
1796  ,  iil-18  ;  Epigramsmes  d'Owem  ,  mJ«  «»  1 
franc.,  1709,  in- 12  (vey,  snr  cet  oue.  Wi 
franc,  de  Goujet,  t.  7,  p.  i64  )  î 
contenant  7  opéras  qui  n*ont  jamais  été 
sique,  ib.,  1712,  in-i2;  Fables .  ib.,  I7»a, 

LEBRUN  (Ponce-Dbiiu  ECOUGHÀJiO)  , 
lyrique ,  né  en  1729  è  Paris ,  où  il  «loimst  mm 
memb.  de  l'institut  et  de  la  Légioo-dT 
élevé  par  les  soins  du  prince  de  C—ti ,  wi , 
duqaehson  père  était  attaché,  et  qui 
fit  secret,  de  ses  commandem.  Smm 
s'annonça  de  bonne  heure  ,  et  il  eaâ 
recevoir  les  conseils  du  fils  du  |r. 
en  les  suivant,  c'est4-d.  en  s*at|psiiat  A  •• 
pour  modèles  que  1m  anciens, ^Wtdkvé 
de  nos  prem.  lyriques.  Les  détaSs  4a  se  ««a  ^1 
offrent  moins  d'intérêt  que  de  prisa  à  U  si  dis  ait 
lance  :  c'est  dans  de  plus  soinles  Biofrafinea  ^''^ 
les  doit  chercher  ;  il  nous  suffira  de  être  qsm  In 
satilité  do  ses  opinions  poUtiqi|es,  et 
insurmontable  penchant  à  feire  dea 
lui  firent  de  nombreux  ennemis.  Hais, 
fussent  les  petits  délauU  de  son  caractèev ,  il  ^em 
compta  pas  moins  beaucoup  d'admirateurs.  D  Cal  em 
correspondance  avec  Voltaire ,  BoCoa  ,  ém  Beftsa» 
Thomas  ,  Palissot  et  autres.  Son  ""'Tjrf  J^mjiifefnl 
prononcé  par  Chenier,  qui  l'a  encore  celAi^ 
son  Tahleau  de  la  littérature  frmnfoiMe. 

de  P.'D,  E.  Lehrun  ont  été  réunies  et  pih.  , 

soins  de  Gingoené  ,  son  smi^|htia  ,  181 1  ,*4  e*4 
in-8 ,  svec  une  Notice  sur  In^K  de  Tavlea».  Oa 


regrette  que  ce  recueil  ne  contienne  poiist  em  OAw 
républicaines  au  peuple  françmt,  Paris,  179S»  %m  fll 
Les  div.  pièces  qui  le  composent  seaient  p«s«  i»«^ 
ceisivemont  depuis  I7S5,  qne  fut  mise  s«i  w^r  Mb* 
Ode  sur  les  désastres  de  Usèonme.  On  a  MtMtf  •« 
1821  les  oeuvres  choisies  de  /.rèrtuv,  Pm^  ,  a  *«A 
ia-8.  On  s  en  outre  de  loi  1  vol.  de  Notée  em 
leau  et  Moeusemu ,  Paris,  1810.  i»«8  ;  tm  _ 
avaient  déjà  été  impr.  dans  les  éditions  is*»8^ 
deux  ant.  vub.  en  1808  par  M.  Dupbr  des  laletn 

LEBRUN  (Pixans),  magistrat .  nd  é  lfeni»rU««« 
en  1761 ,  fut  d'ahofd  emueiller  è  U  momr  àmt  -jj^ 


\p 


IBFl 


^SjMmbfthUfiotk  du  roi. Ce  sont: 

iimMgmt  de  p/aactn  bonorum  ; 

mm^m  ff^esias  omncs  çuibus 

tiMpéiàÊtas .  DTout  gesUr  sunt , 

,  H  i3K,  «Air  descnbii  :  l'auteur 

a  Cnoçais ,  et  une  copi« 

«vec  le  texte  latin  à  la 

Chr9miq,  de  BainauH^ 

wl  jusqu'à  Charies  /'/, 

Ultoilu  du  rot  n««  <^58- 

r  lu  Dofice  plus  ëleodue 

fa.  ao  t.  3  des  Scriptores  te- 

ci;,  en  latin  Tanaquillu* 

•^  i  Caeo  Tan  i6i5,  ler- 

<Wi  les  jésuites  de  La  Flèche , 

cfacti^our  rattircr  a^  seio  de 

^■*P^  de  rimprimerie  du 

*-,u  rit  ta  nension  mal  paye'e 

'  ticarJ.  de  nickelicu  ,  auquel 

«^iant  cette  position  ,  il  fut 

•■Wlièqne  pour  subsister.  11 

et  viot  à  Saumur,  où  il 

'à  sa  m.,  urirée  eu  1672. 

ptaomb.  d'édil.  des  aat.  grecs 

celle  du  Traité  du  Su- 

t3 ,  passe  pour  b  meil- 

««plas.  morceaus  de  Platon, 

«  Lsêrce  ,  et  enfin  plus. 

.  els  ooos  citerons  :  ÈpiS" 

»«»«r,  1659  et  i665,  a  vol. 

^  frets,  Amst.,  1700,  in-ia. 

*^Mémjour  servir  à  ta  vie  </e 

*"■».  1686,  itt-ij,  nouv.  e'diU 

-  -^*^*  *»UoBome,  né  k  Lisieux 

*«~^«d*an  tisserand,  et  apprit 

••**•  ''«strooomie ,  que  le  Lasard 

^**^  ^^Lanaiaèrent  sa  vocation  : 

*^  îjy  '^iVacad.  des  scieac^s  ,  et 

^*****»ti>4es  astronomiques. 
.  f|^J?<>*til*»chanc.  Poncbar- 

Tj''f*^^nda  ttUmlett  sur  U  mè- 
^^P^UsmÊim  1684  U  i685  ;  /# 
■J^*^^•w^.  fériodique  de  1684 
'J7*'Ï»'«B  ijBo  pjr  LieutauJ. 

>;4i  i  Pins,  m.  prof,  de  belles- 
'  WO,  est  sut.  de  5  Irag. ,  dont 
i  IkestrcFrançais  avec  un  më- 
■•  •••r  d'Espagne  s'opposa  à  ce 
"  *  «u  tbiaire  public  la  5«  iutil.  : 
•■,  en  don  CaHos ,  61s  de  Pbi- 
**•  ï»  Il  jouer  sur  le  th<F&tre  de  la 
^'PM''>«aaot  au  duc  d'Orléans , 
«  Tul  vivcnient  applaudie,  et 
■■  L  6  de  son  Th<âlre4^rançais^ 
••«  QM  Notict  sur  la  TÎe  et  les  our. 
*  to  entre  laiMé  lUSs.  quelques 
et  «epoèaae  épique  contenant 
'«»  iotii.  ;  Gustave-Vasa  y   ou 
^^•  — V.  Fabbicics. 
MBEACVBAY  (PiEBBB),  liu.,  né 
IJ*>diliaTae  de  très-bonne  heure, 
«  pas  de  cultiver  les  lettres  et  la 
**  dses  les  dern.  anuérs  du  18* 
P«tiii  Poèmes  ,  Odes  ,  Epures  , 
*  ijO  ;  aae  treduci.  des  Paradoxes 
^ks  aettoms  humaines^  par  Collins , 
2<*i  on  rosun  imité  de  i'angl.  int.  : 
f^f^^y^fa^fw ,  ou  /e  f^jfe  </u/^e  de  lu^- 
'cwirî*J''*«W*é  Irailli  ) ,  et  un  Dic4ionn. 

r^iooiJlJJ^'»^»  «7^.  "»-8.  réim]».  en 
1*U0iu^:  tHetio/itt.  de  recherches  haiO" 
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teau  de  la  Boderie  ,  près  Falaise ,  en  i54l ,  m.  an 


m, 


»ei,  ete. 


^iiii*  ^^^^^  (Cm),  en 


latin 
Mf.  oricttUlttie ,  atf  au  cbà- 


même  lieu  en  15^8,  possédait  assez  bien  l'bébren, 
larabe,  le  clis'.déen  ,  le  sj^riaque ,  le  grec,  le  latin , 
le  français ,  Tilslien  ,  l'espagnol ,  et  fut  d'un  grand 
secours  a  Arias-Montanus  pour  la  rédaction  do  la 
Bible  polyglotte  d'Anvers.  On  peut  voir  au  tome  38 
des  Mémoires  de  Iiiiceron  la  liste  de  ses  ouv  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Sjrriacœ  lin gum  prima  ei^ 
menta  ,  Anvers,  iS^a ,  in-4  ;  Confusion  de  la  secf 
de  Mahumed ,  ouv.  originairement  écrit  en  espag. 
par  un  Maure  converti ,  et  traduit  en  français  par 
Lefévre  sur  la  version  italienne  de  Dominique  Gat- 
selu  ,  Paris,  1674 «  '>n-8;  Mélanges  poétiques  ^ 
Paris,  i582,  in-16.  —  Lcrsyas  de  la  Bodcaib 
(Ant.),  diplomate,  frè^du  préc.,  né  en  l5S5,  dé- 
couvrit les  intelligences  du  maréchal  de  Biron  avec 
les  ennemis  de  l'étal ,  fut  chargé  de  différentes  mis- 
sions à  Bruxelles ,  à  Rome ,  en  Anglet. ,  et  m.  en 
161 5.  On  a  de  lui  :  Ambassade  de  M.  de  la  Bederia 
en  Angleterre  sous  le  règne  de  Benri  IV  et  la  Au- 
nohté  de  Louis  XIII  ^  Paris  ,  1760  ,  5  vol.  in-ia| 
Traité  de  la  noblesse^  traduit  de  l'italien  de  Jean- 
Baptiste  Nonna ,  ib.,  i5S3 ,  io-8.  —  Nicolas  ,  frèra 
des  deux  précédeas ,  contribua  à  la  rédaction  de  ia 
Polyglotte  d'Anvers ,  et  puh.  un  opuscule  int.  :  ad 
Nohiliores  linguas  commuai  methodo  compomêmdmi 
isagoge  ,  Paris ,  1598 ,  in-4  de  80  pages. 

LEFORT  (FaAv'çou) ,  gén.  et  amiral  d«  Rusait 
sous  Pierre  I",  né  à  Genève  en  i656 ,  entra  è  Tâf* 
de  14  ans  en  qualité  de  cadet  dans  un  régiment  des 

Sardes-suisses  en  France  ,  passa  ensuite  au  service 
e  Hollande  sons  le  duc  de  Courlande ,  et  è  celui 
de  Ruuio,  où  il  fut  nommé  capit.  par  le  caar  Fcdor 
Alexiewitch ,  et  fit  avec  distinction  la  oampegne  de 
1678  à  1681  contre  les  Tur^Ls.  Ayant  obtenu  un 
congé  limit/  pour  revoir  sa  patrie,  il  trouva  à  son 
retour  la  Russie  ensanglantée  par  suite  des  diffé- 
rends entre  la  princesse  Sophie  et  ses  deux  frères 
Ivan  et  Pierre.  Promplement  distingué  par  ce  der- 
nier, Lcfort  en  reçut  le  grade  de  major,  devint  son 
favori ,  et  sut  lui  inspirer  ces  gr.  idées  i|ui  changè- 
rent la  face  de  la  Russie,  et  firent  d'une  nation 
presque  sauvage  un  des  prero.  peuples  de  l'Europe, 
riommé  lieut-gén.  et  amiral  d'un  prince  qui  n*avatk 

Îas  une  barque  et  pas  une  compagnie  régulière , 
«efort  couvrit  les  mers  de  vaisseaux  russes,  et  eom- 
mença  avec  5o  liommes  exercés  et  babilla  i  Patle- 
roande  le  nojau  de  celte  armée ,  qui  devait  battre 
Charles  XII  i  Pultavra.  Ce  fut  Lelort  qui  donna  au 
czar  les  prem.  élémens  de  la  science  financière  oC 
de  la  diplomatie  ,  et  présida  cette  fameuse  ambas- 
sade de  l(X)7,  dont  Pierre  lui-même  faisait  partie. 
Après  avoir  administré  toutes  les  richesses  de  la 
Russie,  et  fait  porter  au  trésor  commun  tous  les 

ftréscns  qu'il  avait  reçus  des  différens  souverains  de 
*£urope,  Lefort  m.  è  Moscou  en  1^9,  ne  laissant 
pas  de  quoi  subvenir  aux  frais  de  ses  funérailles  > 
elles  furent  toutefois  célébrées  avec  une  gr.  pompe 
et  honorées  de  la  présence  du  csar ,  dont  X*efort 
avait  su  conserver  la  confiance  en  lui  disant  toujours 
La  vérité ,  et  ne  craignant  pas  de  lui  reprocher  1m 
vices  dégradans  auxquels  ce  prince  ne  se  livra  que 
trop  quaod  il  eut  perdu  le  guide  fidèle,  prem.  aut. 
desa  aloire,  cl  auquel  les  historiens  n'ont  pas  rendu 
une  justice  asscs  éclatante.  Bassville  a  écrit  une 
Fie  de  Lefort.  On  peut  aussi  trouver  des  détails 
sur  cet  homme  eulraord.  dans  VUist,  de  Pierre  M 
par  M.  de  Ualend,  i8o3,  en  allem.,  et  dana  un  autre 
ouv.  allem.  intit.  :  les  Favoris  russes. 

LKFOaTIER  (JiàW-FsANÇOis),  né  vers  1771  è 
Paris,  où  il  mourut  en  i8a3,  professa  les  belles- 
Iclt.  à  l'école  centrale  de  Seine-el-Mame,  nuis  & 
l'école  spéciale  militaire  de  Fontainebleau.  Admis 
à  la  retraite  en  t8i5l  il  a  coopéré  depuis  à  la  ré- 
daction du  Journal  générât  et  du  Journal  des 
Maires,  Il  a  puh. ,  outre  quelques  Opuscules^  une 
Irad.  de  la  Manière  d'apprendre  et  aemseigner  du 
pèro  Jouvoncy,  Pans  »  i8o3,  in- 12.  Go  lui  attribue 


1 


LEGE 


(  i664) 


LECE 


Buui  i  Géographie  du  premier  âge  «  e(e.«  i8o3 , 
in-ia  ;  7*  ^dit.,  i8i4  i  in-i8  :  cependant  la  Biblio' 
graphie  de  la  France  donne  le*  lelU  L.  B.  B.  pour 
inilialrt  de  l'aut.  de  ce  dem.  ouv. 

LEFRANC  (N.) ,  supëricvr  du  coarent  det  ea<- 
dUlet  de  Gaen  «  fui  niaaiacrtf  arec  les  autres  prison- 
oien  au  couvent  det  Garroet  lo  3  sept.  ijoa.  On  a 
4tf  lui  le  VoUe  levé  pour  Ut  curieux  ,  onSecrei  de 
in  rétfolutiom  révéfé  à  faide  de  la  franc-maçonne- 
rie ,  Paris  ,  1791 ,  in-8,  etc.  ;  Conjuration  contre 
ta  retigiom  catholique  et  les  souverains^  etc.,  Paris, 
179a  ,  in-8.  Lefranc  avait  de  plus  composa  ou  du 
moins  prépara  un  onv.  sur  les  hommes  célèbres  du 
Colentin ,  et  un  poème  ii^t.  les  Jbus,  Ni  l'un  ni 
l'antre  n'ont  été  publiës.-9-  Faahc  et  PomfichaK. 

LEFRANÇAB.  V.  Lalahdi  et  Feawçom. 

LEGAIXOIS  (JuLiiif^cAif-CisAR),  mëd.,  né  ï 
Chemeix  près  de  Dôle  Ters  1776,  venait  de  terminer 
tes  éludes  4  Caen ,  lorsqu'ajant  pris  parti  dans  ce 

În'on  appelait  les  rassemblem./cU^nntislef,  il  fut  en 
ançer  de  perdre  la'vie  et  chercha  un  asile dansles 
hôpitaux  de  Paris.  Menacé  de  nouveau  ,  il  se  fit  en- 
voyer dans  son  departem.  pour  j  surveiller  la  fa- 
brication de  la  poudre  ,  et  ▼  resta  jusqu'à  ce  qu'un 
meilleur  prdre  de  choies  lui  permit  de  venir  se  faire 
recevoir  médecin  à  Paris  en  i8ui.  Sa  thèse  inaugu- 
rale sur  cette  question  :  te  Sang  est-U  identique 
dans  tous  les  vaisseaux  çuUl  parcourt ,  regardée 
comme  un  ouv.  classique ,  n'était  cependant  que  le 
prélude  d'un  opv.  qui ,  par  sa  nature  et  son  mérite, 
ft  placé  le  nom  de  Lrgallois  si  près  de  celui  de  Hal* 
Ur  ;  il  est  intit.  ;  Expérience  sur  le  principe  de  la 
vie ,  notammunt  sur  celui  des  mouvemens  du  caur^ 
et  sur  le  siège  de  ce  princtp^  ,  Paris ,  i8ia ,  in-8. 
Legallois  m.  à  Paris  en  fév.  l8i4i  ét^t  médec.  de 
l'hospice  de  Bicètre. 

Lh  G AY  (Louis-PiRRRB-PBiTDKrfT),  ancien  em- 
ployé de  l'administration  des  vivres ,  et  en  dern. 
lieu  allachc  au  ministère  des  affaire*  ecclés.,  né  en 
1744  •  Paris,  oix  il  m.  le  3  janr.  1826 ,  membre  de 
pius.  socic'rA  littér.  de  Fraure  et  secret,  perpétuel 
oe  la  société  d'émulation  de  Liège  ,  a  publ.  sous  le 
voile  du  pseudon.  quelq.  ouvr.  éiém.  d'instruction. 
On  a  aussi  de  lut  d'atses  bons  romans,  dont  on 
tronr.la  listeau  nombre  de  33  dans  l'un  des  proch. 
cahier*  do  Ia'collect.biofr.  de  M.  Mahul.Nous  citer, 
seulem.  de  lui  les  ouvr,  suiv.  :  Eglal^  etc.,  1807, 
a  vol.  io-ia  ;  Elisabeth  l^nge  ^  1808 ,  3  vol.  in-i3; 
le  Marchand  forain  ^  1808,  q  ^ol.  in- 13  ;  les  Mères 
dévouées  ,  etc.,  1814.  3  vol.  in-ia;  l'Ermite  de  la 
vallée  de  £m*  et  les  drsetpéréSy  t8i6,  3  vol.  in-ia; 
Récréations  de  l'enfance^  i8it>,  3  v.  in-i8.  M.  Bar- 
bier lui  attribue  l'ouv.  iolit  :  Mes  souvenirs^  '785, 
in-8 ,  tySS ,  a  vol,  in-8  ,  etc. 

LEGAYGNARD  (Pierre),  né  k  ce  que  l'on  croit 
dans  le  Poitou  vers  i5aa,ett  auteur  des  deux  ouv. 
suiv.  :  Promptuaire  d'unisons  ^  ordonné  et  disposé 
méthodiquem,  pour  tous  ceux  qui  voudront  promp- 
tement  composer  en  vers  français  ,  Poitiers  ,  |585, 
in-8  ;  VAprenmolire  françois  ,  pour  apprendre  les 
ieunes  enfans  et  les  estrangers  à  lire  en  peu  de 
temps  les  mots  des  escritures  françoises ,  etc.  , 
Paris ,  1600 ,  in-8  ,  en  vers  et  en  prose. 

LEGKKDRE  (Louis)  ,  ecclésiastiq.  et  bUtorien 
français  ,  né  à  Rouen  en  i655  ,  m.  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris  en  1733,  est  aut.  déplus,  ouv. 
estimables  ,  dont  les  princip.  sont  :  Nouvelle  hist, 
de  France  fusfju* à  la  m,  de  Louis  XI/I,  Paris,  1718, 
a  Vol.  in-lol. ,  1719  ,  8  vol.  in-13;  Mœurs  et  cou- 
tumes des  François  ,  ibid. ,  171a  et  1753 ,  in-  ta  ; 
Fie  du  cardinal  d*Jmboise  ,  premier  ministre  de 
Louis  XII ,  Rouen ,  1734  *  3  vol.  in-i3;  Fie  du 
cardinal  de  Harlay*  P»ris  ,  1730 ,  in-4  ,  en  latin. 

LEGENORE  (Gilicrt-Ouarlm)  ,  marqpis  de 
St-Aubin-sar- Loire  ,  né  en  1688  à  Paris  ,  m.  dans 
la  même  ville  en  17^6,  après  avoir  été  maître  des 
requêtes  pendant  plus,  années  ,  a  laissé  les  ouv. 
suiv.  :  TraUé  de  Copinioa  ,  ou  Mémoires  pour  sei^ 


vir  à  l'histoire  da  Pasprit 
6  vol.  in-l3 ,  ibid. ,  4»  éàit,j^ 
Jntiffuilés  de  la.  wtaitom  de 
mérovingienne  H  cariàemss^  ibii, 
tiquiiés  de  la  nation  et  da  la 
ibid.,  I74t,  in-4,  etc.— L»c«wii 

teur ,  né  à  Ettmpcs ,  m.  k  Pini 

plus,  morceaux  de'sco)pUue*cstinè,\ 
ceux  qui  ornent  l'église  S' *^ 

LEGENDRE  (Loou),  main  à 
nationale  ,  né  k  Patk  en  itX.éà 
cette  capitale  k  l'époque  de  b 
montra  Vun  des  plus  chauds  fsifÎBM;. 
tAte  des  rassemblemcas  en  | 
mes  les  bostea  de  M.  Veaet 
d'Orléans  dans  les  prem.  jevi  h 
1 4  il  harangua  1 1  jpennlc  ietesft 
gager  &  le  suivre  à  l'hôtel  des  bnUtf  â 

S  rendre  des  armes,  et  sarcèt  emàil  ' 
in  a  dit  que  Legendre  Ant.  soii'a 
Sent  de  certains  mcscan  fs  b'mmi 
e  courage  pour  se  iMartca  àëm 
miers  mouvemens  pofsliini^Ni 
il  se  lia  bientôt  avec  Dwks.  fbnt, 
glanUne  ,  Camille  Detmiiif^ 'v 
dites  de  district ,  fut  Tmiuhahtmn 
des  cordeliert ,  et  déoi<ib 
par  la  ville  de  Paris.  Sswli^te, 
blée  fut  constammeot  isecrtaitl 
amu  Danton  ,  Fabre  (I'E|bs)iK< 
la  vengeance  de  Robsspient.  tn»' 
de  ce  dem.  daos  lajooméeJsgt 
la  sociéU  des  jacebiu,  àoal  U  ot*« 
memb.  les  plus  fon^ww,  ^^«>^.*" 
amis  comme  coapliecr  é*  1<*^P""*  • 
avec  cette  éloqww»  •««§«  fj»  "  »«  •" 
U  Paysan  du  Dmeke .  coatre  lis  terrcw 

buveurs  de  sanf,  décbn P»^  *  ■^'* 
hins,  A  l'élablissMMRtda  r«'"^T 
Legendre  devint  ««kwinccw^é» 
et  continua  à  professer  qtdqaei  prie— 
dération.  Lors  de  U  eoospinwa  de 
nom),  il  demanda  que  Usex-cop^  ^#w 

bannis  de  Paris  ;  msis  à  f«  p»»  *•     ^— -, 
temps  il  se  prononçait  "•*"!^TIr   w^ 
naçait  Portait*  (v.  ce  nom) ,  1"f^/l^^^ 
veur ,  de  détraire  ses  <of»*tf««>f*^*g^  «u 
raison.  Il  n'eut  point  dsfitéaf— -7-^  - 

18  frucUdor,  et  m.  k  P>wiii*':9îJjJ2». 
41  ans.  Il  n'avait  reçu  P«?"T  ft^,  4«* 
et ,  sur  les  dera.  '••"?' '*T7^-»B,«rf«* 
leçons  de  grammaire  et  de  |*^:^T^^^^uu  ■■ 
a-accusé  iojostementd'avotfû^'^*^^^!^— - 
moyen  de  s'enrichir,  ne  Uimf^^^  W^ 
trimoine  k  sa  fille  u»iq«*- ^^ ''*!'?;  «i,» 
tament,  son  corps  è  l'école  de  •«•**'^j^««» 
est-il  dit,  d'êtr*  utile  aox  ho«»*i^^' 
sa  mort.  » 

LKGENTIL.  V.  Lnàiwiwi., .-.e^m- . 

LEGKNTILDELA  GALAISIE^,  ^n*.  j 
iiE-Joscra-HTAairTU-JtAii-BArri»^^J^t<  ' 

né  à  CouUnc«  en  17x5,  fat  ^^^^gfg^f 
l'académie  des  sciences  proposé» *^  iJ^ 
par  ce  corps  illustre  pour  aller  •^•'^  k  M 
chéry  en  1761  le  passage  de  Veawji*!*** 
do  soleil.  Les  AnglaU  s'éUotcoiptf**^«|iV' 
françaises  dans  l'Inde ,  ce  fntwM^^|iHl  '- 

ramenait  k  l'Ile  de  ^""«^fP*!;*^  *«^ 

Eas  observer  mais  apercevoir  le  p««>Ç|né« 
désespéré  de  em  contre- temps, M^I^*''' 
nome  résolut  d'atteodre  dans  ce»  pwf^i«it '^ 
passage  de  U  mime  planète  qui  i*^  <^<^, 
ans  après ,  «t  passa  plus  d'une  soaée  s  ^^r»^ 
pour  ses  observations.  Le  jour  tSBli^^^»** 
temps  qui  avait  été  superbe  de^ui  f^^*''. 
couvrit  tout  à  coup  ;  Legeotil  Bent»^^* 
encore  ,  revint  en  France  en  lT^^*^Jp^ 
On  a  de  lui  :  Mémoire  tmrlepemtt^ 


LECL  ■    ■-  ^  i65j  ) 

A  t»mi/iami,Gentn,  ifigG.  in-S  ,  tl  17D  ,    dAancl)t« 
ja-i.— Lkluc  (J*c<iun-T]i«»liin),tli:  la  m  (ne 

- -.  •"■     7.1-rr,v,'::: 

-c«m  /.y;.nXL<>H<  ,  ou  Il^f«laUni7» 

Uvii>ei||Ûr«ii>«lBi!ni>.ni68o, 

,  ^^^_»  ««rloiil  (labli  II  r^puuUoD.  Kl 
wsl  i  li^i».*  mm»luri4,  rtpr(.,Bt.nÂ,r«. 
^«  IP«ja«f1  Ar*  princn  rt  prinfVuei  d'ALIcna- 
■■c .  ((  nppcliBt  poDr  I*  coloiii  J>  minière  ils  Hi- 
nmi  M  n».  d.  HobeiH.  —  Son  frlri  I.iic  ri  .on 
Âl>J«>-Fr^d>ric.anl*iiMiim>ilimliii«»nii.i; 
Kh  Tal  >IIub4  1  U  CDur  ds  Cllicl,  Cl  l'inlKlalle 
«tDni-Poau. 

■  LECLERC  [Cmiilu-Cdillic»),  libnlri  il 
U^nJ  "i  'eu  '  g^pAsui  .  ii«  i  Pirii  fn  1713 , 

TIkUi.  du  Dicaooiair,  gâgripAÏ^ut  dt  foi- 
fw  [l*4»<™i).  .n<  .Dire  .uir«,  .79jî.  i».8  ;  no. 

•Ktt.ktû,  1777,  1  Tol.  ïn-8  ;  DU  Supplim.  » 

LECLERC  CVicTDii>i-Eiiii:tVlEi.),g4Dir>1  dci 

»«n  1791  d>n>  1<  dtuii^me  LiHLjbiù  ddi  (a- 

«»•  tm  U  gnds  de  loui-lici^Vnt  d'ini  Ii 
<Mi»l  r^glmcnl  ds  TlTileiitf,  dcT^nl  aide-de- 
a«dl(^d.  Lapojpe  .  fui  noinmri  capit.  m  •{«gi 
dafo]»  M  iT^.pmxbiil  dehilaillon  adjud.- 
ffa-  knda  U  nddil.  de  etueplace.  m  recoin  pcnai 
4>(BatnïcB  dialïùgu^i.  Aprii  a'sir  tlé  siaplcj^ 

-      "       ''"m  iDDald  à  l'irmio  d'ilalic  ' 


t-^  mm>  Ua  .vdni  du 

llp«Ud>mKkrdE  I 
p»Jc  di  fn,  da  Iirlgad 


lÉCL.  •    • 

panni%i-gTAdi  ctpiuidd 

^    ,  pemtii  in  doptor  ^da  Afapo* 

l^on  as  liai  ^rij  (au  Tlppsrt  d'un  bJilgrtplK)  en 

«pprcKDi  la  DDUTalU  da  fi  m.  J«  lo*  btau-rr^  t 

■  J'ii  perdu  mon  bna  dioil  !  •  —  tin  aul»  fiainX 

canrandu',  dauipUl.  biognplMM.aTechiprf^., 

livgujL  ptrlÏEutiireai.  dan  l«  campaguei  de  [7^ 
eC  [797  ea  llalte«  dcviiLl  général  de  |brigull|-îl 
parut  de  l'eip^dilLûD  d^gjple .  le  aigniU  de  neu- 
leau  dani  plus.  «:caiIoM,l)lt  tlHrg*,pit  le  gio^aal 
KlAer  del>  HorgmiuiLoe  de  la  etriteMa,^  l'u- 
nce ,  refut  le  ||I*dc  de_  n^nriral  de  difilinu ,  et  m. 
I  Boielle  e*  iBoo,  1  [1  tuila-dftiDe  Inonif  maladie. 
LECLF.HC  IJEtn-BirilSTc)  ,  meniEfa  de  pluj, 
iiicmbl^ci  l<<g«lalirei ,  ai  'enajSS ,  m.  »  net. 
[81G  1  CLlIoiine  .  li  patrie  .  corHipOMenl  de  la 
:!aiia-d'hiil.  tl  de  liti^ral.  incieno*  d^l'iulilM  a« 
F'rance  i  la  Wttien  ,  lui  d«pill^  du  d^paitefc.  de 
H>>D(-(»LD»e  k  la  cDnieiiligD  nilionala  ,  il^  tdU 
'a  mort  da  rotaani  appel  et  lïiu  lureii.C^oiLiiiûD- 
laireen  août  K^.  11  Enlr^éluen  1795  parleméa» 
Impart,  ta  cosieil  de*  cinq-cenli»  t  liguila  imi  «41*'. 
iDUr  r^Ubliiien.  divculle  IbfophiUiiIlA'apiqur  ,M 
lu  uoiade  jannarlt^ga  fui  dommtf  pTÀid.defelIff 
atiBB  eueubl^e»  d  ou  ii  lorlit  .qualq.  nwîaaprèi 
>DUT  tItts  d^ui  la  reinlifl.  L'altactiem,   qu'il  roD- 

OUIO  footlioia  lout  Tempiro  ;  il  ne  ligaa  point 
'atte  iddLt.  en  l8l5,  et  grtce  i  celle ciRBDilanre  ne 
Tut  point  nllcinl  par  la  Joi  du  l4inil]i:I  1816. -Oa  ■ 

.qlilul^  ;  Opaiù,  mcTame  de 
paiii-Ml  J.-B.lecUrr.  Let  tui- 

,.iî«rnÎl"l^Z-s"ri\,^. 

;9t.iio1.  iD-i3.eklr4<1.<Dal]einaiulpar 
■  "njdanreicli.Leipiig      -■"■      -  ° 


JVlat^najo,  dn  géa.  Berl 
I  en  clierde  l'ariu^e  d'h 
Bpo-Fermio),  ptlil  du  t*, 

,     .  .,J9.  *piKine  oiiaonbtan-    _       ,       . 

dTEin*.  tl  plH^  k  llffIedugau.e>o«ntDO  lii 

"itn^adDR'' 


,  iii-8;  EittI 


OBUJnli 


LECLKHC  DR  LA  FOUESTCAuti 
lunetre  c».l5G3 , entn d'aUnid diiu II 


■=).! 


liirvit  eu  iju3  ■  uDeidanceduparlein..  il  demanda 
la  fernits.  ic  liaranguir  l'auembUe  lur  legdmjn 
rtuiDbjiilr^t,  cl  parla  aïac  tant  d'iîl«|nenceflu'il  fut 
rcrttà1'i»tti>(i^ènua.o<.  cl  pror.7. droit.  Ilcon- 


l'Aaglel.  Ui 


>M  iwW  ■  U  direelion  d'une  autre  ealrepiite  1 
luA  àl  ne  d  mil  pu  inmite.  G^Da'ral  en  cbef 
4*rii_faea«Byde  iSt-DoKiiDguepour  faire  ren- 
•nrnwtle  aoiu  lea  Uia  Je  I.  m^lionnl. ,  le  grin. 
*i1ilin  .  iiuLi  de  Drrit  en  Ait-  l8ai,  de'harqua  de- 
•Mla  u^rr^Dï-  en  (Si.  iSol.  Sani  entrer  dani  Ici 
teiA4ueelle  cip^dllion  driiaitreuie,  at  dei  me- 


éiîib.ljié,\ 


a  fidau(Ia  fièvre  jaune)  qui  aval 
lua  grande  parlic  de  ion  anntfe 


maépomt,  elremii  è  H  famille.  fuliBliumè  dana 
—  Itt  ler.ee  d<  ce  gènéol.  Ou  •  loue  lei  lertu. 
pen^a ,  md  aptiltul*  po"  t*  cabinel ,  M' fi 


id^miede  Ley'delni  El  offrit,  en  tSi89',la- 
e  botiniqu».  U  l'iccepl*  et  pnftf»  iria 

^       ao8 


»^tl 


^Mi,  lAffM!.,  ili..  1810,  in^. 

D  VkJJm^mM  JBAH-BAFTléTC), 

fr«  V^^A*"  •  ^1«*^  clie>  les  i^. 

tw,  «M  Jatts  l'ordre  ,  «t  rut 

tmMÊÊÊitfÊe  i  Caeo.  Lors  de  la 

I^MlMtai,  Lefrmod  Tint  à  Paru 

>d4M^krdiM  inr  les  antiquité 

I Att  CMftfrratettr  des  MSs. 

bMlmHrpa  terminer  une 

fUfottit  frmnçaùe  ,  i  la- 

5  iM.  Parmi  lei  oav. 

Fâklimux  ou  contes  dei 

i«iJ.  M  «airaiu  dViprèt  les 

ff  3  Tel.  i»-S.  On  y  ajoute 

^iMt$  t  P'mbtés  et  rotnani 

àu  5  Tol.  petit  io- 12; 

'Ww^tt«,  Paria,  1783, 

^  3  ?«l.  iA«8,  noar.  édit., 

fat;  rïe  dfÂpotloniUi  de 

lnl.i«^. 

i*tf .  d»  Ron^n  ,  né  daoi 
&  es  1S84.  ^on  fila  ayant 
I^Uéi  en  son  honneur  en 
!<■  frrc  ,  en  fit  un  recueil 
'  >  ^ohtê  homme  maître  tfp- 
»,  i586 ,  in-ij. —  Leoius 


une  Ste  ThMiê  dans  fMifS  Ah  MnoUlte»  ^# 
Turin ,  et  la  statue  dite  le  Silence  dans  le  jatdin  de« 
Tuileries.  Ramené'  en  France  par  le  d^ir  de  ref  oiff 
sa  patrie ,  Legras  Tonlul  entrer  è  l'acad.  sans  prë<« 
tenter  d'ouv.  de  récept.  ;  on  le  refusa ,  et  il  repartit 
pour  ritalie.  On  croit  <ftte  le  cliagrin  qu'il  reasentil 
de  ce  refus  contribua  i  sa  rtiorf  arrlTc'e  en  tjtg, 

LEGROS  (Nicolas),  théologien-appelant ,  né 
à  Reims  en  1675,  m.  i  Rhyâwick  en  1751 ,  refusa 
consUmment  de  sijfher  la  bulle  VnirenUtt»^  et  soa 
opiniâtreté  à  ce  sujet  fut  éattte  qn'd  passa  les  a5 
dernières  ann^s  de  si  vie  dana  l'exil  et  dana  un 
e'tat  Toisin  de  Tiadigence.  Outre  une  multitude  d'^ 
erilsen  faveur  de  la  cause  qu'il  avait  embrassée  «  oa 
doit  à  Légros  quelques  ouvr.  plus  durablea ,  dont 
les  principaux  sont  :  LèUrtt  ihéologiques  contre  Im 
traité  des  prêts  de  commercé ,  1740  ;  la  Ste  Bible 
trad,  sur  les  textes  originaux  avec  les  diffèrencwi 
de  la  Fulgale  ,  Cologne  (Amsterdam) ,  17BQ,  in-8« 
1796^  5  vol.  in-il  ;  Paris,  1819,  in-8  ou  6  vof.  In*i8* 

LEGROS  (GdARtEs-PiANÇois),  abbé  de  St- 
Acheul  et  prévit  de  S(-Lonis-dn*Louvre,  né  jj^aris, 
reçu  docteur  en  théologie  ,  l*an  1739 ,  m.  en  1790  , 
a  pub.  sous  le  nom  d'un  Solitaire  les  ouv.  suivaos  i 
Analyse  des  ou»,  de  J.-J.  tfousseau  et  de  Court» 
de-GebéUn ,  1785  ;  Analyse  et  examen  de  Pantiquité 
dévoilée  y  du  despotisme  oriental  et  du  chrislia-^ 


Vu» 


«avocat  an  parlement  de    nisme  dévoilés ,  1788  (v.  Boulanger);  Analyse  êi 
k  mm^  — ^-A- .  —  ^  j^  I...  ^gxamen  du  système  des  pkilos.  économistes  ^  1787- 

LEGROS  (Joseph)  ,  ebanteur  k  l'Ouéra  de  Paria  4 
né  en  17^  i  Monampteuil,  village  du  diocèse  dn 
Laon ,  fut  d'abord  eufaot  dé  ebeenr  dans  la  catbédr. 
de  cette  ville.  Appelé  en  1764  è  Vacad.  roy.lde  mu- 
sique y  il  y  remplit  avec  le  plua  gr.  sKtcès  Pemplol 
deprem.  hante-contre  jusqu'en  1789,  qo'ifte  obé- 
sité toujours  croissante  le  contraignit  à  prendre  ac 
retraite.  11  continua  de  diriger  le  concert  spirituel  4 
jusqn'i  la  suppression  do  cet  établissement  (i 791)4 
et  m.  à  La  Rochelle  en  1793-  "^  LSGROtt  (K.),  eul' 
sioier,  puis  coiffeur  de  damés  ,  né  en  I7l0t  mort 
étouffée  i  Paris  en  177O,  lors  des  fêtés  pour  1« 
mariage  de  Lou^  X  vl  «  a  laissé  MS.  un  gr.  onvr. 
sur  l'art  culinaire  et  pub.  un  Livre  étestampes  de 
l'art  de  la  coiffure  des  dames  fralif  aises ,  gra»é 
sur  les  dessins  originaux ,  avec  un  traité  pâuf 
entretenir  et  conserver  les  cheveux  naturels ,  Paris  « 
i^ ,  in-4  y  •▼«<:  :S  coiffures  coloriées  ;  le  4*  ^^P* 
plémento»rni  en  1770. 

LEGUAT  (FsAivçois)  ,  voyag.   fraiKat«  ,  né  en 
Bresse  vers  io38 ,  s'élant  réfugié  en  Hollande  par 
suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  devail 
faire  partie  d'une  colonie  dé  protestans  français  qnd 
les  états -généranx  avaient  dessein  d'envoyer  i  rtl# 
Mascarègne ,  aujourd'hui  tle  Bourbon.  S^Stant  for» 
tnilement  embarqué  sur  une  chaloupe  è  la  hauteuf 
de  nie  Rodrigue  ,  il  y  fut  abandonné  avec  IQ  com- 
pagnons d'infortune.  Après  deuk  années  de  s^ur 
dans  cette  tle  sauvage ,  ils  parvinrent  i  se  sauver  è 
l'île  de  France  où  de  nouveaux  malheurs  les  at- 
tendaient. Le  gouverneur  leur  fit  subir  mille  roan« 
vais  traitemens  ;  LegUat  y  survécut  avec  deux  autres 
seulement ,  revînt  en  Europe  et  se  fixa  à  Londres  , 
où  il  m.  en  1735,  après  avoir  pub.  P'oy,  et  aven- 
tures de  François  Léguât  et  de  ses  compagnons  en 
deux  (tes  désertes  des  Indes  orient. y  ete.,  Londres , 
1708,  a  vol.  in-ia,  souv.  réiàip  et  trad.  en  aogl., 
en  bolland.  et  en  allemand. 
LEGUERCHOIS.  V.  GcE*c*ors  (Le). 
LEUARDY  (PitRRS)  ,  député  do  HTorbihan  è  la 
convention  nationale  ,  né  vers  1768  i  Diban ,  exer> 
çait  dans  celte  ville  la  frofession  de  méd.  aVaut  la 
révolut.  Imbu  dei  principes  d'une  louable  modéra- 
tion à  laquelle  se  joignaient  une  ^ndo  fermeté  oC 
beaucoup  d'todépenaânce  ,  il  éleva  d'abord  la  roiit 


^^^■▼«c  succis ;  on  à  de  lui 

ira»0  du  projet  de  ta  Èitlio' 

p  Iecraix-«n>Maine ,  et   une 

[m  Besongmes  et  lés  fouri  ) , 

ftM^Mdsvers. 

J»I«MAR1LLAC),  fondatrice 

[«  Fmla  )  a^B  itfwrr  de  la  Cha- 

j^risw,  «ée  cm 591,  veuve, 

■  >  ^  ,  ^^t**^  secrétaire  des  com- 

—  ****•  iMidi ,  se  consacra  dans 

^*j* lilwaU  an  service  des  ma- 

^SJ'^^fc-ttfre  sibie  de  Si  Vitt- 

»2**JJ5*l W  du  besoin  d'èlre 

*■■!•■*  1*  se  plaça  i  la  lête 

*J*  'Mriféshoder.  L'ttuvrc 

5^^*■  ■■*■'?  **»•  les  hdpiUux 

^«éti  «ducs  filles  ;  plus,  villes 

-^*^  *»*è  jtllo  passèrent  bien- 

f*?JJ«lau»JlBd«,poUrétre,  par 

^^pwitttam^  comme  une  com- 

ét  t»Bi  Ici  maux  que  les  Eu- 

yy*^t<ute8  les  âmes  sensibles, 

■■■»,  Louise  Legras  m.  à  Paris 

^^■i  ftmées ,  fpnb.  originairero. 

^^^1  «at  été  revues  et  pub.  de 

^pPJthHs,  i^,  in-ia.     . 

^••ïl)  ;  aaeien  procureur  au  par- 

♦•^tsn  175a  ^  publia  en  1795  un 

'"t'éU  réclamât,  pour  tes  pères 

Ni  (  Pais ,  in-8  ,  anonyme  ) ,  et 

'***9r\mrailtiles.  En  ïfo3,  il  fit 

"••jios  chargée  de  rédiger  le  Code 

«  ^  nt  Boaiiné  avocat  au  conaetl  d'é- 

■•«•«tè  Dijon  «tti8a4. 

V^  V.  Dotai  (p.  o4a). 

2[**«) .  itttlpt.,  né  il'aris  en  l656, 

Ij'f  mn^rta  à  30  ans  le  gr.  prix  de 

?^*^9fi  i  Rome  aux  dépens  du  roi. 

•««as  citte  ville ,  il  y  remporta  une 

^*acoaconnqne  les  jésuites  avaient 

^  M^ntba  du  mattre-antel  de  l'é- 

*■■  trins  iît  eflcore  pour  la  mélhe 

|^T^*-wief  repr«»entalrt  le  Bienhen- 

ii*iii^^J*"««ji«e  daiàs  une  gloire  d'anges. 

^nttt  i|^y*^*^gw  on  cite  comme  ses  cbefs- 

^ ,  jJypTy  ***  ■''  Thomas  et  de  St  Barthé- 

•  i  iw.J^^«  SvJean-do-Lalrao  :  bi  statue 

iéa  là  biViliqatf  de  8t*Pierre } 


Sfi; 


en  faveur  des  minisl.  de  la  religion  de  l'état;  puis , 
l'assemblée  s'éiaol ,  contre  son  avis,  constituée  ju M 
de  l'infortuné  Louis  XVI,  if  vota  dans  le  terribl* 
procè»  pour  rappel  au  peO^s ,  la  dét#i!ioD  provi«       « 


LEIB 


(  i6S6  ) 


£EU 


soSre  «lie  ranU  i  Pexécatioa.  Lcliarây ,  qui  t*tftait 
monlrtf  le  contUnt  adTenaire  de  la  factioo  des  ja- 
cobins ,  fnt  enveloppe  dans  la  proscription  du 
A  juin  1793  :  condamné  à  m.  le  3o  octobre  suiTanl 
par  le  tnbnnal  réToluiionnaire  ,  il  subît  le  lende- 
main sa  sentence  avec  une  intrépide  résignation. 

LEHAY£R.  V.  DtrEaROif. 

LEHMANN  (Jcah-Gottlob),  sav.  allem.,  m. 
à  St-Pétersbourg  en  1767  ,  membre  de  l'acad.  de 
cette  Tille ,  s'est  fait  une  réputation  européenne  par 
un  grand  nomb.  d'onv.  sur  la  minéralogie  et  la  mé- 
tallurgie ;  nous  citerons  seulement  :  Précis  de  mi- 
néralogie à  l'usage  des  écoles ,  Berlin ,  1759,  in-8, 
«n  allem.,  souvent  réimp.  et  trad.  en  franc,  par  le 
baron  d'Holbacb ,  avec  plus,  opuscules  du  même 
«ut.  sous  le  titre  de  :  Traités  de  physitju*  ,  d'hisl, 
naturelle ,  de  minéralogie  et  de  métallurgie  ,  Paris, 
1759,  3  Tol.  in-ia;  Lettre  à  M.  de  Buffon  sur  la 
mune  de  plomb  rouge ,  avec  un  Examen  phjrsitpse 
de  différentes  substances  minérales ,  trad.  en  fran- 
çais .  par  Sage  ,  Paris  ,  176^,  in- ta. 

LE^NBERG  (Mâohus)  ,  évéq.  de  Lindksping 
cl  gr.-aumôoier  du  roi  de  Suède,  m.  en  1809,  a 
laissé  :  des  Eloges  historiques  de  Birger ,  comte 
dn  palais  et  de  Gyllenhielm,  gr.-amiraï  de  Suède, 
qai  furent  couronnés  par  l'acad.  suédoise  et  va- 
lurent à  leur  auteur  Tbonneur  d'être  reçu  dans  ce 
corps  sav.,  et  des  Sermons  où  l'on  voit  que  Lebn- 
berg  avait  pris  ceux  de  Hassillou  pour  modèle  et 
qu'a  en  a  souvent  imité  avec  succès  le  stjrle  onc- 
tueux et  noble. 

LEHOC  (Locis-GaicoiRE) ,  diplomate  et  bti. 
français  ,  né  à  Paris  en  174^  «  fut  nommé  en  1778 
commissaire-général  de  la  marine  pour  rechange 
des  prisonniers  de  guerre,  fut  envojé  ensuite  i 
Constantinople  avec  le  comte  de  Choiseuil-Gouffier 
en  qualité  de  premier  secret,  de  légation.  Rappelé 
par  M.  de  Galonné  en  1787  ,  il  devint  successivem. 
intendant  des  finances  du  duc  d'Orléans,  président 
de  sa  section  et  cbef  d'un  des  bataillons  de  la  garde 
nationale. Ce  fut  i  lui  que  l'assemblée  constituante 
confia  la  garde  du  daupbin  après  l'afijire  de  Va- 
rennea;  il  s'en  acquitta  avec  tant  d'obligeance  et 
de  politesse,  que  Louis  XVI,  rendu  un  moment  à 
la  «liberté ,  le  nomma  son  ministre  k  Hambourg. 
Emprisonné  pend.  9  mois,  au  temps  de  la  terreur, 
Leboc  fut  nommé  en  1795  ,  ambass.  extraordinaire 
du  directoire  en  Suède.  Depuis  le  18  brumaire ,  il 
an  consacra  exclusivement  aux  IctU,  et  m.  à  Paris 
en  1810,  après  avoir  donné  trois  ans  auparavant 
Pyrrhus^  tragédie,  qui  réussit  au  théâtre,  et  ob- 
tint une  mention  du  jury  des  prix  décennaux.  — 
I«ouis-Pierre  Lehoc,  son  père,  méd.,  né  k  Rouen, 
m.  en  I7(>9  k  Paris  ,  a  pub.  entre  autres  écrits  :  l'I- 
noculation de  la  petite-vérole  renvojfée  à  Londres  ^ 
La  Haye  (Paris)  ,  176}  ,  in-i3. 

LËURBERG  (Aaion-Christian)  ,  litt.  et  phi- 
lologue ,  né  en  1770  à  Dorpat  en  Livonic  ,  m.  en 
i8i3,  prof,  et  membre  de  l'acad.  des  sciences  do 
Sl-Pélersbourg  ,  a  laissé  plus.  Mémoires  et  Lettres 
dans  le  Dorptsche  Beytrcege^  jouro.  pub.  à  Dorpat 
par  M.  Meuerschmidt,  et  des  Recherches  pour 
éclaircir  l'ancienne  histoire  de  Bussie^  publiées  par 
Ph.  Krug  ,  Pétersbourg ,  1816,  in-4*  On  en  peut 
voir  des  extraits  dans  les  annales  encycl.  de  18 17. 

LEIBMITZ  (FRio.)  ,  maître  en  philos,  à  l'uoiv. 
de  Leipsig,  puis  successivem.  actuaire,  prcm.  cu- 
rateur du  gr.  collège  des  princes,  assess.  a  la  faculté 
de  pbilos.,  et  enfin  profess.  de  morale  en  la  même 
Univ.,  né  en  1597  k  Altenberg ,  m.  en  i652,  a  pub., 
outre  plus,  dissert.  lat.,  unasses  gr.  nomb.  à*Eloges 
ou  Oraisons  funhbres,  etc. ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  Programma  acad,  in  obiium  Fride- 
rici  Leibnitii  ,  par  Jérôme  Kromager ,  Leipsig  , 
i65a,  in-4«  Ce  fut  lui  qui  donna  le  jour  au  fameux 
baron  de  Leibnits  (v.  plus  loin).  —  Jean*Jacques 
Leirritz  ,  min.  du  St  évangile  ,  né  en  i6t  i  à  Ris- 
f  clbacb ,  m.  ca  |683 ,  prem.  prédic.  de  l'égliM  St- 


Sebald  à  Nuremberg ,  et  biUMlkb»i 
laUsé ,  outre  plus.  Sërm.,  Dtsctl^Ju 
en  allem.  :  Mmeonéilia  incfyiëîêli^. 
g€sesis  ^  Nuremberg  ,  1674  «  ia-4,%iJ^ 
pmnilmmiieÊ  htblicm  ,  ibid. ,  l683 ,  lj%*t 
L.EIBNITZ  (GaotnM-Gcfu^lmx 
philoa.  et  matbëm.,  aav.  le  pIsHaaiicv 
modernes  «  naquit  en  1646  a  Leipbi,^- 
pbilos.  Frédéric,  Letboâts.  H  ùmét' 
heure  des  prenvea  dn  génie  qai  éenil !« . 
dans  la  suite.  Dès  l'âge  Ae»m,àL 
docteur  en  droit  •  et  l'uRiv.  d'iW  in  ^ 
chaire  dans  celte  faculté.  Upràenvmd- 
remberg  ,  TÎUe  où  étaicat  réoaiiknmr 
Là  il  s'attacha  an  baron  de  HoiackaR,  au- 
de  l'électeur  de  Ma^ence,  lefàateiÊ^ri 
et  fut ,  par  le  crédst  de  son  pntietnr, 
conseiller  de  lachaacelleriesaléS^Infn 
plissant  les  fonctions  de  cefis  ffte,  S  u 
avec  ardeur  â  l'étude,  et  pak&iiilcarlr  ir 
politique  ,  la  théologie  et  la  fkyàr»,  ia  ^^ 
prouvaient  qu'U  éuit  éftlem.fOpniiséai. 
dans  ces  sciences  diverse».  Ttm  m  mit , 
il  accompagna  à  Paris  eommtfiar.ktkit: 
nebourg  ,  et  trouva  n'umfteaefeJ'aiwa  ' 
lation  avec  les  nv,  les|liià<«^*''fjT"; 
l'académie  des  sciences  Vs  y^  T***  * 
mettre  dans  son  sein  »1i«i^w^"^; 
gion  cathol.  ,  ce  qu'U  r«fa»-î^"f^''*r:; 
â  Londres,  où  l'on  «'«»pw»**^*^^J 
société  ro;.  Après  la  J^àcltèeMm^- 
et  du  baron  de  Boisebooxg,  ^•'***'*:^' , 
seiller  aulique  parledacdsBrMi«W««^^' 
prince  de  Hanovre  (1676),  »^«>*«*;'^ 
connaissance  envers  ceuoofeea  P^^^^, 
en  sa  faveur  le  Treiusiwle  drodée^ 
et  d'awnbassade.  Uihèeu  paB<^  «7»^ 
Leibnita  en  t(jn d'écrire  niswttitls  m 
Brunswick.  ceUiKi.pwrasieaiWertes^- 
decet    ouv. ,  partewnl  me^*5iïr 
n»  tard,  pas  à  V^' ^^^^"^'^^12X1 


droit  poUtique ,  fmiU  de  ses  f^»»««*^V„, 
de  l'art.)  e1  i^,  a  P^»  P«*l".ÏÏÎka. 
nion  des  cathol.  et  des  V'^'^^^^^^ll^Jd}' 
corresp.  assex  active  avec  ^^t\^^MUf 
furent  sans  résulul.  La  réf •»**'f**i  frU 
dant  de  plus  en  plus  e»**^;!;!!** 
l'appela  a  sa  cour  en  *7<*?Jf."^p«kiB» 
acad.  dont  il  le  nomma  P^^i  Br^î*!*" 
a  rendue  depuis  cette  '^^"^"^^i»  «as**» 


lement  des  distinctions  ^'ÇSrtiif**?^*" 
considérables  de  Pierre-le-w***-    ^  o«  ' 
Charles  VI.  Il  passa  les  ^^«J,*n«i-1^' 
Hanovre  ,  et  y  m.  en  1710.  *8"  -£»a^?^" 
embrasia  toutes  les  sciences  •  ^  «     ^uf  ' 
sieurs  branches  de  bi  J««<^'?,''%!L  k*^  " 
la  fois  dans  la  théol.,  la  pï»*"*V,V^aié»  ' 
philologie  ,  les  sciences  M»»«^T,\^> 
on  peut  surtout  considérer  «n  'V'^^jj/dt. 
publiciste  et  le  matbémsUasa- *><T^ 
il  se  crut  appelé  à  réformer  «J^^j-tl 

cartes ,  dont  il  -«^f  «f  ^^JS^S-  ^ 
imagina  le  système  des  «*w»fr  '  ^liti***^ 
indestructibles  doués  tons  ^.JVJL;!!*!^ 
quoique  avec  des  propriétés  d«»^ipii- 
verses  combinaisons  àoaoeot  "'TliiBili; '' 
êtres  naturels,  soit  corporel»,  rT,jitil»P 
forment  une  chaUe  infinie  ^T^pg^aiHf^ 


grossiers 


l'union  de  l'âme  elducorpi 


\\it»r 


leur  acUon  réciproque,  J  ^[!*^^>'^ 
lière  supposition  de  l'^f^'W'*'' 
«nant  que  l'ime  et  le  "T^  jf 'ÎJ^Um-»'* 
velopper  parallèlement,  ••«.»«"  ^je»^ 
sur  ffutreVkn  psychologie, ^^^^^^ 


nemens  de  Locke  coo»» 
lendit  que  l'àme  po««^_' *" 


idées|  mais  flpnfttiei  et  tn 


ftloff^ 


«»»• 


^ 


LEDT 


,  SbiA,,  t6lO.  in-is;  la  MttdeltUiê ,  d  aiUru 
ptSHéS  •npres  ,  ibid. ,  i6iO  ,  io>8. 

r.EDOI73t^C^Aui>E-NicoLAS  ) ,  architecte  ,  né 
em  tj36  à  ly^^iâ  en  ClAmpagne,  m,  k  Paris  en 
iSo6 ,  fut  ^iS^Q^^ondel ,  et  eonçot ,  ea  voyant  le 
Se^ÊSBfélvfi  par  Senrandoni,  nn  grand 
«mr  pourHll^Vlc  «rchîtectnre  grecque  ,  dont  il 
earta  cepcMant  quelquefois  parledëstr  d'être 
orîgloal.  iJSêUl  d'Uzès  ,  celui  de  Thetusion^  le 
irh^âtr*  de  Besançon^  et  surtout  les  Barrières  de 
Pitris ,  pop^eront  le  souvenir  de  cet  artiste.  Il 
«mploja  la  »Ios  grande  partie  de  sa  fortune  &  faire 
parer  par  les  meilleurs  artistes  le  recueil  de  ses 
cemfies  et  projets  ;  l'our.  devait  avojr  5  vol.;  le  pre- 
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côto  occidentale  à  la  côte  orienule  du  Nord ,  maa- 
qua  le  vaisseau  qui  le  devait  porter ,  traversa  è  pied 
la  France,  l'Allemagne  ,  le  Ibnemarck ,  le  Sund  et 
ptfntftra  jusqu'au  golfe  de  Bothnie ,  que  la  fonte 
des  glaces  l'empêcha  de  franchir ,  revint  i  Stoc- 
kholm ,  et  continuant  sa  route  toujours  à  pied ,  ar» 
riva  jusqu'i  St-Pëtersbourg  en  suivant  la  côte  de 


«iier  seal  a  pana  sons  ce  titre  :  V^ehitecturt  con- 

êiJéri^  ums  le  rapport  de  Pari ,  des  mœurs  et  de 

Sa  i^fisùuion^  Paris,  l8o4«  gv-  in-fol.,  avec  ia5 

plaa«lies.  I<«s  principaux  ouv.  de  LedouK  ont  été 

^rww^  nar  Landon  ,  dans  les  Annales  du  musée, 

L£0RâIf  (  Hxmii-FAANçois  ) ,  chimrgien-ma- 

jdT  et  d^moaatrat.  d'anatomie  &  la  Charité  «  memb. 

•efacad.  royale  de  chirurgie,  né  en  i685  à  Paris, 

a.iaH  la  Bséme  rille  en  1770,  a  laissa  plus.  ouv. 

■Ilaqii«ls  00ns  citerons  :  Parallèle  des  diffé- 

ttmafnèrrs  de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie , 

Asâ,  1730  et  ^ifip"  ■O'Bifig.,  trad.  en  allem., 

»  1737,10-8;  en angl., Londres ,  1738,  in-8; 

l été  opérations  de  chirurgie  ,  Paris,  173 1  et 

n^itt-8.  Londres,  '749 «  ia-8,  avec  des  addi> 

|££b  m^  Cbeselden  ;  Béfiexions^pratiques  sur  les 

i/^à^mrmes  àftu ,  Paris ,  1737 ,  1740  et  1759 , 

Wfft^tnd.  en  allem.,  Nuremberg,  1^40*  in-o. 

UPSOU  (Pxcbhz-Lambkrt)  ,  relig.  augustin , 
fdmiÊL.-^kBk,  du  diocèse  de  Liëge,  où  il  m.  an  1721, 
^Big  ^  4  Hay  (Paya-Bas)  vers  1640.  H  professa 
^Amk  W  tktfol.  i  l'univ.  de  Louvain  ,  fat  appelé' 
ime  par  Innocent  XI,  qui  lui  donna  la  pi^fec- 
dm  e^ldge  de  la  Propagande  ,  et  enfin  reçut  le 
VévTii^^orphjrre,  in  partibus  injldelium  sous 
Me^ll ,  qni  ,  dit^on ,  voulait  le  décorer  de  la 
QaAs.  d^sagrémens  qu'il  éprouva  dans 
la¥7yaesnel ,  pour  laquelle  il  avait  été 
;  déterminèrent  Ledrou  i  quitter 


'afinnêa 

Is  lUM  jiMfcfn?!  fTii  a  de  lui  quatre  Dissert,  sur 
dm  met»  ajstiquea ,  imp.  à  Rome  en  1707 ,  et  à 

Jfuaaea  es  lyw. 

LEUm  (IÎicola»-Philii>?e)  ,  physicien  franc., 
■las  coams  MOB  le  nom  de  Cornus  y  né  en  1731  i 
KrL  «  m.  dans  la  même  ville  en  1807,  fut  nommé 

r\jmb  XV  professeur  de  matbémat.  des  enfans 
Pg^KV,  et  reçut  en  outre  un  brevet  pour  con- 
^rt^\ê,fmf  ffo  acier  et  fabriquer  toute  espèce  d'in- 
Je  physique.  Ce  fut  lui  qui  remit,  en 
outf  aVI,  au  malheureux  La  Pérouae 
~én  c««a  antiques  écrites  par  lui  dans  un  autre 
ijMjaBeaw celui  de  Halley.  11  montra  le  premier 
en  AsMe  h  cafoptrique ,  ou  phantasmagorie ,  et 
moimnTéMcKTiciié  aux  affections  nerveuses.  Sur  le 
t  da  h  commission  de  médcc.  chargée  d'exa- 
aaa  mitcmens ,  on  le  nomma  physicien  dn 
s  qna  tes  deux  fils.  « 

LEDOC.  V.  DocQ. 

LIDWICH  (Edwaid),  ecelésiastimie  et  antt- 

Idandais ,  né  en  1759 ,  m.  en  i8si3 ,  est  au- 

Wem  ouT.  intitulé  :  Jntiquities  of  Ireland^ 

,  fOO.  n  a  aussi  él9  l'édit.  de  celui  du  ca- 

|lMii  TiLisi  fur  le  m^me  sujet ,  Dublin ,  l794-9^> 

%'^M^  On  Ini  doit  encore  un  grand  nombre 

^«Mca  sar  l'archéologie  insérés  dans  divers  re- 

LlmARD  (JoH»),  voyaç.  américain .  né  è  Gro- 

loa  énm  le  Connecticut ,  lut  tourmenté  dès  son 

cafaaca  eu  désir  de  visiter  les  pays  inconnus  et 

90»m  plfla.  années  parmi  les  Indiens  sauvages  pour 

étwâi€r)f9r%  otages  et  leurs  mœurs.  S'étant  oosnile 

wefséo  ea  Europe,  il  fit,  en  qualité  de  caporal ,  par- 

Cm  do  Texpédi^n  du  capit.  Cook  autour  du  monde  I  Elals-L 

{t-jjO^)  K  m  retour  il  résolut  de  pasier  de  la  1  dans  le 


Finlande.  De  là  il  se  rendit  en  Sibérie,  et  allait  s'en»- 
barquer  pour  le  Kamtschatka ,  lorsqu'il  fut  arrêté 

Îiar  ordre  de  l'impératrice  et  conduit  jusqu'à  la 
routière  de  Pologne.  A  peine  arrivé  en  Ângleterro 
il  s'engagea  au  service  de  la  compagnie  qui  venait 
de  s'y  former  pour  faire  des  découvertes  dana  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  et  m.  au  Kaire  en  1788.  Lea 
renseignemens  recueillis  par  Ledyard  ont  été  pub. 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  instituée  pour  et^ 
courager  tes  découvertes  dans  Pintérieur  de  PA-% 
/r^ue,  Londrea,  ijgo,  in-4,  1810,  2  vol.  in-S, 
trad.  en  franc,  par  M.  Lallemand ,  aous  le  titre  de  : 
yqy,  de  MM,  tedrard  et  Lucas  en  Afrique ,  etc. , 
Paris ,  an  xii  (i8o4) ,  2  part.  in-8.  —  Un  autra 
Ledyard  (  Thomas)  a  publié  :  VBist,  navale  d^An^ 
gleterre^  Londres  ,  2  vol.  in-fol.,  trad.  en  français 
par  P.  F.  de  Puisieux,  Lyon ,  1751,  3  vol.  în-4.      . 

LEE  (Edward),  prélat  angl.,  né  en  1482  dans 
le  comté  de  Kent ,  fut  l'un  des  aumôniers  du  roi 
Henri  YIII,  qui,  entre  autres  missions  importantes  , 
l'envoya  à  Rome  en  1629 ,  avec  BuUen  et  Stokeslc^, 
négocier  son  divorce  ,  et  à  son  retour  le  nomma  i 
l'archevêelié  d'York ,  siège  qu'il  occupa  juaqu'ea 
i544'  Lée  se  montra  reconnaissant  en  (avorisant  da 
tout  sonpouv.  les  changemens  que  le  prince  intro- 
duisit dans  la  religion  de  l'état,  et  fit  adopter  la 
nouveau  dogme  de  la  suprématie  royale  dans  le 
concile  de  sa  province  tenu  en  l534.  On  a  de  ce  pré- 
lat plus,  ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Apor 
logia  contra  quorumdam  calumniaSy  York  ,  i520; 
Annotationum  libri  duo ,  in  annotationes  Novi-Tes^ 
tamenti  D.  Erasmi  ^  Bâle,  i52o;  Commentarium 
in  universum  Pentateuchum  ,  resté  MS. 

LEE  (Samuel),  ministre  non  conformiste,  né 
à  Londres  en  1625 ,  m.  à  St-Malo  en  1691  ,  a  laissé 
plus.  ouv.  dont  les  plus  imoortans  sont  :  Orùts  mi-' 
raculum ,  or  the  temple  ofSalomon  pourtrayed  hy 
seHpture  light^  Londres ,  1659 ,  in-Jbl.  ;  Disserta- 
tion on  the  probable  conversion  om/  restoration  of 
the  Jews ,  impr.  avec  V Israël  Beaux  de  Giles  Flei- 
cher  ;  The  joy  qffaitit ,  Londres  ,1689,  in-8.  U 
a  en  outre  pris  une  part  très -active  à  la  rédaction 
du  Theatmm  historicum  d'Helvicus.       f  . 

LÉE  (NATRAifiEr.)i  poète  dramatique  anglais, 
né  dans  le  comté  d'Uorfort,  m.  en  i^i  ou  16^, 
dans  un  état  de  folie  complet  causé  par  la  misère 
profonde  où  il  était  tombé ,  a  composé  1 1  pièces  de 
théâtre,  dont  2  en  société  avec  Dryden.  Toutes 
eurent  du  succès  et  furent  immédiatement  imp.  ; 
cependant  a  seules ,  the  rival  Queens  et  Theodo- 
sius  sont  restées  au  théâtre.  Ses  Œuvres  dramat, 
ont  é}é réunies  et  publ.  à  Londres  ,  1734,  3  vol.  in.8. 

LEE  (Charles),  général  anglais,  né  dans  le 
Cheshire,  vers  1730,  avait  servi  avec  distinction 
en  Portugal  sous  le  général  Burgoyne ,  lorsqu'en- 
nnyé  du  peu  d'avancement  que  lui  accordait  le  mi- 
nistère angl. ,  il  embrassa  la  cause  des  colons  amé- 
ricains ,  qu'il  engagea  ,  dit-on  ,  le  prem.  à  déclarer 
leur  indépendance.  Toutefois ,  ne  pouvant  s'assu- 
jettir à  n'occuper  que  fe  2«  rang  sous  Washington^ 
il  conçut  une  telle  jalousie  contre  ce  général  qu'il 
négligea  son  devoir  et  n'accomplit  pas  les  ordres 


qu'il  en  avait  reçus.  Suspendu  de  ses  fonctions  pour 
un  aji^^r  un  conseil  de  guerre  il, quitta  aussitôt 
lesemce,  et  m.  à  Philadelphie  en  1782.  On  a  Je  lui  : 
des  Essais  politiques  et  militaires;  des  Lettres; 
des  Mémoires  sur  sa  vie  ,  pub.  par  Edward  Lang- 
worlhy,  Londres,  1792,  in-8. 

ILEË  (Arthur)  ,  cons.  de  la  cour  suprême  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  mort  en  1^92  à  Urbanna, 
J— -  «-  comté  de  Middlescz  (Virginie) ,  son  paya 
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oatol  t  *^t  tftadU  les  sciences  médicales  )  Tani- 
versiû  d^Edimboarg ,  et  pris  des  leçons  de  droit  en 
Anglcl.  Saccessivem.  agent  de  UTirginieiLond., 
pais  en  France  (iTTâ),  où  il  fat  presque  immédia» 
tement  rampUc^  par  Franklin,  il  eat  arec  ce  dem. 
des  contestât,  asses  violentes ,  au  sujet  desquelles  il 
fit  paraître  un  écrit  tntil.  :  Obscrv.  sur  de  certaine* 
tnutsacttoHS  commerciales  en  France  soumises  au 
Congrès  f  1780,  brocb.  ia-8.  Outre  plus.  Lettres 
ins.  en  1769  dans  un  ree.  périodique  intit.  :  Mo- 
niteur de  la  Firginte ,  on  a  encore  de  lui  des  Ex- 
traits  d*une  lettre  au  président  du  congrès  ,*.en  re'- 

Smse  à  un  libelle  de  Silas  Deane^  1780.  —  Richard* 
enri  Lis,  son  frère,  m.  eo  1704  •  63  ans,  siégea 
an  prem.  congrès  proTÎncial  de  fa  Virginie ,  y  con- 
courut avec  sèle  à  toutes  les  mesures  patriotiques, 
et  fut  des  prem.  nommé  sénateur  à  1  organisation 
du  gouv.  Il  est  aussi  aut.  de  quelq.  écrits ,  notam- 
ment d'one  Lettre  contre  Deane ,  et  d'une  autre 
•dressée  au  gouT.  Randolpb.  C'est  à  lui  qu'appar- 
tenait,  dit-on,  la  rédaction  de  la  Pétition  au  Roi 
adop^iée  par  le  congrès  en  1774» 

LE6  cSoprib),  dame  anglaise ,  née  è  Londres 

en  1750,  m.  à  Ctifton  en  1824  ,  est  aut.  des  ouTr. 

saÎT.  :  tke  Chapter  qf  accidents  (  le  Chapitre  des 

aecidens),  comédie  représentée  i  Londres  en  1780  ; 

the  Becess^  etc.,  Londres,  1784*  roman  dont  le 

sujet  est  le  même  que  celui  du  Château  de  Kenil- 

worlh  de  sir  Walter  Scott  (il  en  existe  une  traduct. 

franc.)  ;  the  Hermil*s  tale^  ballade,  1787  ;  Almcydn^ 

tragédie  ,  1796  ;  ihe  Life  ofa  Lover^  roman ,  i8o3. 

Sophie  Lée  a  aussi  publié  en  société  avec  une  de 

■es  sesors ,  miss  Hariel  Lée  ,  the  Canterbury  taies  , 

Londres,  i7fiS«  ^  ^ol  in-12. 

LEE-LElfiS  on  LEWËS  (Cbarles).  acteur  des 
th^tres  de  CoTent-Garden  et  do  Dublin ,  mort  en 
l8o4«se  6t  autant  de  réputation  par  ses  saillies  que 
par  son  jeu  vif  et  spirituel.  On  publia  de  lui  peu  de 
tempa  après  sa  mort  :  Esquissés  comiques ,  ou  le 
Comédien  se  servant  de  directeur  à  lui-même ,  et 
fanntfe  suir.  les  Mémoires  de  Charles  Lee  Lewis , 
4  vol.  in- 13.  Ce  sont  des  recueils  d'anecdotes  sur 
les  acteurs,  aut.,  music.  et  sur  quelq.  petsonnages 
absolament  étrangers  au  théâtre. 

LEECHMAN  (William),  minist.  écossais  ,  né 
ta  1706  à  Dolpbiniton  dans  le  comté  de  Lanark, 
n.  au  même  lieu  en  17S5 ,  a  laissé  9  Sermons  oui 
•ot  eu  plas.  édit.  pendant  la  vie  do  l'aut.  On  lui 
attribue  encore  un  Essai  sur  la  prière. 

L£ËM  (KiruD  ou  Canvt)  ,  miuislre  luthérien  , 
■é  en  Norwégc  en  1697  ,  mort  en  17^4  *  Dron- 
Ihetm ,  directeur  du  séminaire  pour  les  missions 
de  Laponie,  a  laissé  :  nne  Description  des  Lapons 
de  Fintnark  ,  de  leur  langue  ,  de  leurs  maurs  et 
de  leur  ancienne  idolâtrie  ,  1767  ,  in-4«  «o  dauois 
et  en  lat. ,  trad.  en  allemand  par  J.-J.  Yolkman  , 
Leipsig,  1774  »  in-8:une  Grammaire  Inpone^  Co- 
penhague, I74^t  io-o ,  un  Dictionnaire  lapon  ,  da- 
mois  et  latin ,  eo  société  avec  Gérard  Sandbetg , 
1768-81  ,  a  vol.  in-4. 

LEEMANN  (Jcam-Rodolpbk)  ,  née  Zurich,  a 
pub.  dans  cette  ville  les  our.  suiv.  :  Psalterii  pa- 
mphrasis  poetic^s  1608,  in-12:  Et/nci  Snlomonis^ 
Si^e  Prov.  Salomonis  carminé  heroïco^  1690,  in-4« 
LEEPE  (Jeàn-Ant.  van  der),  peintre  flamand  , 
né  à  Bruges  en  1664  ^  s'exerça  dans  le  genre  da 
paysage,  composa  plus,  marines  estimées  des  con- 
naisseurs ,  et  m.  en  1730  après  avoir  rempli  hono- 
rablement diflcr.  places  aJmintslral.  dans  sa  patiie. 
LEEURO  (Gabriel  van  der) ,  peint.  Iiai||udats, 
né  è  Dordrcchr,  m.  en  168S,  a  laisse  plus.l^baux 
estimés  représ.  div.  animaux ,  etc. 
LEKUW.V.  Lei-w. 

LEECWENHOECK.  V.  LnrvrcuuoECK. 

LEFAUCHëUR  (Michel),  roin.  protestant ,  né 

I  Montpellier,  m.  à  Paris  en  1667  ,  a  laissé  entre 

aatrea  ouv.  :  un  Traité  de  l'action  de  l'orateur , 

Pirit ,  1657 ,  Leydt ,  1686 ,  in-ia ,  trad.  en  latin , 


Helnutadt ,  T690,  in-4  i  on  Trmiti dePKmdkmrisfie^ 
contre  le  card.  du  Perron  ,  Genève,  |6i3S,  ia-loj.  , 
et  des  Sermons  sonv.  réimp.        00^ 

^EFEBYRE  (Philippe),  litt^J^  ea  1705  4 
Rouen ,  m.  dans  la  même  iiillji  |p^iloiit  da  bu-. 
reau  des  finances ,  en  1784  %  •  PU^  tf^  W  voîU  ds 
l'anonyme  ,  de  1725  i  170a ,  {uns.  oUv.  pasvai  le»-. 

Sucls  nous  citerons  :  Examen  de  ia  trmg.  éTtmkM 
e  Castro  ,  Paris  ,  1723  ,  in-8  ;  /histoire  de  mnda 
moiselle  de  Cemi^  Berlin ,  t75o,  in-ia  ;  tOrmcIm  dm 
Nostrvdamus  ,  divertissement  en  i  acte  «t  «o  vnn, 
Paris ,  1751 ,  in-8;  Jbrégé  de  Im  vie  tT^ugust»  , 
empereur  romain  ,  ib. ,  1760,  io-is;  Méteestgma  ém 
différentes  viècet  de  lUlératurCy  en  vers  et  est  pc«ac« 
etc.,  Cbambéri  ên  Lyon«  1761 ,  in-ia;  *frrr frfiom 
académiques  ,  1762,  in-8  ;  Histoire  dTHenri-FgiiXt 
archevêque  de  Marence ,  Paris .  1762  ,  >«s-^. 
LEFEBVRE  de  TILLEBRUTŒ.  V.  Viut- 

BBUNE. 

LKFEBVRE.  V.  Fxbcbe  ,  Fcbvbk  et  Fèrms. 

LEFëBYRE  (Fbaxç.-Jos.),  duc  de 
maréchal  de  France,  né  &  Rufack,  dép.  do 
Rhin  en  1755,  mort  a  Paris  en  i8ao  ,  «Tait  À\ 
été  destiné  à  l'état  ecclésiastiq.;  mais,  ajrant  ^ 
son  père  à  Tige  de  18  ans ,  il  s'engagon  dame  i^ 
gardes-françaises  ,  dont  il  était  prena. 
de  la  dissolution  do  ce  corps.  La  aaisi 
d'être  le  seul  titre  è  l'avancement , 
obtint  un  rapide.  Adjud.-gén.  le  3  sept,  ijefi^  ffi> 
néralde  brigade  le2  déc  de  la  même  ans 
gén.  de  division  le  10  janvier  I794«  >1  *« 
d'une  manière  particulière  aux  comheta  de  ] 
et  de  Gicsberg.  En  1795  il  opéra  avec  amla»td%n- 
trépiditc  que  de  bonheur  le  prem.  paaaa^  dtt  i 
qui  ait  été  eotreprii  de  nos  jours  ,  et  ae  6t 
remarquer  par  son  courage  k  cette  anssde  de  i 
et-Meusc ,  où   l'on  ne  comptait  que    de* 
Nommé  commandant  de  la  17*  divîmom  m 
dont  Paris  était  le  chef-lieu,  il  rendit  d^i 

services  k  Bonaparte  lors  du  18  brasa.^  fut 

sénateur  et  marée,  de  Tempire.  Lea  cbàsam  d'Iéa»^ 
d'EyIau  ,  de  Durango  ,  d'Eckmùlh ,  de  Wneram  , 
de  Nontmirail  ,  de  Champ-Aubcrt ,   etc.  ,  luranl 
successivement  le  théâtre  de  sm  teîcsia  et  «ie  sa  bra- 
voure ;  mais  il  acquit  aurtout  une  gr.  dsatiacf io«i 
Sar  la  priso  de  Danisick  qui  loi  valut  Je  lie  de  dsie. 
yant  pris  place  k  la  chambre  des  psist  inst<lad« 
par  rfapoléon  en  i8i5 ,  il  n'y  rentra  fs'ea  tStg,  H 
son  éloge  y  a  rté  prononcé  par  IL  la  «aeéchal  doc 
d'Albutcra.  A  d'éminentes  qualilél«o«mc  gnerricr^ 
Lefebvre  joignit  toutes  les  vertos  4n  cilojcm ,  u«« 
simplicité  de  mœurs  qui  ne  s'est  jamata  démetttia^ 
un  noble  désintéressement  et  une  cranda  ^ndea6e, 

LEFEBVRE  DES> GUETTES  (le  Ou  Cajju^, 
lieut.-gén.,  né  k  Paris  en  1775,  entia  aissiple  vo- 
lontaire dans  l'armée  da  Dumouriea  ,  et  s'Aevnpar 
ses  talcns  et  sa  bravoure  aux  presn.  gmdea  de  fw» 
mée  :  capitaine  a  Uarengo  ,  colonel  i  i 
gén.  en  1808  «  il  fut  fait  prisonnier  ea  Ec 

Sarviul  k  s'échapper  ,  suivit  Napoléon  aax  r» 
'Autriche,  do  Russie,  de  Saxe  ,  et  se  disi 


an  combat  de  Brienne  ,  oà  il  reçut  plna 
Lefebvrc-Desnoucttes  resta  en  acUvité  lors 
restauration  ;  mais  s'ctant  déclaré  Tuo  des  pretniars 
en  faveur  de  Napoléon  lors  de  son  débarqueaMnt , 
il  fut  compris  dans  l'article  1*'  de  PordossMaece  4m 
2A  juillet ,  et  condamné  k  mort  par  eontosssace  cm 
10 10. 11  était  parvenu  àse  soustraire  aux  pou  r««ùtea« 
et  vivait  depuis  plus,  années  aux  Etata-Uota,  quaad, 
guidé  par  l'espoir  d'obtenir  sa  rentrée  ea  Fraace. 
il  s'embarqua  pour  l'Europe  sur  an  paqiieboC  ^«» 
échoua  près  les  côtes  d'Irlande.  Lefebvre  p^vit  '  " 


ce  naufrage  1(*  22  avril  1822. 
LEFÈVRË  (Jcah).  év.  de  CbaHrea ,  ad  émm  W 


l4'  S.  k  Paris .  m.  k  Avignon  ea  i3<)o,  fat  d'mhvré 
docteur  on  droit  canon ,  abbé  de  IWraaa  ,  wmm  ^ 

cballBlier  dftE* 


St-Waast,  et  en  dernier  lieu 

d'Anjou ,  roi  da  SicJe.  Ofl  «  d«  ce.tav,  yw4i>  J 


(  9êft  )  uu 

4  •  WM«  M  IM.  «M»«  M*.  MIL  M«>. 

nu  la  bibliotklna  IiodIAcDiie. 

LiHD  (loMii),  iriaiMn  BmlMiiw  «ulûk 

Wifu^isi  lanwMdiUattitw.wRM 

'nitBf^di  U  r^igÙB  càrMan*  fMdN 
■VMpIii  B  ••«■ïi' ,  it  iifim  tià  mtiénr 
«OH  liUn»  ;  M  rfwu  (■■  Hgl.}  •*  Un 
I  Antftawjr  M  •  J  u  lia  gnmi—  ,  atc. . 
a  <r*l.  i>-S  ;  wu  ■■■»  i^r«H  1  an  pua|>U  J 


,iB-Stll(  OtriMt  mtUmftly  ^  lim  0< 
TÊtlMmtwi  MMttrttd  mgmtmM  tka  umimtl  mtfmr^ 

an  ,  «n.,  iiCd  ,  m  ni.  ia-l  •  tnd.  >■  ùtaftia 

ia-Il;  ritw^tàë  AMicaf  witin,  cts., 


ntnrJcSnmrf,  «  il*  nu  rtfiH,  Dnbln,  17Â 
.  iB-4 ,  iSa6 . 1  ni.  io-B  (tn  mil.)  )  BI>W'« 
in^ ,  Ompuii  etHM»tioi  lin  Bniiti,  île,  &., 
.  3  ™1,  [«-4  (idn.);  Md.  n  fr.»{.,  1™. 
,  b-TS  i  DiMtrfal.  nr  tti  frlatlati  é*  Vil»' 
:t  wuwl/inriir  dfai7u*  ^r  ^«turd»!  (  «> 
aJiHBi  tndBcl.,  n  •agi,,  dn^arauHurf* 
<l(Mi»i,I>ii),liii,  1756-61-70,  3  >ol.  iD-4i 

:iJEV.  T.  LxLMXtii. 

:li£VHe  (Jiih),  *u>d  dt  Sk-rM*Aii  ti  Am 

I  d<  VûBDi  •■  Danphuj ,  ■  piik.  UM  Viif, 

«c«iii«m,  Vieu>,  i6aS,  iD-4. 
ILIÉVHB  (Fiuu-&Tuim),  KtUnIfw  m 
■  M  wa  udwiH  liTpocrÎHC  sM  Ut  uiimilat 
inini  Db»h.  d<  1  Midrid  «  ifSS,  u*. 
i  Lfoo  l«  sg  ïta*.  iBii  (e<HWB«  rnaTiina^ 
ijr  fïil  p^rit  tivii  tmmmn  tfuM  ftiitt  ibccbmI-- 
■t  tgoaUn  à  d>  wnru  iDUniUu  ,  tl  i»  fila 
•nil  aa  da  U  •»comit) ,  Haatn  dM  l'ufuca 
lùpaait.  .icMMt. ,  ai  i  paiaa  tft  d.  itmm  H 


aura  qaa  par  la  crMilda  h  fawll*.  C'au  uni* 
>■  saupë  daCharalliar^aa  ta  ■outra  ■  par- 
I  la  dcra.  pdriada  da  aoa  «poBTaatakbaanUra. 
s  fa  flafaliH  ctmflèu  itu  prvtit  ab  UlUrn  , 
*tmlùtf,  pH  H.  BdbIM*  ,  aiDcal  1  k  lear 
la  da  Lna  ,  L.ga  ,  iSio ,  ia-8  ,  at  b  Kilct 
■la  BU  la  _lBa  daaa  la  !•  Tal.  da  f^aNHÙ* 
1/.  de  H.  HihuI ,  p.  sSa  al  aair. 
ÏLIO.  T.  CitiLori  al  Riccoioai. 
ilXI  (JUK-AaToun)  .  palDtra  iullaa  ,  ut  i 
aaalS)!,  n.  «a  l6|a,  ^Uta  da  Cnali,  fat 

it.  Oa  didiBiBa  pitâi  an  «apaailiou  «■• 
mtlMBM  ,  paiala  I  fraa^a  daaa  r^Kaa  da  Sl- 

i^«  d^u  la  datln  da  la  Ûiaana  |  Baa  fifun 
I  farta  plai  armada  qaa  natar* ,  n<«al<a  anc 
oia  nu*mm;uwriirfirE-,f*'tJéàuiimam 
«r  da  P«gl>»  daSH-llaha ,  1  Baoa. 
ELU  [Hiacn.1)  '.  pcUtta ,  aRbliacM ,  aoulp- 
el  asalomuta  ctUbri ,  B*  i  Bologiï  Tan  !■■■- 
1700,  m.  «n  I76S,  l'anjail  aoo  (ttada  r/pa- 
D  par  I FI  prépara tioDt  aflalDnitToca  aBCir«qa*ït 

iti  at  an  ptaBcliti .  àiut  ItffuMn  il  ■  npr^ 
f  t(>nlcai(uie>IiEl»<r>l'ai  " 


!P!?':"1 


.il  il 


>T(C  prfckioD  lu  caDioan  daa  paniaila  fa*!! 
tilan'tr.OBidalulnnoal.  pu£.apria»B., 
la  in.  d'^iudomiacilinu...  fraie  dà"  pUiaH 

n  diitlagaàr  égart  H  tmmH  Avw  ftS&n  t 


iJns 


(  1666) 


LEGO 


iâ  stik^t  Journal  âeêSxfïïUÊ  y  1760  ;  P^oyagê  dans 
itt  mtrs  dm  PImdë  à  i'oeauiom  du  passage ,  «te. , 


Paria,  '779  *'  *7^>  »  ^  ^^^  ^^'ij  ''?*  *  ^*^'*  ^^ 
plaof  ,  abrfig^  et  trad.  eo  aTIem.,  Hamboorg ,  i^So* 


»,  3  ▼oJ.  i»-3.  M.  J.-D.  Cauloi  a  pi^  an  Eloge 
ém  Gcsta  ,  Paris  ,  1810 ,  io-S.  * 

L^jrE^  (  St  )  ,  en  latin  Leode^^ius ,  ^▼éque 
d'Autan  «  anisire  d'tflai  tons  Glotam  111 ,  né  vers 
Fan  6t6  ,  n'âait  encore  qu'abbé  de  St-Maixent  en 
Potion. ,  larwa'il  fol  appelé  &  la  conr  par  Ste  •  Da- 
tiidc ,  sère  du  roi ,  ponr  former,  avec  St  Eloi  de 
llojoa  ttStOoea  de  Rouen,  une  espèce  de  conceil  de 
répnce  pendant  la  minorité  du  jeune  prince.  L'évé- 
cW  d'Aotam  fui  la  récompense  des  services  de  saint 
hégrr,  foi  nincoa  l'ordre  et  la  paix  dans  son  nou- 
veen  dioÎDêse ,  jusiyu'alors  trouble'  par  les  intrigues 
Je  d«ox  compétiteur*  ambitieui.  Après  la  mort  de 
Ciotaire  III,   le   saint  évêane  d'Antun  contribua 
u  à  TiHcction  de  Childeric  11 ,  roi  d'Aus- 
:  il  déjoua  d'abord  les  intrigues  du  célèbre 
(er.  ce  nom^,  snbit  ensuite  une  Ictngue  per- 
a  soue  1«  règne  snirant,  fut  privé  de  son 
al|l^de  sa  dignité  épiscopale,  et  finit  par  être  dé- 
t^MmGBo^  «MO»  une  forêt  de  l'ancienne  province 
«VB  ,  i|ui  porte  encore  son  nom.  L'Eglise  célè- 
hf  hméainirn  de  ce  mart^  le  2  oct.  11  nous  reste 
dtftliéfer  une XeKrt  è  Sigrade,  sa  mère,  insérée 
êÊothkBMioih,  des  MSs.  de  Labbe  ;  Canones  au- 
gtaêsdmaamtas  dans  le  même  recueil.  On  trouve  la 
•et  le  ce  aaint  prélat  dans  la  collect.  des  historiens 
ii  T— t  u  «  et  oans  lel  Fiês  des  saints  de  l'ordre  do 
%%mâL-  "—  L£«CA  ,  nommé  Leuter  par  Orderic 
^W,&t  le  59*  archer,  dtf  Bourges,  en  1097  ;  il 
■itali,  d«nx  mai  après ,  an  concile  de  Rome  tenu 
SMilbWin  U  «  eut  part  aux  princip.  affaires  ec- 
déamt^pes  qui  se  traitèrent  de  son  temps  ,  et  m. 
SB  IUHl  Sa  mémoire  est  restée  long-temps  en  ré- 
nfatfw  daaa  son  diocèse  ;  mais  il  n  a  point  obteou 
»  de  la  canonisation. 
k(àjiTOXHB)t  ministre  protestant,  né  dans 
IjllVÉjrfi"  en  Piémont  l'an  1694,  m.  en 
lie  théologie  et  de  tangues  orient. 
Jttempagné  en  qualité  de  chapelain 
Gofaafc'defi^,  ambassad.  de  Hollande  k  Con- 
ififfaiiWi,  IThat  entré  en  relation  avec  le  patriar- 
che Cpih  Lncar ,  il  le  pressa  de  donner  sa  profes- 


U 
Ml, 


9km  «e  Jbs  ^*»I  juseait  devoir  se  rapprocher  de 

ccBr  ^^KOteatant .  Il  s'établit  à  ce  sujet  une  Cor- 

«HninéiWi  conservée  dans  la  bibliothèque  de  Ge- 

•ève,  eC  dent  Jean  Armon  a  donné  des  extraits 

iaas  am  MaaMmams  authentiques  de  la  religion  des 

Gvaes,  On  éait  encore  à  Antoine  Léger  :  Nouum 

TeskJ^a^m   idiomate  graco  lilterali  et  gneco 

^Êigaei  9*  ^ersione  Maximi  Calliopolitani  (Ge- 

>èveX  4i|,apart.  in-4*— Antoine  LicCR ,  fils  du 

ftMti. ,  aie  Genève  en  i652 ,  m.  dans  la  même 

lift  piirfswgai  de  théologie  on  1719  «  a  laissé  huit 

AcMvcibtf. ,  imp.  de  lyoS  à  1715  ;  une  harangne 

dÊfTaUffûisim  oriu  et  progressa;  et  des  Sermons 

textes  ,  Genève ,  17*0  ,  5  vol.  in  -  8.  — 


IdsarJean),  miniatre  protesUnt,  né  en  1626  dans 
UeaBMdeSaint-llartin,  avait  remplacé  son  oncle 


dans  le  pastorat  de  St-Jean  lors  qn'éclata 

larfnht  des  Vandois.  Leurs  dern.  rctranchemens 

9>allKpris  par  le  duc  de  Pianeste  ,  command. 

m  ttetn  piéoontaises  ,  ce  général  exerça  sur  eux 

flMriUas  cruautés.  Echappé  au  massacre  général, 

l^|Vjgtff«adit  en  France ,  oîk  il  obtint  la  permis- 

saOAtfcî*^  ane  quête  pour  ses  co-religioouaires  , 

«  conférences  do  PigneroUes ,  où  le  libre 

4e  leur  colle  lenr  fut  rendu  sous  de  cer- 

jJitiiMis  ,  et  m.  i  Ley de  vers  1670,  pasteur 

<l«Pé^lftfraUonne.On  a  de  lui  :  Histoire  générale 

de»  égSsmévnngélitjues  des  vallées  de  Piémont  on 

yéSsafaiMi,  Leyde  ,  1669,  in-fol.,  fi  g. 

X.EGCR  (  F...-P...-A...)  ,  poète  draroatiq.,  vau- 
deviUiita  et  acteur,  né  vers  1757 ,  m.  en  1823 ,  fut 
d'aWfd  %KQt4yix%  de  U  jnuaicipalilé  4q  Sl-pçnis  ; 


il  jooa  enfoSto  tu  Yandeville,  pnif  dirigea  queln. 
temps  une  troupe  de  comédiens  à  Louvois  sousia 
titre  de  troubadours ,  et ,  dans  ses  dern.  années  ,  le 
théâtre  de  Nantes.  Parmi  ses  nombreuses  compo- 
sitions ,  dont  on  trouvera  la  liste  complète  dans  le 
tom.  4  de  l'^nniinirs  nicrol.  de  H.  Mahul ,  et  qui 

Itretque  toutes  ont  obtenu  du  succès ,  nous  citerons  : 
*Juieur  du  moment ,  vaudev. ,  1791  ;  Petite  ré- 
ponse à  la  grande  épttre  de  Marie-Jos.  Chénier , 
(celle  sur  la  Calomnie,  où  Léger  avait  été  maltraité 

Î>ar  suite  d'une  prem.  attaque  dirigée  contre  l'ai- 
usire  poète  dans  la  pièce  précéd.),  1793  ,  in-8;  la 
Billet  de  logement ,  comédie  en  un  acte  mêlée  de 
vaudev.,  i8oa,  1817,  in-8;  Rhétorique  épistolaire^ 
i8o3  ,  in-  12  -,  Henri  IV  à  Billière ^  coméd.  en  a 
actes  et  en  vers ,  G%en  ,  1816 ,  in-^ ,  et  plus,  pièces 
en  société  avec  différons  auteurs.  11  a  aiusi  publ.  : 
John  Bull ,  ou  Voyage  à  VUe  des  Chimères ,  3  vol. 
in-x2  ,  1818  ,  et  deux  recueils  de  vers.  ;  Pun  int.  : 
Macédoine  ,  1819  ,  in-i8  ;  l'autre  :  Chansons  et  au- 
très  poésies  ,  182a  ,  in*i8. 

LÉGER  (St-).  V.  MKftCtE&-ST-L£oEm. 

LEGET  (  Aif TOIKC  )  ,  supérieur  du  séminaire 
d'Aix  ,  puis  directeur  de  la  maison  de  Ste-Pélagie , 
né  près  de  Fréjus  en  Provence,  m.  en  1728,  a  laiss  é 
les  ouv.  sniv.  sans  date  :  Betraite  de\  dix  jour» , 
in-12;  Conduite  des  confesseurs  dans  le  tribuna 
de  la  pénitence  ;  et  les  Véritables  maximes  des  Sis 
sur  l  Amour  de  Dieu  ,  même  format. 

LÉGIER  (PiESRZ)  ,  littérateur,  né  l'an  1734  a 
Jussey  en  Franche-Comté ,  m.  au  même  lieu  en 
1791  ,  a  laissé  quelques  pièces  dramaq.  ot  antres 
poésies ,  telles  que  le  Bendez^vous ,  opéra  en  un 
acte ,  1763  ;  les  Protégés  ,  comédie  en  3  actes  et  en 
vers  ,  Paris  ,  17^  ,  in-12  ;  Amusemens  poétiques  , 
Londres  (Orléans),  1769,  in-ia;  l'Orateur^  poème, 
Paris,  1784.10-8. 

LEGl  VRE.  V.  Givre  (Le>. 

LEGIVRE  DE  RICHEBOURG  (madame).  Y. 

GlTâC  DR  BiCBBBOURG. 

LEGOBIEN  (Charles),  jés.,néèSt-Ma1oeni653, 
m.  k  Paris  en  1708  procur.  des  miss.  deU  Chine,  a 
laissé  les  écrits  suiv.  :  Lettres  sur  les  progrès  de  la 
relie,  à  la  Chine ,  Paris,  1^,  in-8;  Hist.  de  l'édii 
de  Pemper.  de  la  Chine  en  faveur  de  la  relig,  chré" 
tienne ,  Paris ,  1698 ,  in-]2,  trad.  en  iulien  par  Ch. 
Ferreri ,  Turin,  i&)9 ,  in-12;  Eclaircissem.  sur 
les  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Confucius 
et  aux  morts  ,  ibid.,  1^8 ,  in-i2  ;  Histoire  des  (les 
Mariannes  ,  ibid.,  1700  ,  1701 ,  in-i2,  avec  cartra; 
Lettres  de  quelques  ttHssionnaires  de  la  compagnie 
de  Jésus ,  écrites  de  la  Chine  et  des  Indes  orien-" 
laies  ,  ibid.,  1702 ,  in-i2  :  le  succès  de  cet  ouv.  fut 
l'origine  du  fameux  recueil  des  Lettres  édifiantes^ 
dont  le  P.  Legobien  pub.  les  six  prem.  vol.  ;  Lettra 
aux  jésuites  français ,  missionnaires  à  la  Chine  , 
etc.,  Paris ,  in-4  ,  et  insérée  au  tom.  8  de  la  prem. 
édit.  des  Lettres  édifiantes, 

LEGOUAZ.  V.  GooAz. 

LEGOUVÉ  (Jean-Baptiste),  avocat  an  parlem. 
de  Paris ,  né  k  Montbrison  vers  i73o,  m.  en  1782  , 
fut  un  des  ornemens  dn  barreau  de  la  capitale  ;  il 
plaida  avec  succès,  ct^pub.  des  Mém,  et  des  Consul-^ 
lotions  que  l'on  regarde  comme  des  modèles  de  dis^ 
cucsion.  On  a  de  lui  une  tragédie  intit.  Attille ,  non 
représentée  ,  mais  imp.  deux  fois.  La  seconde  édit., 
avec  des  chan^em.,  parut  en  1775. 

LEGOUVE  (Gabriel-Marie-Jeam-Baptiste), 
poète  franc.,  fils  du  prc'céd.,  né  k  Paris  en  I764>  ^ut 
reçu  à  l'institut  en  1798,  nommé  depuis  suppléant 
de  Delille  dans  la  chaire  de  poésie  latine  au  collège 
de  France  ,  et  m.  en  i8l3  dans  un  état  d'oliénatiua 
mentale,  causé,  ^;iiv.  les  uns,  par  le  chagrin  d'avoir 

Scrdu  sa  femme,  ou  plus  probablem.,  sutv.  d'autres, 
es  suites  d'une  chute  violeqto  qu'il  avait  faite  k  Ivri 
dans  la  maison  de  m.idemois.  Contât.  Legonvé  cul- 
tiva de  Ifoase  Ueu^  U  iiltérat.,  et  eiiaya  vainem. 
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la  Viêrg9 ,  PoifiaUJérnuêiSî  Joaph  ;  Su  Thér^te 

«n  prièret ,  etc. 

LfiLLIS  (Sgnt  Camille  de),  n^  à  BAccianico 
(Abnixse)  en  i55o,  m.  ea  t6i4,  fut  le  fondât,  de  la 
congr^gat.  des  frères  régulier»  destinés  au  senrice 
des'maudes  et  infirmes  et  qui  fut  an^rouT^e  et  con- 
firmée par  les  papes  Sixte  Y,  Gr<f|Pre  XIV  et  Clé- 
ment VIII.  Camille  de  Lellis  ftrt  béatifié  par  Be- 
noit XIV  en  I74a>  Sa  vie  a  été  écrite  en  itafiea  par 
Cicatello ,  nn  de  ses  disciples.  —  Lellis  (Charles 
de) ,  jarisconsulte  et  poète  napolitain  du  17*  S.,  a 
pui»lié  plusieurs  écrits  aujourd'hui  oubliés. 

LEIONG  (Jacques),  prêtre  de  la  congre'gat.  de 
l'Oratoire ,  né  k  Paris  en  i665 ,  professa  les  huma- 
nités dans  plus,  collèges  confiés  aux  oratoriens  ,  fut 
bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  St-Honoré,  et 
m.  eu  1721.  Il  savait  l'hébreu,  le  cbaldéen ,  Je 
grec ,  l'espagnol ,  le  portugais  ,  l'aogUis  ,  avait  des 
connaissances  étendues  en  mathématiques .  en  phi- 
losophie ,  et  était  très -bon  bibliographe.  On  a  de 
lui  :  BibUolheca  sacra ^  réimp.  en  i7a3,.in-fol.,  par 
les  soins  du  P.  DesmoleU  ;  Biblioth.  hislor.  de  la 
Francty  etc.,  dont  la  dero.  édit.,  corrigée  et  augmen- 
tée  (par  Fevret  de  Fontette,  Camus,  L.-Th.  Héris- 
aanl,  A.-Pr.  Hérissant,  Barbeau  de  La  Bruyère, 
BouUemier  ,  Coquereau  et  Roudet)  ,  a  été  pub.  de 
X768  à  1778,  5  voL  in-fol.  :  M.  Â.-A^  Barbier,  qui 
faisait  gr.  cas  de  cet  ouv.,  en  a  enrichi  l'exemplaire 

Îni  ae  trouva  dans  sa  biblioth.  d'un  grand  nombre 
e  notes  et  additions  de  sa  main  ;  ce  même  cxempl. 
contient  aussi  des  noies  de  Beaucousin  et  de  l'abbé 
de  St-Léger  {  Discours  historiques  sur  tes  prinnp. 
édit,  dês  Bibles  polyglottes ,  I7i3  ,  in-  12;  Sup- 
plément à  Ptùst.  des  dictiorm.  héhrttix  de  ffal/lns^ 
insérés  dans  le  Journal  des  Sofans^  janv.  1707.  Le- 
long  a  pub.  aussi  les  édit.  snir.  :  Notwelle  méthode 
des  langues  hébraïque  et  chaldaUrne ,  par  J.  Re- 
non ,  Paris,  1708,  in-8 ;  Aoim^mm  dictionn.  hêhrai- 
aue  du  même  ,  ibid. ,  170Q ,  in-8  ;  Hist.  des  démê- 
lés du  pape  Bon{face  VU ï  avec  le  roi  Philippe-le- 
Bel  ^  par  Baillet ,  ibid.,  1718,  in-ix 

LELORRAIN  (Robert)  ,  sculpteur,  né  à  Paris 
«n  1666 ,  m.  en  1743 ,  fut  élève  de  Girardon.  La 
chapelle  et  le  parc  du  ch&teau  de  Versailles  offrent 
plus,  morceaux  de  cet  artiste  ,  dont  le  dessin  est  un 
pan  maniéré.  Il  devint  recteur  de  l'académie  royale, 
•t  eut  pour  élève  Lemoine  et  Pigale  {v,  ces  nomi). 
—Un  antre  LlLonaAiH  (Louis-Joseph) ,  peintre  et 
graveur  ,  né  k  Paris  en  1715 ,  m.  à  Sl-Pétersbourg 
en  1760,  n'est  guère  connu  que  par  quclq.  gravures, 
parmi  lesquelles  on  distingue ,  le  Jugement  de  Sa- 
tonton  f  Esther  devant  Jssuérus  ,  la  Mort  tUfiléO" 
pâtre  :  Salomon  sacrifiant  aux  idoles. 

LELY  (  Pieerb  van  der  FAES  ,  dit  le  cheval.), 
peintre,  né  en  1618  a  Soest ,  priite  ville  de  la  West- 
phalie,  essaya  d'abord  le  paysage  et  se  6xa«nsuite 
au  genre  du  porirait  :  étant  patte  en  Angleterre,  il 
devint  peintre  de  la  cour  de  Charles  1^  ,  et  fit  le 
dern.  portrait  de  cet  infortuné  monarque ,  lorsqu'il 
était  détenu  ('ans  la  prison  de  Bampton- Court.  Leiy 
reproduisit  auui  les  traits  de  l'usurpât.  Cromwell , 
devint,  k  la  reslaur.  ,  prem.  peintre  du  roi  Char- 
les II,  fut  créé  chevalier,  et  m.  k  Londret  en  iG3o. 
Le  musée  royal  de  Paris  possède  un  portrait  d'hom- 
m« ,  peint  par  cet  artiste  ,  dont  on  estime  le  dessin, 
le  coloris  ;  mais  auquel  on  reproche  un  peu  de  ma- 
nière dans  les  po^es  et  dans  les  airs  de  tele.  Il  avait 
«u  pour  maître  Grebber,  et  il  chercha  à  imiter  la 
manière  de  van  Dyck. 

LEMAÇON  (Antoixe),  secrélaire  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois  ,  né  dans  le  16*  S. ,  est  sut. 
d'une  traduct.  du  Décaméron  de  Horace,  plus,  fois 
réimp. ,  et  dont  la  dprn.  édit. ,  rrvuc  et  corrigée  , 
eti  de  1757,  io-8.  On  a  encore  de  lut  \c%  Amours  de 
Phydie  et  de  Gelnsintf,  Lyon,  i55o,  in-8;  une  édi- 
tion des  OEiti'ies  de  Jean  Lemairc  ,  in-ful.  ;  et  une 
autre  des  OEuvrrs  de  Clément  Marot.  j 

LEMAUSGRE.  V.  Ïolcicaut.  .  i 


(  167a  )  X£HA 

LKMATRK  ^GdHAPMÉ),  Mmiltt^s,  % 
en  i3i7  ,  avait  nactattfnn  concile èTiMtÂi 
On  a  de  ce  prâat  un  Méamoire  (wis^vi  4 
gler  au  concil*  do  YienB«),  il 
sans  nom  d'autour  ;  un  Jours 
évènemans  arrivr^  pondant 
dans  le  tom.  10  da  £>pioléfe  de  H 1 
et  des  Statuts  tynodàux ,  q|n 
Becueil  des  stattUs  du  diocèse  d'Jeftrùm 
G.  Lcmaire  a  été  publié*  par  G«avdb,j 
1730,  in-ia. 

LKMAIRE  (Jacques),  nav^piarbdb 
17*  S. ,  parti  du  Tcxrl  U  i4  }«■  *^'^ 
vaisseaux  ,  dont  il  ovast  le 


c' 


le  grand  Océan  ,  ot  découvrit,  le  Mi<v-  ^' 
l'extrémité  sud  de  l' Amérique  mériêss«..l«  '^< 
qui  porte  son  nom.  Il  paroanral  eenkit  h  ■> 
sud ,  visiU  la  nouTolle  Gmnéf ,  rrik^s  s  IUl 
où  il  fot  mis  en  priaon  eoos  le  prelesie  qa'u  . 
empiété  sur  les  droits  de  U  canpagaie ,  m 
sa  liberté,  et  m.  pen dinars  tiavcsi^ i«s l*^' 
Europe  le  3i  décembre  ne  is  aiêneaaaéti)^' 
Ans  CImaen  qui  faisnit  partie  de  i'c^élit.deX 

maire  en  a  écrit  la  relatiaa. 

LEMAIRE  DE   hEJJBSS(JiAM),  kisteeiee 
^^ie  an  iG'  S.^  nikBdgadkmeeBUoÊOt^ren 

1473,  fut  clerc  des  finaae.êawii»^»»^*'"*''^ 
P.  de  Bourbon,  passa  en  i5oi«««^^«NPf 
rite  d'Autriche  ,  alla  à  S  en»  es.  »^*^^fff  * 
Rome ,  revint  en  France ,  perâHmtyaita*- 
du  roi  Louis  XII,  et  m.  vers  iSao^aàH* « inw- 
noye,  ou  en  i547,  seleal'abkéSaffiit.Otsêst» 
/•  Temple  d'honneur  et  de  veites ,  «a». •  ?«« 
et  en  vers  ,  Paris ,  i5o3  :  /«  Lrgené»  ist  r«jw 
Paris,  i5og,itkS;U légende  dm  Dtmîi.f^ 
1 5<K),  in-8;  Epure  dm/trii  Hector  de  7>^»; 
le  triomphe  de  Caaumr  •arf,  Paris,  i53a.  o^^ 
singuliers,  ilsd.,  i5a5,  ia-8;  U  ûnci*^' 
deux  langages  i  Traité  de  Udàfér,  dessOn^ 
des  concU. ,  etc. ,  l^oa ,  l5li ,  ta-^  ;  '/■^J*^ 
d*'S  conciles  de  rEglist ,  elc,  Paris ,  liiJ,  t!« 
i53a,in.i6;  Trois Up. des  iUustrat. des Geebktir , 

Paris,  i5fa,in-fol.;elbsC(>onMe#a«T«r*<7 
Lyon  ,  i54o  ,  in-fol.  L'abM  Salber  «  les^^ 
Bechercheâsur  k  vie  et  les  oav.  é»  *^^*^'^ 
le  tom.  i3  du  Beeueil  des  tsémeins  is  itceÊ.  sa 
inscript,  et  helles^ltres. 

LEMAISTRE  (Gilles), pr^HT^'JC 
lement  de  Paris,  né  k  HonûisnfifFm  »^V, 

famille  ancienne  et  déjàiUnlr»i*M»TS^«^ 
acquit  de  bonne  heure  la  f^^''^*^^^. 
consulte,  devint  succcssiveia.  •'•^^îrV^j^'^et 
sidcnt  k  mortier  au  parlemeol  As  P«J ^  ^ i» 
à  la  té(e  de  ce  corps  respectable  «a  »»» t« 
1562.  On  a  de  lui  :  ^'^dsions  eatebUsjte^^^ 

jurisprudence  ,  Paris  ,  i566,  ia-4  •  ^'f^lZZr 


avec  des  corrections  etdcsaa|«eBlat.Ls*J"'  - 
tion  ,  pub.  par  Claude  Bernard,  est  es  ^^^ 
—Jean  Lbmaistex  ,  neveu  da  prWd..  **^^. 


au  parlem.  de  Paris ,  lorsqne  les  ^•^i^-itit 
rent  d'accepter  la  place  d'avocat  do  ^*\JZo 
serment  k  la  sainte  union  en  iSSg.  '^*'^^_^fi 
il  fut  nommé  par  le  duc  de  Haye»"*"  .  p^ 
chefs  de  la  ligue,  prem.  présid.  du  pan**    ^^ 
en  remplaccm.  de  Bero.  Brisson  (»•  t*  VTl^n 
stné  par  la  faction  des  seize.  Plus  ^^^^^rT]^:/ 
embrassa  U  cause  de  Henri  IV,  tiéeif'^^^   H 
fjue  l'on  attribue  le  célèbre  arrêt  da  J*'*'^  j^ 
juin  iSpS.  par  leauel  tous  trailéi "»•* •T^^, 
pour  l'oiablissem.  de'princes  <*P"'''**f^-,û3 
étaient  déclarés  nuls  et  de  nulle  ^^^^'^'^^ 
au  préjudice  de  la  loi  salioue  etde»>^ 


hque  tiQ^-z^'i 
.  (D'aatrtia«'*rt 


mentales  du  royaume  ,  etc.  ^ 

Jrcm.  idée  de  cet  arrêt  au  procareor-8**'^^ 
ean  Lemaistre  ,  pour  qui  Henri  iV  "*^rs8* 


de  cinquième  président  au  parlem 
cice  de  cette  place  en  1596.  ^^ 

LEMAISTRE.  (Auxouik)  ,  awU  »  HT 


i6;3  )      .         LBUE 

d'OvlJe,Piiiê,taTll,  1799,10-13;  Il  ■  M  bit 

CD  1816  uBii  r^imnreiaion  i  ao  «cmpl.  laslini.  du 

]>II''374g  dtl^flMTWi, 

._._«t'.»u  »■  •amûyeni*  cirWnnld'oiigltli, 

LEMASCBIER  (JEtN-BlFTlsTl) ,  «cl^iutiq. , 
lilténliar,  Bi  n  1697  i  Cicd,  m  1  Pnli  «d  i;âi . 
a  pnb.  uM  Dcienpiioa  de  l'Egjrpit,  .le.  (d'.j 


rtndn-TDui 
GcoIFHd  |-ùt< 


T"Jfcito  du  Jdp.TL.m.  A  l>  .Scia. .  n<< 

nw  ,  ou  I^lIrTl  •f^ugu. 
).  It.    (di  NniilUl).  "> 


a*(dit.)iii 


'9rU.ri;35,  l0'4,  Etiio.  et  sfirVi,  3<~4ditl^^ 
74i>,l>al.  in-ii;  Minoirit  hisloriq. mr  la  Lmit- 
ùmt  (  d'ipr».  Ici  Mim.  d.  B.  Dninoiil)  ,  1753 , 
>  loi.  in-u  ;  m,t.  dé  la  dcm.  rxrolt.!.  du  !ndn 
•riciitala.  i;S7,  1  toI.  in-m  du  Pc»j<«(f'Vir- 

«l  p'Idi.  4dit.,  pinii  liiipifUti  eallci  de  Ttlliam4d', 
de)  Œai-rti  di  Marital ,  de  VHnl.  da  Zouli  Xi/' 
pir  Péliuim-,  du  Cemminl.-dt  Ciiar,  tnd.  pir 
Pfrifit  d'AblincouH  ,  .le.  ' 

LEMASSON  (Ihhocint)  ,  tff  aiaénX  ie  l'ardre 
Il  Cliicuui ,  <•■  à  NoTOB  (ii'ieiS .  entn  di»  1b 
larlicu»  dïcilliiiillt  ldii-iirur»ii,pinint 

l'un  d.t  ptui  arda»  idTanaim  duiasi^oiina  ,  at 
m.  eniïDJ.ODidalui:  ditnaltianSniicarlIuaiaii-  , 

—  -.rail  rtonliipica  cl  U  i^imprtiiiiin  dei  pram.' 

'  <ntt<iii.  Ile,  Paria,  1703,  ia-rol.;  Cz- 

t  Cifnrfr^Nj: ,  imp.  ihGr.-CliaTlniiua, 

liai ,  ât'que  d'Aimiçy ,  Ljon  .  1^,  in-S  ;  Inlro- 


id,  du  Canlig,  dtt  Caniiq., 


I  (tlrcIloW  dt* 


aur).Parii,  1716,10-11. 

LEHAURE  (CAtatmin-MicoLi) .  aflihrauii- 
iilriea  da  VOvén,  ait  i  Paria  an  1704.  débuu  i  ca 
.hjmire  «D  1714.  Pailla  al  mal  Faîla ,  alla  aTali  .ut 
a  ac^Di  unagnnda  Doblaiia.  Ella  HntUia  du  tli^i- 

"4"  joM'ia™'"»    ™r  «  Î7'^'"àni"ï"i'l° 

lô^'rlVpâilio  «"77  "^r«.  «"1783" 
LEMBKE  (Jl*H-PlllI,1*Hl.  HinL  rt  anr.  1  II 

pa<iiic,p<àNutanibargaa 
>«jouraaqiielqualaiiipaàl 


.<7".J"i 


9a><il/fai,dii.C4r>at,da>WnnAtf,da>C»iufa4,atc., 
diDi  lo»n rade  Bourguignon  it  du  Banboaba.  On 

LF.MCHEK.  V.  LiHHiut. 
LEMENE  (FttHÇ.,  Ciel ,  poila  lu!.,  ef  i  Lodî 
an  it>34.d'unafainilUBobta,rutanibuMd.anprii 

i7D4.Tr»>-in>lniitdiDtlaiicIaDceaelln>nt,doDd 
d'un  grnia  Tif  et  f^oud  ,  d'uua  [magiDilioa  rieha. 


.  procure'  qutlquci  pièc 
ur.  Il  rtcltma  ,  et  ptil 
1*  ht  Peult  dâtnt  di 


(  i#j5  ) 


UCHO 


•  J 


t^AÊmaàùik  mu 


jfrt 


k 
«•  PoésM 

iMtiifM.  Lm  IMC.  tout 

fWif ,  «iéme  «ooW; 

1770  ;  CtfrMviff  ,  i^  ;  B«r> 

^■V  •«  voalatpoÎBt  finre 

4ftakt  dlM,  Kvfermmtstrt  y 

«■*•  ^  Mfa#«»4ir ,  M«t  rM- 

•  fadf .  iduuiiont  frsppastet , 
"  ^  F«A  ^B«  U  Mpvoût. 

«njovri  il  «cevattle  les 
fn|èr«  U%  oMclèrM,  tonbe 

*  la  itffllaiiMiua.  Qaanl  an 
il  «•!  toov.  d^tuM  ia- 

éwrttf  ûn^arAoSMUet.  Ijcs 

4«a«  tes  Ftutes  «t 

.  Oê  pl««  b  coorpocit.  de 

I ,  «iit  00  j  trowre 

nn  Ici  %«n  de  Lêaierre , 

tdn^ ,  fat  Taat.  appekit 

>S^luie  «tt  le  tciptre  da  monde. 
lAliMatt  aéprwive  le  rakide ,  n'est 
^^•CciM,  éHÏM  &Ud»  BanieveU 

1^-     ~ri^     *^'  »wre«  ém  prtfoéd.« 

"^^i^ni^  «ate  de  diS^s  wM^ 

«Ce  kn  «las.  n>«»«s  trad. 

li ,  ftvoL  ia-tt  ;  i'Clb«  i<tt  ^iaisO- , 

-\1  ;  fcMbw ,  t7f§ ,  a  vol.  in- 1  s  ; 

,Sve{.  ia^m)  ;  pHiaievn 

en  4  *^^**  ^  *B 
17  déc.  1790).  Il  a 
t  Mmuatiêt. 


/itv^,  oUhftr*H5 ,  bistorien , 

tffin  fa  ywTatt.  de  belles-let. 

r*V^*»r  l!l&«rt  d'Aulriehe  goorer- 

[7  ^Pj" .  '«yw  Al  diapitre  et  ▼icaire- 

t  j^f^'dswi,  «t  m.  dans  celle  TîHe 

t^JS^^^Warec  Jusle-Lipsc.  On  a  de 

'^•^fc-  ttfi»  iibtMtrium  Belgii  script,^ 

'JS  ''•  *••  ï^  »  "*"^  î  Oi-iginutn 

*^/^,  Cologne,  1630,  in-8  ;  Ftf*tt 

'  *■*« ,  1622 ,  in-8  ;  jênnales  r«- 

"^ï  •.,  Anven ,  i636 ,  in -fol.  ;  Bi- 


i  ^r 


■■[■>*•»  inven ,  1639-16Â9 ,  a  par- 

'fp^ùplonud.  tt  Aâ<or.,  Vruxelks, 

»f  «4.  ia-fol.,  et  ^us.  autres  outt., 

1^1^  nr  lesqaels  on  peut  consulter  la 

7T*Vtt  df  Foppens  ,  les  Wémoirts  de 

'l^*  7  «  «t  le  Catalogué  des  historiens , 

■■  wa) ,  grarcnr  an  Lurln ,  né  en  1724 

l'J  Ihrii  en  1801,  ëUit  ëlève  de  Lebas. 

^^I^^imi  genres  ,  mais  surtout  des 

jj^jto  csUei  qu'U  fit  pour  le  Temple  de 

**<««9Aoi«  d'Ovide  et  les  Contes  de 

'V*  rfprde  cotame  sa  meilleure  pro- 

I^Msf  r  d«  fa  Pologne  oU  le  Gâteau  des 

^^^itiimHy  anagramme  de  son  nom. 

■  LtHlu. 

[pOiOS),  poète  latin ,  otf  1  Vftrgadaot 
^iM  sommait  Lemchen  ;  il  est  égalc- 
itattM^'^^  ■•"  à* Emportas.  Ses  Epigram- 
dif^jj?*»»  (Wiitemberg,  l533,  iu-8.)  dë- 
l'ttaj^^^J**'^eNayeoce,  le  firent  bannir  de 
irni  .!?^  "î.^itleinberg ,  sous  prëtexlo  qu'il 
8-,;"*P»*ffceiettr  de  Saie«  le  landgrave  de 
^  ««^«ito.  Lesiios  f  o  retira  *  »*1«  1  où 


pli  de  «raâs  aanglaos  «ontre  Latiier  (i5d8,  te-#, 
rare  )  ;  il  orra  «osnile  mselfpie  tempsaor  ka  &•». 
tières  de  l'Itadie  et  de  la  Suisse  ^  se  fit  cnrrecloar 
d'àmpriaene  cbea  Operin  i  Bâle ,  se  rmini  eafia 
à  Ceire  au  sein  de  se  damtUe ,  derint  rent— r  d« 
rdcole  dexette  ville  en  iS^o  ,  et  jo.  to  aas  apaAt 
de  k  peste.  On  a  -de  loi  ,  outre  ws  ^greannes  s 
Episodia  de  ibackèmo,  mmnHone  brandebmrgeimL, 
f53t;  Mmimchopmmcmmehia  ^  comddk  licenoiease 
(eons  k  oeeudeoTme  de  £.  Pisaus  JmfenaUey 
t538 ,  iB-8  f  devenoe  très-rare  ;  Jimorum  iih,  lf\ 
154» ,  sa-8  $  Odyssées  Bomen  Ub.  XXiF^  Aervioo* 
Imt,  emmûneimmslati ,  etc.,  BMe ,  16491  in-S,  IPavk, 
i58f  ,  in-8,  etplas.  entres  oov.  taotimp.  eue  IfSs. 
nr  ksqaels  en  pe«t  oonsaher  R.  Strob^  (  J?ei*« 
Beétntge ,  Naremberg ,  179a ,  3  vol.  ia-8  ) ,  et  le 
DictioBn.  de  Roteiwund ,  euppldaseat  de  Joedier. 

LEMNIUS  oa  LElfMENS  (Lisyiif) ,  aiddeeia 
bolkndais,  ad  4  Ztrieetfe  (Z^ade)  ea  i5o5,  fat 
disciple  de  Vesale.deDodoaée  et  de  Conrad  Geeaer» 
commença  à  exereer  en  t5a7,  et  ac4[nit  une  répa* 
taiioa  euiepdeane  ;  plas  tard  il  emlnassa  l'dtat  ee» 
clësiastiqae ,  fut  cbaa.  de  l'dglise  de  8t-Iiévia ,  <l 
m.  en  1068.  Il  a  laissd  de  aoaibreoxouv.,  dont  oa 
traovera  k  liste  daas  la  Biographie  médieaie ,  p«db« 
par  G.  L.  F.  Panckooeke  ;  nous  citntms  seiiiem.  t 
de  Ocemttis  nmurm  mtntcatiie  Uk,  II,  Anvon ,  ififift» 
in-ia;  lAri  19^,  ibid.,  i564,  >«-i2;  de  aabiiu  ef 
eonsUiutione  eorporis ,  etc.,  Anrers ,  1S61 ,  ia-u  ; 
tnid.  en  itel.,  Venise,  1S67,  ia-ia;  de  Zehmdie 
suis  eontmeniarioUts ,  kaprimd  A  la  suite  de  k 
BataiHa  illustraia  de  fifcriveritts./— GaiHeomei^v» 
ifii;s ,  fils  An  précdd.,  ni  vers  l63o  à  Ziricstfe ,  sui'^ 
vit  k  même  carrière  et  fat  appeldè  k  conr  de 
Suède  par  Eric  XIY,  qui  le  traita  en  aari  et  le  cona* 
bk  de  biens  ;  mais  ce  prince  ejaat  été  reafvendpar 
une  révolution ,  GoiH.  Lemaius  fat  ans^  en  prisoa  , 
puis  dtranglë  en  i56B ,  l'anade  même  de  k  mert 
de  son  père.  Oa  a  de  lai  une  Lettre  à  celui-ci  sar 
l'influence  des  climats  compw^  è  celle  de  l'ddn* 
cation.  Anvers,  i554 ,  in-6.  —  And.  Lbmftvs, 
médecin  sëlandais ,  sans  doute  de  k  atéme  faaiiHe  , 
a  laissé  une  Lettre  sur  l'utilité  ^  l'examen  des 
urines  (impr.  avec  le  traité  de  Vrinis  d'Actuariiu, 
Paris  ,  iSdS ,  Lvon  ,  l556,  in.8). 

LEMOCCŒ  pEAM),  cardinal,  né  aa  i3«  8.,  It 
Cressi  dans  le  ronibieu ,  fut  reçu  docteiu>  ea  tbéo- 
logie  à  Puniversîté  de  Paris ,  se  rendit  easnite  à 
Rome ,  7  fut  nommé  ^auditeur  de  rote ,  commenta 
le  6*  livre  des  Décrétâtes  ,  reçut  ea  récoa^nse  k 
cbapean  de  cardinsl ,  et  fut  nommé  légat  en  France 
par  Boniface  VUI.  Il  assisU  en  t3o5  an  conclave  de 
Perouse  pour  l'électioa  de  Clément  Y ,  et  ajant 
accomp.  ce  pontife  à  Avigaoa  il  7  m*  ea  x3l3.  Le 
cardinal  Lemoine  avait  fondé  à  Paris  le  collège  oui , 
avant  la  révolution ,  portait  son  nom.  —  And.  iji- 
KOUTE ,  frère  du  précéd.,  fatévéq.  de  Hojoa  et  nu 
en  i3i5. 

LEMOn^E  (Fbafcois)  ,  peintre  d'histoire,  né  A 
Paris  en  1688 ,  fut  élève  de  Rob.  Toumières  et  de 
Galloche  ;  il  étudia  principalem.  les  ouv.  du  Guide, 
de  Carie  Maratte  et  de  Piètre  de  Gortoae ,  reaa* 
porta  le  grand  prix  de  peinture  eo  1711 ,  fol  reçu 
membre  de  facad.  en  1718  sar  son  tableau  à*Her» 
cufe  et  Cmcus ,  et  vcnragea  ensuite  6  mois  en  Italie. 
Nommé  profess.  de  f'acad.  et  prem.  peintre  du  roi , 
il  peignit  successivement  le  plafond  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  è  St-Sulpice  et  celai  du  salon  d'Mer* 
cule  aVersailles.  Cette  dera  composition,  qu'il  fit  ea 
ealier  de  sa  naain  et  oui  lui  codta  4  ans  de  travail. 
est  la  plas  vaste  que  ron  connaisse  ;  elle  occupe  64 
pieds  de  long  sur  54  de  large  et  8  i/a  de  renfonce- 
ment. Lemoine,  irrité  depuis  long-temps  doToir 
toutes  les  faveurs  prodiguées  à  des  peintres  qu'il 
cro7ail  sm  iaférieurs  en  talens ,  perdit  la  raison ,  se 
frappa  de  Q  coups  d'épée ,  et  n.  eu  173^.  Cet  ar- 
tiste eatenént  kea  k  wjîpotitioa  cl  moinH  pv 


Wà 


(  t^yà) 


Lt&à 


^àéé  A  U  SnMtf ,  011  coaflaAC  àê  b  PlctiM,  Âe 
FElit«r  t  dé  U  Bac  et  âê  la  Lappe,  etft  donbleolent 
télA.  par  lé  »oml».  jet  lar.  ^  éHe  a  ytii  naïf re  oa 
ifai  le  sont  formée  è  m  fafiietue  unir,  (fondée  en 
i4o6  par  lé  duc  de  Saxe  Frédéric  U  f^idoriettx),  et 

S.r  Vm  gr.  évènemens  miliulrea  dont  elle  a  étd  le 
éttre  :  lei  prine.  datent  de  la  ^enre  de  3o  ans. 
£n  (et.  tC3i  réiectéur  de  9ate  ,  jaUement  alarmé 
dei  préparatifs  qne  Gustare- Adolphe  faisait  contre 
îet  céri.  Tillr  et  WalleDsteiQ ,  y  convocraa  one  ai- 
•emltée  de  iûtu  les  états  protestant  de  remplre,  et 
conclat  aTe<  eni^  une  litfue  offensive  et  défensiTe  « 
dite  Ligu»  de  Leipsig ,  dont  il  se  déclara  chef.  Ce- 
pendant Ttlly ,  ^i  tenait  d'être  repoussé  par  le 
roi  de  Saftde  au  camp  de  Wérben  ,  prétendît  déta- 
cher l'étect.  de  la  ligue  et  le  forcer  k  entrer  dans 
•on  jparli  ;  mais  celut-él  eut  recodrs  à  Gnstave- 
Adoq^he,  qui  fut  assea  généreux ,  ou  asses  bon  po- 
litique t  ponr  se  joindre  k  lui  afin  d'écraser  les  Iih- 
pénaux  ;  ceux-<i  furent  (aines  en  pi^es  et  leur 
chef  griiTement  blessé  dans  une  action  gén.  qui 
é*ettgagea  le  2f  sept.  1670  entre  fes  deux  aAiés  et  les 
troopes  de  Tilfjr  dans  les  champs  appela  Brciten- 
feld  anx  environs  de  Leipsié.  C'est  sur  ce  même 
champ  de  bataille  que ,  îe  10  oct.  iSi3 ,  la  fortune 
déserta  les  drapeaux  de  Napoléon.  Ltf  perte  consi- 
dérable qn'j  essuya  l'armée  française  fut  préparée 
Sar  la  défection  des  légions  saxonnes,  ses  alliées,  et 
étcrminée  par  la  mpture  du  pont  de  lé  Pleiâse. 
(V.  pour  les  détails  die  cette  funeste  journée  le  a3* 
toi.  àtê  Kictoirts  et  ConquAti ,  etc.^  Dana  le  long 
intervalle  qui  sépara  ces  deux  évinem.  mémorables 
I«eipsig  avait  été  le  théâtre  d'une  bataille  non  moins 
étnglante  1  It  gén.  suédois  Torstenson  battit  devant 
ses  murs  (3  nov.  i6^a)  l'armée  imp.  sous  les  ordres 
de  l'archiduc  Léopold-Guill.  et  dé  Piceolomini  :  les 
vaîncua  perdirent  tous  leurs  bagages  avec  ^6  pièces 
do  canon.  La  ville  ouvrit  set  portes  ans  Suédois  U 
5  déc.  suiv.  ^^ 

LEISEWrrZ  (Jcan-Ant.)  ,  Ktt  anem. ,  né  à 
Hanovre  en  i^Sa ,  remplit  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en 
lSb5,  plus,  pbcee  importantes  dans  le  duché  de 
Brunswick.  Il  avait  rassemblé  un  grand  nombre  de 
matériaux  pour  é^ire  Thist  de  la  «ler re  de  30ans  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  donwr^utle  k  ce  pro- 
jet, n  ne  nons  reste  de  lui  qu'une  trag.  intit.  fuUi 
dB  Tmrenlt ,  qui  obtint  un  gr.  succès ,  et  fut  imp. 
4  Leipsig  en  177^1  et  quelq.  morceaux  de  littéral, 
insérés  dans  las  recueils  allemands  de  l'époque. 

LEISMAI?  (Jkaii-Ant.)  ,  peintre  allem. ,  rti.  en 
i6glB^  k  94  ans,  est  cité  par  Potso  éomme  auteur 
de  deux  compositions  estimées  :  l'une  répréMntant 
nH  Pesage  avec  umê  seine  de  voleurs  ,  Vautre  un 
p9rt  de  mer^  avec  de  beaux  détails  d'architecture 
cl  de  ruinoi. 

LEITH ,  sarnomaé  Ahout  itareih  ,  céUb.  doct. 
musulman,  né  dans  les  dern.  années  du  i*'  S.  de 
Jliégyre  k  Kalkasckinda,  village  delà  Basse-Egypte, 
d^une  famille  originaire  d'ispahan  ,  m.  en  l'an  175 
de  Phég.  (791  de  J.-C.) ,  fui  cadhi  du  itaire.  Son 
toaabea«  est  un  dé  ceux  oîk  les  fidèles  vont  en  pè- 
lerinage. Lct  doct,  égyptiens  le  regardent  comme 
leur  imân  dans  les  matières  de  jurisprudence ,  et 
ton  autorité  fait  foi  en  fait  dé  Inditiont. 

LEITZ.  V.  Yacoob. 

L£lABS  (Loou)  ,  tecrétaire  de  U  cbambre  de 
ffeori  III  «coBtemp.  et  ami  de  Ronsard ,  est  auteur 
de  iMcelte ,  trag.  en  prose ,  disposée  etmeles  et  de 
êeènei  smi¥suH  lei  Crées  et  tes  Lutins ,  Paris.  1576, 
i»S«  dont  «n  trouve  l'analvse  au  I.  m  dé  VuUtoire 
dm  Tkédtre'^rmmçais,  J.  Duhamel  l'a  mise  en  vers 
et  pab.  de  Aouveen  avec  quelques  changement , 
BoQon  .  1607  «  in- la,  —  V.  Got'tliAT. 

LEJAY  (Clacde)  ,  en  latin  Jaius ,  jAnite,  né 
^•nt  le  diocèse  de  Genève  au  commencement  du 
1^  S-j»  «.  iVlnwne  «^Autriche  en  i55a,  fut  det 
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posé  dé  nombréttt  éerift ,  èoêktà^fù.  fàe  k 
Speculwh  prasuUi ,  éar  Seârd  Jfirteteré,  eeaemait 
et  dùetehan  verbii  deprompium^  Itfibliét,  l5i5, 
in-4  «  iAiérés  depuis  tn  tome  lTti*èai  OBttfi»  éK 
P,  Grester,  Ratitbonfle,  1741. 

LEJAY  (Gvi-lftCBEÛ,  avocéC  ta  pidnMt  M 
Paris  ,  né  dans  cette  viBe  en  iSK,  mortioya  le 
Veiélay  en  1674  «  a  bien  mérité  dû  mondt  •aviil 

Cir  la  Bible  polyglotte ,  dont  il  a  éW  réfiteaf. 
orsque  l'entreprise  tondait  à  sa  In ,  RicMtfi 
voulut  entrer  en  arrangement  avec  Lejsy  poor^ 
cet  important  ouv.  portât  ton  aém  ;  nais  edoi*^ 

(tréféra  perdre  3oo,ooo  ît,  et  17  soi  de  travail ,  «m 
A  polyglotte  lui  avait  coulé ,  «IfRèt  qat  d«  eMf 
k  un  autre  It  eloire  qu'il  avait  Û  chèrtmeal  scqstM. 
Celte  bible ,  dont  l'imprest.  ett  admiraMt  yàiyi 
fautive ,  forme  9  t.  en  lO  vol.  :  die  ett  ea  mmi« 
en^amaritain ,  en  chaldéen .  éO  grec ,  ta sjrtbe,  « 
latin  ,  en  arabe ,  et  fut  ternuoée  en  1$^ 

LEJAt  (GABain.-FBAHC) ,  jésoite,  eâïhM 
en  1057  on  i65a ,  m.  en  1734,  pr^etdébcsé^ 
galion  établie  au  colléjlé  dé  Lonit>lt^}raaè,  jmt 
professé  la  Hiétoriqne  avec  snceès  peadnl  ttn'i 
et  y  avait  Compté  en  1745  Tollaire  sé  tsmU  et 
ses  élèvetf.  Les  ouv.  les  plot  remai*  h  f.  lijif 
sont  :  une  trad.  dee  diaùfuités  romméÙ»fi 
d^ffttUcamasse^  évec  dés  notes  hist,éA.â|t^.f 
Paris,  1713,  a  vol.  ia-4  ;  BiàÙOthu  HMMf 
pr^pta  ei  exempia  complectens  f»é  ttarfi» 
toriam  faeultateÉj^iuàm  ad  poitieem  féfl^  « 
ib.,  1735,  3  vol.  iK(,  logolstfdt,  i^fBiStii-li 
Paris ,  iSog-iS ,  3  ▼.  in-V,  édlt  rtvtté  4  OB^I^ 
par  M.  Amar  du  Rivier* 

LEJEÛNE  (Paui.)  ,  j^niU ,  né  té  (%»-J 
Paris  en  1064  «  après  avoir  paité  17  s«  il*  ■ 
missions  du  Canada ,  a  pub.  :  Brwe  fdétit  J> 
voyage  de  la  Nou^^eile-rramce ^  Piris,  i^i*f^» 
Belation  de  ceotd  i* est  passé  ea  léJ^eeé^'r'^ 
depuis  l'an  1634  /éM^nVn  féii  l<t3h),  M,  tw' 
40 ,  7  vol.  in-8.  ^ 

LÉJEUNE  (Jeah),  prétfé  de  lt>Aiefat.  Bi 
d'un  conseiller  au  parlement  de  Dtttt  éési  i??! 
è  PoKgny ,  m.  en  1 673  è  80  ans  ,  svlK  JJ**^ 
particulier  pour  annoncéi'  Il  p"!^  ^'^^j''*  ^ 
l'exerçait  de  préférence  envén  'Çf*"*' tj 
tèle  te  reproduisait  sous  toutes  lai  M^f^ 
truire  les  abus  et  1«m  vîcft.  R  iW»rt"!T  •" 
i635  en  prêchant  1«  carême  è  MUtl**^*^ 
cidenl  ne  lui  fit  pas  suspeodif  îtunw*  V*"|* 
liffues  ,  et  il  consacra  les  ao  dWi.  ••*•        îj! 
è  taire  des  missions  dans  le  ^iédHèiUttJjP^^ 
a  de  lui  des  Sermons  imp.  k  Teélétil«wwH  v- 
nées  suiv.,  10  v.  in- 8  :  on  en  s  trtd^f*H''iy 
en  lat  qui  furent  pob.  I  Mtyeneejjwy»*  '•J" 
La  meilleure  édit.  des  Sermons  4»  r.  '-^ViT 
pub.  k  Lyon  sous  ^ ce  titrt  ;  le  /fttJâméél'**'**' 
ratolre ,  i8a5-a7  *,  i5  vol.  in-8.  .    -  ^« 

LEKAIN  (Hfiiai-Loow),  »^  *^iî* j^ilï 
1738,  mourut  dans  la  même  ville  le  8  Mr.  ^*" 
suites  d'une  fièvre  inflammatoire  qai  J^JTJw 
quatre  joui»  è  la  tcène  trtgiqué ,  dé<lfl«gB 
le  pldt  tort  sonUen.  Cet  acienr  cél^  sftn  «"J 
été  destiné  à 
sistible  l'entrai 
de  sa  taille  et 

blaient  devoir  l'éloigner  a  jamais,  ▼«'•^'ii^- 
fut  présenté,  démêla  son  tJent  i  tiavert  f*^' 
extérieurs  ;  et  ce  fut  par  nnflnence  ^•^^JçJjT: 
et  par  ton  crédit  auprès  du  maréchal  dtlli»^ 
que  Lekain  obtint  son  ordre  de  J^ét.  5^Ç*" 
rôle  fut  celui  de  Titus  dans  le  ^r^^Jf^ 
Ucteur,  et  le  dem.  o*  U  ait  pam  «1»  «  ^«rT: 
dana  Jdélaîde   ^  ^      ...-.-.—  i»" 

ouv.  deVoltai 
carrière 


— ert  diaciplea  do  St  Ignace  ,  et  l'un  de  ceux  1  è  Paris ,  U  fut  nlut  neur^w»  -  -  *— v^^-wj 
Ptr  W«r  évwièct  é|  léun  (uaièrcf,  firat|é|»plMrtr,dlt£ottilXT,«0l,1«t  •é|*v«|V«^ 


..-.-^.  fimguescfm:  Ainsi  c'a*  p«  J^ 
.  Voluire  quM  commencé  H  qj  ^^Iwil 
ï  thrèlrale.  Jugé  d'abOtd  pé«  ft^^^Tw 
,  U  fut  nlut  Wurenx  I U  t^r^^ZiZ 


Lta0  (  1677  )  LEMO 

1 1*  tlÛdi  Uê  itlnbalf ,  U  bcIU  f  brocb.  ia-8;  Etude  iUtérairê  surjapûrtiê  hUi,  tUt 
fHln  «t  qtBMi  art  d«  dnper.  Son 


v'iar 


ÏKÏJ 


MO» 


M, 


^t*"' 


dnp< 
>  Volics  «rtfvu  cf  j««  OMvraget , 

Lv) ,  membre  3  e 

f4l4tfacad.  de  Ljoo ,  Tille 

"'  ^"   t»  jeaoesse  b  car- 

,>  qu^d  •'adbnnait  4 

ittlni^êrta  à  Faca^mie  de 

*"*       ic« ,  l'un  en  i^5  pour 

,rnitre  en  i;88  pour 

ûaft  (Paris,  1789,  in-8).  A 

'■■4MAatagén.(i789).U 

pUicttU  par  differ.  écrits 

hMniJêration  et  restime  des 

i*  la  rtfdact.  dn  ca- 

ideLyon  extra  muros^ 

so^tnt  da  procureur 

iCc  député  du  Rhdoe  i 

ib  présida  à  dir.  reprises, 

aariiaerlpar  sa  modéra- 

■n  ^e  par  ses  connaîts. 

àdraa.  Obligé  bientôt  de 

iMfli  condition  privée ,  Lé- 

■  vflW  natale ,  prit  les  armes 

db  sas  cearitejeas  lorsque  la 

le  aié|e,  cl  U  n'échapna  à  la 

*.iar  û  larrtloirt  de  la  Suisse. 

Ifta,  fol  fait  administrât,  de 

■■îckrfé  de  qnelq.  missions. 

•tttasiTeauot  plus,  années  à 

léinwny ,  appelé  en  i8o4  &  la 

kaanaîMion  inslilnée  pour  la 

ds  Ikéatrt .  s'acquitta  honora- 

l^t  éiftdic ,  et  la  rempUt  altei^ 

>diT.  titres  sorès  la  restauration  et 

I.  En  1819  il  remplaça  l'abbé 

Ket,  après  sa  m.  snnrenue  le 

►*  «^  biwèni  M.  Foorier  pour  suc- 

_J»  ««r«x-4Mlle  direct.,  M.  Vil- 

*"****'yArtlii,qni  fut  prononcé 

JJJJ^twM.iim.lébonley  ♦  dont  la 

"y**** — sunnue  que  son 

^       ^"J  lo  Mê  d'un  prix  de 

9^  ftoi  /rasf.  «ir  les  Jvantages 

-^      '^**^»  i  aae  iastruclion  solide 

L*  *•  •Maànait  bs  dsai  de  l'imagination  et 

•*J  *■•  •■Çwatoni  iri  l'express,  d'un 

rvéurTCt(jroffi<ettrdu  3o  juin, 

>M*OBl  m  présenter  sous  des 

'*^*SKe  de  la  raison  et  de 

fcriMa»  MSs.,  dont  Teosemble 

■■*  «k.  cnti^ug  d«  la  France  de- 

^•••••ir/r,  quelq.  articles  signés 

■akl 'gÀ;iraU€  l8l4  et  i5i5. 

imlitt.^  V  Abeille  y  la  Revue 

^  uV'W*  »  «*c.,  et  enfin  ses  Disc. 

tJr^^y  Lémontey  a  laissé  entre 

"^J*"»  •*  '«  Voyage  en  Grèce ^  opéra, 

^j*|*— «  /bUe ,  chacun  son  mot ,  petU 

■J*  ^^  ^orf#e  des  vietix  et^ans , 

55*.  2 vol.  in-8,  3«  éd.  dans  laquelle 

réerii  iaii,.  ârcs<  «xad ,  etc.  ;  la  Vie 

\  on  trois  Dialogues  composes 

™»/'«5.,  Paris,  i8o5,  in-8;  Irons- 

/.  jS"**^'*  rfa  /uns ,  1804  «  »n-ia, 

\aa  fa  ^BittMece  <l*ii/i  comte  de  Cham' 

''^^^  ea  deux  derniers  opusc.  sont 


Tfc 


.àV 


occasion 


■^«Utance ,  la  prei 
'^«Kjpoléon ,  rautre  sur  la  nais- 
^ides  bons  Effets  de  la  caisse 
/,'^^J^y**o/eiice  ,  ou  les  Trois  visites 
\'MuSZStl  pflJl  ^crit  ingénieux  qui 
*■  rj»«^3'.  Â7 1 *'Ali»8em .  des  caiss 


caisses  de  nré« 


^ftr«/«^T.p.  »n  gr.nomb.  de  fois  dans 
?r$„ncg  paZlZr*  ^**'^  ^  Marseille  et  de  la 
it^,J^^      années  1730  et  1721  (extrait 


i8a5,  in '4.  On  a  placé  en  télé  des  Mém,  de  Pabbé 
Morellêt  (l8ai,  i8a3,  a  t.  in-8),  V Eloge  de  cet  aca- 
démicien par  Lémontej ,  et  en  lélo  des  Poésies  de 
Chaulkeit^  une  Notice  biographique  el  littéraire 
par  le  même ,  k  qui  l'on  doit  aussi  V Introduction  du 
rec.  de  Fables  russes  imitées  de  M.  Kriloff  en  Terl 
fr. ,  etc. ,  pub.  par  le  comte  Orloflf.  En  Tenu  d'une 
ordonnance  rendue  en  juillet  1826  par  le  président 
du  tribunal  de  l'*  instance ,  et  qu'a  confirmée  un 
arrêt  de  la  cour  royale  sur  les  conclus,  de  H*  da 
Broé ,  aT.-gén. ,  les  co|>ies  et  extraits  faits  pA  Lé- 
montey des  pièces  originales  è  lui  confiées  en  1808 
par  le  min.  des  relal.  extér.,  ainsi  que  ceux  de  cet 
MSs.  contenant  des  citations  de  ces  mêmes  pièces  , 
ont  été  mis  en  dép6t  ches  le  notaire  Cbodron.  Tel 
a  ^  le  sort  de  YHist.  critique  de  la  France  depuis 
la  mort  de  Louis  Xff  ,  dont  la  notice  précitée  da 
iVbnitetfr  appelait  la  publication  prochaine ,  commn 
également  demandée  par  l'intérêt  des  lettres  et  In 
mémoire  de  l'auteur. 

LEUOS  (Thom.),  tbéol.  espag. ,  né  è  RiTadavia 
(Galice)  en  i545  selon  Horeri,  en  iSSg  selon  1« 
P.  Quétif ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  professait  la  tbéol.  &  Yalladolid  en 
1694  quand  le  molinisme  commença  à  troubler  les 
écoles,  et  il  se  distingua  parmi  les  tbomistes  dans  les 
disputes  qui  eurent  lieu  en  cette  occasion.  Député  au 
cbap.  général  de  l'ordre  è  Kaples  ,  en  1600,  il  pré- 
senta au  card.  d'ATila  une  tbèse  sur  la  doctrine  de 
St  Thomas  ,  et  fut  chargé  de  la  soutenir  devant  la 
congrégation  de  Auxiliis.  Cette  circonstance  accrut 
encore  sa  réputation  d'éloquence  9k  de  savoir,  mais 
il  ne  put  faire  triompher  son  opinion.  La  questioa 
resta  indécise.  De  retour  en  Espagne  Lemos  refusn 
un  évéché  ;  il  fut  nommé  en  1607  consulteur^gén. 
de  Tinquisition ,  se  retira  ensuite  au  couvent  de  la 
Minerve  ,  et  y  m.  en  1629.  Ses  princ.  ouvr.  sont  : 
Panoplia  gratiœ ,  Liège  (Besiers),  1676,  2  vol. 
in>fol.,  elles  Acta  congrtgationum  et  disputationum 
de  auxiliis  divinm  gratim^  Loovain  ,  170a  ,  in-fol. 
En  têle  de  cet  ouv.  se  trouve  la  Fie  de  Lemos  par 
l'éditeur  ,  le  P.  Serry. 

LEMOS  (don  Psoto-JuAif ,  comte  de) ,  vice-roi 
de  Naples  ,  né  en  i564,  était  de  la  même  famiUa 
que  le  précédent.  Il  se  signala  sous  les  règnes  da 
Philippe  II ,  III  et  IV,  par  sa  Taleur ,  principaUns. 
au  siège  d'Ostende  en  ID04  «  fut  nommé  président 
du  conseil  des  Indes  en  i6ô3 ,  capit.-«én.  en  1604  • 
Tice-roi  de  Naples  en  1612,  et  m.  à  Yalladolid  en 
1634.  n  aimait  les  lett. ,  auxquelles  il  s'éuit  livré 
dès  sa  jeunesse ,  et  fut  le  protecteur  de  Gervantea, 
de  Saavedra-Faxardo  ,  de  Villegas  et  des  frères  Ar- 
gensola.  —  Louis  de  Lemos  ,  médecin  portugais  d« 
16'  S. ,  vint  professer  la  philos,  è  Salamaoque ,  et 
pub.  dans  cotte  ville  les  ouv.  suiv.  :  Paradoxum  ^ 
seu  de  erratis  dialecticorum  Ubri  // ,  i558  ,  in-8  ; 
in  libnim  Jristotelis  interp.  Comment. ,  ib.,  i558^', 
in-4  ;  Comment,  in  Galenum  de  facuUatibns  nat.  ^ 
ib.,  l58o  ,  in-4  *  *"  ^^'  ^^  Methodi  medendi  Ga^ 
teni  Commentaria  ,  ib.,  i58a  ,  io-fol.,  etc. 

LEMOT  (Frawç.-Fr* D.) ,  statuaire  ,  chev.  dea 
ordres  de  la  Lég.-d'Honn.  et  de  St-Michel ,  né  à 
Lyon  en  1773  ,  m.  le  8  mai  1827  k  Paris ,  membre 
de  la  4*  classe  de  rinstitnt  el  profess.  k  l'école  roy. 
des  beaux-arts ,  avait  appris  a  l'acad.  do  Bessnçon 
les  élém.  de  l'arcbitetl.  lorsqu'il  vint  â  Paris  (vers 
1786)  et  fut  reçu  comme  élève  par  Dcjoux  ,  dont 
bientôt  il  justifia  par  ses  succès  la  dislinction  elles 
soins  paternels.  Ayant  remporté  à  17  ans  (1790)  la 

Îrand  prix  de  sculpt.  sur  un  bas-relief  représ,  la 
ugement  de  Safomon  ,  il  fit  le  voy.  de  Rome ,  mais 
ne  resta  en  Italie  que  a  ans,  au  bout  desquels  il  re- 


vint à  Paris  solliciter  auprès  du  touv.  des  secoi 
pour  les  élèvos  de  à'acad.  ses  confrères.  ÂUeiatal 


secours 
ors 


UHA 


(  1673  ) 


LEtlE 


«  »é  àau  e«Ct«  TÎlJa  ta  x6o8 1  de  la  faroiUe 
4«0pr#cAl.,  tftMt neren^par  sa  mère  ,  des  Arnaald 
^  IVM-t-Rojal  (v.  ABU  Âraauld  a*,  et  Arnauld  d'An- 
^iQj\  et  dut  son  éducat.  à  leurs  soins.  Destiné  k  la 
carnèr*  du  iiarreaa  «  il  y  acquit  un#  grande  repu  la- 
«toa,  d«viat  eonaeiller  d'ëlat,  ctprit  ensuite  le  parti 
d«  se  redrtr  â  Port-Royal  de  Paris.  Après  avoir 
ynn^  plita.  anoëas  dans  cette  retraite ,  ù  la  quitta 
mos&cntMrànent ,  et  rentra  ensuite  à  celle  de  Port- 
lUk^fal-des-Champs  ,  où  il  m.  en  l658.  Lorsque  ce 
^cmw  OMmastère  fut  dëmoli ,  on  exhuma  I9  corps 
Ae  Jjrmthtrr  qai  j  arait  été  enterre,  pour  le  trans- 
porter à  Kéglisc  deSt-Etienne-du-Mont,  où  il  fut 
mimcé  à  côté  de  celui  de  Pascal,  son  ami.  On  a  d'Ant. 
liaBasstr*  nn  ^rand  nomi>re  d'ouT. ,  dont  on  trou- 
vers  Je  détail  dans  Moreri,  et  parmi  lesquels  nous 
oterotti  seulement  :  Becueil  d»  divers  plaidoyers 
et  àarmmn^s  prononces  au  parlem, ,  a*"  e'dit. ,  Pa- 
ai,  1604  «  ■■>'4  •  pn^>  *■>  allem.  et  en  franc. ,  Hei- 
1673.  T.  Falconnet  a  pub.  un  choix  de  ce 
œ  le  titre  à*(Xuvres  choisies  de  Lemais- 
i^jfsicédéet    d'un  Essai  sur  l'Eloquence  par 
.lapHse,  V^*^  1806,  in-8;  Aumône  chrétienne^ 
\tÊWsti*tion   de  FEglise  touchant  la  charité  en' 
tkap4SMtvres  ^  etc.,  Parts ,  i658 ,  a  vol.  in-ia.— > 
TmK  (Pierre)  ,  avocat  au  parlem.  de  Paris , 
(cette  ville  en  i63S ,  m.  en  1728 ,  est  connu 
commentaire  sur  la  Coutume  de  Paris , 
avant  la  révolution ,  en  raison  de  la  me- 
r,  de  Pordre,  de  la  netteté  et  de  la  précision 
flAjièettesi,  Paris,  1700,  in-fol.  ;  réimp.  dans  le 
■Ib»  fcnnat  t    >74*  *  *^^^  ^^'  notes  de  M.  M**  , 
MiWian  parlement.  —  "V.  Sacy. 
IBUARE  (Gdxllavxe),  médecin, m. àLille 
e)  «a  i585,  est  aut.  d'un  traité  inlit.  :  Isa- 
}  tlmvpeutica  d*  scetntiâ  ,  curatione  et  praven' 

CM  ,  Francfort ,  i5^a  ,  in-8  ,  réimp.  à  Ve 
la  Hi^aie  année  ,  m- ta.  —  Un  autre  Le- 
nb»&oU>he^,  né  à  Tonnerre  (Champagne), 
«•  9W V«»*liOo3  ,   fut  médecin  de  Gaston  ,  duc 
de  Louis  Xlil.  On  a  de  lui  :  Pré- 
f$maÊfmUs   peste  „  Paris,  1619 ,  Pont-i- 
it  tGt,  il-8  ;  de  Temporibus  humani  par~ 
^,  rir ,  ffhww,  1*131-  in-8;  Doclrina  HippocratiSy 
•le;,  JM^  l6l5,  in-ia  ;  une  traduction  de  Tacite^ 
P^ÔÊ^Sty^  m-4. 

LEMÂITBI^  (CeiimLiùS-FRAKçois),  sieur  de  Cla- 

Petit  ^mê  i  Bmsen  vert  1670  ,  fut  employé  quatre 

aaa  paor  !••  afiâirea  du  roi  i  Ratisbonne  ,  devint 

swiSe  prêndest  at^bureau  des  finances  de  Rouen , 

41  A.  Cl  vAa  doyen  de  sa  compagnie.  Ou  a  dé  lui  : 

Thdtf  db  ^irmi  mérite  de  Vhomme  dans  tous  les 

%aA^gif  toutes  les  conditions  y  Paris,  1735, 

itJ,  ifciiri  Crt  oav.,  médiocre  et  presque  oublié 


lia. 


.  eat  une  vogue  extraordinaire  dans  le 
■  compte  jusqu'à  10,  éditions. 
IttâBCBAlMU  (W.  DUCHE .  dame),  née  vers 


I  its  ij*  S.  ,  épousa  un  receveur  -  général  des 
mn  et  l>oit  de  la  généralité  de  Soissons ,  s'a- 


lla culture  dci  lettres ,  et  composa  plus,  ou- 

cUe  ne  laissa  pub.  que  les  Nouveaux 

Paris  ,  1735  ,  in-ia  ;  encore  en  fit- 

>nmer  presque  tous  les  exemplaires. 

contes .  ayant  été  rcimp.  i  Paris  en 

tfH'§tâs^\m  nons  d'une  dame  Husson  ,  M*"*  Le- 
ne  fit  aucune  réclamât.  (  elle  m.  la  même 
t  maison  était  le  rendes- vous  des  beaux 
temps  ;  et  ces  réunions  donnèrent  peut- 
r»  de  Tencin  et  Geofirin  l'idée  de  leurs 

-™^— -ires. 
XMàRClS  (PniRi'MAAlE),  direct,  des  con- 
trikaiiM  iirectea  du  déparlem.  A  la  Seine ,  né  en 
1761  k  Vnen  ^  m.  è  Paris  le  8  mi^  i8a6 ,  a  pub., 
sosu  le  vadr  de  l'anonyme ,  les  deux  opusc.  suiv.  : 
OiviOT'/j  à  unt  jeune  femme  ,  ou  Lettres  d'Augus- 
fia»  L.  M,  à  Pauline  D.  Jf.  (de  Noailles) ,  an  V 
(i797)'t  in-i^  >  ^*  Amours  d^ Ovide  ,  trad.  libre  en 
ffnmç.^  Miii'i  du  lUmhde  d'Amour^  poème  imité 


d^Ovide ,  Parie,  an  Tn ,  1799 ,  îa^ia  t  il  a  tfié  fait 
en  i8a6  une  réimpression  à  ao  exempl.  senlem.  du 
prem.  de  ces  ouvr.  (v.  le  n^  3748  des  Anonjrmes  , 
a*  édit.)  ;  on  a  fait  anssi  dans  ces  dern.  temps  quelq. 
correct,  au  a"  au  moyen  de  cartons  et  d'onglets. 

LEMASGRIER  (Jban-Baptistb)  ,  ccclésiastiq. , 
littérateur,  né  en  1697  è  Gaen,  m  è  Paris  en  1700  , 
a  pub.  une  Description  de  VEgyjae^  etc.  (d'après 
les  Mém.  de  M.  Maillet ,  consul-général  an  Kaire), 
Paris  ,{1735  ,  in-4  «  cartes  et  figures ,  a'  édition  , 
1740,  a  vol.  in-ia  ;  Mémoires  historiq.  sur  Im  Lout- 
siane  (d'après  les  Mém.  de  M.  Dumont),  1753, 
a  vol.  in-iA;  ffist.  de  la  dern.  révolut.  des  Indes 
orientales ,  1757  ,  a  vol.  in-ia  ;  dea  Poésies  divers» 
ses ,  lat.  et  franc.  ;  quelques  trad.  peu  remarquab.  ; 
et  plus,  édit.,  parmi  lesquelles  celles  de  Telliamed^ 
des  OEuvres  de  Martial ,  de  Vffist.  de  Louis  XIV 
parPélisson;  des  Comntent.\de  César^  trad.  par 
Perrot  d'Ablancourt ,  etc. 

LEMASSON  (Innocent)  ,  49*  général  de  l'ordre 
des  GbarteuK ,  né  à  Noyon  en  i6a8  ,  entra  dans  la 
chartreuse  de  cette  ville  i  dix- neuf  ans,  parvint 
succossivem.  aux  prem.  emplois  de  son  ordre,  fut 
l'un  des  plus  ardens  adversaires  du  jansénisme  ,  et 
m.  effrroS.  On  a  de  lui  :  Annales  ordinis  earthusien'  ^ 
sis  ,  1607 ,  in-fol. ,  pub.  une  seconde  fois  avec  un, 
nouveau  frontispice  et  la  réimpression  des  prem. 
feuillets  ,  sons  le  titre  da  Disciplina  seu  statuta  et 
constant,  ordinis ,  etc. ,  Paris ,  1703 ,  in-fol.  :  £x- 
plication  de  quelq.  endroits  des  anciens  statuts  dm 
l'ordre  des  CHartreux  ,  imp.  à  la  Gr.- Chartreuse, 
sans  date,  in-4  de  f66  pag.  ;  Fie  de  Jean  d'AraU" 
thon  ,  évéque  d* Annecy ,  Lyon  ,  1697,  in-8  ;  IntrO" 
duction  à  la  vie  intérieure  ,  Lyon  ,  1677  ,  in-8  ; 
une  TYad.  du  Cantiq.  des  Cantiq.^  avec  des  notes  1 
une  Théologie  momie  ;  le  Nouveau  directoire  des 
novices  ;  le  Directoire  des  mourans  ,  lat.  et  franc.  | 
Lettres  contre  le  système  de  la  grâce  par  Nicole  , 
et  quelques  ouv.  ascétiques  peu  importans.  —  Ls- 
MAssoN  (N.),  ecclésiasliq.,  m.  è  Paris  vert  ]7a5,  a 
pub.  une  trad.  de  Salluste  ,  1716 ,  in-8  ;  une  autre 
de  la  nature  des  Dieux  de  Gicéron  ,  avec  des  re- 
marques et  le  texte  en  regard î  Paris,  I7ai',  3  vol. 
in-8 1  Lettres  àM.de  La  Motte  sur  sa  trag,  d'Inès, 
I7a3  ,  in  -  ta  ;  LeUre  à  M.  Grenan  ,  régent  de  se- 
conde au  collège  d'Harcouri ,  ttc.  (sans  nom  d'au- 
teur), Paris  ,  1716,  in-ia. 

LEMAURE  (Gathehinb-Micols)  ,  célèbre  can- 
tatrice de  l'Opéra,  née  i  Paris  en  i7o4«  débnta  a  ce 
théâtre  en  1724.  Petite  et  mal  faite,  elle  avait  sur 
la  scène  une  grande  noblesse.  Elle  se  retira  du  théâ- 
tre en  1727  ,  y  rentra  3  ans  après ,  y  resta  jusqu'en 
1743,  joua  devant  la  cour  en  174^1  renonça  à  U 
scène  en  i75o  ,  chanta  encore  a  ou  3  fois  dans  des 
concerts  publics  en  I77I*  et  m.  en  1783. 

LEMBKE  (J« an-Philippe),  peint  et  grav.  à  la 
pointe ,  né  è  l^uremberg  en  i63l,  voyagea  en  Italie  , 
séjourna  quelque  temps  &  Rome  et  è  Venise ,  et  fut 
appelé  en  Suède  par  Charles  Xi,  qui  le  nomma  son 
prem.  peintre.  Il  m.  à  Stockholm,  en  I7ai  ,  dans 
un  état  d'indigence  qu'on  doit  attribuer  sans  doute 
à  sa  mauvaise  conduite.  Ses  compositions  sont  dea 
Batailles^  des  Sièges,  des  Marches^  des  ChasseSyeVe,^ 
dans  le  genre  do  Bourguignon  et  du  Bamboche.  On 
a  aussi  de  lui  quelques  gravures  à  Peau-forte. 

LEMÇHEN.  V.  Leuniua. 

LEMENE  (FaANC.,  Cte^,  poète  iul.,  né  à  Lodt 
en  i634t  d'une  famille  noble  ,  fut  ambassad.  auprès 
de  l'impératrice  Marguerite  d'Autriche,  puis  mi- 
nistre résident  de  la  ville  de  Lodi  à  Milan,  et  m.  en 
i?o4.  Très-instruit  dans  les  sciences  et  les  arts,  dond 
d^un  génie  vif  et  fécond  ,  d'une  imagination  riche, 
il  s'était  livré  principalement  à  la  poésie  italienne  ; 
mais  il  s'opposa  long-temps  1  la  publication  de  ses 
oeuvres  ,  et  ne  s'y  détermina  que  lorsqu'un  impri- 
meur qui  s'était  procuré  quelques  pièce*  de  lui  lea 
eut  mises  au  jour.  Il  récbma  ,  et  prit  le  paiti  de 
publier  lo»-mime  les  pot^i^  diverse  deltignor  Fr 


LENG  (  1680  ) 

LEHGLET-DtJFKESNOY  ÇStc.\  mv.  eedÀ. , 
«é  •  BeauTati  en  iG^\y  6t  se»  étude*  •  Pari» ,  et  à^ 
kala  i  aaans  par  quelq.  ouv.  qui  donnèrent  lien  de 
croire  qu'il  te  Itrrerait  à  la  théologie.  Bientôt  ce- 
pendant il  tuirtt  la  carrière  diplomatique  :  nonuné 
«I  1705  prem.  secrétaire  |>our  les  langues  latine  et 
Irançaise  de  la  cour  de  l'elect,  de  Cologne,  Lenglet, 

3 ai  se  trouTaiti  Lille  lorsqa*£ugène  y  entra,  obtint 
e  ce  prince  un  sauf-conduit  pour  tout  le  territoire 
appartenant  à  la  couronne  électorale  ;  et  ^dans  ce 
poste  même  il  troura  l'occasion  de  rendre  d'impor- 
tuns serrices  à  la  France  :  il  aida  entre  antres  en 
17 18  le  ministère  i  saisir  les  fils  de  la  conspiration 
de  Cellamare  ,  après  s'être  fait  promettre  toutefois 
qu'aucun  des  conjurés  qu'il  découTHrait  ne  serait 
puni  de  mort.  Pour  mieux  abuser  ceux-ci,  Lenglet, 
qui  déjà  s'était  insinué  dans  la  confiance  des  prio- 
•  cipaux  d'entre  eux,  fut  mi*  4  la  Bastille  comme 
aut.  d'un  Mémoire  au  nom  du  parlement  au  dmc  de 
Maine.  Il  alla  vers  ce  temps  k  Vienne,  où  il  avait 
•n  se  faire  un  ami  du  prince  Eugène  ;  mau  il  refusa 
de  s'attacher  à  sa  personne  ,  non  plus  qu'an  card. 
Passionei ,  ({ui  voulut  l'emmener  à  Rome ,  ai  enfin 
an  ministre  de  la  guerre  Leblanc.  Presque  perpé- 
tuellement en  guerre  avec  les  censenrs,  il  lui  arrivait 
•ouv.  dn  rétablir  à  Timpress.  ce  que  ceux-ci  avaient 
rayé  à  la  lecture.  Aussi  fnl-il  à  cinq  reprises  diffé- 
rentes enfermé  i  la  Bastille  ,  après  avoir  été  déjà 
détenu   6  mois   dans   la  citadelle  de  Strasbourg 


USKO 


\ 


(1723),  et  quelq.  tempe  À  Viocenoes  (1714)-  L'abbé 
Lenglet  m.  à  Paris  en  1755  :  s'éUnt  endormi  en 
Lsant,  il  tomba  dans  le  feu  et  se  brûla.  Poué  d'une 
mémoire  immense ,  il  avait  acquis  beaiicoup  d'éru- 
dition ,  mais  ni  critique  ,  ni  bonne  foi  :  ses  nombr. 
ouvrages  fourmillent  de  fautes  grossières,  et  ne 
doivent  être  consulté*  qu'avec  défiance.  Parmi  ceux 
qu'il  composa  ,  les  principaux  sont  :  le  Traité  du 
secret  mviotabU  de  la  confession^  1708,  in-ia, 
1713  et  1733  ;  des  Mém.  sur  la  coUatiom  des  cano' 
nicatsde  P église  de  Tournay ^  1711,  1712,  1713*, 
in-8  ;  la  Méthode  pour  étudier  l*hist.^  etc.,  1713  , 
a  vol.  in-t2,  5*  éJil.,  1729,  4  vol-  >n-4  •  ^^  Meth. 
pour  étudier  la  géogntph.^  etc.,  1716,  4  vol.  tn-ia; 
1736,  5  vol.  in-ia  ;  174»»  7  ▼ol-  in-ia  {  17(58,  10  v. 
ân-ia  j  Its  Tables  chronol.  de  V histoire  usûv.^  I7a9« 
1733 ,  4  gr«  feuilles  ouvertes  ;  de  l'Csage  des  ro- 
mans ^  etc.,  1734,  2  vol.  in-ia  (sous  la  nom  de 
Gordon  de  Percel),  ouvr.  que  M.  A. -A.  Barbier  se 
proposait  de  réimprimer  avec  de  noinbr.  correction* 

Î[u'il  a  consignées  sur  l'exemplaire  de  cet  ouvr.  qui 
ait  partie  de  sa  biblioth.  ;  Vlftst.  justifiée  contre  les 
romans ,  1735 ,  in-12  ;  les  Principes  de  rhist,^  etc., 
1735-37,  O  vol.  in-12  ;  réimpr.  en  1743  et  1752  ; 
YHistoii^e  la  philosophie  hermétique  ,  1742 ,  3  v. 
in-ia  i  les  Tablettes  chronol.  de  V histoire  univers.^ 
sacrée  t  profane  ,  1744»  »  ▼©!.  in-8  ;  1778,  idem  ; 
Genè^,  1808  ,  3  vol.  in-8  ;  le  Calendrier  histor, 
pour  1750,  1750,  in-12  ;  le  Traité sur  les  appa- 
ritions ^  etc.,  1751,  a  vol.  in-12  ;  Yiftst,  de  Jeanne 
d*Arc^  1753 ,  3  part,  in-12 ,  et  un  Plan  de  VHist. 
générale  et  particulière  de  la  monarchie  française^ 
1754,  3  vol.  in-t2  (il  en  prometUit  10).  Parmi  Ut 
ouvr.  dont  il  n'a  été  que  l'éditeur,  on  dislingue  le 
Commentaire  de  M.  Dupujr  sur  le  Traité  des  libertés 
de  l'égL  gallicane  par  P.  Pithou,  1715;  les  <Euvres 
dé  Clém.  Marot^  1 73 1,  4  vol.  in  4;  Bégnier,  1733, 
iu-4  ;  le  /toman  de  In  Rose  ,  1735 ,  3  vol.  in-l2  ;  le 
Journal  de  Henri  II f,  1744  ,  5  v.  in-8  ;  Journal  de 
Henri  IF,  1741,  4  vol.  io-8  i  les  Mém.  de  Comines, 
1747,  4  vol.  in-4,  et  les  Mém.  de  la  régence^  »749t 
5  V.  in-12.  On  peut  consulter  anr  Lenglet-Dufrenoy 
le*  âfem.  pour  servir  à  l'hist,  de  sa  vie  et  de  ses 
•«♦T.,  par  Michault  de  Dijon,  1761,  in-12. 

LENGNICH  (GooEPROi),  historien  et  publiciste 
allemand  ,  né  à  Dantaig  en  1690  ,  m.  en  1774  ,  fut 
profcss.  d'hist.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  On 
•  de  lui ,  en  allem.  :  Détails  et  jugement  sur  les 
auêêurt  ctassiq.lat.,  1713,  ta-ia;  Bibliothèque  de 


irr 


Im  Prusse 

de  la  Pmsàm 

in-fol.  ;  Bîst^   de  Pologne , 

en  latin  :  Dt^U  peehiie  du  roy. 

sig  ,  1742,  ma.  en  frMç.  par  t 

de  :  Mémi,  poser  senw"  à  FmsL 

de  Pologne^  La  Haijv  «  ij^i,  ia-i     ^ 

entre  antres  cell«  de  FJKÂEnirrilr  AÂrti 

pard  Scbat»,  '7^9- 

LENGMGH  (CwLAXLn-^tMnmÉis^ 
et  antiquaire  ,  dlc   la  usimi.  Cnnfie  ^ 
né  a  Dantaig  en  174^  ,  m.  en  i^^S»  «e' 
l'église  de  Ste-Mart*  ,  fat  riàmemi».. 
luteraire  d'Iénm,  Tsia  ia*tiuii,  îli 
niqner  aux  aoirea  les  résallatidii 
On  a  de  lui  :  Véf^isss ,  an  imréâit  f*. 
àChutoire  de  cm  grmadkemem{tnAa. 
sig  ,  Ij^  ,  in-8  ;  trois  emt.  (imtlaafe 
pour  nciliterda  coBaaissaaca  des  Inm  n- 
médailles  ,  pub.  &  Dastaig  m  1776,  1^  ' 
4  vol.  in-8.  Ce  savant  a  éôît  lai  ilai>  u  t 
séré  dans  le  i3*caliiardalecwâd«pirtn.^ 
par  Bock  et  11  oser. 

LEKNEP  (JcAir-DAns  ne),  hdhmsie. 
Leuwardeen  i-j^^WLàÈa  k CkjteOteB  /- 
remplit  de  175a  à  i70àcAaveér£iSéaKn*^ 
que  et  latine  i  fi  1  uaîapi  ym  rrflr  #r  PV"- ' 
On  lui  doit  on*  éàit.  d«  GsUb(,Ua«wdt,  r, 
in-8 ,  une  antre  des  IfOrs  et  fWartt  *<  • 
vée  par Walckeaacr  son  mfcf.rTT;,***»'' 
sertfations  sur  l'ammlegis  de  U  l**S«  |«*- 
tnes  d*étyimologies  gitcfmts^  Utted»,»^- 
in-8,  publ.  par  Scbeâdias ,  qne  Tsa  1**^^ 
comme  des  cbeft-d'^avre  èe  sagacité  Ai»  f- 

LENNOX  (CÉAaLOTTU),  dame  i^^*" 
née  en  17*0  i  VewYork  deas  /Inién^- 
vint  à  l'âge  d«  r5  sas  en  ÂagleUm  ;  «.« 
étant  m.  aam  loi  laisser  defbrtana  ,  db* 
la  litlérat.  poar  poomm  à  soa  «nl«t»»«  - 
à  qaellA  épeqa*  «Uc  ae  narta  avec  E  k". 
quelle  était  la  pnCeinoa  de  cdai-à.  T^»  • 
sa  vie  elle  retomba  daas  la  mMènc  ***/*^ 
que  lui  founiU  le  UÊtererjfeei-ffaÊ^*^  « 
l'abri  du  besoia.  EUe  ».  en  iH*f**^ 
Johnson  estimaient  Us  til»»  àt  •'•jj'' 5"'  ' 
pub.  les  ouv.  suiv.  :  if«s./*i»»»^'«*5  i_^.' 


2e  Don  QuiàoUefen^eUe,  i;*.  "^J^rl 
en  franc.,  Lyon ,  177Î ,  2  rd  ■'^^'V^STh 
eclaird ,  1753-54 ,  3  voL m-t^f^^f^L^^' 

2  voL  in-  la,  trad.  ea6i»S.|«G.-J.M»«  • 
1758,  a  voL  in-i»;Sofks.y^^^;^^:^; 
trad   en  franc,  par  de  L.  ^:'^%,: 
Euphemie,  «790»  4 '«l- »»*''T!--yiLo«^ 

pa*tona  ,  1757,^  ;  '«  ^'^r'^j^' 

coméd.,  reprécent.  en  1773  »f  Utt»««^ 
Lane  ;  Musée  des  Dames,  teeaéï  l^^L^ 
in-8.  Mistress  Leaaox  a  tiad'  ^^^^i, 
Mem.  de  la  comtesse  de  BerrjT*  'Î^JtÎL 
Mém.  de  Sully,  1756 ,  3  vol.  ««»-4»*^£; 
in-8  ;  Théâtre  des  Gt^  du  P.  ^"^"^^ 

3  vol.  ia-4 ,  Pub.  sous  les  nooi»  d»«** 
d'Orrery  et  du  doct  Johasoa.  *-, 

LENOBLK  (EosTACHi) ,  b««^f  ï^^ 
littéral,  du  17»  S.,  né  i  Troy»*  «»  Tita- 
jeune  encore  ,  pourvu  de  la  ^^^  ^S^^- 
général  an  parlem.  de  MeU.  M*»«*5^2S« 
ruinèrent.  Il  fut  mémeeaferiDéw'^rrjji,, 
ayant  fabriqué  de  faux  acte».  ^^  ^^]^t^ 
vie  dans  une  agitation  eontinaells^^^  ^ 
hanche  :  banni  par  arrêt  du  CliAf»*^^, 
obtint  toutefou  la  ^Inission  d«^^,*^r 
la  capiule,  où  il  iCroit  aux  !««**, 51«^ 
Telle  était  U  facilitéde  son  1^4'^  ÏÎV 
qu'à  mille  francs  par  mois  ;»«»"'**  ,.„#■ 
promptem.  en  repas  et  en  fêt«».n  ^'^l* 
un  tel  état  de  misère ,  qu'il  fut  soUf"  '^^< 
sa  paroisse.  Bayle  faisait  asses  ^*  ^  Ijibtf 
LeBobla ,  cl  en  effbt  U  écrivait  iric  >>l^ 


LEKO  (  1681  ) 

^Êmiâimiùe:  On  ■  d*  Kii 

.telnoinres  ,  de»  dbl0|. 

^•«i  vert ,  uoe  trad»  en 

r.jkt  kxMrre  eo  c«  qu'il 

mixlemet  à  crut 

ti£  dmfrttile,  po^me 

a«  l'édit  de  Nantrt; 

kj  T%mUstrls  ,  tragédie  , 

,1m  CBm'.  de  Leooble  ont 

.îi-ia,  Pftrb  ,  1718.  On 

L  i'nn  Voyngë  autour  du 

n\  Paris,  i7!9,  6v.  io-12. 

cint),  iotendant  mi* 

\m  1773.  pok.  an  commcncem. 

t1  jeniaal  intitula  /e  Cosmcpo- 

dca  K«erret  en  17931 , 

ordonnai.,  ruteonsiam- 

|1n|a««ernea.  directorial  cl 

«te|dojc  en  i8i5,  el  m.  k 

ier  de*  ordre*  ailit.  de 

rHooacur.  On  a  de  lui 

la  lute  dan»  /V/i- 

ïiAftfcnl ,  i8a4  .  et  parmi  le»- 

pour  i'ttabitssem.  des 

1;  if<wi.  iur  la  panfjfvat.^ 

immamre  pouri'uuttlul. 

.,  ele^  Pari» ,  l8« 7  ,  in-4  ; 

9mt  mi/Uaires  des  Fran- 

I  iWài^l  et  dams  ta  vallct  du 

itt  •  Paris  «  i8ai  ,  ia-8  ,  avec  un 

kl«n  de  la  poLlical.  de  cet  out., 

ne  portant   pas  le  nom 

'|«n«nn«s  Tatlriliuirent  au 

t' lécûau  dans  A*  Moniltur  {vcty. 
i<fin«e  tn  b«  36 et  38  de  1821). 
**>*Mr  ieiermioa  1  réimp.  un  nou- 
jW^nel  IjMfliU  ait  son  nom. 
kipt*>),ctnMùi*  et  lliëolugal  de  .S«>'es 
sile  incoDSJdër^ 


^ar  MO 


'«^«■^odkioUiur  1  condam^h*  un 


[9AiÊL- 


Sur  le  refus  du 

^^n^  frcMabalBla  ce  sujet  une 

iitalA  de  fnelq.  écrits  où 

Imhtnmét  la  modération. 

«  nr  b  riprésenlation   de  ses 

filifc»  i  perpétuité.  Celte 

ajMl  élé  commuée,  il  m. 

dtffaainn  1692.  Ses  principaux. 

**^nltor  imauères  politiques  sur  le 

[^l^fAiie.  00  P Evangile  nouveau 

4M|  révélé  par  lut  dans  son 

IklWaTe,  AmaC,  i6;6,  io-ia; 

i^Ml»  à  i'evéçue  apostolique  , 

Piiaac)  ,  magistrat  ,  né  i 
iÏY.  conseiller  au  Ch&(elet, 
iStaltre  de»  requêtes ,  lieuton.  de 
C^4)«^B».  d'état,  puis  bibliolliéc. 
fnM'de  la  eoromiss.  des  finances. 
*  Marges  et  principalem.  dans  celle 
>*tice,  il  montra  un  dé<ioléré»Ke- 
ibvpie  et  un  sèle  à  toute  épreuve, 
'aaélionlioo»  ,  créa  plu»,  établisse- 
«Is'ecaipa  a\oc  des  soins  particuliers 
'f  éts  pritoos  et  dos  approvisionnera. 
*^  le  ministère  de  Turgot  ;  rap« 
patice,  il  donna  sa  démiss,  en  I790« 
i*«  et  de  U  a  Vienne.  Paul  1''  vuu- 
icaor;  mais  il  préféra  revenir  en 
<i(ist  de  Napoléon ,  sur  le  mont- 
été  le  fondateur,  une  pension 
'^«  ^  était  désormais  son  unique 
^^J*.  ta  1807.  Lenoir  était  spirituel , 
rt^   '***tniiL  II  fut  un  de  ceux  qui  con- 
n(     ■  ,"l»à  ralolilion  de  la  torture.  On 
^*\aé    ^^^  plus  de  d  tails  sur  »on  adroi- 
'^(Oil  rédigé  par  lai,  ou  du  moins 


LENO 

•ou»  i«  yeux ,  iat.  :  Détaih  sur  çuêh,  étoMUtênù 
de  ta  ville  de  Paris ,  etc.,  Paris ,  1780 ,  in-8. 

LENOIR  (Nicolas),  architecte,  né  en  1796  à 
Paris»  où  il  m.  en  1810,  était  élève  do  Blondel. 
Envoyé  i  Rome  après  avoir  remporté  le  grand  prix 
au  concours  do  1  académie  de  Paris,  il  étudia lea 
monumens  anciens  avec  tant  d'assiduité  que  let 
condisciples  rappelaient  le  Romain.  Il  éleva  plus, 
édifices  a  Fernau>ar  ordre  de  Voltaire,  construisit 
en  17S7  la  saUe  de  TOpéra,  aujourd'hui  théâtre  do 
la  porte  St-Martin,  et  plus,  autres  édifices  puLlico 
dans  Paiis.  Son  nom  a  été  donné  à  une  des  rues  qui 
aboutissent  au  marché  dit  do  Beauvau  ,  construit 
d'après  ses  plans  ,  et  sous  sa  direction. 

LLNOIR-LAROCHE  (Jear-Jacvucs)  ,  comte  « 
commandant  de -la  Légion-d'Honneur ,  né  è  Gre- 
noble en  17^9  «  embrassa  ,  jeune  encore,  la  car- 
rière du  biu-rean  ,  et  fut  l'ami  et  l'élève  de  Servan. 
Ses  plaidoyers  ne  brillaient  point  par  l'éloquence  , 
mais  ils  unissaient  la  force  de  la  conviction  à  la  vé- 
ritable pliilusophie.  En  1788  un  mémoire ,  qui  fit 
alors  du  bruit,  ouvrit  i  Lenoir- Laroche  l'entrée 
des  états-généraux.  Il  siégeait  plrmi  lea  palriotea 
éclairés  de  l'assemblée  constituante,  bien  qu'il  no 
parût  point  i  lajlribune,  d'où  l'éloigoait  la  faiblesao 


eson  organe.  Durant  la  session  il  rédigea  la  feuille 
connue  sous  le  nom  de  Journal  de  Perlet.  Plus  lard 
il  défendit  aussi  ,  dans  te  Mercure  et  dans  te  Moni- 
teur ^%»  principes  d'une  lage  liberté  ,  et  osa  mémo 
élever  la  voix  en  faveur  de  l'infortuné  Louis  XVI. 
Hrureusement  échappé  au  glaive  des  terroristes ,  il 
professait  la  législation  i  l  école  centrale  du  Pan- 
ihcon  ,  lorsque  le  directoire  l'appela  au  ministèro 
de  la  police.  Trop  modéré  pour  frapper  des  coupa 
d'état,  Lenoir- Laroche  ne  s  y  maintint  que  8  jours. 
En  l'an  vi  il  fut  élu  au  conseil  des  anciens  ,  con- 
courut à  la  rcvolut.  du  18  brum.,  et  entra  au  sénat 
conservât,  lors  de  sa  prem.  organisation  ;  mais  il  no 
balança  point  è  se  joindre  i  la  faible  minorité  de  en 
corps  qui  refusa  conslamm.  de  sanctionner  les  vo- 
lontés du  maître.  Aussi  en  i8i4  Lenoir*Larocbe  ad- 
héra è  la  déchéance  de  Napoléon.  Après  la  restaurât, 
il  fut  porté  au  nombre  des  membres  de  la  chambre 
des  pairs  .  dont  il  ne  cessa  point  de  faire  partie.  Il 
m.  le  17  fév.  1S25.  Son  Eluge  a  été  prononcé  à  la 
tribune  par  M.  le  comte  Leniercicr.  Outre  ses  art. 
dans  le  Me'  cure  et  dans  le  Momteur^  Lenoir-l  arocho 
a  pub.  :  Considérât,  sur  la  constitution  des  états  du 
DaT^hiné^  etc.,  1789,  in-8  (anonjrme)  ;  de  l'Esprit 
de  ta  cunstiiut.  qui  convient  le  mieux  à  la  France  , 
1795,  in-8  ;  Discours  prononce  au  cercle  constitu- 
tionnel le  10  ventôse  an  yi ,  1798  ,  in-8. — Linoin- 
Laaoche  (Glaire  Hkgcis  ,  femme),  épouse  du  pré- 
ct^ent,  née  à  Grenoble  en  1762,  morte  i  Paris  on 
1821  ,  s'est  distinguée  par  son  esprit  et  par  l'exal- 
tation de  ses  idées  mystiques.  Elle  a  publié  sous  lo 
voile  de  l'anonyme  :  la  Grèce  et  la  France ,  oa 
Ifrjlexions  sur  le  Taltleau  de  LcorUdas  de  David.,. ^ 
par  une  Française ,  suivies  de  la  correspond.  d*um, 
oj^cier  d'artillerie  y  etc.,  Paris  ,  i8i5 ,  in-8  ;  DeS' 
cnptton  du  Calvaire  des  Lauriers,  Paris,  1820,  in-8. 
Elle  a  laissé,  entre  autres  MSs.,  une  Interprétattom 
mystique  de  la  fable  de  t* Amour  et  Psyché» 

LENONCOURT  (Roieit  de  )  ,  archevêque  do 
Reims  ,  issu  d'une  ancienne  famille  de  Lorraine, 
m.  en  odeur  de  sainteté  en  ]53l  ,  avait  sacré  Fran- 
çois 1"  en  i5i5.  —  Robert  de  LxivoKCOVaT  ,  son 
neveu,  fut  succcssivem.  abbé  deSt-Reroi ,  évcquo 
de  Ch&lon^sur-Marne ,  do  Mets  ,  arehevèq.  d'Em- 
brun. d'^9ks,  cardinal  en  i538,  et  m.  en  i56i,  avec 
une  gr^  réputat.  de  vertu  et  de  sagesse.  —  Phil. 
de  Lc^BcouRT  ,  neveu  du  précéd. ,  fut  fait  car- 
dinal pafle  pape  Sixte  V  en  i586.  devint  arche%^ 
que  en  158^,  et  m.  en  1691,  è  l'âge  de  65  ans  ^ 
après  avoir  joui  è  un  haut  degré  de  la  faveur  et  do 
la  ci»nfiance  de  Henri  IIL  —  V.  CotBCILLES. 

LENORMANT  (Cbarles-Feaulois)  ,  né  à  Ofw 
lédus  vert  17^3,  était  ootaire  è  Paris,  lorsqu'il  J 

au 


LEHO 


(1696) 


LEHO 


1«  eoloris  î  aaif  tOB  èeuln  est  iocorrtet  cl  mon  ,  et 
tootet  4et  figores  toat  manià'ëet.  Natotre ,  Nooolle 
•t  Boucher  forent  tes  élèret.  Tbomatsia ,  SUvettre , 
Cars ,  Cocbin  et  Larmeuin  ont  grnré  d'aprèe  lui. 
—  Un  antre  Lcmoire,  peintre,  m.  en  i8o3  a  Rouen, 
■a  patrie ,  à  €3  an»^  a  laissé  un  gr.  nombre  de  tabl. 
^ui  se  voient  dans  sa  ville  natale.  On  cite  comme  le 
plus  remanfoable  :  VJpothéose  dn  grmnd  Comeillt, 
Jormant  le  plafond  du  théâtre  des  Arts. 

LEMOINE  IVESSOfES  (Eomb-MLarib-Joseph)  , 
institutenr,  né  i  Essoies  (Champagne)  en  lySi, 
m.  à  Paris  en  1816 ,  avait  d'abord  fréifaenté  le  bar- 
reau ,  mais  eosuite  il  se  consacra  à  Téducatioa  de 
la  jeone  noblesse ,  publia  plus,  livres  élémentaires 
^ui  devinrent  classiques ,  fut  nommé  professeur  de 
mathémai.  et  de  physioue ,  membre  du  jury  d'in- 
stmction  publique ,  et  fonda  une  école  connue  sous 
le  nom  d'Institution  Polytechnique ,  d'où  sont  sortis 
plus,  bons  élèves  On  a  de  lui  des  Principe*  de 
géographie^  Paris,  1780,  i;S4t  in*  ta  ;  un  Traité  du 
globe  ^  etc.,  à  la  portée  des  enfans,  ibid.,  1780, 
in-ia;  TraiU  élémenttUre  de  mathématiçues ,  etc., 
ibid.f  1778 ,  in-4 ,  souv.  réirop.  ;  Principes  d'arith' 
wtétique  décimale ,  ibid.,  1801  et  l8o4  «  in- 12. 

LEIIOINE  (Abraham)  ,  protesUnt  français,  ré- 
fugié en  Angleterre,  m.  en  1760,  ministre  d'une 
congrégation  calviniste ,  a  publié ,  avec  des  noies  et 
écU&rcissemens ,  plusieurs  traductions  de  Tanglais , 
parmi  lesquelles  on  distingue  celles  des  Lettres 
pastorales  de  l*é*4que  Gibbon  ;  des  Témoins  de  la 
résurrection^  etc.,  par  l'évéque  Scherlock,  in-ia; 
•i  de  l'Usage  et  Jins  de  la  prophétie ,  du  même , 
in-8.  —  Henri  Lbmoirb  d'AjiGiVAL  ,  curé  de  Gou- 
vienr,  près  de  Chantilly,  où  il  naquit  vers  1719  , 
a  laissé  entre  autres  opusc.  Discours  sur  les  progrés 
de  l'éloquence  die  la  chaire,  ete.,  1759,  in-ia. 

LEMONMER  (Pibrbb)  ,  né  k  St-Sever,  près  de 
Tire,  en  1675,  professa  la  philos,  au  collège  d'Har- 
conrt  î  Paru  ,  aevint  memb.  de  l'acad.  des  sciences 
en  1757,  et  m.  la  même  année.  On  a  de  lui  :  Oirsus 
phUosophim,  1750,  6  vol.  in- ta;  et  le*  Premiers 
traités  élément,  de  mathém.  dictés  en  tunivers.  de 
Paris^  1768,  in-8,  ouv.  posth.  et  anonvm*— Lem uH- 
VIBB  (Pierré-C halles)  .  astronome,  fiU  du  précéd., 
né  à  Paris  en  1716 ,  n'avait  pas  encore  16  ans  lors- 

Îu^il  fit  ses  prémices  observations  sur  l'opposition 
e  Saturne.  Il  fut  reçu  en  1736  i  racadémie  des 
•cienees ,  qui  le  choisit ,  celte  mime  année ,  pour 
aller  avec  Maopertuis  et  Claireut  mesurer  sous  le 
cercle  polaire  un  degré  du  méridien.  Il  se  signala 
eosuite  presque  chaque  année  par  quelque  dccon- 
▼erte  et  quelque  travail  important ,  et  tut  nommé 
professeur  su  collège  de  France.  Lalande  fut  un  do 
•es  élèves.  A  la  formation  de  Tinalitut ,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  section  d'astronomie ,  et  mourut 
peu  de  temps  après  À  Héril ,  jprès  fiayeox ,  en 
1799.  Le  tome  3  des  Jfem.  de  l  institut  (  scicncei 
physiques  et  nutbémat.)  contient  son  Eloge  par  Le- 
lebvre  Gineau.  On  a  de  lui  beauc.  d'ouvr.,  sur  les- 
quels 00  peut  consulter  la  Bibliographie  atlrono- 
smque  de  Lalande.  Nous  nous  bornerons  i  citer  : 
Wist,  céleste ,  1741 ,  in->4  «  Théorie  des  comètes]^ 
1743  ,  in-8  ;  le  Nouvettu  Zodtaque  réduit  à  l'an- 
ttée  1755,  1755,  io-8;  les  Prem.  observât.  Jaites 
par  ordre  du  roi ,  etc. ,  1757  ,  in-8  ;  V Astronomie 
masUiqêie ,  1771,  in-8  ;  des  Essais  sur  les  marées  et 
leur»  ^ets^  etc.,  1774*  in-8;  la  Description  et 
usage  des  principaux  instrumens  tPastronomte , 
1774  «  in-foL  i  les  Lois  du  magnétisme ,  1776,  io*8  ; 
une  traduct.  du  Traité  de  la  construction  des  vais- 
seaux ^  par  le  Suédois  Chapman  ,  1779,  iu-fol. — 
LlMOiiaiBa  (Louis-Guillaume  )  ,  |prem.  méd.  du 
roi  Louis  XVI,  frère  du  préaéd.,  né  en  1717,  fut 
attaché  en  1738  i  l'infirmerie  de  St-Germain-co- 
Laye ,  s'appUqua  ensuite  i  la  bolaniqne ,  profesta 
cette  science  au  Jardin-du-Roi,  obt^ut  la  survi- 
Taace  de  la  charge  de  prem.  médecin  ordinaire  du 
roi  I  fui  iné4*  ta  cbe(  dw  «iméct ,  puis  pram.  m.i' 


decio  des  enfant  de  France .  tC  . 
du  roi.  Retiré  à  Montreuil,  près  Yi 
journée  du  10  août  179a,  tl  fut 
correspondant  de  l'institut  de  France  ,  à  la  f  1 


la 


tion  de  ce  corps  savant ,  et  m.  en  1799.  On  ^Am  .,,  ^ 
Leçons  de  physique  expériment.,  etc.,  xi^  •  ^-9  ^ 
Obserp.  sur  Phist.  naturelle ,  §744  «  in-^  ;  dca  «r^ 
dans  l'Encyclopédie ,  et  plus.  Mémoires  oa  ~ 
timons ,  insérés  dans  le  rec.  de  l'aead.  dea  u 
Son  Eloge ,  par  Dnchesne ,  a  été  imprâaod  <iamo  in 
Magasin  encyclopédique  ,  5*  année  ,  1 
botanistes  ont  consacré  à  la  mémoire  de 
une  plante  de  la  Guyenne  ,  sous  le  mona  de 
ria  tnfoUe,  —  Un  antre  Pierre  LsMOni] 
et  antio.,  m.  À  63  m*  vers  i6t5 ,  a  lasH  ' 
criptioWde  mumumens  tant  anciens  qtae 
Lille,  i6t4,  in-ta. 

LEIIONMER  (GufLL.-AicToiWB), 
littérat.,  né  iSt-Sanvenr-Ie- Vicomte  «si  i^at  ,  il 
ses  études  an  collège  de  Cootanccs  «  vint  fanits  4 
Paris  ,  où  il  fut  nommé  ,  en  1743  «  chapelam  ém  la 
Ste*Chapelle ,  s'appliqua  à  la  littératarc  et  A  I»  m^- 
sique ,  et  obtint  plus  tard  une  core  tm  ftmac 
mandie.  Privé  de  ce  bénéfice  à  la  révolatîna 
son  refus  de  prêter  serment  i  la  ronitilnli—  «..^«v 
du  clergé  ,  il  fut  incarcéré  en  1793,  et  ma  dm€  Èê 
liberté  et  la  vie  qu'à  la  (ameuse  journée  4a  9  tker 
midor  (26  juillet  I794)<  Quelque teofS aftès  iUst 

nommé  bibliotbéc.  du  Panthéon  (Ste-T ^^-  *^ 

et  m.  en  1797.  On  a  de  lui  une  tradocl. 

gante  des  Comédies  de  Térence,  1770, 3  t.  „ 
le  texte  en  regard }  réimp.  en  i8ai  dana  le 
complet  des  Latins ,  pub.  par  Levée  ;  oae 
Satires  de  Perse  ^  ■77' «  >n-8;  KeA/es  ,  ( 
epùres,  1773,  in-8;  quelq.  brocb.  liUër.  ,-w 

marquables,  et  quelques  pièceade  tké&tre  doaCi 

seule  ,  le  BomJSls ,  mise  en  musique  par  P^âUae« 
a  été  représentée  et  imp.  en  1773  ,  aooa  le  aorn.  ée 
Dcvaua.  Il  existe  une  Notice  sur  L*  «ée  da  0.-A 
£emoitmer,  par  Mulot.  Paris ,  1797  ,  ia-&  — .  Un 
autre  LiMOHNiEa  (Pierre-René),  qu'on  « ifaelntw- 
fois  confondu  avec  le  précéd.,  né  à  Paria  en  1734  , 
mort  à  MeU  en  1796 ,  fut  secret,  du  ■mécilel  de 
Maillebois ,  puis  commissaire  des  guetrat.  Ote  a  dm 
lui  quelq.  pièces  de  théâtre  dont  les  pl«e  ceeaaea 
sont  :  le  Mariage  clandestin ,  comédie  em  3  acte»  «t 
en  vers  ,  imiu  de  Garrick,  représeolM  ea  *775.  «C 
non  imprimée  ;  le  Maître  en  c/mér,  lyéa  raaaiaee 
en  a  actes  ,  1760  ,  ia-8;  la  MemAféb  CestiUdjr  ^ 
ojpéra-comique  en  1  acte,  17^,  liBsrt^^BSee  </« 
/  amour  et  des  arts ,  ballet-hénUaa,  XfA  ,  m-\  ^ 
ésolan^  ou  le  Serment  indiscret  ^sSué^^kf^ù^em.  ^ 
1774,  in-4;  Benaud  d'Jst  ^  coméd.  c«  »  a«taa  « 
mêlée  d'arielles,  1765  ,  in-8.  Le  mèsaesmiet  a  é^ 
traité  avec  plus  de  succès  par  M.  Radet  ca  t^,  e% 
cette  drm.  composition  est  seule  restée  an  theaua, 

LEMONMEH  (  AificKT-CaAaLBf-GAaatn.)^ 
peintre  d'histoire,  né  en  1743  è  Rouen,  fat,  casaaa 
le  célèbre  David,  un  des  élèves  de  Y>e«  et  lem 
porta  le  gr.  prix  de  peinture  en  1770.  Un  voj.  ^ 
Italie,  comme  penstoun.  de  l'ecad..  accrut ,  Hetf> 
a» son  talent ,  et  bieutât le»  UbI.  de St  rletisi  |^ 
romee  et  de  Cliombrote  fiient  connaître  sea  aoM. 
Lemonnier  ,  élu  en  1789  membre  de  reeadesa.  ^ 
peinture  ,  fit  pend,  la  tévolnt.  partie  de  la  commît 
sien  des  monumeos.  Nommé  en  1810  adoùa^mft. 
de  la  manufjci.  des  tspiiseries  de  la  coorunae*  4  aa 
vil  destitué  en  1816.  \près  avoir  consacre'  k  aoa  m% 
les  dcrn.  aooéel  de  sa  «te ,  il  m.  k  PnrM  em  \\ 
Au  nombre  de  ses  composil ,  il  faut  remar 
I^eclure  che*  Mad.  Gtoffrtn ,-  FrançiM*  /»♦ 
A  Fontainebleau  la  Sai/ile  Famille  «le  tÎjtpLJfi^  «a 
Louis  XI K  assistant  à  Pinapguratiom  de  la  êtaimf 
dt  Milan  de  Crotonc  ,  du  Pu,  et.  Ces  trois  taU.,  «as 
raisomblrtil  les  persooaages  les  plas  àUn«tr««  esa 
drm.  sicclci,  ont  été  acquis  par  le  pnoce  Kugeae 
pour  la  galerie  de  Munich.  Le  Muteum  de  ll«>«*a 
coaUeof  p^utt  tmrci  tabtcau^  df  Ltaaoaaàcr,  daag 
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frit  pÊÊ/mim  ig  la  partie  de  b  Po- 
à  h  Pn«fv  1«  |>rtm.  partage  en 

•toWirttidéamtioo  eo  1778,  ie 

,  àétwl  Mb  de  KceniU  ,  el  m.  en 

4e4MMPMprès  Lausonoe.  Sa 

iffrii  M  sept  piedi  et  «es  pro> 

I  imais  été  LIeutf.  Sa 

^tiA^Uad.  en  fraoçais  par 

liHMtf  tT^Tf  ÎB^  ;  oouT.  tfUitioo 

>fB«M ,  t^  ,  in-8  ,  «Tec  portrait. 

HHV^eraosA),  nhiJologue  et  lilié- 
^,aJéC*M  n  176J  ,  fnt  profaM.  au 
'^h.îMmiaDi  <!«  cakinet  des  mé- 
tSo*4i9ikM ,  et  m.  en  1809.  On  a 
,  en.  tor^  dont  le*  princip.  aoat  : 
I  Jémt  Us  Umtps  héroïques^  Ha- 
\,imki  rapports d€  J.-J.  Bout- 
^letpuf ,  ï  vol.  «^ }  y^yagt 
UdkeTalier^Altenb.,  1800, 
ft^^M  iTaprè*  /«s  mmliçues , 
i>*«iSpl.  Let  jouroaox  et  les 
■•e*  AUesagne  renfermenl 
flhneirr«,  de  Dissert,  et  Er- 
ii^i  a  laintf  en  outre  doc  ma- 
^t.  de  St€Ké. 


ctfUbre  coinpoait.  iuUen  ,  o  /  à 

\%m  leloa  Ficetni  eo  1701  ,  étudia 

AWaa&rc  Scarbtd  ,  deriot  maître 

^     •■•^«•e  On^frio  .  et  compotU.  par- 

|M fc  Aifiillt  Ja  roL  Entre  autres  rflèrc» 

Ff  il  forma  Traetta  et  Picciot , 

!el  à  l^illattration  de  IVcole 

li  «  a.  ca  i-|3  on  i'\^.  On  cite  parmi 

.  «U  W»  opéras  soi?.  :  Sopho- 

^iOampjMdf,  Vtmcfomte^  Cuio  Graccoy 

'■  ^*"i\J7*'  **  Cltmemsa  di  Tito  ,  ijBj  i 

■ta  «uTV"^^  ^^''*  *"  ^""'»  »74oi 
ï^rjW  «*  «ï*n»  toBiiqne*  :  ta  Contesa 

•■^W/lMUrwtàidCW:  plus.  Oratorios, 

^~*««,  t««'iH«U  l%jl//5erer«'  est 

^^^»  w  eter^cn,^._  Louis  Léo, 

lîlv^^*"'  *•»  ï#  *  S.,  a  laUsé  : 
I  uVTT^"f  nHHlXtib.  Cad.  Venet., 

Us,  aoi^pl^^^  j„  ^e  s.  a»,  l'ère 

»*»*»«  Scepn ,  Briaxi»  et  Timotliéc 

«««Maie,  rfoBi  a  fil  lu  côté  occident.  ; 

•**>•»  »»a««. les sUtoea  de  Pliitippc« 

•'O^mpias,  dTunrdice  :  en  hronxe 

:  sais  ses  cbeis-d'oiuvre  furent, 

daas  les  serres  de  l'aigle  qui  le 

<l  leiaLifl  craindre  de  blesser  une 

«iftfe  de»  dieux  ;  la  sUtue  dVw 

^"JJ*ldias  las  jeux  du  pancrace  ;  un 

?TT!f*  P*»«  depuii  au  Capitole  ;  et  un 

.•?•«•  diwléme. 

y.  r*»  p«M  de  ce  nom ,  dit  h  Grand , 
'*  W  tD^fo,  et  s'ocenpa  d'abord  d*cx- 
'  **■  asBicb^ens  qui  cberckaieot  à 
*  «  d^irairc  les  erreurs  de  >'estorius 
••  aas  noms).  Il  approuva  tous  les 
^a  s  Ckalcédoine  en  4^1 ,  excepté 
*il  ao  siège  de  Constaotincplc  la 
•«reeiixd'A mioche  cl  d'Alexaodnr. 
*J*i  Uon  était  d'ailleurs  d'alUcber 
B««  IH^'^iiaiae  an  plus  ancien  évéque  ,  et 
I«i  ^^î*!»  particulier  ,  coronie  il  le  prouvu 
I  tilJJ^  «««  S»  Hibire ,  évoque  d'Arles  , 
'""♦SH^****  *^*"''  noms).  Attila,  roi  tir* 
■  •«H  JS?***^  •*'^  Borne  après  oroir  envalà 
'» JiBiT!?** Ftaiper.  Valentinien  II  ,  «oUm- 

twlltcitab  médiation  JeSt  Léon. 

-^■-^ 


(« 


•  M/ilt  jL^- -'— — -  «--'  — "• 

jp  j  TT*******'  du  vainqueur  et  %\u\  a  la 

^'•«  txh^?'  d*U4:«idenl  par  un  de  ces  évè- 
,..^*'"*ir«s  Mne  la  «ac^se  liuroaîDe  no 


•{ne  la  «ag*^ 
Le  voi  des  Haas,  désarmé 


par  r^queoc*  du  pontife  ,  «uioeiidit  ta  mtrtli^ 
dévastatrice  ,  et  te  retira  au-dcU  du  Danube.  Qnelr 
gués  années  après,  Gcnseric  (v.  ce  nom) ,  roi  des 
Vandales ,  s'éLant  emparé  de  Borne ,  St  Léon  intei^ 
vint  une  accoude  fois  comme  médiateur,  mais  b# 
put  saurer  la  ville  du  pilbge.  Au  milieu  de  cet  dé- 
sastres politiques  ,  aucune  det  bérésiet  qui  déso- 
laient Péglise  catboliqne  n*écbappait  an  talnt  poa* 
tife.  11  combattit  les  priscillianisles  et  les  pélpgiena 
avec  autant  d'ardeur  et  de  succès  que  let  autrea 
bérétiques  dont  nous  avons  parlé.  Saint  Léon  m.  i 
Rome  en  4^1.  L'KgUse  bonore  ta  mémoire  le  II 
avril  ,  jour  de  la  pr«'m.  translation  de  tet  rtliqucx. 
C'est  le  prom.  pape  dont  ou  ait  uo  corps  d'ouv.  U 
se  compose  de  96  termons .  de  lAt  lettres,  d'om 
traité  sur  la  vocat-  des  gentils,  eld  un  code  det  an- 
ciens canons.  Le  P.  Quesnel  en  donna  ooe  édit.  en 
1675 ,  a  vol.  in  4*  réimp.  avec  des  augmeotaliont , 
Veoite,  17S3, 3  V.  in-f.  Le  P.  Cacçiari  en  a  pub.  u«f 
autre  ,  revue  et  corrigée  sur  les  MSa.  du  Vatican  , 
Rome  ,  1751  ,  1753  et  1755 ,  3  vol.  in^ol.  Let  ser- 
m^M  de  2Jt  Léou  ont  clé  trad.  en  franc,  par  l'abblj 
de  Betlegarde  ,  Puris  ,  1701.  Le  style  de  ce  ptpe, 
qui  avait  connu  St  Augustin  dant  sa  jeuBette  ,  «tt 
élégant  et  uoble.—LsoH  II  (Sx),  né  en  Sicile,  éla 

fiape  en  68a,  avait  de  l'érudition  et  de  l'éloquence. 
1  traduisit  du  grec  en  btin  let  acief  dn  6*  concile 
cecuménique  pour  les  faire  connaître  i  l'église  d'Oe- 
cident,  soutint  avec  fermeté  tes  droits  contre  l'exaiv 
que  de  Raveune ,  fil  divers  règlement  pour  lemaia- 
tien  de  la  discipline,  perfeclu>vna  le  cbani  grégo* 
rien  ,  composa  plusieurs  bymnea  sacrées ,  et  ro.  en 
t)83  ,  emportant  les  regrets  du  peuple  romain  qui 
avait  su  apprécier  ses  vertus  et  tes  bienfaits.  L  fi* 
glise  bonore  la  mémoire  de  ce  pontife  le  a8  juin.-^ 
LioN  III,  né  è  Rome«  succéda  i  Adrien  !«' ,  aC 
s^assit  dans  la  chaire  de  St  Pierre  U  a6déc.  795.80» 
prem.  soin  fut  de  rendre  hommage  à  b  suaeraineltf 
de  Pemp.  Cbsrlemagne  en  lui  envoyant  let  clnft  de 
la  basilique  de  St-Pierre  et  l'étendard  de  )a  vUled« 
Rome  ,  et  le  priant  de  commettre  un  6«»  tcigneart 
de  sa  cour  pour  recevoir  le  serment  de  fidélité  des 
Romains.  Quatre  ans  après  l'inalalbtion  de  ee  po»> 
tife  (799)  1  il  ta  forma  une  cooapiratioA  cnnire  lui. 
Au  milieu  d'une  proeeaaion  ,  Léon  fut  atsailli  par 
une  bande  de  gendarmés  qui  le  maltraitèrent,  b  dé* 

f  touilleront  de  ses  vètemena,  et  l'abandonnèrent  aor 
a  place  :  Pascb»!  et  Campule ,  neveux  du  dernier 
pape ,  l'un  primicier ,  l'autre  aacelbiro  de  l'écUan 
romaine,  chefs  de  ce  complot,  s'enBpnrant  alort  de  b 
victime,  Tentraioèrent dans  nneégliteveisioe,  l'nc- 
cablèrent  de  nouveaux  outragea  ,  t'efforcèreat  de 
lui  arracher  b  bngiy  et  lea  yenx ,  neporeaiva 
eenir  a  bout ,  et  renfermèrent  ensuite  dnna  le  mo- 
nastère de  St  -  Etienne.  Léon  parvini  è  t^écbappcr 
avec  le  secours  de  quelques  tervitenrt  fidèles,  et  tn 
réfugia  en  France  auprès  de  Charlemagne.  Ce  mo- 
narque le  renvoya  en  Italie  avec  une  escorte  ;  ei  b 
pontife  rentra  dant  Rome  en  triomphate«r.Charb« 
magne  quitta  pen  de  temps  après  Aix«bCbapclle 
pour  se  rendre  lui-même  en  luUe ,  oà  il  reçut  (en 
l'an  800)  b  couronne  iin|>ériab  dea  mains  de  son 
protégé  avec  des  eircoastanccaque  l'histoire  a  con- 
servées. Une  nouvelle  coiMptration  se  trama  encore 
contre  Léon  en  8i5  ;  mais  il  fit  périrparle  anppliee 
bs  principaux  conjurés,  et  m.  l'année  aoivaate  (it 
juin  di6;.  On  a  de  ce  pape  treiae  bttrea,  insérées 
(iaits  les  Collect.  des  conciles,  ^nt  let  Recueils^ 
Sirniund   d'Ugbelli  ei   Baluxe.  Le   livne  inlilulés 
EncUiridion  (oatra  omaia  mitméé  periemlm  Can^io 
mti*no  im  munns  datum  ,  impr.  sons  b  nom  du 
pjpe  Léon  (  Roraa  ,  i5a5  ,  in-3a  ,  réimp.  à  Lyoei, 
lOoi  ,  it  33  ,  iii'a4)«  **^  ""^  prodnetion  apoeiypbe 
comme  le  prétendu  CrimAir«dn  pape  Honorins.— 
I^ON  IV,  né  à  Rome  ,  élu  pape  en  847  .  juatifia  U 
conlidoce  que  les  Romains  avaient  eu  dana  sa  fer- 
rr^cté  et  son  cooragc.  Il  (bfon^t  fa  patrie  contre  bt 
SaraaÙM ,  fit  réparer  Péglitn  do  bk-rmf  qui  avait 
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KliiB ,  tenit  qaclii.  •■d^h  Jibi  iWUsrin  wm  k 
fin.  PicliRrD,«teii  i^  fut  nud^l  Pihi  pour 

slM>r  rat  U  Hm  HeufccH.  ic  Henri  IV.*Dlprii 
iDtt  Î1  prndniiit  00  |r.  oa^b.  d'oDT.  dont  lu  priq- 
ciprai  ispt  :  le  bml-nlîrfi,  [1  Irib.  di  li  clumbre 
def  drfpuiéi:  u»e  itiLuv  d*  Lrcurwiiet  te][t  de 
^ntdii ,  piic^i  diu  if  itlle  d«  d^nt.  de  k 
cklBb.  d«  pain  1  calJe  deO'fifrnn  ,  <jui  ornait  l'an- 
dnnr  uUa  du  tribunal  ;  le  buiu  ealoHal  dt  /«•■ 
Bart  (plua  d'anati  d>  Duakorqua]  ;  noe  Bi»f ,-  ]■ 
UiUB  di  iTurdf  ;  le  p.  TraDlDii  de  11  coIsBuad*  du 
Lou^e  :  ckIId  lai  lUIuei  ^iiaeatrei  (in  brosu }  4< 
JTnri  ir  1  Ptrii  al  de  Louis  XIT  k  tron.  Os  doil 
a  OBI»  i  Limol  l'anr.  luii,  puIi.  lout  la  loiU  d> 
l'iuminiit .'  To-rart  piaortiaue  dam  U  Bt 
A  'a  rtnàà'  sa  ruci  ib  CflwBi-  ei  lia  n 

rtron ,  iêultiin  parC,  Tii^itm,. 

iw  U  eftjf.  ri  ia  vU/a  Je  autea.  Pi 
LEMOYHE  (PiEKBi) ,  i«i.,  pnèii 
Cbumont   ■■  BauifB]!,  cnin  dau     _  _ 
nm  1  l'Iia  da  17  ini ,  proftHa  la  philaupbic  aa 
«dU|e  de  Diisa ,  at  a.  fiTra  «udLu  1 1.  prMical. 
Mu  Bf|li|ar  la  caltan  da  la  po^aia ,  dont  il  i'.!! 
ocnpd  drfHii  *■  prcmitra  jauntiH.  Da  loutea 

UpoiœeiBlil.Jaial  Cou/»,  au  '-  ■■-■ — - 

rnomfuiH  tur  tes  ù^ditti  »  rn 


'±\ 


h.  ^'ea  1653.  On  t  n- 


On,„ 
irpe.liul 


•xz: 


Jéiuila  .  — 


.  »  E.-T.  Siffl»".  prûf.  au  S\ ,.- 

•  rMnit  ta  8  cbiBli  la  poimê  rf>  A  £aui>  ,  Bciaa. 
(OB,  1816,  Îii4;  miit  celle  pablicilisB  a'a  abteut 
BOCUB  luccii.  Le  P.  LaBisiDi ,  m.  i  Parii  an  1&71 

Dd  de  m  iieTSBi  t  publi/  isi  inivr--  — --' 

Parii ,  llhi ,  io-ral.  On  t  ancura  du 
Calrri. d.,  fimmit  forU, .Paria  ,  i 
I|.  ;  !■  (MwlMii  alj«,Puii,;i(iSi 
aaBTeBlrfiBifir.,cl^apBKil  a  Tim 
fann  nu-  /u  Mimcini  dt  Lu  rirmc 
Mtdltii,  Paria.  iKeCi,  iB-il. 

LEMOYHG  (J.-Losia) .  iculp.,  Ai*,  da  Cojm- 
TBï ,  mvMib.  de  l'acad.  Aoml  il  dariBl  aniBila  ra~' 
%f  l  Paria  ai  i6G5,  f  b.  aa  i^S5.  Ouada  1 

Diaaa  daai  la  parc  de  U  Muella  a(  d'aui  angea  a 
nlann  dani  IfaLua  dti  In.iUdai.  —  J.a^ipt 
LmDYll.Slt  du  pr^c^d,,  BJaa  i;o4,  fui  <l 
da  fOB  p*rj,  da  loB  autU,  aDHi  uujpt.,  ,(  AtV. 
Lalamin.  Lonqu't  10  uu  il  lui  remporl^  le  gi, 
prii  d>  aaulpt,,  .na  pire  obUsl  au',1  n'Irait  paQ>i 
liai.*  ;  d.  U  la  faut  godt  daol  lamofu.  d.^ 


'eieuipln  de  la  dicadeaea  de  l'ail  < 
•nt  U  i8<  8.  Ctpand.  a>«  en  drifi 


fnutal.  de  prau.  icsIjil  da  aan  ttmpi,  M  fu 
dn  bienfiiu  du  rsi.  Il  m.  eB  177I.  Ob  i 
laaueaupdebuilB,  de  lifurei  iWiarirruc 
,  fr.  FampaailiDoi  parmi  le«]Bell«  .(I  A-m 


c-nLtal  dt  l 
Xf.  lonl  le. 
I^MOYHE  y-B.  *OYNK . . 


Gnii«  rtrunlmrr.  Ub  dhnl  #<nf«.  4»Q  ^M 

poaa  p«ur  l'open  de  TbiiHa  M  IMaitCc  loi  vah 
Il  plie*  da  deuriine  maître  de  ■Biiqaa  Am  thaS^u 

coaeeila  da  (nod  Fr^dërie.  II  alla  >ub>u  k  Vmm 
•ori*.  pu!)  reriDl  aa  Franc.  [i;8l),  «b  fl  4.«B 
Zbclre ,  .fui  fui  pan  accueillie ,  et  HMh  (i-]^> 
lui  eut  le  plu.  brilliBt  iBeeii.  C'eal  iLm*  ^a  1 
un'  Ti]4Vge  en  lulie  pour  ■*  |-arftrlinn»aB  v^^m 
d>H  f  en  mu.icd.  X  »n  nla«  f  ,7«b)  ,  U  a.^ 
lei  Fréiiniui  et  Tftpblé ,  «ni  furvBt  Bûna  di 
IduK  /jr  «  Sc^a  ,  lu  Pommltr»  a*  U  Jb^> 
tjgo,  Effrida,  ijçt*.  KdUmdt  i  m^tj^ham,  t-jÂ 
fouit  lMBrict,th^  It  pttU  Sai/adwr- ,  ^■  JbB- 
»"(>  oJCfiauz  etle  Omip^  JUic,  I.*B«avaa  B-a 
1^.  If  a  laiud  3  ar^raaniS..,  mZÎ7i  Omt, 
Sjli-lui  Ifirra  e>  rrtr  dti  Ftm^tt,  —  Gakid  U- 
ifoin ,  £]■  Btn<  du  pr<c.,  1  lùaa4 .  nac  |i  'j 

de  VEttitn.1. 11  m.  à  Paria  ea  iBÎS  à^sî^!."  ' 

LËHPEBEDB  {CiarttMnmi.  T.  ga ■ 

LEHPUEUB  (I«i»«ii(M)  .  jiB  __  ad  i 
Paria  an  ijAa- ■■'8«i''»>  dUia  ^At^^b.  Ba 
baaMvp  P^**''!!*^  "Ba'fcar.  Vanfca,  ^cfcia. 

lrhprieue  (J 


■  «I,  d-aa*  nmdTnt 

■79*'  aam— ia*  M^a  aa 
I  nec«a  ««ntrf  n-^iia 


»nli«.  paa  1  eaa 

d(«  ce  Biïate  tasH  la  Ind.  eoaapMt*  im  «toi 
kleler,  donnée parM.  Brio*;  (afia  idia  hmiUii 
Dlile.,  letlei  .,Be  :  BlHiaÊl,mia  H^tStm  ar  aS>- 
fle.1  Oirii^.,  ibid.,  17» .  I>«  .  o«i».  eaarpgaiN 
|T.  partia  d'apr^i  lea  liidit  fmiant  é*  PaUrf  Ua- 


r*-ipr,  plat 

I.  en  (rm.  par  H.  Chriata***.  il 
tittr-Vh''  *U-.  'BoS  .  iTSTrte 
rt»  laia»  aaad.  «b  ab«<|tf  ij. 


lei  pIiBt  d*  cati 
de  Luyn** ,  Lai| 


.  .  ,  _  ..-  .-  ^.-,.^  mtfaon,  la  laiaaii  MlbB 
Charlet^iutart.  drpuii  ni  Je  SaUa  Oa  jtfiu 
piimi  tt,  DUT.  î  Oruiiou  /«Mna  n  «ÂSi 
Zofua  ptripalrtic*.  UduI,  i633  j  Tlail^M  f- 
-  -hJMt  tt  tlctlItMià  rftrtft,**.  rWifâoMl.ML. 

>DI  FabrIcBi  pub.  ue  naUT.  Mit.  .,  ip|. 

LEN&m  (Locu  et  An.).  Tr^v,  tasa  JiM 
pnottet ,  ndi  i  Laan  Ttn  la  fia  da  |S>  a..  ,1  «■■ 
1  1  juuri  da  diilaBc*  en  1648.  ■-rmiriii»!  Hn«n 
eoeemble,  et  l'eietciraBI  ■•*<  aucc^  dv*  (Immi 

7e  mar.^Au//é™(  ,1  u  /.'-Sf J?Sî^  da  1» 

c  lca'"cber<-d-tl7n^rr*a* 
Latoiae  Uaaia  foml  Paa  « 
idjmi.  da  p.L  rau4«  mtmt 

I^«0Yrty..B.60YNK".'ïr;,''m..e...m.lj:?,t'„V^^^^^ 
f."leu, ,  aJ  à^jBeL  (Pdn^rdJ  «  ■;Si  .lelJa  aa    3,  l'.cad;.  al  ■?».  i6tt  ^^ 

U«»|u  1 14  ». ,  rt  I  /iBdu  1.  .iui,u,  wu.  I     LEHlffl  (dan  Fi^a) ,  U»  tad^  4m  ntW 


"imln.^"! 


LtOH 


(  i685  ) 


LÉON 


^f 


tSaDdSiiBv.  l5ai).  A  cette  même 
k4«UfMBtM  rallamait  dans  toute 
XMaialuf-lemps  cn^e  Fran- 
H,  Pun  et  l'autre  «  réciter- 
lU  coaclat  avec  le  prem. 
à  U  «'engageait  4  aMurer 
liBMjrMUBe  de  Nnpies  ,  ea  se 
t&de.  En  i5at  U  traita  avec 
r«kuMr  les  Français  d'iulie  , 
haa  i  Fr.  Sforse  ,  et  assurer 
\4»  Femre  .  qu'on  Toulail  ôter 
i^M  sarrécut  peu  &  cette  dcrn. 
■»«•  n  carrière  le  i«»  décembre 
*(i5li;  i  r»g«  de  46  ans.  Prolec- 
■»«s,  ce  papa  avait  choisi  ses  se- 
IfbslkeaajL  cspriU  d'Italie.  Il  ré- 
'  ifaaiTcrsité  de  Rome,  lui  ren- 
des depuis  long-le«nps  àd'au- 
«•  7  furent  appelés  de  toutes 
tbtk4ologie,  le  droit  canon, 
fkie  morale  ,  la  rlie' torique, 
tatiques ,  la   médecine,  la 
tûe»  pnrilégcs  furent  accordés 
■  Utltothèquea    furent   fouillées  ; 
MSs. ,  ei  Léon  fit  publier  ou 
m  des  êdit.  les  plus  exactes 
de  l'aatjquittf.  Ifous   ren> 
^J**'  ^*  P^***  grands  de'lails  sur 
l»tresceU«aU  Btstotre  de  Léon  X, 
^•fw»*  Londres,    i8o5 ,  4  *ol. 
»*w»^.  car  P.  -  F.  Heonr  ,  Paris  , 
'•»0«  ■«  connaît  d'écrit  de  Léon  X 
mUtias,  composée  pendant  son 
•  rtalac  de  Cléopâtre  qui  venait 
--làoB  XI  (Alexandre  OcU?ieo 
Jrf  r!?  **^»"^  <*«  Florence ,  fut  élu 
^"*  *^  '.**  ■•  **  *7  du  même  mois  à 

^^*'      u^  **''  *"PW^  P**"  ***"  prédé- 
kt^ill^4au  des  oégociatioDsim- 

France.  Son  Eloge  se 


'/*  ^«W,  f^er.  d'Orient ,  né 
*?■•«•  «iscure ,  d'abord  simple 


-.  I  dans  les  grades  de  lar- 

^»       .Vf"^»  commandait  en  cbef 

••^jw.  Il  était  i  U  lêle  d'un  corps 

^*Mi«»bria,  lorsqu'il  fut  proclame 

«mes  h  mort  de  Marcien  {v.  ce 

»nrt  par  Aspar  ,  fut  conBrmé  par 

^■t  la  couronne  des  mains  d'A« 

CoBstantinople  :  ce  qui  ne  s'é- 

^■•«joé  jusqu'alors.  Le  nouvel 

**■•  joug  qtie  voulait  lui  imposer 

r^^*  renouvela  les  dispositions 

•■««otre  leseutjrchiens,  oblini  des 

7  Barbares,  rendit  U  calme  à  TO- 

«•tos  de  Genseric  ,  roi  des  Van- 

•  »ett»e  de  Tempe r  Yaleotinien  ,  et 

*  Aprèt  une  expédition  ,  entreprise 
2]f« le»  Vandali»  en  Afrique,  Léon  , 

*»9*r  et  soo  61s  d'à»  oir  contribue  à 


l««rt 


tttrigaes,  les  fit  mettre  k  m.  en 


iT^,*  *  «outenir  une  guerre  avec  \es 
J^^Jweat  pendant  deux  ans  la  Tlirace 
««Coattaniinople,  et  il  m.  en  4/4' 
litt  dtf  historiens  du  Bas-Empire, 
^1  vigilant  et  sage  ;  il  s'efforça  de 
<  d'Orient  son  ancien  éclat  et  sa 


"i£'«l-  "^  Jw  historiens  du  Bas- 
tm^[|JP||'^i  vigilant  et  sage  ;  il  s'e 
%lij|_^î''«  d'Orient  son  ancien  éi 
■■ij^rÇ*^'  bonnes  lois  ,  éleva  d< 
•4^^^^  "cicmple  des  bonnes  niœi 
^'••■t  *•"•«  comme  on  lui  retirocbe 


es  roonu- 
œurs  et  de 


{•»»i^^T^«  «omroe  on  lui  reprocbe  aussi  de 
^  4  ^  ^  faiblesse  dans  son  intérieur,  le 
ton^^r^'^e  lui  décernèrent  ses  conlem- 
'^l  ^J*^'«  P«w  complètement  justifié.  — 
^K  d^|i?'*''**Orient,  pclit-fils  du  précédent, 
'^le  an  noineat  de  la  mort  de  ion 


grand -pire,  et  s'accocia  à  l'empire  son  pireZenonl 
Il  ne  régna  que  dix  mois ,  et  mourut  en  décembre 
474*  -—LÉON  III  ,-dit  rjsaurien^  empereur  d'Q- 
rient,  né  en  Issurie  dans  la  condition  la  plus  ob- 
scure ,  servit  d'abord  comme  simple  soldat  dans 
l'armée  de  Justinien  II ,  s'éleva  par  son  courage  aux 
plus  hauts  gradés  ,  commanda  en  chef  lus  troupes 
de  l'empire  ,  employées  en  Asie  sous  le  règne  d'A- 
nastase  ,  refusa  de  reconnaître  Théodosc  III ,  mar- 
cha surConstantinople,  et  se  fit  couronner  emper. 
en  717.  Peu  de  temps  après  son  élévation  ,  lesma- 
bomélaBS  d'Asie  qui  l'avaient  excité  à  s'emparer 
du  trône  impérial,  et  qu'il  avait  amuses  par  de  faus* 
ses  promesses  ,  vinrent  assiéger  Constanlinoplc  par 
terre  et  par  mer.  Léon  parvint  à  les  repousser  ,  dé- 
joua les  tentatives  d'Anastase  pour  remonter  sur  le 
trône  ,  lui  fit  trancher  la  tête  ,  et  soutint  ensuite, 
avec  des  succi^s  divers,  en  Sicile,  on  Italie  et  ca 
Sardaiene ,  les  attaques  des  Sarasins  ou  musulm. 
Mais  des  querelles  thcologiques  vinrent  distraira 
cet  cmper.  de  ses  occupations  militaires  et  plonger 
l'étal,  raffermi   par  ses   armes,  dans  une  déplo- 
rable crise.  Cédant  aux  conseils  de  quelques  téla- 
teurs ,  Léon  proscrivit  le  culte  rendu  aux  saintes 
imsges  ,  déposa  le  patriarche  Germain,  perjécuta 
avec  fureur  tous  ceux  qui  voulurent  combattre  son 
opinion  ou  opposer  de  la  résistance  i  ses  ordres ,  et 
ternit  par  des  excès  la  gloire  qu'il  s'était  acquise 
dans  les  prem.  années  de  son  règne.  Il  m.  en  741* 
On  a  quelques  médailles  en  or  à  l'effigie  de  cet  em- 
pereur ;  et  elles  alleslrnt  l'anéanlisBcmeot  total  des 
arts  du  dessin  à  cette  époque. ->Liuii  IV,  dit  C/ra- 
sare ,  emper.  d'Orient,  fils  de  Constantin  Copro- 
nyme  ,  né  à  Conslantinople  en  761  ,  moula  sur  le 
trône  en'775  ,  et  m.  en  780  ,  d'une  maladie  pesli- 
leatielle.  Comme  son  pè#et  son  aïeul,  il  fut  icono- 
claste, et  dans  U  ferveur  de  son  sèle,  il  ne  ménagea 
pas  méirie  Irène  (v.  ce  nom),  sa  femme ,  qu'il  exila 
pour  avoir  conservé  des  images  saintes.  Le  règne  de 
ce  prince  offre  peu  d'évènemens  remarquables.  — 
LÉON  y,  dit  CÀrminien ^  empereur  d'Orient,  né 
vers  la  fin  du  8*  S.,  commandait  un  corps  d'armée 
sous  le  règne  de  Kicéphore ,  lorsqu'il  fut  accusé  de 
trahison  ,  battu  des  verges ,  exilé  ,  et  forcé  de  pren- 
dre  l'habit  monastique.  Kéinlégré  dans  ses  honneurs 
et  dignités  par  l'emper.  Michel  Curopalate  (v.  ce 
nom),  il  reconnut  les  faveurs  de  ce  prince  en  soule- 
vant l'armée  contre  lui  et  en  usurpant  I.1  couronne 
impériale  en  8i3.  11  déSt  les  Bulgares  qui,  maîtres 
de  la  Thrace,  s'élaient  avancés  j  usque  sous  les  murs 
de  Constjnlinople,  et  les  contraignit  à  demander  la 
paix.  Débarrassé  de  ces  redoutables  ennemis,  il  ré- 
veilla l'hérésie  des  iconoclastes,  et  voulut  vaincre  par 
l'appareil  de  sa  puissance  la  résist.  que  lui  opposaient 
le  patriarche  et  les  évêques  réunis  dans  un  concile 
qu'il  avait  convoqué.  Le  patriarche  r^idftphore  fut 
enfermé  dans  an  couvent  sur  les  rives  du  Bosphore, 
et  remplacé  par  un  officier  de  la  garde  impériale, 
qui  fut  tonsuré  et  sacré  peu  de  jours  après.  Les  évé* 
ques  orthodoxes  furent  condamnés  dans  un  nouv. 
concile,  et   la  persécution  s'étendit  sur  tous  ceux 
qui  refusaient  de  se  soumettre  aux  ordres  de  l'em- 
pereur. Léon  fut  massacré  en  820  à  la  suite  d'uno 
conjuration  formée  contre  sa  personne  par  Michel , 
dit  te  Bègue  (v,  ce  nom),  qui  lui  succéda  immédia- 
tement sur  le  trône  impérial.  Le  patriarche  ^icë- 
phore  ,  en  apprenant  la  mort  de  Léon ,  porta  ce  ju- 
gement que  l'histoire  a  confirmé  :  ««  La  religion  est 
délivrée  d'un  gnind  ennemi ,  mais  l'état  penl  un 
prince  utile.  »» — ^Ï-ÉON  VI ,  dit  te  Philosophe  ,  em- 
pereur d'Orient,  fils  de  Basile  te  Mnt^onien  ,  et 
d'Ëudoxie  ,  succéda  i  son  père  en  88f)  conjointem. 
avec  son  frère  Alexandre  ,  qui  ,  livre'  à  ses  plaisirs  , 
lui  abandonna  toute  l'autorité.  Les  prem.  actes  de 
Léon  furent  de  déposer  le  patriarche  Photins  (v.  ce 
nom)  ,  qui  s'était  montré  son  ennemi  du  vivant  de 
Basile,  et  de  faire  rendre  les  honneurs  funèbres  eux 
restes  de  l'emper.  Michel-le-Bègue  |  assassiné  par 
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LESGLET-DtJFRESKOY  (ITic),  mt.  eedés. ,  l/a  Prutu  poUmiise ,  Dntnf,  1718,  £n-9 
qtf  i  B«attvaU  en  i6;4\  fit  «ce  ^Inaes  à  Paris ,  et  dé-  |  de  U  Prusie  r^ommUm ,  DaMÎç ,  n^S-^S  , 

bail  à  22  ans  par  qaelq.  ouv.  qui  donoèrent  liea  de 
croire  qu'il  m  lirrefait  à  U  théologie.  Bientôt  ce* 
pendant  il  mÎTit  la  carrière  diplomatique  :  nommé 
«n  1705  prem.  aecrétaire^or  lea  langaes  latine  et 
liançaise  de  la  cour  de  l'âect,  de  G>logne,  Lenglet, 

Soi  te  troavaili  Lille  lorsqa'Eagène  j  entra,  obtint 
e  ce  prince  an  sanf-conduit  ponr  tout  le  territoire 
appartenant  à  la  conronne  électorale  ;  et  'dans  ce 
potte  même  il  trouva  ToccaMon  de  rendre  d'impor- 
tana  aenrices  à  la  France  :  il  aida  entre  autre*  en 
17 18  le  ministère  à  saisir  les  fils  de  la  conspiration 
de  Cellaraare  ,  après  s'être  fait  promdtre  toutefois 
qu'aucun  des  conjurés  qu'il  découvAvit  ne  SCTait 
puni  de  mort.  Pour  mieux  abuser  ceux-ci,  Lenglet, 
qui  déjà  s'était  insinué  dans  la  confiance  des  prin- 
•cipaux  d'entre  eux ,  fut  mis  è  la  Bastille  comme 
sut.  d'un  Mémoire  tut  nom  du  parlement  au  due  de 
Maine.  Il  alla  vers  ce  temps  i  Vienne ,  où  il  avait 
•n  se  faire  un  ami  du  prince  Eugène  ;  mais  il  refusa 
de  s'attacher  à  sa  personne  ,  non  plus  qu*aa  card. 
Passionei ,  qui  voulut  l'emmener  è  Rome ,  ni  enfin 
•u  ministre  de  la  guerre  licblanc.  Presque  perpé- 
tuellement en  guerre  avec  les  censeurs,  il  lui  arrivait 
•ouv.  de  rétabUr  à  l'impress.  ce  que  ceux-ci  avaient 
rayé  k  la  lecture.  Aussi  fut-il  à  cinq  reprises  diffé- 
rentes enfermé  à  la  Bastille  ,  après  avoir  été  déjè 
détenu  6  mois  dans   la  citadelle  de  Strasbourg 
(1733),  et  quelo.  temps  à  Vincennes  (l724)>  L'abbé 
Lenglet  m.  à  Paris  en  1755  :  s'étant  endormi  en 
lisant ,  il  tomba  dans  le  feu  et  se  bràla.  J^né  d'une 
mémoire  immense ,  il  avait  acquis  beaKoup  d'éru« 
dation ,  mais  ni'critique  ,  ni  bonne  foiTses  nombr. 
ouvrages  fourmillent  de  fautes  grossières,  et  ne 
doivent  être  consultés  qu'avec  défiance.  Parmi  ceux 
qu'il  composa  ,  les  principaux  sont  :  le  Traité  du 
secret  inviolable  de  la  confession^   1708,  in-ia, 
1713  et  1733  ;  des  Mém,  sur  la  collation  dès  cantH 
micatsde  P église  de  Toumay^  I7ii«  17121  171^, 
in-8  ;  la  Méthode  pour  étudier  /'Ajsl.,  etc.,  1713  , 
a  vol.   in'ta,  5*  éJit.,  1729,  4  ^o\.  in-4  ;  û  Méih. 
pour  étudier  la  géograjph..^  etc.,  1716,  4  ▼ol.  in-l2; 
1736,  5  vol.  in-ia  ;  1742,  7  vol.  in-ia  ;  1768,  10  v. 
in- 12  ;  Us  Tables  chronol.  de  fhistoire  uni*».,  1729, 
1733 ,  4  gf .  feuilles  ouvertes  ;  de  l* Usage  des  ro' 
mans  f  etc.,  1734,  2  vol.  in-12  (sous  le  nom  de 
Gordon  de  Percel),  ouvr.  que  M.  A.-A.  Barbier  se 
proposait  de  réimprimer  avec  de  nombr.  corrections 
l'u  a  consignées  sur  l'exemplaire  de  cet  ouvr.  qui 
it  partie  de  sa  bibliotb.  ;  VMtst.  j'usti/lee  contre  les 
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in-4bl.  ;  iHst.  de  Pologne^  Lap«g,  17'^ s, 
en  latin  :  Droit  publie  du  rojr.  ée  Pelagm^  ,  I>aiati 
sig  ,  I74>«  tnà.  en  franc,  pur  Fecmcy  woimu  1«  titr% 
de  :  Mém,  pour  servir  à  rhist.  et  mu  ifi  —ji  pmettlM 
de  Pologne ,  La  Haye ,  t74>.  i»>i2  ;  ev ^m».  «ait. 
entre  autres  celle  de  VSistoire  de  Prm^sm  ,  "pw  G«« 
pard  Scbuts ,  17^ 

LENGMICH  (GBÂmLss-Bsv^àMijr)  ,  B«nmi«awi4 
et  antiquaire ,  de  la  même  fanûll*  ^«a«  \m  wcédéé  ^ 
né  è  Daataig  en  1742 ,  m.  «n  179$  ,  avvlaâ^âcrv  ie 
l'église  de  ate-Marie ,  fut  rédaciemr  de  la 
littéraire  d'Iena,  Trèa-tnstmit ,  il  aâamaât  4 
niquer  aux  autres  les  résultata  de 
On  a  de  lui  :  BévAims ,  on 
à  Chistoire  de  ce  grand  homuue  (ca  allcaft.^  « 
sig  ,  in8o  ,  in-8  ;  trois  ouv.  (daaa  la  naésaaa  l^^pr> 
ponr  udliterda connaissance  des  livres  smte»  at^m 
médailles  ,  pub.  à  Dantsig  en  1776  «  1781»  c«  l4b« 
4  vol.  in-8.  Ce  savant  a  éôit  Icû-m^^fca  mu  vito«  in- 
séré dans  le  i3«  cabierdn  Recueil  4a  porta Mfca^^ 
par  Bock  et  Moscr. 

LKNMEP  (itukM-DunïïL  vaa)  ,  Kdlnkaa.  mi  à 
Leuvrarde  en  1724,  m.  è  Aix-ln-C^aall^  ««  i^g  ^ 
remplit  de  1752 k  1768  la  chaire ànmttérwtmtm Mmt. 

Sie  et  latine  à  Groningue,  puis  oeÊm  ém  Wkmm^mur 
a  lui  doit  une  édit.  de  CÔtutkmt thâmmmûn^  *^b« 
in-8,  nne  autre  des  lettres  de  M^teiv^ajik»* 
vée  par  Walckenacr  son  maître  ,  177^,  «1  ém/6$^ 
sensations  sur  l'analogie  de  lu  iéKufwm  fteofarw»- 
¥ies  d'étrmologies  grtofues ,  Utreclit  ,  179»  «3  v. 
in-8,  pnbl.  par  Scheidius ,  que  t'< 
comme  des  che£i-d'oBUvre  de  ssracâl^  et  ém 
LENNOX  (Chaelotti),  deine  •actâse, 
née  en  l72o  k  New^York  dans  l'Aafcrfrà^ae  di.  ^ 
vint  à  l'âge  de  i5  ans  en  Angleterre  ;  et  ,  seapfo 
étant  m.  sans  lui  laisser  de fortaae  «  ^le  se  mmk 
U  littérat  pour  pourvoir  è  son  ealretâea.  Oa  %••>« 
à  <f«*l^  époque  elle  se  mena  arec  M.  I^eenes,  et 
quelle  était  la  profession  de  celaâ<-ct«  Yug%  le  le'dc 
sa  vie  elle  retomba  dans  la  misère.  Ifeis  ta 
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romans ,  1735 ,  in-ia  ;  les  Principes  de  Vhltt,^  etc., 
1735-37,  o  vol.  in-12  ;  réimpr.  en  1743  et  1762; 
Yffistoit0de  lu  philosophie  hermétique ,  1742 ,  3  v. 
in-12  i  les  Tablettes  chronol,  de  P histoire  univers. ^ 
sacrée  et  profane  ,  1744^  >  ▼ol*  ln-8  ;  1778,  idem  ; 
Genèi^,  t8o8  ,  3  vol.  in-8  ;  le  Calendrier  histor, 
pour  1750,  1750,  tn-i2  ;  le  Traité sur  les  appa- 
ritions ^  etc.,  f75l,  2  vol.  io-12  ;  Vffist,  de  Jennne 
^Arc^  1753 ,  i  part,  in-12 ,  et  un  Plan  de  VHisi. 
générale  et  particulière  de  la  monarchie  française^ 
1754,  3  vol.  in-12  (il  en  promettait  10).  Parmi  les 
ouvr.  dont  il  n'a  été  que  l'éditeur,  on  dislingue  le 
Commentaire  de  M.  Dupujr  sur  le  Traité  des  lâertés 
de  l*égl.  gallicane  par  P.  Pithou,  1715;  les  ouvres 
de  Clém.  Marot^  1731,  4  ^^^'  *o*4f  ^*giif''%  '733, 
in-4  »  ^*  ffoman  de  In  Itose ,  1^35 ,  3  vol.  in-t2  ;  le 
Journal  de  Henri  III  ^  1744  «  9  v.  in-8  ;  Journal  de 
Henri  IV ^  I74>«  4  ^®^-  ***'^  *  1**  Mém.  de  Càmines^ 
1747»  4  ^^(-  "*^f  *'  ^**  Mém.  de  la  régence^  1749 « 
5  V.  in-12.  On  peut  consulter  sur  Leoglet*Dufrenoy 
les  Mem.  pour  servir  à  Vhist.  de  sa  vie  et  de  ses 
eiM'r^^jpar  Micbault  de  Dijon,  1761,  in-12. 

LBIIGNICH  rCooiraoi),  historien  et  pnblictste 
allemand ,  né  à  OanUig  en  1690  ,  m.  en  1774  «  fut 
profess.  d'bitt.,  puis  syndic  dans  sa  ville  natale.  On 
a  de  lui ,  en  alfem.  :  Détails  et  jugement  sur  les 
auteurs  clatsiq.tat.^  1713,  ia-ia;  Bibliothèque  de 
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que  lui  fournit  le  î xitcrary  fuuel  emiéetj^  lu  art  i 

l'abri  du  besoin.  Elle  m.  en  t8o4>  Hirheidae»  «s 

Johnson  estinuient  les  taleas  de  ceci 

pub.  les  ouv.  suiv.  :  Jféei.  d'Hmrriat, 

le  Don  QuichoUe  femelle ,  lA, 

en.  franc.,  L^on,  1773,  2  ▼«£  ■t'-Ofi 

éciaird ,  1753-54 ,  3  vol.  ie-i«;  Memeê» 

2  voL  in- 12,  trad.  en  friaf.TarG.«>J. 

1768,  2  voL  in-12  ;5o/r Aie,  rjQ«^  Tel.  ia*  ta  ^ 

trad.  en  franc,  par  de  La  FÛlIe  ,  vjf^  ,  a  v.  «»-ia; 

Euphémie ,  1790,  A  vol.  in  -8;  PAt^adra  .,  An 

pastoral ,  i757,^n-8  ;  les  Mmurs  de  im  ylssffa  o 
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coméd.,  représent,  en  1773  sur  le  IbOlse  dePsi/» 
Lane  ;  Miuér  des  Dames,  recueil  Uttér^  if6c,  av. 
in-8.  Mistresa  Lcnnox  a  trad.  da  Craag.  ea  aà^  : 
Mém.  de  ta  comtesse  de  Bercy,  1755^  %  vaL  jaitt, 
4f(ràn.  de  Sulljr^  iy56 ,  3  voL  ia-^  ,  rdi»a.  émm 
in-8  ;  Théâtre  des  Grjgcs  du  P.  Bf«BMy,  TiJhlb. 
3  vol.  ia-4 1  pnb.  sous  les  nonaa  da  coaila  «tVÉt 
d'Orrery  et  uu  doct.  Johnsoa. 

LEKOBLK  (EiwTAcn) ,  baroa  de  Se  - 1 
litléraL  du  17*  S.,  né  k  Troyes  ea  iCA^  , 
jeune  encore ,  pourvu  de  la  ch«rfe^U  j 
général  an  parlem.  de  Mets.  Mais  ses 
ruitfèrent.  Il  fut  mémeenferméaa  CI 
ayant  fabriqué  de  lans  actes.  U  peaae  Je  teiki  de  as 
vie  dans  une  agitation  conliauelle  et  daaa  In  d^ 
hanche  :  banni  par^rlt  du  Gh&Calet  de  PM^.â 
obtint  tonteCns  la  n^pission  de  Tivre  wirts  es  ^m 
la  capiule ,  oà  il  ^^it  anx  gnees  des  Ue^tm 
Telle  était  la  facilité  de  son  tnnnU  qa*il  «efeajl jse> 
qu'à  mille  fmacs  par  mois  ;  maia  il  lesdépewai 
promntem.  en  repas  et  en  fêtes.  Il  as*  an  171 1  ^es 
un  tel  eut  de  misère ,  <^'il  fut  eaterrd  «a&  liebde 
sa  paroisse.  Bnyle  faisaa  aases  de  «sa  da  talent  ée 
Leaoblf  1 1 1  ta  eisi  il  éerinit  avec  «atasl  d«  J^fé- 
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,  lAnneoM ,  la  Sy- 
«Bir«t  dirtfiisat  apréi 
^illii#iLéoa  X,  U  fat  aùlm- 
iifMl  il  àMlmire  <lao«  k  mU** 
Ift^itrt  MB  parmim.  Léon  $e 
riUUaie,  et  ouvrît  «laas  celU 
léfUafat  araW.  On  oe  tait 
taprts  la  mort  de  Lion  X. 
Imtonu  ca  Afrique.  On  a 
',itfépri^mt^  eacor«  estimée  de 
fMif.  g<ofnphc«  •«  sotont  at- 
lante i'alxml  en  araba ,  «Ha 
iul.  (iSaG).  Cetta  Irad., 
jos^'aa  i55o ,  fut  pub. 
r ArcMc/  de  V^ymgêt  («.  Ra- 
[«divMsaile  trad.  «n  latin  par 
iStf ,  Znricli  ,  i559,  Leydc  , 
K^iaa  ao  BtcumU  de  yojregêêy 
il,  Lyoo,  iS5(>,  3  T.  io-f., 
•Il,  ea  angl..  Loadret, 
^«Botterdam  ,  i655  t  ta-4. 
«an  le  US.  araLe.  Outre  sa 
\  Léon  l'Africain  avait  com- 
caln  aalrea  un  Vocabulaire 
'.«colé  a*>  59^  daas  la  kiblio- 
^{■9*  Gravun,  arabe;  un  Tr. 
;  Trotte  de  ta  rhéioriq. 
n,  Btkl,  hisp.  araô.t  et  Bruns, 
'  ieZttck  ,  1801,  t.  1 ,  p.  309. 
«fB  Ikt.  JloTsius  LegionensiSy 
iMpavbcial  de  rordre  dei  Aagus- 
*l«ai5t7,m.  àMadrigalen  i^i, 
M  I«  grec  et  dans  IHiéb.  11  a  laissé 
I  An  Caatt^u«  des  Cantiques ,  avec 
•t^*j*»«4ae,  1589  ;  de  Utriusifite 
'^^^  wuaoWoaw  légitima  tempore^ 
*^fcJjA%i664  •  w-4  »  *"^-  *"  ^*'*  P" 
•  JlSLI*^**  ^'"•^  muttis'/ami' 
^H  Da^  ^^M&Mc  ;  un  Becueil  de 
p^T^èlQuevedo  ,  sous  le 
•i*«*Wfc»ei  lat.^grugasy 

'i«  ■    *  *^*»  ^^»"P'  P*»"  les 
■IF*»i  tabftce  ,  1761,  in-8, 
'     'T-TCitÇA. 

ttiBe  dn  Mont  -  Cassin  ,  car- 

f.  ffrail  dans  le  i  V  S.  ;  il  com- 

iNCossifi  en  3  Ut.«  aux- 


4Mta  dana  la  suite  ua  Iç^* 

rdceeaBouasièrejnsqu'en  ii38. 

^fl^J****  du  Mont-^Oassin  ont  élé 

LBP*'W8,  în-fol.  avec  la  Chroniq. 

■N  aosai  dans  Huratori. 

ptélèbre  rabbin  ,  dont  le  nom 

■iHè ,  oé  ï  Modène  vers  i574  , 

1^^  1  svaît  i  14  ans  composé  un 

J*  nbùncur  de  son  maître  le  rabbin 

^'**  temps  kl  ne  laissa  passer  aucun 

■^w.pottf  1^  compatr.  sans  le  chanter. 

'■**"paode«juaot»lé  des  vers  hébralq. 

I,'  •!  loi  beaucoup  d'ouv.,  parmi  les- 

H**  *.  Htblia  heor.  rabbinica  ,  Ve- 

"ï*  io-fol.;  un  Diciiorm.  hébreu- 

**  «î?^  *  ***"4  >  '•  Déurl  de  Juda  , 

^'*W,  i»-4  î  »*>•  ^*'*  «'^  '*"  Pâque, 

'  '^9,  io-fol.  ;  une  Uist.  des  rites 

CmsIko),  Paris  ,  lôB;.  ibid.,  i638 , 

^•*«dr«s ,  i(»o  ,  in-8 ,  en  fr.,  Paris, 

^  Sam.,  Arofttrd.,  168J ,  in-8, 

HSd3,  in-ia. 

"  1  carme  réformé ,  provincial  de 

l07r,k  laiMé  plus.  our.  de  piété, 

.^T-*t  loal  ;  des  Méditations  du  saint 

jf^J*  'K3  ,  in»f  s  ;  Histoire  de  V hostie 

*■**«  «aW*^'  *^53,  1660  ;  la  France  con- 
^iii^y'/*  5e  Denis  l'Aréopugite ,  i6()i. 
^H^kù^Hf  maladie  et  de  la  mort  du  card. 


LÉON  d'Orplete ,  daminicaid  ot  fraaftiacaia  ^  o< 
daaa  la  i3»  S.,  a  laissé  deux  0H^niqne$ .  l'une  des 
papea,  qntse  termine  on  i3i4.  l'««tre  des  emper., 
qui  ne  va  que  jusqu'à  i3o8.  Jean  Lami  le#  a  fait 
imprimer  daos  ses  Delicim  erndtiorum  ,  1737. 

LEON ,  dft  l'Hébreu  y  on  Jnda  le  rabbin ,  né  an 
i5«  S.,  dans  le  roy.  de  Castille ,  te  réfugia  à  Naples , 
aprèa  la  coaq.  de  Grenade  en  1491,  puis  i  Cènes  , 
où  il  exerça  la  médecine  avec  distinction.  Il  parait 
qu'il  te  convertit.  On  a  de  lui  3  dialogael  d'amour 
(Dialogfti  de  amore)^  Rome,  i535,  in-4  ,  Ve- 
nise 1  l54>«  rccueU  d^dées  alamhiquées  et  cabalia- 
tiques  ;  il  a  été  Irad.  en  latin  trAs-éléfant ,  par  Sar» 
raain,VenUe,  i5^,  en  franc.,  par  Poatus  deThiard 
et  du  Parc,  1680.  in-i6»en  espagnol,  etc.,  etc. 
V.  la  Catalogue  de  La  Sema  SanUador. 

LEON  le  Grammairien^  l'on  des  aulcun  dt 
VHiH,  bysantine^  n'est  connu  senlementqueparsoa 
liv.  trad.  dn  grec  «n  lat.  sous  le  titre  de  :  Otronogra- 
pkia  rer  à  récent,  impermt.  gestas  comptect.,  qui 
conpread  les  vies  de  Léon  l'Arménien  ,  Michel-le« 
Bègue,  Théophile,  Michel  III,  Basile  le  Macédo** 
nien,  Léon  le  Philos.,  Alexandre  et  Constaotia 
Porphyrogénète ,  et  va  par  couaéq.  de8f3  a  oiû. 
Elle  a  été  trad.  en  lat.  par  Jacq.  Goar  et  en  franc, 
par  Cousin.  Quelques-uns  le  croient  le  même  que 
ce  Léon  Asianus  dont  parle  Scjlitcès,  ou  Léon  dt 
Carie,  nommé  par  Gcdiènedadssa  Chroniqite ^  ou 
enfin  qu'un  Léon  grammairien,  archev.  de  Gal^re^ 
dont  on  a  une  éplire  canonique  :  de  Uxore  ante 
ordinationem  smmendâ.  —  V.  Juda.  et  Pikello. 

LEON  (André  de),  méd.  espagnol ,  né  i  Grr- 
nade  dans  le  l6<  S.,  fut  atiacho ,  en  qualité  de  chir.« 
aux  armées  de  Philippe  II  pendant  l'expéditiun'da 
Portugal.  Entre  aulica  ccrits  aujourd'hui  «nbUés, 
André  de  Léon  a  laissé  :  Tralada de anaiomia^  etc., 
Valladolid .  iSgo,  1605  ,  in-4  î  Prdctiea  de  morbo 
galict» ,  etc. ,  ib. ,  i6o5 ,  in-4.  —  Dominique  LéoH 
ou  Leoive  ,  prof  de  méd.  à  Bologne  vers  l583  ,  a 
pub.  :  Methodns  curandi febres  lumoresaue  prater 
naturam  ,  ex  Gmcorum  plaeitis  deprompta ,  Bolo- 
gne, i562,  in-4  î  -'''*  medendi  hum.  parliculeueique 
morbos  à  vertice  ad  pedes ,  ibid.  ,  i583,  in-fol. 
réimp.  &  Francfort,  1597  ,  1627  ,  in-8.  ' ' 

LEON-LEAL  (don  ftiiioH  de),  peintre  espagnol, 
élève  de  Las  Cuévas,  né  en  t6lo  i  Madrid  ,  où  il 
m.  en  1^,  s'est  rendu  fameux  en  exéeufant  dans 
cette  capitale,  pour  le  malfre-autcl  de  l'église  du 
noviciat  des  jéuiites ,  le  gré  tableau  où  Ton  voyait 
St  Ignace  présenté  par  le  Père  élei^ict  au  Christ  soa 
61s  avec  c«s  moU  pour  légende  :  Tuns  ^  i>oêlà  ion 
compagne.  Cet  artiste  avait  encore  peint  sur  la 
voûte  de  la  même  égUsc  une  suite  de  Ai  tabiaaux 
I  représ,  divers  8nj«>ts  de  Veafance  de  Jésue^Ckrist,  ' 
L  LEONARD  (St),  aoltUire  du  Llmonsio,  m.  vers 
ne  milieu  du  6«S. ,  avait,  dit-on  ,  été  baptisé  par 
St-Rémi,  qui,  après  l'avoir  diargé  de  prêcher  la 
fo^ux  peuples ,  le  présenta  i  la  cour  de  Clovis.  Le 
pieux  solitaire  ne  demanda  pour  toute  favcnr  an 
prince  que  la  permission  de  visiter  les  prisonniers, 
et  de  délivrer  ceux  qui  lui  semblorateat  mériter  leur 
grâce;  eneuile  il  rentra  dans  sa  retraite  ;  et,  i  ce 
qu'on  prétend ,  le  concours  des  néophytes  qui  l'y 
suivirent  donna  naissance  à  la  petite  ville  de  Saiot- 
Léonard-le-Noblat  (à  5  lieues  de  Limoges).  Telles 
sont  les  seules  cireonalances  de  l'histoire  de  ce  saint 
qu'une  apparence  d'authenticité  permet  de  dulia- 
gner  parmi  une  Conlode  contes  absurdes  accumulés 
dans  sa  vie ,  écrite  par  un  anonyme.  On  la  Uoave 
dans  Baillât ,  au  6  nov. ,  jour  où  i'cglise  honora  la 
méttioire  de  St  Léonard. 

LÉONARD  (FRio.),  imprimeur  i  Paris,  connu 
surtout  par  l'impression  de  3o  volumes  environ  de 
la  collection  dite  ad  usum  Deiphini.  —  Marc-Aa- 
toine  LiOMAKD  de  Malpiiubs  ,  petit-fils  dn  précé- 
dent, naquit  à  Paris  en  1700,  cl  y  a),  en  1768,  coo- 
I  tetUer  aa  Cbâielel.  Oa  a  de  kii  an  Rêssé  sur  les 
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Mrûstjrphês^  traa,  de  l'aoglaif  d«  W«r1iQrUm\ 
1744  «  '  ^^^'  in-ia  ;  let  reroarqoef  sur  la  chroD<J. 
qoi  te  troavcat  dans  cHIe  irad.  sont  de  Fnket-  — 
LioMiiiD  (Mari.-Auguslin),  frère  du  prëeed..  né  i 
Paris  en  1696,  embrassa  IVlal  ecclësiast.,  et  m.  en 
1768.  Od  a  de  lui  :  une  Béfntatiom  du  tivrn  des 
Bfgles  pour  l*inteUi$ênct  dts  iaimtes^  Ectituret , 
1737,  io-ia  ;  Tmité  d*t  sens  liltérai  et  du  sens  imjS' 
tique  des  saintes  Ecrilures  ,1727,  in-ia. 

LÉOTSARD  (TiicoLAs-GEiMAiït),  poile  franc., 
né  h  la  Guadeloupe  en  1744  .  fut  charge  d'affaires 
de  France  à  Li^ge  en  1778  ,  lient.-f  tfnëral  de  l'ami- 
rauté et  vice-sënëchal  de  la  Guadeloupe  en  1788 
Il  revint  en  France,  et  m.  i  Nantes  en  1793.  Ses 
eiuures^  publiées  par  les  soins  de  M.  Caropenon  , 
son  nereu  (Paris,  1798,  3  toI.  in-8),  le  com- 
posent à* Idylles  estimées  ;  d'un  poème  des  Saisons  ; 
fi' Alexis  ,  roman  pastoral  (  d'un  f^oj-age  aux  An' 
tilles  ;  d'une  trad.  en  vers  du  Temple  de  G  ni/de  ;  et 
des  Lettres  de  deux  amans  de  Lyon.  On  y  remar«|iic 
en  général  de  la  grâce  et  une  harmonieuse  élégance 
dans  la  TcrsiGcation. 

LÉONARD.  V.  Bnnn,  FiBONAcci  et  Vmci. 

LÉONARD  d'rdine  ,  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  son  temps  ,  né  i  Udine  dans  le  i5*  S., 
entra  tort  jeune  chez  les  dominicains,  et  professait 
la  Ibéob'gie  en  l43d.  En  i435  il  prèclia  devant 
Kiiqène  IV  ,  puis  parut  avec  «^clat  à  Venise  ,  Rome, 
Milita  .  etc.,  deTÏnt  successivem.  prieur  du  couvent 
de  Sl'Dominique  de  Bologne ,  puis  provincial  de 
toute  la  Lombardie  ,  et  m.  vers  1)^70.  On  a  de  lui 
des  Sermons  «soav.  réimpr.  dans  les  l5*  et  16*  S.  , 
et  parmi  lesquels  on  recherche  principalem.  ceux 
qui  on!  pour  lit.  :  Quadragesimite  aureum  ,  1471, 
in-4  (i"  édil.):  Sermones  qutidtagesimales  de  (e- 
gihus  tinimm  simpHcis  ^  Venise,  l473  ,  in-fol.  ; 
Sermones  floridt  de  dominiris  ,  elc, ,  Ulm  ,  1478, 
•n-fol.,  réimp.  i  Vicence,  à  Lyon,  i  Paris. 

LÉONARD,  dit  te  Limousin  ,  peintre  émailleur , 
né  i  Limoges  en  1480,  obtint  de  François  1«'  la 
direction  de  la  manufacture  d'émaux  fondée  dans 
cette  ville,  fît  exécuter  une  grande  quantité  de 
coupes ,  de  vases  ,  d'aiguières ,  de  plats  d'une  forme 
très-élégante ,  et  enrichit  ces  divers  oljets  de  bonnes 
peintures  d'après  les  dessins  de  Raphaël  ,  de  Jules 
Bomatn ,  de  Jean  Cousin.  Les  plus  remarquables 
des  ouv.  de  Léuuard  sont  les  4  tableaux  qui  or- 
naient le  tombeau  de  Diane  de  Foitiers  ,  cl  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  Paris  ,  ainsi  que  les  por- 
traits de  Henri  II  et  du  connétable  de  Montmorenci. 

LEONARDELLI  (Aknidat.)  ,  jés.  ital.,  né  à  Ri- 
nini ,  se  livra  i  la*prédieatiou  après  avoir  professé 
la  rbét.  à  Bologne  ,  et  m.  vers  1703.  On  a  recueil  i 
sra  sermons  et  autres  écrits  sous  le  titre  A' Opère 
morali  e  predtcaùtli ,  Venise  ,  1693  ,  1  vol.  in-4  \ 
réimp.  en  1716. 

LEONARDI  (Jean),  instituteur  de  la  congréga 
tion  des  clercs  réguliers  de  la  mère  de  Dieu,  né  <tlns 
le  i<>*  S.  à  Decimo  (territoire  de  Lucques)  en  Italie , 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Lucques  ,  et  s'asso- 
cia ensuite  à  un  artisan  de  cette  ville  qui  consacrait 
le  produit  de  son  travail  au  soulagem.  des  pauvret 
religieux  et  pèlerins.  Au  bout  de  10  ans  il  com- 
inença  des  études  théologiques  ,  fut  ordonné  prêtre 
«n  1571 ,  et  ouvrit  des  conférences  qui  lui  attirèrent 
an  gr.  nombre  d'auditrurs.  Il  choisit  parmi  les  pins 
assidus  et  les  plus  méritans  de  ces  derniers  des  com- 
pagnons pour  mettre  enoruvre  le  projet,  fermé  par 
lui ,  d'nn  institut  dont  le  but  spécial  était  l'instruc- 
tion d«s  pauvres.  Cet  établissement  éprouva  des  ob- 
•tacles  ,  que  Léonardi  parvint  i  surmonter.  Il  fit 
•gréer  au  cardinal  Baronius  le  titre  de  protecteur  de 
la  congrégation  ,  et  ce  prélat  l'en  désigna  supérieur 
général.  Lénnardi  m.  a  Rome  en  1609  ,  à  l'âge  de 
CM)  ans.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  le  P.  Maracci ,  l'un 
de  ses  disciples  ,  et  l'on  en  trouve  un  extrait  dans 
VUist,  des  ordres  rtUgieuM  du  P.  Hclyol ,  fou.  4  i 


>t 


tinc  antrt  1  éU  pmUt^  psr  k  f. 
Rome,  17^9,  in-8.  Léootéin 
ouvrages  dont  on  IrouTe  la  Ustc 
Sartoschi ,  intit.  :  ds  Scripior^M 
corum  refui,  matris  Dm  ,  lUose, 

LEONARDO  fArorsmi), . 
de  la  Merci ,  né  dans  le  royanwe 
t58o,  m.  en  i54o,  peignit  l«  pvtful.. 
les  snjels  dits  de  genre.   II  existe  é« 
de  tableaux  estimés  ,  prtncipafenu  â 
drid  ,  Tolède,  dans  les  conveas de 
dessin  est  très-corroct  etaa 
tendue. —  Joseph  LcoffAUW,  weâx* 
né  è  Madrid  en  1618,  asoH  i  Sa 
des  suites  d'nn  breuvage  enpoisai 
nèrent  des  rivaux  jaloux  ,  eot  le  tiltv 
roi.  Parmi  sea  onv.  on  remartncs* 
Irait  dn  roi  goth  Aiaric;  USieftét 
Mnrche  militaire  pendant  ta^ôeBe  k 
parle  à  un  soldat. 

I  ÉONCE  (St).  né  kmmHÊM(*S^ 
de  Fréjus  et  m.  dans  cdUnDrtfJlLjQ'. 
de  St  Uilatre  ,  évéqne  d'AHe^,  rt  et»  ~ 
fondât,  du  monastère  delenu— LmaCT. 
.Vro6ix//yu«,  prêtre  de Gwn 
a  laissé  plus,  écrits,  tÊfff  ntm,m 
conctlede  Chalcèdoine ,minim\t 
pè>es  ,  et  dans  le  4*  volèa  lemm 
Canisiits. 

LÉONCE,  patrice  d'Orieal.  »i« 
Syrie  vers  le  milieu  dn5*S.,  lati*ii«eA 
dani  des  Tbracessous  Peoiprrcar  Zà»^ 
euiuite  sénateur  et  paihcf.  Fiai  tar^ 
Syne  avec  Illus,  maiVe  des  ofic«s  Ac 
celui-ci,  secondé  psr  Veriae,  W! 
non  ,  fit  ptx>clamer  psr  l'amiée  Leoa 
Les  rebelles  obttareul  «l'aLor.l  <|urlq. 
Thcodonc  (v.  ec  bom,i  envoyé  co^itie 
^éoon ,   les   deCl  en  plutieon  res 
Léonce  et  lllus  je  se  reofemrr 
où  il  les  tint  bloqués  peodaut  3  aai 
quels  la  place  ayant  t\i  surpris*  iilfw  fc* 
la  tôle  en  48j  ou  48S.  Venoe  ».  p<«  ^ 
après  en  Tlu  ace ,  où  Z^noo  Tinù  wO»- 

LÉONCE,   Léonitus,  emftnat  iX^nef^t^' 
dans  le  7*  S.,  d'una  fsmiU*  *''f'*"J^^ 
entra  jeune  dans  la  miVtctètl'*^' f^ 
premiers  grades  ,  puis  fol^P***  !"'/ 
ienUU«»^*fî 


iiam  m 


•M^ 


çoDS  lojus  es  ;  mas  en  uint»- ^_  .     -  t» 

Juslinien  II  et  nommé  go"*»****  vTÎ!^ 
se  révolta  à  la  sollicitai,  de  »««»^<^^**^ 
de  la  pourpre  dans  une  astegA»  nnM<g<^* 
à  l'Hippodrome  en  695.  L« n»»*»^ *^T'^1JJI^ 
rnsuile  de  reconquérir  l'Affuj»»»*^^'^     j^ 
quelques  succès;  mais  biealôt m* ^^f ^    m,*^ 

■-    '•     proclar--'-'*^'^ 

.ay"l  1^^ 

lies  à   Léonce  le  confins  daoso» -^^^ 
s  il  fut  lui-même  vaioco  au  bo«t  \/Z 


tèrent  contre  lui ,  proclamêrcBl  e»p«^  ^ 

Absimare.  Celui-ci  .ayant  fait  «opef  ^""^"^ 

orei" 

mais 

Justiniun  U,  dont  Léonce  a*a't  fP**^ 

les  deux  usurpateurs  fnreat  liTrû  ** 

;OJ.  (V.  Jt&TlNIEN  H.)  •.— if* 

LÉONCE,  naixiarche  d'Arw^oi* r*  ^ u- 
478 ,  m.  en  5« ,  a  laissé  les  éeriU  •^^J^'^  (t^ 
piication  des  pnssages  les  plus  ^ifi^^^^^fOf 
calypse;  un  Cominfii/<iiresttr  leb**^^^5Tv 
de  Salomon  ;  une  /fut.  de  la  pr*^'^^^cnyv>VN 
—  LÉONCE ,  docteur  arménien  ,  ni  ^^\r\yi  ' 
a  lais&édeux  7>«i<é«  ,1'un  suf  laour^     '   — 

sur  la  métaphysique.  —  LkukCS,cv 
dn  ta*  S.,  a  laissé  un  CommeMain 
leuque,avec  une  chronologie  depois- 
la  prem.  captivité  des  Juiis.  On  lui 
un  recueil  de  sermons  et  d'houaltsi 
de  la  Victime  et  des  treize  apôtres.       ^^<^^  -' 
LEONK  (Jean  de  ; ,  je*.,  né  i  lî«0^t)«  »^ 
m.  en  17S0,  professa  la  pbiJo«oplù« 


>àa»)-'  ■ 
calV** 


lAw  (  1689  ) 

au  royaume.  On  a 

rar  1rs  rnath^mat., 

ilr%. —  Lbonr  (Paul), 

iMé  Padon*  ,  easeisna  le 

mt^mÊnJAm  à  Salera*  ,  Jeriat 

U^Ha.  ctt  i5ç)0.  Oa  a  de  lui 

«^tgmlioftiàus,  «-lia 

>4tX  a4  i  Vola  daoi  le  i5* 

xi*"'  "  komme  très-rerttf 

•••■Jaofaea  aorienoee.  11  pra- 

IfljlM  j««r,  »alr«  aulrea  ou».  : 

*^>^f  et  mnrds  Attunrii  Jo' 

tttj,  io^.  Bile,    1629,   «n-8» 
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tear  et  graT^nr , 
•arnommer  // 


c«ipi« 
^i  Pa  fait 
^*^"— *  Rome  avec  un  gnnd 
I**  —  Oet.  Lbo^i  ,  //  Padovn- 
*tîiLÎ**™*  «o  i5;8,  0e  di»- 
ff^'  «t  traita  avec  «fuelq. 
■^■Çnqoea.  Grrgoire  XV  le 
^  "•••*  ♦  «t  plnsieiirt  |triacps 
'•»  wreora.  Il  s'occupa  sussi 
tt«e  SQite  de  3a  portraiU , 
^■»e  rccbcrcli^e  desamatrurs. 
'••*••  — l-eoBeLïom,  orféTre , 
»«•  «baillas  ,  ne  à  Aretso,  in- 
IJjM^de  Vècole  florentine  ,  oui» 
~»«  oè  CkaHes-Quinl,  qui  l'ai- 
^'••- 4?*^  •'o»»''"««d»''auMi 
kt  «  L«>n*  retourna  à  Milan. 
'it4  CMsadtfr.  de  médailles  cl 
*  l^^eHoo  remarque  le  mau* 
«ié^cta  daas  iVglUe  du  DAme . 
^«-Qaiatltfolaal  aux  pieds  la 
-Uoni^iU^u  précéd.,  aida 
.  *^  *•»!««.  sUiues  où  ilelrf- 
^^>J^**4rW»ileié.  Philfppell 
•■■•*» f«à,ioa  s^our  s  l'Escu- 


patrie,  où  il  m. 
^  ^     -^---— «^wwaat.   ri  graveur 

>WUteilL*  *"  **^'  culfiva  au««i 
^**"*|>»«  principalem.  d'à- 

_  « 

■Jff*°^''  "^«io  italien,  d<ç  è 

^{*J***»\««  «4*8 ,  e»«l^a  d'ahord 

^      j*^*  •«  il  se  gutfril  lui-même 

iJl^  f**»»»!  i  Ferrare  ,  où  il  m.  en 

■■■^IVw/*sur  le  mal   Ttfiiérien  , 

■  rpUemté  quam  Italie  etc., 

^  irsducL  de  plus.  ourr.  de 

1^  à  tr  translatas  ,  etc..  Fer- 

S  ^éfi  duo  Gitleni  de  curandi 

t  lSi4«   in  4«  etc.,   etc.  -,   dt 

^'•»  medtc**r.^  ëfc.^  rrrhrib., 

*^ii*4;  rfe  Dipsade  et  plnribtts 

•■"•»  «529 ,  in  4  ;  Opuscula  mt- 

fJL^*  «'fol.  ;  (.bfft«enio  <l  explanntio 

'^^•^^  ^  f  4r(4^f  mnimaltum.  Bile, 

.  w-fol. 

^OimiiOTC»).  dont  le  nom  ▼érit. 
«•naWe  grammairiea  du  i5«  S.,  o^ 
"••Looigoen  i5ao,  étudia  sous  Vie- 
>f^  «00»  limmanuel  Cbrysoloras, 
■•  I  mpr.merie  de  Nicolas  Jeusoo  k 

'?**•  •'*'.,  Venise ,  i473.  in-4  »  ^* 
[5*. .  '4;3 .  in-4  ;  IVtfcl.  «rf  ican- 
~  iioys  le  litre  de  Grammtiiices 
~  I— ^„,  .  1^)  \  des  cdit.  el  Comment, 
j6i4jg*»M«ioig  ,  le  rr.  de  l'Orat.,  les 
••f jy^J}^  '*■  ^^CM ,  par  GicéroD ,  etc.  ; 
.  UÔSSlIir'*'*^'"  d'Esope. 
?'*»rfo|J_*î!**'?!f***  ®"  ™'  <^«  Sparte,  do 


.^SMi  «elon  d'autres  ^81 

'uèfeèoe ,  soa  frère.  On  ne  conoali 


Anasandride 
teloo  d'autres 


,  monta  sui- 
av.  J.-C. , 


de  son  règne  et  de  ta  Tîe  que  le  d^onem.  bërolqae 
«rai  les  termina.  Xerxès,  roi  de  Perse,  ayant  envahi 
1  Europe  i  la  tète  d'une  armée  que  les  moindres 
calculs  fon^tonler  i  plut  de  l,5oo,000  bommes, 
et  ayant  4ép  traversé  la  Tlirace  et  conquis  la  Thea- 
salie ,  te  préparaît  i  entrer  en  Grèce  par  le  défilé 
des  Tliermopjles ,  passage  étroit  et  montaenx  où  a 
hommes  seulement  pouvaient  te  présenter  de  front* 
Léonidat ,  suivi  de  3oo  Spartiatet  et  de  quelq.  ren- 
forts qui  portaient  sa  troupe  i  environ  4iOOO  bom- 
mes ,  se  dirigea  vers  ce  poste  important ,  déterminé 
à  le  défondre  contre  les  ennemis  de  la  Grèce.  Ce  fut 
en  vain  que  Xerxèt  employa  tour  i  tour  les  menacea 
et  les  promesses  pour  ébranler  sa  résolution  :  il  alla 
même  jusqu'à  offrir  i  Léonidas  la  souveraineté  de 
toute  la  Grèce  s'il  voulait  lui  céder  le  passage;  il 
chercha  ensuite  è  l'effrayer  par  l'appareil  de  set 
forces.  «  Mes  soldats  sont  en  si  gr.nomb.,  disait-il , 
que  leurs  flèches  obscurcissent  le  ciel.— Tant  mieux, 
répondit  Léonidas,  nous  combattrons  à  l'ombre.  » 
Pend.  2  jours  en  effet ,  le  courage  et  le  patriotisme 
des  soldats  qu'il  commandait  repoussèrent  l'innom- 
brable armée  de  Xerxès  et  la  contraignirent  à  fuir. 
Vingt  mille  Perses  périrent  sout  les  coups  de  4tOOO 
Grecs  ;  les  Immortels  même  ,  Télile  de  l'armée  per- 
sane ,  furent  taillés  eu  piècrs ,  et  le  roi,  la  huate 
et  la  rage  dans  le  cœur,  songeait  déjà  à  reprendre 
la  roule  de  l'Asie,  quand  un  Tracbinten ,  nommé 
Epbiatle,  indiqua  aux  Perses  un  sentier  qui  con- 
duisait au-dessus  du  camp  de  Léonidas;  celui-ci  en 
fut  instruit  à  son  tour  par  un  transfuge  ,  et  sentit 
dès-lors  l'impossibilité  de  tenir  plus  long-temps. 
Léonidas  congédia  toutes  ses  troupes ,  i  l'exception 
de  3oo  Spartiates  ,  dîna  gatmenl  avec  eux  en  leur 
disant  que  le  soir  ils  souperaient  ches  Plulon  ,  et  les 
conduisit  dans  le  camp  ennemi  4  la  faveur  de  la  nuit. 
Le  succès  couronna  d'abord  leur  valeur;  ils  tuèrent 
un  nomb.  considérable  de  barbsret ,  et  peu  t'en  fal- 
lut qu'ils  ne  prissent  le  roi  lui-même;  mais  au  point 
du  j<iur  Us  Perses,  aiti  jusque  là  avaient  été  frap- 
pes de  terreur ,  et  s  étaient  imaginé  avoir  à  com- 
baiire  une  armée  considérable  ,  s  étant  tout  s  coup 
aperçus  du  petit  nomb.  de  leurs  vainqueurs,  se  réu- 
nirent el  les  acc8bl/>rent  sons  une  nuée  da  flèches, 
sans  oser  toutt-fois  approcher  d'eux  :  c'esfaiosi  que 
les  3oo  Grecs  et  leur  chef  périrent,  après  des  pro- 
diges de  valeur,  et  siy  des  monceaux  d'ennemis,  à 
l'except.  d'un  seul,  qui  alla  porter  à  Sparte  la  nour. 
de  l'évèn.,  et  qui  fut  accueilli  avec  tant  de  marques 
de  mépris  qu'd  se  fit  tuer  de  désespoir  è  la  bataille 
de  Platée.  Léonidas  était  tombé  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille.  Xerxès  ayant  retrouvé  ton  ca- 
davre exhala  ta  colère  en  outraget  contre  ce  corps 
inanimé ,  et  le  fit  mettre  en  croix.  Daot  la  suiU 
Pausanias  transporta  ses  ossemens  i  Lacédéraone , 
où  on  lui  érigea  nn  tombeau  magnifique  ;  on  élevn 
auttt  un  temple  aux  troit  cents  ,  et  on  institua  en 
leur  honneur  une  fête  nommée  Léonidéet ,  è  la- 
quelle let  Lacédémoniens  seuls  avaient  droit  d'as- 
sister ,  el  dans  laquelle  on  pronoofait  VEtoge  fu- 
nèbre de  Léonidas.  A  l'entrée  du  défilé  fut  placée 
une  inscription  composée  par  Simonide ,  et  dont  le 
sent  éUit  :  «  Passant ,  va  dire  i  Sparte  que  nous  re- 
posons ici  pour  avoir  obéi  à  ses  saintes  lois.  <»  La  m. 
subinne  de  Léonidas  et  de  ses  guerriers  a  fourni  k 
l'Augl.  Glover  ainsi  qu'a  M.  de  Fontanes  le  sujet 
d'un  poème  épique;  le  dernier  est  encore  inédit. 
M.  Pichald  a  fait  jouer  en  1826 ,  avec  de  grands 
applaudissemens ,  une  tragédie  de  Léonidas.  Enfin 
David  en  a  fait  le  personnage  principal  de  sou  beau 
tableau  desTbermopylet,  «t  sa  statue  par  Lemol  est 
un  ^f*  ornem.  de  la  galerie  du  Luxembourg. 

I.ÊOMDASII  ,archagèle  de  Sparte,  filt  deCléo- 
nyme  et  de  la  famille  des  Agidet ,  succéda  l'an  3^7 
av.  J.-C.  à  Arée  II,  et  eut  d'abord  pour  collègue 
Eudamide  Jl ,  puis  («44)  ^P**  *^'  Celui-ci  avant 
essayé  de  rétablir  les  institutions  de  Lycurgue,  Léo- 
nidat s'opposa  de  tontes  t«k  forces  i  ses  tenUtivts, 

lia 
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•I  deriot  lé  cWf  de  toat  C4mx  «pi  faT<iriuieat  le 
Ja&e  rt  la  r«Iâchemeat  dn  moeart.  Mais  il  fal  ac- 
cu»«  d'avoir  traufreué  let  lois  ,  rt  comme  Ici  cou- 
da ma*  au  l>anniasemeot ,  et  rc-mplac^ar  Cléom- 
l»rote  11  «  »oo  gendre,  l'an  243  av.  J.-C.  Deux  ans 
•près  il  fut  réubU  ,  et  se  vengea  d'Agis  en  le  faîunt 
■nctire  en  jugensenl ,  et  ensuite  condamner  à  m.  Il 
M.  l«i-«i£me  eu  a35,  et  Uuu  la  couronne  k  ton  fiU 
Cléomèae  III. 

LEOMO  (Vmcrrr),  litt<frat.  itsiîen  ,  aé  ï  Spo- 
Ule  ea  i65o,  étudia  le  droit  à  Macrrala  ,  excrçi  la 

Iirofessioa  d'avocat  à  Rome,  fat  Pun  des  fondai,  de 
'acad.  degli  jtrcadt  ,  en  1690,  et  m.  cq  1720.  Il  a 
laissé  des  poésies  tjoi  se  trouvent  daoj  le  grand  rec. 
délie  Mime  et  dette  Prose  degli  .\rcadi.  11  avait 
composé  un  Ir.  complet  de  la  poc'sie  pustonle  qui 
•xtsie  MS.  dans  la  bihlioth.  Campcllo  i  Spolètc. 

LEONIUS,  poète  latin  du  I2«  S.,  n'est  point, 
comme  on  l'a  dit,  Tinventeur  des  ver»  teontns.  On 
croit  qu'il  fut  chanoine  de  Sl-Penoît  à  Pans,  et  que 
dans  sa  vieillesse  il  se  reUra  àTaldiaye  de  Sl-Yictor. 
On  lui  altriiiuc  une  Hutoria  vetens  et  noifi  letta- 
menti  ^  hexametns  versions  ,  dont  un  MS.  existe  à 
la  bihliutk.  du  roi  ;  et  un  Psauiter  à  ta  louange  de 
la  vierge t  écrit,  non  en  vers  ,  mais  sur  un  mèlre 
en  usage  dans  ce  temps  là  ;  les  vers  latins  rimes, 
appelés  vers  léonins,  sont  antérieurs  au  temps  où 
Tivait  Leontus.  On  peut  consulter  à  ce  sujd  l'ouv. 
du  %zr.  OLerlia  int.  Bjrthmnlogia  leonuia  ex  God~ 
fndi  hagenoensis  codue  JUS,^  et  la  MetromeLca  de 
Caramuel. 
,   LEONORE.  V.  ELioxoRE. 

LKONTIEFF  (Alexis),  sav.  russe  ,  m.  en  i;86, 
était  merob.  de  l'acad.  des  sciences  de  Pétcriibuurg, 
cons.  aulique   et  cens,  de  la  cluncclierie.  li  s'était 

Sarticulièremeni  appliqué  à  l'eluJe  de  la  laugiie  et 
e  la  hllérat.  cliiaoïsc.  On  a  de  lui  plus,  traduct. 
russes  d'ouvr.  cbinoi»,  entre  autres  celles  du  Ji*- 
Aïo,  l'un  des  liv.  classiq.  de  ce  pay»,  du  TJtoung- 
Toung  et  du  Lun-jru.  Son  principal  ouvr.  a  pour 
titre  :  Descript.  des  huit  bannières  t/ni  composent 
ia  mation  mantchone,  ât-P«tcrsb.,  17^4»  »<>  »•  »n-8. 
LEONTIUH  «  fameuse  courtisane  alh<(nieone, 
étudia  la  philos,  à  l'école  d'Epicure  déjà  âgé,  et , 
a'il  faut  en  croire  les  ennemis  de  cet  homme  célèb., 
•lie  te  orostitua  à  son  matire  e^t  i  ses  disciples.  11  est 
probable  qu'il  faut  réduire  de  beaucoup  ces  cxagé- 
ntiona  ;  ce  qu'il  y  a  de  ceruin  c'est  qu'elle  fut  inti- 
■lenent  liée  avec  Métrodore,  un  de*  épicuriens  le« 
plus  célèbres  de  ce  temps ,  et  qu'elle  en  eut  un  en- 
fant qu'Epieure  aima  comme  son  propre  fils.  Elle 
fut  airaée  aussi  du  poète  Hermésianaz,  qui  intitula 
•es  3  liv.  d'élég.  Leonlium^  eldu  peintre  Théodore, 
qui  la  renrésenta  lisant  les  ouv.  de  ton  maître.  Il 
parait  que  une  beauté  rare,  cette  courtisane  joi- 
gnait un  esprit  très-distingué;  c'est  du  moins  ce 
qu'il  faut  conclure  d'un  passage  de  Cicéron  où  il 
est  P«rl^  du  liv.  qu'elle  composa  contre  Tliéopliraste 
•a  faveur  d'Epicure  ,  et  où  ce  grand  orateur  avoue 

Îue  son  style  est  plein  d'élégance  et  d'atlicismc. 
•Ile  laissa  une  fille  nommée  Danaé,  qui  fut  favorite 
de  Laodicé,  femme  d'Antiochus  Dieu  W,  mais  que 
dans  la  suite  c<>tte  princesse  fil  mourir  pour  avoir 
donné  avis  k  Sophron  ,  son  amant,  que  la  reine 
T«ulait'le  faire  périr. 

LEOPARDI  (Alkt.),  arcbil.  et  scuïpt.  de  Venise, 
«oft  dans  cette  ville  en  iTiio,  est  connu  par  plus. 
ewv.  remarq. ,  parmi  lesqurU  on  distingue  surlout 
le  mausolée  du  doge  André'  Vendrnmin.  le  pie. les- 
tai de  la  statue  du  g'-'n.  Colleoni ,  dont  il  fondit  la 
statue  équestre  d'après  le  modèle  d'André  i\à  Vc- 
rocchio  ,  et  let  trois  piiiers  de  bronze  de  la  place 
Saint- Marc. 

LEOHOLD  (Saint\  martravc  d'Autrklie,  de  la 
maison  de  tamlierg  ou  r.ihenîiorp ,  né  dani  le  1 1 ^  S., 
était  encore  fort  jeune  l^r^^u'il  succrda  à  son  perc 
dtot  la  souveraiiielé  en  lOjfS.  H  épousa  la  fille  de 


Henri T,  et  fut  tar  le  point  demi 
mais,  jngeant  que  Lot Kaire  réatrrm' 
pr.  nomb.  de  suffrage»  ,  il  Itri  cfèi 
Les  chroniques  rapportent  qn'ay»* 
peuple  intraitable  que  la  rctifuJef^' 
pu  civiliser  jusqi'aJors,  il  sutleiifl 
gesse  et  sa  mod^ntion.  Il  foodaifi 
concert  avec  Agnès,  son  épeotfi 
de  ses  su  j  et  s  par  son  cxaclitsde  k  1 
et  m.  en  11  3d.  Il  fut  caBoms«rt 
Innocent  VIII ,  sur  la  dcoUBdf^ 
duc  d'Autriche,  l'un  de  ses  dacMia* 

LÉOPOLD  l'T  on  n .  dit  /« 
Go  du  1 3'  S.,  duc  d' Autriche, > lis W 
Albert  I'',  s'unit  à  Frédéric, ««fcii», 
j;er  la  ra.  de  leur  père,  usumtjtrl» 
Jean  de  Habsbourg ,  pots  psrtifnmc< 
nislraiioo  du  ducb*.  Il  soiTtt «aNÏIf  et 
un  corpi  de  troupes  l'eaif.  Bm»^ 
qui  lut  donna  en  numge  ùUxnM  il 
s<rur,  et  m.  peu  aptes  eo  liii  Lsofafi' 
CCI  son  frère  Fredenc  nrkttàtêm 
le  duc  Louis  de  Bavière oW* i» f tawSri 
f rages  du  collège  élcctoftlA»^*"*** 
rut  aus.  armes;  LéopoU »«*•  "■■  *" 

d'Dri ,  Switach  et  VaàsnM,  f»  ' ' 

le  prince  havaroit,  tiiàomf^* 
de  Morgarten.  Quelq.  lapïf*-'        , 
frère,  perdit  la  bataille isSiWi^»^ 
sonnier.  Dans  celte  extiénit» .  wt^*  ' 
pape  Jean  XXII.  sd^  frAw,q«  l»^»**"''* 
Louis  de  ikivicre  not  scetaaet  o  •"'"■" 
et  de  dépëjilion  ,  et  teafgrè  m  U%t*im\»^ 
de  CUarle*-!c-Bel,roidel'r«ce,ar««pt  ^ 

pold  envaliit  la  Bavière  ««^«^  eomjMm^^ 
Ce  dcrn.  prince,  ^«P^'»^*^*"**^'^; 
infcuclueuscs  fâch»  toaiitioa*  Aares  ¥• 
geail ,  conclut  «nia  W»  ^««^  (tSa^.VjJ*^ 
les  deux  comp«titenrt»|0««M«»t««^^Jj^ 
draicnt  l'un  et  l'aoueleùt»  à»  resdesJJf^ 
et  auraient  altemaUttnwal  *».F**J*2«^j 
fut  ccusuré  par  le  p»p«i  •»•»  ■•"  f^ 
moius.  Léo  pold  reçut  le  I»*™  èe  ^jf'^ 
piie,etm.  i  Strasbourg  si V**"^*** 
accès  de  fièvre  cliMMle. 

LÉopoCD  II  o«in,a*'*f^fS,'ïa't 

triche  ,  3*  fils  d'Alherl-I»^'^**^*-,! 
la  Souabe  i  la  m.  de  «•?*",' «'•*ï^  -i  1^ 
conjointement  avec  Alk«t^^.^*"t^'E  ^ 
fit  céder  ce  pays  avec  USt^*     ^j,  £^0»- 
eut  ensuite  la  guerre  à  lotlft»  ^  mt»}*' 
rand  Vil  deCoucy,  qui  r^^'*"*'"f^  -' 
ses  él^iU  ,  comme  dot  et  »  "JJ'^^uïi  il  t 
Savolp,  fille  du  duc  ^*07^^^  ^  J^^t^ 
trouv.i  mêlé  dans  les  g"*"**?»*!!***!^ 
la  républ.  de  Venise,  !•  «' «f^Tliipi» 
de  Carrare.  Les  Vénitiens  aclKtèr«l    ^^. 
en  lui  cédant  la  Marcbe  de  Irt'»^^! 
presque  austitôt  i  François  âe  ^^^,r* 
procurer  la  couronne  de  pologoe  ^^*^~^)^ 
fils  aine,  U  cliercha  à  lui  Ï*"*/Si*l» 
Hedwige,  fille  du  roi  Louis ,  dU /«^^^ 
duc  de  Lithuanie  ,  Jagelloo  ,  oltio»  "J^^' 
Cet  échec  ,  joint  au  peu  de  succii<l<^j^,,rt 
avait  soutenue  en  Italie  ,  le  p'''"S^^^i,«»**' 
lenl  chagrin.  H  ne'çlige.i  l'administra»        j,  i 


étû* 


{  îns.  viMcs  se  rtVollèrent;  qucl'j««*.j{^tttj^ 
Sni^se  lui  .^écTarèreol  h  gticrrre,*^^:^!))!!» 
le  mémoraMè  coinl»at  de  Sempacb^J^^Î»;**^ 
ot\    tJ.K)  i^niîsei  haltirent  cvtnpl*^  (ilf'^' 

iiommes  «Je  picd.  _  |it« 

LKCi'ULD  1-r ,  rmp.  d'AUcmîïJ^i,»*'* 
l'iaii  le  scc.Mjd  GU  de  Ferdmjn<I  H* '"mn" 
fi<:re    «iuc   lui   fiiva  des  l(ujlf  f!»    %*^^fyiu 

■  luiperi^!.  Il  fut  succcssivein.  trccmr^  ^jj,; 

1  sompill  des  Cf  aruunc»  ilc  Hunjnc  *" 


w 


r 
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t\m  mimé»  Tarchulue  Lé*poM  , 
, ia «an»» av«»|   «te  offerte,  «t 
I  liù  fir««t  »f«er  mbc  ca- 
laa  d««  plfu  remarq.  l«i 
FKapatoe  cflbtr*  la  FratMe 
^I«i«iMe  «tnp.,  qui  s'était 
■M  de  guerre ,  dirigea  «es 
lêÊÇ.tateH^  cooirv  la  Saèd^, 
^b  gaerre  contre  le»  OIto- 
ilei  ,  commandées  par 
d*a2)ord  ffnclques  succès  ; 
tifÊpÊA  point  envoyé  les  secours 
^k.L^pold  cmt  devoir  entrer 
remetni.  L'ardeur  du  grand 
1î  It  échouer  les  premières 
Bongrît  en  proie  i  des  dia- 
>»  ■iniitTc  ottoman  envahit  ce 
armée  de  100,000  hommes^ 
lUtave  et  le  Danube  ;  et  déta- 
il, après  avoir  menacé 
imne  jusffue  dans  Olrautx. 
Aire   main  tenu ,   non  sans 
tt ,  ajant  reçu  des  renforts 
tel  f  Allemagne  ei  an  secours  de 
par  Louis  XIV  sous  Tes 
tAtCnltgki  et  du  marquis  de  La 
iupétemcnt  l'armée  turque  dans 
•fcSl-GolhaTd  (i**  août  1664)  ; 
bM  mue  parai  les  vainqueurs  , 
IVMpKfqne  sorte  contraint  de  sou- 
^      1  du  gr.  véxyr,  et  conclut  avec 
nne  trêve  de  20  ans  (lo  août , 
Q«lqac«  années  après  ,  Louis  XIV 
fc«  ntft-BH  ,  appartenant  alors   à 
«•■»  4e  Haind  réclama  le  secoirrs  de 
farda  d'abord  nne  neutra- 
'  «veMslsoces  où  il  se  trouvait  ; 
L  lAaa  tnd  i  soulever  TRmpire 
uftWiai  «mées  dont  les  opé- 
~^    'fi»a»-deli  des  bords  du 
M»«M«»iiÉtfi|.r  la  paix  de  Wi- 
LéapsW  tmt»  «aMîte  d'amener  le 


•!•»  s  dMiiar de  nouveau  la  guerre 

•  ^•f^awaUstemens  de  ce  mo- 

JJ»  «niioa  dai  princes  allemands  , 

mtBtIkÊim,  la  avutralité  de  TAn- 

i^*-?^****  I'«ak»tras  que  eansaieni  i 

~  tmêfh  Bmigrie  ,  rendirent  ces 

>*«(  pemirairt  au  roi  de  France 

piÊè*  partie  de  ses  conquêtes. 

as  fat  coneloe   i   Batishonne 

f*fei  Leoia  XIV,  le  rei  d'Kspagne 

idttra  tout  au  plus  trois.  La 

%  se  forma  ;  le  roi  de  France 

rcrtir  la  trêve  en  paix  ,  le 

r~— -T^r.èl'imtigalion  de  LeopoW  ,  s'y 

'^AmUiiù  recommencèrent.  Léopold 

^pat«r  les  bases  d'une  alUanco  qui 

r**'^t  sorte  tonte  l'Europe  contre  la 

i«iitc-«i  fiait  par  triompher  de  tous 

(».  Lotis  XI V).  Cependant  la  trêve 

L^eid  avec  les  Tnrks  n'avait  fait 

de  plot  CD  pins  les  Hongrois ,  qui 

Kfflnemir  de  ne  l'avoir  réglée  que 


iaokmenl  leurs  privilèges.  Plus. 
saigseurs  de  ce  paya  formèrent  une 
daol  Léopold  déjoua  complètement 
~  fiiisat  arrêter,  condamner  et  mettre 
iotriefais  les  mesures  tyranniques 
^f^epriace  excitèrent  nne  nouvelle 


pacbas  voisine  et  par  la  France, 
ia]^,  ^^'•a^ue  et  terrible  les  insurgés  a^l- 


t::i^^ 


■M* ^appuyée  par  le  prince  de  Tran- 

^Ç*  pacbas  voisine  et  par  li 

*"*laajue  et  terrible  les  ini 

l,ij"  '""■^lorsuoe  le  célclire  comte  de  Té 

i.j,"L^' ,*•?•/  ••  mil  à  leur  lèle.  Léopold  voyant 

fc^^*^*wpar  la  désertion  et  le  fer  de  l'cn- 

•'*^  Js^odra  a  la  Hongrie  ses  privilèges. 


Une  amaictie  gtfodrftle  tnt  pnbBée ,  dea  I0ip6lt  ai^ 
bitraires  abolis ,  la  liberté  de  conteienee  accordée 
aux  protestans.  Tékély ,  qui  avait  rejeté  d'abord  les 
condilsons  qui  Ini  furent  offeHes ,  cmt  devoir  tem- 
pwriser  josqli'à  ce  qu'il  eût  reçu  des  secours  ,  et 
reprit  esMuite  les  araaes ,  s'empara  de  ph»s.  places  , 
et  se  joignit  è  une  armée  turqoe  de  MO.ooohouraea 
sons  les  ordres  de  Kara-Mnttapha.  Dans  ces  cir- 
constances eritiqiMe ,  Léopold  sellicita  et  obtint  des 
secours  de  l'empire ,  conclut  un  traité  d'alliance 
avec  les  tfleet.  de  Bevière  et  de  Saxe ,  et  un  autro 
avec  le  roi  de  Pologne  Jean  Sobteski  (9,  ce  nom) , 
jut  prn  l'engagement  de  fournir  une  armée  de 
4o,ooo  hommes.  Cependant  l'armée  turque ,  pous- 
sant devant  elle  Tarmée  autticMenne  commandée 
par  la  duc  Charles  de  Lorraine ,  continuait  à  s'a- 
vaneer  en  dévastant  le  pays  jusqu'aux  portes  de 
Vieme.  Le  grand  vétyr  Kara-Mnstapha  avait  in- 
vesti cette  capitale ,  et  en  pressait  vivement  le  siège, 
lorsque  Sobteski  aeeonrnt  avec  ses  troupes,  les 
réunit  aux  débris  de  l'armée  impériale ,  attaqua  les 
Turks  dans  leurs  lignes ,  et  leur  imprima  une  telle 
terreur  qne  le  grand  véiyr  se  retira  pendant  la  nuit 
en  toute  hâte,  laissant  aux  assaillans  qui  pénétrèrent 
dans  le  camp ,  à  le  potate  du  jour,  ses  tentes  ,  ses 
ï'ag«ge«  »  »«•  nranilions  de  guerre  et  de  bouche , 
180  ^èces  d'artillerie,  et  jusqu'aux  insignes  de  sa 
dignité.  Léopold  ,  peu  reconnaissant  d'un  service 
aussi  signalé  ,  et  jaloux  sans  doute  de  la  gloire  que 
venait  d'acquérir  Sobietki ,  reçut  ce  monarque  avec 
une  froideur  qui  exciU  le  ntécontentem.  des  princes 
allemends.  Le  roi  de  Pologne ,  après  avoir  achevé 
la  déroute  de  l'armée  othomane,  indigné  de  la  con- 
duite de  Léopold  ,  retira  ses  troupes  en  déclarant 
qu'il  eoatinuerail  i  combattre  les  Toi'ks ,  mais  qu*il 
ne  tournerait  pas  ses  armes  contré  les  Hongrois  in- 
surgés. Toutefois  Tékéli  se  vit  abandonné  par  ses 
principaux  partiuns  ,  et  l'emper.  remit  en  vigueur 
les  mesures  violAtes  qu'il  avait  employées  précé- 
demment. Il  institua  dans  la  ville  d'EperiÂ  un 
tribunal  de  sang  présidé  par  un  italien  nommé  Ca- 
raffa,  et  des  milliers  de  nouvelles  victimes  furent 
immolées  au  ressentiment  de  LéopoId.Ce  monarque 
soutint  encore  loo«-temps  la  guerre  avec  la  Tur- 
quie et  la  France.  Les  Othomans  furent  successive- 
ment vaincus  par  le  duc  de  Lorraine,  par  le  prince 
Louis  de  Bade  et  par  le  célèbre  Eugène  de  Savoie , 
généraux  de  l'armée  impériale.  Lo  traité  do  Ris- 
wick  (3o  oct.  1607)  rétablit  encore  une  fois  la  paix 
ctttre  Lonis  XI V  et  l'empereur;  mais  ,  i  la  m.  de 
Charles  H  ,  roi  d'Espagne ,  en  1700 ,  la  succession 
de  ses  états  amena  une  troisième  guerre  qui  mit  la 
Fravee  dans  une  position  très-critique  (v.  EvG  Atfs). 
Sans  entrer  dans  des  détails  que  notre  cadre  ne 
comporte  pas ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'au  milieu 
du  triomphe  de  ses  armes  ,  Léopold  m.  d^une  ma- 
ladie de  langueur  le  6  mai  i^oS ,  dans  la  49*  année 
de  son  règne.  Cet  emper.,  qui  ne  combattit  presque 

i""?*"*  î"®  ***  •**"  «•*»»•»«*  »  <^l«»t  petit ,  d'une  consti- 
tution faillie ,  et  vivait  presque  dans  la  retraite. 
Elevé  par  les  jésuites  ,  il  était  versé  dans  la  méta- 
plhys^e  ,  la  théologie  et  l^iurisprudeoce.  Il  avait 
une  oévotion  minulieuse^|  s'adonnait  à  Tastrol. 
ainsi  qu'à  l'alchimie.  Ses  nuo.  le  gouvernèrent,  et 
il  ne  vit  que  par  leors  yeux.  La  postérité  no  lui  a 
pas  confirmé  le  surnom  de  Grand ^  qui  lui  fut 
donné  de  son  vivant.  Léopold  fut  marié  trois  fois  : 
d'abord  à  Marguerite-Thérèses  fille  deTbilippe  IV, 
roi  d'Espagne ,  et  qui  m.  en  couches  ;  ensuite  4 
Claude-Félicité  d'Autriche ,  que  sa  passion  pour 
la  chasse  conduisit  an  tombeau  en  i6;o  ;  et  enfin  k 
Eléonore-Madeleinc-Thérèse  ,  princesse  palatine 
de  la  branche  do  IVeubourg,  qui  survécut  à  son 
époux ,  et  m.  en  1730.  Elle  avait  trad. ,  du  franc, 
rn  allem. ,  un  çraod  nomb.  d'oav.  ascétiq. ,  entre 
autres  le  livre  inlit.  :  Itéjlexions  pieuses  pour  tous 
les  /'*ur*  da  mnis. 

LÉOPOLD  II ,  empereur  d*Àllemagae ,  second 
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fiU  de  FrtBçoU  l^ti  de  Marie-Tktfrèie,  néw  I747, 
fat  d'abord  ((raod-duc  de  Toeeane  (1765),  et  déve- 
loppa dans  l'admioittrat.  de  cet  ^tat  dea  mesure»  , 
atsea  gënëralemeol  sages ,  nais  dont  quelques-unes 
lui  oot  attiré  des  reproches ,  sur  la  justice  desquels 
noua  DO  pourrions  prononcer  sans  entrer  dans  une 
discussion  que  notre  cadre  ne  peut  admettre,  l^  dis- 
sentiment des  souverains  de  la  Toscane  sur  plus, 
des  innovationa  faites  par  l'eroper.  Joseph  il,  son 
frère  ,  daas  les  états  autrichiens  ,  avait  mia  la  di«t- 
sion  entre  eus.  Toutefoit  Joseph  se  sentant  près  de 

Îuilter  laviee'crivitàLeopoid  dese rendre  à  Vienne. 
«  grand-duc  n'y  arriva  qu'après  la  m.  de  son  frère 
(ao  rév.  1790),  et  lui  succéda  dans  la  dignité  impi'r. 
A  celte  épuque  la  monarchie  autrichienne  se  trou- 
Taildans  une  situation  très-critique.  Les  Pays-Bas 
étaient  insurgés  ,  avec  l'appui  secret  de  la  P»  us«e  ; 
une  gr.  fermentât,  re'^nail  en  Hongrie  1  la  Bohème 
et  la  basse  Autriche  taisaient  de  vive*  représentai, 
sur  l'établissement  de  quelques  nouveaux  impôts  ; 
la  révolution  de  France  avait  rompu  les  nceud*  fur- 
nés  entre  les  deux  puisonces  (la  France  et  l'Au- 
triche) par  le  traité  de  1756.  l^opold  ,  par  des  me- 
iures  prudentes,  aut  ramener  la  tranquillité  dans 
aes  états.  Il  s'unit  avec  l'Angleterre  pour  borner  les 

1>rélenlions  ambitieuses  de  Catherine  11,  et  accéléra 
•  paix  entre  cette  impérat.  et  la  porte  olhomane. 
Les  Pays-Bas  rentrèrent  sous  l'aulorilé  aulncltien- 
ne.  Mais  bientôt  Léopold  eut  à  s'occuper  de  sotos 
dont  l'importance  n'était  pas  moins  grande.  Son  titre 
d'emper.  lui  imposait  l'oltligation  de  soutenir  le» 
droits  de  plus,  princes  de  l'Kropireque  levaient  ks 
décrets  de  l'assemblée  nationale  de  France  :  déjà 
les  démarches  faites  i  ce  sujet  par  Joseph  11 ,  av4ut 
sa  mort,  avaient  été  infructueuses;  I.éopolH  les  re- 
nouvela sans  plus  de  succès.  Plus  larii  la  fsrhcuse 
fo.«ition  où  se  trouva  placée  la  famille  royale  de 
rance  après  le  voyage  de  Varennes(v.  Lotis  Wl), 
détermina  Léopold  a  pub.  une  dtclar^tion  par  la- 
quelle il  invitait  les  autres  puissances  à  se  réunir 
pour  réprimer  une  réhellion  dont  l'exemple  corn- 
promettait  la  sûreté  de  tous  les  gouvcrnemens.  Un 
traité  préliminaire  d'alliance  enlie  l'Autriche  et  la 
Prusse  fut  signé  k  Vienne  le  aS  juillet  1791.  Tou- 
lefoia  Léopold  hésitait  à  s'engager  dans  une  guerre 
dont  ses  ministres  lui  représentaient  le  dangi  r  pour 
•es  intérêts  personnels  ;  et  ce  ne  fut  qu'à  force  d'im 
portunité  qu'on  parvint  à  lui  faire  signer  une  dé- 
claration asset  vague  d'ailleurs  pour  le  rétablis^em. 
de  l'autorité  du  roi  de  France.  Cette  pièce,  insérer 
dans  les  journaux  du  temps,  et  la  seule  qui  ait 
clé  publiée  des  fameuses  conférences  de  Pilnils , 
•  servi  de  texte  aux  déclamations  des  ennemis 
de  Louis  XVI.  Lorsque  ce  monarque  eut  acccepié 
la  constitution ,  Léopold  saisit  cette  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu'on  l'avait  en  quelque 
sorte  forcé  de  prendre.  11  leva  la  défense  qu'il  avait 
faite  a  l'ambassad.  de  France  de  partir  pour  sa  cour; 
il  révoqua  la  déclaration  faite  par  lui  lors  U'une  en- 
trevue qu'il  avait  eue  à  Mantoue  en  mai  1791  avec 
le  comte  d'Artois  ;  il  reçut  dans  ses  ports  le  pavillon 
tricolore  ,  adopté  par  l'^emblf'e  constituanli^  ei^ 
fin  il  défendit  aux  émi^n  ,  réfugies  dans  «cs^iats, 
cl*y  former  des  rassenAIcm.  militaires.  Ces  conces- 
sions ne  satisfirent  poiift  l'astcpiblée  léj^i^lalive  de 
France.  Un  décret  rendu  par  elle  le  25  janv.  1791. 
par  lequel  J'emper.  était  pour  ainsi  dire  somme  de 
déclarer  calégoriquem.  s'il  renonçait  à  tout  traité, 
toute  convention  contre  la  sûrelé  et  la  souveraineté 
de  la  nation  française  ,  ouvrit  les  yeux  à  Léopold.  Il 
ae  put  se  dissimuler  que  la  guerre  riait  inévitiLle, 
•t  ratiBa  l'alliance  conclue  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ce  prince  suivit  de  près  sa  détermination.  Une  dys- 
■enterie  le  mit  au  tombeau  en  troi»  jours  dans  la 
45*  année  de  son  âge,  le  a  mars  1792.  Une  Ru 
aussi  prompte  donna  lieu  à  d'étranges  soupçons  : 
Biais  son  corps  ayant  été  ouvert,  ou  reconnut  la 
gangrène  daai  lt«  inlesliaj.  Léopold  II  avait  cpouié 


neilieaàg, 
Uiile\LA& 


en  1765  rinlanta  Ifarie-Loviar^ 
gne  (CbarlM  111).  aoal  il  «st  t€ 
sarcéda  sons  le  nom  de  Fr»f  ois 
d'Allemagne;  maia  wj^nt  échna|t 
rentre  celui  d'empereor  d*ABtriti 
François  I".      • 

LÉOPOLD.  V.  BacirswTCK  e< 

LÉOPOLD  (Aciin.i.K-D4.î^iw.:. 

n%jiveugle  à  Lobccken  i69i,rTÇ«I 

son  père  une  excellente  éducst.,aB^ai(e, 

Ires-étendues  dans  le»  langues,  ee 

en   philosophie,  en  tbéolope.s*. 

la  poésie,  à  la  mo«ique  ,  et  nu  e 

lui  :  te  Cotlrre  spirituel  frccaetlie 

vert  passages  de  TEcritare  sainte 

in-8  ;   Potstes  âtiferses  ^   lia 

Cces   deux  ouv.   sont  en  alleai.\ 

ctecis  ità  natis  ,  ett. ,  Lubeck ,  tpS,  ig^  a 

pjges  ;  trois  lettre»  latines  Josl Is inrn., i 

le  Paciie  d'Heuraaan,  tem.  1,  fi>^  a, 

qnelq.  dc'lails  asaes  coriens  sar  fieinr # axr 

irère  ,  comme  lui  aveogle-aé. 

LÉORIER  DE  LISLE  0.\ 
à  Lan>(ilée  près  de  lloBtar|a,  ât  mr*»-»ktkMk 
ration  du  papier  les  pluiici.  la  éemtm0itt9A 
géljux  les  plus  commuai ^«f»*a>s^<iH^i 
sais  se  roieut  dans  le  AnyfaaT<stnfs<r^M^  ' 
dn  LniHg  ,  4784,  in-iS.awnsaasasèi^^fc^fc 
pi'mLdicattHix  des  au^m  i»— t^^ti  im *^^<  ' 
1786,    in-16.   Les  feuiîies  4t  ce*  «t.  miéJIb, 
avec  de  la  guimauve,  de  fort». ^W«Uaajl«  Ib 
mousse,  des  écorces  à^oUet^  de  mls,étft^^ 
plier  .  etc.,  etc. 

LÉOSTHÈNE,  féaértl  s»li6ue«,  4a^  s» 
Démosi  hène ,  fut  ■«  sli  lAe  •'es  àthétm>0^'^ 
Theltains   pour  wcsayimr  ]'mdépea<<iM%  J 
(itèce.   Apres  11  ■.  é'A'essedee-lt    Cisii,?.^ 
324  J»vaat  J.-C.  il  «'tapsrs  de  pro^aetotfe  s 
I  lieMalie  .  défit  UUpttv  cl  \e  ceairwgwl  a  •-»- 
fermer  dans  Lamia,  dootdfit  le  siège.  1/  feica*  r  s 
aprè*  devant  cette  pUet.  L'ftntaarMipaBirfap^"^" 
uonç.1  son  E'ogt  dans  Àlbcnci. 

LLOTAUD  (Vi«iia).jà«if,rw»'*»»*' 
aux  eovirous  d'Emhmaca  iJgS.»  ^'^*'ZSr 
en  167a,  avait  pnies»é  Us ■i4e»**if«* *  ^"^ 
pendaut  i4  ans.  et  easuiUâK<^«*J*^ 
Elémens  da  géométrie  (Ca^P"**,''' 
.te.  .  Dôle  ,    l63i .  ia-rf; iit-<^'  ^  * 
.6'<8,  in-4;  Eiymm.  9-fc^*^*2v 
1 1>J3  ,  in-4  ;    Cjciomml^tà .  Vè« . ^^•^^ 
Institut   oruhmet    Lb.  /f.ibUft»^*^        ^ 

LEOTYCHIDEî»,  roi  è«  S^a»  — *  •" 


trône  en  remplacement  de  l^—*^';  7^  UÉfc 
déclaré   illégitime  par  l'owcls  et  W|"*- _ ^,^ 


guerre  aux  Eginèles ,  cooiasa^ 
des  forces  navales  de  ^^'***'*-i^ 
l'^Athénien  Xantippe  ,  la  gl«irt  i« t**** 
cale  ,  où  la  flotte  des  Perses  fut  ^'•Jf  * 
avant  J.-C.  Il  fit  ensuite  lagaemaT"   ^„ 
succès ,  se  laissa  g  *gner  par  les  prèa*^  ytt 
quitta  son  arnée  et  revint  è  Spsite.  A^^^\'^ 
bison  ,  il  fut  condamné  au  baaaiwiu 
gée  vers  l'an  475  av.  J..C. 
LEOVIGILDE.  V.  Lixvifttui      ^-^  "^ 
LEOVVITZ  (CT«iti.),eohiisZ#^^><«' 
trologue ,  né  à  Leoaicia  pi^  *''**^.^^*''. 
ol.lint  le  titre  de  mathéasaliciin  d'Oll'^pr^'' ^ 
électeur  paLtin  ,  cl  sa  rendit  cshkepi^^^i^"^^ 
dictions  ridicules,  mais  sot tont ftiM*'^    '.* 
l'an  i584  an  déluge  cl  la  fin  étxinir^^^ 
celte  époque  en  1674  à  Lawinj;«eiS«^5^    , 
de  lui  plus,  ouv.,  parmi  lesqusliilal^^^, 
7'abulm  agcensiomum,  etc.,  Anjiii«Wf.l  ^^' 
Citipsium  au  anno  i554.  etc.,  dttaif»,      4^ , 
Kplitmetidum  novttm  nque  tmigntffU,  ^ ^ 
•  n-fol.  ;  et  de  CumJHitctiomé.  mn;m,t\^^^^ 
Lawingen,  t  j64  ,  f^ndrea,  lj;3,lbfi^ 
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mliqae»  au  gr.  coll^  de  Naplef  ,  H  devint  enmite 

êirecuar  des  maitoas  professes  du  royaume.  On  a 

de  lai  qorli].  our.  éUroealairec  sur  les  mathémat., 

écrit»  em  lal.  et  peu  remarquables. —  LsoNK  (Paul), 

jarisc.  ilaJieo  du  i6«  $.,  né  i  Padone ,  enseigna  le 

droit  dana  veUe  Tille ,  ensuite  k  Salerne,  dcTÎnl 

évé^oe  d«  Yemte ,  où  il  m.  en  i5<)0.  On  a  de  lut 

an   traké  :  ds  rerborum  obligaÙonibuM,  —  Un 

antre  liEon  (Arobrogio  de),  né  à  Noie  dans  le  l5« 

S.,  passa  d«  son  Umps  pour  un  homme  très-Terstf 

^«■a  la  oMsaîasanco  des  langues  anciennes.  )l  pr«- 

1^«a  la  saed. ,  et  mit  au  jour ,  entre  autres  ouv.  : 

tmtrr^H,  grtrcu  iib.  VU  de  urinis  Jetnnrii  Jo'- 

AMMf.Tcnise,  i5i9,  in-4,  Bâie ,  iSag,  in-8, 

plas.  léîa  rânp. 

1£09Q  (Louis)  ,  peintre ,  sculpteur  et  graveur , 
métm  i53i  à  Fadoue ,  ce  qui  Ta  fait  surnommer  // 
,  exer^  ses  lalensi  Rome  arec  un  grand 
,  «t  m.  en  i6o6.  —  Oct.  Liowi ,  //  Padoun- 
^itt,ila  éa  précéd.,  né  k  Rome  en  1578  ,  se  dis- 
tarlouc  dans  le  portrait  et  traita  arec  quelq. 
""m  dc«  sujets  bistoriqoes.  Grégoire  XV  le 
dtcvalit-r  du  Christ,  et  plusieurs  prioces 
le  comblèrent  de  faveurs.  Il  s'occupa  aussi 
•I  publia  une  suite  de  3a  portraits , 
f«»-8,^««  est  encore  recherchée  des  amateurs. 
An  h  Rome  en  |63o.  —  Leone  Lconi  ,  orfèvre  , 
«iki^et  «rsTeor  en  médailles  ,  né  i  Aresso,  in- 
fevésiiit  à  Mitao  le  goût  de  Técole  florentine  ,  puis 
à  Bruxelles,  où  Gharles-Quint,  qui  l'ai- 
ktnlegee  dans  son  palais,  ^près  avoir  réside'aussi 
«nd^tmps  à  l'Escurial ,  L«^ne  retourna  s  Milan. 
€hi«4Btni  one  quantité  considér.  do  médailles  ci 
r  aculpf .  •  parmi  lesquels  on  remarque  le  mau* 
lea  de  Médicis  dans  l'église  du  Dôme , 
de  Charles- Quint  fuulant  aux  pieds  la 
->  Pompée  Leoki  ,  fils  du  précéd.,  aida 
SI  |in éimê  l'exécution  déplus,  statues  uù  ilelé- 
|liyiWaeac.an  de  goât  et  d^habileié.  Philfi^pe  II 
(■■Ma  4a  làcafaiis  pend,  son  séjour  à  l'Escu- 
Kjyii!»  qpaail  rerint  à  Milan,  sa  patrie,  où  il  m. 
vCdû.  «^CvArde  Leoni  ,  dessinât,  et  graveur 
éa  Parme  en  lôÔ^^cul'iva  aussi 
succès  aggrava  principalera.  d'à* 


L£0!itlCE2f  OS  (^icolas\  médecin  italien,  né  è 

fanijfi  (fa  Int.  l.êonicum)  «n  14^8 ,  exerça  d'abord 

«  prnrBitio^  a  Padoue,  où  il  se  guérit  lui-même 

'Is1*î^ilspii<  «  puis  professa  i  Ferrare ,  où  il  m.  en 

tSa^Ofe  mée  lui  an  TraUé •ur  le  mal   vénérien, 

••M  miiÊrm LUftr^dt  epidemid  quam  Italie  etc., 

^iMi^tfan  ,   ia-4«  1>  Iraduct.  de  plus.  ouvr.  de 

C'^m;  tnbkrv#  Galeni  à  se  translntos  ,  etc..  Fer- 

nPl»lSi||»ak>ful.  ;   Lib>iduo  GaUni  de  curandi 

nsÉMi^  «É^Pavie*   i5i4  »   «04.  etc.,  etc.;  de 

^^^dt^tttttm  aUorttm  medicr.^  e/c,  errhrib,^ 

-''■■Vi^t  14? •  *l^>*  io*4«  ^'  Dipsade  et  pinribits 

*^t09rmAuM  ,  Bêle  ,  iSag,  io-4  ;  Opuscula  me- 

ttSbà,^  i53a,  in-fol.  i  Conversio  €t  txplanntio 

'  Artstotelis  de  parttbus  animaltum^  B&le, 

l54a,  io-fol. 

)S  (Omniboncs).  dont  le  nom  véril. 
i«  ,  célèbre  grammairien  du  t5*  S.,  ué 
lisBrrc^. k  Looigo  en  iSao,  étudia  sous  Vic- 
ttltte  ,  puis  sous  fcmroanuel  Chrysoloras, 
^  de  rimprimerie  de  Nicolas  Jkusoo  i 
m.  au  coinmencem.  du  16*  S.  On  a  de 
partib.  orat.^  Venise ,  i473«  i°'4  »  ^' 
o.  Milan  ,  1473 ,  in-4  ;  Ttaci.  ad  tca/t' 
it^k  (réunis  sous  le  litre  de  Gramntntices 
If,  Vscence ,  i5o6*)  ;  des  édit.  et  Comment, 
—  ^T-'f-"  Maxtmt ,  le  7>.  de  l'Orat.^  les 

!▼  £v.  âarlWv/it*,  les  Offices ,  par  Gicéron ,  etc.  ; 
de»  tjnèàweL  bl.  des  Fables  d'Esope. 

LÉXXffDAS  I**  .  archagète  ou  roi  de  Sparte,  de 
la  rare  des  Acides  ,  fils  d'Anaxandride  ,  monta  sur 
le  trâee  l'an  ^g3  «  ou  selon  d'autres  ^f  av.  J.-C.  , 
la  ».  éc  CléomèDe ,  son  frère.  On  ne  conDatî 
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de  ion  règne  et  de  sa  vie  que  le  dévonem.  héroïque 
qui  les  termina.  Xerxès,  roi  de  Perse,  ayant  envahi 
1  Europe  à  la  tète  d'une  armée  que  les  moindres 
calculs  fon^tonter  i  plus  de  i,5oo,ooo  hommes  , 
et  ayant  si ép  traversé  la  Thrace  et  conquis  la  The»> 
salie ,  se  préparait  k  entrer  en  Grèce  par  le  défilé 
des  Thermopyles ,  passage  étroit  et  montneux  où  a 
boromes  seulement  pouvaient  se  présenter  de  front» 
Léonidas  ,  suivi  de  3oo  Spartiates  et  de  quelq.  ren- 
forts qui  portaient  sa  troupe  k  environ  4^000  hon« 
mes ,  se  dirigea  vers  ce  poste  important ,  déterminé 
s  le  défendre  contre  les  ennemis  de  la  Grèce.  Ce  fut 
en  vain  que  Xerxès  employa  tour  k  tour  les  menaces 
et  les  promesses  pour  ébranler  sa  résolution  :  il  alla 
même  jusqu'à  ottrir  k  Léonidas  la  souveraineté  de 
toute  la  Grèce  s'il  voulait  lui  céder  le  passage;  il 
chercha  ensuite  k  l'effrayer  par  l'appareil  de  set 
forces.  «  Mes  soldats  sont  en  si  gr.nomb.,  disait-il , 
que  leurs  flècbcs  obscurcissent  le  ciel.— Tant  mieux, 
répondit  Léonidas ,  nous  combattrons  à  l'ombre.  » 
Pend.  2  jours  en  effet ,  le  courage  et  le  patriotisme 
de»  soldats  qu'il  commandait  repoussèrent  l'innom- 
brable armée  de  Xerxès  et  la  contraignirent  k  fuir. 
Vingt  mille  Perses  périrent  sous  les  coups  de  4iOOO 
Grecs  ;  les  Immortels  même  ,  l'élite  de  l'armée  per- 
sane ,  furent  Uillés  en  pièces,  et  le  roi,  la  honte 
et  la  rage  dans  le  cœur,  songeait  déji  à  reprendre 
la  route  de  l'Asie,  quand  un  Trachinien ,  nommé 
Ephiatte,  indiqua  aux  Perses  un  sentier  qui  con- 
duisait au-dessus  du  camp  de  Léonidas;  celui-ci  en 
fut  instruit  à  son  tour  par  un  transfuge  ,  et  sentit 
dès-lors  l'impossibilité  de  tenir  plus  long-temps. 
Léonidas  congédia  toutes  ses  troupes,  k  Texccptioa 
de  3oo  Spartiates  ,  dîna  gatment  avec  eux  en  leur 
disant  que  le  soir  ils  souperaient  chet  Pluton  ,  et  lea 
conduisit  dans  le  camp  ennemi  i  la  faveur  de  la  nuit. 
Le  succès  couronna  d'abord  leur  valeur;  ils  tuèrent 
un  nomb.  considérable  de  barbares ,  et  peu  s'en  fal- 
lut qu'ils  ne  prissent  le  toi  lui-même:  mais  au  point 
du  j.»ur  Us  Perses,  qui  jusque  là  avaient  été  frap- 
pas de  terreur ,  et  s'étaient  imaginé  avoir  k  com- 
battre une  armée  considérable  ,  s'étant  tout  k  coup 
aperçus  du  petit  nomb.  de  leurs  vainqueurs,  se  réu- 
nirent et  les  accablèrent  sons  une  nuée  de  flèches, 
sans  oser  toutefois  approcher  d'eux  :  c'estainsi  que 
les  3oo  Grecs 
digrs  de  val 
l'cxcept.  d'un  seul,  qui 

de  l'évèn.,  et  qui  fut  accueilli  avec  tant  de  marques 
de  mépris  qu'il  se  fit  tuer  de  désespoir  i  la  bataille 
de  Platée.  Léonidas  était  tombé  dès  le  commence- 
ment de  la  bataille.  Xerxès  ayant  retrouvé  son  ca- 
davre exhala  sa  colère  en  outrages  contre  ce  corpa 
inanimé,  et  le  fil  mettre  en  croix.  Dans  la  suite 
Pausanias  transporta  ses  ossemens  i  Lacédéroone, 
où  on  lui  érigea  an  tombeau  magnifique  ;  on  éleva 
aussi  un  temple  aux  trois  cents  ,  et  on  institua  en 
leur  honneur  une  fête  nommée  Leonidées  ^  ',^*'' 
quelle  les  Lacédémoniens  seuls  avaient  droit  d'as- 
sister, et  dans  laquelle  on  prononçait  VE/oge  fu- 
nèbre de  Léonidas.  A  l'entrée  du  défilé  fut  placée 
une  inscription  comptée  par  Simonide ,  et  dont  le 
sens  éuil  :  «  Passant ,  va  due  à  Sparte  que  nous  re- 
posons ici  pour  avoir  obéi  a  ses  saintes  lois,  m  La  m. 
subirme  de  Léonidas  et  de  ses  guerriers  a  fourni  k 
l'Augl.  Glover  ainsi  qu'i  M.  de  Fontanes  le  sujet 
d*un  poème  épique;  le  dernier  est  encore  inédit. 
M.  Pichald  a  lait  jouer  en  1S26 ,  avec  de  grandi 
applaudissemens ,  une  tragédie  de  Léonidas,  Enfin 
David  en  a  fait  le  personnage  principal  de  son  beau 
tableau  des  Thermopyles,  et  sa  statue  par  Lcmol  est 
un  6n  ornem.  de  la  galerie  du  Luxembourg. 

LÉONIDAS II ,  archagèle  de  Sparla,  fils  dcCléo- 

nyme  et  de  la  famille  des  Agides ,  succéda  l'an  ^j 

av.  J.-C.  à  Arée  II,  et  eut  d'abord  pour  collègue 

Eudamide  II ,  p»»s  (»44)  Ag»«  IV.  Celui-ci  avant 

I  essayé  de  rétablir  les  iuslilulions  deLycurgue,  Léo- 

•  Didas  s'opposa  de  toutes  i«k  forces  i  ses  tcnUltves, 

lia 


toutelois  approcher  fleux  :  cesiainsi  que 
recs  et  leur  chef  périrent ,  après  des  pro- 
'alcur,  et  sur  des  monceaux  d'ennemis,  k 
l'un  seul,  qui  alla  porter  k  Sparte  la  nouv. 


LBPB 


{  1694) 


un 


mf  «■  17)6  &  Cae« ,  fat  profMi.  ror»l  4t  dnrarfie 
dans  ceUe  même  ville .  alia  ae  fixer  eo»uiteà  Koaeo, 
fatevBoblt  parLouuWI,  ri  «.en  1S04  On  a  lui  : 
Observât,  snr  1rs  maladtes  eptdemtq.^  Fjris,  Ij^ti, 
i«-4  J  OfiUct.  d*ohservat.  sur  1rs  maladies  et  1  on~ 
ftUntions  eptdenu/j.  ,  etc. ,  Ronen  et  Pari»  ,  1778  , 
3  part.  i»-4  ♦  etc.— Lekcq,  lier,  en  prec^clnrurf - 
■lajor  au  4^*  réfim..  ra.  ea  Polufoc  en  1807,  âgé 
de  35  a»8  ,  e»t  aal.  d'uB  Kapport  sur  l'insaiubnU 
du  ftump  près  dOstendê,  eU. .  p«*».  «a  lëog  p» 
M.  D<*««'>nettet  daos  le  Jonrnal  de  médccùe. 

L'KHKK  (l'abJ.^  de).  V.  fcpÉE. 

LKPKIXEl  IkR  (JrA»),  négoeiant,  aë  i  Roaea 
en  |633  ,  «'applM^ua  »o<eeMi*cm.  à  la  p*^n(Dre.  à 
rétnda  dea  bn^ue*  vivaales  et  morte»,  dea  roathé- 
aDaiiqnea  ,  de  l'aalro».,  de  l'architecl.,  de  la  méde- 
cine, oaénie  è*  ralrbinic.  en  même  tempa  qu'il 
a'oceupait  de  aea  iï»tér*ti  comaierciaux.  Il  m.  dans 
aa  pairie  en  171 1.  0«  a  de  loi  :  Mem.  ponr  te  retn- 
hlusememi  du  commerce  en  France  ,  Ronen  ,  1701, 
in-12  ;  Disserl.  sur  l'arche  de  iVoe ,  et  sur  l'kemine 
et  In  Iwre  de  St  Benoit ,  U».d.,  1704  .  171©  ,  in-ta  ; 
fAikaest  om  le  dtssolvnut  uinversel  de  tmn  ffelmoml^ 
•te. ,  ibid.,  170^  ,  io-ia  ;  Tahleaii  des  monnme»  , 
eU$  potds  et  mesures  des  hébreux  ,  rrdmtes  à  celles 
de  Frsmee ,  »mp.  «n  tête  du  Comtment  sur  la  Ge- 
nèse ,  par  D.  Colmet  ;  dea  lettres  ,  de»  Dtscomrs  , 
dea  Duserttrt.  «or  difléren»  fujeU ,  intéré»  dan»  le* 
Mém.  de  Tret^our ,  ann*.  fjfn,  i7o3,  1704  et  i7o5; 
ttoe  trad.  de»  Frt^gmemtn  refait'^  de  K.  Naaoton 
(v.  te  noi9\  Roaea  ,  it>83  ,  in-ia.  C'e«l  par  erreur 
<|o'oa  lai  a  altriKué  la  frad.  de  la  f-'iedr  Stxte  ^par 
Leii;  elle  est  de  L.-A.  Lepellelicr,  piclre,  prit  or 
de  Si-Gemme  et  de  l'nuancé. 

X.KPKLLLTIb:R  (Clai  df.)  ,  èori.  en  ihcnlorie 
et  cbanoinc  de  Reims  .  né  \er»  1^70  dan»  un  ha- 
meau d«'  Franc!ie-Comté,  exerça  «i'-bord  pîut.  em- 
ploi» ecclétiastique»  dan»  le  diocèae  de  Lyt>n  ,  et 
devint  «Dtuite  l'un  des  clercs  et  cbrinoines  de  la 
métropole  de  Rcim»  par  la  prottct.  de  l'arc'eTftj., 
M.  de  Matlly.  dont  il  partageait  à  un  baul  degré  le 
«Àl«  contre  le  janséniame.  Il  pul».  (fuel(|ue«  onv. 
^i  IniMiseilèrefit  des  ennemis.  Ceux-ci  aposttT^nt 
one  jntve  de  mauvaises  motors  qui  accusa  Lepelhe- 
licr  d'avoir  en  avec  elle  nn  commerce  criminel. 
Celle  femme  ,  convaincne  de  calomnie  ,  fat  bannie 
du  royaume.  Mais  Lepellelicr,  déjà  impliqué  dam 
plus.  afTairrs  désagréables  ,  n'en  fui  pa*  moins  exile 
de  Kcims,  par  lettre  de  cacliel.  Apres  élre  rcslc 
lonf;-tempf  en  di«gnice  ,  il  oliiinl  enfin  de  ve«>ir  â 
Paris  ,  on  l'aMembléetlu  clergé  lai  accorda  unepen- 
'  a  on  de  âoo  liv. ,  indépeod.  de  son  caneoical  qu'il 
avait  conserva.  Plus  tari  il  se  dcmil  de  ce  Lénrfice 
pour  se  reUj*^r  à  l'abbaye  de  Scpt-Fimts  ;  mais  ses 
inGrmilés  R*  forcèrtnl  à  revenir  dai^s  sa  famille,  et 
il  m.  dans  son  |f^  n^lal  en  17^3.  Oa  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouv.,  parmi  le^^qoels  nous  ctterons 
seulement  :  ta  Pratiffue  et  les  rvgtes  drs  ^ver/us 
chrétiennes  ,  etc.,  L%on,  171^  ,  in-ia;  Traite dog- 
nstit'que  et  montt  de  la  giûrr  ttniverseUe  ^  etc.  , 
Lu\<>mbourg,  §7*3,  in-8  ;  Tr.uté  de  la  pureté 
chrflienne,  etc. .  Liège  ,  1-25  ,  in-8;  Traite  do^- 
matifjur  de  la  messe,  etc.,  Pari»,  1727,  in-ia  ;  M'i- 
nière  d'enlendrv  la  messe  ,  etc  ,  ib  ,  1717  ,  10-16  ; 
Traité  dogmaliq.  et  moral  de  la  pt  nUenre  ,  etc., 
il>id.,  177.8  ,  in-i2;  deux  Traitas  de  la  charité  en- 
vers aon  prochain  et  envers  Dieu  ,  ibid.,  1728  et 
1729,  in-ia(le  dem.  fut  sapprinie  par  arrêt  du  con- 
seil en  17^2;;  \' Imitation  de  J.  C,  trad.  nott^elle  , 
etc. ,  ibid.  ,  1731  ,  in-t2  ;  Ti'ailé  de  in  dfvnOon  au 
Sl-Espftt^  etc..  ibid.,  1738,  in-i2;  Traité  des  re- 
compenses et  des  peines  éternelles  ^  17^8,  iD-)2; 
Traité  dr  la  mort  et  de  sa  pr.pnrnt.  ,  17^0 ,  in- il. 

Ll-:PF.LLETlKRDt:SAKNT-FAR(;EAU(Imis. 
MicHF.L),  né  a  Paris  en  1760  d'une  famille  di-^ling. 
dans  la  magittralnre,  futsucccssLrera.  avocat -gêne- 
rai cl  président  à  mortier  du  parlcm.  tic  Pari>  ;  dé- 
|Malé  aax.  «lala  -  géocranx ,  il  vola  avec  la  majorité 


r, 

m 


de  soaardrt,  «t 
Dobleaae  de  se  rmsasr  an 
refusa   d%.bétr  et   r«»ta  daes  a 
blesa«  avec  le  acol  conale  ée  ^ 
dans  les  aéancca  des  3  ci  a  jaiiiâ- 
d'o|>p4/stl.  i  aaais  à  Tep^oe  da  U 
brusquement  de  tjtiimi  ,  ealan 
lair*  avec  ardear  et  adopta  laaM 
voiattonnairea  ^i  fnrmt 
conaerva  toujaurs  daaa  sa 
cours  une  modêraiioa  et  des  ap 
qai  »eiBbLie»uLaan*sdMr«lidt( 
ge  de  p'-éacr.ler  au  nem  dncail 
criminelle    un    rapport  sur  It  Cdb 
manda  Taboiition  d«  b  BOaei    '^ 
de  punir  de  a4  aaa  de  tan  it 
tttenU  la  mort.  Lm  éladcan  ia 
l'\ooa«  U  dé^utcreat  à  PeaseàmHi 
nationale,  où  il  vola  la  ■.  hUu 
jaav. .  vr«ilaftle  f ex^éctfjoa  ie « 
Lepe.hlter  se  tranastà  uUâdmwe 
du  Palais-Royal,  momméFifmr{9.*9 
^u'àl  y  fat  artaasiné  , 
noaamé  P.>ria.  Son  et>rft  bUsefm  sê 
U  place  de  la  RévolatiaB,itif«M>^ 
Ibéun.  Laconrenfioariaft«^"a 
reptibtque  jHloptail  lsA<«llbsi 

LÉPICIE  (Ber.'ï*»,. €»«•«■** 
1698,  éiévc  de  ManciiAbi^' 
lajçcj  son   lemps  ealrt  U  'j^'^*^* 
beaux- arts  ;  il  voya)t«a  «a  * 
un  aa  une  charge  àe  ■sftitn*.» 
P-n*  .  où  il  fol  BUMMsaie^*»^^^ 
peinture,  pais  sccsélair»  lu*i"f"f" 
c.r,4|  «l  m.  ea  i7Jii  Oa  a  ie  i«  •* 
dV*tdtope»  eatiairffs,  ««  f»**?-  ^"^  ■ 
Cat,tio;iue  des  teUeeux  i»rm,  "^••^. 
vol. ,  et  lea  Ftesiafnm.  ptudret  **»-t 
in-8.  —  ba  kease.  Raoet-EUsd-A 
aussi  grave  pis»,  sojd»  «wec 
U  Cuistnterjftmteàitli^m.-^ 

Bernard  ) ,  i^  da  fw*^'  f^'T  ™ 
•  Paris,  fal7lcved»Ori«V»^.rf^2^ 

et  profcaaeai  de  facad.dsf«»»;f^"X 

Hm.e.t784.0.id.»-^J;;2ii^-' 
quels  oa  trouve  loB»  !•  «"^^^I^^y^^^ 

française  de  cette  ifa^f» 
dessin  sans  eUide  «t  ttM 
cvnventiun.  __^fW4*T. 

LfcPiDliS  (M.-i«*l\*J|!22r&wU* 
e!  Marc- Antoine  ,  *******  V^lTrfewt  ^  ^  • 
l'une  drs  plus  aociene«A«**V-„_-i,  i^^ 

49  avant  j.^.,  il  •'•»«»- ?^*^c-Uu- 
César,  q««»*»'«djoignUafaj«~^^^ 

le  nomnm  général  de  U  "^       STlÉ"  ''^ 
ttire.  Aptes  k  mort  dndwtii^***!^^ 
Octave  et  &  Marc-ABlo«m«^«^Jff^^f  p 
g<»ovemement  du  vaste  •*¥**  *V^^#.  f  " 
d'abord  l'Espagne  at  la  ***"^J2l!5^ 
quitta  ce  commaodemaal  pïW^  ^^•'jjg^ 
ne  ae  montra  pas  moins  cruel  f**2tf3*  ^ 
livra  à  leur  ▼engeance  soa  pn'P«"'gp^ 
tave  et  Anlome  ,  qai  le  niepn**»**»'    ^^^ 
pas  à  s'eccorder  poar  Im'wlc'^r^r^^i,^. 
voir.  Après  U  défaite  dfSexlB*Pj»r^^, 
Octave  séduisit  Iestr6»pe«d«l'«?»''^^*  ' 
abandonné  par  ses  soldats»  <*7î|*^  t*^" 
plorer  la  généroaita  do  pla*  .      .  jTrf»^" 
Octave  loi"  laissa  la  vie  et  la  digals  *»^ ,  . 
tife  ,  et  te  relégua  à  Circeies,  ^^^^s^ 
(^>aelquea  années  plas  Urd ,  *V^r^  ^■» 
la  lisu  des  sénaleaif,  Lapida*  «^*      >' 
OctaTc-Angusta  ne  cessa  da  l'jcoW^^r 


,dj 


Il  m.  en  Pan  741  de  Rome  (  i3  «M  Wr^'^ 

---*        -     --  ieplsiar^^ 

qui  lAl  dans  la  république.  »— & 
Ims  Lepidus,  ayant  conspira  fosifl 
mis  à  asort  ••  Psia  7^4  àtt  ikami^ 


M  C'^^^,  du  Monteaqoiea,  kplN*^^ 
qui  fùt^ans  la  république.  »-8ofli   ^-' 


L«H 


(  »«95) 


LEQD 


rVMe, 


kC9Cw4ktv(t»is  ) ,  né  tn  1764  > 

AvilAviqu*,  Buts  instituteur 

U  résolu tioa  par  ton 

fét.  Membre  du  con- 

im  f^ .  et  commÈMaire  charge 

■iXTI  ,  alors  détenu  avec 

>  et  Temple  .,  il  prodigua  à 

Mta  Ws  consolations  qui 

«I  dressa  même  le  plan  de 

ft  avec  un  de  ses  collèges 

HrrWralîcr  de   Jarjayes.  C^ 

titTeaUn  ra.  sur  l'tfchafaud; 

I  écbairod  à  la  mort ,  recou* 

td«  Hobespierre.  En  18 14  il 

,  duehcsae  d'Aogoulémc , 

den.  de  rhdlor.  au  collège 

r.  18»  à  Versailles.  On  a  de 

1,'ilt.,  adorés  à  ftome  et  dam 

il|f4,  iD-i2.  et  i8fQ,  in-ii; 

r$i  1793  ef  ij^, Paris, 

,««  Notes  Jii&its  sur  mon 

)l4>  1817,  iU'S. 

(Josss) ,  doct.  en  droit , 

It  Ast  professeur  de  droit  ca- 

rlmvaia  ,  et  soutint  l'indisso- 

idtflafidèle  coarerti,  et  attaqua 

IrilM  nltramoataines  sur  l'in- 

II  trouva  un  antigoniste  dans 

"'  Nq«'on  Pbccuae d'aToir  fait 

r  Jqeeplill.  La  complaisance 

1er  en  Belgique  les  vues  de 

heta  d'irriter  ses  concilovens 

I  à Maestrtcbt ,  puis  en  Âlle- 

«•■allasde.  En  1800  il  fut  nom- 

^^•|^*w*e  d«  droit  de  Cobleni»  ,  place 

,  trrtvieeft  1810.  On  a 

I.  de  van  Espe'n  sur  te 

.  ntc  une  préface  «  Lou- 

t)lM*idit.  lat.  des  Canons 

^'^Jfl.lTTO  »  »n-4  ;  une 

^ J5>5i«*lt4î  i»  4«  (enJalin) 

^£*"yt>f»rJi(».  ecclésiastique , 

uiftion  sur  lesjian- 

maria fe ,  Louvain  , 

^^ififtet» relatives  à  l*hist.  du 

I^W*  1564  ,  7  »ol.  in-4  ;  Let- 

iiniilir  àPieVtstw  la  bulle 

rMKCl.  Leplat  a  coopéré  a  la 

scdésiastiques  publ.  par 

• 

,.~itre  i  né  h  Mets  en  1733, 

ppHqua  spécialem»  au  pav- 

a  la  pointe  les  dessins  de 

\fmé  ea,  Russie  «  il  y  séjourna 

'   I.,  où  il  fut  reçu  k  l'acad.  de 

an  gr.-  nombre  do  tabl., 

ponr  les  expositions   du 

11.  Qnelques*anos  de  ses  com- 

•  necherchées  des  amateurs, 

tkt  eu  général  le  manque  de 

M  Bkiuxont  (Marie),  sœur 

'^Ijil  à  Rouen  ,  épousa  i  Luné- 

1*^  M.  defieaumoot  ;  mais  ce  ma- 

■■•I  deux  ans  plus  tard.  Elle  dé- 

'•'"iw  liltcrairc  *en  174^*   P**"  **" 

K^enta  au  roi  Staaiilas ,  duc  de 

en  Anglet.  el  se  fixa  i  Lon- 

i *'g*«  de  plus,  éducations  pour 

UjpoM  quel<]ues-uii$  des  ouvrages 

!!"™rité.  Apr^s  un  séjour  de  17  ans 

"la  Grande-Bret;4gnc,  madame 

•tpeti:*  terre  en  Savoie  ,  s'y  Jivra 

W^jçj^^**>&n*  qu'elle  avait  eus  d'un  sec. 

«nni^^TJ^fl»  Angleterre)  ,  composa  qurl- 

FlBp^j^/^n.cn  1780.  On  a  d'elle  70  vol., 

"^i  l'imtructioQ  de  la  jeuseste  et 


trad.  presque  tous  en  an gl.,  en  allem.,  en  mue,  en 
suéd.,  en  ital.  et  en  espagnol.  Kous  nous  bornerons 
à  citer  les  principaux  qui  ont  été  sonv.  réimp.  :  /e 
Triomphe  de  ta  vérité ,  ou  Mémoires  de  M.  de  la 
yUtette^  ^'anci ,  1748  ,  2  vol.  in-i2  (c'est  la  prem. 
production  de  Faut.)  ;  Letlivs  diverses  et  critiques  , 
1750  ,  2  vol.  in-i2  ;  te  Nouveau  magasin  français , 
ou  Bibliothèque  instructive  ,  Londres  ,  i75o-5i-55, 
3  vol.  in-8  ;  Education  complète ,  etc.,  i  l'usage  de 
la  famille  roy.  de  la  princesse  de  Galles  ,  Londres, 
1753 ,  3  vol.  io-12  (  cet  ouv.  a  eu  3  édit.  )  ;  Ctvan , 
roi  de  Bungo  ^  etc.,  ou  Tableau  de  Péducat.  d'un 
prince ,  1754 ,  1758 ,  2  vol.  io-12  (anonyme)  ;  Let- 
tres de  madame  du  Montier  à  la  marquise  de***^  su 
^Ite ,  etc.,  Lyon  ,  1756 ,  1758  et  1766 ,  2  vol.  in-ia 
(anonyme);  Magasin  des  en/ans^  etc.,  Londre», 
1757,  4  vol.  in-12 ,  souv.  réimp.  et  traduit  daiMt 
toutes  les  langues  de  PEurope  ;  Anecdotes  du  i4*^>«  - 
etc.,  ibid.,  1759,  in-12  ;  Lettres  curieuses ^  instruc- 
tives et  amusantes ,  etc.,  La  Haye ,  1769 ,  4  P"'^* 
in-8;  Magasin  des  adolescentes^  etc.,  Londres, 
1760,  4  vol.  in-12;  Principes  de  PJIist.  sainte, 
ihid.,  1761 ,  3  vol.  in-12  ;  Magasin  àes  pauvre s\ 
des  artisans^  etc.,  etc., Lyon,  1768,2  vol.  in-12, 
plus,  fois  réimp.  ;  le  Mentor  moderne  ,  etc.,  Paris  , 
1772  ,  II  vol.  in-12  ;  Manuel  de  la  Jeunesse  ^  etc., 
Lyon  ,  1774»  2  vol.  in-12;  Nouv.  contes  moraux ^ 
Lyon  ,  1^76 ,  2  part,  in-8;  la  Dévotion  éclairée,  ou 
Magasin  des  dévotes ^  Paris,  1779,  in-i3f.  M.  Bi- 
dons a  publié  du  vivant  de  l'auteur  -.  OEuvres  mé^ 
lées  de  Madame  Leprince  de  Deaumont ,  etc.,  Maes- 
tricht ,  1775,  6  vol.  in-12  ;  trad.  en  allem.,  Leip- 
sig  ,  1770  ,  2  vol.  in-8. 

LEPRINCE  (  MABTiwE-PiLiCTTi  PAILLARD 
DELORME ,  veuve  ) ,  née  en  1759  à  Paris ,  où  elle 
m.  le  23  nov.  182$ ,  a  marqué  la  fin  d'une  vie  dou- 
cement écoulée  dans  la  pratique  des  plus  précieuses 
vertus  par  dv  libéralités  qui  non-seulement  lui  ont 
acquis  des  droits  à  la  reconnaiss.  publique ,  mais 
lui  assurent  encore  une  place  honorable  dans  les 
souvenirs  de  la  postérité.  Après  avoir,,  de  son  vi- 
vant, et  pour  remplir  un  vceu  verbalement  exprimd 
par  son  mari ,  ancien  marbrier  du  roi  et  architecte 
ilistiagué»  constitué  une  renie  de  12,000  livres  au 
profit  de  divers  établissemens  de  charité  (notam- 
ment à  celui  d'un  hospice  érigé  au  Gros-Caillou  , 
et  qui  portant  le  nom  de  sa  principale  fondatrice , 
perpétuera  la  mémoire  de  cette  femme  pieuse),  elle 
a,  par  son  testament,  asiigné  un  legs  de  3,ooo  liv. 
de  rente  aux  écoles  des  arts  et  métiers  d'Angers  e| 
deCb&loos,  pMeille  somme  &  l'acad.  des  beaux- 
arts  ,  pour  accroître  les  dotations  des  prix  attachés 
i  ces  trois  établissem.,  enfin  une  rente  de  1,000  fr. 
pour  les  iodigens  de  St-Germain-en-Laye,  où  elle  a 
voulu  être  inhumée  k  côté  de  son  mari ,  m.  en  1814. 

LEQOEUX  (Clacde),  prieur  de  St-Yves  à 
Paris ,  né  au  commencem.  du  18*  S.,  m.  en  1768  , 
a  public  »  outre  plus.  édit.  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ,  les  ouvrages  suivans  :  les  Dignes  fruits  de 
pénitence^  *74*  «  »n-l*;  Tableau  d'un  vrai  chré- 
tien ,  1748 ,  in-12  ;  te  Chrétien  fidèle  à  sa  vocation  , 
1748,  in-12;  le  Verbe  incamé ^  ^7^>  în-12;  Mém, 
abrégé  sur  la  vie  et  tes  ouv.  de  Mesengt^  ,  1763  , 
in-12  ;  Mém.  justificalif  de  l'Exposition  de  la  doct. 
chrét.  du  môme  Mesenguy,  176J,  in-i2.  Les  ouv* 
dota  Lequeux  s'est  rendu  édit.,  sont  :  les  Instruet. 
chrétiennes  de  Singlin  ,  1736 ,  6  vol.  in-i2  ;  Abrégé 
de  l'année  chrétienne  de  Letourneux,  1746,  6  vol. 
in-il'^  Traités  choisis  de  St  Augustin ,  etc.,  trad. 
dul;^Ak  deEoggini,  1757,  2  vol.  in-i2;  les  mêmes, 
en  latin,  AS,  2  vol.  in-12;  les  Couvres  de  St 
Frosper ,  tcTle,latin  et  traduction  ;  VOfice  de  St- 
JVej,  (en  lalin  ).  Lequeux  avait  déii  donné  des 
édit.  dequclq.  ouv.  deBossuet,  lorsqu\l  fut  chargé, 
coojoinlement  fvec  dom  Deforis,  d'une  édit.  gén. 
des  œuvres  de  ce  célèbre  prélat  ;  mail  la  mort  lM:m- 
pècba  de  continuer  ce  travail ,  dont  Dc'foris  restA^ 
seul  chargé.  Lequeux ,  partiiaa  de  U  doctrine  ap- 
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fib  ae  Ffaaçob  I««et  de  Marie-Tb^rès*,  «¥mi  1747, 
fat  d*abord  frand-duc  d«  Totcaoe  (1765^,  et  déve- 
loppa dans  l'adminUlrat.  de  cet  état  dr«  metures  , 
aases  geoëralemeot  tagtt  •  nai«  dont  qucIques>uoea 
lui  ont  attiré  des  reproches ,  sur  la  joslico  detqiieU 
nous  De  poorrioDt  proooocer  mm  eatrer  dans  une 
diacnuioo  que  notre  cadre'oe  peut  admettre.  Le  dit- 
sentiment  des  souverains  de  la  Toscane  sur  plus. 
des  innovations  Cailes  par  Tcmper.  Joseph  II ,  son 
frère ,  dans  les  états  autrichiens ,  avait  mis  la  divi> 
sion  entre  eux.  Toutefois  Joseph  se  sentant  près  de 

Îuitter  la  vie  écrivit  i  Léopold  dese  rendre  à  Vienne. 
m  grand-duc  n'j  arriva  qu'après  la  m.  de  son  frère 
(ao  fév.  1790),  et  lui  succéda  dans  la  dignité  impér. 
A  celte  époque  la  monarchie  autrichienne  se  trou- 
vait dans  une  situation  très-critique.  Les  Pays-Bas 
étaient  insurgés  ,  arec  l'appui  secret  de  la  Prusse  ; 
une  gr.  fermentât,  régnait  en  Hongrie  {  la  Bohême 
et  la  basse  Autriche  taisaient  de  vivei  représentât, 
sur  l'établissement  de  quelques  nouveaux  impôts; 
la  révolution  de  France  avait  rompu  les  nœuds  for- 
més entre  les  deux  puissances  (la  France  et  l'Au- 
triche) par  le  traité  de  1756.  Léopold  ,  par  des  me- 
sures prudentes,  sut  ramener  la  tranquillité  dans 
ses  états.  Il  s'unit  avec  l'Angleterre  pour  borner  les 
prétentions  ambitieuses  de  Catherine  11,  et  accéléra 
la  paix  entre  cette  impérat.  et  la  porte  othomane. 
Los  Pajs-Bas  rentrèrent  sous  l'autoriié  autrichien- 
ne. Mais  bientôt  Léopold  eut  à  s'occuper  de  sotos 

à 

a. —  j j. r'"~  -^•~~  -— .w«»  •<  V 

décrets  de  l'assemblée  nationale  de  France  :  déjà 
les  démarches  faites  k  ce  sujet  par  Joseph  II ,  avant 
sa  mort,  avaient  été  infructueuses  ;  Léopold  les  re- 
nouvela sans  plus  de  succès.  Plus  tard  la  firheuse 
F»i>ttion  où  se  trouva  placée  la  famille  royale  de 
rance  après  le  voyage  de  Varennes  {v.  Looia  XVI), 
détermina  Léopold  a  pub.  une  dfclaratiun  par  la- 
quelU  il  invitait  les  autres  puissances  à  se  réunir 
pour  réprimer  une  rébellion  dont  l'exemple  com- 
promettait la  sûreté  de  tous  les  gouvernemeos.  Un 
traité  préliminaire  d'alliance  enUe  l'Autriche  et  la 
Prusse  fut  signé  à  Vienne  le  25  juillet  1791.  Tou- 
lefois  Léopold  hésitait  i  s'engager  dans  une  guerre 
dont  ses  ministres  lui  représentaient  le  danger  pour 
•es  tntéf  éU  personnels  ;  et  ce  ne  fut  qu'i  force  d'im 
porlunité  qu'on  parvint  À  lui  faire  signer  une  dé- 
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ne.  Mais  bientôt  Léopold  eut  à  s'occuper  de  sotos 
lont  l'importance  n'était  pas  moins  grande.  Son  titre 
l'emper.  lui  imposait  robligation  de  soutenir  les 
Iroits  de  plus,  princes  de  l'ICropireque  lésaient  1rs 


porlunité  qu'on  parv     ^ 

claralion  asses  vague  d'ailleurs  pour  le  rélabiis<em. 
de  l'autorité  du  rui  de  France.  Cette  pi^ce,  insér^ 
dans  les  journaux   du   temps,  et  la  seule  qui  Ai 
été  publiée  des  fameuses  conférences  de  Pilniis  , 
•   servi  de    texte   aux   déclamations  des   ennemis 
de  Louis  XVI.  Lorsque  ce  monarque  eut  acccepié 
la   constitution,   Léopold  saisit  cette  occasion  de 
rompre  les  engagemens  qu'on   l'avait  en  quelque 
sorte  forcé  de  prendre.  11  leva  la  défense  qu'il  avait 
faite  i  Tambassad.  de  Franco  de  partir  pour  sa  cour* 
il  révoqua  la  déclaration  faite  par  lui  lors  d'une  en- 
trevue qu'il  avait  eue  i  Hantoue  en  mai  1791  avec 
le  comte  d'Artois  ;  il  reçut  dans  ses  porU  le  pavillon 
tricolore ,  adopté  par  l'^eablée  constiluanlei  e»> 
fin  il  défendit  aux  émiJRi ,  réfugiés  dans  se^llaU, 
d'y  former  des  rasscoAIcm.  militaires.  Ces  conces- 
sions ne  satisfirent  poiiH  l'assegiblée  législative  de 
France.  Un  décret  rendu  par  elle  le  a5  janv.  1-91, 
par  lequel  J'emper.  éUit  pour  ainsi  dire  somme  de 
déclarer  catégoriquem.  s'il  renonçait  i  tout  traité, 
toute  convention  contre  la  sûreté  et  la  souveraioeié 
de  la  nation  française ,  ouvrit  les  yeux  à  Léopold.  Il 
■e  put  se  dissimuler  que  la  guerre  était  inéviuble, 
•t  rstifia  l'alliance  conclue  avec  la  Prusse.  La  m.  de 
ce  prince  suivit  de  près  sa  détermination.  Une  dys- 
•enterie  le  mit  an  tombeau  en  trois  jours  dans  la 
45«  année  de  son  ige .   le  a  mars  1793.  Uue  fia 
aussi  prompte  donna  lieu  i  d'étranges  soupçons  • 
■aata  son   cArna    •».»■   ^t^ .      Jl    _        '^      .  .    I 


en  176Ô  l'ialàate  Marie-Loniae,  fifle  Jo  mS  J'BnM- 
gne  (Charles  III),  dont  il  eut  if^fans  :  PntaiT^K 
succéda  sous  le  nom  de  François  II  c«Msn«  emper 
d'Allemagne;  maU  ayant  échangé  drp«N  cm  titri 
contre  celui  d'empereur  d'Autriche ,  il  e'eii  am>ei^ 
François  I".     •  rir— 

LÉOPOLD.  V.  BiwiswiCK  et  XoBft^nrc. 

LEOPOLD  (Achii.i.k-Danii:l).  savant  nllenaaJ 
n^veugle  à  LuKcck  en  1691,  r«çut  par  les  aotaa  dj 
son  père  une  excellente  éducat.,  acquit  desconui» 
ires-etrndues  dans  les  langues  ,  r*  jarUprude^c»" 
en   philosophie,  en  théologie,  s'appliqua  aoaai  l 
a  poésie,  à  la  musique,   et  m.  «o^ijSS.  On  •  de 
lui  :  te  Coltyr*  tp^nluet  (recueil  de  sooorta  ua  di- 
vers passages  de  l'Ecriture  sainte),  Lal>o:k  ,  i^Ji 
.0-8  ;   Poésies  dii^erses  ,    Hambourg  .   ,;3».   à*îs 
fces   deux  ouv.   sont  en  allem.)  ;  (U^mmUmt^tim  ^ 
cœcts  lia  natis,  efe. ,  Lubeck ,   17*6,  iwà  d«  5t 
pages  ;  trois  lettres  latines  dont  la  dero.,  ioaer  f  J 
le  Facile  d'Heumann  ,  tom.  1,   lih.  a.   rrnf_  j, 

Î[nclq.  détails  asscs  curieux  sur  l'auUar  et  «or  M» 
rère  ,  comme  lui  aveugle  -né. 

LÉORIER  DE  LÏSLE  (N.),  fabricant  depaW^ 
a  Lanjilée  près  de  Montargis  ,  fit  servir  à  Jafir2Sr 
cation  du  papier  les  plantes  ,  lea  écmetm  «I  ie^Mw^ 
gétaux  les  plus  communs.  Quelque»-«as  d«  saue^ 
sais  se  voirul  dans  le  Saftp/thÊ^  1.., y  fr'sirT ■érêtmdM 
du  Loimg  ,  1784  ,  in-18,  et  sont  auneacéi  «)«m  fC^ 
pitre  d<  dicatoire  des  auvres  du  marfurà  4e  I  sf tei^u 
1786,    in-16.  Les  feuilles  de  ces  ouv.  M«ibte 
avec  de  la  guimauve,  de  l'orUe,  du  boaifeai    daU 
mouue ,  des  écorces  d'osier ,  do  aaain     de  m/l 
plier ,  etc.,  etc.  *         '^ 

LÉOSTHÈNE ,  général  athénie.  ,  diœi-U  à^ 
Démosihèae ,  fut  mis  à  la  télé  de.  Athémi^\t  II 
Thebams  pour  reoonquénr  l'iadépeadnoc»  4*  k 
Grèce.  Apres  la  m.  d'Alexandre-ie^,.^  %" 
3a4  avant  J.-C,  il  s'empara  de  fw^^TtoLi.  W 
1  hessalie .  défit  AnUpater  et  le  con7r^.H  e  .'•! 
fermer  dans  Lamia,  dont  il  fit  le  stége.lîr».  ,-x  .^ 
après  devant  cette  place.  L'orateur  H%  •eràd/JT. 
nooça  son  Elo^  dans  Atliènee.  '  *"        '  ^^ 

LÊOTAUD(Vii«cc,.T),  jésuite,  WSeWtr»    -r 
aux  environs  d'Embrun  en  li^,  ..  d^e^Ht^JZ 
en  167»,  avait  professé  les  mathrfmertl»ee  à  Mt» 
pendant  i4  ans ,  et  ensuite  è  I^  Ommémtmémm 
blémens  de  géométrie  {Geomet  ^mtitm  eiem  ) 

'«%'  *^^'V  '?''  "-'^'  mr^S^m,  t^; 

•  M,  in-4;  Etjrmom  tfuadrMmm  c<fnd»^  Aid. 
iU>3  ,  10-4  ;    Çyeiomathia  ,   «„*«.  .  ^eO ,  s». A  - 
In,t,tut   nnihmet.  U,  IK,  ibid..  16IS0     ta^ 

LEOTYCHIDEb,  roi  d.  S^T/^\„U 
trône  en  remplacement  de  Demnrate     son  c«««U 
déclaré  illégitime  par  l'oracle  de  IM»lien   11  ii  U 
guerre  aux  Ëginètes ,  commsnda  esuuiTe  «^  ■  .  .T 

l/thén.en  Xanl.ppe  ,  la  gloire  du  c^JosuT 
cale  ,  où  la  Botte  de.  Perse,  fui  détruit*  mm 
avant  J..Ci.  U  fit  ensuite  laguerru  ruTliesni 

succès,  se  laissa  g.gner  parles  ^^ ^ 

quitta  son  armée  et  revint  i  Sparte.  Acc«arfSS 
hison  ,  il  fat  condamné  au  baaaiaaeM     ZTJ^ 
gée  vers  l'an  475  av.  J-C.  -"•~»-  •«  •»• 

LEOVIGILDE.  V.  Ltoviok*, 
LEOWITZ  (Ctm„«),  en  i^  ..^ 
Irologue,  né  à  Lconicia  prèa  Hradisch  m  «.Mata 
o Mint  le  titre  de  mathématicien  d'Otk«rRin* 
«lecteur  palatin  ,  et  se  rendit  célèbre  mm^JT^Ll 
d. étions  ridicules,  mais  smtoni  •m^imSnmt  IZ^ 
I  an  1584  «o  déluge  et  la  fi»  du  IKmé^u  i'TT 
cette  époque  en  1674  i  Lawingeu  eu  S^a.1..   Oml 
de  In.  plu.,  ouv.,  parmi  tiquais  U  auKr»  *p.^* 
7mùiilmmscemsiomim.  etc.,  Augshouvv,  iSSi,  i.  4i 


«ai.  son  corps  ayant  été  ouvert ,  00  reco^^ut  ù    Tn-Zr  etT  '^^ TT'^'  ^'^'  '^^  '^• 
t-irè-  d.M  l„  «te.U«,.  Léopoldllavait  épousé  I  l^^^^.:^j^:^^^ 
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tsJ.  «■  fr.,  t558«  IW-ls  ;  e'fltl  ^ni  ee  dtra.  oqt. 
pr^it  I»  fia  da  nonde.  Y.  la  tom.  3  , 
F«  3o ,  de*  Efmgês  par  Tetsrier.  ^ 

:PA6E  de  TJNGERVILLE  (Lomt-PreRRB- 

adopta  les  priaeipec  de  la  raVolot.,  fol  dépoté  à  l'aa- 
scanblëe  covTanl.,  vola  la  détent.  de  Loaii  XVI,  et 
se  aaoDtra  caaalammaiit  modéré  dan*  aes  opinions. 
A«  TélaViianieplyde  la  loterie,  il  obtint  dans  les 
baareflna,  d«  l'administ.  une  place  de  chef  qn'ii  eon- 
-va  jaa^a^  M  ■»•  arrivée  en  i833.  Il  a  pub.  :  7'r. 
ta  mtdtàÊt  par  Celse,  texte  lat.,  avec  la  trad.  fr. 
ïena.  revue  et  corrig.  par  M.  h.,  etc.,  Paris , 
If,  9««l.  îa*f  3, 

I^fàiG^  (Jeav)  ,  cbanoioe  replier  de  Tordre 

itréi .  remplit  les  fonctions  de  procar.- 

da  même  ordre  et  fat  ebargé  de  visiter  avec 

de  TÎcaire  -  général  tontes  les  maisons  qui 

Il  en  France  pour  y  rétablir  la  régie.  Ifc 

nfBk  maatfafla  pour  faire  élire  4e  cardinal  de 

hafaa  abb^  général  de   Prémoniré  le  fit  dé- 

pawBvdeset  chargea  par  le  chapitre  gén. de  l'ordre. 

AlsM#  demanda  et  obtint  la  cure  de  Nantouillet 

eeM,eà  il  n.  vers  i65o.  Il  avait  été  reçu  doct. 

^Jbibiine  en  i6o\.  On  a  de  lui  :  Bibtioih,  prm- 

mÊtÊùmitmsis  ordims ,  Paris  ,  i633  ,  in-foi. ,  ouv. 

^Iiadeiftotes ,  imp.  sans  la  participât,  de  Tordre. 

LEPAIGB.  V.  Paioe. 

L^AICTB    (golfe  de)  ,  appelé  anciennement 
Ceijfc  de   CortiHÂ*  .  liras  de  la  mer  Ionienne  ,  qui 
lsi|m  aa  nord  les  c6tes  de  la  Livadic ,  et  au  sud 
€imm  de  la  Merée ,  a  donné  son  nom  ï  une  bataille 
aanÉadeoi  Tiaaportaace  paraîtra  avoir  été  exagérée 
de  Na^wap  ai  Tooaconsidère  que  son  uniaae  ré- 
Mtet  fat  de  contraindre  Sélim  II,  qui,  B>oa , 
pcfdst  dans  cette  journée  3a,ooo  des  sienéKt  161 
falèrta ,  à  arcarder  la  pais  (moyenn.  3oo,ooo  du- 
cgU)  «ai.  Véoilieoa  à  qui  il  avait  entrepris  d'enle- 
-v«v  iTtte  da  (^adic.  Mustapba,  Tun  d«a  plus  intré* 
^Act  fieiA.  4a  SéNm  ,  s'était  déjà  rendu  naître  de 
fl«M«âa  «t  AaVamagoste  ,  lonqu'effrayés  de  la  ra- 
wtÂiiÈ  de  «m  «iiBuétea ,  le  roi  d'|^pagne   Pbi- 
bpprller  le  pape  Pie  V  voulurent  se  joindre  aux 
Vaatibeasafa  d'apposer  une  digue  aux  envahisse- 
»eas  é««  armai  muaulmanes.  La  ligue ,  ou  traité 
é'sf fiaare  » /ot  ngoée  le  a4  >>'**  l^(«  ®'  bientôt 
naeiaCie  fijemîdable  dut  s'assembler  devant  Mes- 
sise.  9aa#  aaasa  dit  antre  part  que  le  pape  ne  four* 
ail  qaa  im  galères  pour  cette  grande  expédition  («v. 
llMc»ial.  C01.0SIIIA)  ;  les  flottes  espagnoles  et  vé- 
révttiea  au  lieu  du  rendes-vous ,  n'en 
pss  laoioa  de  mille;   en  outre,  don 
r4e  Philippe,  nommé  commandant  en 
«bfffêelMiyarmemeot,  avec  le  célèb.  Alex.  Far- 
aise  aaaamtardree  ,  y  conduisit  un  corps  de  dé- 
lanfM0<»f  dVoviroa  ap,ooo  bommcs.  Ce  fut  le 
^ecC  faela  fctte  ^ibibniée  livra  la  bataille  à  celle 
4tÈ  Tmii,  forte  aeuleroent  de  333  voiles,  et  la 
cette  victoire  éclatante  profita  peu 
Téaîiieaf  ;  outre  la  somme  considérable  qu'il 
Ulut  payer,  ila  durent  encore  rendre  leurs 
ilsa  i  Selim  ,  qui  conserva  les  siennes. 
^AOTKCJBAlf-ANoaiX  célèbre  horloger,  né 
**l)Of  à  Moolmédy  ,  vibt  tr^<jeune  encore  à  Pa- 
>>t,^il  fit  la  prem.  horloge  horisootale  qu'on  j 
4t«m,elcosietraisit  la  plopirtdes  horloges  qui  dé- 
«■Nialwédâlicea  publics.  11  m.  en  1789.  On  lui  doit 
** 'Titi»  Traité  d'hortogtri»^  Paris,  1755,  in-4 ; 
«t  ^mS^f^témtttt  m  ce  traité ,  ibid.,  1760  ;  Descrip- 
l^eeébika.  ow^.  <l 'Aor/o^ «rie  ,  ibid.,  17641  in-ia. 
— Jcaa^leptiale  LxpaVTX  ,  horloger  du  roi ,  fière 
dm  pHêiL  ,  ae  distingua  égalemeat  par  99$  ulens 
dama  caOe  Waocbe  des  arts  mécaniques ,  et  m.  i 
Psrva  eo  i$oz.  C'est  h  lui  que  Ton  doit  la  belle  lior- 
ioge  de  Kfcdtcl-de-ville  de  Paris ,  posée  e^^f86. 

tçPiOTE  (Nicolb-Reine  ETABLET)K  Là- 
MU£A£  ,  dame)  «  femme  de  Jean-André  ,  née  en 
>723 ,  tki  éfû«B»  célèbre  par  ta  beaalé ,  i et  coo- 


naianaeet  profondat  en  astronom.  et  en  mécanique, 
et  par  son  atuehem.  conjugal.  Pendant  sept  ans  elle 
soigna  son  mari  atteint  de  Ta  maladie  qui  termina  sa 
laborieuse  carrière,  et  m.  avant  lui  endéc.  1788  On 
lui  doit  :  la  Table  de*  longueurs  des  pendules  dans 
le  Traité  d'horlogerie  de  son  mari  ;  des  Obser- 
i^ations  dans  la  Connaissance  des  temps  depuis  17^^ 
jusqu'à  1774  ;  des  Tables  du  soleil ,  do  la  lune  et 
des  antres  planètes  ,  insér.  dans  les  Ephémérides 
des  mottvemens  célestes,  tom.  7  et  8  ;  des  Mémoires 
d'astronomie  ,  imp.  par  extr.  dans  le  Mercure.  La- 
lande  a  inséré  l'Eloge  de  M">*  Lepaule  dans  son 
ffist,  de  l'astronomie  année  1788. 

LEPAUTRE  ou  LEPOTRE  CAHTOimB) ,  prem. 
arcbit.  du  roi  et  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XI V, 
né  en  |6t4t  construisit  les  deux  ailes  du  ch&t.  de  St- 
Cloud,  et  fut  nommé  memhre  de  Tacad.  de  scdipt. 
dès  son  institut.  Il  m.  en  1691  du  chagrin  qu'il  rea- 
seolit  de  ce  que  les  dessins  de  Mansard  avaient  été 
préférée  aux  siens  pour  la  construction  du  eh&l.  de 
Clagny.-  Jean  LsrAUTiB,  frère  du  préc,  dessinât.  ^ 
et  grav.  è  Teau-fortè  en  architecture,  né  è  Paris  en 
1617,  devint  membre  de  l'académie  de  sculpture  en 
1677  ■•  '^  °>*  *o  i()89.  Son  ouvre  se  compose  de 
1440  pièces,  dont  géoéralem.  le  stylo  est  un  peu 
lourd,  mais  dont  l'idée  est  toujours  conforme  aux 
règles  du  goût  le  plu«  sévère.  On  remarque  surtout 
a2  feuilles  de  sujets  tirés  de  la  mythologie^  ta  de 
P»y*ges ,  6  des  visions  ^e  Quévedo ,  et  3  du  #a- 
crede  LouisXl r.^Vierre  Lxp^tks,  fils  d'Antoine, 
né  en  1659  à  Paris ,  mort  dans  cette  ville  en  1744, 
se  distingua  comme  sculpteur.  On  admire  principe* 
lement  son  groupe  d'Enée  et  d'Jnehise ,  et  celui 
d'^rrje  et  de  Palus ,  placés  vis-à-vis  Tun  de  l'autre 
au  jardin  de  Tuileries.  . 

LËPAYS(RF.ifi),  sieur  du  Plcssu  Villeneuve  , 
poète  et  liltér.,  né  à  Mantes  ou  à  Fougères  en  i636, 
entra  de  bonne  heure  dans  les  finances ,  voyagea 
en  Angleterre ,  en  Uoibndo ,  en  Flandre ,  devînt 
direcleuE^générel  des  gabelles  du  Daupbiné  et  de 
la  Provence  ,  ei  m.  à  Paris  en  i^àgn.  Il  avait  beau- 
coup d'esprit  sans  prétention  ,  de  gaieté  sans  mau- 
vais Ion  ,  et  ce  qui  était  plus  rare  à  celte  époque  du 
h^n  goût  sans  pédantisme.  Aussi  est-il  reconnu  au- 
jourd'hui que  boileau  a  eu  tort  de  dire  de  lui  dana 
les  contre-vérités  ironiques  de  la  3'n«  satire: 

Lepays  sans  mentir  est  un  bouffon  plaisant , 
Mais  je  ne  trouve  rien  de  beau  dans  ce  Yoiturc. 

On  doit  à  Lepays  un  recueil  de  lettres  intitulé  4<otî- 
tiés,  Jmours  et  Amourettes,  Grenoble,  1664,  in-ia; 
Zélotide,  histoire  galante^  Paris,  t665,  in-  ta;  Nou- 
velles auvres  ,  Paris ,  167a,  a  vol.  in-iA .  Leipsig , 
1738,  a  vol.  in-8-;  le  Démêlé  de  Vasprii  et  du 
CflSMr.  Paris,  t688.  T 

LEPECUUS  ou  mieux  LEPEILHIN  (Jeam-Iv^ 
NOTiTSCii),  secret,  d'état  russe ,  membre  ,  puis  se- 
oréuire  perpétuel  de  l'académie  des  sciences  de  6l-  \. 
Pélersbourg ,  de  la  société  des  ScruUleurs  de  la  Na-  *^ 
ture  do  Berlin  ,  etc. ,  né  en  1739,  commença  au 
gymnase  de  Saint-Pétersbourg  ses  études  qu'il  vint 
terminer  à  Strasbourg  ,  nrit  dans  cetic  dera.  ville 
le  grade  de  doct.  en  médecine,  retourna  en  Russie, 
et  m.  en  i8o3 ,  anrès  avoir  dirigé  plusieurs  voyegos 
scientifiques  sur  les  bords  du  Volga  et  de  TOurab  , 
dans  les  provinces  polaires  de  la  Russie  et  dans  la 
Ruisie-Blancbe.  Outre  plus.  écriU  de  médecine  et 
d'bist.  naturelle,  imp.  à  St-Pétersbourg  de  1790  à 
1798,  et  différens  mémoires  dans  la  collect.dcs  aca- 
démies dont  il  fit  partie  ,  on  a  de  lui  :  Notes  jour» 
nalières  sur  un  voyage  dans  diverses  provinces  de 
V empire  russe  ,  St-Pétersbourg ,  1771 ,  trad.  en  al- 
lemand par  Hase ,  Altenbourg ,  1774  ,  3  vol.  in-4  » 
Considérations  sur  l'éducnt,  des  vers  à  soie^  St- 
Pélersbourg ,  1798  ;  enfin  on  conserve  de  lui  en 
MSs.  la  traduct.  russe  de  plus.  vol.  de  Thuloirenal. 
de  Buffun  (les  t.  5  à  10). 

LEPEGQ  DE  LA  CLOTURE  (Louts),  médecia, 


LBSi 


(»M) 


LBSâ 


•I  lia  ^ifcovrs  Utiil  sor  ce  tuiet  :  Qtumtkm  UtUris 
4€b€at  vinm  .  paris  ,  1751 ,  ia-4.  C'tt  une  etp^e 
4o  r^faUtioa  an  c^èbre  discourt  de  J.-J.  RouMcMi, 
€ouroum4  k  Tacad.  de  Dijon. 

LEROY  (Louis)  ,  b^  en  Normandie  en  I7>7,  av. 
•a  ïj5à ,  lieol.-gëoëral  au  bailliage  do  palais  à  Pa- 
Tit(i^OT-f766)t  puis  membre  du  conseil  du  duc  de 
Pentnièrre  ,  m.  en  18 1 1  4  St-Germaià  -  ••  •  Leye  , 
a  laissa  IfS.  un  Voyagt  en  Flnlit ,  dans  le  genre  de 
celui  dn  Jeuttt  Ânacharsu  tu  Gricé  ,  el  des  Pensées 
de  CiceroH^  iSos,3toI.  in- 18.  —  Fr,  Lbrot  de 
LosKHBtDWK ,  coniciller  et  instituteur  des  archi- 
ducs d'Antricbe ,  ni  en  17S1  ,  mort  en  1801,  a 
laisse  des  Offucrrf  méiéts ,  Mbnheim  ,  1783 ,  a  vol. 
In- 16  ;  Essai  de  imomle ,  Dude ,  178a ,  a  vol.  in-8  : 
POrdre  moral ^  Augcbourg  ,  1780 ,  in  4  ;  t**  Mali' 
"mets  de  LwsdschUi ,  Vieaoe ,  1779  «  in-8  \  Justine 
de  5i»yal ,  1786  ,  2  vol.  in-8 ,  etc. 

LEROY  (Jacql'ES-Aoa,tiahcc),  docteur  méde- 
cin ,  membre  de  presque  toutes  le»  sociëie's  savantes 
de  l'Europe  ,  ne  à  Maubeuge  en  1784  ,  m.  k  Paris 
•n  181a  t  avait  4\é  nommé  à  vingt  six  ans  pharma- 
cien en  chef  des  hôpitaux  militaires  des  armées,  el 
tt  acquit  en  pan  de  temps  cet  aplomb  d'observal. 

Î(u'oa  ne  doit  ordinairement  qu'i  une  pratique  trèt- 
ongne.  A  son  retour  de  TAIlemagne  où  il  avait  suivi 
les  armées,  il  fit,  dans  le  désir  d'observer  les  mala- 
dies du  Nouveau-Monde,  un  voyage  en  Amérique, 
puia  ,  il  devint  en  1^71,  l'un  des  médecins  dcMon- 
•ieor.  Pendant  la  révolution  il  se  relira  k  Dunker- 
^e ,  où  il  exerça  gratuitement  la  médecine.  Nous 
«TOBt  de  lui  :  Einai  sur  /'mage  et  les  effets  de  /V« 
corce  du  garou ,  Paris  ,  1767,  1774  »  »""»*»  Traite' 
'des  maladies  aiguës  ^trad.  d  Elter^  ibid.,  1774  1 
in-ia.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Histoire  raisonnée 
de  laJShvre  gangreneuse  qui  a  régné  à  Hochefort 
9n  1776  ;  et  un  ouvr.  intit.  :  Moyens  de  rendre  la 
petite  vérole  bénigne  dans  tous  tes  cas.  On  trouve 
dsni  le  Magasin  enejrdopéd.  (181  a  ,  t.  3  ,  p.  4^0) 
«ine  Notice  sur  Leroy  :  elle  est  rxtraiie  en  gr.  parité 
de  celle  que  publia  k  la  même  époque  M.  Ferrier, 
alors  directeur-général  âct  douanes. 

LEROY  (ALi>Hoi«sE-ViifCK?iT-Loi;is) ,  profess. 
é'acconchem.  i  Paris  ,  né  en  1741  k  Bouen ,  mort 
assassiné  k  Paris  en  18 16.  Spirituel ,  savant  et  très- 
bumain  ,  il  n'aquit  cepend.  qu'une  réputat.  contes» 
^ée  et  douteuse  à  cause  de  son  esprit  paradoxal  ; 
•t  tes  nombreux  ouvr.,  qui  fourmillent  d'erreurs, 
ne  peuvent  que  rarement  être  consultés  avec  fruit. 
Ifous  ne  citeront  que  les  plus  connus  :  Maladies 
des  femmes  ,  etc.,  1768  ,  2  vol.  ia-8  ;  Pratique  de 
fart  des  acconchemens ,  1776,  in-8;  ta  Médecine 
maternelle ,  i8o3  .  in-8  ;  Manuel  des  goutteiuc  et 
4e$  rhumatiques  ^  Paris,  i8o3  ,  in-i8,  i8o5,  in-8. 
On  a  aussi  de  Ini  beaucoup  d'écrits  de  controvene 
■lédicalc. 

LERY  (  JiAlf  de^,  voyageur,  né  k  la  Margelle 
(Bourgogne)  en  l534  y  étudia  la  tliéolog.  i  Genève, 
puis  alla  à  Rio-Janeiro,  où  le  chev.  de  Villegagnon 
Tenait  d'établir  une  colonie  protuslaaie,  et  uù  lui- 
Biême  se  proposait  d'être  ministre  de  l'Evangile 
(1557).  Mais  des  dissensions  le  forcèrpnt  de  quitter 
le  p*ys%  et  il  revint  en  France  exercer  son  minis- 
tère aux  cnrirons  de  la  Charilé-sur-Loire.  En  1673 
Il  se  réfugia  à  Sancerre  et  j  resta  pendant  le  siège 
•ne  celte  ville  soutint.  11  m.  en  161 1.  On  a  de  lui  : 
ifistoire  d*un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil , 
Rouen  ,  i.'>78 ,  in-8  ,  relation  très-eslimée  ,  et  Htst, 
mémorable  de  la  ville  de  Sancerre  ^  1674  •  in-8  , 
pub.  aussi  en  latin  sous  ce  tilre  :  de  Sacra- C/rsarei, 
<quod  Sancerrum  vacant ,  obsidione  ,  etc.,  HeideU 
berg,  §576,  in-8. 

LESAGE  (ALAlV-RRivi) ,  célèbre  écriv.  franc., 
aaquit  à  Saraeau  près  Vannei  le  8  mai  i6(>8  ;  il 
dIuJia  chea  les  jésuites  de  celte  ville  en  1682  ,  oc- 
cupa anejp  lace  naos  les  fermes  pendant  plus,  années 
at  enfin  vint  è  Paris  en  160a.  Après  s'y  être  fait  rece 
toir  avocat  au  puiaoMBt  U  «baBdonoa  bianlôt  cettt 


carrière  poor  te  Irvrcr  nai . 
c'ett  ainsi  qu'il  vccat  ^5  •■«  dm  \ 
vrases  et  d'nac  panaioa  de  too^ 
l'abbé  de  Lyoaae  , 
spirituel.  Sor  la  fia  de  «a  ▼>«  (em  r; 
Boulogne  prêt  de  ton  tecawd  €la« 
retraite  le  17  nov.  1747*  *8*'  ^*79' 
Lesage  consistent  prcsqaie 
et  pièces  de  théâtre.  Pan 
surtout  Gil'Blas  (i^iS  ,  a  vol.  ia*taj 
1724  ,  et  an  4*  I73;>  .  iri^-eomveat . 
iinité  dans  presque  teotet  les  latyrsi 
vre  du  genre  an  moias  ea  France.  LV 
celle  d'un  bout  i  l'antre  daascsOi, 
riche  et  ti  originale ,  et  qoi  arnÊnit^ 
fortune  de  dix  romans 
moindre  mérite  ;  ce  qui  la  (til  < 
la  profond,  des  caractères,  kv«3 
l'énergie  ou  la  gaieté  dcssilnaaaa»,iri 
dialogue ,  la  variété  des  scènes  fas  fa 
sous  Itfil  des  lecteurs,  caCa  !*< 
style.  Nul  oav.  ne  faitni^i 
Icraent  ce  qae  fnt  na  uté»,  màn 
c'est  que  la  vie;  et  c'est  a«iM*i 
sans  exemple  de  ces  deax  MS^fat 
tribner  la  prédileclioo  ésiaécOir.  " 
ciers  modernes  poor  V»É.mi^-^(^ 
des  Homamciers  par  sirliittiba,) 
sclin  ,  i8a6,  A  *«>l-  ia-iil-î"'* 
terons  pas  ici  4  réfuter  t'saat  xàdm.  hM\, 
qui  a  prétendu  que  Giltîâs  ((ata^ 
l'Espagne  ;  elle  l'a  dejs  étetof 
de  cet  écriv.  Les  autrts  roauaidel 
bien  inférieurs  i  celoi^ •■(  < 
partie  de  ses  qusUlé*,  «t  aal  s»"'*  ' 
avec  plaisir ,  qnoifiw  la  fce»  é#  is  « 
partie  changée.  Ce  tM{  U  Diahle  l9> 
1707)  ,  imité  d'r/  DteUo  OHndo  àt 
Guevara  ;  l'E«if.  éei  dmsMéa  it  * 
Béquilles  du  Dieile  Boiicar  (  iap- > 
dans  la  4™«  édit.dal>i«*te)i^^ 
d'Àlfarache  {vill,  1  wL "»•«) ^ r. 
Bobert,  cltet^allerde  Beaiuhemit^^. 
Vffist.  d'Eslet^amlledeGtu^^^f' 
bonne  humeur,  a  voL  ia-Ui  ^*" 

Salamanque  ,  1738,  »  toL  •**    / 
Lesage  appartiennent  s  iisif"**^ 

prem.,  faites  pour  le  ^^^^"^^x^  ^—  a— 
toutes  des  pièces  d'inUii;».*  '^  'éng   ti  i«^> 
mes   béroï-comiq.  du»i€(iii«»^*^"~|^ 
en  excepter  Turraret  (e"^*^Î^JZ^  xJOkn 
mortelle  et  sanglante  wtift èa ^^f^^j^Ji^ 
Crisptn  rival  de  son  aMÛrt,*«**     .«JI.Iji 
plus  g4ies  do  répertoire  ;  «t  le  ^^L^i^. 
autres  furent  composées  pottï'»*"*^  ^«i  -^ 
Elles  sont  au  nombre  de  iOl(t«tt«*^*^ 
dont  2^  de  Lesage  seal ,  et 76 «■fj^i^^fc 
lelier  ,  Piron  ,  Aulreau,  et  ostw'^^  ^^^ 
titre  de  fondateur  de  l'Opéri  coai^J'jJ^JiK 
fondation  du  théâtre  de  la  Foirt  '^k^fl'* 
époque  autérieai«  i  1713.  Le»  OS^  iisjé.^ 
om  été  plus,  fois  imp.  :  la  meiUcn»^^\>ak*^ 
qui  a  éié  pub.  par  M.  Renonard,P*  *f««*î. 
ta  vol.  in-8 ,  avec  fac  -  simile.  Oa  ^S^^^ 
une  Notice  sur  Lesage  par  M.  Aim^*^*»**^, 
V Eloge  de  Lesage  a  été  mit  au  eo^^/^* 
cadémie  française  :  le  prix  a  étééfc^^    ^ 
MM.  Patin  et  Malitourne. 


*»* 

Modèle  de  toutes  let  vertut  privéfi.i'-  ^^^t»^*'^ 
de  sa  famille,  notamment  de  loa  i^^^^^Z  '^^■ 
s'éuit  brouillé  avec  lui  lorsqu'il  ei^^!^'^^" 
dram.,  mais  qui  bieoi^  lui  rendit  ^^ 
Julias-Frauf .  Lsiaok,  ton  frère,  n# 


LESAGE  DE  MONfMÉNIL(1t^:2» 
fils  atné  du  précédent,  né  en  i^^^  j^\\^ 
en  1743,  avait  débuté  au  Théâtre  Fr^^   Jm*^ 
il  voyagea  deux  ant  en  province, m>^^«i\«^f 
1720 ,  et  acquit  bieniât  le  renom  d'iic  '^F^^''^ 


j 


■V. 


[Itriiiyi  wr-Mf,  où  U  tfteU  «ban. 
fiMimi  siognlièrem.  à  Monu 
il  Mt  |R«ie  ^  «w  Ul«o».— >Fraii- 
kCB  4i  KTTiin.c  ,  frère  iW»  deux 
fil  di  nmBctcr,  ni  «o  1701,  joua 
t^  ififa  m  ptoviao*  août  !•  nom 
t^!«capiuUea  17^  •  *iy  fit 
|Mi  ,  U  Test4im€nt  «U  la 
•MiifM.  11  pamit  «|u'»|»rès  b 
'ntml  Boul^gae.  On  i^oora 
-Elâal»«Lh  Lksaob  «  aceur  de* 
\i^k  P«rû .  a«  fut  jamais  anarUc. 
~  '  4e  a  tie  à  Boulogn«  prèa  de 
,  •(  m.  après  lu*  à  l'hôpiUl  d« 


LE9e 


>ltAi») ,  d^utrf  du  d^partmo. 

itbeoATeotion  en  t^a  «  vota  avec 
I  k  fracèa  d«  Lou'ta  XVI.  propaia 
m,  ^uB  tribunal  révolutionn«ira 

l^^aa  à  l*iinpreaaioa  de  la  lUte 

^iMOû.  «t  fut  proscrit  après  le  3i 

ilnliiS  juillet,  paia  rappelé  k  la 

■  9  ibcrmid.,  il  a«  distiogua  par 

mIW  il  ptmrauivit  l«a  Urronatea,  at 

'«-X^is),  ué  à  Genève  tn  I7a4« 

■  «puM  M  Iram  mrmc  ardeur  aux 

<^  ^  ^  |^Y»iqa« ,  dont  il  donna  long- 

l**  ^  Hna.  Son  niMte  loi  ouvrit  lea 

•Jôéta  rayale  d«  Londtea .  et  le  fit 

M«  corraepond.   de  Tacadémie  des 

^^»if  «a  i8o3.  Leaage  est  connu 

mi  i^aosertea  tnr  U  pesanteur,  et  par 

**»•  iUtKpea.  On  a  de  lui  plus. 

^'■ti^Ritjaiefij  ,  etc.,  tons  relatifs  à 

J.1  ~''***'  4  ••e  Xctà€s  aor  §a  vie  et  ses 

'T*** *■?•*•  »W convention  nationale, 
V    ^;*V**"*^^**  ensuite  partie  dn 

n  tm^"***^'*  ^"^  ^*  i****""*^*  ^**  *^ 
r^T^^T*'  *^*U*cl«»g"^  ^"  corps 

H^p^^^^'^'fiedae*  la  rigune  in  pénal, 
a  Jjf  "r  ^  ^«tter  b  France  coaiwe  rrfgictde 
^fmmmM^*^  4aDS  les  Pays-Bas  ;  il  m. 

uS?îï*f"^'*«^>«'»««-  decolWgesde 
i^u^2  I  ■•*^'^.  «è  en  1759  è  MityUoe 
bSTi  rî5^  1U4  à  Naples  de  Romanic  , 
'^teT!  iB**  eni  ravagea  celte  ville, 
i%p^!|!r  ?J*f^  i»n»  le»  dern.  années  du 
riM  ^'J^jî^lc*  aaatl^flaatiques  et  la  pby- 


b  irigbdM^i^^  ^*  conuiouerent  te  pHis 
ii^m^m?^  Mieecea  daua  s»  pairie.  La 
li^^-x?****»»nleol  sur  de*  sujets  de  mo- 
^%éJrS^^^^  asaibéasal.  ;  ila  ont ,  pesqne 

b  ^^  '  «MAC  Sa    ^._ 


u  on  ue 


' i»lTlî*  '^  «omnienf a  de  professer. On 
L  #^*  ^■*««  ««e  iV««ir«  dans  les  Ûbmns- 

,  Paris  ,  F.  Didot , 


li|^^^  F  •iMew  el  pbileeopbe ,  né  è  Mity- 
bte-^     2****><'*te ,  florissait  sens  Auguste. 
******  patrie  arec  le  phM  gvand  soccèa 
!^«i«.dep1uh>sepliie.  On  a  de  lui 


îi^iï 


,  -  — r-  '»•  les  OnÊtiftêê  rhêtor. 

2^^  Aide,  i5i3,  et  Paris,  Henri 

|jMl»M  savanaent  soupçonné  que 


à  Beanvaia,  puk  à  Gand  et  enfin  lBnaaiettei«mdii 
sa  chaire  à  l'organisation  des  lycées  ;  niats  eUe  int  (n« 
rendue  en  iBio.  U  mouiut  en  i$iS,  membre  de 
l'iosùtut  royal  des  Pays-Bas.  On  a  de  lui  une  cdit* 
des  Annale i  de  Flamlredti  F.  tCOudeghtrsi^Gmnà^ 
a  vol.  in-8  ;  ÏElo^e  histofiq.  du  priueë  CkturUs  de 
Lorrminê  ,  Bruxelles,  1781;  Educmtion  littér,,  ele.« 
Bruxelles,  1783,  io-ia,  et  plus.  Dissertât,  et  Mém, 

L£SCAILLË  (CathkkikbX  fisoime poète,  oéeb 
Amsterdam  vers  i(>49^  morte  en  1711,  étnit  Gene- 
voise d'origine,  et  fut  surnommée  m  DixiimH  Musë^ 
Id  Sapho  hollandaise.  Ses  poésies  ont  été  reeneillien 
en  3  vol.  in<-4(Aoast«rdam ,  1728)  ,  do|i|  les  more* 
les  plus  imporl.  sont  7  Iragéd.  trad.  du  franc.,  mv.  s 
GensériCt  ffemcêsias^  0érod»  «1  Ifaritimist^  ^wcul0 
«t  Défonire^  Nicomède^  drUme  el  Cegsandr», 

L'ESCALE.  Y.  8ciu,iou. 

I4ESCALL1ER  (Daniel),  né  à  Lyon  en  1743,  ec 
cupa  d'abord  divers  emplois  tmportans  deee  Pad< 
mtnistrstion  de  la  marine  èlkt-Domtogue ,  àTo«k»ttr 
et  aux  colonies  fraaçaiset  en  Asie,  en  Afrique , 
Amérique ,  et  fut  sppelé  eosnile  ai»  eonceil  d'élat 
dens  la  même  spécialité  en  179g.  Envoyé  ^na  tnrd 
à  la  Guadeloupe  comme  prélet  eoleninl^  pnis  à 
Gèaes  somme  préfet  maritime ,  et  enfin  am  Etata* 
Unis  en  qualité  de  eonsul  général  de  France,  il  cen* 
serva  jusqu'en  i8i5  celle  dern.  pièce ,  quoique  lee 
circonstances  ne  lui  enment  pae  permis  de  se  re»* 
dre  è  Wasbiogton.  U  a  pnb.  kù-mème  une  Natie» 
sur  sa  vie  (Paris ,  1830 ,  in-8) ,  lersqn'a^rès  ein- 

2oante-einq  ans  de  services  il  se  vil  destitod  et  priivd 
e  la  pension  qu'il  avait  droit  d'attendre.  LeseaHiev 
m.  en  i8aa  ;  il  élait  correspo&d.  de  le  pvexe*  ebestf 
de  riostitot ,  élevait  le  titre  de  baron.  Entre  entrée 
écrits  sortis  de  s*  plnme ,  et  dent  en  Ironvem  le  dé« 
mil  dans  VAnmêMiremécroUtf.  de  M.  Hahnl,  aende 
1822,  p.  143,  nons  citerons  les  smv. }  KocmàmL  de* 
termes  de  marine  anglais»/rançais  et/rmnç,*am§t.^ 
etc. ,  Paris  ,  1777  ,  sn-^v  imp*  royale»  il  en  eatalei 
nn  Jhrégé  sous  le  asème  titre ,  180» ,  m  -  8  ;  B»^ 
pesé  de*  moyem*  de  mtettre  em  valeur  et  d'adminiem 
trer  la  Guiane  française  ,  1791  ,  in-8  ,  S*  édil.  « 
1798,  in-8  ;  Wayage  en  Angleterre,  en  tbêêsie  ei  en. 
Suéde,  fait  en  1775,  1800,  in^  ;  U  Trême  emcÂamtéf 
contes  tradmts  dn  persan,  New-York,  t8o8,  S  vol. 
in-8  ;  Contes  indien» ,  trad.  du  persan  ,  en  françaie 
et  en  italien. 

LËSCALOPIER  (PiiRAc),  jésntle,  nd  à  P^rle  •■ 
1608,  professa  dotise  ans  la  rtiétorkjne  è  BeiaM  et 
treiae  ana  L'Ecriture  sainte  è  Dijon,  viNe  oè  il  movN 
rut  en  1673.  On  lui  doit  i  ffumanitas  tkeoêogiea  Im 
ifuà  M.  Tull.  Qcero  de  Nature  Deormm,.*,,  in  /sm 
eem  prodU^  1660,  in-f.  On  lui  attribwe  de  pins  dan* 
Moréri  (  1769)  Sckolia  seit  brèves  ehêcidationeê  àê 
librum  psalmorwn  ,  tjyj,  ii»-8. 

LËSCALOPIER  DE  NOURAR  (CiAeim-Ai- 
iiABn) ,  né  en  1709  k  Paris,  oi  il  m.  en  tjrg,  était 
maître  des  requêtes.  On  a  de  loi  une  Imdnct.  em 
prose  de  TiéiiBsitfe  du  Tasse ,  1736,  in- ta:  nn  Tr, 
du  pemooir  <fts  magistral  polititf,  sur  le»  tkofes  sa* 
erées^  tnd.  de  Grotias,  I75i,  in-ia  ;  tfHtoire  de» 
capitulaires  des  rais  de  France;  nne  Tr^,  de  hi 
répuéUq.  de  Bodin,  Lend.  et  Paris,  1769,  i«>rsi,  etc. 

LESCARBOT  (Marc)  ,  linérat. ,  a'é  è  Tervine 
dana  le  i6*  9. ,  fut  d'abord  avocat  an  parlem.  d« 
Paria,  puis  voyagea  dons  le  Canada  et  en  Sniase.  On 
présume  ms*il  m.  en  i§3o.  On  a  de  lui  /fistoire  <f# 
la  Houvelle^rhmee ,  Paria  ,  1^09,  itt-8,  i6Y8,în-S 
(avec  on  recueil  de  poMca  composé  en  Amérique, 
et  intitulé  les  Muses  de  la  If ouviH^- France)  ;  /*# 


rribaaplie.  n'est  point  le  même  que  |  Taitleau  de  la  Suisse,  au  f  net  sont  décrites  i 
^'^^lear.^Un  autre  LxnoKAX,  gram-    guiarités  des  Alpes ,  Paria,  1618,  in-4  ;  et  /a  < 


#ari,|pr^7ftalinople,a  donné  un  livrAcfo  fi- 
«mn^^^^,  ia».  à  b  anite  dn  tr.  de  Jd^- 
ï^eWiSr**  ^erentiâ  dTAmmomna,  pub. 

^t*blie)  en  1747,  ptofeaa.  derUéteriii. 


les  sin* 
Chassd 
aux  Anglais  dans  PUe  de  Ré ,  Parie  ,  1639,  in~8. 

LESCEKE  DE&NAlâONS  (Jacqvss),  oéi  Gran- 
ville  en  1760,  passa  plusienrs  snnées  en  Ansteterre 
comme  précepteur  d'un  jeune  lord,  visita- rjtalie* 
et  suivit  nlua.  légations  franf .  dent  le  nord  :  0x# 
è  Pavia  n  repose  de  la  réroUition ,  il  hi  chargé  de 


LERE 


(1696) 


LBRO 


peltfe  îaatéotime ,  «Tait  prit  part  aux  folitf  de» 
coDvufiiooi.  On  l'a  accusé  d^aroir  anéanli  un  MS. 
de  Bossuet  inlit.  :  <U  V Autorité  des  jugr ment  eccté- 
»ia*tiqu€S ,  et  dont  on  troura  un  précit  parmi  «es 
papiers  Ce  précis  a  été  conserré. 

LEQUIEN  (MiCBBL) ,  savant  dominicain  ,  né  k 
Boulogne«sar-Mer  en  1661  «  fut  élève  du  P.  Mar- 
solier,  ami  de  dom  Montfaucon  et  de  l'abbé* de 
Longuerue,  et  m.  en  1733.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  Défense  du  texte  hébreu  et  de  la  vers.  Vul" 
gâte ,  Paris ,  1690  ,  in- 1 3  ;  P Antiquité  des  temps 
détruite^  ibid.«  1693,  in-ia(ces  a  ouv.  sont  dirigés 
contre  dom  Pesron);  NulUté  des  ordinations  angii- 
canes ^  Paria,  1725,  a  Y.  in- ta;  Steph.  de  Altamura 
Ponticensis  contra  schisma  Gçacorum  Panoplia^ 
etc.«  Paris,  1718,  in-4  ;  SanctiJoannis  Damasceni 
opéra  omnia.,  grec  et  lat.,  Paris,  171a,  a  vol.  in-fol.  ; 
Oriens  ckristiamus^  etc.,  Paris,  1740,  3  vol.  io-fol. 
Le  P.  Lequien  a  concouru  à  la  grande  collection 
histor.  appelée  firsnntine. 

LEQUIEN  DE  LA  NEUVILLE  (Jacques)  ,  lit- 
térateur ,  né  à  Paris  en  i647«  entra  d*abord  dans  la 
carrière  mili^  el  quitta  bicutôt  le  service  pour  sni- 
▼re  le  barreau.  Il  venait  d'aclieler  la  cbarge  d'avoc- 
général  de  la  cour  des  monnaies  lorsqu'une  ban- 
queroute qu'essuya  son  pcre  dérangea  ses  projets  et 
le  força  i  chercher  quelque  ressource  dans  la  litté- 
rature. Il  fut  appelé  k  l'académie  des  inscriptions 
et  bellesaletlres  en  1706,  devint  ensuite  directeur 
des  poafes  au  Quesnoy ,  puis  secret,  d'ambassade 
en  Portugal ,  et  m.  4  Lisbonne  en  1728.  On  a  de 
lui  :  V  Origine  des  postes  che*  tes  anciens  et  tes  mo- 
dernes ^  Paris,  1708,  in-ia;  ffist.  de  Fortugat ^ 
ibid.,  1720,  a  vol.  in-4  *  ^ù/oirr  des  deutphins  du 
Viennois  ,  tt  Auvergne  et  de  France ,  publiée  par  le 
petit-fils  de  l'auteur,  Paris,  IT^g,  a  vol.  in- 1 3. 
IJ Eloge  de  Lequien  ,  par  de  Bote ,  est  inséré  au 
tome  7  des  ilfem.  de  Pncnd.  des  inscrirons. 

LERAGOIS.  V.  Ragois.  * 

LERAMBERT  et  non  LEKANBERT  (Louis)  , 
oeintre  et  statuaire,  membre  de  l'acad.,  né  en  1614 
a  Paris  où  il^n.  en  1670,  avait  appris  la  peinlnre  à 
récoledeYouet(oik  il  se  lia  avec  Lebrun  et  Lenôlre), 
puis  la  sculpture  sous  Sarrasin,  et  succédé  à  son 
père  dans  la  place  de  sarde  des  antiques  ei  des  mar- 
bres du  roi ,  qui  lui  fut  ôtée  en  iti63.  Ses  princip 
ouv.  sont  un  Imste  du  card.  Masann ,  sur  lequel  il 
fut  admis  à  Tacad.  ;  deux  Sphjrnx  en  marbre  btunCt 
dans  le  parc  de  Yersailles  ;  la  ifemoire  el  la  âtédi" 
talion^  bai -reliefs  exécutés  pour  le  tombeau  de 
Jean  Courtois,  et  qui  ornent  la  catbédrale  de  Blois  ; 
enfin  le  tomtteaa  du  marquis  de  mtmpierre ,  avec 
une  épitaphe  en  vers  ,  aussi  de  sa  compositiou.  Lé- 
rambcrt  avait  exécuté  pour  les  jardins  de  Versailles 
quatre  statues  repre'sent  le  dteu  P*im ,  une  Hamo' 
dryade  danstuU  «une  Nymphe  jouaml  du  tambour 
de  basque  et  un  Faune  On  a  de  Lérambert, comme 
peintre ,  les  portraits  en  médaillon  du  card.  Maui- 
rsM ,  du  maréchal  de  la  Millertùe^  etc. 

LERBER  (Siais]i.-Louu}«  membre  du  grand- 
conseil  de  la  republ.  de  Berne,  ville  où  il  naquit  au 
coromencem.  du  18*  S.,  et  où  il  professa  d'abord  le 
■droit ,  est  aut.  de  quelq.  ouvr.,  tels  que  :  Essai  de 
Poésies,  Cologne,  174^1  in'8  ;  Liber  de  legis  nalii- 
ratis  jcimm^f,  Zurich,  175a,  in-4  On  lui  doit  aussi 
ua  Code  des  Lois  de  la  ville  de  Berne ,  176a ,  in-f. 
^  LERBERG  (  AAtoff-CHaiSTiaii  ),  membre  de 
Tacad.  des  sciences  de  St-Pétersbourg ,  section  his- 
torique, né  à  Dorpat  en  Livonie,  mort  en  l8i3, 
a  lausé  Becherches  pour  servir  à  l'éclaircis0memi 
de  l'histoire  de  Btissie ,  en  allem.,  St-Bftersboiirg, 
i8ià ,  trad.  en  russe  ptr  M.  JasiJkof  ,vLid.,  i8t8. 

LERCARI  ou  LERCARO.  V.  llfruuLi. 

LfcRL  V.LÉaY. 

LEREBOURS    (  ILàRiK-AifciLiQUi   ANEL  , 

dame  )  ,  née  en  1731  ,  m.  en  l8ai  ,  le  fit  remarquer 

^par  son  amabilité  ,  son  instruction  ,  el  fui  liée  avec 

V^Alcmberi ,  Coodorcet  «  Dupaij  ,  Boucbor ,  eU. 


4c» 


On  a  d'elle  :  Ans  emx  mères  fid 
leurs  enfans ,  Utrecht ,  I767,  a-ias  5*  4âiL^   r  ^ 
in-ia;trad.  en  allera.,   Brestau,  177a,  io>8  ,    «i 
Slrasliourg,   1780,  in-B;  en  danois , C«pcnla^B« « 
177 1 ,  in-8  :  el  SuppUmeat  à  Vains  aux  Mêrn  « 
Paris.  1772,  in-ia. 

LÉRIDANT  (PiKtmc) ,  avocat  «a  parkm< 
Paris ,  né  en  Bretagne ,  m.  en  1768  ,  tat 
éciitssniv.  :  Examen  da  deux  quastioms  im»i 
touchant  le  mariage ,  1753,  iâ^  ;  Disêarl^t^ 
et  histor.  sur  la  comeeptiom  de  la  F^iarga  ^  t756, 
in-i  2  ;  Consultation  sur  le  mariaga  des  jmi^  %emask 
Levi ,  1758,  in-4  i  fistitutioMS  philo»op9k»cm  éa  a». 
vam  melhodum  digestes  ^  1761 ,  3  vol.  B»->ia;  W 
Code  mtatrimonial ,  1766,  ia-ia.  C'est  i  lort  ^em 
lui  a  attribué  l'Antifinander^ofiw,  dont  U  vénlaMt 
aat.  est  Darigrand  (v.  ce  nom).  % 

LÇRIGET.  V.  Lafats. 

LERIS  ( AvTOiSE  de  ) ,  comptlaUar  .  atf  ■  lÊoÊh 
louis  (Ronasillon)  en  1723  .  m.  ca  ■79Si«  a  pabLbn' 
ouv.  suivans  :  la  Géographie  rendma  maém^  P>Bt» 
1753,  in  8;  et  Dtctionn.  portatifs  htstori^  ai  hasÊ'^ 
des  théâtres^  etc.,  Paris,  1764.  17^,  m-^.  e«a. 

LERME(FaAiffOUDEROXAS  nESA^QDOFJI^ 
duc  de),  prem.  ministre  de  Pkil^^  Jlf, 
d'abord  le, titre  de  marquis  de  Deaia,  aida  t 
de  Philippe  II  fut  écuyer  de  l'ânfanl  dam 
sur  lequtl  il  acquit  un  ascendam 
Monté  sur  le  trdoe ,  celai-ci  le  non 
nistre  et  le  laissa  jouir  d'une  aalorilé 
Le  dnc  de  Lerme  déclara  d'abord  la  _ 
Anglais ,  mais  la  dastmct.  d'une  flotte  Àa  5o 
qui  fut  abtmée  par  la  tempête  en  sortant  ém  paat  • 
le  détermina  k  conclure  la  paix.  11  coaseont  a«M» 
i  une  trêve  avec  la  Hollande  ,  pacifia  l'Ârsfea  ^*â 
depuis  long-i^mps  par  dea  troublée  ,  et  cberc^  k 
encourager  par  I  institution  d'an  ordre  de  ckaea 
lerie  l'agriculture,  toujours  négligée  en  Eapafne* 
depuis  la  découverte  de  TAmérique.  Cepond.  il  aat 
le  tort  de  prodiguer  trop  iodistisMteai.  les  exca^i. 
de  service,  de  multiplier  les  emplois  iantîles  •■  lsa« 
d'en  diminuer  le  nombre ,  et  de  liaser  anbeâsiar 
une  foule  d'abus  qu'il  avait  senti  la  nécesaiéde  Xaàrv 
disparaître.  P«u  après  la  mort  de  sa  fswis,  U  se 
fi  t  nommer  cardinal ,  croyant  par  U  censeMsr  â  i^ 
mais  son  pouvoir.  Le  coolraire  arrita,  et  a<n 
mis  le  firent  enfin  renvoyer  d«  nùaislénr  fu'*/ 
occupé  ao  ans  (1618).  Le  doc  dtUd«vane  lia.  Ina 
suce. ,  et  se  montra  le  |^us  adenid dette  ennreaia» 
Il  allait  faire  instruire  son  piacèi,  lo«ai{n«  le  reè 
interposa  son  autorité  pour  if  tAae  ce  »r^dAa 
Il  parvint  néanmoins  k  faire  tnâcber  U  \àt«  a  CaV 
derone,  son  favori,  et  k  Ciire  cuais^eer  ponr  1^. 
mille  cens  de  Liens  k  son  père.  Le  dnc  de  ~ 
m.  de  chagrin  en  i6a5.  On  ne  peut 
le  caractère  de  ce  ministre  que  par  le 
de  Lesate ,  Cil  Blas ,  livres  8  et  Q. 

LERNOUT  (JtAM) ,  en  Utin  Ji 
poète  latin ,  né  à  Bruges  en  |545  ,  étadia 
ces  k  Gand  ,  k  Anvers,  k  Louvain  • 
temps  avec  Juste  Lipse  et  Victor 
les  principales  académies  de  France  ,  d'Ai 
el  d'Italie.  L'empereur  Rodolphe  II  lui 
lettres  de  noblesse  en  i58l.  Il  m.  à  Bcuen  «n  dls^ 
On  a  de  loi  z  Carmina,  in- 12,  Anvers,  iSt^^  L^Mda, 
i6o3,  Leyde ,  1614  •'  ce  reeneil  se  rnwpnna  i't\r 
gies  ,  Eptgraatmes  ,  Baisen ,  etc.,  et  qn^  aama 
ouvrages,  entre  autres  :  Coaumenimnus  da  aaavd  et 
cutiu  Caroli  Flandna  comiits ,  Brag et ,  i6i3i«  na^ 
'  LEROI  (CHAKUtf-FtAKçois) ,  sae.  itnie<„  as  4 
Orléans  en  1698 ,  étudia  à  S^amur  et  \  JoaUj  «  sa* 
tint  en  1718  des  thèses  qui  furcut  ccnaares  fi 
l'évèque  o  A  ngers  comme  eatachéea  de  jense'nwa  , 
adhéra  au  re'appel  (1721),  s'assucia  a«a  lr*Ya«a  du 
P.  Houbi^aat,  quitta  l'oratoire  (  1746)  leran'**  y 
fit  recevoir  la  bulle  Vnigemttus ,  et  m.  ea  tj9r.  On 
lui  doit  une  excell.  trad.  de  la  Df^emsa  de  (^  Jlrc*«* 
nUioa  du  clergé  de  J782,  par  Bossnet ,  t;4^  %  i  '• 


LERO 


(  1%) 


LERO 


1 


j  *  impr.  Êmmî  dus  )«•  OEmvrts  J*  Bosaut ,  en 
voL  i»-4  :  il  Mt  è  i^rclter  qu'on  no  l'ait  pu  re> 
«««d«if«  dans  rtfdition  en  43  vol.  in-8  publ.  chei 
FioBpr.-libr.  Lebel  ;  an«  tfdilioo  des  OBuvret  posth. 
^m  Bo0smet ,  1753  ;  et  do  VMUt.  des  variations  * 
ymr  le  nMflio  «  9  vol.  in- ta,  1770.  Leroi  est  encore 
••1.  •«  édit.  dn  quelq.  antres  ouvr.  dont  on  irouTo 
la  lioio  dans  le  Dictionn,  dts  Jnonjrmss, 

U&ROQX  (Pbilibeht-Josbpm),  Franc,  r^fngitf  k 

I ,  a  pab.  dans  cette  ville  un  DicUonnaim 

r,  sMirutUM ,  eriînfue ,  burlesque ,  /»6re  e< 

'^(1718^  1760,  1753,  n^impr.,  Pampelune 

l^Parii),  tTfl^,  a  T.  in*8),  que  l'on  a  critiqua  comme 

-trof  fiDtndeux  «t  qui  cepeod.  est  utile  même  aux 

IFrmfm  po«ir  PiDtelligenee.do  beaucoup  d'ezpres- 

nsaai  firaiilières.  On  ignore  quand  il  mourut. 

UROUX.  y.  DiSBArTisaATBs. 

L£iK>Y  (Louis)  ,  en  lalin  Begius ,  savant  tfcriv. 

freacais ,  n^  &  Coutances ,  mort  à  Paris  très-pauvre 

^  t977«   fat   an  des  premiers  qui  donnèrent  du 

et  de  l'harmonie  i  la  prose  française.  On  a 

hi  m    Utio  :  CuUI,  Budmi  vUa^  etc.,  Paris, 

I,  ia«^  ;  Ormt.  in/umere  Caroli  Valesii  ,  Bâie , 

"  ;  €}reU^  ad  Benric,  11^  Paris,  l559,  in-4t 

en  français  ,  des  trad.  de  Platon  ,  Aristote , 

le  «  Soerate ,  Xtfnopbon  ,  etc.  ;  de  la  Fi- 

'et  tmriéie  des  choses ,  Paris ,  1576 ,  in-f., 

iSB3,  i»^  (trèe-eurieux)  ;  de  l'Origine  et  excellence 

de  Fart  pol^igua.  etc.,  Paris ,  1667,  in*8  ;  de  VEx- 

cetfeer»  dm  gom^mem.  royal ^  etc.«  1676,  in-4  «  «^ 

fies,  aotrea  ouv.  moins  impol'tans.  Voy.  le  tom.  ai 

4as  Wem.  de  Niceron  ,  et  VHist.  du  collège  royal 

dsrabbëGonjet. 

LEAOY  (PiCBBl) ,  chanoine  de  la  catb^rale  de 

Bsùns  et  auv^oier  du  jeune  cardinal  de  Douri>on , 

«M  caeaa  par  la  Satyre  Ménippe'e ,  Tours  ,  iSgS , 

l^wia,  tSu,  Ratishonue  (BruxeilA),  1664  ;  ibidem 

(àMslei^.  l6g6;  ibid.  (Bruxelles),  1709  :  la  meil- 

Vemné^,  deeechef-d'œuv.  d'enjouem.  et  de  bonne 

^liaaaUvie  cal  eelle  Publ.  par  M.  Charles  Nodier, 

Pans,  i%û,  a  ▼.  io-o  avec  pi.  Gillot ,  P.  Pithou , 

Kapim  etPaÎMmi  aidèrent  Leroy  dans  la  rcdacl.  de 

cet  tftril,  d«al  f  heureuse  conception  mërite  à  son 

aolcer«»««eeov naissance  éternelle  :  en  attaquant 

les  Ëfoemrs  par  les  armes  du  ridicule ,  il  servit  plus 

H«Bri  IV  que  ne  l'avaient  pu  faire  les  vertus  guer 

de  ce  mMMlèle  des  princes.  On  n'a  du  reste 

détail  aor  la  vie  de  Pierre  Leroy,  que  de 

qvaUCe    d'excellent   citoyen    et   d'bomme 

cr  aox  partis.  Voy.  sur  la  Satyre  Ménippee 

U  fiékotAèiimm  historique  de  France ,  n««  194^1  et 


ULIOT  (  JacqcBS  ) ,  historien  brabançon ,  né  i 

thmJha  en  |633 ,  conseiller  des  6nances ,  ensuite 

lamesnimi  do  commerce ,  baron  du  St«Empire , 

m,  èïàènem  I7I9«  «*1  ^^ut.  de  plus,  ouv.,  entre 

mHrte:Mmia  rwiarckionatûs  S,  Bom,  imp.^  hoc  est^ 

efe..  laasterdam ,  1678,  in-fol.,  6g.  ;  Topographia 

driihîiira   GetitO'Brmbantinn ,   etc. ,   169a ,  io-fol. , 

Cf.  ;  Chmêsifoss  Batduini  Juennensis ,  etc.,  Anvers, 

no),  s»- fol.  ;  Càstella  etprmtoria  nobilium  Bmb,^ 

ate.,  1696,  in* fol.  ;  V Erection  de  toutes  les  ter^s  , 

tâgmemrias  et  Jamiltes  titrées  du  Brabant  ^  orou- 

•se,  etc.,  Lerde ,  1699,  in-fol.  ;  le  Grand  théâtre 

merédm  dmehé  de  Brabant ,  La  Haye ,  1739,  ihid., 

tksm.  co  4  part,  in-fol.  ;  et  le  Grand  théâtre  pro' 

>^,  A.,  1734  .  17^  •  in-fol.  Voy.  pour  plus  de 

ètUk  lea  métesoires  de  Niceroo ,  tom.  87. 

ISBOY  (Guillaume)  ,  chan.  de  Notre-Dame  de 

^M^ahbd  commendataire  de  llaute-FonUine  et 

deWa|.Ifico1as-dc-Verdun  ,  né  en  i6to  i  C^en, 

a.  iBaale-Fontaine  en  i684t  fut  lié  avec  les  soli- 

tsirta  de  Port-Royal  et  défendit  avec  ardeur  la  doc- 

triaede  St   Augustin.  On  a  de  lui,  entre  autres 

•or.  :  été  tmstructions  recueillies  des  sermons  de 

St  Jmgustiss  sur  les  psaumes ,  7  vol.  iu-ia ,  et  des 

ftadnclioaa  des  pères  ,  et  queiq.  écrits  mystiques. 

LKHOY   C  CBAAUii-GiOMK  )  ,  licttlcBani  des 


chasses  du  pare  de  Versailles ,  nd  an  1733 ,  m.  mi 
1789  ,  a  comnosé  un  Examen  des  critiques  du  livra 
intitulé  de  r Esprit,  Londres,  1760,  in-ia  ;  Jt^ 
flexions  sur  la  Jalousie  y  Amsterdam,  177a,  broch. 
in-8  ;  Lettres  sur  les  animaux,  Nuremberg  (Paria), 
1781,  in- ta  ;  Portraits  de  Louis  XV  et  de  Mad,  da 
Pompadour,  Paris ,  i8oa.  Leroy  a  de  plus  fourni 
quelques  articles  è  V Encyclopédie, 

LEROY  (Jclibn),  célèbre  horloger,  né  à  Tours 
en  1686 ,  agrégé  au  corps  des  horlogers  de  Paria  en 
1713 ,  horloger  du  roi  en  1789,  fixa  l'huile  au  pivot 
des  roues  et  du  balancier  des  montres,  réduisit  la 
volume  de  celles  è  répétitions ,  inventa  ui^bon  mé- 
canisme de  compensation  pour  rendre  nuls  les  efiete 
de  la  chaleur  et  du  froid  sur  le  pendule,  donna  la 
modèle  des  horloges  publiques  dites  horizontales^ 
et  enrichît  la  gnomonique  de  plus,  découvertes.  Cet 
artiste,  qui  joignait  k  ses  talens  toutes  les  vertus  qui 
rendent  l'homme  privé  recommandable,  m.  en  1709. 
Pierre  Leroy  son  fils  lui  succéda.  Jean  ,  Julien  et 
Charles,  les  trois  autres ,  se  distinguèrent  le  prem. 
comme  physic,  le  a*  comme  archit.  et  le  3*  comme 
médecin.  ÙEloge  de  Julien  Leroy  se  lit  dans  les 
jE:frenne«cArojiom.,i76o.— Leboy  (Pien-e),  fils  atnd 
du  préc,  né  en  1717*  et  horloger  ainsi  que  son  père, 
est  connu  surtout  parle  perfectionnem.  des  montrée 
marines  dû  à  la  découverte  de  l'isochronisme  spiral, 
et  par  plus.  ouvr.  remarquables  sur  son  art.  Les 
principaux  sont  les  Etrennes  chronométriq,  pour 
1760,  Paris  ,  in-ia  i  Mémoire  sur  la  meilleure  ma- 
mère  de  mesurer  le  temps  en  mer ,  couronné  par 
l'acad.  des  sciences  ;  Précis  des  recherches  Jaites 
en  France  depuis  1730  pour  la  détermination  des 
longitudes  en  mer ,  etc.  (  q|iv.  sur  les  mpntres  ma- 
rines) ,  Paris  ,  1773  «  in-4»  Suite  du  précis  ,  etc.  , 
Paris ,  1774 1  in-4* — I^^^OY  (Charles),  frère  du  pré- 
cédent, né  i  Paris  en  1736,  docteur  en  médecine 
è  Montpellier  en  175a ,  profess.  eu  17^9  ,  se  fixa  à 
Paris  en  1777  ,  et  y  m.  en  I779>  H  était  également 
habile  comme  praticien  et  comme  profess. ,  con- 
naissait à  fond  la  chimie ,  la  physique  et  l'anatomie 
des  animaux  ,  et  émil  des  idées  sujourd'bui  géné- 
ralement adoptées  sur  le  scorbut  et  les  fièvres  ai- 
guës. Parmi  ses  ouv.  on  admire  surtout  tes  ilfeae.  et 
Observât,  de  médecine,  1'*  partie,  Montpellier, 
I7f)6,  in-8  ;  Bfélanges  de  physique,  de  chimie  et 
de  médecine ,  Paris  ,  1771,  in-8:  Mélanges  de  md# 
deetne ,  a*  partie,  Paris,  1776  ,  in-8.  De  Rattf, 
Vicq-d'Asir  et  Castilhon  ,  ont  écrit  son  Eloge,  — > 
LcaoY  (Jean-David),  architecte  ,  frère  des  précéd., 
né  à  Paris  en  1738  ,  voyagea  en  Grèce  et  à  son  re- 
tour pub.  ses  Buines  des  plus  beaux  monumens  da 
In  Grèce ,  1768,  ouv.  qui  contribua  le  plus  è  bannir 
le  mauvais  goût  introduit  pendant  le  i8*S.  dana 
l'architecture  française.  Il  fut  nommé  membre  de 
l'académie  des  inscriptions  et  de  l'institut  de  Bolo- 
gne ,  et  lors  de  la  formation  dt  l'institut  de  France, 
il  fut  un  des  prem.  membres  élus.  Il  m.  en  i8o3. 
On  a  de  Leroy,  outre  l'ouv.  indiqué  plus  haut:  OA- 
servaUon  sur  Us  édifices  des  anciens  peuples ,  Am- 
sterdam et  Paris  ,  1767,  in-8  ;  la  Marine  des  a»- 
ciens peuples ,  etc.,  Paris  ,  1777^  in-8;  les  Navires 
des  anciens  considérés  par  rapport  à  leurs  voiles  , 
Paris ,  1783,  in-8  ;  Becherches  sur  le  vaisseau  long 
des  anciens  ,  Paris  ,  1785  ,  in-8  ;  plus.  Mém.  insé- 
rés dans  les  Recueils  de  Tacadém.  des  inscript,  et 
de  l'institut ,  classe  de  littér.  et  beaux-arts. 

LEROY  (Bknki-Makic),  curé  de  Rouen,  m. 
dans  cette  ville  en  1779,  avait  été  prédicat,  du  roi. 
On  a  de  lui  les  Oraisons  funèbres  de  Jacques  II 
(roi  d'Angleterre)  et  de  Marie  Lecsinscka  (teine  de 
France);  un  Eloge  abrégé  de  Louis  XV,  Rouen  » 
1774  «  iu'  la  ;  un  trad.  en  vers  fr.  du  Paradis  perdu 
de  Milton  ,  ibid. ,  1776 ,  a  vol.  in-ia.  —  Un  autre 
Lf.koy  (Chrétien) ,  ecclésiastique  ,  profess.  de  rhé- 
torique au  collège  du  cardinal Lemoine à  Paris,  m» 
1780,  a  pub.  deux  Lettres  sur  Téducat.  donnée 
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au  collège  de  Sorèie }  unt  autre  sur  le  commeice  ; 
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et  aa  jfteovnlfetM  sar  ce  fujet  :  Quanfkm  tUUrU 
é^at  virttts  .  paris  «  I75i ,  m-4-  C'est  une  espèce 
4e  rëfaUtionoa  c^èbre  discours  de  J.'J.RooMeaa, 
ceoroDotf  k  l'acad.  de  Dijoo. 

LEROY  (Louis)  ,  n^  en  Noroatodie  en  i'}^^  av. 
•a  175^ ,  Ueol. •général  au  bailliage  da  palais  à  Pa- 
ris(  1760-1700),  puis  membre  ducosseil  du  duc  de, 
Pentbièf  re  ,  m.  en  181 1  4  St-Germaià  -  en  •  Lajre  « 
m  laissé  BfS.  ua  Voyage  en  Italie ,  dans  le  genre  de 
«elni  da  jeune  ÀnacharsLs  en  Grkcê  ,  et  des  Pensées 
de  Cicérvn^  1S02,  3  vol.  in- 18.  —  Fr,  Leboy  de 
LosKMlBiJfrB ,  conseiller  et  instituteur  des  archi- 
ducs d'Antrfche,  ni  en  1751  ,  mort  en  1801,  a 
laissé  des  OEuvns  mêlées ,  Manbeim  ,  1783 ,  a  vol. 
in- 16  ;  Essai  de  morale ,  Bude ,  178a ,  a  vol.  in-8  ; 
f  Ordre  moral ^  Augsbourg  ,  1780,  in-4  ;  Its  Mati- 
nées  de  LwsdsehUs ,  VieoDe ,  1779  ,  in-8  ;  Justine 
de  St-yat ,  1786 ,  2  vol.  in-8 ,  etc. 

LEROY  (Jacques- AGA,TBÀ]fGc),  docteur  méde- 
cin ,  membre  de  presrpio  toutes  le»  sociétés  savantes 
de  l'Europe  ,  né  à  Maubeuge  en  1734  «  ni.  &  Paris 
en  181a  f  avait  été  nommé  à  vingt  «îk  ans  pharma- 
cien en  diefdes  hôpitaux  militaires  des  armées,  et 
It  ac(|utt  en  peu  de  temps  cet  aplomb  d'observal. 

Î(u'on  ne  doit  ordinairement  qu'k  une  praliine  très- 
ongue.  A  son  retour  de  l'Allemagne  ou  il  avait  suivi 
les  armées,  il  fit,  dans  le  désir  dV)bserver  les  mala- 
dies du  Nouveau-Monde,  un  voyage  en  Amérique, 
puis  ,  il  devint  en  1771,  l'un  des  médecins  deMon- 
meur.  Pendant  la  révolution  il  se  retira  à  Dunker- 
^e  ,  où  il  exerça  gratuitement  la  médecine.  I^Ious 
•TOBi  de  lui  :  Etsad  sur  l'itsage  et  les  effets  de  Vé- 
eorce  du  garou ,  Paris ,  1767,  1774  •  >•>'**»  Traité 
des  mairies  aiguës  ^trad.  d  Blter^  ibid.,  1774  % 
in-ia.  Il  a  laisse  en  MSs.  une  Histoire  raisonnée 
de  lajîèvre  gangreneuse  qui  a  régné  à  Foche/ort 
tn  1776  ;  et  un  ouvr.  intit.  :  Moyens  de  rendre  la 
•petite  vérole  bénigne  dans  tous  les  cas.  On  trouve 
dans  le  Magasin  eneyctopéd.  (181a ,  t.  3  ,  p.  44^) 
vue  Notice  sur  Leroy  :  elle  est  extraite  en  gr.  partie 
de  celle  que  publia  k  la  même  époque  M.  Ferrier, 
alors  directeur-général  des  douanes. 

LEROY  (Alphonse-Vivcint-Locis),  profess. 
d'acconchem.  k  Paris  ,  né  en  1741  k  Rouen ,  mort 
assassiné  k  Paris  en  1816.  Spirituel ,  savant  et  très- 
bumain  ,  il  n'aquil  cepend.  qu'une  réputat.  contes- 
tée et  douteuse  à  cause  de  son  esprit  paradoxal  ; 
•t  ses  nombreux  ouvr.,  qui  rourroillenl  d'erreurs, 
ne  peuvent  que  rarement  être  consultés  avec  fruit. 
Ifous  ne  citerons  que  les  plus  connus  :  Maladies 
dés  femmes  ,  etc.,  1768 ,  2  vol.  in-8  ;  Praliaue  de 
fart  des  accnuehemens ,  1776 ,  in-8  ',  la  Médecine 
maternelle ,  i8o3  .  in-8  ;  Manuel  des  goutteux  et 
d^s  rhumalitjues  ,  Paris,  l8o3  ,  in-i8,  l8o5,  10-8. 
On  a  aussi  de  lui  beaucoup  d'écrits  de  controverse 
■lédicale. 

LERY  (  JlAlf  de),  voyageur,  né  à  la  Margelle 
(Bonrcogne)  en  l534«  étudia  la  théolog.  à  Genève, 
|>ttis  alla  k  Rio-Janeiro,  où  le  chev.  de  Vill^agnon 
Tenait  d'établir  une  colouie  protestante,  et  où  lui- 
aiéme  se  proposait  d'dtre  ministre  de  l'Evangile 
(1557).  M^ia  des  dissensions  te  forcèrent  de  quitter 
le  pays ,  et  il  revint  en  France  exercer  son  minis- 
tère aux  environs  de  la  Charité-sur-Loire.  En  1573 
Il  se  réfugia  è  Sanccrre  et  y  resta  pendant  le  siegt 

Îae  cette  ville  soutint  11  m.  en  161 1.  On  a  de  lui  : 
hstoire  d'un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brésil , 
Rouen ,  1578 ,  in-8 ,  relation  très-eslimée ,  et  fftst, 
mtémorable  de  la  vdte  de  Sancerre  ^  t^74*  iB*8 , 
pub.  aussi  en  latin  sous  ce  litre  :  de  Sacra- C<r sa rei, 
auod  Sancerrum  vacant ,  oOstdtone  ,  etc.,  Heidel- 
bcrg,  §576,  ln-8. 

LESAGE  (Alaiv-RcivI)  ,  célèbre  écriv.  franc., 
aaquit  è  Ssrteau  près  Vannet  le  8  mai  i568;  il 
dtudia  cbes  les  Jésuites  de  celte  ville  en  l68a  ,  oc- 
cupa aae  place  dans  les  fermes  pendant  plus,  années 
at  enfla  vint  è  Paris  en  160a.  Après  s  y  èlre  fait  rece- 
voir atocat  BU  ptrlamaat  U  abaadonna  biaalôt  ctUt 


carrière  ||oar  se  Iivrernnique»fat  à  la  l»Uénâ.(  m€ 
c'est  ainsi  qu'il  vécut  4^  ans  d«  produit  da  saa  naa 
vrages  et  d'nae  pension  de  600  livres  qna  kû  aaaase-a 
l'abbé  de  Lyonne ,  ansi  aussi  obligaant  caa  risAs*  m± 

Kirituel.  Sur  la  fin  de  sa  vie  (es  174^)  il  se  lelsaa  ^ 
mlogne  près  de  son  sacond  fils,  al  as.  daaa  c«ia« 
retraite  le  17  nov.  1747*  âgé  de  79  ans.  L«t  q«v.  4  c 
Lesage  consistent  presque  enlièrcaaaat  asi  «o«a»na 
et  pièces  de  théâtre.  Parmi  ses  romans  0m  *^mmtit 


tail 


surtout  Git'BIas  (i7i5  ,  2  vol.  iB-12  avec  «ua  3*  «^ 
1724  ,  et  un  4*  173^  ,  très-souvent  r£nip.«  (rad.  «a 
imite  dans  presque  toutes  les  langue*),  la  cliaf-^'ea». 
vre  du  genre  au  moins  en  Fraaca.  L'aaprit  ^mi  écâ»- 
celle  d'un  bout  k  l'autre  dans  cetle  compoailM*  m 
riche  et  si  originale ,  et  qui  suSraii  poar  fiaàr«  la 
fortune  de  dix  romans  modernes,  a'aa  cat  ifm»  U 
moindre  mérite  ;  ce  qui  la  fait  admirer  aartaat^e^est 
la  profond,  des  caractères,  la  vérité  daa  falileii 
l'énei^ie  ou  la  gaieté  des  situations  ,  la  oaterol  da 
dialosue ,  la  variété  des  scènes  que  l'aat.  C 
sous  l'œil  des  lecteurs,  enfin  l'éUganie 
style.  Nul  oav.  ne  fait  mieux  coonaitre, 
lement  ce  que  fut  un  siècle ,  nuâa  cacara  ce  ^m 
c'est  que  la  vie  ;  et  c'est  saas  doala  à  U  ÊfmmM 
sans  exemple  de  ces  deux  avantages  çaïUaMCat* 
tribuer  la  prédilection  du  plus  illaaffedJK««sa»- 
ciers  modernes  pour  Tant,  da  GU'WUs  (*ay. 
des  Romanciers  par  sir  Waltar  Scall,  Pm 
selin  ,  1826,  4  ^**^-  io'ta).   Noua  ae  aaai 
terons  pas  ici  a  réfuter  l'assert,  ridicule  éaV.ida, 
qui  a  prétendu  nue  GilBlas  était ob aav. dénké a 
l'Espagne  ;  elle  l'a  déjà  été  aufiaamMcM  i  Patala 
de  cet  écriv.  Las  autres  ronuna  de  Leaaga  , 
biea  inférieurs  è  celui-ci,  ont  néani 
partie  de  ses  qualités,  et  aoal  encora  Usa  de  «ae  fomn 
avec  plaisir ,  quoique  la  face  de  la  aocidié  ait  atf  aa 
partie  changée.  Ce  sunl  le  Diable  BoUmae  (  Paris, 
1707) ,  imité  d'r/  Diablo  cofttelo  de  Louis  Velae  j 
Guevara  ;  YEntr.  des  chemiaéeê  da  Mmdnd^  a(  Im 
Béff  ailles  du  Diable  Boiteux  (  imp.  à  Paria  •  1797 , 
dans  la  4*"*  édit.  du  Diahte);  Us  Jt^aaà^  da  ^ranrr 
tPÀlfaruche  (1732,  2  vol.  in-i2)  ;  tes  /i  n^airrs  es 
Robert^  chevatter  de  Beaucftesma  (l?^^  '*-  aa-sa)  ; 

Vffist.  d*Eslevanille  de  Gonsalès ,  dst  ie  r -'- 

bonne  humeur,  2  vol.  in-t2;  at /e 

Salamanque  ,  1738,  2  vol.  in-12. 

Lesage  appartiennent  à  deux  geai 

prem.,  faites  pour  le  thi'itre  fVaafais,  saai 

toutes  des  pièces  d'intrigue,  et  rMsamUtaiaa»  dva- 

mes  bérwl-comiq.  du  siècle  de  LoaialUV.  U  faat 

eu  excepter  Turcaret  (en  5  actes  ai  en  ataaa)  « 


éiM^nmtlae 


mortelle  et  sanglante  satire  das  feaaareker%  ,  t^oa-, 
Crispin  rival  de  son  maure ,  uaa  d«  «oméd.  \m 
plus  gaies  du  répertoire  i  et  Im  Toaluv  ,  171^  Laa 
autres  furent  composées  pour  le  lbc4lre  de  La  Voue. 
Elles  sont  au  nombre  de  101  (faltas  de  i^iSà  l^la), 
dont  24  de  Lesage  seul ,  et  7$  an  aociéié  avec  Fa- 
aelier  ,  Piron  ,  Autreau ,  et  ont  aadrité  i  lasiy  fe 
titre  de  fondateur  de  l'Opéra  coaai^ua,  «maêaaeis 
fondation  du  théâtre  de  la  Foira 


énoque  autérieuia  k  1713.  Les  OKm^ras  dm  Ume 
om  été  plus,  fois  imp.  :  la  metllanra  édit.  aai  w* 
qui  a  été  pub.  par  M.  Renouard,  Paria,  iSai-iln, 
12  vol.  io-8 ,  avec  /bc  -  iiau/e.  Oa  trovaa  «a  lest 
une  Notice  sur  Le«age  par  M.  Audil&ai.  Ea  s8bt 
VEloge  de  Lesage  a  été  mis  au  coacaora  par  IV 
cadémie  françaiae  :  le  prix  a  été  ddcarsd  aa  titl  • 
MM.  Patin  et  Malilouma* 

LESAGE  DE  MONTMÉNFL  (Rni^aaail. 
fils  aîné  du  précédent,  né  en  169S  è  Paris,  ad  ■!  m> 
en  1743,  avait  débuté  au  Théâtre  Fraaçasa  «■  17^; 
il  voyagea  deux  ans  en  provinca  ,  rwial  4  Paeia  sa 
l7ao,  et  acquit  bieat&t  le  renom  rî'nrellewt  aateia* 
Modèle  de  toutes  les  vertua  privéaa,  si  Ast  la  si^atisa 
de  sa  famille,  notamment  da  aoa  p^ta,  ^«à  dV«rd 
s'était  brouillé  avec  lui  lorsqu'il  aaaWaaaa  lacassuse 
dram.,  msi»  qui  biaat6t  lui  readil  aoa  agsKiaa  «- 
Julias-Friaç.  Loaok,  son  CrAia,  oé  à  Pluia  as  i€^ 


U»  (  1699) 

la.  ••  lyfS^k  i  fioaIofae-tar-M«N  où  il  tfHût  «ban. 
d«  h  calbiedraU  ,  retccmblMt  tioguliÀrem.  k  Mont- 
mméuil,  «t  pOMÀlait  une  parti«  de  let  u1«q».— Fran- 
fois-Aatoin*  Licsaob  de  Pitt^nec,  frère  ile«  deux 
pr^éd-  et  3"^  fiU  da  romancier,  ai  co  I70i«  joua 

Slo«.   aaatfet  la  comédie  aa  proviaoe  tout  le  aom 
•  PiUémec  «  reviot  daos  la  capiula  ea  1734 ,  cl  y  fit 
joaer  deiu  opérai- çooiiq uea  , /e  Testament  dît  la 
Fvire  et  /«  Mirotr  magique,  11  parait  qu'»prÀs  la 
va .  de  $oa  p^re  il  te  retira  i  Boulogne.  Oa  ifoore 
^uaod  il  a.  ^  Marte- Elisabeth  Lesaos,  sotur  des 
précéJ^Bée  en  1702a  Parla,  ae  fui  jamati  B«arUe. 
£l1«  patn  oae  partie  de  sa  vie  à  Boulogne  près  de 
aoa  iintrr  U  chaaoiue ,  et  oi.  aprèt  lin  à  Phôpital  de 
cetft  vîlte. 

LESAGE  (Berh. -Makis)  ,  d^uttf  du  d^porla». 

tf^E«r*-ct-Loir  à  la  convenlioa  ea  1709 ,  vola  avec 

Je*  liroadiiu  daoa  le  procèa  dt>  Louis  XYI,  proposa 

Ml  17^3  rétahlissen.  d'ua  tvibuaal  r^Toluttonoaire 

trèa-eap^itif ,  s'opposa  k  Timpression  de  la  lisle 

Tri  |illlinns  des  ao,ooo.  et  fut  proscrit  après  le  3t 

«aai.  Bs  bofs  la  loi  le  a8  juillet,  pois  rappelé  k  la 

«saf«tâoa  ^près  le  9  tUermid.,  il  se  distiogoa  par 

fmimr  avec  laquelle  il  poursuivit  les  terroristes,  el 

A.  «a  1795  daos  au  â^e  peu  avaactf. 

I£SAG£  (GcoBGS-Lovis),  aé  èGeaèveeo  1724* 

âadia  ea  médecine ,  puis  se  livra  avec  ardeat  aus, 

et  à  la  pbysioae ,  doal  il  dooaa  loag- 

des  le^ooa  i  Paris.  Soa  mérite  lui  ouvrit  les 

de  b   société  royale  de  Loadtes  «  et  le  fit 

nnembre  correspond,  de  l'académie  des 

11  m.  k  Geaève  ea  i8o3.  Lesage  est  conau 

par  des  découvertes  sar  b  pesanteur,  et  par 

sa  Aéone  d«a  fluides  élastiques.  Oa  a  de  lui  plus. 

Httictt ,  Extrmèis ,  Fragment ,  etc.,  tous  relatifs  à 

Ms  éiodce  favorilea  ;  «ne  Notice  sur  sa  vie  et  ses 

«cnU  a  été'  pub.  à  Genève  «  i8o5. 

l-lESàGE-SENAULT  (J.-H.) ,  négoc.  de  Lille  , 

né  van  176»» lat  député  i  la  convention  nationale, 

o4  i\  wu  b  m.  da  Louis  XVI,  &t  ensuite  partie  da 

coaseil  des  oaq-ceats ,  et  après  la  journée  du  18 

hnm.  aa  Yiu^  bot.  l7S(f))«  fut  éloigné  du  corps 

l^fiiialirpirsaita  de  soa  onpositioa  au  cbangemeat 

•fers.  H  vârvt  abscor  pendant  le  régime  impérial, 

fat  ceaCrwat  da  quitter  la  Fraace  comme  régicide 

ea  1816,  et  aa  ratira  alors  dans  les  Pays-Bas  :  il  m. 

i  Tearaay  es  i8a3. 

LESBiOS  (Benjamin),  ancien  rect.  de  collèges  de 

Tiéiab  ai  da  Bacbavest ,  aé  ea  1769  k  Mitylèoe 

(Grèce),  as.  le  10  sept.  1824  ^  K*?!**  <1«  Bomaaia  , 

é«s  lasIaB  de  l'épidémie  qui  ravagea  cette  ville, 

'èim  nadii  an  Europe  éuins  Us  dera.  aaaées  du 

i9*S.  faae  y  étudier  les  mathématiques  et  la  pky- 

siaoe,  ailni  l'un  d*  ceus  qui  contribuèrent  le  plue 

•  u  rfgé^^inn  des  sciences  dana  sa  patrie.  La 

pie^mt  4e  me  écrits  raaleol  sur  des  sujets  de  mo- 

nie,  de^èyaâqaa  e(  de  nuihéasat.  ;  tla  oat ,  pesqua 

taw,  été  l^iel  da  critiques  séfvères  ;  assis  on  ae 

^^vail  paa  aJbUer  ce  qu'étaseat  les  écoles  de  la 

Ciaea  k  ^é»aq|a«  oà  il  commeaf  a  de  professer.  Oa 

(■aave  lar  sTLeabioe  une  Notice  dans  les  Ûbraat- 

^s>  dm  Lmrmnt ,  aU.»  i*'  «abier ,  Paria  ,  F.  Didot , 


LE9G 


XisBOSiAXf  arate«retaliilasot>be,néèMiiy- 
léas, éleva  da  TioMcrate ,  florissait  sous  Aogusia 

SI 


ta  patrie  arec  le  plus  gvand  succès 

•loa.  a»v.  de  pbilosopbie.  On  a  de  las 

^H0S  tiap.  daaa  les  OnUiemeê  rhetor. 

_,  Venise,  Aide,  l5i3,  et  ParU,  Henri 

,  ^5u  Qualoaea  savanaaat  sowp«aané  que 


è  BeaavaW,  p«îs  à  Gand  et  aafiiiiBnaaiettaa«perdii 
sa  chaire  k  l'orgaaisation  des  lycées  ;  mais  eUe  lai  îaC 
rendue  ea  iBio.  11  mouiut  en  1B18 ,  meoabre  À^ 
l'iasutut  royal  des  Pays-Bas.  On  a  de  lui  une  édit. 
des  JitnnlfS  de  Fiamtre  du  P.  d^Oudegheret^  Gaad, 
a  vol.  in-S  ;  VEio^e  httiofiq.  du  primée  CJkmrleâ  d^ 
Lotraime  ,  Bruaelks,  1781;  Edacmiion  lUtér,,  eie^ 
Bruxelles,  1783,  in- ta,  et  pla<.  Dissertai,  et  Mém, 

LëSCAILLE  (CATHSKiaaX  ismma  poète ,  née  A 
Amsterdam  vers  i649«  Wûrte  en  I7ii«  était  Gene- 
voise d'origine,  el  fut  surnommée  la  Dixiàme  Muse^ 
id  Stpho  holtamdaise.  See  poésies  ont  été  raeiaeilliea 
ea  3  voL  tn-4  (Amsterdam  ,  1798)  ,  doal  les  move< 
les  plus  imporl.  sont  7  Iragéd.  trad.  du  franc.,  sav.  » 
Genséric^  Wencesias^  Oérode  et  Hfariamne^  ^wcul0 
et  Défamire^  Nicamède^  Jriame  0$  Caêeandn, 

L'ESCALE.  Y.  Scaiiqu. 

LESCALLIëR  (Danivl),  aé  èlyoa  ea  1743,  ac 
cupa  d'abord  divers  emplois  important  daaa  Fad< 
miaistrattOQ  de  la  maria«àlkt-D<Hniogue,àTo«Io% 
et  aux  colonies  fraaçaisea  en  Asie ,  ea  Afrique , 
Amérique ,  et  fat  sppelé  easaila  au  eonaail  d'élat 
daos  la  même  spécialité  ea  1799.  Eavoyé  plaa  larA 
à  la  Guadeloupe  comme  préfet  «oloaiai^  puis  à 
Gèaes  eomnae  préfet  asaritima ,  et  eaAa  aux  Elata* 
Unie  en  qualité  de  coasnl  général  de  Fraace,  il  cas- 
serra  jusqu'au  i8i5  cetlo  dem.  place ,  quoique  lea 
circoasiaaces  ne  lui  eussent  pee  permis  de  sa  re»< 
dre  è  Wasbingt<m.  Il  a  pab.  lui-même  naa  NoUtm 
sur  sa  vie  (Paris,  1830 «ia-B),  lorsqa'aprèa  eta- 

2nante-cinq  ans  de  services  il  se  rit  destitué  et  privé 
e  la  peosMia  qu'il  avait  droit  d'attendre.  LeseaèKer 
m.  en  i8aa  ;  il  était  eorrespo&d.  de  la  prana.  ebasé 
de  riostitot ,  etavait  le  litre  de  baron.  Entre  autsea 
écrits  sortie  de  sa  plaoM ,  et  dant  an  troavera  le  dé* 
tail  daas  r^éaaamfv aacroia^.  de  M.  Mahul,  aaaéa 
i8aa,  p.  143,  aous  citerons  les  sniv.  1  yocmêmL  de» 
termes  de  marine  amgttds»/ramçaiê  et/nmç,*mmgl,^ 
etc.,  Paris,  1777  ,  in-^,  in»p.  royale» il  en esieta 
an  Jhrége  soua  le  aséme  titra,  1000 ,  ia  -  8  ;  Ex^ 
pesé  des  moyens  de  mettre  en  valeut  ei  tPadminism 
trer  ta  Giùane  française  ,  1791  ,  in-8 ,  S*  édil.  « 
1798,  ia-8  \  yojrage  en  dngfeterre^  en  Museie  ei  en 
Suéde ^  fait  en  177a,  1800,  io-8  {  U  Tréme  enckmniét 
contes  traduits  da  persan^  New- York,  1806,  %  vol* 
io-8;  Contes  indiene ,  trmd,  dm  peremn^  ea  fraaçaia 
et  en  italien. 

LESCALOPIER  (Pibiibx),  jésuite,  né  è  Paria  •■ 
1608,  professa  dotise  ans  la  rliétoriqaa  è  Beiaas  et 
treiae  ana  l'Ecriture  sainte  è  Dijon,  rMe  oè  il  «mkh 
rut  en  1673.  On  lut  doit  1  Mumanitm»  tkeoêogita  M 
fwé  M.  Tuil.  Cècero  de  Nature  Deormm,,^,  h»  /an 
cent  proda,  1660,  in-f.  Oa  lui  altribaa  de  plas  daatf 
Moréri  (1769)  Sckolia  seu  bnpes  ehscidaikomi  àt 
Ubrmm  psalmorum  ,  1727,  ii»-8. 

LESCALOPIER  DE  NOORAR  (CffAMm-Ai- 
iiAsa) ,  né  en  1709  è  Paria,  oà  il  m.  en  tJTg,  était 
aaaitre  dea  requêtes.  Oa  a  de  lui  une  ti^doet.  en 
prose  de  VJnmnte  du  Tassa ,  1736,  ia-ia;  au  7r. 
tbê  pouvoir  dm  magistrat  poiiti^,  sur  tes  et^oses  sa* 
erées^  tnd.  de  Grotiue,  1751,  ia-ia  ;  IKstoire  det 
Cftpitulaires  des  rois  de  France  ;  ane  Trad,  de  ta 
répuéliq.  de  Bodia,  Leod.  et  Paris,  1769,  in>f  a,  etc. 

LESGARBOT  (Mane),  Unérat. ,  né  è  Tervipa 
dsaa  le  i6*  S. ,  fut  d*abord  avoeal  aa  parlem.  da 
Paria,  puis  voyagea  daos  le  Canada  el  en  Sniase.  On 
présuma  au'il  m.  ea  i§3o.  On  a  de  lui  tUstokre  <f# 
la  Nomoetlo'F^anee  ,  Paris  ,  1^09,  io-8,  i6i8,în-S 
(avec  on  recueil  de  poésies  composé  en  Amérique, 
et  intitulé  les  Muses  de  la  Nouv^- France)  ;  Ig 


U'uhllainr^^    a'est  pasnt  le  mèn»e  qaa  I  Toàtlean  de  taSmisse^  au  f  net  sont  décrites  les  sin-* 

la  rliétaur.*Un  auue  Lumkax,  gram-  gmlarités  des  Alpes ,  Parie,  f6i8,  in-4  ;  «t  M  Chassg 

*    "  «Njr  ^a/r/«tf<  dauf  rilfe  de  M ,  Paria ,  1699,  in-8. 

LESCEUE  DE&MAlâONS  (Jacquis),  né  è  Gran- 

Tèaïf  âaeiii  ftirir mir  d^erenHà  df  Ammoaios ,  pub.  ville  ea  1760 ,  passa  olusieors  années  eu  Ansteterre 

f»  Walcfcauaor ,  Lerde ,  1739 ,  •B'4-  comme  précepteur  d'an  jeune  lard ,  visita T*lulie  , 

L£SBMH38SABÎr  (JsAa-BAmaTa),  aé  è  UUy-  et  saivit  alaa.  légatioas  fraaç.  daaa  le  nord  :  0s# 

(Pfccwdie)  «a  t;47»  ?«>£«•••  A*  rbélaviq.  à  Pvia  4  l'époque  da  la  réfoliMioa ,  il  Ait  chargé  da 


CouaUaliaople,  a  doaué  un  livra i/e  Fi- 
wsmiàeiê  ,  imp.  è  la  aaite  da  tr.  de  Adfe* 


LESC 


(  «70*  ) 


LESC 


fins.  fosetioM  importanlef ,  H  m  troara  «a  1791 
wamPÊhn  àm  eommÎM.  médUtrieet  tBTojëet  dans  le 
^bU  VenaÎMin  lors  do  la  gnarra  civile  qui  désolait 
ce  pays ,  et  7  montra  d'abord  beaucoup  de  sagesse 
•t  de  «èle  pour  rétablir  la  pais»  et  ensuite  beaucoup 
de  courage  pour  faire  coodamner  les  assassina  de  ù 
Giacièrt.  En  l8o4  il  fut  nommé  cbef  du  secrétariat 
de  la  liste  dvile ,  et  occupa  cette  place  jusqu'i  sa 
sort  arrivée  en  1808.  On  a  de  lui  pina.  bons  onvr., 
«aire  antres  :  Bist.  de  U  <Urm,  rmnlut,  dé  Smèd*  , 
Paris,  1781,  Amsterdam  ,  178a ,  in-i3;  le  Comtrat 
emUfttgni ,  on  Loi  du  mMrtage  ,  etc.,  Neufchâiel , 
1783,  in-8  ;  ffiit.  secrète  des  amomn  d'EliembetA  et 
du  comte  dPEssex ,  Paris  ,  1787 ,  in*8  ;  ffist,  polit. 
de  U  Hétotui,  de  Frmmce ,  Londres  (Paris) ,  1789 , 
a  vol.  in-8;  l'Ile  des  Arniis^  opéra-comiq.  en  aact., 
1700 ,  et  qnelq.  brochures  de  circonstance. 

LESCHASSIBE  (Jacqum)  ,  jurisconsulte  ,  né  à 
Paris  en  i55o ,  fut  d'abord  avocat  au  parlemeot  de 
Paris,  suivit  le  présid.  de  Pibrac  dans  sa  mission  en 
Pologne ,  et  fut  choisi  i  son  retour  pour  sul»slitut 
du  procur.-général.  Il  quitta  Paris  lors  de  la  for- 
mation de  U  ligne ,  et  n'y  revint  qu'avec  Henri  lY . 
liC  reste  de  sa  vie  se  passa  k  donner  des  consultât., 
parmi  lesquelles  celle  qu'il  rédigea  pour  la  républi- 
que de  Venise  contre  les  prétentions  du  St  siège 
•st  la  plus  célèbre.  U  m.  en  l6a5 ,  laissant  une  Cor- 
respomdamce  précieuse ,  mais  encore  inédite ,  et 
plus,  écrits  ,  dont  les  plus  remarquables  sont  :  De 
romcieMme  eicmuoniçue  liberté  de  r église  goUicame^ 
Paris ,  1606  ;  et  </e  /«  Malmdie  de  la  Frmmee  (  la 
▼énalité  et  l'hérédité  des  charges) ,  Paris ,  1617.  ~ 
LiacBAMisa  (Christophe),  neveu  du  précéd.,  con- 
•eiller  è  la  cour  des  comptes  ,  publia  deus^  édi- 
tiens  dea  Œuvres  de  son  oncle ,  Paris ,  i(>49  et 
l65s ,  in-4  :  !•  3*,  qui  est  plus  complète ,  contient 
entre  antres addit.  une  FiedeLeschussieren  franc., 
et  un  morceau  intit.  :  des  Bégences  de  Framce ,  re- 
marquable en  ce  que  l'ant.  semble  avoir  eu  pour 
but  d'éloigner  les  femmes  de  la  régence  en  cas 
qn*une  nouvelle  conspiration  comme  celle  de  Biron 
pdl  avoir  lieu. 

LESCHSNAULT  DE  LA  TOUR  (Loois-Tiio* 
90it) ,  naturaliste  du  roi  ,  né  en  1778  è  Châlons- 
•nr-M^ne  ,  m.  è  Paris  le  14  mars  ioa6 ,  fit,  dans 
Fintérlt  des  sciences  auxquelles  il  s'était  voué, 
trois  voyages  qui  le  retinrent  environ  90  ans  éloigné 
de  sa  patne.  Pendant  le  prem.,  qui  date  de  l'annëe 
1800,  époque  o&  il  s'embarqua  sur  la  corvette  le 
Géogrmpke,  ses  excursions  équivalurent,  dit-on  ,  è 
deux  fois  le  tour  du  monde;  il  rapporta  du  3*  ^1814* 
18)  plus,  objets  curieux  dont  s'est  enrichi  le  jardin 
des  Plantes  ;  enfin  dans  le  3*,  entrepris  en  i8ao ,  il 
explora  le  Brésil,  Tile  de  Csyenne  et  Guyanne  hol- 
landaise. Ce  voyageur  naturaliste  a  donné,  outra 
divers  articles  insérés  dans  les  Mém,  du  muséum 
d^hist,  Hrttur,^  une  Notice  sur  l'éoisooUe  qui  m  ré- 
gné  eu  18 ta  sur  les  troupeaux  de  bêles  à  luime  des 
départ.  mUrid,^  Paris ,  i8i3  ,  tn-8  ;  et  un  Mém.  sur 
U  végét,  de  U  Nouvelle^ttolùtude  et  delà  terre  de 
Iftémen^  imp.  dans  le  t.  a  du  Fojrage  aux  terres 
mustrales ,  par  Pérou  et  Freycinel. 

LESCHEVIN  DE  PBEGOUR  (Pi.-XAYna), 
■linéralog.,  né  è  Versailles  en  1771,  m.  en  1814 
A  Dijon ,  commissaire  en  cbef  des  poudrea  et  sal- 
pltras  du  dép.  de  U  C6te-d'Or,  a  publié  :  Imstmct. 
sur  les  mouvemux  poids  et  usesures ,  Paris ,  1798 , 
iu'^  une  traduct.  avec  notes  de  PExpositiou  des 
acides ,  alkalis ,  terres ,  aseCetur ,  «le.,  de  Tromms- 
do^ff,  Paris ,  iftpa ,  in  •fol.  ;  Fo/age  à  Oeuèpe ,  en 
Savoie ,  etc.,  I6ta,  in -8;  la  Taltle  aumlytique  des 
matières  contenues  dans  les  a8  prem,  vol.  du  Joum. 
sUê  Mines,  11  a  donné  en  outre  beauc.  de  Notices  , 
Baoports^  Disserint.^  et  enfin  a  été  l'un  des  prindp. 
rédacteurs  des  Annales  de  la  BépubUq./iranç.  pub 

Ssr  Lsveanx,  1799 ,  6  vol.  in-8  ;  c'est  à  lui  qu'est 
ne  la  meUleura  édition  du  Ckrf-d'mw^re  d*un  /e- 
cwMW  (per  5t-Hyncvathe),  Parii,  i8q0,  %  fol.  &a«8. 


Une  JfoCiee  cor  m  vie  H  am  ewe,  a  élé  yUirfe 
M.  Amanlon ,  Journal  de  la  Cttod^Or,  n^  dea  S7  «f 
3o  juillet  H  a8  sept.  1814.  Elle  a  été  repv«d«iln  « 
avec  une  addit.  par  Chardon  de  la  Rochctte  , 
le  Magasin  enejrdop.^  1814,  t.  IT,  p  H 
LESCLACHE  (Looude),  né  pt^ 
(Auvergne)  en  i6ào ,  enaeigna  la  graeematee  «c  1% 
philosophie  avec  soccèa  A  Paris,  pais  s'étaUât  è 
Lyon  et  ensoite  A  Grenoble ,  et  m.  dans  In 
de  ces  deux  villes  en  1671.  Il  est  co«nm 
Cours  de  philosophie  expliquée  en  Stables  «  i< 
i65a  ;  nu  Abrégé  de  lapkiiosopkte  on  taàlas  (  iG65^ 
in-4  *  texte  grav.  par  nicher  ;  enfin  pnr  nea 
tables  règles  de  Portografe  Jrmmfèno  (««er. 
il  n'est  pas  besoin  de  signaler  le  ridie«le  )  , 

af^^g%        •  •  ^  ^^    • 

166B ,  in-ia. 

LESCO.  V.  Lksxsko. 

LESCONVEL(Piuu  de),  geatilk<MMa« 
né  Ten  le  milieu  du  17*  8.,  mort  A  Paria  es 
composa  des  histoires  ,  des  romans  et  d«s 
très  -médiocres ,  entra  autres ,  Abrégé  dm  t^itiM,  es 
Bretagne^  de  B.  d'Argentré,  Paria,  t68S,  iv-sa  ;  k 
CouUesse  de  Cktitomubriani ,  Paris  «  iG^S ,  im»t% 
(réimpr.  sous  le  titra  d'fntrigues  âtmeouromsas  dm 
François  /»,  on  ttist.  tragique  dm  la  wimij  s  ju  dm 
CkéUettubriant)  :  le  Sire  d'dubignj-.  Parie  ^  '^çS^ 
in- ta  ;  Nouvelle  histoire  dm  Franco  depmts  rhnrm 
mond ,  etc.,  Paris ,  1698 ,  a  vol.  in-ia;  Use  dTmn 
règne  heureux^  Casères  (Paris;,  1703,  i»-iS,  e«v. 
qui  semble  dirigé  rentre  le  gouvera.  deLanâi  XIV. 

LESCOT  (PtBtti) ,  architecte  cdlAh..  m  A  Pam 
en  i5iO,  m.  en  1571,  fut  abbé  rommrnillaiss  ai 
Clagny.  On  le  regarde  comme  le  reatininiens  de 
l'architectura  en  France.  Il  donna  en  i54i  les  de»- 
sins  du  Lonvra  ;  et  la  Fnçade  dm  tBorlmgm  , 
partie  de  son  ouv.  qui  subeiste  encore  ,  eal 
comme  un  chef-  d'esuvra  ;  la  Péntainm  dm 
fut  égalem.  élevée  sur  ses  dessins. 

LliSCOT  (SiMOH),  cbimri.,  né  A  Pbria  a_ 

du  17*  S.,  m.  à  Gènes  en  16^,  tntiodaiait  en  Fr. 
l'art  des  injections  de  Swammerdam  ponr  éémmm' 
trer  les  vaisseaux  du  corps  humain,  etnc^i  camms 
opérateur  une  si  hante  réputation  qnH  i^  Myilf 
à  Gènes  pour  étra  chirurgien  en  chef  de  nf/ irsl 
avec  des  appointemens  considén^les.  Omn  ém  Hm 
une  Dissertât,  sur  la  myolegie , 
Kœnig  dans  son  Begnum  aninm 
1698 ,  in-4. 

LESCUN  (TnoMAs  db  IDfX, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  ■isérhal  de  F« 
piUine  célébra ,  était  frèra  pnlaé  de  _ 
tut  d'abord  destiné  au  bswTeau.  11  fit  ans 
armes  en  i5t5  pendant  la  campagne 
les  yeux  de  François  l«f  et  s'y  dtatàngne. 
de  France  en  i5ai ,  il  fut  de  «Ina  ne«a 
neur  du  Mibnei  ;  mais  il  déptoya  liât  d 
dans  l'exercice  de  cette  place  qe^il  a^bénn  le 
des  Italiens ,  et  une  attaque  qn'il  ditigea 
R«ggio ,  ville  dit  étals  da  pape ,  le  f  t  em« 

nier  ainsi  que  tons  ses  soldats.  Le  gnerve  se 

aussilAt,  et  après  avoir  perdn  le  Milanen  i  bl 
obligé  de  repaaser  en  France  poar  dsmaadai  ém 
secoun  A  François  !•*.  11  rentra  en  Italie  mm  t5tt, 

f»rit  Havarre  et  Vigevano ,  fit  des  pemàimmn  4»  w 
eur  A  l'attaque  de  la  Bicoque ,  snam  tat  c^Hee 
obligé  d'évacuer  le  Milanea.  U  y  revint  «n  tSiS 
avec  le  roi  •  et  se  trouva  A  la  beleiUe  ém  V^mmm  ne, 
après  avoir  combattu  avec  un  renrege  éésmmmété ,  d 
m.  couvert  de  bleesures. 

LESCUN  (JiAJi-P4ii&  de)  •  mnasinm  è  k  mm 
souveraine  de  Bdam,  puis  ronietllar"d*d»nt  A  b 
conr  de  Navarra  et  aélé  prolealant ,  fni  éésmméké  A 
Bordeaux  en  i6aa  ponr  avoir  pnbbd  flnn.  dwia 
contra  la  réunion  du  Béam  A  la  Fmnee  et  le  i^to* 
blissemenl  des  évAchés  de  Leeear  et  à'Okémmm.  Oto 
a  dt  lui  :  Gimealmgie  des  smtgmeurs  msÊumrmmm  dm 
B^nni,  Paria,  i6t6 ^  im^ ;  Bomméta mom^ im isnm 
iniUmUU  MoiM.Pferto,  tM.  i^;  .M*  rfte 


*•), 


f  ■", 


»iibà 


UBTO  (  lyoS  ) 

•t  à  Rome  ,  vopgta , 

teiictplai»ir«  ,  pois  aUs  k 

Ua«ktk.ll  qvitU  cette  ville  ea 

«ai  fet  prtfMoté  i  Loaie  XI V. 

éâtt «onanitte  poar  let  pro- 

~"T»  l«  Fittac«  pour  l'Ao- 

lei  traits  saliriq.  dont  il 

■ftte«  oa  Histoire  de  la 

{Mtelica ,  Londres  ,  1682 , 2  v. 

,  iWf,  5  vol.  ia^ia),  déplorent, 

••••rtîrdea  Iroia  rojaomes.  Il  te 

,  et  c'est  li  qu'il  m.  eo 

•«»•  ^«  L«ti  soot  tes  œuvres 

iBfufles ,  outre  l'ffUtoire  de  la 

•  «  distânfuc  iu  Vie  de  Sixte- 

W69.  a  loaa.  ia-ia  ,  Antterd.  , 

J^a(tr»d.  eu  franc,  par  Le- 

I» ,  a  Tol.  ia  -  la  )  ï  /a  f^ie  de 

■  «  169^  a  Toi.  ta-8  (trad.  en 

îa-ia);  ned*BliMabeth,  Am- 

^i»-ta(trad.  ea  franc.,  i6g6, 

n»-piii«<«  Anuterdara ,  1700, 

•■  tjraaç.  p«r  Jet  filles  de  l'au^, 

Bruxelics  ,  17^0  ,  4  vol.  in-ia. 


LEUG 

Dietionn,  des  langues  hébraîç^,  chaXdaXq. 
arabe^  greeq.  lat.  et  fr.  Il  m.  è  St-Denû 
LETROSNE  (Guillaums-Frahçois), 
roi  et  cons.  honor.  au  bailliage  d'Orléans 
cette  Tille  en  1728,  élève  de  Pothier,  fut  lié 
got ,  l'abbé  Beaudeau  et  plus,  autres  éco 
et  m.  i  Paris  en  1780.  On  a  de  lui ,  ent 
ouv.  :  Methodica  juris  naturalis  atmjure 
latiOj  1750,  în-4  ;  la  Liberté  du  commerce  1 
toujours  utile  et  jamais  nuisible^  Parts,  r 
in-ia;  Kecueil  de  plusieurs  morceaux  éi 
Amst.  (Paris),  1768,  in-ia;  Eloge  kist.  de  J 
1773  ,  in-ia  ;  Vues  sur  la  justice  crimlnei 
1777,  in-8  ;  les  Effets  de  l'impôt  indirect 
par  les  deux  exemples  de  la  gabelle  et  du 
1770,  in-ia,  réimpr.  en  1777,  sous' le  net 
d  Examen  de  ce  que  coûtent  au  roi  et  à 
gabelle  et  le  tabac]  Béjlexions  poliUqt 
guerre  actuelle  de  l'Angleterre  avec  ses 
etc.  «^Orléans  ,  1777,  in*8;  de  VÀdm, 
provinciale  et  de  la  réforme  de  l*imp6t 
plus  imporlani  ouv.  de  Tant. ,  Bile,  17 
Mém.  ,  Consultations  ,  Actes  de  notoHétt 
rations  sur  la  question  du  jeu  du  fief  et 


^^dUs  ëmtUa,  Parmi  ses  satires ,  les 

^**  •••*  :  Bomet  piangente ,  Leyde, 

•■Jrî*  *»»»««  ,  Avignon  (Genève), 

■*£■  •**»^  Olympia  Maldachini , 

>«2y6,to-ia,  trad.  en  franc,  par 

^w66,  io- 12.  et  par  J.-B.  Jourdan, 

**'*•  »••**;  d  NepoUsmo  di  Boma  , 

J!;'*^^* ••*"»«•'  i6t)9,at.in-ia; 

*^*™w, *••«  ;  U  Puttanismo  Ko- 

vl*^  »^,  très-rare.  De  ses  ouv. 

'VTJ***  *«is.^*oo  puisse eiler  :  Gli 

'  V~t«  ^  U  astere  et  de  la  grdce  , 

•^jy);ft»|«s,i«6,  poème  héroïque, 

JJ?»5S> .  is.|bL  Foyn  pour  plus  de  dé- 

^^  et  Henri .  ééî6>n  de  HoUande  ; 

[f*"«»  «•*  ail  3,  et  le  DicUonn.  de 

'»mo  Ptaiono).  V.  PoMromvs. 

-I^^J<Ptt«ii).  V.Touaiinji  (Le). 

I  ^*5îf(CHAanj  -  Loois-Frarçois- 

éTIS*'^****  •"  '7^"'  était  capiuine 
[r^2*î"*'n«nd  la  révolnt.  éclata.  Dé- 
L"  T^**^  ée  la  Manche  à  rassemblée 

*  ÎJ^*«<»I-  («79»).  »1  fo»  chargé 
'*<>•  lesquelles  il  ne  commit  au- 
,  ^^}i  il  voU  la  m.  de  Louis  XVI, 
'  '^'dnix  l'appel  au  peuple.  Membre 
'.  **  ^TSfi^  il  en  sortit  ranoée  sutTaote, 
J?»f^fénéfal  de  rarUllerie,  puis 
JJ^P*»'  négocier  la  paix  avec  TAngle- 
,  ^-*«iw-tnférief^e  (1800).  el  maître 
t  J^-  *  M*"^  repris  celte  place  en 
nt«i  4  la  2*  restauration  comme  régi- 
•  Ucba  ,  près  Bruxelles  en  1817. 
SJ^X  (Nicolas)  ,  ecelésiastiq. ,  né  è 
^'•'prêtre  à  aa  ans,  eut  d'étroites  liai- 
Lai?''*'  ^  Port-Roy»'  t  prêcha  avec 
i*l1  "*  •"  1686,  laissant  entre  au- 
ÎM*  C«A«c4<#me  de  la  pinUence ,  1676 , 
iM2[|?-«  rèf/e  de  la  vie  chrétienne,  i(«8, 
*ékê^  ^^%i'  ''•  -  C.  ;  et  l* Année  chrétienne  , 
'•s«iii|W*^  d'Ans  et  condamnée  par  le  pape 

'•'rt Cl ,F^&  (Nicolas),  bénédictin,  né  au 

■«fiCAiilf^^T^^aiioo  de  Sl-Maur,  termina  le 
^t**^  et  chaldeeo^iblicum  de  Guarin , 


"^€ 


iti  fragmeaa  considérables  pour  un 


LETTSOM  (Jbar-Goaklet)  ,  médeci 
né  en  1747  dans  une  petite  lie  près  de 
dsns  les  psrages  de  St-Domingue ,  alla  d 
six  ans  en  Europe ,  voyagea  long-tempi 
(1769)  s'établit  è  Londres  ,  où  il  fut  reç 
de  la  société  des  antiquaires  et  de  la  soc 
(1771).  Il  fit  dosa  fortune  l'usage  le  plus 
plus  généreux.  En  i8i5  il  reçut  de  la  cl 
de  Is  cour  des  domaines  magnifiques  ai 
Tortola  ,  et  m.  le  i"  novemb.  de  la  mêi 
On  lui  doit  beaucoup  d'onv.,  entre  autre 
ad  historiam  Them  pertinentes,  heyt 
in-4  ;  ffist.  naturelle  de  l'arbre  à  the , 
t77a,  in-4i  trad.  en  franc.  (pafTrochei 
Berlière),  Paris,  1773,  in- 12;  le  Comi 
naturaliste  et  du  voyageur ,  17*72,  in-c 
franc,  v,  LizAY)  ;  Mém,  sur  la  médecii 
pensaire  général  de  Londres ,  1774  «  in~^ 
franc. ,  Paris  ,  1787 ,  i*^)  ;  Essm  sur  let 
du  pauvre,  1799,  in-8,  etc.  Il  a  fourni  bi 
dans  les  Transat,  philosophiques ^  et  divi 
périodiques. 

LEU  (Thomas  de) ,  dessinât,  et  grav. 
né  à  Paris  en  1570,  est  célèbre  surtout  da 
du  portrait  dont  il  exécutsit  tons  les  accei 
une  fermeté  et  une  finesse  esquises.  Oi 
dans  son  oeuvre  les  portraits  de  Henri  /j 
rie  Stuart ,  des  ducs  de  Joyeuse  et  de  M, 
connétable IT.  de  Montmorency,  et  de  Xe 

LEU  (Jkan-Jacqubs)  ,  né  è  Zurich  c 
m.  eo  1768,  avait  été  chancelier  en  171C 
bourgmestre  (1769)  de  sa  ville  natale.  O 
Dictionn.  universel  de  la  Suisse  ,  ■746" 
in-4  (•og<o*  depuis  de  5  vol.  par  Uolsb 
ment,  sur  la  républiq.  des  Suisses,  etc.  ; 
de  plural,  suff'rag.  in  causis  religionis,  1 

LEUCHT  (CnBisTiAnLioirAM))  ,  sa 
consulte ,  né  è  Amsterd .  en  164S ,  fut  c< 
comté  deReuss  en  l683,  comte  palatin  ( 
et  m.  è  Nuremberg  en  1716.  On  a  de  lui 

Jiuantité  d'ouv.,  dont  les  principaux  soni 
erie  des  états  européens  ,  Nuremberg  , 
in-8  (continué  depuis  et  porté  è  li5  vo 
une  prem.  suite  de  5o  vol. ,  et  une  2*« 
5o)  ;  Actes  publics  de  St'Empire  romaii 
l8«  S. ,  Francfort ,  1715-1717 ,  3  vol.  i 
deux  recueils  sont  en  allem.  ;  Electioju 
Francfort ,  lé^  >  io  -  4  *  AUdorfina  co 
remberg ,  1704  >  2  vol.  in-fol. 
LEUCIPPE ,  philosophe  grec  da  4«  ) 

9t4 


LESS 


(  »?*»  ) 


VBEt 


PaMpelnne  qu'il  perdit  po«r  tonjoun  Puage  des 
jeux.  Il  m.  eo  iSa?» 

LESPn<ASSE  ( 9.,  comte  dt),  lirot-g^éral , 
pair  de  France  «  grand  officier  de  U  légion  dlioao 
nenr ,  etc.,  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  de« 
armes  •  el  fit  les  deux  dern.  campagnes  de  la  guerre 
de  7  ans  en  qualité  de  cornette  des  carebinien , 
puis  d'aide-de^eamp  du  ehef  de  ce  eor^  (  le  mar- 

Suis  de  Poyanne).  Après  la  paix  de  1703 ,  il  passa 
ans  l'artilUrie  roy.  et  continua  de  servir  avec  dis- 
tinction dans  la  mime  arme  sous  la  république  et 
Tempire  «  jusqu'à  ce  que  ,  parvenu  à  sa  64*  année , 
il  fut  mis  à  la  retraite  ,  et  appelé  h  siéger  au  sénat 
conservateur.  Le  comte  deLespinasse  m.  i  Paris  le 
22  novembre  1816  {  il  avait  été  compris  dans  la  pre- 
mière organisation  de  la  cbambre  des  pain  ,  et  son 
éloge  y  a  été  prononcé  par  H.  le  comte  de  Can- 
claux  (v.  le  Moniteur  des  27  noT.  et  6  déc.  1816). 
Entre  autres  écrits ,  on  a  du  comte  de  Lespinasse  : 
Estai  surPorgamtatioH  de  PariiUerie ,  1800 ,  in-8  ; 
Ode  sur  la  pnix  comtintni.^  io-S  ;  diverses  adresses 
on  karangues  i  Napolfîon ,  notamment  sur  son  couf 
ronnemeni  ,  an  xui  (i8o5),  in-8. — V.  EapiHAasc. 
LESSART  (  Amtouic  db  VALDEC  de  ) ,  né  en 
Guienne  en  17^3 ,  hérita  du  président  de  Gasq , 
dont  on  le  dit  fils ,  derint  ami  et  coufident  de  Dec- 
ker,  contrôleur-général  des  finances  (1790),  mi- 
nistre de  l'iatér.  (l79t)«  puis  des  aSàirea  étrangères. 
Les  républicains  franc,  voulaient  alon  la  guerre  ; 
do  Lessart  s'y  opposait ,  assurant  que  l'empereur 
Léopold  n'aspirait  qu'à  la  paix.  L'assemblée  légis- 
lative le  décréu  d'accusation ,  sur  ce  que ,  disait- 
on  ,  les  pièces  diplonut.  apportées  comme  preuves 
des  intentions  pacifiques  de  Léopold  étaient  suppo- 
sées.  B  fut  transféré  aussitôt  à  Orléans  et  de  là  à 
Versaillee  ,  où  on  l'assassina  le  9  septembre  179a , 
avec  les  antres  prisonn.  de  la  haute  cour. 

LESSER  (^xioiaic-GaKiBTUN) ,  savant  théolo- 
gien et  naturaliste ,  né  à  Nordbaosen  en  169a ,  fut 


dans  Vhisl.  naturelle  et  eut  le  mérite  de  le  faire 
tourner  an  profil  de  l'économie  domestique.  On  a 
de  lui ,  en  allemand  :  Observât,  sur  la  cnveme  de 
Baumamm,  Nordliausrn«  174^»  iu*8;  LUholhéologie^ 
1735, 1751;  Théologie  des  insectes  ,  Francf.,  1738. 
ttc.«  tnîd.  en  franc.,  La  Haye,  174^»  a  v.  in-8,  avec 
des  notes  de  Lyonnct  ;  Sur  quefq.  médailles  frmjh- 
pées  A  Us  mémoire  de  Luther^  Lcipsig,  I73ft ,  in-^, 
etc.,  et  en  latin  :  de  Sapietuid,  omnipctenii»^  pro- 
pédemliâ  di^inà ,  etc. ,  Nordbausen  ,  173S ,  ia-4  ; 
TrpofraphiaJuMans,  Lcipsig ,  i74o«  in- 4  ;  Brèves 
oùsef^atioues  de  sigeUis  ^idbusd, ,  Nordhausen , 
1738  ;  Episiola  ad  D.-F,  Hausmanmum ,  ib.,  1727, 
iB-4,  etc.— >  Jean- Philippe-Fréd.  LzssBl,  son  fils, 
pasteur  de  l'église  de  Sl-BUûse  à  Nordhausen,  a  pub. 
«ne  Notiee  de  la  vie  et  des  écrits  de  sonpkre, 

LESSING  (GoTTBOLO  EpeiUh).  un  des  resUu- 
nteun  de  la  littér.  allem.,  né  à  Kamens  eo  1739, 
rof  ut  UM  édncat.  pies^ue  gratuite  à  Meissen  (1741)* 
acbova  aes  études  à  Leipsig  (174^,  ae  Ua  avec  Schle- 
tel,  Mylina,  Zackarie  et  Weisse,  suivit  lee  con- 
léreuces  du  célèbre  Kiestner,  demeura  quelque 
lomps  à  Beiiin  ,  puis  à  Wiltemberg ,  où  il  fut  reçu 
mattre-ès-arta  et  oè  comaaeocèreat  ses  querelles 
avec  Lange  (v.  ee  n.).  Bevenu  à  BerHo,  il  se  rendit 
à  Leipeig  oè  00  lui  confia  la  snnreillaoce  du  fils  d'uu 
riche  uégoo.,  et  il  l'aecompagna  dans  aes  voyagea  on 
Saxe  et  eo  Hollande.  Leasing  resta  encore  quelque 
tempe  à  Loipaig ,  et  vint  se  fixer  à  Berlin ,  où  il  fut 
■oflûié  aaemb.  noDOff.  del'acnd.des  sdeocee  (1760). 
Cepond.  il  quitta  peu  après  la  capitale  de  la  Prusse 
pour  aller  occuper  à  Bresleu  la  place  de  secréU  du 
gouvememenl  auprès  du  général  Tauenaien  ,  et  y 
rvsu  5  ans  ,  ao  bout  desquels  il  revint  à  Berlin.  En 
I7<>7  U  e'étabUt  à  Hambourg,  où  une  société  d  amis 
do  1  art  dcMaoti^M,  vo«Unt  imprimer  au  Ihé&tre 


une  direction  Boavdle,  FaMla  à  dci 
fort  avantageuses.  Eu  1770  ufnt  «omrné  liifcftai^^ 
caire  à  Wolfenbûtlel  cî  coaseiller  anlMpau,  AT«ja] 
ensuite  obtenu  la  permission  de  vofafer  (t77357ia 
alla  à  Tienne  et  y  trouva  le  prîuco  T  lénpolJ  4^ 
Brunsvrick ,  avec  lequel  il  partit  pour  ritni*«  •  skom 
il  revint  à  Wolfenbûttel  an  bout  de  S  nnoio.  U  y  m. 
en  1781  do  chagrin  que  lui  avait  conaé  l«  pntg.  4« 
sa  femme  (1770;.  Les  ouv.  de  Leasing  omi  d^orc^^ 
plus  grande  influence  en  ARemocne  ;  eA  In  plupai|| 
sont  regardés  comme  classiques.  Les  prittcà^  o«ni  ^ 
desFaoles  en  prose,  trad.  eo  frauf.  por  4*Asalei^r*, 
Paris,  1764,  in- 11;  des  tragéd.  (Vus  Smrmit  c^-Ç 
son  ,  1755  ;  Philolas  ,  1769;  Esnlim  GmJmiU^  17-1 
Nathan-teSage^'j^^  Qmilê  par  Chéaâer^  ;  ,  '  ^ 
de Bamhebn^  I703,  impr.  en  17^  :  «««  tcxkâs 
ont  été  traduites  par  M.  de  Bannie  ^ss%  leo 
d'autv,  des  Théâtres  étrangers  pnb.  chcs  1  «,) 
des  comédies  {le  Jeune  savant ,  Us  Jt^/s  «  im  ff'm* 
gyne,  l'Espntforl^  1749'^;  '•  TTnwo*-;  "^-frist. 


e« 


ou  des  Limites  respectives  de  ta  pmn 
poésie^  1766,  trad.  par  M.  YandcrltoMrf  ^  _ 
Paris  ,  1803  ;  la  Dramaturgie  «  ou  Ohsarv,  tm 
pièces  de  théâtre  ttint  anciennes  a 
1785  ,  trad.  en  franc,  par  Cacnall,  rev^  enwM 
pub.  par  G.- A.  Jnnker,  Paris  ,  i^îf .  j  f«L  lat 
Dissertât,  iur  le  manuscrit  de  liinajo  , 
théologique  du  plus  crand  mérita;  dm 
nombr.  ;  et  beauc.  d'autres  ouv., 

portans  :  les  Fragmens  d'un  inc^        , 

comptées  ont  été  pub.  à  Berlin  ,  Tom ,  iTJt-r-^L 

3ov.  in-i8isarteaétéécritetrèaattl  ' 

frère.  V.  de  plua  Joerdena ,  Dèctioeau  . 

et  prosat,  aUem.  ;  Eogel ,  U  PhéimÊo^h 

du  monde  (4  lettres  surl^milia  Golotti  }  ;  _ 

Nécrotogue  ;  Scbûu ,  Ceurj  éU  lutér.  *^lmswsmm  ' 

M»*  de  Staël ,  Allemagne ,  etc^  otc  * 

LESSIUS  (Lion Axi»),  fameux  ioa^  né  ù  to-à 
Un  (Brabant)  en  i554,  orphelia  4  6  ««•  ,  ^|,^  | 
Arras,  ou  on  le  surnomma  Le  Prtmce  dos  pMêimam^kaa^ 
Jésuite  à  17  ans ,  à  19  ans  il  peofoao»  'r  yhilnsipjaa 
à  Douai  (i574-i58i),  fut  enousU  1rr^o^nrf.  tfta^ 
Rome  étudier  2  ans  sous  Soar^ ,  ot  doiè  à  ffiowoiu 
professer  la  théologie.  Six  prapoottiosM  oxtv 
ses  ouv.  et  relatives  à  la  prédvuiaaC  et  A  io 
excitèrent  dans  les  univen.  de  Lunnaio  et  éa 
de  si  grands  Uoubles ,  que  rinlerv.  do 
fut  demandée.  Ce  pontife  se  h^me  â 

lence  sur  ce  sujet  ;  mais  lai  jéwptL 

compte,  et  en  i5i3  firent  ècclaiee  pooe  la«» 

frère  les  univ.  de  Mayeoce,tf^m  «  lufaUteAt  «t 
Louvain.  Lessius  m.  10  ans  apaU  oa  i6c 
cette  dernière  ville ,  trèa-estimé  pour  am 
privées  et  agréable  au  pape ,  qui  -r^^rl  W  ._ 
péniuntier.  On  a  de  lui  :  de  Jmstitsà  ei  iisrv 
mum  humanar,^  Anven,  t6at,  Lveuk,  i651«  | 
eu.  (  sianalé  dans  les  Provineimtss  »  ot  «uam 
les  facultés  de  théologie  >;  PHjjst.  da  mm^à 
tatis^  loroBf  i63oi  dppandix  de  boita  mm 
vocaticitumi  de  Gratid  eficndi   da  F 
Uone^  etc.;  Qum  Jldes  et  raltgim  sU  e_ 
constdtatio  ,  Anveca,  1610  ;  /fygisistàomm  « 
i6i3  et  t6iÀ,  in-8;  ^  i'oletfInAo  Mjm 

impr.  sans  être  mis  en  vante  ;  et  plos. , 

dont  le  catalogue  se  trouv*  dauo  Sotutt  ^  «|  4e^  u 
He  de  Lessuu ,  par  Foppeus ,  BiUmik  êa^.  i  «m 
les  a  rec.  en  a  vol.  io-tâl.,  Auvorn,  i6a5.  ÎÀ». 
et  Paris ,  |655.  '  *  ^^* 

LESTANG  (AicToiiii  de) ,  préaidoM  k  -m  , 
au  parlement  de  Toulouse ,  né  von  lo  »il-—   4^ 
t6*  S.,  m.  en  i6i3  ou  1617  ,  entn  dama  U  wmBki  é» 
la  ligue  ,  servit  ensuite  Henri  lY  avoc  fi4d£*  ,  Im 
lié  avec  les  cardinaux  d'Ossat  et  Duperr^a  •€  la  * 
part  des  9êêÊÊê  et  dea  geua  de  lettroa  dw  eo« 
On  a  de  iVwàx  tmités  aw  la  Meaiita  dm  Si 
ment  de  tautel ,  et  snr  POeiagwm   " 
Oist,  des  Gaules  el  em^uAês  da§  G^ 
Bordeaux,  1617,  im^iJtrkê  mAst^ 


LESt 


(  »?o5  ) 


LESt 


!«•!  èê  ToqIoom,  i6xS,  ûI'S.  —  ChrU* 
ém  LeSTAjrG,  son  frère,  né  «n  i56o,  fut  tfv. 
I«oJir« ,  1er»  des  troupe*  pour  mmnteinr  ton 
icHm  dans  robéiuance  i  l'aulorité  d'Heurt  UI 
«■tr«  lé  doc  de  MoaUnorcncy ,  dttiat  eo««tte 
KAltr«  d«  la  chapelle  du  roi ,  membre  du  conseil* 
riwi  •!  é^h\._de  Csrcassonoe,  où  il  m.  en  i6ai. 

l^STKKFT- BEAU  VAIS  (B.)t  avocat,  né  k 
"Aoivc  en  1760  «  fut  dtfpaté  aux  ^tatS'gëne'raux  et 
r-ns«Ue  à  U  cobt.,  où  il  vola  la  mort  del^outs  XVI, 
SKAMSTOc  U  iar*is.  Altacbë  au  parti  des  Girondins , 
î\  parlafea  le  sort  de  «es  députés  t  et  périt  sur  l'é- 
cUafi»a^eai293. 

LESTIBOuDOIS  (Jbix-Baptute),    méd.  et 

i>olaaistf,  •«  à  Douai  en  I7i5,  mort  en  180^  à 

X^tte,  froittÊM  la  botanique  dans  cette  dern.  ville, 

f  9iàt  k  phocipal  rédacteur  de  la  Nou¥eUe  phar^ 

wtMcmpét  (de  Ltlle)  «  écrivit  divers  article*  pour  le 

iaorval  de  Pabbë  Rosier  «  et  travailla  au  grand  ou- 

%^n^  de  ioB  fils.  Oa  lai  doit  de  plus  une  Carte  de 

RiWajiif-  aecootpagaée  d'un  Abrégé  élémentaire  où 

Vmfk  %n«ffe  la  combinaison  de  la  méth.  de  Tourne- 

^«•t  sHcle  système  de  Lioné.  —François-Joseph 

XtfmvvotS  V  fil*  ^^  précéd.,  médecin  ctprofes- 

s^arÀWtaniqae,  néàXilleen  1759,  m.  en  i8i5, 

ë^mUd  ^  BoUenoUf^P^^  belgiif.^   Lille,   1781  « 

Je-5,  2«  édit*   angiK,    1796,  4  T<*'*  in-8,  et  un 

y^rwn  rlna.  «Ce  l'hist.  nat.  des  animaux ,  tb.,  in-8. 

LSrrOGQ.  V.  KsTocQ. 

IXSTOIb^   Y.  Etoiib. 

lJfiST09A.C  (  Jkanhi  de),  fondatrice  des  relt- 

^nMsde  la  eoqgrégat.  de  N.-D.,  née  i  Bordeaux 

«a  i556,  épo«ssa  i    17   sas  le  fils  du  marquis  de 

JlaaCfarraat,  ci  devenue  veuve  en  iSgj  ,  entra  clies 

l«t  fiaillnalines  de  Toulouse  ,  où  elle  fit  profession 

«a  iâo3.  Ses  aostdrités  l'ayant  fait  tomber  dangc- 

iiaiimiBl  malade ,  elle  revint  i  Bordeaux  en  l6o4i 

n  Uada  ea  1608  •  sur  le  plan  de  l'institution  des 

yeséàuk^  ««•  coagr^at.  pour  les  femmes.  Les  yé- 

■■iliais  ^Vd  fat  le   nom  de  la  nouvelle  associât. 

qm'ismta  oa  tffela  Congrégat,  de  N,'D,)  comp- 

taieat  i£à  J9  MBoas   en  France  quand  la  mère 

Jeaaac  de  latleaic  m.  en  v$àp.  Sa  AOe  a  été  écrite 

par  le  P.  frenfeia  ^  capucin ,  Toulouse ,  167 1,  in-4* 

Mfsr  Je  P.  leaafils  ,  léeuite ,  ibid.,  174^  *  in-ip. 

LESTUÂSiGE  ou  Utsaigi  (Rbiié  d'HàOTE- 

FOKT,  vicomte  dk)  ,  gouvern.  du  Puy  pour  les 

li|aaan{iS^i)«  fit  diverses  expéditions  heurcases 

^^ee  le  Veiay*  pnt  les  châteaux  de  Montbonnet ,  de 

la  ?*lcae  et  do  Bousol ,  et  chassa  le  duc  de  Ven» 

^i^aargai  avait  aûs  le  siège  devant  le  Puy.  Les 

WmsWaamasèrent  sénéchal  de  cette  ville  en  iSgS. 

Vaaaiemn^tfa  il  fut  compris  dans  l'accommode> 

■eat  éaiKde  Joyeuse  avec  Henri  I V  et  confirmé 

dnMMiJtveffaesn.  du  Puy  ,  où  il  m.  vers  i6ai. 

i^SSTalSQE»  (  sir  Books  )  ,  sut.  anglais ,  né  en 

t6t6  à  fl«MlaDion-Hall  (Norfolksbire),  suivit 

CWiesfv  daos  son  expédit.  en  Ecosse  (1639) ,  fut 

arréié,  cBadait   à   Londres  et  condamné  à  mort 

ee«sM  «pîos  (1646) ,  nuis  obtint  un  sursis ,  fut 

*<MU  cl  esfia  s'échappa  de  prison  C^^)»  H  cber- 

"^  Tiaiifli  i  soulever   le  comté  dViCent,  mais 

ff^jmL  pu  y    réussir  il  fut  obligé  de  s'expatrier. 

IwaiBi^  Anfleterve  environ  4  ans  après  (i653), 

^  ^  ismiig  ie  par  Cromvrell  dans  une  amnistie 

*^i«aiKt  aooo  Utr.  sterl.  (48,ooo  fr.  )  de  caution. 

Vaèkftkn  aMitaa  favorablemcot  par  les  royalisUs 

*^  *^  aecosé  d'avoir  joué  dn  violon  dans  nn 

_j^  iCromvreU,  il  n'eut  aucune  part 

f.Wi^a  ^at  gouvernement  pendant  les  prem. 

^W  re^suralioa  ;  enfin  il  fut  nommé  cen- 

**"'  ^  U  navase  ei  membre  de  la  commission  de  la 

paix ,  pbcesfu'il  perdit  k  la  révolution  de  1688. 11 

*>•  em  tyoA.  Wk  a  de  lui  un  nombre  considérable 

ée  7>m^ei,  trèa-infidéles  et  d'opusc.  politiques, 

^"i^  tvcc  facilita  et  esprit ,  mais  trop  vantés  dans 

k  1t«p«  et  è  y^u  vrès  oubliés  aujourd'hui.  Son 

'^  pi4tcatitiat  le  nt  mine  comidérer  de  set  con- 


temporains comme  un  réformai,  ^u  langage  ;  mais 
OB  est  complètement  revenu  de  cette  opinion. 

LESUEfuR  (Nicolas)  ,  en  latin  Sudorius ,  po^te 
latin ,  né  k  Paris  en  i54o  t  fut  conseiller  et  ensuite 
présid.  k  la  chambre  des  enquêtes  du  parlement.  Il 
périt  asMSsiné  en  i594-On  lui  doit  aoe  traduct,  eu 
vers  lyriques  latins  des  Ode*  de  Pimdare ,  Paris , 
1^75,  lS8a,  in-8,  Venise,  i582,  in-ia,  Paris, 
1692,  in- 12,  Oxford  ,  1^7,  in-fol.  (dans  la  belle 
édit.  de  Pindare).  On  a  encore  de  lui  comme  ju- 
risconsulte ,  Disputation.  cwiUum  Uber^  etc.,  Paris  , 
1578,  in-4; 

LESUEuR  (EusTAcas),  surnommé  le  Baphaél 
français  ,  un  des  peintres  les  plus  célèb.  du  17*  S., 
naquit  k  Paris  en  1617,  étudia  sous  S.  Vouet,  se  fit 
remarquer  du  Poussin,  qui  lui  envoyait  de  Rome  les 
esauisses  des  plus  beaux  modèles.  Aussi  modeste 
qu  habile,  il  ne  chercha  point  i  s^ntroduire  è  la 
cour  et  ne  peignit  que  pour  des  particuliers  et  des 
couvons ,  entre  autres  celui  des  chartreux.  Sa  for- 
tune resta  toujours  très-médiocre.  Persécuté  par 
des  envieux  et  resté  veuf,  il  se  retira  dans  un  cloure 
de  chartreux  et  v  m.  on  i6S5  âgé  de  38  ans.  Son 
caractère  était  noble  et  simple ,  son  esprit  naïf  et 
fin.  Comme  peintre ,  il  est  le  prem.  de  l'école  fran- 
çaise sous  Louis  XIV.  Lebrun  son  rival  est  loin  de 
lui  pour  la  grâce ,  la  vigueur,  la  noblesse  et  l'art  de 
la  disposition.  On  peut  dire  que  Lesucur  a  deviné 
l'antique  ;  presque  tout  dans  ses  tableaux  semble  de 
la  main  ou  dn  moins  de  l'inspiration  de  Raphaël. 
Son  criM^re  gravé  au  trait  et  publié  par  Landon  , 
Paris,  1811 ,  se  compose  de  ito  pièces j  mais  il 
est  loin  encore  d'être  complet.  Les  morceaux  les 
plus  importans  de  cette  collection  sont  ;  la  Vie  de 
St  Bruno ,  en  22  Ubleaux  ;  les  Tnbl.  de  P Histoire 
de  St  MaftM  et  de  celle  de  St  Benoît  ;  St  Paul  gué- 
rissant les  malades  devant  Néron  ;  St  Paul  prê- 
chant à  Ephèse  ;  la  Salutation  angéliçue  ;  le  itfirir- 
trre  de  St  Laurent;  St  Gervnis  e\  St  Protais  en 
O  tabl.  ;  et  10  Tableaux  mjrthologiçues  dans  une 
galerie  de  l'holel  Lambert. 

LESUEUR  (Jbaw),  histor.,  m.  en  1681  ,  éUit 
past.  de  l'église  calviniste  de  la  Ferté-sous- Jouarre. 
On  loi  doit  :  un  T)railé  de  la  divinitéde  l'Ecriture 
sainte  ;  et  VHist.  de  l'Eglise  et  de  l'mpire ,  depuis 
la  naissance  de  J.-C, ,  Genève  ,  \6fi ,  etc.,  6  vol. 
in-4  ®^  ^  '^^^'  '"''2  (augmentée,  Amsterdam, 
1730,  8  vol.  in-4).  Bénédict  Pictet  en  a  donné 
une  ConfiAiia<ioff ,  Amsterdam .  1732 ,  3  vol.  in-4. 

IXSUEUR  (Pisbsk) ,  grav.  en  bou,  célèbre  par 
la  hardiesse  de  sa  manière,  naquit  en  i636è  Rouen, 
et  m.  à  Paris  en  1716.—  Pierre  Lesoeus,  son  fils 
aine,  mourut  en  169H.  âgé  de  33  ans,  è  l'instant  où 
il  donnait  les  plus  belles  espérances. — Vincent  Lji- 
sviOR  ,  son  2*  fils ,  étudia  la  gravure  sous  son  père 
à  Rouen ,  puis  sous  Papillon  à  Paris  ,  et  surpassa  ce 
dernier  dans  la  pratique  des  entrelailles.  Il  m.  en 
i743.*-Nicolas  LtsusuR  ,  neveu  des  deux  précéd., 
gravait  au  burin  avec  autant  de  goût  que  de  délica- 
tesse ,  et  porta  è  sa  perfection  le  genre  dit  en  ca- 
maïeu. U  m.  è  Paris  en  t764-— Elisabeth  Lisitxor, 
sa  aesur  ,  est  célèbre  par  son  talent  pour  la  gravure 
en  bois.  Le  corps  municipal  de  la  ville  de  Roueu 
lui  fit  une  pension  de  a,ooo  fr.  pour  avoir  gravé  les 
estampilles  on  marques  des  toiles  pour  les lulle*. 

LE5UlR£(RoBKaT-MABTiif),  littérateur,  né  en 
1737  k  Rouen,  lecteur  de  l'infant  duc  de  Parme , 
profess.  de  législation  è  l'école  centrale  de  Moulins , 
voyagea  en  Italie  et  en  Anglet.,  et  m.  à  Paris  en  i8l5. 
Il  se  croyait  un  génie  extraordinaire,  et  en  cela  il 
était  seul  de  son  avis.  De  ses  nomhreOx  ouv.  aoas 
nommerons  seulem.  VEpUte  à  Voltaire ,  Paris  , 
1761,  in-8i  la  Vestale  Clodia  à  Tnus  ^  bérolde, 
Paris  ,  1767  «  in-8  i  le  Nouveau  monde ^  poème  en 
aÔchanU,  Paris,  1782,  idid:,  §800.  2  vol.  in-À; 
/i««c  c<  Rebecca  ,  poème  en  prose  et  en  5  chanta , 
I  Paris ,  1777,  1780 ,  in-ia  1  Coup-d^esil  sau U  êmhm 
I  de  ij'jiparun  weugU^  ib.,  1775,  ia-8  ;  les  Jmans 


LETI 


(  1708  ) 


rlK.  Il 


N  Trmimet. ,  pimi  iMqaillo  uUi 
a.  iaiti  it  Xéagpkoi  ot  i*  Plnurqiu  nnou- 
HH  D>  hlbU>  htIKùu  ;  tt  nSa  dm  Mcm..  Sûr.. 
tTeOea,  JfUcIi  iiotrmphU/titi 
■  (mni  plu.  ntklfl  1 1*  Via*  1 
lai  ■  «HUKi^  ua*  Bolict  Irte-diuLll^i  (U  i^). 

l^TESQOB  DE  LA  KATALIERE  (  P»mi- 
Al,«XAmMj,  lilWnl..  ai  ■  Tnijrn  <■  1697,  Audit 

M  lifn  DBiqBMh.  lUK  rccbenhn  tiitori^a**.  Son 
^Ddil-  lui  ouvrit  !■>  paria  da  l'acad.  dtt  laietipL 
«  it43.  Il  ■■  •-  ijOi.  On  *  d.  lui  BBt  «U.U. 
MIL  d»  rodl.  dm  nid.  Kmrmrrw  (Tbiluul,  eonU- 
d.  Ch.Bt«(») .  Pari.  .  iji» .  î  .gl.  i»-r».  a««- 
papda  dcpièwa.— ■ '■ " 


étSiGi 


et  Vittdim.  ea  diBi  l«  jounaBi  :  la  ru 
Gngurt  Jm  Taarê,  (alla  Je^otiKtU*.  ctlli 


la  /■  1«| 


c.  liai 


mriaa  /mtii/i  Si  taiût. 

d's  pai  aaura  i\t  pab.  Dnlroaia  uB  Elogeit  L-é^ 

nama  daaa  l«  Vii».  d,  V^rtd.  itl  i.icr^pl.  t,  3l. 

LËVESQUE  DE  POUILLY  (LouuJttR)  ,  ni 

lBa<iuaai6gi,qB>II>r<Iiii)adaaa>ibJia.  daat 

l^'r  l'crlîa  d" tallT/l  Fut  ^"râlab.  ît^mt. 


Baiva ,  il  aml»llil  «lia  lill* ,  y  < 
«1  y%l  crJar  dû  <eol«  •P*^"*!" 


,(■.  Exccllaa 


ulojan 


alitfi  d'ua  (T.  mil 

«■Sa  la  fooT.  d*i 

^Taaqsa  da  PouLIIt 

I  Plnibt,  daFr^H _._ 

iiallBKDfc  da  IVpoqua.  Os  lui  doil 
.■.niondtiH'aimtmstgrimU, 

Paria.  175^.  iu-8.  imp.  ua.  pra«.  f«ia  Cl743l  '» 
la  litn  da  Kéfltiiaia  lar  lu  tvUimtnê  agt^MUt 
Il  léfU  t  aDU  Trtra  Uraiipa  da  BnrifDJ  plui.  ai 


a.  la.  pi» 


Li-r.  de  I 


auli  a  r.il  BU  Elagt  Âiil.  dé  léftujm  dt  Pouilfy, 
t«ni ,  IjSi ,  ii-j  ■'  aalte  piie*  (a  Iranaa  autii  ao 
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lihn  it  l'aaxl.  dn  inictipt.  al  bal  In- la  lira..  On  1 
da  lui ,  ouna  qnelii.  Kém.  dtu  la  collacl.  da  e<-ui 
da  |-acad.  da.  iuaeripl.  :  n,  di  Mitirl  dt,  CHS 
ptlMl,  LoBdr»  (Parii),  i-^,  in-ii  i  naoHa  if. 


tcauaabouiuabla  1 


..Ida  r.DC.  Ta.Iia.  (/<En>>(JaH<),ac 

Klfiarclia  prophdliia  qua  la  Haaaia  salira  da  lui  ci 


Econebinr,  fut  allaclid  «a  cMI* 


!78o,  tiiibfaBi"»'^ 


1^0  (  1705  ) 

•■  »Oa,  ^tnaU  k  GoMoa  et  A  Rome  ,  voyaRe», 
dbvi^  ton  p.ln»«Uie  dan,  J«  pi,i.;„  •/,  J,  ^' 
G«.ér«  et  aLjoni  !•  «tholic.  Il  quitta  cit.  ^ille  ea 
CS79  et  wol  a  P*nt,  oà  il  fut  pr^enttf  à  Louis  XIV 
JbM  la  hme  «oanoe  de  ce  momitrue  pour  les  pro- 
tofttana  Iw  fit  lueniôt  quiuer  la  Fnince  pour  l'Xn- 

r«npUi  M  Tkédlre  britMmiçue,  ou  i?<«/oir«  de  ia 

!îî?'  ^ÎÎT!j  j'  ^î  ^  '**••  »°-»^^  déplurent, 
«^  niçut  Tordre  de  sorUr  des  trois  royaumes.  Il  se 
r^«^  alors  à  Amsterdam  ,  et  c»est  ik  qu'U  m.  ea 
«NBi.  L»pr«eipaax  ouv.  de  LeU  sont  ses  œuvres 
A^onf. ,  permi  lesquelles ,  outre  VHUtoirt  de  la 
£rrV  •'**^r««,  ou  disUngue  U  Vie  de  Sixte- 

JfiaJ,  17a*  ,  3  ▼ol.  lo.ia  (  trad.  en  franc,  par  U- 

g™i  ^?~;  Jlf^'^J?»-  «-ia)î/-Vierfe 
Ï^^L'/^™'******"*  »  '^^^  »^oJ-  «n-SCtrad.  en 
^■f"  'M^la^  ^"- in-«a);  ^««l'fi/iM^elA,  Am- 
*^!;?"-;  ''^VÎ  ^"J-  '»-"(l"d.  en  franc.,  i6q6. 
•j?!^'''^*  "^  CW/e,- <?,««,  Amsterdam  .lyT 
^ /«-  «-la  (*r«d.  en  franc,  par  les  filles  de  i'auk. 

^m  Jkemand  par  Rabener,  Leipsi ,  1712,  3 
«^  -^;  et  Théâtre  français  ,  elc. ,  îmslirdamH 
59«-i'W»  7/0'-  *"-4«  Au  reste  ces  ouv.fourmillenl 
^uctil4>des  et  de  lacunes,  an  point  que  l'on  ap- 
pcAkLeli  le  f^artllas  Uaùen,  Parmi  ses  satires,  les 
p^ftmvesit  cittfae  sont  :  fioma  piangente ,  Leyde, 
^,  so-ia ,  trad.  ea  français ,  Arignon  (Genète), 

?^'*'^^'\^^  ^^Jj""^  O^T'^i^  Muldackini, 
lagase  (Çeaéye),  i666.in.ia.  trad.  en  franc,  par 
Keanlt ,  Leyde,  1666,  in-ia,  et  par  J.-B.  Jourdan, 
~"  »  1770  ,  %  Tol.  ÎD-ia;  1/  Nepotitmo  di  Borna  , 
•»-«a.^d.  en  franc.,  1669,  a  t.  in- 1 2; 
wo,  106B,  iiï-i2;  il  Puilamumo  Ho- 
Leod.  (Genève),  1676,  très-rare.  De  ses  ouv. 
««,  tout  les  seuls;  qu'on  puisse  citer  :  G/j 
»^;  ^  W  Wrodige  de  la  nature  et  de  la  grâce , 
^**"  ^  AsB^r«;,Raguse,i666,  poème  héroïque, 
J^f^«»da..  i<^  ,  in-1^1.  Voyez  pour  plus  de  dé- 
o«tofc  ft^MB».  de  Moréri,  édition  de  Hollande; 
^«^de  AiciroD  ,  tom.  a  et  3 ,  et  le  Dictionn.  de 

I-CTO  (Gimio  PoKPONio).  V.  PoMPomvs. 

L'ETOILE.  V.  Étoilc. 

LITOURIVEUR  (Pierre).  V.  Tourhewr  (Le). 

LETODRîfEUR  (  Charles  -  Loum-François- 

««•••â) ,  nd  à  Granville  en  1751 ,  éuit  capiuine 

*»»W  |éaie  miliUire  quand  la  révolu!,  éclata.  Dé- 

P^  V«  le  départem.  de  la  Manche  à  l'assemblée 

5^  l»7S»)  «t  *  ï»  convenl.  (iT^a),  il  fut  chargé 

«*  P««».  msttoaa  dans  lesquelles  il  ne  commit  au- 

oaccraaaieXIependaot  il  voU  la  m.  de  Louis  XVI, 

•■  /i^«*'  toutefois  l'appel  au  peuple.  Membre 

de  dirsciotre  ea  1796,  il  en  sortit  Pannée  suivante, 

**  «oeimë   iaspect.-général   de  l'artillerie ,  puis 

péeipotcaiiaire  pour  négocier  la  paix  avec  TAngle- 

>■»• ,  préfet  de  la  Loire-inférieure  (1800),  et  maître 

^«aeôipiea  en  1810.  Ayant  repris  cette  place  en 

4p ,  a  foi  banni  à  la  a*  restauration  comme  régi- 

^,  et  sa.   à  Lacken  ,  près  Bruxelles  en  1817. 

IITOOKNEOX  (Nicolas)  ,  ecclésiastiq. ,  né  à 
»»«  es  1640  ,  prêtre  à  aa  ans,  eut  d'étroites  liai- 
•^■•^  Ira  soliUires  de  Port-Royal ,  prêcha  avec 
"«wa,ei  m.  à  Paris  en  1686,  laissant  entre  au- 
y**  kiiia  :  U  Cathéchisme  de  la  pénitence  ,  1676 , 
*•-»!  ;Prijatt|i.  el  rèifle  de  la  vie  chrétienne,  itÎBS, 
—-•a;  «M  #"««  de  /.  -  C.  ;  et  l*Jnnée  chrétienne  , 


JO-      ^ .«.-»,„., 

^hwïïU  par  Ratb  d'Ans  et  condamnée  par  le  pape 

LETOl/RNOIS  (Nicolas),  bénédictin,  ad  au 
Havre  ea  1677,  marin  jusqu'à  a5  ana ,  ensuite  reli- 
pe«a  de  la  congrégation  de  St-Maur ,  termina  le 
XcrscoM  habraicum  et  ihald<eo^ibliciim  de  Gnarin , 
«t  Laissa  MSs.  des  Iragmens  considérables  pour  un 


LEVG 

Dictionn,  des  langues  hébraig^,  chaldaXq,^  ^yriag.^ 
arahe^  grec/f.  lai.  et  fr.  Il  m.  è  St-Denis  en  174t. 
LETROSNE  (Guillâume-Frahçois)  ,  avocat  du 
roi  et  cons.  honor.  au  bailliage  d'OrUans  ,  né  dans 
celte  ville  on  1728,  élève  de  Pothier,  fut  lié  avec  Tnr- 
got ,  l'abbé  Beaudeau  et  plus,  autres  économistes  , 
et  m.  è  Paris  en  1780.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouv.  :  Methodicajuris  naturalis  enmjure  civUi  coU 
latio,  1750,  in^  ;  la  Liberté  du  commerce  des  giains 
toujours  utile  et  jamais  nuisible,  Paris,  1764,  1765, 
in» ta;  Becueil  de  plusieurs  morceaux  économiq, , 
Amst.  (Paris),  1768,  in-ia;  Eloge  hist.  de  M.Pothier^ 
1773  ,  in-ia  ;  Vues  sur  la  justice  criminelle ,  Paris, 
1777,  in-8  ;  les  Effets  de  l'impôt  indirect^  prouvés 
par  les  deux  exemples  de  la  gabelle  et  du  tabac,  ib., 
1^70,  in-ia,  réimpr.  en  1777,  sous' le  nouveau  titre 
d  Examen  de  ce  que  caillent  au  roi  et  à  la  nat,  ia 
gabelle  et  le  tabac  ;  Béjlexions  politiques  sur  la 
guerre  actuelle  de  t'JngleUrre  avec  ses  colonies , 
etc.  ,  Orléans  ,  1777,  in-8;  de  l'Administration 
provinciale  et  de  la  réforme  de  l'impôt ,  l'un  des 
plus  imporlans  ouv.  de  l'aut. ,  BAle,  1779,  in-4; 
Mém.  ,  Consultations ,  Actes  de  notoriété  et  délibé- 
rations sur  la  question  du  jeu  dujîefet  le  sens  de 
l'art.  7  de  la  coutume  d'Orléans  ,  Orléans  ,  1780  , 
in-4-  Lelrosne  fut  l'un  des  collaborateurs  du  Jour- 
nal d'agriculture,  commerce  et  JSnances ,Vuri»  ^ 
»779»  ïSvoï   »o-ia.  et  des  Ephémerides  du  citoyen, 

LEPreOM  (Jean-Coarley)  ,  médecin  anglais  , 
né  en  1747  <*»«»•  ««*  P5*>*«  *1«  P^*»  <••  1*  Tortola 
dans  les  parages  de  St-Domineue  ,  alla  dès  l'âge  de 
six  ans  en  Europe ,  voyagea  long-temps ,  et  enfin 
(17^)  s'établit  à  Londres  ,  où  il  fut  reçu  membre 
de  la  société  des  antiquaires  et  de  la  société  royale 
(1771).  Il  fit  de  sa  fortune  l'usage  le  plus  noble  et  te 
plus  généreux.  En  18 15  il  reçut  de  la  chancellerie 
de  la  cour  des  domaines  magnifiques  dans  Itle  de 
Tortola  ,  et  m.  le  i''  novemb.  de  la  même  année. 
On  lui  doit  beaucoup  d'ouv.,  entre  Sutres  :  Observ. 
ad  historiam  Thtm  pertinentes,  Leyde,  17<fe, 
in-4  •  *'"'•  naturelle  de  l'arbre  à  the ,  LoodrM  , 
177a,  in-4,  trad.  «»  f^nç.  (pW Trochereau  de  La 
Berlière),  Paris,  1773,  in- 12;  le  Compagnon  du 
naturaliste  et  du  voyageur,  1^)%,  in-8  (trad.  en 
franc,  v.  Lrzat)  ;  Mém.  sur  la  médecine  du  diS" 
pensaire  général  de  Londres ,  17^4  *  »n^  (trad.  en 
franc. ,  Paris  ,  1787 ,  in-8)  ;  Essai  sur  les  malheurs 
du  pauvre,  1794,  in-8,  etc.  Il  a  fourni  beauc.  d'art, 
dans  les  Transat,  philosophiques^  et  divers  recueils 
périodiques. 

LEU  (Thomas  de) ,  dessinât,  et  grav.  an  burin  , 
né  à  Paris  en  1670,  est  célèbre  surtout  dans  le  genre 
du  portrait  dont  il  exécutait  tous  les  accessoires  svec 
une  fermeté  el  une  finesse  esquises.  On  distingue 
dans  son  œuvre  les  portraits  de  Henri  ///,  de  Ma- 
rie Stuart^  des  ducs  de  Joyeuse  et  de  Mayenne^  du 
connétable  IT.  deilfoiifmorençy,  etde  Lesdiguières» 

LEU  (Jeam-Jacques)  ,  né  à  Zurich  en  1689 ,  et 
m.  en  1768,  avait  été  chancelier  en  I7^elensuite 
bourgmestre  (1759)  de  sa  ville  naUle.  On  a  d 
Dictionn.  universel  de  la  Suiss$  ,  1746"  (7^1 
in-4  (augm.  depuis  de  5  vol.  par  UolsbaR);  Com- 
ment, sur  la  républiq,  des  Suisses,  etc.  ;  Dissertât, 
de  plural,  suff'rag.  incausisreligionis,  l'JiA,  in-d. 

LEUCHT  (CHRisTiANlioifAM))  ,  savant  |uris- 
consulte ,  né  à  Amsterd.  en  164S,  fut  conseiller  dt& 
comté  deReuss  en  i683,  comte  palatin  (i^K>-i^}« 
et  m.  à  Nuremberg  en  1716.  On  a  de  lui  une  gnnde 

:  ChmeU 


e  lui: 
,  aoT. 


Jiuantité  d'ouv.,  dont  les  principaux  sont  ; ... 
eWe  des  états  européens  ,  Nuremberg  ,  1697,  '^^^ 
in-8  (continué  depuis  el  porté  è  ii5  vol.  in-8  avee 
une  prem.  suite  de  5o  vol. ,  et  une  a»*  de  plus  de 
5o)  i  Actes  publics  de  St-Empire  romain  pendant  U 
l8«  S. ,  Francfort ,  1715-1717,  3  vol.  in-fol.  :  ces 
deux  recueils  sont  en  allem.  ;  Electio  juris  pnblicl , 
Francfort ,  1^4  »  «n-4  î  ^Udorjna  consitia ,  Nu- 
remberg, 17041  a  vol.  in-fol. 
LEUCIPPE,  phUosophe  grec  du  4«  S.  rv.  J.C., 

9l4 


LEUS 


(1706) 


LBTi 


«  • 


ttt  regarda  comme  rinventoar  en  syilime  des  ato- 
mes etda  vide  ,  dérelopptf  dani  la  «uite  par  Démo- 
crite  et  r^ularisé  par  Eptcure.  Lee  livret  «{ae  ce 
philoeophe  a  conpottfs  ne  «ont  point  parvenus  jus- 
que nous.  Hais  Diogène-Lairce  nous  a  transmis 
son  STstème. 

LEUCKFIUD  (Jkib-Geobgi)  ,  savant  allem. , 
ni  à  Heringen  (Tboringe)  en  1668  ,  savait  k  peine 
lire  à  i5  ans  ;  mais  ayant  commence  ses  tftudes  i 
•et  fige,  il  fit  des  proarès  rspides,  devint  cbapel.  de 
Fskbesse  de  Gandersbeim  en  1700  et  past.  de  Groe- 
ningue  en  IJOU*  s'appliqua  à  débrouiller  les  mo- 
numens  historiq.  du  mo^en  âge,  et  Fhist.  eccUs.  de 
TAllem. ,  et  m.  en  1720.  On  a  de  lui  les  Jntiçuitéi 
4e  ff^alkêmrtd  ^  tlc.^  i5  vol.  in-4  f  1705-1721  ;  une 
éAit,  de  VTtinérain  «le  PEcriture  sainte  de  Bunting, 
Magdebourg  ,  1718 .  in-fol.  ;  beaucoup  de  Notices 
bioer.,  et  plus,  autres  ouv.  11  a  eu  part  k  la  coUect. 
d'Heineccius ,  dite  Seriptores  renan  germuuùea^ 
rum,  La  liste  de  ses  ouv. ,  tant  iropr.  que  MSt.,  se 
trouve  dans  les  ^cfg  erudit.  de  Leipsig,  année  1728. 

LEUUETTE  (Jbar-Jacqoks)  ,  né  à  Boulogne 
M  1767,  m.  k  Versailles  en  1808 ,  fut  d*abord  gar- 
çon serrurier,  il  se  lia  ensuite  avec  Mercier  , 
obtint  une  place  subalterne  dans  l'administration  , 
•t  ae  Uvra  4  Tétude  des  lettres.  Après  la  révolut.  ,■ 
dont  il  avait  soutenu  les  principes  avec  ardeur,  il 
fnt  nommé  profess.  de  littér.  k  l'école  centrale  de 
Seine  -  et  •  Otse»  On  a  de  lui  la  Vie  de  Uichmrdson , 
trad.  de  Fangl.  de  M*»  Barbauld,  Parts,  1808, 
iu'S  ,  et  plus,  orocbures  ,  parmi  lesquelles  on  re- 
marqua celle  intitulée  Des  Emigrés  /rattçaù  ,  ou 
Biponse au  Mim,  de  M,  lal(yToliendal ,  Paris, 
1797,  in-8  ;  et  son  Discours  sur  celle  question  : 
Quelle  a  été  tinfinence  de  Luther?  etc.,  Paris, 
1804 ,  in-8.  Il  travailla  aussi  k  plus,  journ. ,  entre 
antres  k  tm  Semtinelle, 

LEUNCLAYIDS  (Jkib),  en  aUemsnd  Leewem- 
iclom,  savant  ipmtphalien,  né  k  Amelbeuem  en 
l533 ,  m.  à  Vienne  en  iS^S ,  possédait  la  iurtspru- 
depce,  le  droit  civil ,  le  latin  ,  le  grec  ,  le  turk  et 
l*hist.  n  s'occupa  princip.  de  celle  du  Bas-Empire 
•t  de  l'empire  olhoman ,  et  babila  long-temps  en 
Turquie ,  afin  de  mieux  connaître  ce  pays.  On  a 
de  lui  ,  outre  un  très-grand  nombre  d'éd.  et  trad. 
du  grec  en  latin  ,  tant  des  aut.  anciens  que  des  écri- 
vains du  Bas  -  Empire ,  les  Jnmales  des  sulthmns 
otkomams ,  Francfort ,  iSgS ,  in-fol. ,  en  latin ,  et 
queloues  antres  ouv.  On  trouve  «ne  Notice  sur  sa 
vie  dans  Melcb.  Adam  ,  FUa  germamor,  philos. 

LEDPOLD  (Jacçuks),  né  àPUoiUprèsZwicfcsu 
•n  1674  t  ^ludia  en  tbéobgie  à  léna  ,  puis  k  Wit- 
temberg,  après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  aux 
matkématiq.  et  surtout  k  la  m^anique.  11  excellait 
dans  la  eonstmotion  des  instrumens  de  physique  et 
de  géométrie ,  inventa  one  marmite  plus  simple  et 
aussi  utile  que  celle  de  Papin ,  et  i^rfectionna  la 

Kmpe  nneomatique  de  Haubskee,  et  m.  en  1737. 
n  meulenr  ouv.  est  le  Théâtre  universel  des  ma- 
chànes  et  des  sciences  mécmniqueê ,  Leipsig  ,  1733- 
37,  7  voL  in-fol.,  en  allemand. 

LEURECHON  ÇlzkM) .  médecin  ordin.  du  duc 
Cbarles  III  de  Lorraine  et  prof,  de  médec.  k  Pontée- 
If  oussob  en  1606,  a  laissé  entre  autres  opusc.  acad.  : 
Diâseri»  sut  ignés  mccensi  in  contmgkme  saluherrimi  ? 
Pont^Mousson ,  i6aa ,  io-8. 

LEUSOEM  (Jbaji)  ,  savant  philologue  hoUand. , 
m.  4  Utrechtsa  pallie  en  1699  4  76  ans,  était  très- 
luUk  dans  les  antiquités  ,  les  langues  orientales  et 
les  matbénatiq. ,  et  occupe  dans  sa  ville  natale  la 
chaire  dliébren  avec  la  plus  gr.  distinction  de  1649 
A  l'époque  de  m  m.  Parmi  ses  nombreux  ouv.,  on 
surlMU  :  Mihlim  hebrmieu  ,  avec  préface  , 
Joe.  Athias  ,  1661  ,  in  -8 ,  surpassée 


Jjriion^  crifiMrwM,  Leyde,  16B4,  S  vol.  w 
le  Philol.  hebr.-muxtms ,  Utrecht .  i663  « 


PhUol.  hebr.^greecms ,  Utrecht ,  1670 ,  vst4k  ;  t 

masticon  sacrum,  Lejde,  l665  et  l(So4  «  ^*S.  V 

pour  la  liste  complète  de  ses  o«v.  la  Bihiémt 

smcrée  du  P.  Lelong  et  de  Unes  Parental 

— RoooLVU,son  fi  u  lui  sncc.dsns  la 

4  Uthrech,  et  pub.  une  édit.  du  Noem,  tmst. 

etc.,  Francf.,  1693,  in-8. 

LEUTI^GER  (NiooLaa),  bistw.  «t 
né  4  Pollich  en  iSf?  ,  renonça  4  dee  pi 
tivee ,  entre  antres  à  celle  de  pnslear  da 
Landtbcfg  (  Brandebourg  )  paar  voy»g«r. 
ensuite  4  travailler  po«r  vivre ,  il  entrv] 
de  Brandebourg  t  et  m.  ea  itfia.  S«e  oav. 
en  un  Recueil  a  histeriems  de  la 
debourg,  de  i499  4  i594  {ButerieÊ  êcriptmr^, 
chim ,  etc.  )  ;  5  Cv.  de  Poésies  et  d 
Presque  tous  se  tronvent  rémiia  ^na  1* 
Kraus,  Francfort,  1729.  in-4«  «t  émmm  c^ibdb 
Kuster,  Francfort,  1739-17^,0  vol.  m^  Ob 
trouve  VBloge  de  Lentinger  dans  Mart.->Pr^£  S^ 
dels ,  lames  et  Eleg, ,  dans  fticarasi  *  îom.  fa ,  «t 
Oans  la  Bibliotk,  germon.,  ton.  ai. 

LEU^IGILDË  ou  LEOVIGlLIMr.  ttf^ 
des  Visigoibs,  associé  ao  trône  par  Lnrvn , 
frère  ,  en  56?,  couvema  aeol  l'Kepagae  ,  refrig 
les  emper.  de  Coastantinople  Corme  ,  mééii 
Sidonia  et  quelq.  autres  villee ,  uemmik  «n  3 
les  Vascons  reb<àles,  et  bâtit  Victoria  ^ 
tuer  le  souvenir  de  sa  victoire ,  trîeeop&a 
negilde ,  son  fils ,  ligné  avec  les  catboleqve» 
faire  la  guerre,  taillis  en  oièees  lea  trovpna 
et  réunit  4  son  royaume  U  Galica.  Tlsfi^ia  fl  gou- 
verna avec  beancoup  de  sagesse ,  b4tit  Aca  viBea . 
fit  des  lois,  ressuscita  la  disciplti»e  Tr^Ttasra,  lé- 
Ibrma  les  finances  ,  et%i.  ea  5o5  A  TolMa.  tim  as 
reproche  4  ce  gr.  prince  que  las  puséswt.  qvSI  fit 
sabir  aux  catluiHques  et  la  oMrt  iTllesmaMitiljL 

LEU W ou  LEEUW ( Gvii.LAii3a ée ).  rfifcra 
graveur  4  Teau-forfe,  méà  Anvara  en  iCcm,  ékéwm 
de  Soutosann ,  adopta  au  lien  de  poinle  dee  Xwittm 
courtes  et  méplates.  U  a  travaillé 
Rembrandt  et  Rnbens.  On  ad 
d'oeuvre  son  Martyre  de  Ste 
Grandes  cheuses  de  Rubans ,  et  Je 
leurs,  —  Lkbdw  (Jean  de) ,  ceni 
grav.  4  la  pointe  et  au  burin,  exécuta 
ua  grand  nombre  de  portrsitt , 
trouvent  eaux  de  Vffist,  de  toels  Xitt  par 
—  On  connaît  encore  deux  aatias  peiatras  WnllamA. 
de  même  aora.  Ils  vivaient  vers  U  fin  An  Vf*  S, 

LEU  WEIiHOEGKoa  LEEU  WBZIH0BC&  (km- 
TOiai) ,  célèbre  naturaliste ,  né  4  Délit  mm  tèSa  , 
fabriqua  d'abord  dee  microeeopas  d*aae  d^tata^ 
et  d'une  perfectioa  admirables ,  pais  ^ea  ■  !■■ 
pour  faire  lui-même  dee  observât. ,  il  aofmtt  4c  w 
tes  conaaisMncet  et  un  grand  Bons  cosumn  iknii 

légiste  et  anatomiste.  Parmi  les >Tr  u  s  es  ili  sa 

vertes  microscopiques  qui  ont  ii^anorinltaé  •  mé~ 
moire ,  on  place  «n  prem.  ligne  c^e  de  la  esaa- 
nutté  des  artères ,  des  veines  et  dee  vmsan^MX  m- 

ÎiUaires,  celle  de  la  aoa-foraaat.  da  eaag«  eelU^Jb 
issol.  des  lames  qui  composent  le crjst«U*A.  cCai 
coaveair  cependant  qnHl  avait  moûm  da 
de  critique  que  da  fiaasse  dans  Porfr* 
et  d'adreeee  daM  l'art  de  fabriquer  mm 
11  crut  voir  beeaoeup  de  chosas  qaî  1 


■t^'ape^ 


coanatt 


depuis  nar  celle  d'Everard  van  der  Haoght,  '1706, 
9  ▼.  in-8  ;  une  édit.  des  OBuv.  complètes  de  Samuel 
Boehart  (en  bt.),  Leyde ,  1676,  a  v.  in-fol.,  ifoa , 
3  voL  U-fal.  ;  PkaoUguê  kelrims^  Utiacbt,  1^56; 


existé  et  doanait  soaveat  ses  brpôtbèe^a  ne  ai  Jm 

réalités.  Oa  a  de  loi  beeueoap  de  mèmeû i,,^^ 

dans  le  Trmneaci,  plkitosepkif,  de  la  snridtd  ravefc 
de  Loadrm,  et  trsd.  en  latin  eaoe  la  titw  -»-—-- 


naturw  dHecta,  Delft,  169S-99,  4  vol.  m-l, 
1710,  I7M. 

llE VACHER  (GtiLBt),  aé  ea  169)  dne  W 
boanais ,  fit  na  cours  pablic  d'euatomia  è  ^feaj 
en  1711,  fut  nommé sncceesiv.  rhirania»  Maiue 
rhàpital  de  cette  vtiU  (i 71S),  cblr«rg«ea  aam«alti 


^•n 


18TA  (  1909  ) 

\40  dm  RUn  (1740)»  et  m.  M  t^.  Oa  loi 

tt^yrèrm  Jaeqius  ^  lithotom.^  Betançon  , 

i^iS,  M-IS  ;  aae  DisserM.  surU  cancer  des  ma^ 

'  wif fa  y  «  B«saoçon  ,  1740 ,  in-ta  ;  et  on  Corps  d'ob- 

liams  preKtief,^  8  vol  in^.  L«bat  de  CItfrence  a 

Mlmg^  ,  qu'on  trouve  dans  les  Itegtstres  de 

dm  Besamçan ,  tom.  2. 

L£VkYLLAirr  fFRAHÇois),  topgenr  et  natur., 

■#  à  Paraonribo  (Gnjanne)  «  et  m.  à  Séance  en 

t%^  ,  «nt  aat.  des  onr.  suit.,  dont  lei  titres  seuls 

saAwfttaat  U»  crrcooslanees  de  sa  TÎe  et  la  carrière 

«l«ril  pvcMfTcrt  :  Voyage  de  M.  Letutillant  dans 

VmâéHemr  dm  VJfHque  par  U  cap  de  Bonne^Espé- 

i^ns  Im  années  1780-1785,  Paris,  1790, 

^  is-4  ,  nouT.  tfdit.,  t79ot  2t.  in-8 ,  trad.  en 

Frmacibrt ,  1790 ,  a  rot.  in-8,  en  liolland. , 

i«Bfl  ,  3  Tol.    iii-8  ,  en  danois ,  dans  VArcMv.  F. 

'       '    "V,    I7Q7  •  ▼ol*  2;  Second  vojrage  dans 

dm   i* Afrique  dans  les  années  1783-85 , 

I  m    Cl79^)  *  ^  *^^*  *''~4  *  nouvelle  tfdit. , 

taMe  servant  aux  deux  ouv.,  5  vol.  in-8 , 

«ftT«l(i8oo>,  tnd.  en  allem.,  1797,  *'*^  •  ^^  ^^' 

wimémm  V^rchiv,  F.  Reisebeskr,  vol.  3  et  4  *  f^is- 

ÈeèwÊ^mrmila  des  oiseaux  d^ Afrique ,  an  !▼  etsui- 

«■c  (I7>g7-'i8>3),  6  vol.  io-4  ^  in*i2,en  5f  livrai- 

MM,  ttwi..  est  aHem.,  Ifuremberg  ,  1797  et  suiv., 

^^  ;  jnj(.  MMsturelie  d'une  partie  tPoiseaux  nouv, 

etrmree  dm  CA^nàiçue  et  des  Indes ^  Paris,  180 1-04, 

i»î»l.  ;  ifc0f .  nai.  des  nerroauets ,  ib. ,  an  ix  et 

OTÎv.  (k96i-^8ci5)  ,  2  vol.  in-4  et  in-fol.  ;  Hist.  na- 

tmnOmdes  oismaÊue  de  paradis  ^  etc.,  ib.,  l8o3-i6, 

3  V.  ^-fol.  «o  33  livraisons ,  fig.  col. 

IXY  ANDA  (Jear-Vassilievitsch)  ,  arcUi prêtre 
èe  b  catbétiratc  dm  Kief  en  Russie  «  et  grand  croix 
^fov^r«  d«  Ste-Anne  ,  né  |a  1736,  m.  en  18 14  , 
alaiaftéa«sraBd  nomhtt  à'Imtrtictions  religieuses, 
^  Sermons  et  de  Discours ,  recueillis  en  3  vol. , 
&I^PéS«raM«nr,  182C. 

UK^USEUR  (Jean-Cuaiiles)  ,  grav.  du  roi, 
^aw%ini  4ft  1^aact«nae  académie  de  peinture  et  de 
rsraâém.  âclÎMUie  ,  né  en  1734  à  Àbbeville ,  fut 
èm  konac  beore  eavojtf  &  Paris  ,  y  recul  des  leçons 
et  jusqu'à  sa  m.  survenue  le  16  no- 
tStôf  Û.  ne  cessa  de  produire  d'après  dif- 
ane  foule  de  bonnes  plancbes ,  par- 
Mi  leaqstfUcs  Doot  citerons  :  les  Jdieux  d*ffector 
et  ^ÂmérmmeMfum .,  d'après  Lemoioe  ;  Diane  et  En- 
dj  tmvm  ,  ^mprè*  Vaoloo  ;  Léonard  de  Vinci ,  d*a- 
w4a  Mcsagcol  i  le  Commerce  ,  d*après  Lemonnier  ; 
Wa  Qn^nr  s^tisame  de  Gallet  ;  une  Sainte  famille , 
dTsfeisft.  HoBge  ,  eU.  M.  PelUssier  a  consacra 
{jkKm\eUim»oriat  uniu,.  Journal  du  cercle  des  arts, 
'^^cnwmJSxme Notice  h  cet  artiste  non  moins  dis- 
pCT  iCB  excellexites  qualités  de  son  Âme  que 
saa  taJeas  comme  dessinât,  et^av.  Parmi  les 
fB'3  a  formas  ,  plus,  sont  devenus  eux-mé- 
^ev  flBaltr«a  habiles.  Outre  les  plancbes  que 
«vaBS  citées  de  lui ,  Levasseur  a  encore  repro- 
fhsu.  àe%  composit.  de  Creuse  (v.  ce  nom) , 
a  tfiait  l^otime  ami.  —  V.  Vassbur. 
LBVA580R  (Mich.),  bist.,  néi  OrUans,  quitta 
la  wia^i  {^  de  roraiotre  en  1675  et  se  retira  en  Hol- 
laaic,  noia  eo  Angleterre  (1697).  Il  ëtail  lié  avec 
l^;fW  ,  Bteanage ,  Jaquclut  et  autres  clicfs  du  parti 
i— 1a<iiit,  el  cependant  il  était  rempli  de  xèle  pour 
•«adMlîcbfne.  Il  est  connu  priocipalem.  par  son 
-.  de  r Europe  sous  le  règne  deLouis  XIII y 
1700-1711»  10  loro.  rel.  en  ao  vol. 
s»-tt.  aoT.  pesant ,  diffus  ,  rempli  d'invectives  , 
»w  pUia  de  recliercbes  et  de  faits  eurieux.  Les 
«■tra  eer.  da  Levaisor  sont  peu  imporla|^.  On 
iro«ve  sw  Eloge  dans  les  Nouvelles  tittér,  de  La 
^^^ .  t.  8 ,  pas.  392. 

feVACT (Loti«),  arcliitecta,  né  en  1O12.  m.  en 
1^70.  n'est  connu  que  par  ses  œuvres.  H  coiulruisit 
»«or  Fonqoet  le  cbâteau  de  Vaux  ,  le  RainTi  pour 
B€>rdier .  cl  les  hôtels  Lambert ,  de  Pons ,  de  Col- 
Iwrt  tt  de  Lionna ,  donna  les  dessins  de  lachapeUe 


dm  AawarieCi 


LtTE 

de  la  Vlarge  dans  IVglîse  de  St-Jalplce ,  dtera  % 
aifes  dn  cbâleau  de  Yincennes  et  embellit  les  Tni- 
leiiei.  Boileau  prétendit ,  daai  ses  Démêlés  avem 
Perrault ,  que  c*est  sur  les  dessins  de  Levau  et  da 
Rslabon,  que  fut  construite  la  colonnade  duLouvra. 

LEYAVASSEUR  (N.  ,  vicomte) ,  marécbal-de- 
camp ,  commandant  de  l'artillerie  de  Toulouse  ,  où 
il  est  m.  dans  les  dern.  jours  d'août  i825,  était  né 
k  Rouen  vers  1765.  On  trouvera  ,  sur  les  services  et 
sur  la  personne  de  cet  officier,  l'un  des  plus  dis- 
tingués de  l'arme  de  l'artillerie  ,  d'intérassans  dé- 
tails dans  l'ffcAo  du  Midi  ,  no  du  27  aoàt  182$. 

LEVAYER.  V.  Lamotte  et  BouTiftiv. 

LEVE  (Amoiiii  da).  V.  Ltr? A. 

LEVEN(JoftrR  de  TBMPLERI ,  seigneur  de), 
grammairien  et  homme  de  lettres ,  m.  en  1706 
dans  un  âge  peu  avancé ,  avait  été  vers  i(i8o  andi  • 
teur  è  la  chambre  des  comptes.  On  a  de  lui  dea 
Poésies  diverses  ,  Jephié,  tragédie ,  Paris ,  1676  ; 
Entretiens  sur  la  tangue  française  ,  Paris,  i^, 
in-i2;  et  Nouvelles  remarç,  sur  la  ttmgue  franc. ^ 
Paris ,  1698  ,  in  12  ,  réimp. ,  1705 ,  in-12  sons  ee 
tit.  :  /•  Geniey  la  polit,,  l'esprU.,  étende  la  langue 
française,  Oa  regarde  cet  ouv.  comme  ayant  donné 
l'idée  des  Synonymes  de  l'abbé  Girard  ,  et  des  Let- 
très  à  Emilie  de  Démonstiars. 

'  LETÊQUB  (D.  PaosPER),  bénédicUn ,  né  i  Be- 
sançon en  1713  ,  m.  i  Luxeuil  en  178 1,  fut  conseil 
vateur  de  U  bibliolb.  de  St-Vincent.  On  Ini  doit 
des  Mémoires  pour  servir  à  Vhist,  du  cardinal  dm 
Granvelle ,  Paris  ,  1763 ,  2  vol.  in-12.  L'auteur  s'j 
montre  l'apologiste  plus  que  l'historien  du  ministre. 
Le  2*  vol.,  contenant  des  pièces  originales  et  justilÉ- 
catives,  est  très-estimé. 

LEVEQUE  (Piebee),  matbématic,  née  Nantes 
en  1746 ,  connaissait  i  fond  Tart  de  la  construct.  al 
de  la  manoiuvre  navale.  U  fut  successivem.  profass. 
de  matbém.  i  Mortagne,  4  Bretauil,  è  Nantes,  pro- 
fesseur d'hydrographie  dans  cette  mémo  ville  vera 
1772,  e^minat.  de  la  marine  en  1786,  députée  la 
législatufe  (1797)  el  membre  de  l'institut  (1801).  Il 
m.  en  1814  «  laissant  un  grand  nombre  d'ouv.  tani 
imp.  que  MSs.  Parmi  les  prem.  on  distingue  son 
Guide  du  navigateur  ,  Nantes  ,  1779  ,  ^aS;  Exa^ 
men  maritime,  ou  Tr,  de  la  mécanCf,  appliquée  à  la 
'  construct,  et  à  la  manauvre  des  va/M«aaur,  Nantes, 
1^82,  2  vol.  in-4  (trad.  de  Touv.  espag.  de  D.  Jnan, 
sur  le  même  suiel) ,  réimp.  avec  addit.  considér*, 
Paris,i79a, 2 vol.in  4 (classiq.);  un dûm, suruaouf>, 
de  Maingon  et  la  Descript.  nautiq,  des  rôt,  or,  dm  im 
Grande-Bretagne ,  Pans  ,  an  xii  (i8o4)  ,  in-^.  Son 
Eloge ,  lu  par  M.  Delambre  k  l'institat ,  l'«  classa  , 
8  janv.  18 15,  se  trouve  dans  le  vol.  de  1816  daa 
Mem.  de  l*acad,  des  sciences ,  vol.  pub.  an  i8l8. 

LEVESQUE  (Louise  CAVELIER  ,  dame),  néa 
en  1703  i  Rouen,  se  fixa  à  Paris  après  son  mariage  t 
et  m.  en  1745  dans  cette  villa,  ou  elle  s'est  fait  f» 
marquer  par  sa  beauté  e^  son  esprit.  Aiicun  da  sea 
ouvrages  n^ui  a  survécu.  Le  plus  considérable  était 
Célénie  ,  roman  allégoriq. ,  Paris,  1733  ,  4  PBrtiaa 
in-12.  Titon  du  Tillet  lui  a  consacré  un  article  dans 
le  Stipplém.  du  Parnasse  français, 

LEVESQUE  (Piebee-Cb.),  savant  écriv.  fran«., 
né  en  1736  a  Paris ,  où  il  m.  en  1812,  anambra  da 
l'institut,  passa  sept  ans  (1773-1780)  en  Russie ,  où 
Catherine  II  l'avait  appelé  sur  la  recommandai,  da 
Diderot,  et  y  apprit  le  russe  et  l'anc.  slave  pour  com- 
pulser les  cbron.  nationales.  On  a  de  lui  nne  bonne 
ffist.  de  Russie  ,  Yverdun  ,  1782-83 ,  8  voL  in-12, 
Paris  ,  1812,  8  vol.,  in-8t  et  allas  de  60  pi.  (onvragfa 
classiq.  même  en  Russie  avant  la  pnblicat.  da  ealni 
de  Karamsin  (v.  ce  nom)  ;  la  Fraace  sous  les  tinf 
prem.  Valois ,  Paris,  1787,  &r,  in-12;  ffist,  eriliq, 
de  la  répub.  rom. ,  Paris,  1807,  3  vol.  in-8  ;  EttuU 
de  l* ffist,  ancienne  et  de  Cffiit,  de  la  Grèce,  Pariai 
1811,  5  vol.  in-8;  Héves  d'ArUlmbul$^  Parft^ 
1761  ,  in- 12}  Pensées  morales  de  Coi\fucisui 
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»oa  cbAsevIiar  Hiiicnlitr  ,  4I  pLui  Urd,  A- 
■•H  1.  drdiul  <l(  UrriiD* .  «Il*  lai  tt  I 


pW*  d<  ibtr  cl  tnfiDIiBdiiil  dH  El 

■■  U  «bfmbra  dn  compta.  Ga  pôltt  ■ 

d'il!  |irdi«  ■uHi  Gdils.  Llmpiul  Gl 

■i  pirlnmci^m.iij  p>r  In  flillniM.  Aprti 
mon  d<  Hcon  11 .  ]>  «rdiDil  d*  Lomiot  fittt 

tard  1*  npp<U  ili  Saioia  OÙ  il  mil  iDÎTi  la  prii 
ctM  Hirguarïl*.  DinJ.induc  d.Si.iHt,  p» 
l'Jlotr  à  I*  diiniU  de  cbiDcdicr  di  FruDH.  i 
Biliiu  du  r.etii>iii  qui  diTiMical  1>  «nr .  .1  di 

^i  p«t*|«ii<at  ■«  opiaio»  di  Bsddnlion  *l  1 

Dtji  uvd  de  U  caaplnlimi  d'un  ctrliiu  umbn 
d*  pnMDDuH  dûliuiut.  d.u  I.  <:]cr|4  «I  11  se 

roriniDD  d.  Il  ii.l.an  CDliérc.  D.u>  ^«'.«eiabul 
dootibln  lanua  i  Faiiuiuel.1n[i  «a  i56a,  tloA 

11  Kl  «rdoDBir  11  »D>o«1Ii>D  dit  *liiftéatnai  ', 
c.ll«  d;aD  euacila  Dit.oii.1 ,  m  ]i  larpnuian  d» 

liiF*rt«rd»lu«,  1  KO  inird.  1  UwB  "ûrètolî* 


....,..(....1.  mon  du 


d«  la  piiv  flnin  Ih  dflu  pirlii ;  et,iu|nalaT 
laiioa  qu'aai  [avrrt  ^lraa|irt|  ea  rtnaÙMal  c 

il  fild^LirorU  lutrrt  aui  AagUûqui  ivaiealprA- 
tU  d«  troublct  ^ui  l'oDpinr  du  Hun.  Mail 
nlirtflt  rRual/iTKliqucll,  il  Uuit  «dcntei 
Ua  Miu  da  piefiolioii ,  Lbopilil  lit  m  iDinliaai 


acdt  Mddici 


lainarda  lui.  Su  ■•ii'n.  furcnV  jdur^ul^'i.. 
DoTtulai  dtt  cobhUi  «à  l'sn  mitUîL  en  dAibin- 


ili  VWiÊd.orméet  dm  portrmtt  tt 

ttffm.pÊfJ.  Tmrdieu^  accorop.  d« 

1|«]ta^,P«m,  i8a5-26, 5  ▼.  in-8. 

(MMiflminTiliQ  liecir  ^«  F<ir« 

«|ii)il<nctil  éa  cbaocelier,  m. 

dksccBer  de  HMiri ,  roi 

IV),  ambatsad.  «n  Hol- 

.  «almdes  requêtes  et  gou- 

'  0«  cenoalt  de  lui  :  a  DiS' 

^Êimà  ie  la  France ,  imp.  av«e  a 

\mfHy  9m  iSgS  ;  et  Sixtus  tt  aftii- 

i^^m  ifpoMi  au  Discourt  du  pape 
M  et  Henri  III. 
T.  TiWT. 

(CnLL.-Fi.-AirToiifB),  oBarquis 

fff  ceaitt  d'AatreiDoat ,  un  dct  plus 

dt  la  France ,  naquit  i  Paris  en 

•  panr  la  gëoraëtrie  était  telle, 
la  salaiion  d'un  problème  pro- 

•t  rtlatif  i  la  cycloldo.  Dans  b 

<tant  'venu  en  France  (i^a), 

mené  dX>neques  et  étudia  4  mois 

m  babil e  professeur.  11  6t  sous  lui 

,^  Psanée  suivante  il  fut  nommé 

Jts  scisocts ,  et  résolut  plusieurs 

M»>étSetl«s  proposés  par  son  maître. 

'lai  Isata  l'Europe  qne  fiewton  ,  Leib- 

lirasaiUi  et  Hnjgbens  qui  arrivassent 

Mnliay.  n  «ot  même  la  gloire  d'être 

'  ê^lnviai  la  conrbe  d'égale  piession. 

accent  époque  qu'il   se  livra  à  b 

irlaar.^t  opérèrent  une  révolution 

^^■slhésaat.  et  qui  augmentèrent 

«Miit<.  U  m.  la  a  février  1704  ,igé  de 

'  *  et  tai  :  i«e/j*cd<tf  imjimment  pêtUt , 

;  A  Ttmâi  mmiyiumê  dê$  sections  co- 

WI«T  (Jumn  SCHOMBERG ,  du- 

>«  ■*•  ea  1600,  tnsèa  Henri  de  Schom- 

ée  Fnaet,  ^  kii  6t  donner  uuc 

'J**f^»««,  m.  M  !674 ,  parlait  plus. 

yr^  "  nM»t  trà-sfràklcment  des  vers.  Elle 

r3Pî**T*^*P^9"*^«  '•*••»•  »  **  «-ccerail 
■™waW«  'Wal  et  les  soUtains  de  Port- 
g^Wsédle  aa  spuK. ^lîi.  :  Béiftem, donne 

|3Î5*'  '^'**'*'«  a  ¥>»••••  (la  princ  de 

Jj"2»*  ^»<r-/^  ^wr  sa  conduite  et  cetir 

T~*î^fctt»i'),  Paris,  1698.  in-iaet 

TJ^  J*n*  de  la  duchesse  de  LiancouH 

^''y^'»"Mfrr*SMiites  et  edtfuntrsdes 

^^fm-ëful  (Cologne) ,  l^âo ,  4  ^o*» 

•  ▼•  RocBzrorcAiTLD. 

irfii?^'*  ««^^w  «la  4*  S.»  n<  i  An- 
mmf^*  fimille  distinguée ,  étudia  dans 
j^^Jî^Y'aale,  puis  è  Gonstantinople  sous 
1^^""  *»«eclis  et  le  sophiste  Bémarqoe 
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5^>  éem.  ville  une  école  où  bientôt 


.j?"****  '•  P**''»  syanl  été  banni  comme 

^»>l»e,  il  ,Uj  taccessivem.  à  Wicée ,  à 

ji  ilbèoes ,  ou  il  professa  cinq  ans  avec 

»  ^''P'^^»  '  «*  enfi"  ^•"  Antioche  , 
l!.  **  »it  le  sceau  i  sa  réputation.  Julien 
'P^  '**  de  tes  talens  ;  monté  sur  le 
^li^^**^ 4  Antioche,  cl  voulut  le  nora- 
^»|^^FA«ire.  Libanius  ne  voulut  ace  pter 
•ifc^^"**T"e»leor.  Il  conserva  uncparlie  de 
'»»»|J*'2*|*W  ;  cependant  il  fut  sccusê  y\u' 
n^-t^L^V^ovi  de  nombreux  déiagremcMS  , 

•>  J'^^'*«ompalri«lcs.  Il  m.  vers  Tan  3<)o, 
utBpo,çJ^Î»»nt.  Les  ouvrages  de  Libnniui  se 
i*'f€i,o^  J^JJ'^letncnl  de  DecUtntrttions  ,  Dis- 
!i<Tçi(. '!*'•».  ^'»"'*««t  Vropyntnasmata,  ou 
*  '  ■»!*  da  jennea  rbéioricicns.  Lk-  s«  j  le 
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en  est  pur  ,  rieba  et  brillant  ;  Vauteur  fait  pMilTt 
d*imagination  ainsi  que  de  savoir,  et  il  est  rare  qu'il 
sacrifie  au  mauvais  goût  qui  alors  dominait  dans  la 
littérature.  Les  meilleures  édit.  de  ses  ouvr.  sont 
celles  de  Morel  (  sons  le  litre  t  Libanii  soph.  Près» 
tudia  orotoHa,  etc.),  Paris ,  1606-1637,  av.  in-f., 
et  de  Reiske ,  Altenbourg ,  1791  «97  ,  î  ^^^*  \n'%. 
On  neut  y  joindre  celle  des  lettres  par  Wolf ,  Am- 
sleraam  ,  1738,  în-fol.  Malbeurensem.  aucune  de 
ces  édit.  n'est  complète.  Léon  Adami  en  avait  pro- 
mis une  (en  1716)  qui  devait  former  6  toI.  in-fol. 

LIBARJD ,  général  géorgien ,  de  la  race  des  Or- 
pélians,  se  révolta  contre  Pakarad  ou  ^agrat  IV,  roi 
do  Géoraie,  qui  avait  sédnit  sa  femme,  le  força  à 
fuir  (lOqS),  et  ne  consentit  à  le  laisser  rentrer  dana 
sa  capitale  que  sur  la  sollicitât,  de  Constantin  tkf  ono- 
maque  ,  emper.  de  Coustanttnople  ,  et  à  condition 
qu'il  lui  céderait  la  partie  S.  et  8.  O.  de  la  Géorgie, 
connue  sous  le  nom  de  If  escbie.  Dans  b  suite  lea 
Turcks  Seldjoukides  s'étant  jetés  sur  l'Arménie ,  il 
alla  porter  des  secours  à  l'armée  impériale  et  con- 
tribua puissamment  è  la  victoire  qu  elle  remporta. 
Mais  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  et  l'ut  re- 
mis au  sultban  Ibrahim-Inal  t  celui-ci  le  traita  avee 
bonté ,  et  au  bout  de  deux  ans  le  renvoya  sans  ran- 
çon. Libarid  retourna  alors  dans  sa  souverainet#o& 
il  sut  se  maintenir  indépendant,  et  resta  fidèlf  allié 
des  princes  de  Gonstantinople  ;  mais  Bagrat  le  fil 
assaasioer  vers  l'an  1069.  Ivané  aon  fib  essaya  vai- 
nement de  succéder  à  sa  puusance. 

LIBAVIOS  (Aifoiib) ,  docteur  en  médecine ,  né 
è  Halle  ,  professa  à  léoa  (|588)  l'inst.  et  la  poésie  , 
devint  recleur  du  gymnase  de  Cobourg  (l6o5),  et  y 
m.  en  1616.  Il  est  le  prem.  médecin  qui  ait  parlé  de 
la  trant/iision  du  san§.  On  a  de  lui  plusieurs  onv. 
de  chimie ,  dans  lesquels  il  détruisait  la  doctrine 
de  Paracelse  et  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation. Les  plus  remarquables  sont  :  Kpistolarum 
chjrmic.  lib.  III ^  Francfort,  i5g5  et  1099,  3  toI. 
tn-8  ;  jfl^mia  ,  Francfort ,  1606,  in-fol.,  fig.  ;  et 
Mém.  d'ttlchjrmie  (Gomment,  alcbym.),  Francfort , 
i6i5  ,  2  vol.  in-fol.  On  emploie  quelquefois  comme 
caustique  une  composition  de  murUte  sur-oaigéné 
a'étain  dite  litjueur  fumante  de  LdtaiHus, 

LIBERALE,  peintre  de  l'école  vénitienne,  né  k 
Vérone  en  i45t ,  et  m.  en  |536,  fut  élève  d'E- 
lienne  de  Zevio  ,  mais  s'appliqua  surtout  è  l'imita- 
tion de  Jacques  Bcllin  ,  dont  tl  s'appropria  b  ma- 
nière. On  estime  dans  ses  tableaux  l'express,  qu'il 
sait  donner  aux  figures  de  ses  personnages.— G en- 
sio  ou  G ennesio Libérale,  pemlre  de  genre,  natif 
d'Udine,  étudia  les  principes  de  son  art  sons  Pel- 
legrino  da  San-Daniello  avec  Jean  Bellin.  Il  peignit 
surtout  les  poissons. 

LIBKRALIS  (Aktoninus).  V.  Ahtorikcs. 

UBÉRAT ,  diacre  de  l'église  de  Cartbage  au  6« 
S.  ,  fut  employé  à  diverses  missions  imporlanlea* 
alla  i  Rome  en  535 ,  et  y  composa  son  Brevimrium 
de  causa  Hestorii  et  Eutychetis ,  pub.  avec  com- 
mentaires par  Gariner,  1O75 ,  in-8« 

LIBÈRE  (St)  ,  pape ,  snccess.  de  St  Jules  ,  fut 
élu  le  24  mai  35a  ot  se  distingua  d'abord  par  la  fer- 
meté qu'il  déploya  contre  l'arianisme  et  le  sémi- 
arianiime.  Trois  conciles  s'assemblèrent  sons  sea 
auspices  &  Rome  ,  è  Arles  et«è  Milan  pour  juger 
entre  St  Athanaseet  Arius.  Les  deux  dom.  assem- 
bléei  ayant  adopté  l'opinion  de  l'hérésiarque ,  sa  ré* 
sistance  coura;;euse  le  fit  exiler  à  Berée(Tlirace)  par 
l'emper.  C  milonce  ,  et  même  il  fut  remplacé  sur  le 
siège  épiicopal  de  Rome  par  l'antipape  Félix  II 
(v.  ce  nom).  Mais  dans  la  suite  il  se  démentit, 
adopta  la  formule  de  Sirmium  ,  rédigée  par  Ict 
srmi-ariros  et  oUtiut  son  rappel  en  358.  Le  peuple 
l'accueillit  asses  froidement  quoiqu'il  eut  commen- 
cé pnr  anathématiier  le  dogme  de%  Ariens  purs  o«i 
Anoméens.  Un  nouveau concileVassembla  dans  Ar^- 
minain  (  Riroioi)  ,  el  approuva  encore  let  dogmes 
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l'amitîtf  U  pluf  iatlme  ;  et  c«  chttèê  U  mtsistrat., 
voulant  mettre  en  évidence  tonte  lacapecitJdeton 
■ni,  le  fit  envoyer  en  qualité  d'ambettadenr  an 
concile  de  Trente ,  dont  le  pape  Panl  lU  venait 
^*ordonner  U  tranablion  i  Bologne.  Lhopital  après 
être  resté  seise  mois  dana  cette  dern.  ville ,  aans 
«fue  U  réunion  des  memBrea  du  concile  pot  y  avoir 
lieu ,  retourna  en  France  pour  être  témoin  de  la 
dia|râce  du  chancelier;  mata  il  n*en  avança  paa 
moins  dans  la  carrière  qui  lui  avait  été  ouverte  par 
ce  digne  ami.  Marguerite  de  Valois ,  fille  de  Fran- 
çois 1'',  informée  du  mérite  de  Lhopital ,  le  nomma 
•on  chancelier  particulier,  et  plus  tard,  de  concert 
avec  le  cardinal  de  Lorraine ,  elle  lui  fit  obtenir  la 
place  de  chef  et  sur-intendant  des  finances  du  roi 
en  la  chambre  des  comptes.  Ce  poste  avait  besoin 
d'un  gardien  auwi  fidèle.  Lhopiul  fil  revivre  les 
anciennes  lois  tombées  en  désuétude ,  contint  les 

Srévaricatenrs par  des  exemples  de  sévérité,  refusa 
'acquitter  les  dépenses  qui  ne  tournaient  point  an 
profit  de  l'état ,  et  ne  se  laissa  intimider  ou  séduire 
ni  par  les  menaces,  ni  par  les  flatteries.  Après  la 
mort  de  Henri  II ,  le  cardinal  de  Lorraine  ^aeé  è 
la  tète  du  gouvernement  sous  François  II ,  fit  en- 
trer Lhopital  au  conseil  d'état ,  et  six  mois  plus 
tard  le  rappela  de  Savoie  où  il  avait  suivi  la  prin- 
cesse Marguerite ,  mariée  an  due  de  Savoie ,  pour 
l'élever  à  la  dignité  de  chancelier  de  France.  An 
milieu  des  factions  qui  dirisaieal  la  cour ,  et  dans 
la  situation  éminemment  critique  oà  se  trouvait  le 
royaume ,  Lhopital  réunit  autour  de  lui  toua  ceux 
«pai  partageaient  ses  opinions  de  modération  et  de 
justice.;  et  il  forma  ainsi  un  tiers  parti,  qui,  sous  sa 
direction ,  ne  voulut  reconnaître  d'autres  ennemb 
du  bien  public  qut  ceux  qui  troublaient  le  repos 
de  l'état  et  en  violaient  les  lois  et  la  constitution. 
Déjè  assure  de  la  coopération  d'un  certain  nombre 
de  personnages  distingués  dans  le  clergé  et  la  ma- 

futrature,  Lhopital  voulut  s'appuyer  encore  de 
opinion  de  la  nation  entière.  Dans  une  assemblée 
de  notables  tenue  à  Fontainebleau  en  i56o ,  et  où 
il  avait  eu  le  soin  de  n'appeler  que  des  hommes 
dont  les  inlentions  et  la  sagesse  lui  étaient  connuea , 
il  fit  ordonner  la  convocation  des  états-généraux  , 
celle  d'un  concile  national ,  et  la  suppression  des 
poursuites  contre  les  protestans  dont  il  avait  tronvé 
la  perte  résolue ,  è  son  arrivée  à  la  cour.  La  révolte 
de  ces  derniers ,  et  la  mort  de  François  II  ayant 
changé  l'étal  des  choses  ,  le  chanc.  n'en  poursuivit 
pas  moins  son  système  de  rapprochement  et  de  con- 
ciliation. En  voyant  la  guerre  civile  sur  le  point 
d'éclater,  Lhopital  crut  que  le  seul  moyen  de  cal- 
mir  l'irritation  des  protestans  était  de  leur  accor- 
der une  tolérance  qu  il  n'était  plus  possible  de  leur 
refuser,  et  il  rédigea  un  édit  qui  permettait ,  sons 
certaines  restrictions ,  la  profession  publique  de  la 
religion  réformée.  Mais  celte  mesure  aigrit  les  ca- 
tholiques et  enhardit  les  protestans  qui  se  soule- 
vèrent de  nouveau  et  ae  livrèrent  à  des  excès  an 
moina  aussi  coupables  que  ceux  de  leurs  adver- 
saires. Lhopital  lit  d'inutiles  efforta  pour  éviter  la 
guerre  ;  il  fut  renvoyé  du  conseil  al  les  hostilités 
comraancèrent.  Sans  entrer  dans  les  odieux  détails 
dis  évènemens  qui  suivirent ,  nous  nous  bornerons 
è  dire  qu'après  la  mort  du  duc  de  Guise ,  assassiné 
au  siège  d'Orléans ,  Lhopital  régla  les  conditiona 
de  la  paix  entre  les  deux  partis  -,  et,  jugeant  avec 
raison  qu'une  guerre  étrangère,  en  réunissant  ces 
mêmes  partis  contre  un  ennemi  commun ,  était  le 
seul  moyen  d'éviter  une  nouvelle  lutte  entre  eux , 
il  fit  déclarer  la  gulrre  aux  Anglais  qui  avaient  pro- 
fité des  troubles  ctour  s'emparer  du  Havre.  Mais 
malgré  la  fermeté  avec  laauelle  il  faisait  exécuter 
lea  édiu  de  pacification  ,  Lhopital  vit  ses  inUntions 
conciliatrices  iocesssmmenl  traversées ,  et  la  con- 
fiance delà  reine-mère ,  Catherine  de  Médids ,  s'é- 
loteaer  de  lui.  S«e  avia  ne  furent  plus  écoutés ,  et 
on  rexclat  des  couseils  où  Vom  Mettait  au  délibéra- 
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tion  la  ptftt  èm  protaetaM.  hm  tatvîfOfli 
blèrenl  pour  rendr»  suspect  A  akravvcr  du  i 
un  magistrat  snpéme  en  préseuca 
pouvait  violer  lea  lois ,  dissiper  les  fii 
le  royaume  en  combustion.  LhopitalprévittC  ua 
grâce  en  se  retirant  de  lui-même  (  t568)  à  wm 
maison  de  campagne  de  Viguay  prèa  d1 
Quelques  jours  ap^  ou  lui  fit  dimaaiJns  Icu 

3u'il  rendit  sans  regret.  C'est  daan  c«tt* 
ont  sa  philosophie  lui  fit  apprdeinr  toot  la 
qu'il  paasa  4 ans,  pend,  lesiquels l'étudu  ,  la 
l'éducation  de  ses  petita-eufaoa ,    la   cmhn 
champs ,  la  société  d'une  fenaM  difan  dm  laâ  ^ 
tout  point,  pertageaient  sa  joumda.  CaUa  krsneaaee 
tranquillité,  qu'il  avait  si  prâtblasaeat 
bien  cruellement  troublée  par  la  aoav 
sacre  de  Is  Saint-Barthélemi ,  doat  lut 


être  l'une  des  victimes.  Les  hahilnas  d« 

s'ameutèrent ,  dévastèrent  ses  chanepa  «t 

ses  fermiers  dans  les  priaona  d*Elasapan, 

reine*mère,  prévoyant  ce  aumveascat , 

un  parti  de  cavalerie  pour  protéger  Vt 

A  l'apparition  de  cas  cavaliurs 

ignorait  les  desseins ,  la  famille  ci  lea 

de  Lhopital  lui  demandèrau^il  v< 

mât  les  portes  :  «  Non  ,  non  ^il  le  ^ 

celier ,  et  si  la  petiU  u'esi  baatants,  que  tmm  aai 

la  grande.  »  Toutefois  ces  cruala  étim 

rèrant%a  santé;  il  m.  à  Yigaay  Je  l3 

et  fut  enterré  dans  l'église  de 

paroisse.  Sou  mausolée ,  enlevé  de 

voyait  «  il  y  a  ouelques  années ,  aa 

nnmens  français ,  me  des  Petila-Aagastâaa  kl 

Magistrat  courageux  ,  ôtoyea  adid ,  aajai  Mile , 

homme  d'état  sage  et  tolérant,  Lkôpâtol 

toujours  l'austérité  de  sea  aMsurs  alla  aàaai 


godis.  Aussi  iostmit  daua  !• 
dans  le  droit  privé ,  il  regardait  l« 
monarchique  comme  le  plus  parfait 
il  ne  pensait  pas  que  l'autorité  du  monmijaç  dét 
être  abeolue.  Il  restitua  à  l'autoiitd  royaladan  di 
et  des  prérogatives  que  lee  graMa  ai 
et  dont  ils  abusaient  souvent.  U 
à  la  puissance  des  pariemeas  ,  et  fat  Je 


fixa  le  point  où  leur  résistance 

a  voulu  faire  suspecter  ses 

religion  ;  mais  ses  écrita  fumniasuf  b 

son  orthodoxie.  Tout  en  se  fivreat  è  rdbsdc  da 

jurisprudence ,  Lhopital  ifàail  aussi  ipplsqaé  ams 

belles-leUres  ;  et  les  ianents  frecqae  et  latian  In^ 

étaient  très-familières  :  U  arail  surtout  «a  %ilait 

particulier  pour  la  poésie.  Il  uuua  raafta  4a  Vaà  t 

Emstotmmm  Ma  jemsoiMfm  hè,  VI  («a  '«an)  ,  wa* 

bliés  par  Pibrac ,  J.-A.  de  Tkoa  et  Scévala  du  Sla. 

Marthe ,  Paris ,  i585 ,  in-fol.,  et 

fois  eu  France  et  à  l'élranger  :  M.  de 

a  trad.  un  fragm.  relatif  au  Bomkmtr^mm 

Céludt^  Paris,  1817,  ia-S  ;   na  recmaal  da 

nutptti  promoHCé^s  «aur  éUts  d*OrM«aa ,  «SSs  , 

in-4  •  plus,  autres  discours  proi 

occasions  et  qui  n'ont  pas  été  rccaeilUa  ;  «an 

OTcaf ,  insérédaus  la  BÎè/éelA.  cAoisia  da 

dans  la  Biblioth.  du  droit  franc,  da  Firarhdl , 

CasUlnau  et  dans  Bnnt6me.  On  lai   m 

Mém.  eomUmmmt  p/au.  trmUés  de  pmix  « 

mtarimges  ^  ncommmUsametM  ^  fiti  eC 

iS5i  à  i556),  Cologne ,  1^ ,  ia- Il 

Pouillv  a  publié  une  ris  de  Ukmpitmt^  nt  J. 

Coupé  un  £m«<  lie  tiWacf .  tfe  ms  J^méMam  (». 

▼la^tTi  et  Covri).  M.  Beraardi  a   ^ 

dans  les  Archives  littérairca  na  Fsaai  aar  im.  «a, 

Usécrili  et  lêt  loùdê  *ftfA«/deZJb 

primé  à  part ,  Paris,  1807,  in-8  ;  oa 

un  Etsmi  sur  im  vis  ds  ificAW  de  ^-  ^._ 

bUé  (en  aagUU).  par  C  Batlnr,  Loadr«a«  âSii . 

in-ia,  dédié  à  M.  G.  Canniag);  «afia  M.  Va- 

lemain  a  publié 

daas  le  3*  voL  df  Ni  Mêlmgtê  kàiUrif^ 


KUA 
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^tfii(c]iM  LaaTooit),  1827,  in-8lOn  a  fub. 
mfres  de  L'Bopital ,  omets  «f«  portraits  gt 
ts^  tleSM,  et  gra».  par  J.  Tardisu^  accomp.  de 
hwt.  par  M.  Duftr,  Paru,  1895-26,  5  t.  in-S. 
— 1-BOPiTAi.  (Alicikel  iloiAVLT  d«),  ticnr  de  Fay, 
pelit--fiU  Cpw  SB  mère)  et  filleul  du  chancelier,  m. 
•a  v5g(2,  rat  saccessiTem.  dbnceKer  de  Henri,  roi 
de  Tiavftrr*  Cdepuia  Henri  IV),  amLasaad.  en  Hol- 
lande cl  en  Allemagne ,  mattredes  requêtes  etgou- 
^«menr  de  Qaillebaeaf.  On  eonnail  de  lui  :  a  Dis- 
V  Véïmt  présent  de  la  France ,  imp.  avec  a 
l»  anémo  sa  jet,  en  iSqS;  et  Sixius  et  anli- 
r.  i59i>,  in<-4,  en  réponse  au  Discours  du  pape 
V,  tmx  la  mort  de  Henri  111. 
JL'HOPITAL.  V.  ViTiT. 
LAOPJTAL  (Goill.-Fr.-Antoinb),  marquis 
é«  Sai0t-M «MBe  et  comte  d'Ântremonl ,  un  des  plus 
cdlètrei  mathémat.  de  la  France ,  naquit  i  Paris  en 
i6Sj.   So«  aottUade  pour  la  géome'trie  était  telle, 
fB*i  sS  ans  il  donna  la  solution  d'un  problème  pro- 
pesé par   Pascal   et  relatif  4  la  cjcloldc.  Dana  b 
saiat  Jaaai  Bemonlli  étant  Tenu  en  France  (169a), 
îl  f emmena  à  sa  terre  d*Oucques  et  ëluilia  4  mois 
aaesientifs  sous  cet  hahile professeur.  Ji  6t  sous  lui 
d»  tefs  progrès  ,  que  l'année  suivante  il  fut  nommé 
awmi»  ««  l'acad.  des  sciences ,  et  résolut  plusieurs 
srsltlèsncs  très- difficiles  proposés  par  son  maître, 
il  s'y  eut  dans  toute  l'Europe  que  riewton  ,  Lcib- 
aila,  Jacq.  Beroonilli  et  Hujrghcns  qui  arrivassent 
sax  méasrs  résultats.  Il  eut  même  la  gloire  d'être 
W  sefll  qui    détermina  la  courbe  d'égale  pression. 
Col  à  partir  de  cette  époque  qu'il   se  livra  à  la 
«aaspoaitîofi  de  a  out.  qui  opérèrent  une  révolution 
dnes  Pv^tade  des  mathémat.  et  qui  augmentèrent 
CBcorc  sa  célébrité.  Il  m.  le  a  février  1704,  Age'  de 
4?  aas.  On  a  de  lui  r  Jtuifj-iedes  infiniment  petits , 
16^ ,  ia-4  «  c'  TrmUé  analytique  des  sections  co- 
Ktqa«t ,  (npstbnme)  1707,  in-q. 
l.EC\D  «n  Lboto.  V.  Llwto. 
1.1  à ,  6tte  de  Lalian.  V.  Jacob. 
UUBCCroiT  (JeAiCTtE  de  SCHOMBERG  ,  du- 
0,  aée en  1600,  fille  de  Henri  de  Scliom- 


^ler«,  n>sr«cfcal  de  France,  qui  lut  fit  donner  nue 

éducation  trés-soignée ,  m.  en  1674  •  parlait  plus. 

lasfocs  H  faisait  très-agréablcmeot  des  vers.  Elle 

a  avait  pas  moins  de  pie'të  que  de  talens ,  et  recevait 

•bea  eflc  Araaold  ,  Pascal  et  les  solitaires  do  Port- 

Kora],  On  a  d'elle  un  ôpusc.  inlit.  :  lié^lem,  donné 

parmednmrffr  hauteqnatHé àM°^*      {\à  princ.  de 

Marallac)  S4B  petile-JiUe  pour  sa  conduite  et  celif 

de  sa  WÊmsmn  (^posihump) ,  Paris,  1698,  in-ia  et 

i7T9«t»-<^   iJa  fie  de  la  duchesse  de  LiancourI 

aetfnavc4aasles  y ies  intéressantes  et  édijt tintes  des 

r^ifieiÊta  ia  Pori'Boynl  (Cologne) ,  1760  ,  4  toI. 

iD>fa,ismei. 

Ull?rCOCTiT.  V.  ROCBIFOUCAUtD. 

LtBÀyWS,  sophiste  célèbre  du  à*  S.,  né  i  An- 
rèe  en  3i4  d'une  famille  distinguée ,  étudia  dans 
hénes  sons  Diorbantc,  puis  è  Constantinuple  sous 


) 


le  paainsaârien  Ilicoclès  et  le  sopbtsto  Bémarque. 

U  oorcit  dans  cette  dern.  ville  une  école  où  bientôt 

■BniAul  les  élèves  ;  puis ,  ayant  été  banni  comme 

comM^le  de  magie ,  il  alla  successivem.  à  Micée,  è 

IWaifdJL  ,  à  Athènes  ,  où  il  professa  cinq  ans  avec 

la slm  grande  réputation  ,  et  enfin  dans  Antiocho , 

m  ija^m  ,  eà  il  mit  le  sceau  i  sa  réputation.  Julien 

fcsaille  plus  grand  cas  de  ses  talens  ;  muntd  sur  le 

b^  îl  alla  le  visiter  à  Antiocbe ,  et  voulut  le  nom- 

«•cvMf^  do  prétoire.  Libanius  ne  voulut  ace  pter 

^^  n<karge  de  questeur.  Il  conserva  une  partie  de 

sa  fsvittr  sons  Valcns  ;  cependant  il  fut  accusé  yla- 

•iean  lî^  et  éprouva  de  nombreux  désagremens  , 

noa«ae«l«mcnt  de  la  part  des  sophistes  ses  rivaux  , 

t»ts  redore  Aa  ses  coinpalrioles.  11  m.  vers  l'an  390, 

l^r  d'an  moins  76  ans.  Les  ouvrages  de  Libanius  se 

csmpoaeat  priiicipaletnenl  de  Deciamations ,  Dii- 

srriat.ams.  Discours,  TAfttrtstX.  troffjrnmasmala,  oU 

fjLoticts  à  l'usage  desjeanes  rhétoriciens.  Le  ti>le 


en  est  par ,  rieba  et  brillant  ;  Panleiir  fait  ptévtt 
d'imagination  ainsi  que  de  savoir,  et  il  est  rare  qu'il 
sacrifie  au  mauvais  goût  qui  alors  dominait  dans  la 
littérature.  Les  meilleures  édit.  de  ses  ouvr.  sont 
celles  de  Hortl  (  sons  le  titre  :  Libanii  soph.  Près» 
tudia  orotoHa,  etc  ),  Paris ,  1606-1627.  av.  in-f., 
et  de  Reiske ,  Altenbourg  ,  1791  -97 ,  4  voL  in-8. 
On  nsttl  y  joindre  celle  des  leUres  par  Wolf ,  Am- 
sterdam ,  1738,  m-fol.  Malhenreusem.  aucune  de 
ces  édit.  n'est  complète.  Léon  Adami  en  avait  pro- 
mis une  (en  1715)  qui  devait  former  6  vol.  in-fol. 

LIBARID ,  général  géorgien ,  de  la  race  des  Or- 
pélians ,  se  révolta  contre  Pakarad  ou  ^agrat  IV,  roi 
do  Géorflie,  qui  avait  séduit  sa  femme,  le  força  à 
fuir  (ioû5),  et  ne  consentit  à  le  laisser  rentrer  dans 
sa  capitale  que  sur  la  sollicitât,  de  Constantin  Mono- 
maque ,  emper.  de  Coustantinople  ,  et  à  condition 
qu'il  lui  céderait  la  partie  S.  et  S.  O.  de  la  Géorgie, 
connue  sous  le  nom  de  If  escbie.  Dans  b  suite  les 
Turcks  Seldioukides  s'éUnt  jetés  sur  l'Arménie ,  il 
alla  porter  des  secours  à  l'armée  impériale  et  con- 
tribua puissamment  è  la  victoire  qu^elle  remporta. 
Mais  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  et  fut  re- 
mis au  snltban  Ibrahim-Inal  :  celui-ct  le  traita  avec 
bonté ,  et  au  bout  de  deux  ans  le  renvoya  sans  ran- 
çon. Libarid  retourna  alors  dans  se  souveraineté^ 
il  sut  se  maintenir  indépendant,  et  resU  fidèle  allié 
des  princes  de  GonsUntinople  ;  mais  fiagrat  le  fil 
assassiner  vers  l'an  loâg.  Ivané  aon  ^Is  essaya  vai- 
nement de  succéder  à  sa  puissance. 

LIBAVIOS  (Anor^)  ,  docteur  en  médecine ,  né 
à  Halle  ,  professa  à  léoa  (l588)  l'hist.  et  la  poésie  , 
devint  recteur  du  gymnase  de  Cobourg  (i6o5),  et  y 
m.  en  1616.  11  est  le  prem.  médecin  qui  ait  parlé  de 
la  transfusion  du  sang.  On  a  de  lui  plusieurs  ouv. 
de  chimie,  dans  lesquels  il  déiruisail  la  dortrine 
de  Paracelse  et  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
putation. Les  plus  remarquables  sont  :  JTsû/o/aruaa 
chjmic.  lib.  JII ,  Francfort,  i5g5  et  ID99,  3  vol. 
in-8  ;  jflekymia  ,  Francfort ,  1606,  in-fol.,  fig.  ;  et 
3fém.  d^atchymie  (Gomment,  alcbym.),  Francfort  , 
i6i5,  2  vol.  in-fol.  On  emploie  quelquefois  comme 
caustique  une  compoiition  de  muriale  sur-oxigéné 
ù'étain  dits  U/fueur  fumante  de  tAbavius, 

LIBERALE,  peintre  de  l'école  vénitienne,  né  A 
Vérone  en  i45l ,  et  m.  en  i536,  fut  élève  d'E- 
lienne  de  Zcvio  ,  mais  s'appliqua  surtout  è  l'imita- 
tion de  Jacques  Bellin ,  dont  il  s'appropria  la  ma- 
nière. On  estime  dans  ses  tableaux  l'express,  qu'il 
sait  donucr  aux  figures  de  ses  personnages.— G cn- 
sio  ou  Gennesio  Libérale  ,  peintre  de  genre,  natif 
d'Udinc,  étudia  les  principes  de  son  art  sous  Pel- 
legriiio  da  San-Daniello  avec  Jean  Bellin.  Il  peignit  - 
surtout  les  poissons. 

LIBKRALIS  (Antonihus).  V.  AiiToifUïcs. 

LIBÉRÂT ,  diacre  de  l'église  de  Carthage  au  6« 
S. ,  fut  employé  è  diverses  missions  importantes  , 
alla  à  Rome  en  535 ,  et  y  composa  son  Breviariun* 
de  causa  Nestorii  et  Etitychetis ,  pub.  avec  com- 
mentaires par  Gariner,  1675,  in-8. 

LIBÈRE  (St)  ,  pape ,  snccess.  de  St  Jules  ,  fut 
élu  le  24  ^^^  35a  et  se  distingua  d'abord  par  la  fer- 
meté qu'il  déploya  contre  l'arianisme  et  le  sémi- 
arianismc.  Trois  cotfeiles  s'assemblèrent  sons  ses 
auspices  è  Rome  ,  à  Arles  et«à  Milan  pour  juger 
entre  St  Alhanase  et  Arius.  Les  deux  dem.  assem- 
blées ayant  adopté  l'opinion  de  Thérésiarque ,  sa  ré* 
siatancc  courageuse  le  fitexiler  à  Berée(l'hraee)  par 
l'eraper.  Consl.ince  ,  et  même  il  fut  remplacé  sur  le 
siège  épiicopal  de  Rome  par  l'antipape  Félix  li 
(v.  ce  nom).  Mais  dans  la  suite  il  so  démentit , 
adopta  la  formule  de  Sirmium  ,  rédigée  par  les 
semi-arirns  et  ohiiut  son  rappel  en  358.  Le  peuple 
l'accueillit  assez  froidement  quoiqu'il  eût  commen- 
cé paranalhémnliscr  le  dogme  de%  Ariens  purs  ou 
Anoméens.  Un  nouveau  concile%'assembla  dans  Ari- 
minaio  (  Rimioi)  ^  et  approuva  encore  let  dogmes 
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Bi^ ,  Buboorg ,  l6«,  tfyB.i^i  ^nii  camitr- 
thuilaïauut.  A».  r/,Àbard(n,  l65l,ia-tl. 

LIOEN  (Jiu-Hiicii),  éiri*.  ntdait  do  l8-  S., 
■4  ta  17^1  à  LinkAping,  m.  en  tjqi  à  NorkitpiDf. 
ftftil  Hr«oura  l'AlleoiJuiie  ,  l'IldUe ,  ]'An|tl«tfff-re 
•I  11  Ttin»  pudanl  ••  j.udciic.  Oa  >  a.  Jui  ans 

a  piriiri  .'Ûlul ,  i;fi{  it  1^"  Ta  Ktm.'H'ull 
4d.I.  da  /oHriMf  <f>  ^.  <f.Mi  di  ifSSt. 

LIOHEBCBuaTj,  poJLi  luédDÛ,  ■<»  17S9. 

Pari..'  Su  Bui-rij' i"P-  *  SlQ^kboîn  ,'"  Jl^  "iVd. 

qqmbin  11  OxUiju  Spt$tan  cl  l'^on»  i;8]. 

LIEB&CLT  (Ju>).  B^dccin  It  •(rnaom*,  mlir 
it  D'ioB  ,  M  m.  t  Pirii  «H  i5ge  ,  complu»  tl  >a- 

ClurlH  LlLCDo*  »n  b«a-pire  (Pirii,  iS;a,  in-4]. 

Avrr^  jlfj  Hcnu  dé  mèdteine  tl  dt  la  pkilotaphië 
cfym-^ut.Pmnt,  1573,  iSjq,  i58i,  >ii-8(lr«l.du 
l*lin  da  Gup.  Woirji  </•  Cui-nclic^  ,  P>nt .  lûSl , 
n-8i(l  n>i«inuMfllI<.fu.P>r[i.  i577,iB-ie. 

UBOADLT.  T.  Eitiihvi  (Nicole). 

LiEBE{CuuTiïi<-SiaiiMoiiD).aiiniiiiiiate,ii< 
■a  1687  i  FiaoïDitaia  (MLiaic).  mat  ta  1736 ,  f.u 


11.  »  PuBir.  da  LeiHig  (ijl^),  grido' 
717),  jfrddit.t.  1  t%r,n  de  Sl-P.al 
lat  da  riMd.,  et  eafn  eoairrTtlanr  dl 


kililioih.  idji 
ubiaalduiali^.daduedtSeirCaihi.Ooaueiai: 

^M,.fl«ir'o«««""»'<.'elc„Leip..,i7i4.ia-4, 

tpigrtfh.lffuttrati^l^'xfl-,  l?!?-  in-S;  EpUiolaa4 
D.Salomeium  Dtjrlûf  ,hrip>\t,  1716.  i"-8i  J" 
Pituitnamii  1.  Calwini .  Amitenlaai  .  r7l3  ,  >P-8  i 

r...  de™  «jp-miAÀ/b"'  ">™«  «  «'.îito,;; 

Gallu,  17301  ne  atrtgâ  d4  Henri  l'illuslrr,  il- 

teni.  De  pEui  il  pal.  lia 'un  recueil  de  pa^iiet  liliaei 

pcincipeui  eallabgni.  d< 
LIEBEHKOHK  (Jui 
alleaiHd  .  ai  i  Berlin  aa  171 1 ,  ri  v.  aa  i;56 ,  «t 
undei  n^daciai  qai  onl  déploj^  la  pluid  hiLileU 
d>DlParldaprdp>r<re[d'iajKUrlf>ud>.rea.C'»ï 

pÛin  M  la  poBiBsa.  tl  iUil  meailirt  d»  «KÎdlA 
rejd»  da  Loadrat  al  de  «erlia.  Oa  a'i  da  lui  <fua 
dÎTartn  nuttrtmt.  al  Mimoint  (iai.  la  plupirl  dui 
la  Becaeil  da  l'acid.  de  BerliaJ. 

LIEBIGH  (.Itxn) .  jdiuilt  eilàifn  ,  ad  aa  16S1  i 

anlm  OUT.  ;  Çamtt.  Illeol.    de   Siit ,  êp4  tl  chari. 
tell,  Olnalm,  1718,  ia-S;  al   Çumtite  jnrU  et 
fitii,  AiMl,  tktol.  it  cmclbû  Sla  Jlainano  icdtlim, 
Tig|>pan,I73l.iB-il. 
LIEBKKECBT  (Jim  -  Cn»Gi) ,  taii<[U>irr  , 


lai  ni llidio auquel  i  l'actd.  deC 

«.enJcpui. 

jliaqa'l.aai..a,rie<een  1739.  Il 

P^lenlHiurii  et  dea  laci^Iéi  rej 

dIaitJaPaca 
tea  de  Laadr 

Q«..teaWe 

.«cf.,  17U,  i 

Giai 

ittvtt  te  26 

il.r7.1.p.3 

7/«.n,rî< 

■nn  1711  (daoi  Iti  Ad.  ,r«éu 

■  ^':.  f*  : 

'704  ■'■■'*' 

1730 .  iB-4  i  el  kcaaeonp  da  BiittAa 
lea  Mémairti  dai  audéa.  dool  il  i 
Taoa  CM  OBT.  mbI  aa  lUia.  Giaitaa  ■ 
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Pom  oaUI«  I«  fnwùHié  et  mine  U  fauMCltf  det  argu- 
■len*  poor  admirer  la  richesce  et  l'ële'gaoce  du  styla 
aT«c  lequel  il  les  expose.  Ki^stner  a  écrit  ton  Eloge 
(Hem.  d«  l'acadéfn.  de  Goellingue  «  1799,  in-4)  « 
vt  na  anoojme  (Nécroiogie  de  Schlicluegroll  ,  10* 
aanée ,  s*  toI.,  Gotha ,  looS,  ip-ia),  a  dunnë  qne)f 
q«cs  d<taiU  aar  sa  vie. 

UCBTBNSTEIN  (  Josepb-Yencislas  ,  prince 

4e),  feld •  niaréclial  autrichien,  né  à  Yienna  on 

16^  ,  CBira  au  aenrice  k  18  ans  et  te  signala  dans 

le*  camp^oes  de   1^33  et  de  1734. 11  lui  nommtf 

aoccc«BT*m.  général-major,  liealenanl-gcnéral , 

fcld  -  saréchal ,  et  en  cette  qualiU  il  alla  prendre 

1«  commaBdemeot  de  l'armée  d'Italie,  et  remporta 

Je  JO  joia  1746  la  Ticloiro  de  Plaisance,  il  avait 

M^  ^acoup  de  taleus  diplomatiques  et  eut  le 

tifff»d*anihawdeur  en  France  (I738'i74()>  Enfin  il 

IWr  récoopensé  de  tous  ses  services  par  le  titre  de 

difvctenr-^^oéral  de  l'arlillene  qu'il  garda  jusqu'à 

a  s.  mrri^éit  à  Vienne  en  177a. 

UCHTITEB  (MAGKtis-GuDEraoi).  fabuliste  al- 
\naiad  ,  00  à  Wurixen  (Brandebourg)  en  1719,  et 
«.  «  Salberatad  en  1783,  avait  été  successivement 
de  logique ,  de  philosophie  morale  et  de 
cÎTil  à  Wttlenberg,  et  chanoine  à  Halber- 
Il  est  connu  surtout  par  se$  FabUs ,  4*  édiU, 
Ber&a,  ];6a,  in-8,  trad.  en  fr.  (par  G.-T.  PfefîeO  > 
5lna^«rg«  1763,  in-8  :  les  Allemands  les  placent 
é  cM  de  celles  de  Gellert  et  de  Lessing.  Il  a  cora- 
pM«  de  plus  nu  poème  du  Droit  naturel ,  Letpsig , 
1^8,  ia*4  *  ^*  ti^^n\  point  estimé. 

Uénf  1 US  (Calvcs  Stqlo  G.)t  Romain,  gendre 
fait,  Fabîns  Anobttsttts,  se  fit  gommer  tribun  du 
p^le  Van  3^6  avant  J.-G. ,  et  proposa  au&  comi- 
ces plus,   lois  trè»-préjudiciables  aux  inlérêls0di 
Fai'Mlp«r»lsa>  aotre  autres  une  qui  ordonnait  de  ne 
-Bftmoier  àTavenir  que  des  consuls  au  lieu  de  tri- 
V««s  «ibtairea  ,  et  dVn  tirer  toujours  un  du  corps 
4ca  |UW6tBa,Les  patriciens  multiplièrent  les  iniri- 
fiscs  pQwt  fMécher  l'exécution  de  celle  loi .  et  en-  ' 
gagèrntqao^  tribuns  à  arrêter  toutes  les  délibé- 
rattoas  par  Itar  veto.  Mais  les  autres  tribuns  et  lo 
peopia  ofwflséfant  non  moins  de  résistance.  Ltci- 
eîas  avec  «rxiioa  ,  jeune  plébéien  d'un  grand  mé^ 
rite,  fal  rééla  pendaot  9  ans  ;  «t  pendant  5  ans  de 
SBJfa  il»  fareal  les  senls  magistrats ,  s'étant  opposés 
è  la  BoaiÎBalMO  des  tribuns  militaires  et  de  tous  les 
dipuaîrae  curales.  Enfin  l'an  366  avant  J.-G.  la 
Im  ^ssa  et  SexUus  fut  nommé  consul.  Deux  ans 
•fvés  Lâeinias  Stolo  obtint  la  même  dignité ,  et  il 
f«t  cacara  élu  en  36i*  On  prétend  qne  ce  fut  à  l'in- 
^'p|]M4e  sa  femme  qu'il  proposa  ses  lois  contre 
Wspântâcss.  Celle-ci  étant  allée  rendre  visite  è  sa 
■<v«v,ftna«f  de  Sulpicius  Prcolcxtatus  ,  alors  tri- 
WiB  bSWiv  ,  laissa  échapper  un  mouvement  de 
fiajrjvr.lmffue  les  licteurs  frappèrent  à  la  porte 
avec  Umn  fataceaux  pour  avertir  d*e  l'arrivée  du 
aaigistrat.  Sa  soeur  rit  en  lui  expliquant  la  cause 
ém  caop  qui   Tarait   effrayée  ;  ce  qui  piqua  l'é- 
atait  é0  Ltcinius  ,  et  lui  inspira  une  mélancolie 
lîat  aoA  beaa-père  et  son  mari  la  tirèrent  en  lui 
il  qn'aeant  peu  elle  verrait  les  mêmes  hon- 
Ba  sa  maison.  On  ajoute  que  dans  la  suite 
U  condamné  à  une  amende  popr  avoir  violé 
MK  le  ses  lois ,  celle  par  laquelle  il  défendait  de 
Milar  plus  de  5oo  journaux  de  terre. 
UCËfiOS  TEGOLA  (P.) ,  poète  latin  ,  auquel 
eritiquefl  assignaient  le  4''**  rang  parmi 
dtamaliques  de  cette  nation,  composa  plu» 
aaéd.,  dont  l'une  portait  le  titre  d'Jerea^ 
et  èmilae  r^U  que  deux  rers.  Il  vivait  vers  l'an 
aoSM^al  J,.C.  On  présume  que  c*esl  le  même  que 
C  L^laiai  Imbrex. 

UCflfWS  CAtVUS  (C),  célèbre  orateur,  ne 
PBmyi  av.  J.-C.,  m.  à  l'ftge  de  3o  ans,  sortait  à  peine 
4e  oéettfcence  lorsqu'il  parut  au  barreau.  A  son 
éioamme.  qui  n'était  que  de  peu  inférieure  è  celle 
êm  Gk4koa,U  joignait  un  grand  talent  pour  la  poé- 


sie. Il  ne  laîsM  cependant  qnh  quelques  tféflaa  aw 
la  mort  de  Qnintilie  sa  maîtresse ,  et  nne  pièce  sa-* 
tirtqne  contre  G^sar.  Horace  le  met  pour  le  talent 
poétique  k  côté  do  Catulle.  Matheureusem.  il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quelques  fragmens  insérés 
dans  le  Corpus  pottarum  de  Maittaire.  Vo^n  a« 
reste  Funck ,  de  P'iriii  vttnte  Ungum  latina, 

LICI!<JIUS  (  FLAVif s  Vaiebips  Licibids  Lici- 
NiANiJS;,  connu  sous  !e  nom  de)  ,  emper.  9  né  vers 
l'an  363  en  Dacic,  d'une  famille  de  paysans,  s'éleva 
des  derniers  rangs  de  la  milice  aux  postes  les  pluf 
iraportans  ,  se  siguala  dans  la  guerre  contre  Narsès, 
roi  des  Perse/,  et  sut  plaire  à  Galerius  qui  le  nomma 
auguste  en  307  ,  et  lui  donna  pour  département  la 
Pannonie  et  la  Rhétjo.  Ce  prince  m*  quatre  ans 
après  et  laissa  l'empire  entre  les  mains  de  trois  au- 
gustes qui  se  reconnaissaient  mutuellement  et  qui 
ne  disputaient  que  la' prééminence,  Constantin  (élu 
en  3o6),  Licinius  et  Maximin  (primitivem.  Dasa  et 
depuis  C.  Galerius  Valerius  Maximinus  ,  élu  en 
3o4}>  L'Italie  et  Rome  étaient  occupées  par  Maxence, 
fils  de  Maximien  ,  nui  n'avait  été  nommé  que  par 
l'armée  et  que  les  3  autres  princes  qualifiaient  de 
tyran.  Cependant  Licinius  crut  d'abord  avoirà  com- 
battre Maxiniin  ;  mais  bientôt  un  traité  d^alliance 
fut  conclu  enffe  eux,  et  aux  deux  provinces  que  lui 
avait  données  Galerius  fut  jointe  Villyrique,  dans 
laquelle  se  trouvaient  compris  les  diocèses  oeThrace 
et  de  Macédoine.  Il  s'unit  ensuite  avec  Constantin 
contre  Masence  ,  et  après  avoir  contribué  à  la  vie» 
toire  de  Rome  (28  oct.  3 12),  il  épousa  Constantia  , 
cceur  de  son  collègue  (3i3) ,  et  donna  conjiointero, 
avec  lui  un  rescril  en  faveur  des  chrétiens.  Pendant 
ce  temps  Maximin  pénétrait  en  Thract  avec  75^000 
hommes  et  s'emparait  des  villes  les  plus  ininor- 
tantaft:  Licinius  revient  à  la  h&te  et  malgré  l%fé* 
rioffiî  de  ses  forces,  il  remporte  sur  son  nval  deui^ 
grandes  .victoires.  Masimin  désespéré  se  soustrait 
par  nne  mort  volontaire  aux  tortures  on  à  la  honte 
de  subir  la  clémence  du  vainqueur ,  et  l'empire  ro- 
main ,  si  long-temps  partagé  entre  quatre  ,  cinq  et 
même  six  emper.,  n'appartient  plus  qu'à  deux  maî- 
tres :  l'Orient  obéit  i  ^icinius  ;  Constantin  occupe 
l'Occident.  Mais  l'harmonie  ne  pouvait  long-temps 
subsister  entre  deux  collègues  si  puissans  :  la  de- 

S ouille  des  princes  morts  devint  bientôt  le  sujet 
es  réclamations  de  Constantin  ;  et  Licinius,  vaincu 
à  Cébales  et  i  Mardio  (3i4}i  fut  obligé  de  lui  céder 
la  Thrace  ,  la  Mésie  inférieure  et  la  petite  Scythie, 
Neuf  ans  de  paix  suivirent  :  mais  les  deux  compéti* 
teun  ne  songeaient  qu'è  la  guerre  ;  elle  éclata  enfin 
en  323  &  l'occasion  des  persécutions  exercées  par 
Ltcinius  sur  les  chrétiens,  else  terminais  même  an- 
née par  les  batailles  d'Andrinople  et  de  Chrysopolis, 
où  la  victoire  se  montra  encore  fidèle  i  ConstapUn. 
Celui-ci  non  content  de  le  dépouiller  de  la  pour- 
pre impériale ,  abrogea  toutes  ses  lois  ,  le  relégua  à 
Thessalonique  ,  et  puis  le  6t  étrangler  l'année  sui- 
vante (324)  sous  prétexte  qu'il  tramait  une  conspi- 
ration pour  remonter  «ur  le  trône.  Les  historiens 
ecdésijstiques  s'accordent  è  nous  dépeindre  Lici- 
nius comme  un  prince  débauché  ,  avare  ,  eruel  « 
ennemi  des  lettres  et  iuconslant ,  ce  qui  s'explique 
en  songeant  qu'il  se  montra  tour  à  tour  ami  et  enne> 
mi  des  chrétiens.  Ils  auraient  dû  ajouter  qu'il  était 
brave  ,  sobre  et  ami  de  l'agriculture.— FlaTÎns  Y^ 
lerius  LiciHiofl  LicmiAirua  ,  fils  du  précéd.  et  dt 
Constantia,  né  en  3i5,  césar  en  3i7,  consul  en  Sig, 
fut  élevé  avec  les  fils  de  Constantin  son  oncle.  Mais 
celui-ci  alarmé  des  qpalitcs  qu'il  faisait  paraître  dès 
l'enfanrc,  le  fit  étrangler  en  326  à  Tige  de  il  fn«, 
LICINIUS  V.  ViRDou. 

UODEL  (DuuCAii) ,  prof,  de  mathémst.  et  dt 
méd.  à  l'univ.  du  Hulmstadt,  né  en  i56l  à  Abcr- 
deun  (Fcossu)  ,  mort  en  i6t3,  a  Uissé  eptre  aiilres 
ouv.  :  Disputai,  mcd.^  4  ^°''  *°'4  «  *^«  réimp.  4 
Belrasladt  en  1720  sous  le  tit.  de  Viùv^  med,  com* 
pendiumi  Jrt  med.  succincte  tt  perspiaté  expli* 
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méUipl^t,^  Pam,  1753,  ia-ia  ;  Exmmm  téritux  H 
comiçtte  au  lifrt  dt  PE$prU  ,  175Q  ,  9  toI.  ip-ia; 
Possibitilé  d*  Ut  prétemce  corporglfé  de  Ckommt  en 
plusieurs  lieux ^  t7^i  in-ia,  ont.  potUmme  pub. 
pur  J.  Britton. 

LIGNE  (Cu.-Jos.f  prince  de),  %éxkén\  autrichieo 
célèbre  par  soo  etpril  et  set  Ulen»  militaires ,  oa- 

auil  à  Bruielles  en  1735  d'une  des  prem.  familles 
es  Paji'Bas.  Pasiionné  pour  Pari  militaire ,  il  en- 
tra au  service  en  170%,  drvint  capitaine  en  1766,  se 
signala  l'ann<>e  su.v.  aux  aflaires  de  firesLaUf  Leu- 
tben  et  Hoclikirchen  ,  et  penJ.  tout  le  cours  do  la 
guerre  4o  7  ans.  Josepli  II  à  son  avèneni.  le  nomma 
cënéral-major  et  ensuite  (177 1)  lieutenant  g^ne'ral. 
La  campagne  de  1778  ajouta  hcauroup  à  sa  re'putat. 
militaire.  La  paix  ayant  iié  conclue  peu  aprrs ,  il 
ae  mit  k  voyager  en  Italie,  en  Suisse,  et  surtout  dans 
la  France  qui  était  son  pays  de  prcdiUction  ,  et  où 
il  eut  les  plus  brillaas  succès.  Il  fut  ensuite  charge' 
d'une  mission  en  Russie  prt'S  de  Catherine  H,  en 
178a,  et  d'une  autre  en  1790.  Cette  souveraine  lui 
donna  une  terre  en  Crimée  et  lui  permit  de  la  suivre 
dans  le  voyage  qu'elle  6t  en  ce  pays.  Il  avait  été  de 
plui  nommé  général  d'artillerie  eu  17}^,  et  avait 
assisté  cette  même  année  au  siège  d'Ocsakow  que 
dirigeait  le  comte  Potemkin ,  et  en  1789  k  la  prise 
de  Belgrade  par  Laudon.  C'est  sur  ces  entrefaites 
qu'éclata  la  révolte  dea  Pnys-Bas  :  elle  donna  lieu 
contre'iui  i  des  soupçons  d'autant  plus  forts  que  son 
fils  était  aa  des  chefs  de  la  rébellion.  Le  prince  de 
Ligue  parvint  à  les  dissiper  ;  néanmoins  cette  cir- 
constance ,  jointe  à  la  m.  de  Joseph  II  qui  eut  lieu 
pcj  après  en  1790,  Péloigna  pour  toujours  du  com- 
mandement. Deux  ans  après  0  792),  il  eut  la  douleur 
de  perdre  son  Als  lors  de  la  fameuse  expédition  des 
Prussiens  en  Champagne.  Le  regret  de  cette  perte 
cmpoksonna  les  dem.  années  de  sa  vie ,  et  il  ne  put 
être  consolé  ni  par  qoelq.  faveurs  de  la  fortune , 
ni  par  son  élevât,  aux  grades  de  capit.  des  trabans  de 
la  garde  et  de  feld«marécbal  (1808),  grades  qui  au 
roste  ne  lui  procurèrent  point  le  commandem.  des 
armées,  incompatible  avec  son  âge  avancé  :  il  avait 
alora  78  ans.  11  m.  le  1 3  décembre  i8i4 1  ne  laissant 
que  pteu  de  fortune ,  et  regretté  universellement 
comme  un  dea  hommes  les  plus  spirituels  et  les 
plus  aimables  do  l'époque.  On  admirait  surtout  la 
vivacité  et  l'originalité  de  ses  saiilies,  dont  plusieurs 
iont  devenues  populaires  en  France.  11  joignit  |  ces 
qualités  celle  de  tacticien  habile  et  protond.  Ses 
OEuvree  ont  été  pub.  par  lui ,  Vienne  et  Dresde , 
l8o7«  3o  voL  in-ia.  Il  a  de  plus  douné  /«  Vit  du 
prince  Eugène  de  Savote ,  1809 ,  et  on  a  réuni  ses 
4Kuvres  posthumes ,  Vienne  et  Dresde,  1817,  6  vol. 
in-8.  Dana  le  prem.  de  ces  recueils  on  remarque  le 
Coup  d*OBil  sur  Bêlait ,  mes  Ecarts ,  Œuvres  mi- 
litaires et  sentimenttùres ,  etc.  Tous  ces  ouv.,  écrits 
•n  fmnf .,  sont  Amplia  d'esprit ,  de  traits  piquaos 
et  de  vues  neuves  ;  mais  le  style  en  est  décousu  , 
incorrect  et  prolixe.  Ses  vers  sont  très-mauvais. 
M"**  de  Staël  a  pub.  en  1809  les  Pensées  du  prince 
de  ligme^  Paris,  i  vol.  in-8.  Les  Œuvres  choisies^ 
littéruires  ,  historiques  et  miUtaires  du  prince  de 
iÀgne  ont  été  publ.  par  M.  Malle-Bran  ,  Genève  , 
1809,  %  vol.  in-8.  On  doit  à  M.  A.-A.  Barbier  la 
QOUY.  édiL,  revue,  corrigée  et  augmentée  du  Mém. 
sur  le  comité  de  Bonneval  pmr  le  prince  de  Ligne  , 
Paria,  1817,  1  vol.  ia-8. 

LIGMY  (FaANçoii  de),  jésnile ,  né  à  Aminna  en 
ITcg ,  mort  en  1788  à  Avignon ,  où  il  vivait  depuis 
la  suppressioa  de  l'ordre ,  s'acquit  un  nom  comme 

firédicatear  il  •imme  homme  de  lettres.  On  a  de 
Ut  la  y  te  de  St  Ferdinand ,  roi  de  Castille  et  de 
léom ,  Paria ,  1769 ,  in- la ,  et  ffistoire  ds  la  Vie  de 
«'•-C,,  Avignon  ,  1774  «  3  voL  in-8  ;  1776 ,  ia-4  î 
Paria ,  1804  ,  a  vol.  tn-d ,  fig.  —  V.  FiEUiKT. 

UGORlO(PiRao),  célèb.anUq.  iUl.,  né  à  lîaples 
4aosle  i6*S.,aediatingnacomme  peintre  et  comme 
•rchitMie.  XI  fut  employé  à  Rome ,  où  PatU  IV  le 
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nomma  arejhlt  da  Vaâcan 
Pierre,  conjointem.  avec  il 
gnole  ;  mais  ayaat  perda  cetle 
point  avoir  aoivi ,  conforaaéai 
M  dessins  de  Michel  Anse,  il 
de  Ferrarc,  où  le  duc  AlphoiwsJi 
sou  architecte,  et  loi  fit  un 
d'or  par  mois.  Lîgorio  m.  ea  i583 
tout  par  les  recherches  qa*tJ 
sur  les  munum.  aoliqa«a,  parae 
fiquc  d'aLliquités  qu'il  légua  iiel 
3o  (d'autres  disent  4p)  ▼«L  tt4ai. 
tiennent  >es  idées  sur  les  ii 
mennm.,etc.,  avec  de  très-bcssx 
cuse  d'être  peu  exact  et  mimt  fi 


falsifié  sciemment  les  inacripli6ai;ia^ 
n'empéchê  pjs  que  Ton  oe  caméin^w 
son  ouv.  comme  un  des  plas { 
naissance  de  rarchéologic. 

LIGOZZI  ^ACQUïs),  I 
Vérone  en  tS43  ,  mort  ee  I&;  â 
gr.-duc  Ferdinand  II  fanicwm 
cour  et  surintendant  dt  h  fafsneér 
avait  été  ilcve  de  Paul  T«wk.  Os^^éS 
tout  son  Martjre  deSte!kndttetk0f^ 
de  St  François  et  de  St-fimàiftc 

LIGUE  (la),conf(tfMli«<wM 
catholique  en  Fraoce,|mttMlo< 
la  cour  de  Rome ,  coonnfitc^ 
cardie  l'an  1S76,  pends 
faire  oublier  les  horttarsdehJ 
que  les  nombreuses  perweetissif^e 
iait  subir  aui  prototsas,  H<w»^*( 
leur  faveur  le  prtm.  éditétp»cifc<l*L^ 
historiens  font  hoaas|e  »ai  jâw^^^fe* 
rapidea  de  cette  fsdaw.îai  «^-wtg  ^ 
S'iinte  :  digne  onvrsgt  da  prâsl  WfW^^ff 
de  cette  triste  épofat,  It  plao  à*  si o  f^]^^ 
appartenir  au  cardiaai  ée  Urtiiag.|«|^^ 
le  de  Treats  ;  •«  ?«»■,■?    _£. 


au  concile  «-  -., — ,  -  .  . 
duc  de  Guise ,  sura.  1»  Mf/n^  u  \  ^^ 
sa  constkution,  dressé  fsraa«|«W"^^^| 
gouvcrn;  de  PéreaM ,  fi^  «p»  *» "J^\jT  , 
la  février  i5t7.  La  lips  ^'^_^Ji— 
(nov.  auiv.),  rautorisitis» *y*|^ , ^  |— ^^ 
oui  elle  se  «^onlmi««^^^^'j^ 
s*ôtre  un  losUot  d<«^**'*î3iftiSkU 
préféra  la  paix,  et  rtsfl * ^^ ^.^^ ^^^;— d 


paix,etrts«--^^,fl|,^ 

dans  son  parti  le  cartot" "^y^^^^^ ^^ 

sait  espérer  la  «^«f^^i*^^^^ 
commencées  contre  Ir»  »P*^ Liu.afU? 


seise,  toute  pausaote»!*»"  ^^^^^y,^,  ^ 

On  vil  enfin  que  rttO>1'"**^SS2i*»!-"'' 
Ste-  Union  était  de  w"'*?*^  ,— »  ^  fi 
roy.  e.  remplaçant  «' ^.ÏTlS^  fcfi 


Îterscverance  et  le  uewi  |«s««  -:  ^j^i 
aire  rentrer  Us  rebelles  dans  ^''^*^ 
tous  les  maux  que,  sous  le  ^^^^^Lgl 
fendre  l'églUc,  le  roi  et  l'«»»^^**fi& 
pendant  ao  ans  causés  à  U  Fn»»' "lyV 
goire  XIII,  Innocent  R  «i CU««»J;* J** 
rent  avec  chaleur  celle  coapaM*  "'*'' •*  ' 


cxcèa  non-seulem.  déshoaarèmll*?**^ 
lui  coûtèrent  pas  moin»  de  «Ml"*"  **" 
l'union  prolesUnte ,  sur  *»$»<»«  •"•"SÎT^" 
dire  calquée  (v.  les  moUFliMttrtWjW- 
On  peut  consulter  ParlicletwBiiiWjJ'  J 
Arém.  de  la  Ligue  per  StBoaGiNaittil»'^ 
X^^tie  par  Mau&boarg;  l'escelL  mt.  r^* 


r 
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««•iv'A  fut  trop  btareux  d'écka^piptr  k  Faide  d'une 
Ityrte  ranf  oa,  et  enfin  d'avoir  commit  heaacoi^  dHn> 
^n«tàccs  craves.  Hiao-hoei-ti  ton  fils  lai  succéda 
Var  1«  trône. 

UESGANrG  (Jos.).  atlronoroc,  ntf  A  Grals  (Sli- 

iW)  «a  1718,  d'«6ord  jésuite,  devint  dans  la  suite 

Jirsctieor  des  bitimens  et  de  la  navigation  dans  la 

C^alUcic  «  et  m.  i  Lemlier^  en  1799.  Ou  a  de  lui  une 

iNtBM  Oir<«  dW  la  Gallicte  orientale ,  et  Mesure  des 

gimgriés  cIm  wiéruiieH  de  Vienne  et  de  celui  de  Hon- 

§rri0  (c*  lat,  aoas  le  titre  Dimensio  graditum^  elc.)t 

ÎTiienae,  1770,  in-^* 

tJEPDl.  y.  Skpmantii.lv. 
iggUDQY.  y.  GotcoccBBA. 
USUTAUD  (Jacqves;,  astronome  ,  vé  k  Arles 
«■  tâSb,  mort  en  175$  i  Paris ,  où  il  avait  d'abord 
0m9tigmé  le»  mathématicfues ,  fv t  adjointe  la  classe 
é'mgtrooomi*  dans  Tacad.  des  sciences  rcnouvele'e 
ca  1699,  l'Aligea  37  vol.  de  la  Connaissance  des 
l—ntt,  1 2P^ * 7^«  elles  EphémérideSy  1704*171. 

UBUTADO  (JosErs) ,  médecin  ,  né  à  Aix  en 
Ul3,  V.  â  Versailles  en  I780,  membre  de  l'acad. 
fca  ariiT—  et  prem.  roéd.  de  Louis  XVI  «  a  l;iis$é 
d«8  ai*,  dm  pi^sioL^  en  btin  ,  17^,  in-8  ;  Jna- 
tmmlêaL.  et  pratiq.^  Paris  ,  1750,  10-8;  Synopsis 
u^mrtm  prvxeos  medica ,  1765  et  1770,  2  v.  in-4 
ftfixn.)  ;  Précis  de  la  matière  mécltcaie ,  1 770  , 
i;fi,  s  T^L  ia-8  (trad.  du  2*  livre  de  la  Synoosis)  ; 
^nfot  éa  la  mtédecine pritlq.»  1776,  a  v.  in-8,  etc. 
Son  Eimf*  par  Vicfi-d'Asjr  se  trouve  dans  Us  Mém. 
de  b  ancitft^  de  méd.,  année  1779.  Condorcet  en  a 
c— y»  »a  «gtre  {âfe'm^e  l'acad.  des  sciences ^l'jSo). 
lilTE?!  (Jsah-Henri ,  comte  de),  né  en  Livo- 
M  en  1670,  alora  que  celte  contrée  appartenait  en- 
core «InSaide,  s'attacha  à  la  fortune  JcCharIcs  XII, 
émat  a  se  concilia  les  bonnes  grâces  et  qui  se  plat- 
■ait  à  la  cowcnalion.  Il  se  trouva  en  1700  à  la  ba- 
taille de  'Sarva  ,  de  là  passa  en  Pologne  où  il  se  si- 
fnaUct  ttffil  part  à  la  bataille  de  Pnilawa.  Retourné 
«a  Satie  sfràt  cette  affaire  désastreuse  ,  il  y  fut 
léawrkm  ica  intrigues  tramées  contre  le  roi ,  et  il  alla 
lai  «a  readre  cmpto  en  Turquie.  Charles  XJI  en 
Tcatraaf  dans searoy.  nomma  Lieven  îieuAen.-gén. 
eC  êirtetemr  de  famirauté  de  Carlscmne.  Après  la 
a.  de  ce  priaee  il  fut  fait  sénateur ,  et  m.  en  1733. 
UEVEJtS ,  «a  UVENS  ou  LY  WYNS  (J»ah)  , 
9âmtre  et  gravear,  né  à  Lejde  en  1607,  fut  élève 
de  George  vao  Schooten ,  puis  de  Lastman  ,  et  dès 
Tife  de  is  aaa  il  s'était  acquis  une  réputation.  En 
lâo  H  paaia  en  Angleterre ,  où  il  peicnit  toute  la 
Caadle  rejale.   I^^cnn  en  Flandre,  il  sVtablit  à 
Aavers,  et  se  livra  exclusiv.  au  genre  histor.  et  an 
lacimcSaa  desein,  plus  correct  que  celui  de  Rem- 
ai  ladL,  af«at-dlre  moins  de  couleur;  mais  l'effet  de 
Ma  clair»  sMeura  est  vraiment  magique.  La  collecl. 
de  sa*  cBvrt  Cp***  ^'  ^^*^  Bartsch,  i  U  fin  du 
firttafayr  nusommé  de  Vauvre  de  Rembrandt  )  ,  se 
faar  de  66  pièces  ,  parmi  lesquelles  plus,  sont 
raner  mente. 

AJUOjfPlKmo),  peintre ,  né  è  Sondrio  (Yal- 
}  «a  1606 ,  étudia  i  Rome  étant  encore  très- 
aoaa  LasJn^>  Baldi,  puis  alla  è  Venise  pour  se 
r  dans  le  coloris,  et  de  là  è  Milan.  Knfin 
^soBkM  aa  patrie  où  il  peignit  une  foule  de 
,  et  oJk  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
regretter  que  son  peu  d  aisance  ne  lui  ait 
iis  de  donner  plus  de  soin  à  la  composition 
deiîa^Vleaux.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  un  St  Fe- 
«i#ttW  Martyr»  de  St  Grégoire ,  que  l'on  voit  i 
fhiaiili»  l^cario  mourut  en  175a. 

IAAJUUS  (QviNTVS),  lieutenant  de  C.  Consi- 

dsDf  «jmaconsal  d'Afriaue ,  fut  chargé  du  couver- 

BSMiiTdâlj  province,  lorsque  celui*ci  alla  a  Rome 

ralfwtiier   le   consulat.  Peu  après  la  guerre  civile 

cafre  Pompde  et  César  éclata  ;  Ligarius  prit  parti 

9r  le  pretn.,  et  fut  un  de  ceux  qui  rassemblèrent 

Afei^ae  let  débris  de  l'armée  républicaine  que 

:1l«Ta  d'anéiatir  à  la  biUilIe  de  Thapse , 


l'an  46  aT.  J.-G.  Ligarius  obtint  la  vie  de  la  clé- 
mence du  vainqueur,  msis  il  lui  fut  défendu  de 
paraître  en  Italie  ,  et  k  l'iostant  où  ses  amis  inulti- 

Îdiaient  les  démarches  pour  obtenir  son  rappel ,  il 
ut  accusé  publiquement.  Cicéron  plaida  sa  cause  ; 
et  telle  fut  l'éloquence  et  l'énergie  de  son  plaidoyer 
que  César,  qui  s'était  mis  au  nombre  des  juges  et 
qui  était  venu  avec  la  condamnation  de  Ligarius  à 
la  main ,  laissa  tomber  le  papier  fatal  et  lui  par- 
donna. L'année  suiv.  Liganus  entra  dans  la  conspi- 
ration de  Brutus  contre  Cé«ar  ;  mais  il  se  trouva 
malade  le  jour  du  meurtre  de  ce  grand  homme 
(i5  mars ,  44 '^*  J.-C.),  et  m.  peu  de  temps  après. 
LIGER  (Locts) ,  agronome ,  né  k  Auterre  en 
l658,  m.  en  1717  à  Guerchi ,  a  pub.  sur  Tagricult. 
un  gr.  nombre  d  ouv.  médiocres  et  pourtant  utiles. 
Les  princip.  sont  :  Economie  générale  de  la  cam^ 
pagne ,  Paris  ,  1700  ,  a  v.  in-4  *  ^^^  on^r. ,  fait  sur 
la  Maison  rustique  de  Ch.  Estienne ,  a  été  successiv. 
refondu  par  Besnier,  LabreConnerte  et  J.-F.  Bastien 
{v.  CCS  noms)  sous  le  litre  de  iVbrff.  Maison  rustiques 
il  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.;le  Jardinier  fleuriste  et 
historiogr,y  Paris  ,  1708 ,  io-ia  ;  le  Jardinier  JteU" 
riste ,  Paris  ,  1704  ^  tn-ia  ;  la  Culture  parfaite  des 
jardins  fruitiers  et  potagers  ;  Nouv.  Théâtre  d'à- 
gricnlt^^  etc. ,  Paris ,  171a ,  in-8  ;  et  Dietionn.  pra- 
tique du  bon  ménager ^  Paris,  1715,  a  vol.  in-4  0"^' 
complet) ,  réimpr.  par  Lachesnaye  sous  le  titre  de 
Dietionn,  univ,  de  l'Agriculture ,  etc.,  Paris,  1751, 
a  vol.  in-4.  '— *  LidER  (Charles-Louis)  ,  docleur  en 
méd.,  de  la  même  famille,  eut  le  tilre  purem.  ho- 
norifique de  médecin  du  roi  ,  et  m.  à  Auxerre  sa 
patrie  vers  1760,  âgé  d'environ  44  *'**•  On  lui  doit 
un  Traité  de  la  Goutte ,  Paris ,  17^3 ,  in-ia. 

LIGHTFOOT  (Jeatv),  célèbre  hébralsant  angl., 
né  en  1602  à  Sloko  (comté  de  Sufford),  m.  k  Ely 
en  1675,  avait  été  successiv.  prof,  de  grec  i  Rapton 
(comté  de  Derby),  chapelain  de  lord  RoUsnd  Cot- 
ton  ,  pasteur  de  Stone  en  |63(»,  de  St-Barthélemy 
de  Londres  en  lôâa,  puisdrMuch-Munden  (comté 
d'Herford)  en  lôqB  ,  doct.  en  théologie  (i(î5a),  et 
chancel.  de  l'univers,  de  Cambridge  (i^5).  On  a 
de  lui  plus,  écrits  extrèmem.  estimés  sur  la  Bible , 
le  Talmud  et  les  Rabbins  ;  les  plus  import,  sont  : 
ffarmonia^  chronica  et  ordo  veteris  Testament!  ; 
Barmonia  tV  evangelist.  tum  inter  ie,  tum  cum 
veteri  Testamento  ;  Barmonia  ,  chronica  et  ordo 
noi^i  Testtmtenti  ;  Borce  hebra'ie»  et  Thalmudrcm, 
La  plupart  ont  été  recueillis  ,  Rotterdam  ,  1686 , 
a  vol.  io-fol.  Leusden  en  a  donné  une  édit.  encore 
plus  complète  (Utrecbt ,  1699)  à  laquelle  on  peut 
joindre  une  collect.  do  pièces  inédites  publiée  par 
Strype  sous  le  titre  de  Some  genuine  remains  q/.„ 
Dr  John  Lightfoot ,  1700,  in-8.  Li-^htfoot  a  de  plus 

Jris  part  à  la  Polyglotte  de  Londres  et  au  Lexique 
eptagtotton  d'Edm.  Castel.  Sa  vie  se  trouve  a  la 
tête  de  l'édit.  de  ses  ceuvres  de  i696  et  de  celle  de 
1^9.  Yoy.  Mém,  de  Niceron ,  Dietionn,  dé  Chanf- 
fepiéy  et  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  , 
année  i(J86. 

LIGHTFOOT  (JiAir),  boUniste ,  né  dans  le 
comté  de  Glocester  en  1735 ,  mort  en  1788  à  Ux- 
bridge  ,  membre  de  la  soc.  roy.  de  Londres  et  de 
la  société  linnéenne ,  possédait  un  herbier  magni- 
fique qui  fut  après  sa  mort  acheté  par  le  roi  d'An- 
gleterre. 11  a  pub.  moitié  en  angl.  et  moitié  en  lat. 
sa  Flora  Scotica  ou  Flore  d'Ecosse^  Londr.,  1777, 
a  vol.  in-8,  oovr.  universellement  estimé  malgré 
quelques  imperfections. 

LIGN AC  (Jotcra-AsKiEN  LE  LARGE  bi),  ora- 
torien  ,  issn  d'une  famille  distingué^ de  Poitiers, 
m.  k  Paris  en  176a,  s'appliqua  p?fc^alement  k  la 
métaphysique ,  pour  laquelle  il  suivit  les  principes 
de  Mallebraucbe  et  de  Oetcartes.  On  a  de  lui  :  Mém, 
pour,,,  commencer  Vhist.  des  Araignées  aquatique» 
(puh.par  Lientand),i748, 10-8,1790,  in-ia;  Lettre» 
A  un  Américain  sur  VBist,  matur,  de  M,  de  Bujhn , 
Hambourg ,  1751,  1756 ,  9  toI.  in-ia  ;  Elémem  d» 
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"  LILLE  (CnuTi/m-ETERAtD  de),  d<  &  La  Haje 

•a  173^,  fut  reçtt  docU  ea'mëdec.  à  L«jdc  en  1756, 

ci  proleMa  U  m^ec.  «t  U  cbirargie  à  GroDuifuc. 

Oa  a  da  lui  ua  Traité  de  Im  palpitât,  dm  comr  (Uu), 

Zwoll,  i;55,  in-8. 

LILLO  (Geokgc),  ant^ar  draaaat.  anglais ,  n^  co 

i6q3,  m.  en  1739,  «lait  joaillier  de  ptxilrscioo.  Ses 

OEttvres  »  pub.  p»r  T.  Daries ,  1775 ,  %  vol.  in-ia , 

coatieonent  7  drames  ou  tragédies  boargeotses  ,  sa- 
voir :  Sjrivtë  ,  1730  ;  le  Pfégoc.  dé  Londres  ,  1731  : 

celte  pièce  a  été  Irad.  en  franc.  parCUment  de  Ge- 
nève ,  1748 ,  tn-ia ,  et  imilëe  par  Saaria  ;  le  Héros 

càrét, ,  1734  ;  la  Curiosité  fatale ,  1737  ;  Marina  , 

I7.I8  ;  Elmertck  ,  1740;  et  Jrden  de  Féversham^ 

imprimée  en  176%. 'Joutes  sont  écrites  avec  énergie 
,  et  noblesse  ,  et  se  font  lire  avec  émotion. 

LILY  (Willum)  .  né  è  O.liham  (Hampshirtf)  en 

146S  ,  voyagea  à  Rome ,  en  Grèce  et  à  Jérusalem  « 

•l  fut  à  Londres    le  prem.  maître  de  l'école  de  Si 

Paul  lors  de  sa  fondation  en  i5ia.  Il  m.  de  la  peste 

•n  i5a3.  On  a  de  lui  des  poésies  latines  et  quelques 

ouT.  sur  U  grammaire.  Voici  les  principaux  :  Anli' 

bossicon  ,  Londres  ,  Jjil,  in-4  «  Mottita  ptcda^o- 

gica  ;  Po€mdta  varitt  ;  Brrvissima  imstilutio;  et  Omt' 

nium aomiaum  in  rei^nlis  conttntorum..,^  inlerpret. 

aiiçua  :  ces  a  tr.  se  trouvent  réunis  avec  plusieurs 

autres,  O&ford,  1673.  —  (irorge  LlLY ,    dis    du 

précr'd.,  passa  en  France  Urs  de  iVlallissement  de 

Ta  religion  anglicane,  <t  fut  chapelain  du  carJiuai 

Polus  ;  il  revint  en  Anelcl.  sout  le  règne  do  Marie, 

obtint  une  prébende  à  Cantorbéry;  puis  un  canoni- 

cat  à  St-Paul  de  Londr<*s,  et  m.  eu  iSSg.  Ou  a  de 

lui  une  Carie  gèugr.  de  la  Grande-Bretagne  (  la 
•   l'*  qui  ait  été  imprini.^  :  An^lontm  rrgtim  citron. 

Epitome  .  Venise,  15^8  ;  Elogm  virontm  illustr. , 

i5jq,  in-8,  fie  dr  l'vv.  Fésher(ea  angl.),  MS.,  etc. 
LILY  ou  LILLY  (William),  fameux  a>trolo(;iie 

anglais ,  né  en  1C02  k  Diceworlb  (comté  do  Lcicci- 

1er),  avait  d'abord  été  domestique,  et  acquit  par  ses 

prédictions  une  fortune  coniidérjblc.  Charles  1*'  le 

consultait  souTt-nt  et  semblait  croire  à  ses  pronos- 
tics  H  m.  eu  lO'St  à  sa  terre  de  Ilorsbam,  laissnnt  un 

gr.  nombre  d'écrits  ridicules  .  entre  autres»  Merttnus 
^  anglicus  junior,  Londres,  l64'|,  in-4  ;  le  Mestager 
des  EtoUet ,  iGj.)  ;  Bec.  de  Prophéties ,  iC>^6. 

LIMBORCU  (^Philippe  ran),  théologien  bolland. 
de  la  secte  des  rcmnntrans,  né  •  Âmstcrd  en  ib'33, 
étudia  dans  celte  ville,  puis  à  Utrccbt  (l6.>a-l6.')4), 
et  exerça  les  fondions  de  pa>teiir  i  Gouda /1657) 
et  •  Amsterdam  (166S),  où  .  l'année  suiv.,  il  Tut  de 
plus  nommé  proies*,  de  tbéulogie  au  séminaire  des 
remontrans.  Il  nf.  en  1712.  Limborcb  se  montra 
toute  sa  vie  un  andlre  xrlc  de  la  tolérance.  On  a  de 
.  lui  :  Lettres  ecdejunst.  et  ifit'ot.  de  tjtietq.  hommes 
illustres  et  savans  (en  Ist.  Prtrslttnlitim  ne  eritdilO' 
rum,  etc.),  Anistenl.,  1760,  in-8;  a*  édil.,  1684  ; 
3*  édit.,  tri'S-augmentde,  l7o4,  in-fol.  ;  ThroUtgie 
chrétienne  (lai,).  Anist.,  1686,  in-4;  ^'  ^**'^*  '  »•*•» 
1730  ,  in-fol.  ;  Conférence  nvec  un  savant  jtrf  sur 
la  vérité  de  la  religion  thrét.  (V  veritate  rel.  chr. 
arnica  collatio^  etc.),  Gouda  ,  1687,  in-4  ;  flistoite 
de  l* Inquisition  (latin),  Amslerd.,  169a  ,  in-fol.  ; 
Défense  contre  J.  van  der  Waejen  ,  Am»t.,  lOpf), 
etc.  Il  a  au«si  donné  beaucoup  «rétlit.,  entre  autres 
celle  des  Smuont  et  de  plus,  écrili  d'Episcopini. 
*  LIMBORCU  (lU>DnYCK  ou  Henri  van),  peintre 
bollmd.,  natif  de  La  Haye,  mort  en  17^^  ,  û^c  de 
7^  ani,  »vail  clé  élève  de  van  der  Wi-ilT.  dont  il  se 
innitira  rimitalciir.  Il  s'adonna  priiuipjb  ment  i  la 
peinture  de  genre  Ou  a  aussi  de  lui  une  pr;iiidc 
estampe  in  fulio,  pr.tvéu  au  litnin,  dont  le  sujet  est 
llercutn  jetant  Li<-lias  n  U  mer.  • 

LIMIKRS  (IlENni-l'uiLiPPL  de),  écrivain  franc., 

né  en  Tlullandt'  do  parens  réfugiés  ,  m.  en  172^   à 

tJlrecbt ,  rédigraii  U  Gazette  dt-  ttltc  villc.*II  avjil 

.aussi  pul»f  fkliit.  ouv.  lir<-mi*Jiocre«,  dont  nous  ne 

Citerons  <|ue  les  suiv.  :  //,*«.  de  Lvuis  XU%  Amst.,  I  pré$id(^nu  Vieux  ,  U  entra  dsi* 


1717, 7  ▼.  «-ta  ;  1719,  «  ». 
a  vol.  iB-4  •  J^V**i**  ^  rwuâ. 
Fraoft  Amn.,  1721,  ta-f«(.;  i 
Amst.,  1721,  6  T.  ia-ia  ;  U  uuLX 
Ptatdê  ,  Amal.,  17 19,  10  voL  ii 
pour  l'iatellig.  dm  poème  dt  Fm 
dans  les  édit.  d'Amst.,  1719.  %^1^'m^ 
Ini  attribue  une  part  &  ta  Mmgme  BÊÊ*  . 
Cologne,  1734*  icnlbL,  qnî  •** 
A  «  et  n'a  pas  été  continné. 

LIMNJ^OS  (JcAK),  bûrorica  d| 
Jcna  en  1 692 ,  ^ojagea  en  l^e,«J 
Angleterre  et  dans  les  Pift-BatpcaA^j 
revint  en  Allemagne  (t6io)ttrlKitk 
éducations.  Le  jenne  ^riace ineftdel 
l'attacha  à  sa  personne ,  et  dmm  b  i 
chancelier  et  membre  da  cmmH 
i66j.  On  loi  doit  entre  S8tfv>«err.: 
Àcadewùis  ^  Altorf,  i6n,  i»^;  ^n 
imptrii  ^manO'Germemei ,  Sitsà., 
suiv.,  5  V.  in-4  î  ^ot^tim  regm  fiaâr,J 
l655  ,  3  vol.  iu-4  ;  les  Caf:ttlcimfàii 
W/HUmagne  (en  allem.},S(mlh,  f^Erj* 

LIMOJON  (^Lixjurw-rupBUOT-. 
Avignon  en  16J0,  fotJ'iWinwr^/ 
du  Mesroe,  comte  d*AaH.p'''^j*^ 
de  Nimègne  (1672),  esl^W 
gleterre  (1689).  Il  m.kai«»«aii.l 
valier  du  Mt-Carmel  dlekimti*! 
On  a  de  Ini  :  ttist.  ^  Kf^èâ^*^* 
Paris.  »68o,in-i2;ii»r/ar«lsl^ 
renise,  Amst.  (Elier.),  tfik.  ia-i»^« 
hermétique ,  A  mit ,  i&i,  ia-tt^lgw^^  ^ 
de  LlHaio?(,  co-s«|0for«l«^<«''1**^fjf  ' 
dier,  neveu  da  prée.,  d  cammt  K*^^*^?' 
Carmel  et  de  St-Uure  de  Jer«»!*  •- Jv*' 
âgé  de  70  ans ,  l'élsit  ûit  "■,'''*•  ^fVjJT 
provençale,  etsrait  rtaipofté  3  pm  •^•*  "^ 
Jeux  Uot aux.  Os  •  ds  Ini  w  ''W *T Jt^* 
Rotlertiam  (Cbartrr»),  1716,  is-U.rX»»'-  ' 
corn,  en  3  actes  Çm^  à  b  fin  do  ^^ff*^l 
nas^e),  et  Ciovis,  pvrmeépfie*»'*^***'   * 

1725,  in.8.  llajoatsdep'A'***  «/** 
mais  ils  n'ont  point «*•  ««F**  »  ..  j,. 

LIMON  (C.«m«j2*^J~'^ 
finances  du  duc  dWen»**^^^^  ^ 
leurs  du  tiers-état  ^t Cuff '  "Tt p^  j^sr-r - 
leur  représent.  Il  apsi»**t"*,  .  ^.^^. 
le  Afm^jre  de  Loualf^^'^;/ir.  ^Zt 

V Instruction  ''-->  l-^^^^  ^^^ 
presentnns  aux  batUa^^!^     ...     t  «--f 

rat,on  du  duc  de  Br^Mmà^'^'^^2\'Ll 
un  autre  ouv.  que  laisttnWt»^»»*»'" 
l52o3  du  Diitionnairedaèi»^^- 

LINcSt),   «•  pai«,  »< 'J'*'*"'^^" 
succéda  imroédiatemeotiStFi«m«w."f; 

verna  l'Eglise  conjoiBlcmwl»««*^;S 
clet  et  Si  Clément  iutqu'c?'^^^ 
il  subit  le  martyre  par  •'•'f*^    ,  JCA' 
pour  success.  Si  CIcmcol,  »«^'',lKi 
glet  Dufretnoy ,  ou  St  Ciel  luii-f  «^^ 
venjier  les  dates.  On  loi  aHf*»*'*  iTJi 
ouv..intil.  :  D.  Liai,  P^^**^$^,' 
prœcessoris ,  /).  Pétri  efott.,  Fj*^<> 
ttem  dépars.  D.  Pamii  ^^'^^^^'^'^^yi.^y^ 
et  dans  la  Btùlioth.  Pntrum  »*-•  ^[ur 
LIN  (Ha:«s  van),  suro.  i'ti'Ao^'  '^jaB^'  ' 
né  en  NoUande ,  excellait  daa»^«      \e^\  • 
taille,  et  surtout  rendait  aJminb^«%A    ' 
vaux.   Il  fluriit;iit  au  milieu  A^^lT^nU 
que  que!q.-uiM  le  nomment  Uasî  "^^«r,/  " 
LliNACHE  (Tuo.M.),  ou  en  lal.M",  ^  ^V 
méd.  angl, ,  né  à  Cantorbéry  et*  *  ^  ^i»?* 
avait  étudie' aOyforJ  ,  i  Roioe    *^.^rti^r 
jButrus^uiv..  et  était  parvenu  aO  **|j^ii' 
'deHenrfVIII.  H  eut  la  princi|*^a) , -!* 
dation  du  collège  drs  méiléc.  ile_    fut^'" 
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...|»lrtan»  ricbe d'York.  On  a  de  lui 
^1  ^)t$Jt!nne9tJ*lngramm.^  trad.  en  Lt. 
PiM,  tS33,  l55o,  in*8)t  de 
ï€M*trH^Ui  urmonis  Ith.  f^/,  Pari»« 
B-8  ;  b  Mtfiime  d*  lu  diète  pour  ta 
ft  tMtrçunU  temperie^  Ve- 
\fimh  DuiKii  sphara  (tft  du  grec) , 

i^ ,  kecnaie  de  lett.,  né  à  Lou- 
:i  Pmt  c«  17^9  (  avait  éU  pr^- 
>d»aad.  Jtt  Cbalelet  dans  le  temps 
s  Grvy  pris  de  cette  dane ,  et 
rifu  Wpris  de  poé«ie  k  l'académie 
)9}^,  1*4 1  «t  174))-  Cependant  il  oe 
•eil  ao-detaut  du  médiocre.  Sa 
fenf^Wt  de  mettre  i  profit  et 
I  «I  les  aria  de  Yoltaire.  On  a  de  lui 
.  t^Jfi ,  et  Vmnda  ,  I747«  imp.  i 
fe^is'  ;  rffj'mtn  mugurt  de  la  paix , 
^Ia4;  des  Odeg  ,  des  Epures,  des 
|«ia  ^it.  des  OCmvres  de  Voltaire , 
I,  3  V.  ia>8.  On  tronre  une  iVb- 
le  Seeamd  supplément  du  Par- 
par  Tuon  da  Tillet.  —  Un  autre 
cept  partie,  du  fils  de  mad.  d'E- 
re denner  f|ne  sont  adreise'es  les 
à  Linant.  Rouaseau  {Conftss.y 
s'tflant  attribué  une 


aMecîn  anglais ,  m.  à  Guisport 

BMé  :  Traité  sur  te  scorbut ,  Edim- 

iW9(trad.  en  franc,  par  Jacq.  Savary, 

il^.ui-n)  ;  Essai  sur  tes  moyens  de 

'  desmtnrimSy  l?^?*  i<**St  trad.  en 

.  t^SS,  ia  13  i  et  plus,  autrea  out. 

icaumA. 

^taL.-DiMisi)  ,  lliéologien  ,  né 

il  «  iSiS ,  tindia  d'abord  à  Louvain  , 

•«»  lanrïiU  et  Mercier.  Ayant  en- 

«*%«ii«  <\  \^  leanet  de  docteur  en 

itntDDias^itt^ûiAflardansla  proTÎnce 

l«t  *r.  et  RBrr«ood«  ca  |562  ;  mais  il  ne 

"*»  de  SM  tfrêcW  fo'en  1 5tkf.  Transféré 

-^^J"^'9»wafr^il  m.  l'année  même 

^*"^(i588),el  fnl  inhumé  dans  le 

"^<tJa8Waioi,Ma  prédécesa.  La  sévérité 

f^^^aiiae  loijwiii.  l'avait  rendu  odieui. 

'9"  •^*Ibi  entre  autrea  onr.  :  Panoplia 

^»-W.,  Colego«,  i5«3.  Paria  ,  l564  , 

;  de  Opfimo  génère  interpretandt 

tj^y  tj58,  in-8;  Psatlerium  ve- 

m  i^'S?'?'*'*"'  »  Anv.,  1567  ;  Wissa 

•»*.,l^,  iB-8.  Le  Catalogue  gén.  de 

îj^*»  ans  Foppent ,  Bibltoth.  Bel  g. 

^*  Uxil) ,  archcvéq.  suédois  ,  né  en 

^^■|é  é'aae  éducation  particulière  en 

^  ^'••■iUpsal ,  il  y  remplit  la  chaire  de 

•*  Hitiqie,  te  maria  et  publia  un  Dict. 

'''^'■èttimé.  Il  entra  dans  les  ordres 

••«m*  soccessiv.  év.  deLinkodping 

.    Ç*'- Ce  fut  en  cette  analité  qu'il 

VP****"  ^  profeuion  do  foi  luthé- 

-■jjjjolte,  et  qu'en  1818  il  ftcra  ce 

J*»W«»  mms  le  nom  de  Charles- Jean*. 

(Jkaii)  ,  ecclés.  faoUand. ,  m.  en 
^  l'aKhev.  de  Deventcr ,  la  pa- 
H  peadant  de  longues  années  une 
__  ^trt  antres  ouvrages,  on  a  de  lui  ; 

Iton'îj^'  fiteopalms  Dnventriensis ,  Co- 
■Sa^4j*"»>;  Tract,  de  ejtcaciâ  sacrificio- 
B'ti.Jf^^dMno'mmsaïa^  Anvers,  1677, 
f*  Jlfsri^^  ^«* cireomsltuices  de  la  passion 

^.  ■Jri^'O»)  »  »«Vm  »»<  *  Brème  Yers 


tJpMl 


de  Hambonrg,  composa  plus.  compilalSons  hiator. 
estimées*  entre  autres  :  ffistor»  compendiosa  Danim 
regum  ,  Leyde  ,  iSgS ,  in-4  (cette  hiaU  va  jusqu'au 
règne  de  Chrislicm  lY)  ,  et  Scriptores  rerum  ger^ 
manicarum  septentrion, ,  Hamb. ,  t595,  in^fol.  — > 
Henri  Lindebroo  ,  fils  aîné  du  préc. ,  né  à  Hamb. 
en  1570},  voyagea  dans  les  Pars-Bas,  l'Italie  et  la 
France ,  et  4  son  retour  en  Allemagne  fut  nommé 
conservât,  de  la  bibliotb.  de  Gottorp.  On  lui  doit 
des  Notes  latines  sur  Censorîn  ,  Hambourg ,  161 4  « 
in-4  *  ^^  ^"^  ^^^^*  ^^  Polycralicus  ,  de  J.  de  Salis- 
bury,  Leyde ,  iSgS ,  in-8.  —  Fréd.  Lihobbioo  ,  a* 
fils  d'Erpold  Lindobrog ,  né  à  Hambourg  en  iS^3, 
étudia  en  Hollande,  où  il  se  lia  avec  le  fameux  Jos.* 
Juste  Scaliger,  s'appliqua  à  la  jurisprudence  et  à* 
la  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  1647  après 
avoir  géré  div.  emplois  dans  sa  patrie.  On  a  de  loi 
plua.  édit.,  entre  autres  celles  d'Ammien  Marcellia 
et  de  Térence ,  des  Koles  sur  les  Catalectes  de 
Tirgile  ,  les  Piiapées  ,  etc.;  un  Mém,  sur  les  jeux 
des  ancient  (Commenlarius  de  ludis  veter.)^  Paris, 
i(>o5 ,  in-4  i  Diversnrum  gentium  historim  antigum 
scriptores  très ,  Hamb.,  1611 ,  in-4(édit.  de  Jor- 
nandes ,  Isidore  de  Séville  et  Paul  Diacre)  ;  Codex 
legum  antiquamm  ,  Francfort ,  161 3,  in-fol. ,  etc. 
V.  Leben  der  beriihmten ,  etc.  {Vie  des  fameux 
Undfbrog) ,  Hamb.,  1723 ,  in-8. 

LINDbN  (JBAN-AiiT07iiAQ§|^an  der),  prof,  eu 
médecine ,  né  en  1609  è  Enckbuysen ,  y  fit  ses  pre- 
mières études  ,  se  rendit  ensuite  è  Lcvde  et  à  Fra- 
neker,  où  il  étudia  la  médecine ,  qu^ii  vint  bieotAt 
exercer  près  de  son  père  à  Arost  ,  et  acquit  en  pea 
de  temps  une  telle  réputation  qu'on  lui  offrit  la 
chaire  de  Franeker,  qu'il  occupa  la  ans  ,  cl  qu'en- 
suite les  villes  dlJtrccht  et  de  Leyde  se  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  Il  se  décida  ponr  Leyde, 
et  m.  dans  cette  ville  en  l06^,  emportant  la  répu- 
tation d'un  des  hommes  les  plus  sar.  de  son  temps, 
mais  de  praticien  médiocre.  On  a  de  lui  parmi  plus, 
ouv.  qui  méritent  d'être  lus  :  de  Scriptis  mediciê 
libri  duo  .  Amst.,  1637  ,  i65t  ,  l66a  ,  in-8  (biblio- 
graphie médicale  très-utile ,  quoique  incomplète , 
pub.  depuis  par  Mercklin  arec  beaucoup  d'augmen- 
tations sous  le  titre  de  Lindenius  renovatus  ,  Nu- 
remberg, i()86)-,  Medicina phyiiologica^  etc.,  Amat., 
|653  ,  iii-4;  Selecta  medica^  Leyde,  i656,  in-4; 


ron  ,  Mém.,  t.  lit.  —  Ant.-Henri  ran  der  LmoEN  , 
père  du  préc. ,  m.  è  Amst.  en  l633,  était  médecin 
et  théologien.  Il  a  laissé  plus.  uuv.  MSs.,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  de  Seriptis  medicisàe  son  fils, 
dans  les  Mém.  litt.  de  Paquot ,  et  dans  le  Diction^ 
naire  d'Elor. 

LIKOEI4ER  (N.)  ,  dame  hollandaise  ,  connnn 
aussi  sous  le  nom  de  Zcuteland ,  qui  était  celui  de 
son  prem.  mari,  abjura  le  calvinisme,  et  publia  i 
ce  sujet  un  dialogue  int.  :  la  Bahjrtone  démasquée, 
1727  ,  in-12.  On  a  d'elle  encore  div.  trad. ,  entra 
autres  des  Mém,  de  Jean  Witt ,  1709*  ^*  '"  ^i^  '' 
la  mort  des  dettx  /rires  de  fV'itt,  et  des  Mém,  da 
la/rtmille  et  de  •"  sur  la  républ.  de  Holt.,  1710. 

LINDERN  (FaAHçoii-BALTn.  de)  ,  médecin  et 
botaniste,  né  à  Bnaweiler  (Alsace)  en  168a  ,  m.  en 
1755,  avait  étudié  dana  sarille  natale  et  4  Jéna.  On 
a  de  Ini  :  /«  Passepartout  médical  (en  allem.),  a  r. 
in-8,  Strasb.,  in^i  Speaihim  Vemeris  noviter  pO" 
litum  ^  ib. ,  17^3,  in •8;  Toume/ortius  atsaticus 
cis  et  transrhenanut ,  ib.,  (728  ,  in-8,  r^oip.  sons 
le  litre  fforlusalsat.y  ib.,  1747* 

LINDET  (R0B.-TB0M.) ,  convent.,  né  &  Bemay 
en  1743 ,  était  curé  dans  cette  ville  lors  de  la  con* 
vocation  des  étals-gén.  Appelé  à  y  siéger ,  il  adhéra 
à  la  constitul.  civile  du  clergé,  fui  promu  à  l'év.  dn 

_^^ ^  ^,,^  „^  _ FEore  ,  et  donna  l'exemple  de  son  obéisunce  aux 

'^ickânoiiifTct  chapitre  luthérien  '  noarelles  loit  en  se  nanaot  (179*)*  da  è  la  coa- 

ai6 


LIND 

«Mtlos,  Hyvota  Ii  mort  de  Loalf  XVT  ;  il  ftY  ëg»- 
lemeat  partie  da  conseil  âet  anciens  ;  mais  depuis 
il  vécut  dans  PobKarile' ,  d'où  le  lira  en  1816  une 
ordonnance  d'exil.  Néanmoins  Lindet  obtint  peu 
■près  de  rentrer  en  France  ;  il  est  m.  k  Bcrnay  en 
iw3.  On  cite  de  lui ,  outre  ses  discours  i  rassemb. 
nationale  et  à  la  convention ,  une  Lettre  circulaire 
tm  eiergéde  son  diocèse ,  179a,  in-8 ,  et  une  Lettre 
«HX  religieuses  des  monastères  de  son  diocèse,  id. 
LDiDET  (JeaN-Baft.-Roiert)  ,  frère  cadet  de 
Itobert-Thomas ,  m.  à  Paris  dans  uu  âge  avaocë  en 
l8l5  ,  fut  d'abord  avocat  k  Bernay,  départeoier.ldc 
("Eure,  pois  successivement  proc. -syndic  de  son 
.district ,  de'puté  de  son  de'p.  à  la  prem.  legislaL«  et 
à  la  convention  nationale  ^  où  il  ne  tarda  pas ,  aptes 
avoir  montre  quelq.  temps  asseï  de  moiirraliou ,  à 
te  jeter  dans  le  parti  de  la  Montagne.  Il  fit  le  rap- 
port, au  nom  de  la  commission  des  Vingt-'Un^  sur 
les  crimes  imputés  à  Louis  XVI ,  vota  la  mort  de 
ce  prince  sans  sursis  ,  pr<?scnta  un  projet  d'org^ni- 
aation  dn  tribunal  révol.  qui  ne  fut  point  ad  >plé  , 
quoique  conçu  dans  un  esprit  d'arbitraire  et  de 
Cruauté  bien  conforme  aux  idées  de  la  faction  do- 
minante «  et  te  montra  constamment  l'un  des  en- 
nemis les  plus  acbamés  des  girondins.  On  etl  sur- 
pris ,  et  on  doit  l'être  après  cela  «  de  le  roir  asses 
modéré,  et  au  co|^té  de  salut  public  ,  dont  il  de- 
vint meoibre  en^^,  et  dans  plus,  missions  qu'il 
fut  chargé  de  remplir  la  même  année  dans  les  de'- 

Krtemens  du  Calvados ,  de  l'Eure  et  du  Fioislère. 
en  qu'évidemm.  elle  fût  calculée,  cette  modérât. 
lui  fut  comptée  plus  tard  pour  un  mérite  réel  : 
dénoncé  le  i*'  prairial  an  111  (ao  mai  17^),  comme 
un  des  aul.  de  1  Insurrection  de  cet*e  journée  ,  et 


décrété  d'arrestation  8  jours  après,  il  «il  arriver 

S  lus.  pétitions  en  sa  faveur  des  villes  de  Mantes, 
eCaen,  du  Havre,  et  surtout  de  la  petite  commune 
de  Gonches  ,  dont  il  avait  sauvé  la  muoicipalile  en 
1793.  Rendu  i  la  liberté  par  l'amnistie  du  4  bru- 
maire an  IV  (10  mai  1796),  il  se  trouva  encore  im- 
pliqué dans  la  conspiration  démagogicfue  de  Babeuf, 
fut  jugé  p^  contumace,  et  acquitté  devant  la  haute- 
coar  nationale  de  Vendôme  ;  appelé  ensuite  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  parti  démocratique  après 
la  journée  du  3o  prjirial  an  vil ,  il  s'y  maintiut  jus- 
^tran  t8  brumaire  ,  vécut  dans  la  retraite  depuis 
cette  époque,  et  ne  reparut  pas  même  dans  les  cent- 
jours^^ 

LINDSAY  (David),  poète  écossais,  d'une  famille 
noble,  né  k  Garmylton  en  1490  ,  fut  d'abord  page 
de  Jacques  V,  ot  remplit  quelq,  emplois  à  la  cour. 
IVomméroi  d'armes,  puis  licraul  d'armes,  il  fut  em- 
ployé dans  plus,  négociations  en  i53i  et  i536;  et, 
tous  la  régence ,  il  épousa  la  cause  des  réformés  ,  et 
essaya  do  la  servir  par  ses  ouv.  Il  m.  vers  iSSj  : 
quelq.-uns  cependant  le  font  vivre  jusqu'i  i5o7. 
Ses  oriicm,  souvent  imp.  et  pub.  eu  1806,  3  vol. 
in-8 ,  par  CUalmers ,  se  composent  d'une  Trag.  ^ 
de  Poèmes  divers  (les  plus  célèbres  sont  :  le  AeVc, 
l5a8  ,  ia  Complainte  au  roi^  1629 ,  la  Complainte 
du  Papingo  ,  i53o,  les  Trois  états  ,  drame;  UUt. 
ei  Testament  de  l'éa^er  Meldram) ,  et  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  ta  Monarchie  ^zeUeré  en  i553.  Ces 
div.  product.  furent  extrêmement  estimées  dans  le 
temps  ,  et  se  font  encore  lire  aujourd'hui  avec  in- 
térdl.  Le  ton  de  Lindsay  est  généralement  mélan- 
colique ;  sa  versification  est  facile  et  coulante ,  et  il 
y  •  beaucoup  de  variété  dans  ses  tableaux.  On  le 
regarde  comme  l'inventeur  du  drame  en  Ecoase, 
quoique  avant  sa  naiasance  on  jouât  dans  ce  pays  des 
ouv.  de  ce  genre  sous  le  nom  de  Moralités  ;  mais 
U  les  perfectionna  singulièrement,  et  eut  le  mérite 
de  donner  le  prem.  àtà  pièces  k  peu  près  régulières. 
*-  Bobert  LiRBSAT ,  de  Petscottie ,  conlemporaio 
'oprtfc. ,  est  aut.  d'une  hist.  d'Ecosse  de  i436  à 
l505 ,  pnk.  députa  sous  le  tit.  de  Ckron,  d'Ecosse , 
*  ^'  .  ».*"  ^'"^  Dalyell.  —  John  Limdsay  ,  aa- 
v«i  Ibéolôf .,  ».  à  Lond.  en  1768 ,  igé  de  8a  ana , 


(  I7tt  )  LTNG 

a  pub.  une  Blsi,  abrégée  de  h 
1720,  in-8,  et  une  Icâd.  de  Uï 

d'Angleterre  y  par  Mason,  17IÉ, 
LiNDSAT  (miatrcss),  dame  ang 
et  m.  i  Ângouicme  ea*l920  ,  «t 
M.  A.  Baryser,  Picfutnm.  des  m 
n»  19103,  ^  éJil.)d'une  trad-inef. 
int.  Vie  prit'ée^  polUtq.  et  mi/itM 
gusteet  Tibère,  OAT  miss  Kaigil,fe% 

LINDSEY  (THiomiLs},  pn* 
taircsà  Lond.,  né  •  MiddiewlNcliQ 
eut  d'abord  des  bénéfices  «  losLkm 
d'York  cl  de  Donel;  nui»  rusaik.tpé 
scrupules  sur  la  doclr.  de  VE^  iiça^%wk 
à  CCS  avantages  ,  et  mctne  nfiuU  flscall  >* 
lain  du  duc  de  ^iorlItaoïWTbBd ,  i^m  « 
d'Irlande  pour  fontUr  k  IsÊi.  aas  a^fnfi 
dite  des  Unitaires  ,  en  fj'ji.Utemfk  fmi^ 
aru  les  fonctions  de  pasleflr^CiCefeaW*' 
tion,  et  abdiqua  en  1 701  pow  »'»»*•'*■*■ 
Il  m.  en  i8o8âgédc86aw.0li^W*i»H 
d'ouT.,  tous  en  anglais,  «t^fe» P****!** 
titre  :  Apologie  pour  rtugm-UcwrtéOl^y 
1774,  in-8,  avec  une i«fc, i,T^. »A»*^ 
chiste  ,  1781 ,  ia-i'.deuiOn'rU.irfJ^^* 
de  St  Jean  ,  1779  ,  ia-S  jû«^»:«f^»^' 
la  doctrine  et  du  culte  es  Cuem,  tp^ffj 

Sermons  (posUi.).  2  v.  '•*^*^**"iJ5Kr 
Mém.  surla  vie  et  tes  «-cnli*!*^  »*jPf 

LINDWOOD  (Wiuu)i),ff*"M»5!l 
fut  d'abord  prof,  dt  thwi.sO»»"*  «"VP 
de  Henri  V.  puis  amôus.  ^ « ■'•^'j* 
pagne  en  i4aa,  év.  dcSt-lW*»^*»'* 
1446.  On  a  de  lui  oa  rtc  «fa  0*^  "g f?~ 
de  Cantof^ery  dep-ts  UjfU»  /siç*  «y  • 
imp.  àPari»eot5o5,r«»p.»û^*"T^ 

LI>'GELBAC¥  'M%).  ?àtànit  cm» 

paysages ,  né  à  Fcaacfort«Bi6aJ''****";ri 
(1640;,  1,  Francs  (*;R7;I«"7;^. 


IMt- 


en  ^iSS^.  Ses  ul>l««.«i'»».'';V^*f^fc,.. 
sont  rcmarq.  surtonl  posf »  f*^'-^^/.  1 
•emces  de  paysages  soal ^'*^*^^^Zm^ 
Muspc  du  Louvre  f<»»y«5!*7«AKi«'- 
tableaux  ,  U  ^«rc//«-W*7|!ffaM>fc, 
S.K  autres  ont  été  r«pn< " '^-: « i,«r«a 
l'Aulricbe  et  la  !*«»«<- ^''fL^ h  1 
k  la  galerie  de  Sl-Clos*,*"* *  ■" 
année.  «Mn^  VJLdsansa, 

LLNGELSHEIM  (0«^*^;»Brts«* 
ra.  daos  le  17*  S.,  •^»'^.'"nTi»ntUlVfia, 
seiller  de  ^ f<-^^' Vffj^^r^l^^^ 
qui  lui  conlia  le  Mî>.  '^^  c^mto^^so. -^"^ 
k  l'impress.oo.  On  a  de  l'»'**''*^!^»^  u 
Boogars  ,  pub.  loog-teop*»!'*  ,  ^gg^. 
Bo'igarsii  et  Luiid^hemk  f}»»**' 

i()()0,in-ia.  ^,(r*».»^ 

UNGENDES  (Jus  JO^f**^^ 
Moulins  vers  i58o,  m.  eo  i6w,  *» 


d'Urfé ,  de  Davity ,  etc.  Oa  s  de  «"J^^ii 
des  Sonnets  ;  une  Ode  à  U  r<»»^**Ltl» 
Médicis  ;  ;  les  Cluuigemensdthlttn^"^^, 
1618,  in-i2;  et  une  tradttcuitt^f^*^* 
l6i5  f  m-S.  2>a  versiiicatioa  «^^^jjK 
harmomeuse.  —  Jean  de  ^^^[^Lgi* 
lins  en  i5o5  ,  fut  en  1619  ^^'^VZlt 
comte  de  Moret,  fils  «ulorel  i«  H«Jf"j^ 
vint  aumônier  de  Louis  X'W,  ««^^  «^ 
(164a),  puU  de  Mâcon  ea  i65ô,i^»'^ 
blée  générale  du  clergé  tn  l655,rtftW»r 
Il  dut  principalement  «sa  éisfiLàM^r 
la  prédicat.  On  a  de  lui  :  l'Oiviios^ii^^'^ 
Jmâdée^  duc  de  Se»oi^  1637  «tuUiiiI«u^ 
1643.  —  Claude  de  LiV6EX0a,iè»it,tui<^ 
a  précéd.,  né  an  1591  k  IIoaluu,B.«il&» 
teur  dn  collège  de  cette  ville,  «hi«< M w** 
SermoMS ,  3  voL  in-4  et  in-8.0a  k  rtBrà(# 
un  de  ceux  qui  coniribuèreat  le  pkiTbaii 


UND 


(  ï^ai  ) 


UND 


tel  de^ 
&^)  le 


i^clianUvdtBB  r^Iife  aTork.  Oa  a  de  lai 
es  «oyiais  :  tes  Elémens  at  tngrumm,^  tr;id.  en  Lt. 
Mr^GL  Buchaoan  ,  Parit ,  l533,  l55o,  in-8);  de 
Etmmmaétld  stnictnrâ  iatimi  ttrmonis  iih,  VI^  Paris, 
l53a  ,  l55o  ,  ïb-S  ;  h  liégime  c/«  la  diète  pour  ta 
s^mté  :  de  Temperamento  et  inœaunii  temperie^  Ye- 
ni»«  «  i4if8  ;  Procii  Diadochi  sphara  (lA  du  grec) , 
'Vcoisc,  i5oo.  in-fol. 

UT^AIiT  (Michel)  ,  bomme  de  Ictt.,  né  à  Lou- 
^Ver»  r«  170B,  mort  î  Paria  en  1749 1  *vait  éié  pré- 
c«rpt«iir  do  fils  de  mad.  du  Châlel'et  dans  le  temps 
où  Voltaire  vivait  h  Girey  près  de  celle  dane,  et 
«▼ait  f— lyoïté  3  fois  le  prix  de  po^iie  à  l'académie 
(en  1739, 174^  *^  *744)*  Cependant  il  ne 
riro  qui  soit  aii-detsut  du  médiocre.  Sa 
nalurellc  l'empécliail  de  mettre  i  profit  et 
M*  dàpoeitions  et  les  avis  de  Yoliaire.  On  a  de  lui 
9  tra^éà.  (Aiiatde  ,  1745  ,  et  Fanda  ,  1747%  imp*  i 
Vari» ,  1731  ,  in- 12)  ;  CHjmen  augure  de  la  paix , 
Pans .  174^  «  ia-8  ;  des  Odes  ,  des  Epttres ,  des 
r  àÏT.  et  nne  édit.  des  OEnvreê  de  Voltaire  y 
1^38-1739,  3  ▼.  in-8.  On  trouve  une  JVb- 
:  «ar  llânant  dans  le  Second  supplément  du  Par- 
français  ,  par  Tiion  du  Tillet.  —  Un  autre 
IrnsT,  fui  précept  partie,  du  fils  de  mad.  d'E- 
et  c'e9t  à  re  dernier  qn«  sont  adressées  les 
Voltaire  à  Linant.  Rousseau  {Confess,^ 
présente  comme  s'étant  attribué  nne 
Ijsa^  de  Santeal. 

LIXD  (Jacq.)  ,  médecin  anglais,  m.  à  Gnisport 
**  1791I  ,  a  laissé  :  Traité  sur  le  scorbut  ^  Edim- 
♦  1757,  in-8(trad.  en  franc,  par  Jacq.  Savary, 
,  i^5<>  ,  *  ▼.  in- 12)  ;  Essak  sur  tes  moyens  de 
rr^r  /a  santé  des  marins ^  l?^?^  <n*8,  trad.  en 
fiasf.  par  Maaéas,  1758,  in  12  ;  et  plus,  autres  ouv. 
«t  Mimitires  etlimés. 

LlIfDà^ïVCIS  (Guill.-Damask)  ,  théologien  ,  né 
\  Dardreckt  en  i525,  étudia  d'ubord  k  Louvain  , 
^«M  à  Parô  soui  Tonrnèbc  et  Mercier.  Ayant  en- 
voîle  rrr«^  ordres  et  le  bonnet  de  docteur  en 
t^é*W(>«  k  Laorain  ,  il  expliqna  3  ans  l'Ecriture  à 
DUlÎTigcn  ,  fat  nommé  inquisiteur  dans  la  province 
de  ¥n»9  et  év.  de  Ruremonde  en  l562  ;  mais  il  ne 
yÔ»p(i#aea<ioa  de  son  évêcbé  qu'en  1569.  Transféré 
wlrût§e  de  Caod  19  ans  après,  il  m.  Tannée  même 
de  son  installation  (1688),  et  fut  inhumé  dans  le 
leadbcaa  de  JaBséoius ,  son  prédécess.  La  sévérité 
qa^J  déploya  comme  inquisil.  l'avait  rendu  odieux 
taa  Bdfcsl  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  Panoplia 
e*mmgettca,  in-foI-,  Cologne,  1563,  Paris,  i564, 
plat,  (ois  rdinap.  ;  de  Optimo  génère  interpretandi 
strycai at ,  Cologne,  l558  ,  in-8;  Psallerium  vê- 
tes à  mmAs  5oO  repnrgrttum  ,  Anv.,  1567  ;  Missa 
•potfolUe,  ib.  ,  1488,  tn-8.  Le  Catalogue  gén.  de 
■es  OTT.  «c  troave  dans  Foppcns  ,  Bibhoth,  Betg. 
Li^DBLOM   (Axxl)  ,  archcvéq.  suédois  ,  né  en 
(ktrogoêkieen  174?  »  <îl»d»«  *  Upsal  sous  Ibre,  et 
/al  caam'fe  cbargé  d*une  éducation  particulière  en 
Ifvaaie.  Revena  iUpsal ,  il  y  remplit  la  chaire  de 
b^«lt.  «f  4e  politique,  se  maria  et  publia  un  Dict. 
itttm  sméJois  ^  très-estimé.  11  entra  dans  les  ordres 
««  fSo,  et  fat  nommé  successiv.  év.  deLinkoëping 
al  mSèr.  d'Ûpsal.  Ce  fut  en  cette  aualité  qu'il 
Ewoir  à  Klsenaerla  profession  de  foi  lutbé- 
de  Beroadotte ,  et  qu'en  1818  il  Acra  ce 
4  Stockbolin  sous  le  nom  de  Charles- Jean. 

_    en  1819. 

ISDEBORN  (JXAV)  ,  ecclés.  bolland. ,  m.  en 
100,froeicaire  de  l'archev.  de  Deventer ,  fa  pa- 
trie, SMï!  desservi  pendant  de  longues  années  une 
€UT9  ITItrechl.  Entre  autres  ouvrages,  on  a  de  lui  : 
jnjL  sam  uotiti»  episcopatds  Daventriensis ,   Co- 
lêfae,  l«^  ,  In-l2;  Tract,  de  ejtcaciâ  sacrijtcio- 
rmm  fmm  obtutiH  lex  divino'tnosaïa  ,  Anvers,  1077, 
fa^ii;  EjcpUcai,  titt.  des  circonstances  de  la  passion 
de  N.  jr.,  Cologne ,  1690 ,  3  vol.  în-12. 

IJWDEBROG  (E»poî.«)  ,  sav.,  né  k  Brème  vers 
1540  ,  m.  a»  16(6 ,  chanoint  du  chapitre  lathérien 


de  Hambourg,  composa  plus.  compUaUnns  Ustor. 
estimées,  entre  autres  :  Histor,  compendiosa  Danim 
regum  ,  Leyde  ,  tSg5 ,  in-4  (cette  htsU  va  jusqu'au 
règne  de  Chrisliern  lY)  ,  et  Scriptores  rerum  ger^ 
manicartim  septentrion, ,  Hamb. ,  l595,  in*  fol.  — > 
Henri  Lijidebroo  ,  fils  aîné  du  préc. ,  né  à  Hamb. 
en  1570),  voyagea  dans  les  Pays-Bas ,  l'Italie  et  la 
France ,  et  k  son  retour  en  Allemagne  fut  nommé 
conservât,  de  la  bibliolh.  de  Goltorp.  On  lui  doit 
des  Notes  latines  sur  Censorin  ,  Hambourg ,  i6l4  • 
in-4 ,  et  une  édit.  du  Polycralicns  ,  de  J.  de  Salis- 
bury,  Leyde ,  1695 ,  in-8.  —  Fréd.  Lihdibboo  ,  2* 
fils  d'Erpold  Lindcbrog,  né  à  Hambourg  en  iS^3, 
étudia  en  Hollande,  où  il  sa  lia  avec  le  fameux  Jos.« 
Juste  Scaliger ,  s'appliqua  k  la  jurisprudence  et  à* 
la  critique  des  anciens  auteurs,  et  m.  en  1647  'P*^ 
avoir  géré  div.  emplois  dans  sa  patrie.  On  a  de  loi 
plus,  édit.,  entre  au  très  celles  d'Ammien  Mareellia 
et  de  Térence ,  des  Notes  sur  les  Catalectes  de 
Yirgile  ,  les  Priapées  ,  etc.;  un  Jtfem.  sur  les  jeux 
des  ancien»  (Càmmentarius  de  tudis  v^er,)^  Paris, 
i(>o5,  in-4;  Diuersnrum  gentium  hisiorim antiaum 
scriptores  très  y  Hamb.,  1611 ,  in-4L(édil.  de  Jor- 
nandes ,  Isidore  de  Séville  et  Paul  Uiacre);  Codex 
legum  nntitfuarum  ,  Francfort ,  161 3,  in-fol. ,  etc. 
V.  Leben  der  berûhmten ,  etc.  {Fié  des  fameux 
Lindebrog) ,  Hamb.,  1723 ,  in-8. 

LINDfe^N  (JsAir-ANTONiAQpl^an  der),  prof,  eu 
médecine ,  né  en  1609  k  Enckbuysen ,  y  fit  ses  pre- 
mières études ,  se  rendit  ensuite  à  Leyde  et  k  Éra- 
neker,  où  il  étudia  la  médecine,  qu'il  vint  bientôt 
exercer  près  de  son  père  k  Arast  ,  et  acquit  en  peu 
de  temps  une  telle  réputation  qu'on  lui  offrit  la 
chaire  de  Francker,  qu'il  occupa  12  ans  ,  et  qu'en- 
suite les  villes  dtJtrccht  et  de  Leyde  sa  disputèrent 
l'avantage  de  le  posséder.  II  se  décida  pour  Leyde, 
et  m.  dans  cette  ville  en  iG&S ,  emportant  la  répu- 
tation d'un  des  hommes  les  plus  sav.  de  son  temps, 
mais  de  praticien  médiocre.  On  a  de  lui  parmi  plus, 
ouv.  qui  méritent  d'èlre  lus  :  de  Scriptis  medicis 
libri  duo  .  Arost.,  i637 ,  l65t  ,  1662  ,  in-8  (biblio- 


remherg,id86)i  Medicina  physiologica^  etc.,  Amst., 
l653  ,  in-4;  Selecta  medica^  Leyde,  l656,  in-4; 
Hippocrates  de  circuitu  sangmnis  ,  Lerde  ,  1661 , 
in-q  ,  ete.;  et  d'oxcellen!es  édit.  de  Cefse ,  Leyde, 
1657  ,  i665,  in- 12, et  d'Hippocrate ,  grec -latin, 
Leyde .  i665 ,  2  v.  in-8.  Y.  Bayle  ,  Dict, ,  et  I<fice- 
ron  ,  Mém.y  t.  m.  —  Ant.-Henri  van  der  LmDVir  , 
pèra  du  préc. ,  m.  k  Amst.  en  l633,  était  médecin 
et  théologien.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  MSs.,  dont  ou 
trouve  la  liste  dans  le  de  Seriplis  medicis  de  son  fils, 
dans  les  Mém,  litt.  do  Faquot ,  et  dans  le  Diction' 
naire  d'Elor. 

LIÎ^OENER  (N.)  ,  dame  hollandaise  ,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  Zouteland  ^  qui  était  celui  de 
son  prem.  mari ,  abjura  le  calvinisme,  et  publia  k 
ce  sujet  un  dialogue  int.  :  la  Babjrlone  démasquée^ 
1727  ,  in- 12.  On  a  d'elle  encore  div.  trad. ,  entre 
autres  des  Mém.  de  Jean  Wut  ^  1709;  de  ta  Fie  et 
la  mort  des  deux  f-ères  de  H^itt^  et  des  Mém,  dm 
lafimille  et  de  *'*  sur  la  répnbt,  de  Holl.y  1710. 

LINDERN  (Frahçou-Baltii.  de)  ,  médecin  et 
botaniste ,  né  è  Buxweiler  (Alsace)  en  1682 ,  m.  eu 
1755,  avait  étudié  dans  sa  villa  natale  et  k  Jéna.  Ou 
a  de  lui  :  /a  Passepariout  médical  (en  allem.),  2  ▼. 
in-8,  Strasb.,  X'pQ\  Speailum  Femeris  noviter  pO" 
titum  y  ib.  ,  17J2,  in-8;  Tonmefortius  atsaticus 
cis  et  ttansrftenanus ,  ib.,  (728  ,  in-8 ,  réimp.  sons 
le  titre  ffortusatsat.y  ib.,  1747* 

LINDËT  (R0B.-TB0M.) ,  couvent. ,  ué  k  Bemsy 
en  1743 ,  était  curé  dans  cette  ville  lors  de  la  con- 
vocation des  étals-gén.  Appelé  k  y  siéger ,  il  adhéra 
à  la  eonstitul.  civile  du  clergé,  fut  promu  àl'év.  de 
l'Enre  ,  et  donna  l'exemnle  de  son  obéisunce  aux 
oouTcUes  loia  en  se  nanant  (1792).  Elul  la  coa- 
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¥«ltloB ,  Q  y^ota  II  mort  4e  Lonïs  XYI  ;  il  fil  éga- 
lement partie  du  cooteil  des  anciem  ;  mais  depuis 
il  Ttfcut  dao$  fobscurilé ,  d'où  le  tira  ea  1816  une 
ordoanance  d'exil.  Néanmoins  Lindet  obtiot  peu 
aprèi  de  rentrer  en  France  ;  il  est  m.  i  Bcrnay  en 
ioa9.  Chi  cite  de  lui ,  outre  tes  discours  i  l'asseinl). 
nationale  et  i  la  conTentioo ,  une  Lettre  circulaire 
mtt  clergé  de  son  diocèse ,  1792,  in-8 ,  et  une  Lettre 
nux  r^ifieuses  des  monastères  de  son  diocèse^  id. 
LINEw^  (Jean-Bapt.-Robbrt)  ,  frère  cadet  de 
Itobert-Thomas ,  m.  à  Paris  dans  uu  âge  avancé  en 
^8a5  ,  fat  d'abord  avocat  k  Bernay,  département  de 
FEure,  puis  successivement  proc. -syndic  de  son 
.district,  dépoté  de  son  dép.  à  la  prem.  Législal.,  cl 
à  la  convention  nationale ,  où  il  ne  tarda  pas ,  après 
avoir  montré  qnelq.  temps  assez  de  modération  ,  k 
te  jeter  dans  le  parti  de  la  Montagne.  Il  fit  le  rap- 
port, au  nom  de  la  commission  des  F'ingt~un ,  sur 
les  crimes  imputés  à  Louis  XVI ,  vota  la  mort  de 
ce  prince  sans  sursis  ,  présenta  un  projet  d'organi- 
sation du  tribunal  révol.  qui  ne  fut  point  adopté , 
quoique  cooçu  dans  un  nprit  d'arbitraire  et  de 
cruauté  bien  conforme  aux  idées  de  la  faction  do- 
minante ,  et  se  montra  constamment  l'un  des  en- 
nemis les  plus  acharnés  des  girondins.  On  est  sur- 
pris ,  et  on  doit  l'être  après  cela  ,  de  le  Toir  assea 
modéré ,  et  au  ccMuté  de  salut  public  ,  dont  il  de- 
TÎnt  membra  en^A,  et  dans  plus,  missions  qu'il 
fut  chargé  do  rempfir  la  même  année  dans  les  dé- 

fartemens  du  Calvados ,  de  l'Eure  et  du  Finistère, 
lien  qu'évidemm.  elle  fût  calculée,  cette  modérât. 
loi  fut  comptée  plus  tard  pour  un  mérite  réel  : 
dénoncé  le  t*'  pratrial  an  tu  (ao  mai  17^)1  comme 
un  des  aul.  de  l*insurrection  do  cette  journée  ,  et 
décrété  d'arrestation  8  jours  après ,  i\  vit  arriver 

S  lus.  pétitions  en  sa  faveur  des  villes  de  Hautes , 
eCaen ,  du  H&vre.  et  surtout  de  la  petite  commune 
de  Coocbes  ,  dont  il  avait  sauvé  la  municipalité  en 
1793.  Rendu  à  la  liberté  par  l'amniitie  du  4  bru- 
maire an  IV  (to  mai  1796),  il  se  trouva  encore  im- 
pliqué dans  la  conspiration  démagogique  de  Babeuf, 
fut  jugé  p^ contumace,  et  acquitté  devant  la  haute- 
cour  nationale  de  Vendôme  ;  appelé  ensuite  au  mi- 
nistère des  finances  par  le  parti  démocratique  après 
la  joarnée  da  3o  prauial  an  yii  ,  il  s'y  maintint  jus- 
qtrau  18  brumaire  ,  vécut  dans  la  retraite  depuis 
cette  époque,  et  ne  reparut  pas  même  dans  les  ctnt- 

jours. 

LINDSAY(DAyiD% poète  écossais,  d'une  famille 
noble ,  ué  à  Garmylton  en  1490 ,  fut  d'abord  page 
.  de  Jacques  V,  ot  remplit  quclq.  emplois  i  la  cour. 
IVomméroi  d'armes,  pois  héraut  d*armcs,  il  fut  em- 
ployé dans  plus,  négociations  on  i53i  et  i536;  et, 
aoua  la  régence ,  il  épousa  la  cause  des  réformés  ,  et 
essaya  de  la  servir  par  ses  ouv.  Il  m.  vers  iSS?  : 
quelq.-uns  cependant  le  font  vivre  jusqu'à  1607. 
Ses  œuvres  y  souvent  imp.  et  pub.  en  1806,  3  vol. 
in-8,  par  Clialmers ,  se  composent  d'une  7'raf^.  ^ 
de  Poèmes  divers  (les  plus  célèbres  sont  :  le  AcW, 
l5a8  ,  la  Complainte  au  roi ,  1629 ,  la  Complainte 
du  Papingo  ,  i53o,  les  Trois  états  ,  drame;  Uut. 
et  Testament  de  l*écuyer  Meldram) ,  et  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  la  Monarchie  «achevé  en  i55J.  Ces 
div.  product.  furent  extrêmement  estimées  dans  le 
temps  ,  et  se  font  encore  lire  aujourd'hui  avec  in- 
térêt. Le  ton  do  Lindaay  est  généralemant  mélan- 
colique ;  M  versification  est  facile  et  coulante ,  et  il 
y  a  beaucoup  de  variété  dana  ses  tableaux.  Ou  le 
regarda  comme  l'inventeur  du  drame  en  Ecosse, 
quoique  avant  aa  uaisaance  on  jouât  dans  ce  pays  des 
ouv.  de  ce  genre  sous  la  nom  de  Moralités  ;  mais 
il  las  perfactionoa  singulièrement,  et  eut  le  mérite 
d«  deuaer  le  prea.  des  pièces  à  peu  près  régulières. 
—  Rokart  LufBSAT ,  da  Petscottie ,  contemporain 
«■prtfc.  ,  est  aut.  d'une  but.  d'Ecosse  de  i436  k 
1905 ,  pub.  depuis  sous  le  tit.  de  Chron,  d^EcotS9 , 
*  ^*  *^  \P"  ^••»  DaljtU.  —  John  LiHDSAT  ,  sa- 
Tamt  Uiéolo|.,  ».  à  Und.  aa  1768 ,  ftgé  da  8a  ana , 


a  pub.  une  ITist,  abrégée  de  U  satttstfo»  mjatr, 

1720 ,  in-8 ,  et  une  trad.  de  la  Défense  de  Vlgim 

U  Angleterre ,  par  Mason,i7a6,  17*71  V^— 

LiNOSAY  (mistrcss),  dame  angUiit  fii^e  ta  Fraoct, 

et  m.  i  Angoulême  eo'1820 ,  e*i  auleor  (jninvA 

M.  A.  BarWr,  Dictionu.  dfs  aHOMjrmes^mtl, 

n»  19103,  9  édit.)  d'une  trad.  fraoç.  de  VAr  »(L 

iut.  yie  prit'ée^  poliiiq.  et  mtlit.  des  Bom.  t«u  iv 

gustert  Tibère,  par  roiis  Knigbt,  Paris,  l8o(,t»i 

LINDSEY  (THioPMiLc) ,  prem.  mia.desoni. 

UiresàLond..  né  k  Middiewhicli  (Cheslirf)eai:i3. 

eut  d'abord  des  béoéfices  à  Load.,  daas  Ici  conta 

d'York  et  de  Oorsot  ;  mais  eosiiile,  ajaatcoa(udfl 

scrupules  sur  la  doclr.  de  l'Egl.  anglic,  il  reoo«p 

k  ces  avantages  ,  et  même  refusa  b  place  de  ckj(«- 

lain  du  duc  de  Northumbcrland  ,  alon  tice-w 

d'Irlande  pour  fonder  à  Lood.  uot  coogréfitw, 

dite  des  Unitaires  ,  en  177a.  H  lemplil  ^adast» 

ans  les  fonctions  de  pasteur  de  cette  petils  •»»»•• 

tion,  et  abdiqua  en  i7Q2pour  se  li^rtrilantui»* 

Il  m.  en  1808  âgé  de  86  ans. On  a  de  luikciaR^ 

d'ouv.,  tous  en  anglais ,  et  dont  les  priuc  ••'PJ 

titre  :  Apologie  pour  résigner  U  cun  éiCitfenr*, 

1774,  in-8,  avec  uneSuUe,  1776,1»^*  l»*^ 
«l..<-      ._a.      ;_  Q.  ^ ~  rw.r.ri^i  tMrltMi/t-f 

ée 


tm.  sur  M  vte  et  tes  €crusae*Hn»*^j\''--,^ 
UNDWOÛD  (William),  prelalaiV*!^ 
fut  d'abord  prof,  de  théol.  à  0*iocd,«»»'*«g* 
de  Henri  V.  puis  ambass.  dt  ce  ««"^^f"   „ 
pagne  en  i4aa ,  év.  de  St-David  ea  \m.  «JV, 
1446.  On  a  de  lui  un  rec.  des  <'^'^!  ^ffr 
de  Cantotbéry  depuis  Laiton  J»m  •  ^^Sf' 
imp.  à  Paris  en  i5o5 ,  réimp.  i  Oifonl  «a  «•■ 
LiyCELBACK  (Jeaw).  p«otre  d«  p«J*« 

Eges ,  néà  Francfort  en  l^-^'^^Z^» 
),  la  France  (^^^)^'^^TTJAt^ 
nde  ,  où  il  paraît  qu'il  •*  «**•  ^jlZs, 
en  1687.  Ses  tableaux .  d'ua  boa  tw  *f  jj^  jj. 
sont  remarq.  surtout  pour  la  l'r'fjifa^jiç  1* 
semées  de  paysages  sont  d'aae  '•^*! 'fj^^»! 
Musée  du  Louvre  possède  aaioaM*"!^^^,^. 
tableaux  ,  le  MarcJié  aux  *«^''*'^  ptp-^* 
Six  autres  ont  été  repris  ea  '^'* '*^-.  ,^ ^n»»t 
l'Autriche  et  la  Prusse .  et,  m  >^j^Xmi  Im  •<•« 
k  la  galerie  do  St-Cloud,^»^^**"*^ 

année.  «..-,^  lirt-sUsô*** 

LI.NGELSHEIM  (GEOWfrW^;;'JJ;„w  «a 
m.  daos  le  17» S.,  avait  'leP'^'*w.<itittV*^ 
seillerdel'clcct.  palatin.  iJ  «UitW»"^^^^,,,, 

qui  lui  couHa  le  MS.  de  «o«»'"J?'"^oadaC»*"* 
à  l'impression.  On  a  de  loion«»^«V^'^y,uL. 
Boogars  ,  pub.  long- temps  apr«  »*  '«,-^iiq . 
Bonqarsii  et  Lm/el*kemU  r/»i*<««»  * 

LlNGENDES  (  JtAW  de) ,  p^ÏTiT* 
Moulins  vers  i58o,  m.  en  «o»^»,*^  i-*^< 
d'Urfé ,  do  Davity ,  eU.  On  a  de  '«"^^/i^* 
d-rs  Sonnets  ;  une  Ode  à  U  ^l^f^f^ 
Médicis  )  ;  les  Changemens  de  U  W*  ^  g^. 
1618 ,  in-ia;  et  une  traducU  ^,^r\^è^*^ 
i()i5  ri«-8.  6a  versification  est  J^J»*^  \  »«f 
harmoSeus..- Jean  de  I^^^^pW^li; 


lins  en  i5û5 ,  fut  rn  1619  «««••;^lV.  p^ 
comte  de  Moret,  fiU  M*»»%*,1î  "ÎJè-a«  J-J^L 
vint  aumônier  de  to»»  VA  J^^i***^ 
(i64a),  puU  de  Mâeon  en  «^'^^  m^*^ 
blée  génlérale  du  clergé  en  ^^^Tkm  »^/f 
Il  dut  principalement  •••  ^V**;  /j^èért*  'ïï 
U  prédïcal.dTada  loi:  i^^jr^lK^X*^^^^ 


iarmoiu ,  3  voL  iu^;*!^»  U  P>«  *  *^ 
un  da  ctox  qui  coniribuef»»»  •"  «^ 


T 


un 


:  fti65i  1 1Utirii3iu  la  place  de  ministre 
«Anef .,  il  Hmmmi  lecrtft.  d'^lal  aprèt 
j^h iMie I .  Il  I— in  lui-même  tes  jourc 
at^i.Ceaââm'Aatt  tris-aûi^U  «t 
JftfA.timtiiMtMêw^  au  roi^  inttrcepiés 
^jjp^  i»ts  fliBn^e),  réinprim^  »ous  le 
JmLm.  itintmct  /tMir  gervir  dams  les  ne- 
^f0iékm  utftrmtmt  la  France  ,  Paris , 
nfc  fir  tt  tioarc  dans  les  Mélanges 
e  un.  «HT.  de  St-ËTremonii , 
ilfil.^LiaiVK  f  Artus  de),  fils  du 
H  M  i635,  lut  d'abord  chevalieca 
tfoMÏM  maUiearease  lai  fit  ensuite 
il  alla  en  Orient  en  qualité  de 
Mlartrmsit  dans  les  langues  des  In- 
i(S36  les  ambassadeurs  envoyés  par 
liLaoisXlV  ,  fut  nomnitf  tfvêq.  de 
i),  reioama  dans  les  Iodes  « 


^  l«  royaume  de  Siam  ,  et  de  U  se 
li'où  il  revint  4 Rome  en  t^od,  et 
il  n.  en  1713.  Il  a  eu  part  À  div. 
.surles  stipersUlions  des  Chinois. 
r-E-njUNK),  dit  le  Peintre  turk  , 
ii7Q«,  visita  sncccssivem.  la  France 
islCottstaatinople  ,  où  il  resta  4  an* 
F,isr««dit  tasuita  à  Vienne  où  il  reçut 
I flatteur  d%  François  I*'  et  de  Marié- 
es AB|;let.  et  en  Hollande.  Après  un 
t^s^.aaaécs  à  âmstcrd.,  il  quitta  celte 
^■Is^desssJAurs  et  se  relira  à  Genève,  où 
E7j?^  Lioiard  tftait  hsliile  dans  la  mtnia- 
^■■■■•«U  perspective  ,  et  surtout  dans  la 
^**  Anï).  On  connaît  de  loi  des  émaus 


(  lyaS  )  LIPP 

LIPPERT  (  Philippin  Dawiil),  glyp 
m.  à  Dresde .  sa  patrie  ,  en  1785  «  âgé  di 
avait  i\j6  profess.  de  dessin  des  pages  de 
de  Saxe ,  rot  de  Pologne.  Il  trouva  un  pr< 
tieulier  pour  prendre  les  eropreiùtet  d 
gravées  et  les  reporter  sur  une  composilic 
et  brillante  dont  il  offrit  des  modèles  ai 
et  reproduisit  ainsi  Booo  pierres  et  en  don 
criptionen  3  catalog.  diflf.  dont  sa  Dictjri 
ou  Collect.  de  aooo  empreintes  de  pierrt 
antiques^  Leips.,  I7(>7«  in-4  (^**  allem.),  es 
Cet  ouv.,  classiq.  en  Allenugne,  est  malli 
peu  connu  en  France  et  attend  encore  u 

LIPPI  (Fri  FiLtPPo),  peintre,  né  à 
vers  l4tai  et  élevé  par  cbarité  clies  les 
Florence  ,  se  forma  sans  maîtres  et  en  ci 
les  jours  les  tableaux  dont  Masaccio  av.i 
cbspelle  de  ce  couvent.  Proclame  bicnt^ 


Pj^>^  »  pied  et  demi  d«  hauteur  sur  i  de 
bifcs.  uti&tcsoQt  gravé  d'après  l 

«Rameau  du  précédent,  et 


i.  —  Jean- 


M»s.utat«$  sot  gravé  d'après  1 
"awt^»  I  Ittrt Rameau  du  pr 
tHMfaiàcBcactt  And ran,  grava  avec  succès 
S  *  *  ^*^*  *'»P^  ijfférens  maîtres,  revint 
7î!^S!SÎ^*>**^*»*«%ety  ro.vers  1760. 
«jptàlD^huui  .Wuttisie  ,  né  k  Sl-Eli 
tbSMy  pia  Gftaskle  es  1710  ,  d'une  fai 
*  ^y*f*  »  »'"p«w  dsai  u  ti5V«««     fit  les 


enne 

raille 

esse ,  fit  les  cam- 

Corse  (1764)*  «* 

„_.  ière  guerre  obtiut 

'^•«'wispisrisfilide.  Il  vint  alors  se 
"prèid,K»eacle.M,orisl«  à  Grenoble,  et 
J»««rte8  liiua  joâtlré,-vif  pour  la  bota- 
[  '^'*"  •*  '••?•  «1  ceunut  toutes  les  herbes 
'  "fw ,  partut ,  ^oiqae  sachant  i  P«»«W  'c 
JJ  '  *  "*'*^«  /e  latin  de  I.inné  cl  bientôt  fut 
•L  ********««'lear  cicérone  des  montagnes. 
itmlSL^''^  des  rclal.  avec  diverses  pcr- 
^jf*»  «l^  aotres  J.-J.  Rousseau.  En 
1  1— .'.'5f5'^'*"'l«»re  du  jardin  botanique 
^^^ ***»'•  i  Grenoble;  c'est-U  qu'il 
^  J/5J^«Uefcole  d'un  globe  de  pierre  plai* 
i'^'r/^  On  n'a  de  lui  aucun  écrit , 

•^tl^'^^''^'  'Rousseau.)  M.  Berriat 
•  „^  *••*  ^ws  I«  Magasin  ene^clopédiqne 
uS5îrc*J'  H)  "»•  Notice  sur  P.  Liotard. 
•^»^bfi2f**^") ,  bibliographe  allem.,  né  à 
i^^?^*****»^)  en  i()3o,  fut  successivem.  co- 


si 
de 


'•«♦  de  Dalle,  recteur  et  profess.  du 
ladeStetiin  (1672-1676),  enfin  co- 
^^ic  de  Lubeck  ,  et  m.  dans  celte 
ro^Oa  a  de  lui  entre  autres  onv.  : 
jT'^it  Ophiritica  illustratn  ,  Wit- 
*4C  t  '  *^«  »"'»*  î  Bitiltotheca  realis 
^'•^3*1  ^""^  *  »685  ,  a  tom.  i«-fol.  ;  Bi- 
l^  mA^^l^idicn ,  ibid.,  1679  ,  «n-fol.  ;  Bi- 
^^i^J^J^sophica^iUuX.^  l683,  â  vol. 
rt  tftf  IrJT-  **«'.  medicn  ,  ib.,  1679  ,  in-fol.  ; 
Uun  ^jZj? ''^'"'"  (  It'fesra  strcnantm  civi- 

'«UcsiliE*; '*''»«•.  <*«  Graîvius ,  toro.  ta.  La 
^ 4ffli  iTiu' *"*"•  ••«  «« "V*"^  "  ^**''  *^*°* 


ce  qui  l'entourait  le  rival  de  Masaccio  ,  1 

couvent  è  17  ans.  Peu  après  il  fut  pris  pi 

saires  barbarcsques  et  conduit  en  Afriqu 

vint  esclave.  Son  talent  lui  ayant  procun 

il  se  rendit  à  Napics  ,  puis  à  Florence  c 

gnifiquc  tableau  du  couronnement  de  la 

valut  les  bonnes  grâces  de  Cosme  de  Jde 

la  suite  il  enleva  une  jeune  religieuse  ex 

belle  ,  et  pour  échapper  aux  poursuites  1 

tipliait  contre  lui,  il  fut  obligé  de  ment 

une  vie  errante  jusqu'à  ce  qu  il  eût  ol)tc 

penses  du  pape  pour  l'épouser  ;  mais  il  d 

qu'il  renonçait  pour  jamais  au  mariage  et 

sa  maîtresse  qui  fut  trop  beurcusu  de  \n 

Irer  au  couvent.  Il  m.  en  1469  à  57  ai 

sonné,  dil-on  ,  par  le  père  de  la  jeun 

outragée  ;  d'autres  disent  qu'il  périt  vie 

nouvelle  aventure  que  lui  fil  tenter  son  {; 

pour  les  femmes.  Ce  peintre ,  admirai 

temps  où  il  a  vécu  ,  est  un  de  ceux   q 

faire  le  plus  de  progrès  à  l'art.  La  viguei 

chise  et  l'éclat  sont  ses  caractères  don 

figures  sont  pleines  àc  grâce,  de  finesse,  1 

est  très-correct.  Il  est  le  premier  qui  ai 

figures  plus  grandes  que  nature  ,  cl  par 

Ima  à   donner  du  grandiose  à  la  peint 

lippo  ou  Filippino  Lippi  ,  fils  du  préccc 

religieuse  qu  il  avail  enlevée  ,  naquit  à  , 

1460  et  manifesta  de  bonne  heure  des 

extraordinaires  pour  la  peinture.  Après  : 

son  art  en  diverses  villes  d'Italie  ,  il  s« 

rence  où  il  m.  en  i5o5.  On  a  do  lui  un 

de  tableaux  admirables  pour  la  grâce  1 

le  nalprel  de  l'expression.  U  excellait  s 

les  sujets  de  petite  dimension.  —  Jac< 

élève  de  Louis  Carracho  ,  né  i  Budrio  , 

de  Bologne,  ce  qui  lui  fit  donner  le  suri 

comone  da  Budrio,  se  livra  à  tous  les  geo 

ture  ,  mais  excella  principalom.  dans  la 

LIPPI  (LoRBNZo)  ,  peintre  et  poète 

rence  en  1606  ,  m.  en   1664  *  est  cêlè 

littérature  italienne *par  sou  poème  h** 

inlit.  :  //  malmantite  racquistato  (Floi 

1688,  1731  ,  in-4  «   M»'»"»  «  collect.  d* 

italiens  ,  iu-8) ,  véritable  chef-d'œuvre 

cité ,  de  comique  et  de  grâce.  Ses  tab 

ont  pas  acquis  moins  de  répulalion« 

l'habileté  dans  l'expression  ;  et  à  une  g 

de  dessin  ,  un  coloris  vigoureux.  Itusel 

trc,  lui  disait  souvent  :ui.auroDt,  lu  di 

que  moi.  »  On  cite  parmi  ses  nombr.  c 

\xn  St  Andréa  un   Maityre  de  Si  Seùt 

Triomphe  de  Da*'id,  —  Il  uc  faut  pas 

avec  un  autre  Lorcozo  LipPi  ,  qui  a  t 

eu  laiin  les  livres  d'Oppien  de  l'tscilii  > 

Venise  (chea  Aide),  l5i7,  i_n-8,  ctParii 

LIPI'OM  VM  (Louis),  savani  prélat 

Venise  en   i5oo,  fut  successivem.  ^v 

don  ,  de  Vérone  et  de  Bvrgame  ,  s*j 

•accès  de' diverses  négociations  ca  1' 


uao 


All«inagn§J[i548)  et  en  P|foffDe  (i558),  pr^ida  1« 
\oMcile  deirent*  ,  oè  il  se  dfistinçua  p>r  ton  élo- 
fD«ac«  et  Soa  tèle  pour  Porthodoxic  ,  etdcviol  en 
|556  «ecrëlaire  an  pape  Jules  III.  li  m.  è  Rome  en 
l5â().  On  a  de  Uii.  enire  autre*  ouv..  des  Sermons^ 
Stittitts  xynaâaur  ,  etc.  ;  Vitm  sanctoritm ,  Veoiie  , 
l55l-58  ,  6  vol.  in  "4  ;  't  Jei  Commentmms  (latio*) 
smr  /n  Genève  ,  l* Exode  et  let  Psaumes. 

LIP5K  (Jt^TE)  ,  cr!lè'»re  phiîologun  hollandais  , 
ntf  m  1^47  i  Isque  f  Oveilii^srhc)  entre  Bruxelle* 
•t  ltf)uvaia  «  ëlu.lia  succettivrm.  à  I>ruxclirs  ,  à 
Atii ,  à  Cologne  et  rn^in  è  Louvnin  ,  où  il  commvnçj 
le  droit.  Il  se  mil  rusuite  à  vo>ag(*r,  irjouriia  Sans 
à  Rome  près  du  cardinal  de  Granvellr  soit  prolect., 
puis  uu  an  à  Louvain,  d'où  il  aPa  en  Allcmj<:;ne,  en 
pstiant  par  la  Francli^-Comié.  Rcrcnanlile  Vienne 
dans  sa  pairie  par  la  Tltunngo  en  i.'>72,  il  s'arn'la  s 
leua  où  on  liu  otint  la  cliaire  «iVtuqticiice  et  d'iiis- 
toii«t  il  la  reni|)l«t  jusqu'en  iTi^'i  ,  puis  se  injria  à 
Cologne,  et  enlîa  irvint  a  Isqur  ,  où  il  compt.iii 
passer  Ses  jours  dans  r«<l'scurile.  Mais  diverses  cir- 
couslanres  clian;;t*rcnt  sa  dcierminatio-i  et  ilc.n- 
aenttt  è  profestrr  riiisioire  i^  LcmI»?  (i.>;j)-i5\^i).  Il 
y  acff ait  la  plus  liau«e  rt-'p  ilalion  |».ir  »oa  sa>mr  et 
*toa  éUxjueuce;  mais  rmlolcraiice  <|a'il  manifestait 
dans  ses  onv^lui  attira  ilei  detngremens  lois  quM 
donna  sa  de'miision  ,  et  pa%fa  à  riinivcrsife  de  l.ou- 
T8În  (1693) ,  où  il  occupa  la  chaire  d'histoire  an^ 
cieone.  Philippe  II  «  roi  d'Kspïgne  ,  le  nomma  sou 
bistoriugraphe  ,  et  l'arcliiduc  Atherl  lui  donna  le 
tilre  de  conseiller  d'état.  Juste  Lipse  ,  qui  ju^>({iie 
Uavait  professé  le  protestantisme,  aiijiira  peu  après, 
•t  in.  en  l6o().  Parmi  set  ouv.  qui  sont  fort  nonihi . 
(Nicerott,  t.  7^  de  ses  Mtrn.t  en  co-uplc  jusqu'.i  5i) 
on  remarque:  M>tnii(ittciio  ii<t  phi/ttsof  hitim  stoi- 

mm  Ubri  ITf;  Physiolo,'iœ  Stnicit  libri  Jll  ;  Po/ili- 
corum  fit»,  ly;  P'^liorccluon  (tf/rt  /';  tte  Militiâ  ro- 
m/iitd  Lb.  y;  Admit anda  ,  su't  de  m  ipmftidme 
romand  I16.  IF;  i>t*'n  Fir/fo  rtullensis  ;  iHva  Firgo 
Sichemtensis  ,  et  ses  Commentaires  sur  Tacite  et 
Senèque.  l.a  collect.  complète  a  été  pub.  à  Anvei's  , 
1637,  6  vol.  in  fol.,  et  VVesel ,  lO;^.  4  vol.  in-S.  On 
l^ouve  dans  le  Dtctionn.  des  Anonymes  l'indicjlion 
de  plu»,  ouv.  de  J.  Lipsc  qui  ont  cl*-  Ir.id.  en  fiaiiç. 
—  Martin  Litm:  ,  oncle  du  proced.,  ne'  a  Brnvclie», 
chanoine  et  stipe'rieiîr  d'un  couvent  de  religieuses 
près  d'Huy  (  "a)i  de  Liège),  moil  en  ijj'i ,  a  cio- 
•V^fé  à  plus.  ouT.  eilimc<  .  et  on  lui  attrihue  Ti-dit- 
de»  Syittmacht  epiitotte,  lîâle  ,  i'^\()  ,  in  H.  —  Divid 
I«ip.^c  sX'fsf^ne  ctt  nul.  d'un  T  aiti-  de  i'Iiydiupisie 
(lalio) ,  leua  .  in-8  .  lf)25  et  i(>-8. 

Lll'SIUS  (J.-Cj.),  né  vers  i^Si  ,  m.  i  Dresde  en 
l8ao.  directeur  du  cabinet  de»  nionmie»  et  t\c\.t  j;,i- 
lerie  des  antiques  de  celle  vulc  ,  a  piil>.  :  Bihlio- 
iheca  nttmmana  ^  seu  cntfi!of;us  aniloriim  ^  etc.  , 
Le.psi^.  1801  ,  1  part.  in-8  ;  CoUethon  d'es'nmpes 
pour /a  descnption  de  la  tjaline  tlect'>i4ile  des  an- 
tiffues  ,  etc.  ,  Dreule  ,  i8i>3  ,  lu  -  loi.  ,  52  pi.  ;  et 
quciq.  autres  opuscule)  peu  remarquables. 

LIRIS  (LiÉoNARD  du),  rcligi'U*  lecollet,  ne'  ù 
Eymoutiers  (IViigord)  au  conuucnccin.  du  17'  S., 
Si.  gardien  du  couvent  de  St-Amand  en  Limousin  , 
eat  connu  prineip.TJcni,  par  sa  quen  lie  avec  Morin 
an  sujet  d'un  prociMe'  par  lequel  il  prt'tcndait  dé- 
terminer le»  longitudes  en  mer.  Ou  a  de  lui  :  le 
Secret  or  /-i  thtone  drs  Ion ^1  fades  ,  etc.,  Paris  , 
1647  .  in-4î  ^r»:ogfe  du  sftiYt  ,  etc.  .  itxjS,  et 
'Ephimertde  mtnritime  ,  Paris,  i^jj  .  in-fol. 

LII\ON  (dom  J»  Ax),  bëiiédirlin  de  li  rongri'?al. 
de  Sl-Maur ,  ne'  i  Cb.nttres  en  ityjJ,  religieux  ;■  20 
ans  ,  aida  Len.»urrv  à  terminer  son  d/ffitraïus  ad 
Bddioth.  SS.  Pfitram,  rail  en  ordre  le*  archives  de 
•a  céUbre  abbaye  de  ^larmouliers  ,  puis  p.iS'ij  au 
Mans  ,  où  il  m.  en  I74^-  Ou  le  leg.irde  cmumiic  uu 
des  jihncip.  eollahor.  de  Vf/ist.  tilivr.  de  la  l'ramc, 
Pans  ,  173s  ,  etc.  On  a  dç  plus  de  lui  ;  Api'lo-^-te 
pomr  tts  Armorieninx  et  les  églises  des  Gaules  .  Pa- 
rii  T  1708.,  10-12;  Dissertai,  sur  le  temps  de  l*t:ta- 


(  «7a6  ) 

bUsstmaU  de*  Juifs  en  ^'^'^ 
Dissertai,  sur  rkior  de  '*'^^  . 
1708,  in^„Jmemtts  ^,^'^„ 

Paris  ,1719,  in-4  ;  et  Ç"'^"'*J 

(TAbutcncim  TassiS  .4be>^^''r' 


LIRDTI  (Jkv»-J<>»ï^'1"  '•^^'e- 
'da  (Krioul),  m.  en  1780.  *  !]^  .*.  — 
ometa  pro^  rM  '/^^**  ^'^  ^ 

,  Venise,  io-4  '  i'^'  .-Ji^-lfc. 
r..i:.  ,i:^<^M^nl..  Reine-  \.^  - 


:£ 


fred; 

De  il  a  moneta 

dissetl, 

injoro  Jtdii  diiserf^''*  -"     j'/>rfllfc 
Ne//r  vue  e  d'opéré  scriUe'i''      ^^^ 
Venise,  l7«0-8o,    3   voL  «»-^'        , 
liai  ),5voI.  in-3;A<^'«"*'*^ 

ui*e.  1771  ,in-4.  Ti*L»^'^'*• 

LISCOV  (CHnTTirj-ï;^»^^^r. 

allemand,  né  dans  le  ""''      \,ri.  i' 

meut  du  18'  S. ,  fut  ^"^^^  ^;:â  f-  ^^ 

secrétaire.  Il  paisa  '''^,'  V.joa  ?jcr  ■  ■■■"■  ^^^ 
djos  une  prisou  où  il  «^t"'  "i^/f^*  *  ''"  '  *^  ** 
de  lui  un*ur.  lutiln'*  • ''j^'^   .--^I.**  fcrf««!«  «^ 

sont  spiauelli».  r*'^''''"f^^ij/V'^^.- 
purct  correct  méntc  coC'J'^^^^J/,'^«:^ 

SI  l'on  se  reporte  a  IVp^^^^^-j^.rtiKii 
vrage.  Cependant, v»  ^^y^^^i.**^ 
qui  y  sont  traités  ou  "^V'I 
lemcnt  oublié  a •'j<'"7xSDt '-'****'"'"'' 

nrf  a  5\  lasses  pr^  P=*1*  o^**  '  "  ''*^ 
tua  ,  d'il-on,  dans  «•  J       ^^.  s'e«fs 

il  était  le  domcslil-  *  ^^,oj.t»ul  Uirt , 
seltL  et  de  sa  pouilf*  ^^^    ^'atiaeWaài 
tcfiips  <léguisé  en  *^**^(iV».  eienf.n  ac^« 
S.i.t(  ron  lient  i^  ^"^^ **etf ^ f *^  ^'-i'-idart  s*Bt 
de  célébrité  (  *7?**,\g,  ,T»^^'»»^-'rmai, 
il  prétenuait  '^^"^i^^ftoA*  *^«k»ili« 
ques 


-  tn»«»o"  '  ^  "Miii«  ,  ^«x»  àii- 
Il  lui  iw^'rl  ao*  ^'^'^ViUrns,  .1  ;•„*«  à» 
fera  de  se  rem»«j;^,  oV>U.«  d.  U  i.^e^^mi 
hcnex  (SoaucOy     ^^^eut^^'-UwT^^ç^^C^- 
unelettredc  7  i^^sc^-^^^^  r^tt  7r.JZac^ 
duisa.enl   le      '•       .^""'^"^^i^^^r   «/j»W 
élut  a  la  P'astsl  ^^fc^^^^'i^'tf^  ^^^^     iLZ_^i7^ 
avoua  qu'il  n^         ^/^'/r/Ji;/ v/^*"*"**^ 
loire.  Il  m.  p<'     *  '  V  .  _/    '  ' 


i,iM.E  UI-:  S.ilmflk^M^^'*- 

vivait  vers  la  .i,,Jy,/Wi^'^^^^^^ 

»0'lï,       >  1  -ii 

Patt»- 


des  so,i,.s,  co»,;:;,'r',;",;;i.*s^^ 


Sien  ou  slave  po'o.,^  ,  ^.-1'?*^'™ 

I      ""-au    Irai,  tfi-^  "v^î 
même  eu  russe  nM-     '       ,    ^.nM**^* 

pi....,..ç.  ne  à  S.,  ::'Z:>^S* 


en    16 18  membre   du   ^     " '."    '  A 
mais  b.entut   il  -»l  cas,er  son  d«l^*»/,.*^ 
lut  .b  ige  r'»"r  éviter  .I„„.,^  ^^.^'^^ 
en   Allemagne  ,   où  l'empereur  Fr*^  I^^*^ 


m.  M 


nomma  sou  rciideni  en  Ao.'Icte 

Envoyé  en  Pu  oçue  (,bOo)  U  .^oo^é^^J,^ 
pouvoir  au   relablijseni.  J^  la     ■ '^-    ^"^   ■ 
erlle  contrée  et  la  Suéde  ^^  ,1,^!'}, 
Il  lui  ensuite  J'ommé  amUuad J 
conclut  le  man.-ijc  de  IVoiper  aU 
tes.   Il  se  dutiusjua  surtoiu  ,L  1 

qu'il    publia   à  cette  occasion'   Krf''*^ 
ses  services,  il  Tut  créé  bjroa  J,  l'** 
dantia  fortune  était  médiocre.  0      -*^ 
aniié«î   il   mourut;  scûlcmem      °'^_,V 


lorique   Louis   XIV 
l'a\i>-Bat  et  le  com 


avant  la  paii  de  Ni- --      -^  '*" 


uvani  ia  pais,  uc  A^«"«egue.  p;,....!^^^ 
bue»  è  Lisola,  qucl^ues-UBj  ^^  j^-^ 


UW  (  19^7  ) 

Ici  anl*  ^•'a  ait  éctxU  sont  : 

pi^/K*HCMlr»  h  dessein  tnani- 

4â  .'•  mamtuxhie  urniv^rseU*  , 

\  Smt^dm  dialomim  sur  tes  droU$ 

.  1^,  iift-ia  ;  la  PoiUi- 

Dt,  1671,  tn«l2  ,  Colojioe, 

dMtsmpt^  167a,  ia-i2;«( 
|jytfU>,  cotu  1«  nom  d«  Warea- 
^^,  in-i».  Kojr.  pour  plus  d* 
«itohy.  Jt  Fr§ÊU-€  du  P.  Leioog. 
toi),  reUgicax  prémpntré,  nék 
.  It  prof«Mton  à  Tabbayc  de  Vai- 
^e«u)  en  ij^Q  «  d  devint  «ucccs- 
i«s  aoricc* ,  profc»s.  de  lliëolog., 
«LW  (I7^>  Il  te  distingua  dans 
Il  ug«s«  et  la  douceur  de  son  ad* 
f«ic«dU    la  IxTres    Uiurgiquts    d«« 
aommé  plus,  fois  par  les  chapit. 
é*  son  ordre.  Privtf  de  son  ab 
enfermé  pendant  la  terreur, 
es  après  son  clargUsemenl  par 
il  s'attacha  au  Journal  ds  l'a- 
«■  d«  rtdacteurs.  Eo  1797  U 
des  tons  liiu  lion  nels  «puis  fut 
4e  Sanana  ,  et  sur  son  refiis  d'ae- 
«ua^icr  des  ivalides.  Il  m.  en 
an  %\yTé%é  da  FtUroniut  de  Honl- 
«•Tflel d»  I^EgUss e< ^  tu  puissance 
't  rmoM,  W  nrtabourg  (Bouilloii), 
-^J—Tkrfod.  LissoiK  ,  frère  ain^ 
^IMdktiA  ,  a  pub.  une  Table  géogr. 
^■•■ia»  Paris  ,  1776,  io-ia. 
*niV.  médecin  et  naturaliste  an|1., 
^mM  de  Bnckingbain)  en  i638,  Cul 
w»l»  II  nemhre  do  collège  de  St- 
'l^6oX  vojagea  en  France,  puis 

-A-*  ty****  <»  lUine  temps  aux  scien- 
SÎTlîi-  ^*'ÎT»*«**  l«»«»««»ne.  Reçu 
*  tS'I^.'^  iiUadres .  il  ▼iol  liabi- 
«p»W  (i^j ,  fai^U  au  colWge  des 
•  ••'«I  atfdeda  ontioeire  de  la  reine 
«  ».  sn  »;ii.  O»  a  Je  hii  :  I/istoria  sive 
r»*  ^ /.r,  iTol.  in-fol.,  i685- 
^Jp*-  ««««iiMM  .4a^/i«  iTCi  /mc- 
"^t  ^A/eeme»  limacum  exerci- 
«  *^,  1  vol.  ia'8  i  Conchylior. 
"'T"*  ^V*»  sueiri/aiio  tuuttormca 
'^*-  «»-â  ;  dk  Fontibus  tnêdicmis 
jW»  ;  «I  hb  grand  aooibro  de  Af^- 
•■M  les  Trumsact.  Philosoph. 
rWimaji),  Toyagenr  e'cossais  do 
l'Europe,  rAsic  et  l'Afrique, 
»ï\-  7 .""  ^■i***«'re ,  il  fut  arrêté  i 
Tf*H.  «eunie  espion  et  comme  brfré- 
'w  les  tortures.  Jacques  I**"  i  qui 
^  n  ionebé  de  sa  position ,  qu'il 
'"*•'•  soin  de  lui ,  paya  deux  fois  ^ 

j?*2^  ••*  •»■*  d«  ^^  »  •*  fi*  P">- 

ta^^^'l'dsur  d'EmatfBA  un«   indsninité 


><H 


lin. 


leur  d'Espsgoe  une  indeunité 


^  MerL  pour  le  jf  jageur  ainsi  que  la 
f  *««Seu.  CeliAi  eut  bientôt  à  re- 


^^^msaAtiu  son  manque  de  foi  ;  mais 
P^*eeer,  et  osa  même  se  battre  avec 
X I-        ***  I^Hson  ,  oà  il  resta  neuf 
JJjJ^«w  »  Ke>r.y«<j  far  terre  pem- 
^  «*»•»«  êm  Europe ,  Asie ,  J/rique 
**•*»»,  ifiiA,  I  vol.  ia-4,  fif.  ;  et 
£i>^  a»  fir^  en  1637. 
l^àyi) ,  po4te  latin ,  ntf  en  Suède 
Çbsdit  Xll  dans  set  campagnes , 
~  àj«  mort  de  ce  monarque  pour 

em.  à  la 


^<^|yi^f^*>  Il  l'epplîqoa  principâl< 
**  ÎM  «JH»?*,^  ^"*  *  Pf^ne^ricus  êXtcçuM' 
**•  CT^  ^"»"  *•  »■  recnoU  i«liU  :  Poe- 
«•InZ^I'^'^ei/eiiett,  Stodcbolm,  1734,  ia-4- 
«*«n  poème  mtd  inédit. 


HTT 

UTTA  ÇUvnar) ,  Ardinal ,  né  ea  1756  à  IIS<* 
Un  «débuta  dans  la  carrière  des  hautes  dignitéa 
ecclésiast^q.  en  qualité  de  nonce  de  Pie  VI  eo  Po^ 
logne,  et  se  distitfgua  dans  cette  mission  par  )apru« 
dence  e|  la  modéitation  dont  il  fit  preirre  lors  do  lat 
révolution  de  Varsovie  en  179^.  Après  avoir  rempli 
une  ambauade  en  Russie,  il  lut  créé  par  Pie«Vl4 
Irésurier  de  la  cbambre  apostolique  ,  et  ensuite  car- 
dinal ;  mais  en  1808  les  mérintelltgencea  surveauea 
entre  Napoléon  et  le  pape  firent  perdre  à  L.  Litl« 
ses  biens  et  les  insignes  de  sa  dignité.  Relégué  à  St- 
Quentin ,  il  y  écrivit  plus.  Ltâtres  sur  les  çuaire 
arficics  de  la  déclaration  du  clergé  de  France  en 
1682  :  cette  brochure,  destinée  à  propager  en  France 
les  principes  de  l'ultramontanisme,  a  été  imp.  plus, 
fois,  mais  clandestinement;  une  édii.  inlit.  :  Let- 
tres dtverses  ef  'rè^MiUereiioafaj  .  et^, ,  porte  la 
date  de  1809  ,  Paris  ,  in  -  8  ;  mais  il  fAratt  certain 
qu'elle  ■  été  faite  à  Lyon ,  1818 ,  ainsi  qaSine  autre 
édit.  qui  porte  l'indicat.  de  Bruxelles  ,  1818 ,  in-8. 
En  i8i5  le  cardinal  Litu  fut  appelé  au  posU  de 
préfet  de  la  congrégat.  de  Vindtx ,  pois  de  la  Pre* 
pagaode,  et  nommé  évoque  de  Sabine  quelques 
années  après.  Un  lèle  trop  ardent  pour  visiter  son 
diocèse  lui  occasiona  une  fièvre ,  dont  il  m.  le  l«T 
mai  1820.  On  a  pub.  è  Rome,  dans  la  même  an- 
née ,  une  Notice  (en  italin)  sur  ce  cardinal  ;  il  en  a 
paru  égalem.  une  en  franc,  (v.  le  t.  24 ,  p.  Ii3  de 
VJmi  de  la  Religion  et  du  Bot). 

LITTLETOiN  (Tuomas),  maaistrat  anglaU,  né  à 
Frankley  (comté  de  Worcester;  vers  le  commenc. 
du  i5*  S.  ,  fut  successivem.  juge  de  la  cour  du  pa» 
lais,  sergent  du  roi  (l455),  sbérifF  du  comté  de 
Worcosler,  iuge  des  plaids  communs  (i4^)  ,  et 
chevalier  du  Laiu  (l473)*  U  n».  six  ant  après  et  fut 
enterré  dans  la  oathédrale  de  Woreester.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  dont  le  plus  important  est  son  TYmité 
des  mouvances  des  fiifjfs ,  Londres  ,  i48l  (en  fr.)  , 
Rouen  ,  sans  date  (plus  ancienne  peut  -  être  qne  la 
précédente),  et  Londres ,  1788  ,  in-fol. ,  avee  notet 
de  lord  Haie  et  du  lordcbancelierNottingbam,  par 
les  soins  de  MU.  Hargrane  et  Butler. 

LITTLETOiN  ouLYTOLETON  (EnovABO,  lord), 
garde  du  grand  sceau  d'^^lelerre  sous  Charles  frv. 


». 


de  la  mime  famille  que  le  précédent,  fut  d'abord 
avocat I  pois  juge  du  pays  de  Galles,  assesseur^ 
Londres  ,  conseiller  de  l'université  d'Cixford ,  pre- 
mier lecteur  d'Ioner-Temple  (i63a),  solliciteur- 
général,  lord  président  des  plaids  communs  et  enfin 
(1640)  lord  garde  du  sceauè  la  place  de  lord  Pincls, 
pair  d'Angleterre  et  baron  de  Mounslow.  I^  com^ 
plaisance  qu'il  affecta  quelquefois  pour  les  iodé* 
pendaos  lui  nuisit  dans  l'esprit  du  roi.  Cependant 
il  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  le  sceau  de  la  cour  jusqu^à  sa 
m.  arrivée  à  Oxford  en  i645.  Il  emnorta  la  réputat. 
d'un  des  jurisc.  les  plus  profonds  de  l'Angleterre. 

UTTLETON  (Adam)  ,  savant  angUis  ,  né  è  Ha- 
Ics-Owen  (comté  de  Shrop)  on  1637 ,  fut  nommé  ' 
docteur  en  tbéologie  (  1670)  sans  avoir  été  reçu  préa- 
lablement  bachelier  ,  et  devint  maître  de  l'école  de 
Westminster,  prébendierde  la  cathédrale  de  cette 
ville  ,  cbspeUin  de  Charlos  II,  pa|^urdeCbelsea« 
et  m.  en  1694.  On  a  do  lui  Elementa  religioais  , 
1658 ,  in-8  }  un  Dictionnaire  latin  ,  f  rec ,  hébreu , 
ofl^/aù  (irès-estimé),  Londres,  1G79,  in-4;  Mixante- 
un  Sermons  ,  1680 ,  in-8  ;  Pr^ace  des  aumres  àm 
(^eérom ,  Londres  ,  1681,  a  vol.  in-fol. ,  ete.-->£d. 
LiTTiETOW ,  soua-maltre  de  l'ée<de  d'Kton,  vinUt. 
de  Maple-Derbam  et  chapelain  du  roi,  m.  en  ijè^ 
a  Ui«aé  u«  recueil  de  Sermons  (posthume) ,  et  qoel' 
qoee  pièces  de  poésie.  — V.  Littibtov. 

LITTRE  (Alexu),  médecin  français,  né  è  Cet^ 
des  (Albigeois)  en  i658 ,  mort  k  Pari*  ea  1726,  ex* 
collait  surtout  daos  l'analomie;  et,  qaoiqoe  absolo* 
ment  dépourvu  d'éloquence,  il  s'acqott  une  trèt-gr. 
réputation  comme  profess.  aussi  bien  «pie  cnnsAe 
praticien.  U  était  membre  d«  rtcad.  dot  tcfettcef. 


LIRO 


(  »7a6  ) 


USO 


M1«magtté  (t548)  et  en  PA^osne  (i558),  préitdt  le 
%dMeSI*  d«  "mniv  ,  où  il  $e  dtttingtia  p*t  »6d  ^o- 
^a&Bct  et  t(m  tèle  pour  Torthod^xSu  ,  et  déviai  en 
t556  lecrtfttire  en  pipe  Joies  III.  Il  m.  à  Rotae  en 
155^.  On  t  ée  ^it,  entre  antres  ouv.,  des  Sermons^ 
St&tntt  MynaMaux ,  elc  ;  f^tét  tanctontm ,  Venise , 
t55l«>58 , 6  vol.  in-4  ;  et  des  Commentaires  (latins) 
jur  /«  Gti^Mt ,  VExode  et  les  Psaumes. 

LiP^  (JvRTfe) , /ïëlèlire  philologue  boltandais  , 
Bé  en  f547  i  Isque  (  Overlii^schc )  entre  Bruxelles 
et  I^avain  «  tfludia  successivcm.  &  Bruxelles  ,  à 
Ath ,  i  Cologne  et  enfin  è  Louvain  .  où  il  commença 
le  droit.  Il  se  mit  ensuite  i  roysger,  séjourna  %  ans 
i  Rome  près  du  cardinal  de  Granrelle  son  prolect., 
puis  nu  an  à  Lonrain,  d*où  il  alla  en  Allemagne,  en 
passant  par  la  Franche-Comié.  Rerrnintde  Vienne 
dana  sa  patrie  par  la  Tliutmge  en  1573,  il  s'arrêta  à 
I^a  où  on  lui  ofirit  la  chaire  ctVIoqucnce  et  dMiis- 
leii-ei  il  la  remplit  jusqu'en  1674 .  puis  se  maria  à 
Cologne  ,  et  enfin  revint  à  Isqur  ,  uù  il  comptait 
passer  ses  jours  dans  ruliscurit^.  Mais  diverses  cir- 
eoostancea  changèrent  sa  dJierminatioa  rt  il  Ct.n- 
senlll  à  professer  Thistoire  ii  Levil?  (1579-1591).  Il 
y  acquit  la  plus  haute  réputation  par  »on  savoir  et 
'•on  éloquence;  mais  Tintolërance  quM  maiiifpstait 
dam  ses  ouv^Ini  attira  des  détagrffmens  tels  quUl 
donna  sa  di^mission ,  et  passa  i  Puniversitc  de  Lou- 
▼aia  (i5o3),  où  il  occupa  la  chaire  d'histoire  an- 
eienne.  Philippe  II ,  roi  d'Espftgne  ,  le  nomma  son 
historiographe ,  et  l'arcliiduc  Athert  lui  donna  le 
titre  de  conseiller  dVtat.  Juste  Lipse,  qui  jusque 
Ji avait  proresstf  leprotettauttsme,  abjura  peu  après, 
et  tH,  en  1606.  Parmi  ses  ouv.  qui  sont  fort  ooinbr. 
(Niceroif,  f.  a4  de  ses  Mtnu^  encomple  jusqu'à  5i) 
on  remarque  :  Mfanuduclio  ad  phiivsopniam  stoi" 
fwns  Uàri  II fi  Physiolofjin  sloic<e  Ubri  ftl  ;  Pnltti' 
eontm  tiè.'Jf^;  Fnliorccticon  libri  F;  de  Militiâ  ro- 
mand lib.  F;  Admiranda  «  xiVe  de  mfpmltuiine 
rontand  Ub.  iV;  Dit^a  Firgo  Hnttensis  ;  IHva  Ftrgo 
Stchemiensis ,  et  ses  Commentaires  sur  Tacite  el 
S^èqve.  l.a  collccl.  complète  a  e'tdpub.  ï  Anvers  , 
1637, 6  vol.  infol.,  et  Wesel ,  1675,  4  vol.  in-8.  Ou 
l^ouve  dans  le  Dictionn.  des  Anonymes  l'indication 
deplns.ouv.de  J.  Lipsequi  ont  été  trad.  en  fraoç. 
-* Martin  LiPftK  ,  oncle  du  précc'd.,  né  à  Dru\clles, 
chanoine  et  supérieur  d'un  couveui  de  religieuses 
près  d'Huy  (pays  de  Liège),  mort  en  i555  ,  a  coo- 
«p4rtf  à  plus-  nev.  estimés  ,  i'(  on  lui  altrihuc  Téilit. 
des  Sfftimar/it  epistoim.  Bile  ,  |549  ,  in-8. — DjvîJ 
himWfs^ne  est  aut.  d'un  T>aite  de  Tliydrupisie 
'()alio)«  Ién^«  in-8,  l6aS  et  i(>:8. 

LIPSIUS  (J.-G.),  né  vers  1753  ,  m.  à  Orcj^e  en 
l8so,  directeur  du  cabinet  de*  monnaies  el  diMa  gj* 
lerie  des  antiques  de  celte  vîilc  ,  a  pub.  :  Bihlto- 
ikeca  mummana  ,  seu  catnlogus  auctoriim ,  rtr.  , 
Leipsi^,  lëoi  ,  a  paît,  in-8;  Collection  d'estampes 
ptmrta  éeschption  de  la  ^alerte  vlectotnie  des  an- 
li^ums  ,  etc.  ,  Dresde  ,  i8o3  ,  m-  fol.  ,  5a  pi.  ;  et 
^elq.  autres  opuscules  peu  remarquables. 

LIRlS  (LÉOFTARD  du),  rcligi^'Ut  rccollet ,  né  à 
Bymontiers  (Périgord)  au  commencem.  du  17'  S., 
a.  gardien  du  couvent  de  Sl-Aroand  en  Limousin  , 
est  connu  principalem.  par  sa  querelle  avec  Morin 
an  sujet  d'un  procédé  par  lequel  il  préteodail  dc- 
terminer  les  longitudes  en  inrr.  Ou  a  de  lui  :  le 
SerrH  vm  At  théorie  des  tongit$tdet ,  etc.,  Paris, 
l(^7  .  -in  «  4  «  dpofogie  du  secret ,  elc.  ,  1648 ,  et 
"Bjùtémérià*  maiitime  ,  Paris ,  i635  ,  in-ful. 

LlliON  (dom  JrAïf),  héuédiclm  de  It  congri'^at. 

i«t-V 


defit-MaUr ,  né  i  Chartres  rn  itkij ,  religieux,  a  20 
ans  »  aida  Lenaurry  à  terniinrr  son  Jpparalns  ad 
Htttlipth.  SS.  Patrum^  mil  en  ordre  le»  archives  de 
la  célèbre  abbaye  do  Marmouliers ,  pui<  passa  au 
Mans  ,  oà  il  n.  vn  174^*  Ou  le  regarde  cctmino  un 
des  pfincip.  collahor.  de  Vffifl.  lUIer.  de  ta  France, 
Paru  ,.1735  ,  rtc.  On  a  df  plui  de  lui  :  Jpo/o-^'ie 
ptuf  ^«  Mrmotieaint  H4e$  egliies  des  Gautet .  !•*- 
rii  f  170^,  io-l»  I  Dissertât,  sur  le  temps  de  i'e'ttt' 


hUssêment  des  Jutfs  en  Frmnee ,  ibsi^  l'JtB 
tnsserua.  sur  flcior  de  P^U  mnc  ««vie, 
I708,  in-8  ;  ^me>llés  de  la  critfqme  ^  Paris  ,  1717» 
1  vol.  in-ia  ;  Singularités  histort^.  et  httér^  ^nna^ 
1734-1^,  4  ^0»*  >o-i»;  BMiothhf.  chmftrmme^ 
Paris ,  17 19 ,  in-4  ;  et  Question  cmrieusm  sur  Pkut... 
(PAbntcncim  Tassis  Abentarique^  Paria,  f 7o8uin-S. 

LlRUTt  (JeaH-Jusepb),  antiquaire  ,  né  à  Vt'U- 
freda  (Prioul),  m.  en  1780,  a  laissé  les  ëcriu  sacv.  : 
Délia  moneta  propria  eforestiern..  ..  A  FriuU^.^ 
dissert. ,  Venise,  in-4  1  (749 i  ^  S^rxns  medit  m^ 
in /oro  Juin  dissertai.,  Rome,  175^,10-8;  Tfcusm 
*delle  vile  e  d^ opère  scritle  da*  UUerati  di  Frtmk, 
Tenise  ,  1760-80,  3  vol.  in' ^i  WuZ,  dm  Frtmmt 
(ital.) ,  5  vol.  in-8  ;  NotiBie  di  CemouM ,  etc.,  \e 
oise  ,  1771  ,  in-4. 

LISCOV  (Chrétien- Lovu),  écrivain 
allemand,  né  dans  le  Mccklenhourg  au  c 
ment  du  18'  S.  ,  fut  d'uhord  charaé  d'une  ^*uM, 
particulière  à  Lubeck,  entuile  (i7>3)  place  ooetsw 
fccrciaire.  Il  passa  de  là  en  Saxe  ,  et  y  n.  m  i;6o 
dans  une  prisou  où  il  était  détenu  pour  detica.  Oa  a 
de  lui  un  vuv.  intitulé  :  Recueil  aéeritt  SAitnf,  et 
sénetix  (en  allem.),  Francfort ,  1739.  I^ea  idées  «« 
sont  spuiluelles,  pbiloiopbiq.  el  variées;  ir  «t^ le 
pur  et  correct  mérite  encore  plus  d'ele^,  Jur«D«i 
si  l'on  se  reporte  &  l'époque  à  laqueUcInt  écnl  Tea* 
vrage.  Cependant,  vu  le  peu  d'icnportMcc  des  sejeU 
qui  y  sont  traités  ou  débattus  ,  il  est 
lement  oublié  aujourd'hui. 

L1SLK  (Jean  1  ROI^Sl>c),  aTenluFtcx 
né  à  Sy  lasses  prés  Barjaumont  (ProTnaec/ven  tflEn, 
tua.  tfit-on,  dans  sa  jeunesse*  on  alclii«ist«,éaaL 
il  était  le  domcsticr.  vers  1690 ,  s*eaapara  de  u 
settc  el  de  sa  poudre  transmutjiotre,  vécut 
temps  déguisé  en  ermite ,  %'alLacha  4  une 
Sislcron  dont  il  eut  un  fils,  et  enfin  acvjnit 
de  célébrité  (i7o5  ,  etcj  par  l'audace  8r«c  |jprf~ 
il  prétendait  exécuter  uea  trantfunaaUana  alck«i- 
ques.  11  fut  œcme  mandé  à  Versatiles  .  aaM  li  dé- 
féra de  se  rendre  aux  invitations,  et  l'évfqne  dt. 
Scnrs  (Soancn)  fut  obligé  de  le   faire  esJercr  per 
une  lettre  de  cachet  en  171  f .  Les  archers  qui  /«ce»- 
duisaient  le   blessèrent  en  route.  Traoslerv  en  cri 
état  à  la  Bavtille,  il  se  refusa  a  opérer,  et  Méat* 
avoua  qu'il  ne  possédait  pat  la  pendre  Cmawna 
toire.  Il  m.  peu  après  le  16  jaov.  i^LSk 

LlSLErd^.  V.DtMsi.t. 

LlbLE  DE  SALLES.  V.  Dclulc  beSauis. 

1<ftL0F  (AndRF.),  priîtredeSncIm^kea  Ke 
vivait  vers  la  fin  du  17*  S.  Oa  a  de  loi  un*  ffutetre 
des  Scythes,  composée  d'ahord  cm  idioeae  MliV-ruaF- 
sicn  ou  slave  polonais ,  trad.  ensuite  pae  vant.  lus- 
même  en  russe  pur  ,  et  pub.  mt  ^oVikoC,  PeUi*- 
bourg  ,  1776  ,  Moscou  ,  1787.  3  voLtn-S. 
«LISOLA  (François-Pall  de) ,  fMihbcistc  Hdi- 
ploinato  ,  né  à  Natius  en   i6i3  ,  etudu  à  DUe,  «( 
exerça  la  profess.  d'avocat  ù  Bcaanfoa,  oà  il  (el  *In 
eu   16  i8  membre  du  conseil  annuel   de  Invvie* 
mais  bientôt   il  vit  casser  son  eiecttosi  «  «l  ■!■*  d 
fut  obligé  pour  éviter  des  ponrauites  de  se  tdmfs 
en  Allemagne,   où  l'empcrtur  Frrdis»a«d  Ht  la 
nomma  son  résident  en  Angleterre.  Il  dévelaffs^ 
ii^rands   talcns    diplomatiques   Aa'\%   celle   wumet^ 
Envoyé  en  Pologne  (itido)  il  s*oppoa*  «f»  tc«law 
pouvoir  au  rétabltssem.  de  la  paix  entrv  ||i«té* 
cette  contrée  et  la  Suéde  et  signa  le  tmklA^ÔI<«a. 
Il  fut  ensuite  nommé  amba»«adrur  en  L'amena  H 
conclut  le  mariage  de  l'empcr.  avec  hb«  des  mla» 
tes.  11  st*  diktineua  surtout  par  le  n^|«*  «n'ai  |««a 
lonqua  Louis  XIV  éleva  des  pi-él«at«^^  aMT  !•• 
ra\s-Ba>  et  le  comté  dcBour^ugne,  ci  parles  écrrfs 
qu  il   publia  i  cette  occasion.  \jt  réc«en^caae  é« 
ses  services  ,  il  fut  créé  bartm  de  l'empire  ;  naf 
dani  sa  fortune  était  médiocre.  Oa  lynorv  ctt  y^U 
année  il  mourut;  scdlemei^  on   %*\\  au*   c«  Inl 
a«anl  la  jiaix  de  Mimègue.  Parmi  lea  ouvrage*  «ttn* 


hués  è  Ltiola ,  quelquas-uaa  ne  lui 


\- 


mai 


£ITH  (  19^7  ) 

pM  ▼^ntiUemeat.  Les  fevlt  qa'a  ail  ^mU  tont  : 
BwMcUertréUti  et  de  justice  contre  le  dessein  muni- 
fe^êrmemi  découvert  d%  la  monarchie  universelle  , 
etc.,  1667 ,  in-ia  ;  Suite  du  dialogue  sur  les  droits 
de  tm  r^ime  très-cArçticmne ^  iQ&jl  io-ia  ;  la  PoliU- 
qmeém  tempj^  CliarleviUe  ,  1671,  in*i2,  Coloj(naf 
1072.  i«-l2  ,-  la  France  politique\  1671»  in-lO;  le 
D€motM£3M.  des  intrigues  du  temps ,  1672,  in-ia;  et 
la  Sauce  mt  verjus  ^pub.  sous  U  nom  d«  W«r«n- 
dorp),  Gologae,  1674  t  »n-ia.  Viiy.  pour  plus  «le 
d^UsU  U  Mitlioth.  historiq.  de  France  du  P.  Ldlooj;. 
LISSOIR  (RuiACLB),  religieux  prémoulr^ ,  né  i 
Bonillcn  eo  1730  ,  fit  profession  à  l'abbaye  de  Val- 
dieu  (diocèse  de  Reims)  eu  1749 ,  et  devint  succes- 
nveocat  maître  des  novices  «  profess.  de  (liéolog., 
fxiemr  et  enfin  abbë  (17^^  II  se  distingua  dans 
cette  place  par  la  sagesse  et  la  douceur  de  son  ad- 
aainsmtioo  j  refondit  les  livres  liturgiques  des 
ftém^ntrés  et  fut  nommé  plus,  fois  par  les  chapit. 
wttàoaemx  visiteur  de  son  ordre.  Privé  de  son  ab 
^e  i  la  révolution ,  enfermé  pendant  la  terreur , 
et  lUeiiu*  de  reasources  après  son  élargissement  par 
sûtete  9  Ihermid.,  il  s'attacha  au  Journal  de  fn- 
rû,it»t  il  devint  un  des  r«dacteurs.  En  1797  il 
eo  coocile  des  constitutionnels  «puis  fut 
ér9éqne  de  Samana  ,  et  sur  son  refiis  d'ac» 
^er  ce  eiege ,  aumônier  des  Ivalides.  Il  m.  en 
iwS.On  a  de  lui  nn  abrégé  du  Fébronius  de  Honl- 
W« ,  iat.  :  De  l'état  de  t*Sglise  et  de  la  puissance 
kfitime  dupoa/i/e romain,  WurUbeurg  (Bouillon), 
1766,  a  ToJ.  in*i3.  ~-Tbéod.  Lasso»  ,  frère  aîné 
dafi^éd. ,  bésédictin  ,  a  pub.  une  Table  géogr. 
éeeaartrrioL  romain^  Paris  ,  1776,  in- la. 

USTEB  ^MastixI,  médecin  et  naturaliste  angl., 

M*  iledclîiTe  (comté  de  Buckingharo)  en  i63&,  fut 

nommé  rar  Charles  JI  membre  du  collège  de  St- 

Icsn  4»  tMnhndg#(l66oX  voyagea  en  France,  puis 

tcviaiea  lagleterre  (it>7oX  «t  se  fixa  dfus  le  comté 

^«■k.,  e4  U  s'appliqua  eo  même  temps  aux  scien- 

^  ewtwdiWseta  la  pratique  de  U  médecine.  Reçu 

«môte  àlatockélé  royale  de  Londres*  il  vint  babi- 

ter  cette  capi^  (i^4)  1  ^"^  admis  au  collège  des 

MMeeim,  ^riat  médecin  ordinaire  de  la  reine 

•Aaee,  ef  m.  ea  17 II.  On  a  de  lui  :  Historia  sive 

ffeepsU  cmmchjrliorum  Ub.  ly^  a  vol.  in- fol.,  l685- 

^  (twès  eaiimé;;  Hist.  animalium  Anglim  tre*  trac- 

tMtia^  im^  ,  1^78;  Cochleartun  limacwn  exerci" 

letio  mMmtomica ,  1695,  a  vol.  in-8  ;  Conchjrlior. 

feWi'ÎHiW  mirûiHfue  «iqum  ea-ercitatio  anaiomica 

teHtm ,   16^  ,  a  vrol.  in-S  ;  de  Foutibus  mêdicatis 

*»f far. "York,  l^a  ;  et  un  grand  nombro  de  Afc- 

«sifWMér.  dans  les  Transact.  Fhilotoph. 

ilTBGOW  (Willum),  voyageur  écossais  du 

l7*Sw«  en^parcoMru  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique, 

lan^aw,  Mtaoant  en  Angleterre,  il  fut  arrêté  à 

^dsjpi  fv^laquisit.  comme  espion  et  comme  béré- 

lîfoe,  et  motUe  dans  les  tortures.  Jacques  I*'  k  qui 

M  le  fvéeealo  fut  si  touché  de  sa  position ,  qu'il 

— rfreoe  d«  prendre  soin  de  lui ,  paya  deux  fois  \^ 

bam  de  oea  "vojt^*  aux  eaux  de  Bath  «  ft  fit  pro- 

ttafll*  à  l'easlûsMadeur  d'Espagne  une  indemnité 

4i  1^000  lÎTrcs  sterl.  pour  le^yageur  ainsi  que  la 

MiiMioa  de  tes  effets.  CeluKi  eut  bientôt  à  re- 

nA*r  à  l'ambassadeur  son  manque  de  foi  ;  mais 

%1al|#a  pJesee  cour,  et  osa  même  se  battre  avec 

hftj^MjwT  i*  fit  jeter  en  i^on  ,  oè  il  resta  neuf 

m^9m9  d«  l^Hbgow  :  Voy.faiU  par  terre  pee- 

^étê  m4  ^m3  cPMcoâêe  êM  Europe ,  Asie ,  Jfriçue 

{mmàmm)^  Londres,  1614, 1  vol.  is-4i  "8*  ^  *^ 

«■•  mUîirm  du  aiéige  de  Brede  en  1637. 

^        UIBOT  (GuéïkyiL) ,  poète  latin ,  né  eu  Soède 

W    y^  1^,  suivit  Chavlee  X\l  dans  se»  campagnes , 

r     et  «BâCa  le  earrice  à  U  mort  de  ce  monarque  pour 

<e  livrer  à  Véludo.  Il  s'appliqua  prinoipelem.  i  la 

poàse  latine.  Oa  a  de  lui  :  Panegjrricuê  exseçuia» 

2u  û  oMiutn  OeuvH  XUt  et  nm  recueil  iatit.  :  Poe- 

mata  kervUo'imi4çell0nett  ^  Stockholm,  17^41  ia-4< 

n  a  hâtaé  mn  aatre  poème  resté  inédit. 


LITT 

■ 

UTTA  (UuiiiiT) ,  élrdieal ,  «tf  e>  t756  klifr* 
lan  ,  débuta  dans  la  carrière  des  hautes  dignitds 
ecclésiastiq.  en  qualité  de  nonce  de  Pie  VI  en  Po-« 
logne,  et  se  distitfgua  dans  cette  mission  par  )a  pru'* 
dence  et  la  modésation  dont  il  fit  preirve  lors  de  la| 
révolution  de  Varsovie  en  179^.  Après  avoir  rempli 
uoe  ambassade  en  Russie,  il  lut  créé  par  PieO^I^ 
trésorier  de  la  chambre  apostolique  ,  et  ensuite  car- 
dinal ;  mais  en  1808  les  mé^mtelligencea  survenuee 
entre  Napoléon  et  le  pape  firent  perdre  è  L.Lilta 
ses  biens  et  les  insignes  de  sa  dignité.  Relégué  è  S%- 
Quentin  ,  il  y  écrivit  plus.  Lettres  sur  les  çuaire 
articles  de  la  déclaration  du  elergé  de  France  es 
1682  :  cette  brochure,  destinée  è  propager  en  France 
les  principes  de  Tultramontanisme,  a  été  imp.  plus. 
fois,  mais  clandestinement;  une  édit.  intit.  :  Let^ 
très  diverses  et  très  'intéressantes  .  etc. ,  |M»rte  U 
date  de  1809  ,  Paris  ,  in  -  8  ;  mais  il  |Â'rdt  cerUia 
qu'elle  a  été  faite  à  Lyon ,  1818 ,  ainsi  qn^ne  autre 
édit.  qui  porte  l'indicat.  de  Bruxelles  ,  1818 ,  iii-8. 
En  i8i5  le  cardinal  Litta  fut  appelé  au  poste  de 
préfet  de  la  congrégat.  de  Vindex ,  puis  de  ia  Pro- 
pagande, et  nommé  évèque  de  Sabine  quelques 
anoées  après.  Un  sèle  trop  ardent  pour  visiter  sou 
diocèse  lui  occasiona  une  fièvre,  dont  il  m.  le  t<r 
i8ao.  On  a  pub.  è  Rome,  dans  la  mémo  an- 


née ,  une  Notice  (en  ilalin)  sur  ce  cardinal  ;  il  en  » 

Kru  égaiem.  une  en  frauç.  (v.  le  t.  a4 ,  p.  Ii3  de 
imi  de  la  Religion  et  du  Boi). 

LITTLETON  (Thomas),  maeistrat  augla'is,  née 
Frankley  (comté  de  Worcester;  vers  le  commonc. 
du  i5*  S.  ,  fut  «uccessivem.  juge  de  la  cour  du  pa-' 
lais,  sergent  du  roi  (i455),  shériff  du  comté  de 
Worcester,  iuge  des  plaids  communs  (14^^)  *  *t 
chevalier  du  baiu  (i473)«  H  m.  six  ans  après  et  fut 
enterré  dans  la  cathédrale  de  Worcester.  On  a  de 
lui  plus,  ouv.,  dont  le  plus  important  est  sou  T>aitd 
des  mouvances  du  fii^s ,  Londres  ,  1481  (en  fr.)  , 
Rouen  ,  saoa  date  (plus  ancienne  peut  -  être  que  la 
précédente),  et  Loudras ,  1788  ,  in-fol. ,  avec  notea 
de  lord  Haie  et  du  lord  chancelier  Notlingham,  par 
les  soins  de  MM.  Hargrane  et  Butler. 

LITTLETON  ouL\  TTLETON  (Enooàan,  lord), 
carde  du  grand  sceau  d'Ajleterre  sous  Charles  I««, 
de  la  même  famille  que  le  précédent ,  fut  d'abord 
avocat,  pus*  juge  du  pays  de  Galles ,  assesteùr  ^ 
Londres  ,  conseiller  de  l'université  d'Clxford,  pre- 
mier lecteur  d'Jnner-Tomple  (l63a),  solliciteur- 
général,  lord  président  des  plaids  communs  et  enfin 
(1640)  lord  garde  du  sceau  è  la  place  de  lord  Finck, 
pair  d'Angleterre  et  baron  de  Mounslow.  La  com- 
plaisance qu'il  affecta  ouelquefois  pour  le*  ind^ 
pdndana  lui  nuisit  dans  l'esprit  du  roi.  Cependant 
il  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  et  conserva 
cette  place  ainsi  que  le  sceau  de  la  cour  jusqu'à  sa 
m.  arrivée  è  Oxford  eu  i645.  Il  emnorta  la  répulat. 
d'un  des  jurisc.  les  plus  profonds  de  l'Angleterre. 

UTTLETON  (Adam)  ,  savant  angUis ,  né  è  Ha- 
les-Owen  (oomté  de  Shrop)  on  1627 ,  fut  nommé  * 
docteur  eo  théologie  (  1670)  sans  avoir  été  reçu  préa- 
lahlemeot  bachelier ,  et  devint  maître  de  l'école  de 
Westminster,  prébendierde  la  cathédrale  de  cette 
ville  ,  chapelain  da  Charles  II,  pa||eur  daChelsea, 
et  m.  en  it)94*  On  a  de  lui  Eiementa  retigiouis , 
l(>58 ,  in-8  ;  un  Dictionnaire  latin  ,  grec ,  hébreu  « 
anglais  (irès-estimé),  Londres,  1G79,  in-4;  soixante- 
un  Sermons  ,  1680 ,  ia-8  ;  Prtfncê  des  ouvres  de 
GcéroH ,  Londres  ,  l68i,  a  vol.  in-fol. ,  etc.— Ed. 
LiTTLiTOH ,  soua-mattre  de  Téeole  d'Kton,  mtniat. 
de  Maple-Derham  et  chapelain  du  roi,  m.  en  I734, 
•  W^tsé  un  recueil  de  Sermons  (posthume) ,  et  <foc*> 
quea  pièces  de  poésie.  — >  V.  LYTTi.BTOir. 

LITTRE  (Alszis),  médecin  français ,  né  è  Coe- 
des  (Alhigeois)  en  i658 ,  mort  è  Parà|  eu  I7a5,  ex* 
collait  surtout  dans  l'anatomie;  et,  quoique  abeolu- 
ment  dépourvu  d'éloqueuce,  il  s'acquit  une  trèt-gr. 
réputation  comme  profess.  aussi  bien  que  com*o 
praticien.  U  était  membre  de  rtctd.  dit  ic|ettCM. 


LITE 


(  >7a8) 


LHO 


5«t  priorïpanx  écrits  tJnt  :  OhservatUmt  sur  umt 
moutfelle  espace  de  hemit^  rjQO  (M ém.  de  l'académie 
dc«  iciencef);  Description  de  l'tirèirede  V homme  , 
^ibid.);  Olnenmtion  sur  un  fatus  hutnain  monS' 
fmefix,  (ibid.)i  0tc. 
I  LITTRET  DK  MONTIGNY  (Claude-Abtoihe), 
graveur,  m.  en  1776  k  Rouen,  a  puh.  plut,  estampct 
^'aj^ès  Carie  Yanloo  et  divera  petolrea  français. 

LIUTBERT  ,  roi  des  Lombards  ,  roonu  sur  le 
trdne  en  700  après  la  mort  de  «on  père  Guoibert. 
Mais  Âusprand  «  son  tuteur  ,  ayant  iié  défait  d'a- 
bord par  Ragiaberl ,  cousin  de  Cunibert ,  puis  par 
Âribert  11 ,  fils  de  Raginbert ,  Liulbert  tomba  entre 
les  mains  de  celui' ci ,  qui  le  fit  m.  et  s'empara  de 
la  couronne. 
L1UTPRA.ND.  y.  LviTPKÀKD. 
UUYA I'' ,  roi  des  Yisigolbs  ,  fut  d*abord  gon- 
▼erneurdela  Gf  uleNarbonaiseou  Septimanie  (sOo). 
Elu  après  U  m.  d'Atbaiiagilde  ,  il  épousa  sa  veuve 
et  iix\  reconnu  même  par  les  Visigoths  d'Espagne. 
Mais  ceux-ci  se  révoltèrent  bientôt,  parce  qa'u  avait 
choisi  Narbonne  pour  ta  capitale.  Il  envoya  contre 
eux  Leuvigildo  son  frère,  auquel  peu  de  temps 
après  (569)  il  abandonna  toute  la  partie  de  son 
loyaume  située  au-delà  des  Pyrénées.  Il  m.  trois 
ans  après  à  rtarbonne  sans  postérité  ,  et  Leuvigilde 
rénnitaous  ses  lois  les  deux  monarcbies.— LiVVA  II, 
petit-fils  de  Leuvigilde  ,  succéda  en  601  à  son  père 
Bécarède ,  mais  bientôt  étant  tombé  entre  les  mains 
de  Witeric,  celui-ci  le  fit  mourir  après  lui  avoir 
coupé  la  main  droite ,  l'an  6o3. 
LI VE  (de  La).  V.  Epihat  et  Lat.ive. 
LIVERPOOL  (Charles  JEKKJNSON  .  baron 
HAWKESBORY  ,  comte  de)  .  ministre  d'état  an- 
glais ,  était  fils  du  colonel  Charles  Jenkinson,  et  na- 
3uit  en  17S7  dans  le  comté  d'Oxford.  Il  sembla 
'abord  se  consacrer  è  la  littérature  poliliq.,  fournit 
Elus,  articles  au  Monthfjr  Beview ,  et  composa  plus, 
rochurea.  Son  Discours  sur  la  conduite  du  ffou- 
tintement  de  la  Grande  -  Bretagne  à  Végard  des 
puissance*  neutres  (1758),  commença  à  fixer  sur  lui 
l'attention.  Il  parait  cependant  que  ce  fut  è  quelq. 
couplets  composés  en  l'honneur  de  sir  Ed  w.  Turner 
qu'il  dut  son  élévation.  Celui-ci  le  présenta  à  lord 
Bote  qui  en  fit  son  se^^taire  particulier ,  et  qui 
étant  arrivé  au  ministère  rn  17O1 ,  le  nomma  son 
•ecrét.  d'état.  L'annéi»  suivante  il  entrspa  la  cliam- 
l>re  des  communes,  et  obtint  la  place  de  trésorier 
de  l'artillerie  qu'il  abandonna  bientôt  pour  celle  de 
secrétaire  adjoint  de  la  trésorerie.  Destitué  en  1766 
lors  de  l'élévation  du  marquis  de  Rocktngham  au 
ministère ,  il  ne  tarda  pas  à  reparaître  sur  la  scène 
avec  éclat.  La  reine  mèr«  le  nomma  auditeur  des 
comptes  celte  même  année.  Bientôt  devenu  par  la 
retraite  de  Bute  chef  du  parti  que  l'on  désignsit  par 
le  nom  des  amis  du  roi^  il  devint  en  170D  secret, 
de  la  trésorerie,  en  1767  lord  de  l'amirauté,  en 
177a  vice- trésorier  d'Irlande  «t  membre  du  conseil 
privé,  en  1775  clerc  des  rôles  en  Irlande  ,  en  1776 
*  grand-matlre  de  la  monnaie,  secrétaire  de  la  guerre 
•n  1778.  Renversé  avec  tout  le  ministère  en  178a, 
il  fut  rappelé  en  1786  au  timon  des  affaires  par  Pitt 
qui  le  fit  nommer  chancelia'  du  duché  de  Lancas- 
'  tre,  peu  après  lyron  de  Hawkesbniy,  et  enfin  pair, 
comte  de  Liverpool  (1796)1  président  dn  conseil  de 
commerce  et  receveur  des  douanes.  Lord  Liverpool 
m.  à  Londres  le  17  décemb.  1808 ,  laissant  la  répu- 
tation d'un  homme  habile ,  adroit ,  mais  artificieux, 
et  même  intrigant ,  a'il  faut  en  croire  ses  ennemis, 
n  fit  preuve  de  beaucoup  de  talent  pour  la  parole 
avant  aon  élévation  au  aainistère.  L'Angleterre  lui 
doit  son  traité  de  commerce  avec  l'Amérique  et  la 
création  de  la  pèche  de  la  baleine  dans  la  mer  dn 
Sud.  On  a  de  lui ,  outre  les  brochures  dont  nous 
avons  Mrlé  nlua  haut  ,  une  ColUctton  des  trmitct 
dm  164B  k  ijaa  ,  3  vol.  in-8,  1785  ;  et  im  TrsAté 
*u^fss  maanaus  dm  roymsumê  dans  non  lettre  an  roi, 
i8o5 ,  w-4. 


LIYIE  -DRUSILLR ,  là^  DmsOU  ,  o«  J^IU 
Augusta  ,  née  en  l'an  de  Rome  69S  de  la  ïmmûlw 
Claudia ,  épousa  d'abord  Tiberioa  CUudina  Scn  . 
dont  elle  eut  deux  fils ,  Tibère  (depuis  enpcr.)  H 
Drusus,   surnommé  Oermanicus,   Halevéc  à  aoa 
mari  psr Octave-Auguste,  et  appelde  aoasi  à  padager 
l'empire  du  monde  ,  elle  adoucit  le  caractère  ém  em 
second  époux.  Profitant  ensuite  habllenaent  4«  l'at> 
cendant  qu'elle  avait  pris  aor  A.ogttate  ,  elle  ku  tt 
adopter  les  enfana  de  son  prem.  liynaen,  et  comUn 
parles  moyens  les  plus  ooieax ,  1  mterrallc  q«â  •»• 
parait  Tibère,  son^ls  aîné,  du  trAoe  iapértaL  Qn^ 
ques  historiens  accusent  même  cette  f««k^«  aask- 
tieuse  d'avoir  bâté  la  fin  d'Augutte  :  c«  qui  cet  «■*• 
tain  c'est  qu'elle  cacba  sa  mort  joaq«'à  l'arrivée  èl 
Tibère ,  alors  absent  de  Rome.  Ce  fils  «  canae  is 
tous  les  crimes  de  Livie  ,  la  traita  avec  la  plna  1 
ingratitude  pendant  ta  vie  ;  et ,  après  aa 
en  l'an  782  de  Rome  (ag  da  J.-C.)«  ne  prît  ai 
soin  de  ses  funérailles ,  cassa  son  teataancsit ,  d  4^ 
fendit  de  lui  rendre  aucun  bonnear.  Clamda,pca*> 
fils  de  Lirie  par  Drusus ,  parveon  è  rempira,  m  H 
décerner  les  honneurs  divins.  LiTta  «  que  Caliyis, 
son  arrière-pelit-fils ,  nommait  un  Ûij'SMm/afr^ 
avait ,  suivant  l'histor.  Tacite  .  «  aoe  partie  iw  h 
dissimulation  de  son  fila  Tibère,  cm  "  ' 
toute  l'adresse  d'Auguste  son  nnari.  »(* 
mariti ,  simnlationeâlU ,  bene  com^msà    , 
annal,  lib.  y«  cap.  t.; 

UVIE-LIVILLE ,  £iVm.£IvI/Z«,  vc«l»4aa  <c 
la  précéd.  et  sceur  de  Germanicaa ,  épn— iPiaaiK 
son  cousin  ,  fils  de  Tibère  :  tédaite  cnsoîlaf«%«- 
jan  (v.  ce  nom),  elle  empoisonna  aosi  mari, at de- 
vint la  complice  de  l'infâme  ministre  dans  sasff*- 
jets  contre  les  fils  de  Germanicaa.  S^n  ajaal  as- 
suite  demandé  sa  main  à  Tibère  o«  Toliliai  fe.  tX 
Livie  fut  enfermée  par  l'ordre  d«  aa  aa^e  âBlMa> 
dans  un  cachot,  où  elle  m.  de  uuaa  ,  Tcrs  TaaSèt 
J.-C.  ^~  Litia-Orestilla  ,  femm«  d«  aénatmr 
Calpurinus,  fut  enlevée  le  jour  de  aen  oocrs  parf  «•- 
pereur  Caligula  qui  l'épouaa  le  mémo  Joor ,  H  b 
répudia  quelq.  temps  après.  LsHa  nai  uns  aac  Bt 
où  elle  avait  été  exilée. 

LrvIKGSTON  (William),  govr.delVew^Jcmy. 
né  en  1723,  d'une  famille  originaire  J*Eon»ae,  aa. 
en  1790  ,  consacra  ses  talens  comme  érrir.  è  la  dé- 
fense des  droits  de  l'Amériqne  4m  mmri  comtre  iee 
prélent,  de  la  métropole ,  et  coMmsrvt  puimamm  m 
son  indépendance  en  preaaat  part  è  loaice  Im  me- 
sures patriotiques  dont  ellt  fut  t%e«reox  résnlur. 
On  cite  parmi  aes  ouv.  na  poèma  mi.  ;  ta  Saltfmdc 
philosophique  ;  un  Eloge  fun^^m  ém  ri^*  piûiésnl 
Burr  ,  17S8  ;  et  la  Betme  des  ef^mMni  mUiCmraa 
«M  nord  de  ^Amérique  ,  de  t7S3  A  t75B.  U  a  vm 
outre  pub.  dans  div.  rec.  oérioë.  va  gr.  WHik.  4e 

Ï>ièces  de  poésie. — Robert  LtmamM,  de  la  mlssi 
amille,  né  en  I746dans  VéVkX  de  Bewtoik,  fal, 
très-jeune  encore,  député  au  cosigvèa  amériaa« 
tenu  à  Philadelphie,  fit  partie  dis  eoanilé  eha^dr 
rédiger  la  fameuse  déclarât.  iHmlépanl— s  J 
de  celui  qui  organisa  la  coaatitirtâna  d«a  '~ 
(1777).  Nomme  vers  la  même  épaifae 
d*état ,  il  en  exercées  fonctioaa  pe»4.  sS  Itt*^ 
au  bout  de  ce  temp^hargé  d'une  mJmi—  C  ' 
tique  en  France  »  et  rapporta  da  en  Toynge 
notions  sur  des  objets  d*économi#  ~ 
blia  dans  les  JTémoIrwMe  la  aoe.  d'^ 
arts  et  de  Fagrieultnra  de  Nevr-Yorà  « 
prés.,  ainsi  que  de  celle  dm  baanx-<ita  «i«  la 
ville. R.Livinjptoa,  mourut  an  i8i3l, 
gnalé  sa  bienlatsance  par  pins.  d»t>t«»^â  pW 
piques.  On  doit  à  Lrringston  :  Kjrmsama  ésê 
nement  d'Jngieterre^t 

^re)  avec  notoa  (pm-  ] 
de  Nemours ,  Gondorcet  et  M.  J.  ▲.  GnftIaiaX  1 
,  in-8. 


des  Etats^Vms_{fT  Fabre)  avec  notoa  (\ 
de  N( 

LI  V108.  V.  AffMonct»  et  TrTK-lfTS. 


U  VON ,  rai  d'Aménie.  Y^  Um. 


IXOti 


(  »7«9  ) 


LLOT 


UTOmîBX  (CLkvmt  POQtJET  »t),  juriMoii- 
^t«  ^mé  à  Aagen  ea  i652 ,  fut  tiiccestiT«iD«nt 
tvocal  «  coBMiller  tm  vrétiàiaï  et  profett.  de  droit 
daas  §9  pallie ,  cl  m.  Paris  en  i^ao.  Od  a  da  lui  un 
Becéê€it  dm»  cwnmnmtmirt»  sur  la  coutume  d'J^ou, 
Parts  ,  I7s5  ,  %  toL  io-fol.  ;  un  Traité  des  fiefs  , 
1^39,  itt«4f  '^W"  ^  droit/rançais^  1  j3o  et  1768, 
ia.i  a;  Diâtertai,  sur  i*amcieiuuie'  de  l  urdy,  dAn^ 
gers^  1736,10-4. 

UVOY  (TiMOTis  dr) ,  bama1>ite,  né  Ter*  1715 

à  Pilhivîcn,  et  m.  A  Paria  en  1777 ,  avait  professa 

le*  Ikunaatlci  daoa  diffi^reiu  coilégei  et  voyaftf  ca 

Italie.  Sur  h  fia  de  »ee  joun  il  t'appliifua  particu- 

lirrwif  Bf  i  la  litt^ratara,  et  donna  entre  autres  ou- 

Traces ,  ka  Synonymes  français  ,  Paris ,  I767«  in>8 

^mncipalcA.  destines  aux  poètes  auxquels  1  inteU' 

ttma  de  J'aoteur  est  de  fournir  des  termes  i  peu  près 

^iuvaJcoa)  ;  une  traducU  du  Voyage  d'Espagne 

^  P.  Ifarbtrt  Carme ,  Paris,  1772*  a  vol.  in- ta,  et 

«nrff.  traJ.  de  niai,  de  Denina ,  de  Bartoli  ,  de 

Mimlanet  du  P.  Gerdil. 

XXSft  CPiKnmB),  pram.  prtfsid.  an  parlement  de 
T«iia«Btf  prAa  de  Sl-rlouren  Auvergne  vers  i48a« 
fetMard  avocat,  conseiller,  puis  av.-géntfral  avant 
dén^i^cé  k  la  tête  du  parlent,  de  la  capitale  en 
^^  Ajxml  eu   le  matbenr  d'induposer  contre  lui 
Il  ■sieo»   de  LK>rraine ,  alors  toute  puissante  à  la 
deFr«n<e,  il  se  vit  contraint  de  donner  sa  dé' 
ea    i55o,  obtint ,  en  conside'ralion  de  sa 
fasvrettf  ,  Vabbaye  de  Sl-"Victor  ,  y  reçut  la  pré- 
Ciisa  ,  et  aa«  en  i554<  ^  *  laissa  quelques  ouv.  de 
ra^uiLiietlidnlog     queBèse  a  tournés  en  ridicule 
daMnn  êcrai  suacaronique  inséré  dans  les  Epistoltg 
ehtmtfrume  virorum  deHutten  (v.  ce  nom),  et  qui 
seet  aalàèrecaent  oubliés  aujourd'hui  ;   un  traité 
Hé  la  mmmière  de  procéder  dan»  les  causes  crimi' 
mrllet  et  eùnUs  ,  imp.  après  sa  mort. 
IXHWID  00  LLOID.  V.  Llwt d. 
UUOrr  ÇPixmfts  -  Jean  -  Cuarles  -  Florknt)  , 
ven^va  dcUcbamhre  des  députés  et  juge  de  paix 
du  tel*  arreniiaam.  de  Paris ,  où  il  m.  le  3i  janvier 
1897,  était  aé  ra  1768  à  Brionne  d'un  av.  au  parlera. 
de  iûmea,  et  saivait  lui-même  le' barreau  au  corn- 
«encvmesl  de  la  révolution.  Echappé  «  non  sans 
pawe,  à  qaelq.  persécut.  que  d'abord  il  n'avait  pas 
«ratai  d'afroater ,  Lisot  devint  après  l'établisscm. 
dn  goavemeas.  de  Napoléon  ,  procur.  impérial  prés 
le  tubaaal  de  Beroay  ;  il  fut  conservé  dans  ces  fonc- 
tieas  apeea  le  retour  de  la  famille  royale,  puis  pen- 
dant les  ceat-jours  ,  bien  qu'en  sa  qualité  de  pro- 
da  roi ,  il  eât  requis  l'onregtstrero.  de  Por- 


qai  déclarait  Bonaparte  Irailre  et  rebelle  ; 

MMad  en  août  i8i5  secret,  du  collège  élec* 

lae^  de  Ytare  ,  il  fut  élu  député  par  ce  mime  dé- 

parlemeat ,  y  prdsida  les  élecl.  de  1816,  et  depuis 

celle  Aafe ,  jusqn'è  celle  de  sa  m.,  il  ne  cessa 

peéM  de  si^er  a  la  deuxième  chambre  représent. , 

•â  il  peit  cooataromeat  parti  pour  les  ministres. 

(Fm-cs  les  Tables  du  Moniteur^  ann.  l8i5*37.) 

IXOREItTE  (JcAN-Anx^ifE),  savant  ecclésiast. 

kl ,  oicnabre  de  l'académ.  royale  dite  de  St" 

de  Madrid  ,  puis  de  Tacad.  d'hist.  instituée 


èmm  la  même  ville  en  1701  par  le  comte  de  Plori- 
enfio  l'un  des  fondât,  et  des  membres  les 


_Ja  des  sociétés  dites  des  méthodes  et  de  la 

thrétèenme  de  Paris ,  naquit  en  1756  i  Bin- 

lota  près  de  Calahorra  de  parens  nobles 

,  ricbrs.  Il  fut  élevé  par  les  soins  d'un  oncle 

i ,  prêtre  bénéficier  de  b  ville  de  Calahorra, 

m.  ea|«kprêtriae  par  dispense  d'âge  en  1779  Suc- 

-■■'•  %meux  doct.  en  droit  canon  ,  avocat  au  conseil 

«sprêmeêi  Casiille  (i;8i),  vicaire-géo.  de  l'évéché 

de  rifsfcsrn  ,  enfin  commiss. ,  puis  secrét.-gén.  de 

YiaqmUiU  (1789)»  ^®"*  ï*lo«n*«  montra  dans  ces  dif- 

i^etts  emplois  des  vues  philanthrop.,  et  servit  la 

cause  de  la  pbilof .  «  «»  même  temps  qu'il  roérilail 

le  tsire  de  pire  des  ecclésiatliq.  Trançais  par  son  em- 

tmmmênX  à  prodiguer  les  loioi  d'une  géoéretue 


hospitalité  à  ceux  qui  durant  Bot  troubles  cÎTîlg 
allèrent  au-deli  des  Pyrénées  chercher  un  asile  ou 
des  autels.  L'intérêt  trop  vif  qu'il  montra  pou«  son 
protecteur  don  Jovellaoos  lui  fit  perdre  ses  chargea 
en  1801 ,  et  sa  disgrâce  dura  jusqu'en  i8o5,  qu'il 
fut  appelé  â  quelques  dignités  ecclésiast.  Les  évè- 
nemcns  de  1808  ouvrirent  â  LIorente  une  nouvelle 
carrière.  Engagé  dans  le  parti  du  roi  Joseph  Bona- 
parte, il  accepta  de  ce  prince  la  place  de  direct.* 
Sénéral  des  biens  nation.,  et  le  soutint  de  sa  plume, 
ientôt  le  régime  précaire  auquel  il  s'était  dévoué 
l'entraîna  dans  sa  chute.  Obligé  de  quitter  l'Espagoo 
â  la  rentrée  de  Ferdinand  en  l8i4«  LIorente  vint 
se  fixer  â  Paris,  oîlk,  entre  autres  ouvrages,  il  a  pub. 
son  Histoire  de  ^inquisition ,  principal  fondement 
de  sa  célébrité.  Un  autre  écrit  qu'il  publia  sur  lea 
papes ,  â  l'époque  de  la  réinstallation  des  certes  en 
Espagne,  lui  fit  ordonner,  par  le  gouvernement 
français,  de  quitter  le  royaume.  LIorente  se  ren- 
dit dans  sa  patrie  ,  mais  â  peine  arrivé  il  succomba 
(l8a3)  aux  fatigues  d'un  voyage  pénible  pour  sou 
âge.  11  avait  pub.  1ui*mime  une  Notice  sur  sa  vie 
{Noiicia  biogrdJSca  ^  Paris,  1818,  in- ta),  que 
M.  Mahul  a  analysée  dans  la  ^etme  encjclopédiq. , 
t.  I ,  p.  a5,  et  dans  son  Ànuaire  nécrolog,^  5*  ann.; 
on  y  trouve  la  liste  des  nombr.  ouvr.  de  LIorente  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Mémoires  pour  ser^ 
vir  il  t Histoire  de  la  révolul.  d'Espagne  ,  etc.,  psr 
M.  Nellerto  (anagr.  de  LIorente),  Paris  ,  i8i5-i9, 
3  vol.  in  -8  ;  Histoire  critique  de  l' inquisition  d'Es' 
pagne  ^  etc.,  trad.  do  l'esp.  par  Al.  Pellier  ,  Paris  , 
1817-18  ,  4  ▼ol*  >o-8  ,  V  édit..  Pans  ,  i8ao,  i  vol. 
in-8.  en  espag.,  Madrid  (Paris),  i8aa ,  il  v.  in-ia; 
deux  trad.  holland.  ont  été  imp.,  Amsterdam  et 
Franeker,  i8a3 ,  in-8i  M.  Léonard  Gallois  en  a 
fait  une  Hist.  abrégée  de  CinquisU.^  Paris ,  i8a3,  ' 
in- 18  :  en  tête  est  réimp.  la  Notice  de  M.  Mahul  ; 
Discurêos  tobre  una  constitucion  religiosa ,  etc.  , 
Paris,  i8i9,in-ia;  (Kuvres  complètes  de  Bartk. 
de  Las-Casas  ,  etc.,  t8aa ,  ibid.,  a  vol.  in-8  ,  Oê- 
servations  critiques  sur  le  roman  de  Gil-Blrt*,eic,^ 
ibid. ,  i8aa,  in-8  (v.  UhA) ,  Portraits  politiq,  deë 
popes  ,  etc„  ibid.,  i8aa ,  a  vol.  in-8  ;  dans  ce  der- 
nier ouT.  l'aut.  déploift  plus  d'érddil.  que  déjugera., 
de  critique  ou  de  droiture  d'intention  ;  pour  donner 
une  juste  mesure  de  la  confiance  qu'|l  mérite ,  il 
suffit  de  rappeler  qu'entre  autres  faits  apocryphes 
et  même  absurdes,  on  y  trouve  reprd«luite  Thistoire 
de  la  prétendiie  papesse  Jeanne. 

LLOYD  (I^icoLAS),  biographe  angl.,  né  â  Holtou 
(comté  de  Fliot)  en  i634',  fut  successivem.  chape- 
lain de  l'évique  d'Oxford,  puis  curé  de  Newington, 
où  il  m.  en  1080.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  hit- 
torique  ,  gnographiq, ,  poétiq, ,  elc.  (en  lat.),  Ox- 
ford ,^1670  ,  in-tol.,  qui  n'est  autre  que  le  diction- 
naire de  Ch.  Estienne  ,  mais  avec  des  changam.  et 
des  addit.  considérables. 

LLOYD  (David),  butorien  et  biographe,  aé 
dans  le  eolnlé  de  Merioneth  en  l625 ,  m.  en  l^i  , 
est  aot.  des  ouv.  auiv.  :  Modem  policy  compleated, 
etc.  ,  Londres  ,  i6fio ,  in-8  ;  t/te  Portraiture  qf  his 
S.  M,  Charles  I/^  ibid.,  1660,  in-8;  the  Countess  of 
BHdgtwater>s  ghost^  elc,  ib.,  i663,  in  H  lo/Plots^ 
etc.,  ib.,  1664  »  *»*4  •  '^«  f^orihies  o/the  fVorld 
(abrégé  des  vies  de  Plutarque)  ,  1666  ,  in-8  ;  tha 
Stalesmen  and  favouriies  ofEngland,  eU.,  Lond., 
i665,  t^o,  in-8;  Memoirs  oftlie  Vives  of  persans 
who  svfftredfortheir  lajaltjr  during  the  rébellion^ 
etc.,  ib.,  1668  ,  in-fol. 

LLOYD  (WittiAn),  savant  prélat  anglais ,  néea 
'  1637  dans  le  comté  de  Berk ,  fut  successiv.  curé  de 
St-raartin-des-Chanips  de  Londres  ,  évêque  do  St- 
Asaph  ,  de  Lichtfield  et  Coveotry ,  de  Worcester 
(»^)t  «l  *>»•  «»  »7'7  ^«n«  w"  ^lai  voisin  de  l'en- 
fancu.  Suivant  ses  prédictions  le  roi  de  France  de- 
vait se  faire  protestant  dans  quatre  années  et  dans  le 
même  temps  la  papauté  être  abolie.  On  lui  doit 
une  Histoire  du  gouytrnem»  de  VEgUie  tel  qu*U 
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WXbtdH  âtat»  ta  Grande^lBreUtgnê  etVtfiande  au 
tHomeniiA  la  religion  eftréUenne  jr  fut  introduite  , 
'iGSil  ;  Beeherches  sur  div,  points  d'hist.  et  de  chro- 
nologie ;  Abrégé  ehronolog.  de  la  oie  de  Pjrthagore, 
l6hg  «  êi  ^lat.  Opuscules  et  Traités  ascëliquet. 

LtOYD  (Robkrt),  auteur  dramatique  anglaii 
en  i8«  S. ,  »e  fit  remarquer  auUnt  par  sou  incon- 
doite  que  paftoo  talent  pour  la  po^ie.  Lié  iniimem. 
'mrec  Churchill  qui  Tavait  comblé  de  bteof.,  il  m.  en 
iTtt}  ^*  "gï^t  qi»e  ï"»  inipira  la  mort  de  «on  ami. 
On  a  de  lui  cinq  pièces .  entre  autre*  ,  la  Nouvelle 
école  des  femmes  t  1763  ;  la  Mort  d*Àdnm^  Irag., 
1768;  lês  Amans  capricieux  ,  opéra-comiq.,  17^  ; 
•et  dea  Poésies  div. ,  1774 ,  a  vol-  in-8.  On  estime 
ta  Venifieat.,  qui  est  harmonieuse  et  facile. 

LLOYO  (HKiriU) ,  célèbre  écrivain  militaire,  né 
dans  la  principauté  de  Galles  en  1729  ,  étudia  de 
honne  heure  les  mathématiq.  et  les  langues ,  puis 
•voyagea  dans  les  Pays-Bas  et  rAUcmagne,  cl  obsenra 
partout  l'organisation  des  armées.  Elanl  parvenu  • 
^0  faire  nommer  aide-de-camp  du  général  autri- 
ehieu  Lascy ,  il  fit  ses  prem.  armes  en  1767  dans  la 

Kerre  de  sept  ans,  devint  rapidement  capilaioe  et 
uteaaot-colonel,  et  en  i76ofulmis  1  la  téled'un 
in»  détachement  d'infanUrie  et  de  cavalerie  pour 
' observer  les  mouvemens   de  l'armée  prussienne. 
Mécontent  néanmoins  de  ne  point  avancer  aun  vite 
an  gré  d«  son  ambition ,  il  quitta  le  service  d'An- 
•triche  pour  celui  de  la  Prusse  ,  et  fut  fait  aide-de- 
'«aïop  général  du  prince  de  Brunswick.  Après  la  paix 
*à9  HuberUbourg  il  se  remit  à  voyager,  vint  è  St- 
Félerabourg ,  et  obtint  de  Catherine  le  grade  de 
«énéral-msnor  et  un  commandement  dans  l'armée 
destinée  i  dire  la  guerre  contre  la  Porte.  Il  s'y  dis- 
tingua comme  guerrier  et  plus  encore  comme  tac- 
ticien ,  et  allait  due  mis  à  la  tète  d'un  corps  de 
3o,O0O  hommes  en  Finlande ,  lorsque  la  paix  con- 
clue avec  la  Suède  rendit  inutile  la  format,  d'une 
année  de  guerre  sur  ce  point.  Lloyd  quittant  alors 
la  Russie ,  visiU  Tlulie ,  l'Espagne  et  le  Portu^sl , 
puis  retourna  furlivem.  en  Angleterre  ,  d'oik  bien* 
t6t  il  fut  obligé  de  revenir ,  non  toutefois  sans  ivoir 
«equis,  par  des  etplorat.  clandestines,  une  profonde 
-  «OBoaissance  des  côtes  d'Angleterre  et  des  points  at- 
^taquablet  de  celte  grande  ile;  il  se  fixa  à  Huy  sur  les 
liords  de  la  Meuse ,  et  y  m.  subitement  en  1783 , 
«près  avoir  ciié,  dit-on ,  au  ministère  angTai^  pour 
MO  livrti  steri.  tous  droits  de  pub.  son  Mémoire 
sur  V invasion  et  la  défente  de  la  Grande-Bretogne, 
Ea  effet  l'onv.  qui  porte  ce  titre  et  qui  a  été  trad. 
•n  fîranç.  inr  la  i*  édiU  par  Irobert ,  Paris  ,  l8o3 , 
1  irol.  in-B,  est  incomplet;  la  partie  iroporlante  , 
colle  qui  est  relative  è  l'invasion ,  n^etislo  plus.  Ou- 
tre VoVf,  cité  on  a  de  Lloyd ,  Introduction  à  Vhist, 
de  la  guerre  en  Allemagne  (i'jX)y  etc., 'Londres 
ifBnuelloa),  lj8l,  2  vol.  io-4,  trad.  en  français  par 
Romaoco  de  Mesmon ,  ibid. ,  1784  :  Rpux  Faiillae 
m  aussi  pub.  sous  le  titre  à*liitt.  de  ta  guerre  d*Jl' 
Igmagma  en  1756,  etc.,  la  traduct.  d'un  autre  ouv. 
da  mémo  :  ces  deux  traduct.  ont  été  ri'impr.  avec 
aticm.,  Paris  ,  i8o3 ,  3  vol.  in-8  ;  enfin  Tempclhoff 
m  donné  en  a  Hem.  d'après  Lloyd  une  ftist,  de  la 
guerre  de  7  dif«,  Berlin,  t^9'|- 1801,  5  v.  in-4i  fig>  i 
de  la  Composition  des  différentes  armées  anciennes 
M  modames^  trad.  en  franc,  avec  notes ,  Paris ,  i8of , 
UA  ;  Mém. politiques  et  militaires,  etc..  Bêle,  1798, 
iD-8  ,  Parts  ,  1801  ;  Essais  oolitiqucs;  Essaie  sur 
/et  passions  i  Essai  sur  tes  finances  :  ces  trois  ouv. 
n'ont  point  encore  été  trad.  en  français. 

LLWYD,  LHOYD,  LLHWYD  ou  LHOYD 
tHovraïKT),  antiq.  angl.,  ne  è  DenbigU  ,  mort  vers 
1570,  était  beao-frère  de  lord  LumbUy ,  pour  lequel 
SI  rassembla  une  bibliollièque  qui,  dans  la  suite,  fut 
•cbelée  par  Jacq.  I«^,  cl  devint  le  noyau  du  muséum 
Inilanaiqne  (liiblioth.  roy.  do  Londiri).  On  a  de  lui 
•ntre  antre*  onv.  :  de  Afoné;  de  Jrmamentarto  ro- 
mano  (Pua  at  l'autre  dans  VBisi  itrit.  defensio  de 
Mm  »  Losdros ,  i573,  I0-4)  i  CkronUon  WaUicm , 


mS.  ;  Vist,  de  eamhrie,  Londref  «  t$ft( ,  \n-^  <Tmt 
aussi  Humphrey  LIvvyd  qm  a  oompoad  la  carie 
d'Angleterre  insérée  dans  le  7%eairum  orèis. 

I^WYD  ou  LHOYD  (Edouâkd),  antiqnaû-e  , 
né  en  1660  dans  le  pays  de  Galles  ,  mort  en  1709  . 
conservateur  du  muséum  Ashmolenn  ,  a  h^%é  : 
Ârcheologia  6n/.,  Oxford  ,  1707,  in-fol.;  Lilfco- 
phytadi  brUannici  iconograpnia,  1699,  in-^  ;  tUj^ 
port  sur  du  papier  fait  avec  de  F  amiante  («^l-].  #« 
16  pet.  Mém.  (dans  les  Trant.  phiJos  ,,  n<»  ifiMfe- 

LLYWELYN  I«,  LHEWEÎ^IÎÏ  on  LEWELYTl 
16*  souverain  de  Galles  ,  attaqua  en  101 5  Aêd«a. 
usurpât,  du  pays  dr  Galles  septentrioDal ,  le  bcuu, 
le  tua  ainsi  que  ses  4  fil*  t  «t  réunit  ses  dtata  à  em 
roy.  Il  fut  assassiné  en  I02t,  et  laissa  un  fila  jsomms 
Gruffyth,  qui  ne  parrinl  à  la  couronne  qac  17^ 
après.  —  LLtwtLYN  II ,  roi  de  Galles  ,  était  prt*- 
filsd'Owen  Gwncth  et  fils  de  JoawctK  DrvvjW» 
Celui-ci  ne  put  succéder  à  son  père  ,  et  se  va  rt- 
lever  la  couronne  par  David ,  soaTrère  cadet  (ir^  : 
mais  Llywelyn  le  chassa  du  trône  ,  y  aaoaia  s  0 
place  ,  puis   força  tous  les  seigneurs  da  pas*  et 
Galles  i  reconnaître  sa   suteraineté.  H   mapinti 
aussi  plus,  avantages  (i2i5)  sur  Jean-  sias  Tten , 
roi  d'Anglet. ,  dont  il  avait  éponsé  Je  aaar.  et  ar 
rendit  tellement  redoutable  que  ï^mis  dr  Aaaia 
(depuis  lK>nis  VIII)  étant  venu  «t  iM^it,  dsai  /• 
pape  lui  avait  donné  la  couroanetWiMmaaia  soa 
amitié.  Il  eut  ensuite  la  guerre  à  MÉtoairtCll^} 
contre  quelq.  barons  qui  recoonaisaaÀcatfnaaMa- 


raiu  le  roi  d^Angleterre  Henri  111  ^  nais 
—     ^      ■  nrii 


f)i-opre  fils  Gruff^lb  (laai) ,  contre 
iam  Marshall  (t223),  et  enfin  contre  Heeri  ffl  W 
même;  et  il  remporta  la  victoire  dans  Isain  on 
guerres  ,  excepté  dans  la  dcrn.  ,  qui  ne  dvip"** 
instant,  et  qui  fut  tout-è-fait  iosignifiaAs.U  ■- 
en  ia4o  après  un  règne  de  55  aoa,  couvert éa^»~ 
et  matlre  absolu  de  tout  le  pays  de  GaUm,fnw 

Erédécesseurs  n'svaient  possédé  qn'ea  pcit»*  •* 
LYWELYif  III ,  dern.  roi  du  pays  de  Galte*.  Y^Sr 
fils  du  préc.  et  fils  de  Gruflylh ,  moaU  sar  U  vtim 
à  la  m.  de  David,  son  oncU  (ia46  selon  PevW. 
ia63  suivant  Hume),  conjointement  avec  soa  Utr* 
Owen  Gocli ,  et  lui  donna  le  nxidi  dn  roraumv,  ■* 
réservant  le  nord  ,  qui  était  r^gerdé  ettmmta  la  f«r> 
lie  la  plus  importante  des  Aats  de  G^IJes.  V^Voe- 
tenl  de  son  infériorité ,  Otrta  Goc*  prit  biemt^  /*• 
armes  ;  mais  il  fut  vaiaca  et  toCafemeal  dép<>millé 
(il54).  Llywelyn  fit  ernoita  div.  invasioas  «a  *»- 
glelerre ,  où  il  mil  tout  à  feu  cl  4  saaf ,  «l  préU  d«a 
secours  à  tous  les  barons  qui  voolarctil  •«  révtnAwr 
contre  Henri  III  ;  mais  les  rebcUcs  ajanl éU 44f*îu 
i  Evesham  (ia63) ,  il  fut  obligé  de  atêlev  to»  t* 
hommage  au  roi  d'Anglet. ,  et  da  se  déclarer  me 
vassal.  Henri  III  m.  peu  après  ,  et  Edeatfd  «•- 
mença  son  règne  par  exiger  que  Uyiralya  %lal  •• 
personne  lui  rendre  hommage  à  Loâd.,et,iar  ••* 
refus  ,  il  marcha  contre  lui  avec  uao 
dérable.  Llywcloy,  hors  d'état  de  réaU 
de  s'enfuir  ,  et  bientôt  de  ae  rendra  i 
Edouard  lui  imposa  les  conditions  loafl*'"^' 
et  remplit  le  pays  de  troupe*  anglaise*.  1j*]*^f' 
lions  de  ceux-ci  exaspérèrent  tellemcatlasWaa* 
qu'ils  se  révoltèrent.  Llyvolyn  ae  aail  à  UfS  ^ 
mais  il  fut  tué  (en  1377  suiv.  H  urne  ,  aC  flfb*^** 
Powel)  dans  une  rencontre  a^ec  Roger  Ifcat'**" 
David ,  son  frère  se  fit  proclanaar  è  aa  nsact ,  a«* 
il  ne  put  se  maintenir  ^ans  sa  princapaoté. 

LOAISEL  DE  TREOGATE  (Jos%1i4aaX  l" 
ffendarmo  de  la  garde  du  roi,  aa.  en  iSts,  Htl*, 
00  ans  ,  fut  compris  par  la  cooTcntian  daas  b  1^ 
des  gens  de  lett.  à  qui  elle  accorda  des  s^tuar»  '"^l 
a  de  lui  des  Bonuins  et  Nouvailms  lombes  daa*  >■ 
juste  oubli  ;  quelq.  ouv.  ^ramaliq.,  dont  la  pi»  '^ 
n'ont  été  représentés  que  tnr  lea  tkéitm  dit  il  •* 
ordre  1  une  tfist,  de  Philippe  f/,  roi  dTKa^- 
et  une  autre  do  Lauis-U'Pehonmmre  ,  iasar.  itsa« 
Vmst,desBomMisâ9V*asiiÊd9  5tàmi  im  tn. 


t  «B  ps9«lit  9oU  «o  v«M ,  «bat  U  Jmunmt  ëncy" 
^c'dSfmt ,  û  Mercure ,  «te. ,  tl  on  rec.  d'élégi«s 
Lft  <M  litre  ;  ^ur  4£«»€«  MensMes. 
^OAYSA  (Gabciaj  d«),  tard,  espscaoi,  né  4 
lAxer*  T«rt  i479  «  caln  fort  jeune  cLet  1««  do- 
atcaîns  de  SaUmaaqae ,  devint  «occeMiTemenl 
»f .  d«  th«ol.«  pois  rect.  du  collège  de  VelUdoiid, 
>ér.-^da.  de»  maîMai  de  ton  ordre  ,  confeu.  de 
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coatribiM  pw  ion  «dnsie  &  ieift  adjiifl»  i  VAm^ 
trkbe  U  Gtllicie  et  le  Lodoniéri«,  et  m.  à  VieMM 
en  i8oa«  commandant  des  «rehert  do  1*  garde  et- 
gtf  n  éral-reld-BMrrécha  L 

LOBO  (JiB6j») ,  jéa.,  nUtionn.  portugab ,  ad  à 

Lisbonne  en  iSgS,  vr<>^^**  d'al»ord  au  ôulégo  d* 

Coimbre,  paie  partit  en  t6ii  pour  lei  Indce,  pus» 

3  ans  après  en  Abjssinie ,  reriot  en  Europe ,  aoUi^ 

arlcfr-Quint,  card.,  archer,  de  ToLède,  gr.-in-4cila  vainement  FéUbltseement  de  complotA  daoa 


lisileoc  ,  prérident  du  conseil  de  Casiille  et  de  la 
roUnde ,  «tm.  à  Ifadcid  en  i546.  Il  s'ëuit  disUn- 
ké  ^er  «on  éU^ence  ans  cbapttree  tenus  à  Naplct 
i5i5j  cC  à  Boom  (i5i8),  ainsi  qu'à  rassemblée  des 
apéricBfs  dominicains  à  ValIadoHd  (lâaS).  11  fut  an 
e  cenx  qmi  cooaeillôrent  k  Cbarles-Quinl  de  rea- 
ïjer  FraofOM  I*'  snoa  rançon  après  U  bataille  de 
f  rie.  C'mC  à  lort  «fu'on  lui  a  attribué  U  collection 
»  ComciUM  ttMLâpagne  ('v.  Giaoii-Gailcias  de 
>aiSA). 

LOB1I(Tuxovwik)  ,  méd.  aoglaia,  né  en  1678 , 
.  «mi^|63  à  Lond.,  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  a 
r^éOiumm  thm  Smmll  Pox^  in  8,  Londres  ,  i^3i, 
-J^;  èÊtiomnl  Mtihod  of  emring  Fêver»  ,  ibid. , 
's^tU^  ;  Comtptnd.  o/Practice  im  phyâiek ,  ib.. 


XûCKi 


ISLA.  V.  Lothia. 
lÛBEL  (Matbias  de),  botantete  et  médecin, 
r  i  LdU  «B  l638,  m.  à  UigbgaU ,  ftH  Londres  , 
I  i6f6,  nvai»  ândîé  la  mâoeine  a  Montpellier  ; 
wxtg%^  •  Anmmg»  et  à  Deift ,  fnt  médecin  du  prince 
OrangM,  et  •■eaito  des  état»-gén. ,  puis  s'attacha 
Tlr^nBS  ]«',  rott  d'AngUt.,  en  qualité  de  botaniste. 
>e  •  do  loi  3  o«v.  :  Siirpium  ad^ersaria  nova^  etc., 
9  \5ejo  «  in->4  ■*  ^overs  «  xSt^  ,  réimprimé  à 
le  tit.  de  Dilnàda  simplicium 
ex/fàcationts;  Pimmtmnun  scu  stirpium 
1676,  in-fol.  ;  Icônes  stirpium , 
i»«««,  «5Si  ,  159c  ,  io-4 1  "^^  "B  Index  en  sept 
Un^ne».  Ce  deiaiâar  est  le  plus  souvent  consulté. 
yViMi—  n  dosné  le  nom  de  LobtHa  à  un  genre  de 
U  f  aaâllB  ées  caespanulacées. 

LQBGS  fTiuiTUf) ,  doct.  en  méd.,  né  en  i6ao 
à  fivtfârt«  oé  i]  m.  en  |685,  après  avoir  été  médecin 
ffme,  des  dncbéede  Brénae  et  de  Yerden ,  a  pub.  ; 
éadkmm  smtkmtii  eHaiùg^.  fabticata^  etc.,  in-8t 
Kancfwt,  l^l  •  l€79» 

LQBKIU  (Lovis) ,  médecin  espagnol ,  né  à  Avila 
«  nimmanisiiiwl  dn  i6*  S. ,  (ul  attaché  à  l'emp. 
Ihwies-QMit  «  tfef'û  accompagna  dans  plus,  de  ses 
-xp*d.  On  a  de  lai ,  entre  autres  écrits  aujourd'hui 
leUiés  ;  Cmmh^um  mobilium  et  modus  vivendt , 
*"•  éb  w  etèmrid ,  Alcala  de  Henarès  ,  i54a ,  in-4  ; 
l**^  de  ie<  ematro  etffermedades  corteêonmty  et^., 
TeUde,  (Ik4«  in-fol.,  trad.  en  Utin  par  P.  Lauro 
rv.ee  ae^ 
LOÊCfSAU  CGui-ALinns) ,  sav.  bénédictin ,  né 
l606  ,  m.  è  l'abbaye  deSt-Jagut ,  près 

«7*7 


^-Malo,  ea  1727,   a  laissé  :  ffitt.  de  Bretagne^ 

ins^BenaceK  •7<>7»  »▼<>*•  «n-fol-.  n»oini  estimée 

ae  celle  ée  D.  Morice  (v.  ce  nom)  ;  HiUoire  des 

«rts  4ê  U  Brmtagne^  etc.,  ibid.,  1714*  îb-^*^ 

n  éort  encore  les  3  dern.  vol.  de  VBist.  de  P*ris 

«milieu  pnr  dem  Fétibien),  Paris,  i^lS^  5  vol. 

»-<.,  et  nelq.  trad.  Cest  ■  tort  qu*on  lui  attribue 

•  <«m  Gceoeieo^  intit.  U$  Âvent.de  Pomponws^ 

^^•*«t  nwsaim  :  cet  ouvr.  est  de  D.  Labadie  (v.  le 

^'<1.  dé9  Amm.s  n«  i455). 

UIWOWTTZ.  V.  Caramuel  et  Hamihstiiw. 

UMOWlTZ  (GEOioi-Cii»*TrcK ,  prince  de), 

\é:^^U^ctk  ,  né  en  17c»,  commanda  rarmée  de 

if>ri*-ÎUMTO  dans  U  haute  Autriche  en  1741,  fut 

•ioc»  lieàay  (^74*)  P»»"  *«•  moréchaux  deBroglio 

'  de  aeMTsIe  ,  la»"»  échapper  ce  éero.  de  la  vilfo 

r  Pngum ,  o&  il  éttit  assiégé ,  chassa  Us  Espagools 

Rimtni  ett  1743.  et  m.  à  Vienne  en  ijM.  — 

Lot«owiTx  (l«  prince  Joseph  de) ,  soo  hJs ,  n4 

»-a5*   «•«•   ">*J°*"  •"  1758 ,  s mbas».  en  Russie 

;«4.r777i,  «e-flgmile  éans  le  gi*e»re  de  7  â«s , 


cette  contrée ,  y  6t  un.nouv.  voyage,  et  deviat  rect» 
de  la  maison  des  jés.  de  Gon ,  puis  protioeiaL  D» 
retour  à  Lisbonne  il  y  m.  en  1678.  On  a  de  lui  tUM 
rebiion  de  son  voyage  en  Abyssioie  sone  <e  titre  r 
HUU  de  e  Ethiopie ,  Cotmbre,  ifiôg,  t»4bl.  (tm 
portugais)  ;  trad.  en  franc,  par  Tabbé  Joachim  Lo* 
grand  sous  le  titre  de  BeimUon  kisiori^tm ,  Parie  ^ 
1728 ,  in*4*  cartes. 

LOBO  (UEftAiDo),  poète  espagnol ,  m.  ▼ors  1668, 
plut  k  Philippe  JY  par  sa  facUité  à  improviter.  U 
parlait  des  journées  entières  en  vers.  U  ne  resta  de 
lui  que  des  Odes ,  Sonmots ,  Dbemins ,  BedomdUletp 
etc.,  qu'on  trouve  dan%  les  rec.  on  Càndomorûs  tM^ 
pagnols  du  17*  S.  —  Rodriguea-Françoii  LoBO  « 
poète  port. ,  né  è  Lcirta ,  a  laissé  1  vol.  d«  PoétlêM' 
rec.  en  1721  ,  in-fol. 

LOBRâ.  (Guill.  de),  l'an  des  7  fondateof*  àm 
Tacad.  des  jeux  floraux.  V.  Gamo. 

LOBSTEIN  (JKAir-FAiD.) ,  anatomisU  et  chir., 
né  en  1736  è  Lampetheim  ,  près  Stinsb.,  ville  oA  U 
m.  en  1784*  pratiqua  avec  succès  le  litholomie  et 
l'extraction  de  la  cataracte.  On  a  de  lui  :  DUserUdio 
Uuutgvr,  de  nervo  spinmU ,  Strasb.,  17^,  in-4'  ^ 
préparait  è  l'époque  de  sa  m.  des  InstitutUme  «no* 
tomiques  et  des  Comment,  phjrsioiogiçueê  (en  lat.^ 

3 ni  sont  demeurés  lISs.  On  a  son£^ofw  en  lat.  par 
.-L.  Schurer,  Strasb.,  1785 ,  io-fol.  ;  et  en  IVanç. 
par  Yicq-d'Aair ,  Paris ,  1786 ,  in-4« 

LOGiLTKLLI  (Louis),  méd.,  chimiste,  née Beiw 
game ,  m.  è  Gènes  en  »637  è  la  lienr  de  son  âge  en 
voulant  délivrer  celte  ville  d'une  maladie  oonta-* 
gieuse,  a  laissé  un  Thédire  des  secrets  de  Ut  ckimUf^ 
en  lat.,  Francf.,  i636,  in-8;  trad.  en  ital.,  Venbe, 

1844  ,  *^  f  iMk'9,  — >  V.  LUCATBULI. 

LOCATO  rHuMiEAT),  relig.  dominic.  et  chron., 
né  en  i52o  dans  le  Plaisantin ,  fbt  inqnbitenr  è 
Pavio  ,  puis  k  Plaisance ,  commiss.-gén.  de  l'inqui- 
sition è  Bome  (i56(>) ,  oonfess.  de  Pie  Y,  puis  év. 
de  Bagnarea  (1568).  Il  se  démit  de  son  évéché  (i58l> 
et  se  retira  au  couvent  des  dominicains  à  Plaisance, 
où  il  m.  en  1687.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouv.  ; 
liaUa  trawtgUala  ,  etc.,  Yeaise,  1676,  in-4  (com- 
pilation peu  estimée);  Opns  iaduiaù  tnçmititorum^ 
Rome  ,  1570,  Venise,  iSSa,  ii»*4*  *^  "^  Ptofen^ 
tinm  Ëurbis  origine...  Morrotio,  Crémone,  iS84«  ^°~4* 
Ce  morceau  a  été  inséré  par  Gravins  dans  le  Tho» 
saurus  antiçuitatum  Halimi  mais  il  a  été  sorpassét 
par  celui  de  Poggiali. 

LOCCENIUS  (JxAii) ,  hisl^.  et  publieiste ,  né  è 
Yltehoe  (Holslein)  en  1699, {m.  en  1677,  >v«*^  ^'•~ 
bord  professé  l'bist.  et  la  polilio.  k  U|nal  ;  H  devint 
ensuite  biblioth.  de  Stockholm,  histonog.  de  Stoède, 
pois  fut  placé  en  1673  è  ki  tète  d'une  institution  qui 
avait  pour  but  de  recueillir  et  do  oublier  les  rao- 
nnmens  de  Tbist.  de  Suède.  On  lui  doit  une  Hist. 


de  Suède  (Francf.  et  Leipsig,  lO?^*  in-8)  qui  est 
peu  consultée  depuis  celles  de  Bentetins ,  Dalin  , 
ifare ,  Lagerbrinf  ;  beaucoup  de  Dtstertatiûns ,  do 
Traités  y  à'Opusculei  en  UUn  sur  ies  antiquités  ^ 
tes  f^is  et  i'hist.  de  ta  Smède  ;  des  Eplgrammes 
latines  ,  et  des  édit.  de  Cornélius  Mepos ,  Quinte- 
Curce ,  etc. 

LOCHER  (Jacq.),  surnommé  Pftitomusus  ,  né  à 
Ehingen  en  1470,  m.  eu  l5a8  à  Ing^Istadt,  aprè» 
avoir  peofeisé  avec  dislioctionla  poésie  et  la  rUétor.^ 
atBit  été  couronné  poète  lauréat  par  Kemp.  Rfaxi- 
milita  I**".  Parmi  ses  comporitions  on  distingue  nn«r 
TteftéfUe ,  trois  Comédies  ^  deux  Diatogues  t/iéot.^ 
ppJ'MéJ^riqme  de  ttnximHim^  t\t.  On  loi  doit 
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LOCK 


(  >939  )' 


LOQU 


auMÎ  èêt  ièiU  A*norue9 ,  Strub.,  ilgS  «  îir^fol.  — 
du  Panégyrique  de  Trajan ,  Naremb.,  i5ao«  in-4t 
—  de  Fuïgemee  PlanciMe.,  Ângib.,  i5ai ,  in-fol.  ; 
un  Abrégé  de  rhétorique  ;  an  ^rl  de  composer  To- 
ntlMom funèbre  ;  une  érajniMaJr« ,  etc.  On  peut  lire 
sur  ce  poète  Tout,  de  Zapf  intit.  Lâcher  conêidéré 
sous  les  rapports  biographique  et  littéraire ,  Nu- 
remberg ,  1502 ,  ia-8. 

LOCHNËR  (MiCHBL-FKibD.)  ,  méà.  et  nat. ,  xxé 
en  l66a  à  Furlt ,  près  de  Nuremberg,  ▼ittta  pour 
s'instruire  1m  principales  contrées  deTEurope ,  re- 
çut le  doctorat  k  AltorT  en  i684  «  *^  «ic^int  plus  tard 
mtfd.  de  l'h6pital  de  Nuremberg  «  Tille  où  il  m.  en 
1720.  Ses  compatriotes  le  surnommèrent  tEsculape 
de  Nuremberg.  On  a  de  lui ,  entre  autres  opusc. , 
7  dissert  impr.  sous  ce  titre  :  Heptas  dissertation 
num  ,  etc. ,  Nuremb.  «  17 17  *  in-f*  I'M  principales 
sont  :  Nerium  sive  Bhodoaaphne  <vcf.  e<  récent, , 
Nuremb. ,  1716,  in  4  ;  et  de  Novis  et  exoticis  thee 
et  kt^m  succedaneis ,  etc.,  I7I7«  in-4*  —  Locbiikr 
(Jean- Jtfrftme) ,  prof,  à  Nuremberg ,  •>  patrie ,  m. 
•n  1769  à  l'âge  de  69  ans  ,  s'est  fait  connaître  par  sa 
ricbe  collection  de  médailles  modernes,  dont  il 

5ub.  le  cataU  avec  fig.,  de  1787  i  «744  «  ^  ^*  *'''4* 
*n  a  encore  de  lui  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels  on 
distingue  une  Notice  sur  la  Corse  ancienne  et  mo" 
derne^  Nuremlierg,  1736  ,  in'4* 

LOCRON  (Et.),  doct.  de  la  mabon  de  Navarre, 
•t  ancien  curé  de  Bretonvilliers ,  dans  le  diocèse  de 
Cbartres ,  sa  pairie,  m.  vers  1720  i  Paris ,  a  laissé 
entre  autres  écrits  de  piété  :  tes  Entretiens  ttiui 
homme  de  C0ur  et  d'un  solitaire  sur  la  conduite  des 
grands ,  1715,  in-ia;  et  TraOé  du  secret  de  la 
confession ,  in*  1 2. 

LOCK  (Matth.)  ,  music.  anglais ,  m.  en  1677 , 
a'est  fait  connaître  par  plus,  compilât,  sur  son  art  ; 
nous  citerons  entre  autres  son  Thrdt.  de  musique 
•t  l'ouT.  intit.  âfelothesia  ,  Lond.,  1673 ,  in->4* 

LOCKART  (Alix.),  memb.  du  parlement  d'E- 
cosse ,  né  en  1673  i  Carnwatb  ,  près  d'Edimbourg, 
tué  en  duel  Tan  1782  à  67  ans,  s'était  montré  l'un 
des  plus  aélés  jacobites.  Après  avoir  rempli  une 
intuion  infructueuse  en  France ,  il  se  retira  des  af* 
faircs  publiq.  pour  rédiger  des  ifem.  sur  l'Ecosse; 
ils  parurent  è  Londres  en  17 14' 

LOCKE  (JtAïf),  célèbre  méUpbvstcien  andais  , 
né  è  Wrington  en  i632 ,  étudia  d  abord  è  Wesl- 
BÙnster,  puis  à  Oxford  ,  et  oblint  dans  cette  ville 
un  bénéfice  (on  cbsire  sans  fonctions)  au  collège 
dit  Christ-Cburcb.  Il  conçut  de  bonne  beure  beau- 
coup de  dégoAt  pour  la  pbilos.  scbolast.,  et  étudia 
au  contraire  avec  ardeur  celle  de  Oescartes.  Ayant 
plus  tard  suivi  de*  cours  de  médecine,  il  acquit 
dans  cette  science  des  eonnaiss.  asset  profondes  ; 
mais  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas 
d'exercer.  Ka  i664  >1  accompagna  comme  secret, 
l'ambass.  anglais  è  Berlin.  A  son  retour  en  Anglet. 
il  fit  U  connaissance  dn  lord  Asblej,  depuis  comte 
de  Sliafteibury ,  qui  était  venu  le  consulter  comme 
médecin ,  et  qui  bientdl  en  fit  son  ami.  Locke  se 
charges  de  l'éducat.  du  fils ,  et  plus  tard  du  petit- 
fils  du  lord,  et  eut  la  gloire  de  former  dans  ce  der- 
nier un  des  prem.  écrir.  de  l'Anglet.,  lord  Sbaftes- 
buiy ,  l'aut.  des  Canwlères,  Lord  Ashiejr  ayant  été 
crée  en  1672  gr.-cbanc.  d'Aoglet.,  lui  donna  l'em- 
ploi de  secrétaire  des  présentations  aux  bénéfices  ; 
mais  il  perdit  cette  place  l'année  suiv.  à  la  disgrice 
de  son  protect.  En  1674  il  entreprit  pour  raison  de 
santé  un  voyage  dans  le  midi  de  la  France  ^et  il 
aéjourna  quîelq.  années  è  Montpellier ,  employsnl 
ses  loisirs  i  composer  son  Essai  sur  V entendement 
humain ,  dont  il  avait  conçu  l'idée  en  iQ^O.  Devenu 
président  du  conseil  (1679) ,  lord  Asbley  rappela 
auprès  de  lui  Locke,  ifui  bientôt  suivit  en  HoU. 
•on  protect.  frappé  d'une  nouvelle  disgrice.  U  ne 
trouva  point  la  tranquillité  dans  sa  retraite  :  on 
|*«5«"  ««près  de  ChaHes  II  et  de  Jacq.  II  d'avoir 
#cnt  des  pampbleU  séduienx  tt  d'avoir  trempé 


dans  la  conspiration  de  Montmovdi  ;  et  «s 

Snence  il  fnt  dépouillé  de  son  béndSce  dXHfeed. 
on  extradition  futdemandée  auK  états  dn  Hollande, 
et  il  n'échappa  qu'en  se  cachant  une  nmndc  «nlièrt. 
Toutefois  lÀwke  put  se  consoler  de  ces  yisécnti— » 
dans  la  culture  des  lett.  et  l'amitié  dcn  anv.  La  ré- 
volution de  1689  lui  peHnit  enfin  de  rentrer  dans 
sa  patrie  avec  Guillaume  III.  Il  fot  aonand  d'aberd 
^omroisssire  des  appels ,  puis  comnitsnaire  dn  com- 
merce et  des  colonies ,  et  occupa  cette  dura,  place 
jusqu'en  1700,  époque  è  la<(n0kle  1«  aaawvaie  éiM 
de  sa  santé  l'obligea  è  donner  an  ddnaiaaàon.  Il  m 
retira  à  Oates  auprès  de  11.  Maabaa  .  et  7  m.  am 
d'années  après  en  I7<^  Locke  eet  cdIèWn 

IiLilos.  et  comme  publicisle.  En  pbilen.  il 
a  révol.  commencée  par  Bacon  et  Gnanendi  ;  il  as 
se  borna  pas ,  comme  on  l'avait  fait  nvaat  loi ,  è  a^ 
firmer  que  toutes  nos  idées  dériveai  de  i'empérienti. 
il  se  proposs,  dans  son  Essai  sstr  tamtassâamem  ko- 
main ,  d'assigner  l'origine   dn  clui^ac  idée ,  tf  J 
poursuivit  cette  longue  et  pénible  eotrcprise  snr 
une  patience  et  une  pénéiratiota    adaninbiaL  B 
ruina  de  fond  en  comble  l'hjpotMne  des  idées»- 
nées,  montra  comment  toales  non  «nnnîaaeess 
naissent  de  la  perception  on  des  ne^  etéehré' 
Jiexion^  signala  le  prem.  toute  l'inÉ— en feVset - 
cent  les  mots  sur  la  formation  de  eae  mlém  eiêmr 
la  naissance  de  nos  erreurs.  Conama  fublifisls  d 
fut  un  des  plus  redoutables  ennenaia  en  betgeêsmo 
et  nn  drs  plus  éclairés  défenseon  des  ikarili  |n- 
bliqnes.  Son  Traité  du  yoiii  erisanaen*  cM  «  m 
Lettre  sur  la  tolérance  renferme»!  le*  fiiaei^ts 
défendus  depuis  par  Bonmeaa  dnss  le  Cùe^rat  «•- 
eial  et  par  Voltaire  dans  mille  endiaili  de  ms 
écriU.  Le  style  de  Locke  net  en  géa.  m^kimtlgnem, 
mais  quelquefois  lourd  et  diffîna.  Ses 
sont  :  Essai  sur  PentendemesU  4neem"n  (I 
1690);  Direction  sur  l'amtendruÊemi  (i 
tTO^  ;  Pensées  sur  l'édttcmtiom  des  am^ms  (Uad  . 
1O93),  TraUé  du  gom^emememu  eàHl  (Load..  ^ . 
t^ttre  sur  ta  tolérance  (en  latie  ,  Geada  ,  t6h^  ;  k 
Christianisme  raisounable  (iGgS)  ;  jâJ^Oisafmnm 
methodus  (1686),  on  méthode  de  Aire  dm  rec.; 
quelq.  Jf«ef.  fàstoriquas  t  qr*^^*  •■'•  de  pbjasfne 
rt  de  météorologie;  un  Mermeit  dm  Satire»,  Lm 
Œuvres  complètes  de  Locke  est  été  pmèâiés  en 
Angleterre  par  le  D.  Lnw,  ee  10  vel.  ie-tf .  iJbc. 
M.  Tburot  en  a  récemment  pek  née  Imd.  «m  faat^ 
ferme  tous  les  onv.  phiU».  et  pelsL ,  Bans  (Fkansa 
Didot) ,  1821-1825 ,  8  vol.  ia4. 

LOGKER  (Jobr)  ,  gentilhomme  an||bia .  m.  c» 
1760 ,  avait  recueUli  anr  Bftcom,  iea&  il  éuai  «A- 
mirateur  enthousiaste  «  diverms  anacAelm  ^^^n)»  » 
impr.  dsns  l'édition  des  esemres  de  ont 
par  Birch  et  Mallet. 

LOCKMAN  (Jou)  «  poète  et  denr. 
en  1771,  secrétaire  de  l'administ.  dea  pitîmfas  de 
hareng,  a  pub.,  outre  des  tmd.  de  div.  eev.  fisseç. 
tels  que  les  Lettres  nhilosomhifmas  de  Yultmi,  s 
vol.  de  Poéties .  17O2,  in-o*  ^  V.  IéIWéit. 

LOGKWOOD  (Sam.),  tbëolog.  aaaVi  w^i 
m.  en  1791 ,  min.  d'Andover  (CottoectinÉO**  *'^ 
imp.  en  1755  l'Omlsen  /umèhre  dtà  e^hadW*^ 
liams.  En  i?87  il  avait  contribué  pour  lo*!^*'^ 
aux  frais  d'établissem.  du  cabinet  de  |»kjf«-  dues*- 
lèse  d'Y  aie  «  où  il  prit  ses  degrés. 

LOCKYER  (Nie),  mînUire  nirn  rnafsimàèa  e* 
en  1612  dans  le  comté  de  Sosnervet  ,  liai  Hbapdbe 
de  Cromwell ,  puis  prévdt  du  rnllége  d*Eais« ,  •* 
m.  en  1684  *  après  avoir  été ,  è  La  rîmiimlinn  «  nm- 

Elacé  dans  cette  dem.  charge  par  le  frdre  de  gee 
lonk.  Wood  a  donné  une  longoe  énwaadmiàen  de 
Disc, ,  Serm,  et  autres  prodnci.  de  Leetjee  ^  dsm 
nous  citerons  senlemenl  l'oav.  ist.  z  r  dnjhf  ^ 
veillée  pour  le  somlagemssti  de  em 
Christ  reposant  sur  elle  et  sur  tes  etf/è 
oefe,  in-4«  pob.  avant  ififo* 
U)QUÉS  (NiG<»LAf  de^  dnmiau  èm  f  7*«L, 
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« JM  fNe  ila  ftaiploi  èê  frâvliiT  dM 


afec 


,«-PitiT«  ^«  Téôurt ,  dit  /e 

ià|p»bi  B^daillM.  Oa  ■  de  lai 

[«l»f ,  et  oloB.  amtres  our.  — 

f ,  Ib  a»  Pierre  le  Jcane , 

iti  ettim<i. 

r-SniO!f  Aytd  de) ,  «n- 

i4  firatouol-géB^ral  da  bail- 

»7Vnee  à  PArtenal,  né  à  Paris 

|ltee  diBt  l'histoire  poor  le 

m»  Mtemelle.  Arr^lë  et  coo- 

iime  toe  nb  en  1793  ,  il  lui  donna 

Vm  ■enUBt  à  ta  i^ace  tnr  Tëcha-. 

■  a  (1794). 

1  (5*)  1  ▼oyMear  français  ,  s*Aanl 
riii  Iodes  en  1086  à  l'âge  de  lA  «os, 
i<  sar  les  c6tes  de  la  Gafi  erie, 
les  natareU  de  cette  contrée, 
ce  1690,  il  prit  do  service  cbes 
«art  et  devint  colonel.  H  avait 
la  relation  de  son  voyage  ;  mais 
tndaite  en  allea.  Sous  ce  titre  : 
f ,  trmd.  apte  des  observations  et 
«t-sor-l'Oder ,  1748,  in-8. 
lèb.  fabaliste  arabe  dont  Thisl.  est 
^tre  ajouti  anx  contes  qu'on  lui 
^jot  ^eox  par  sa  lonsëvitë.  Les 
MfcMlMnest  3oo  et  même  quelques  -  ans 
■  Ml  h  itni  de  kl  tribu  d'Ad ,  è  l'ez- 
■AVl  b^vclte  il  snrv/cut  par  une  grâce 
^*SS\  ."P**^  accorde  une  existence 
■wAltlavit  de  sept  vautours  qui  se  $uc- 
^■■••ÎBternipiion.  On  distingue  Lokman 
pjjijautre Lokman suraommé  le Sage^ 
Il  Wlte^eraiia  de  David  et  duquel  il  est 
**"J*^.  L« Ttéles  de  Lolk/nan  sont  peu 
"•  ^^P*^  «  ■»>»  elles  ont  eu  une  erando 
^^yy*y< eâ Tftt  en  a  fait  une  muUiluio 
vTJ*y^  «AtAe  d'Erpcnius  ,  pub.  en 
^2i™*)«*WiMilleure  est  celle  de 
3ti*f»  w»»^  l'uaage  des  élèves 
^S^m!^^^  ftîirtUi  trad.  qui  en  ont 
■■■^•««•romegageBfcrs  lai.  du  Jésuite 
rif  •*■).« ceUi en  franc,  publiée  par 
2J"iOTf  "i, «1  i8o3  (augra.  de  4  fables 


^  '  ÇJ^Wn) ,  cclibrc  hérésiarque  du 
M  tr^fr***"*»  prêcba  ses  erreurs  en  Al- 
J» *« ht  W«é  à  Cologne  eu  i32a.  Il  soute- 
^- *••!«.  rebelles  avaient  été  injus- 
!rr"  •••'»  que  rintervention  des  Sis 
2!*?*f  ^««^rém.  de  l'Eglise,  qu'une 
^^SÎJ'^*»  **  que  le  mariage  est  une  pro- 
jEjjM^  Triième  Lollard  compta  jus- 
Z^^tr**'  '^  *o  choisit  12  qu'il  nomma 
jJJM«iiickarg«a  de  catéchiser  la  Bohême 

MliSvi?'^  ♦  impératrice  romaine  ,  fut 
jj^Ty*  Mcmmioa  Régulus  ,  personnage 
bsB  ?P"''^l»gttl«  ayant  entendu  vanler 
iT^r''î*  «on  mari  de  la  répudier ,  el  l'é- 

^2?1  •  "  "ou'elle  conquête ,  Caligufa 
ry*  *^  ^éftndil  de  retourner  avrc  Mem- 
H^^^^^i  de  eontracter  aucun  autre  en- 
'  ^  ^T^  "**  ^^  M«s««line  ,  Lollia  se  mit 
•kJJP  por  devenir  l'épouse  de  Claude  ; 
l(Sv*  '"PorlA  parles  intrigues  de  Pallas, 
'  t^^^*  "^n*  le  lieu  d'exil  que  le  sénat 

UuSTi^?  ^''''  ^<1«  Rome(49deJ..C0. 
tJOQSf^-  Laliiji. 

^i^L  i?'"^ .  évéque  de  Bellune.  no  en 
n  >5!^f°°*.'°<'eooa  famille  vénitienne, 
tyo^Tj*  "'oir  gouverné  son  diocèse  pen- 
'1  «tiiiiîï""  ^"  P**"  Mvans  prélaU  du  17» 
farùf  J!S?°«  »«nple  collection  de  MSs.  dont 
f  nnf  t^'^l*^mo\\x.  du  Vatican  et  Taulre 
^"'■o  loada  à  B«UaA«  el  qui  conserva 


aoa  B6BI.  Plttsteurs  éerivaiin  eediriaet.  «  tiotatà^. 
Baroniai,  titrent  grand  parti  de  ces  MSs.,  presque 
tons  grecs.  Entre  autres  ouvrag.  on  à  dis  Lotltno  : 
Episcopalinm  eararttm  charaeteres ,  XfF"  opuit, 
expressl ,  Beilfxne  ,  i63o,  in*4  î  Carminum  lib.  /#% 
Venise  ,  |655,  ia-8  ;  Epist.  miseeUmnem  y  Bellune, 
164c,  îo-4«  etc.  On  peut  consulter  snr  ee  prélat 
Vrtalia  saeta  d'Ughelli ,  t.  5  ,  p.  1^  ;  la  Littera- 
tura  venes.  de  Fotcarini ,  p.  3i3  «  34( ,  etc. 

LOLMECJcaiv-Lovisde),  célèbre  écrivain  poli- 
tique ,  né  k  Genève  en  1740  ,  exerça  d'aboid  la 
Srufesi.  d'avocat ,  pais  se  mit  à  voyager  pour  éin- 
ier  les  institutiona  et  les  gonrernem.,  et  se  fixa  en 
Angleterre.  Vers  1^75  il  revint  i  Genèva  et  y  fut 
membre  du  conseil  des  deax-tentf  ;  mais  dans  la 
suite  il  retourna  &  Londres ,  où  il  reita  presque  jus- 
qu'à la  fin  de  ses  jours.  Il  m.  à  Seven  (canton  de 
Schwits)  en  1806.  Cet  auteur  avait  les  manières  les 
plus  bitarres  ,  recherchait  la  société  des  classes  in- 
férieures, changeait  sans  cesse  do  nom  el  vivait 
dans  une  misère  profonde  qu'aggravait  encore  <a 
passion  pour  les  femmes  et  le  jeu.  Oependanl  11 
avait  le  génie  élevé  ,  le  jugement  sain  ,  un  esprit 
éminemment  philosophique  et  une  force  déraison— 
nement  à  laquelle  il  était  difficile  de  résister.  Sa 
Consiitut,  de  l'Àngleteire^  ou  Etal  duetutuemem, 
aneiais  ,  etc.  (Amsterdam  ,  1771  ,  in-o  en  franc»., 
et  Londres  ,  1776 ,  in-8  en  angl.)  ,  est  classique  en 
Angleterre:  et  ses  autres  ouv.  ne  sont  point  au-det- 
sous  de  celui-ci.  Les  principaux  sont  le  Parattèle 
du  gottvemem.  angl.  el  de  t ancien  gou»emem.  de 
Suède ^  etc.,  Londres,  177a;  et  des  Obswrvatioris 
sur  rembarras  national  y  t.onâret  y  1789.  On  trouve 
sur  de  Lolme  un  bel  article  dans  les  Calamités  des 
auteurs  par  d'Israeli. 

LO-LOOZ  (RoBEKT  de)  ,  né  vers  1730  dans  te 
pays  do  Liège,  d'abord  colonel  au  service  de  Suède, 
passa  ensuite  à  celui  de  France ,  où  il  se  distingua 
et  comme  militaire  et  comme  tacticien.  Blessé  griè- 
vement  au  siège  de  Berg-op-Zoom  ,  pub  i  l'expé- 
dition de  Ham  en  Westphalie ,  il  fut  décoré  de  la 
croix  de  St-Louis.  Mais  dans  la  suite  des  désagrém. 
de  toute  espèce  le  firent  renoncer  au  service  ;  il  se 
livra  tout  entier  è  la  philosophie  ,  et  m.  i  Paris  en 
1786.  On  a  de  lui  quelques  ouv.,  parmi  lesquels  11 
suffira  de  citer:  les  Militaires  aU'drtà  du  Gange  ^ 
La  Haye  ,  1770  ,  2  vol.  in-8  ;  Becherthes  sur  rnrt 
militaire^  La  H^e,  \')^']%  in-8  ;  et  un  rec.  d'autres 
Recherches  sur  divers  sujets  de  physique  ,  d'astro- 
nomie et  d'histoire  naturelle,  Paris ,  1788,  4  P^ri. 
en  I  vol.  io-8.  Lo-looi  fut  un  des  prem.  défeo&.  du 
magnétisme  animal. 

LOMAZZO  (Jean-Paul)  ,  peintre  et  savant  Ita- 
lien ,  né  en  i53Ë8  i  Milan,  m.  postéricurem.  è  tSgi, 
aveugle  depuis  sa  33*  année,  s  était  perfectionne  rn 
Italie ,  et  fut  long-temps  ^rde  de  la  galerie  de , 
Cosme  de  Médicu  à  Florence.  On  lui  doit  un  Traité 
de  peinture  (ital..  Milan  ,  l584i  >^^«  l^«  in-4)  , 
ouv.  qui  n'a  pas  encore  été  surpassé  :  le  prem.  livre 
a  été  trad.  en  franc,  sous  le  titre  de  Traité  de  la 
proportion  naturelle^  Toulouse,  16^9,  in-fol.,  fig.  ; 
sa  vie  (écrite  par  lui* même  à  l'êge  de  5o  ans)  en 
rime  sciolte^  et  un  recueil  de  poésies  diverses, 
divisé  en  sept  livres  ,  Milan  ,  1687,  io-4«  etc. 

LOMBARD  (PlKaBE),  dit  le  Mabre  des  senUnces^ 
né  au  12'  S.  dans  un  bourg  de  Lombardie  près  No- 
varrc ,  de  parena  obscurs ,  étudia  à  Bologne  et  en 
France ,  d  abord  à  Reims  puis  i  Paris ,  où  il  fut 
reçu  docteur.  C'est,  dit-on,  le  prem.  qui  ait  obtenu 
ce  grade.  Il  succéda  ensuite (1159)  i  Thibaut,  évè» 
que  de  Paris,  et  m.  l'année  suivante.  La  faculté  de 
tbe'ologic  de  Paris  faisait  célébrer  tous  les  ans  une 
messe  le  jour  anniversaire  de  sa  mort.  Son  ouvr. 
principal  est  le  cours  de  théologie  inlit.  :  Sententia- 
rum  tibri  /f^,  Nuremberg ,  14/4  ♦  Venise,  i477  * 
14S0  ,  1485 ,  in  -  fol ,  réimp.  un  grand  nombre  de 
fois ,  et  sur  lequel  U  a  été  fait  prèa  de  5oo  commen- 
taires. Oa  en  trouve  une  analyia  trèt-étendae  daifs 
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/beis  dêmotuêrat*  f^om.^  L«yd« ,  1730.  ▲  ta  m.  U 
ligoB  k  U  iriil»  èm  PhUadslpUie  sa  biblMlli.  compo- 
wim  de  3«ooo  toL 

LOGAW  (FRiDémc,  baron  de),  poile  Ulemaua, 

pak.è  Brcfiau  (i639-54)v  •oui  la  oom  da  Stdomom 
de  GoUiWy  on  reeaeil  de  3553  Epigrammes^  la  plu* 
part  asacK  faibla*.  Ratnlar  al  Lessiog  omt  rtfduii  i 
taB4  le  nombre  de  ce»  pièce*  duu  uoa  tfdit.  diviftéa 
an  la  livret ,  et  précédée  d'une  vie  de  l'auteur  par 
LtMÎng  lui-même  «  Leipsic,  1759;  dan»  la  suite 
Bamfor  en  dmiina  une  2*  Mit.  angou  de  3  lÎTrat , 
Laipsig,  1701. 

lîOGES  (m ABis  BRUIŒAU ,  dama  Du)  «  a^e  i 
S^dan  Tera  i584 1  "*•  *^  ah&taan  da  la  Pléau  (La- 
mosin)  en  1641  t  tflait  oalriniste.  Elle  fut  principa- 
lement célèbre  par  les  assemblées  de  beaux-asprtis 
qui  se  tenaient  ebea  elle  al  par  l'amitié  particulière 
ani  l'unit  i  Baisse  ,  à  Malherbe  et  à  Gaston  ,  duc 
d'Anjou.  EUe  eut  na  fils  qui  se  maria  en  Hollande 
et  qui  parvint  au  grade  de  général-major.  Il  na 
reste  auenn  onv.  àê  M"**  Das  Luoaa. 
L060THETE  (Giorob  la).  V.  Acbopolitb. 
L06DS  (Obobab),  savant  silésien  du  i6«  S.,  est 
cité  comme  aut.  d'une  pièce  de  vers  élég.  qu'on 
trouve  an  tète  des  OEmpns  de  Nicéphora  Galixta. 
On  lut  attribue  ,  mais  sans  fondcm.,  la  prem.  édit. 
des  poèmes  de  Gratins  et  de  Némésiaa  sur  la  chasse 
(v.  Gkatius). 

LOHAIA  (IbiI),  surnommé  Hadhrami  et  Misry^ 
et  dont  la  nom  véritable  était  Abou-Abd-AIrihman 
Abd-Allah  ,  Ichadi  d'Egypte  en  771  sous  lekb&lyfe 
Abou-Djâftir-Almansour ,  fnt  le  prem.  magistrat 
qui  reçut  du  fisc  nn  traitement  ;  il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  observa  l'apparition  de  la  nouvelle  lone 
dn  mois  de  ramadhan  pour  fixer  le  commencem. 
du  ieûne.  Destitué  en  780  il  m.  en  786  ou  790  âgé 
de  81  ans.  Les  tradil.  transmises  sons  son  nom  sont 
au  nombre  de  celles  d'après  lesquelles  les  annalistes 
musulmans  du  siècle  suivant  ont  commencé  à  écrire 
l'histoire  ;  elles  sont  encore  aujourd'hui  de  la  plus 
grande  autorité. 

LOHBNSTEIN  (Daniel-Gaspabs  de) ,  auteur 
allemand,  né  k  Niroptsch  (Silésie)  en  i635,  conseil- 
ler impérial  et  prem.  syndic  de  Breslau  (1666),  m. 
en  i683,  fonda  dans  sa  patrie  une  école  de  mauvais 
goiU ,  fit  faire  des  pas  i^lrogrades  à  la  poériei  peine 
tirée  da  chaos  par  Opita  et  déjà  corrompue  par 
Hofmanswaldau.  Il  a  pourtant  trouvé  des  défen- 
seurs et  des  paaéayristes  môme  de  nos  jours.  Mais 
en  dépit  de  lenrs  louanges  exagérées ,  on  peut  dire 
que  les  ouvrages  de  Lobenstein  ne  s*élèvent  jamais 
an-dessuadu  médiocre  et  restent  souvent  au-des- 
sous. Les  principaux  sont  le  roman  héroïque  à^Àr^ 
mimius  ei  Thuinetda ,  Lcipsig  ,  l(S8|9  et  togo  «  a  ▼. 
in-4  ;  six  Tragédies  ;  et  des  Poésie»  dwertes,  Bres- 
lau ,  1G80  et  1733. 

LOHRASP,  roi  de  Perse,  le  4"  de  la  dynastie 
des  Kaianides  ,  est  regardé  par  quelq.  orientalistes 
modernes  comme  le  même  que  le  personnage  nom- 
mé Cambyse  par  les  Grecs.  Il  est  difficile  cepen- 
dant da  trouver  le  moindre  rapport  entre  i'histoire 
de  ces  deux  princps.  Arrière-pelil'fils  de  Kai-Kobad 
fondateur  de  la  dynastie  kaianide ,  Lohrasp,  appelé 
an  trôneparKai-Khosrou  (Cyrus)  qui  n'avait  pas 
de  postérité,  gouverna  avec  sagesse  et  modération 
et  étouffa  plus,  révoltes  ;  mais  U  fut  forcé  Je  céder 
è  Robam ,  un  de  ses  gouvern.»  la  pouession  à  titre 
de  fief  de  tout  ce  aue  celui  -  ci  soumettrait  aux  en- 
virons de  l'Irak-Adjem.  Kischtasp  son  fils  osa  alors 
lui  demander  une  souveraineté  indépendante  ;  puis 
n'ayaat  pu  Tobtenir,  il  s'enfuit  sous  un  nom  sup- 
posé et  parut  à  la  mur  Je  Lydie ,  où  il  devint  le 
grndre  da  toi.  Bientôt  même  il  fit  déclarer  la  guprre 
a  son  père  i  mais  celui-ci,  ay4Dt  appris  que  le  gen- 
dre du  roi  de  Lydie  était  ton  fils  ,  lui  céda  la  cou- 
ronne en  présence  de  toute  l'armée  qu'il  avait  menée  | 
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Balkh.  U  n'en  sottit  que  pour  combattra  iea  To«fi« 
niena  qui  avaient  anvabi  le  Kbocaaan ,  et  périt  «a 
héros  à  la  tète  de  la  garnison  qu'il  avait  manâé 
tre  eux.  Las  annales  fabulausas  dea  Oasentaax 
nenl  à  Lohrasp  un  aègae  da  120  ans. 

LOIR  (Nicolas -Piebbs),  peiatr« ,  né  à  Pv 
i6a4,  m.  en  1679,  fut  éleva  da  Bourdoa,  _ 
s^attacba  davantage  k  la  manièfadu  Pousaia  ,  ai^ 
reçu  académ.  en  (663.  Son  chaf-d*amvre  «ai  le  ta- 
bleau de  Cléobii  et  BUo»  iraùsaM  U  ckmr  de  laar 
mère.  On  a  aussi  de  lui  l5o  gravuraa  k  Pefto-iàeta. 
»Lou  (Alexis) ,  frère  du  précédant ,  fnt  «févrv 
et  graveur ,  et  m.  en  1713.  On  aatima  beaocnnp  la 
DescMU  de  croùt ,  ei  «a  Mmsâstcf  dks  lemoems 
d'après  Lebrun. 

LOISEAU.  V.  LoTsxào. 

L0I5EL  (Amtouib)  ,  aavantjisnsc»— Iw ,  Béé 
Beauvais  eu  iS36 ,  fit  ses  pcas.  éladaa  à  Paria 
le  célèbre  Ramus ,  qui  le  nomnaa  son 
testamantahre ,  puis  a  alla  anivs»  la  1 
louse ,  se  lia  avec  Cvjat  et  Pilbo»  , 
prem.  k  Cahors ,  i  Boorgas  ,  à  Paria  ,  4 
fut  ansuite  reçu  avocat  au  pialeraem  6m  1 
vint  sabetilut  du  procoraur-g^éMl ,  ^mmt 
consaillar  au  trésor ,  avocat  de  Ifiomamar,  ..w.  •« 
roi,  da  b  raina  Gatkerina  «U  MMiii/îa  dm 
d'Anjou ,  avocat  du  roi  an  k  ^mbsi  da  hmàm  da 
Guyenne ,  procureur  dn  ms  es  In  chmibm  da  i^ 
tiee  da  Limoges,  et  m.  k  Paria  an  1617.0»  ada  te 
^asnùlu ,  ou  de  t'OuhlUmcm  dme  m«a»/brts  «  ia> 
fia  pendant  les  tromèleg  ,  Paris  ,  iSoS,  n-ê;»»- 
osoMoca  ,  au  de  Vaccord  ei  imiojs  dae  emàmtei^mL^ 
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eta.,  Paris  ,  1S95  ,  in-ia  ;  la  Ce^mme  { 
harangues  pranoncéaa  k  k  rbsMbu  6m  ii 
cette  province) ,  Paris,  l6o5,  ia-S;  UéJeoim*a 
p^J9  .  'vMeê  ,comUdê  ^é^tdckée  et^vdmÊmsAÈtm^ 
vais  et  BeoMmùie  ,  Paria,  1617 ,  ia«4;  A^aae 
coutumières  ,  ate.,  sonv.  iaa^ ,  nidoat  la  êemh» 
édit  a  paru  en  1783  avec  aa  «onaasaat.  ^Eaaèfce  èe 
I^urière ,  Paris ,  a  vol.  ia-ia  (  U  -Vaaralisj  d*A^ 
guessaau  et  le  P.  Mabillon  ont  coeoasauadd  la  ten- 
ture da  cet  ouv.)  ;  cinq  OpuscuUs  { 
il  faut  distinguer  celui  qni  a  pour 
ou  Dialogue  des  at^ocats  dm  pmria 
réunis  en  i  vol.  ia-A ,  sooa  la  litia  _ 
p«r«,  pub.  par  Cl.  Joly ,  avaclaad»iel^ 
tèU,  Paris,  i65a  et  i6â6;  dm  PeAsme ioÊims 
1610,  iB-8.  On  attribua  ancMaiiamd  f^vii  jatocV 
de  l*univ,  de  Paris^  ei  qm'eÊU  ail  plaa  ccdéWaMIfBi» 
tme  séatiiere,  Paris,  1587,  in-S.-€bari«B  Lgtsn.  , 
fiU  du  précéd.,  a  pub.  le  Trésor  de  faut. 
noire  Umps ,  depuU  1610  /aWaa  " 
i636 ,  in-d. 

LOISBLUER  (CLA170.  -  Fbauç.)  , 

de  modes  à  Paru  k  l'époqaa  da  la  révohit.,  •«■  ^^ 
de  cooiage ,  alota  qna  la  tarraar  glaçak  loatac  ks 
imaa ,  pour  placarder  oac  afieha  Aaaa  lirnaBs 
appalaat  le  peaaia  aox  armea  pow  wmmMmm  '- 
bourreaux ,  eUe  lai  prédiaait  qa'oa  mt  «a  bi 
drail  responsable  des  méfiUu  n'a  aarast  anam 
La  tribunal  révolut.  Taavoya  à  r^abafaad  k'*  1 
1793 :  elle  était  âgée  de  44  ans. 

LOISfON  (HBBBi-MAtmicB),  «addU^iM.. . 
1711  à  Trisy  (Ardenaes) ,  m.  aa  1783  ,  «ai  a 
d^un  oov.  ialit.  :  SuppUmsmit  mmx  ervaaars  de 
taire  ,  ou  Brjmtaiion  eomptèim  de  jgn  irmkmmr^ 
tolérance^  Paris  ,  1770,  in-ia. 

LOIS  Y  (d^  ,  nom  d'une  ftnHla  da  Baaaacaa, 

Îui  a  fourni  quatre  graveun.  »  Pian^  ^  X««t  ! 
it  te  rteux  ,  né  vers  k  fin  du  t©»  S. ,  «laft  aeav' 
des  monnaies  dans  la  captUla  de  la  Franck^^^oLk^ 
On  trouve  de  lui  quelques  petites  aOcw  émme  k 

resontio  eMtas  fmpehmlu  da  J.-J.  ChtOat Jeaa 

de  LoiSY  ,  son  fils ,  grava ,  entra  anlrea  aâseia  ée 
dévotion  ,  les  estompes  da  fonv.  de  Jeaa  Tarrkr 
qui  a  pour  titre  r  Pnftrati»  des  tmèties  aesftw  drim 
rierge,  Pkris,  i«3S,  ia-4 ,  Be«aaç«a ,   HIV,  Il 
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ion  (  1737  ) 

Hniilfriiih  1JS0  Fnaç.  Sforu,  Van 
ÊfiÊmat  /iiyi  rilalî«  seplcntrion.  sont 
tbB.  AptAmwwoaë  et  recherche  toar  à 
itcrtaretthiner  aadacieox  , 
hdlÉfVKia  naecée  variât  contre  !■ 
JtFhNMeit  les  annet  franc.,  et  fiait 
4«  roi  Loni»  XII  (l4<)9)> 
^■eartau  la  dilKcile  conquête 
été  Sforta  ;  et  pour  contenrer 
eu  Milanes  ,  il  îoalc  long- 
igem  que  d'opiniâtrcU  con- 
«paiiaalGharlcs-Qaint  :  celui-ci 
Miai  4t arment  YII  (mm  t53o) 
4eLoabardie  et  de  l'empire.  Le 
mmai  ea  iS56  à  la   monarchie 
pAticwB.  $oB  )oag ,  contoU  pent- 
giarc  âe  gloire  que  a«s  dominât, 
nvir ,  relie  de  ro«mir  aux  autre* 
i9m  laa  hoa«z-arts.  Mais  une 
e  j  «Tait  dèa  long-tempt  éteint 
d'existence  loraqae  ce  misérable 
la  maiMa  d'Aotriche  aprèt  la 
(1714).  Trente-<fuatre  ana 
lix-la-Chap«IIo  rendit  cette  cet- 
•M  ire  noavcllo  avait  commencé 
Mos  le  cooveraemeat  patemeî 
laitph  11  et  Lôopold  ,  lortque  la  r^ 
'***'l«*».  On  so  toQrieot  encore  que, 
m  WiUaolca  campagnes  d'Iulie,  le 
Iravemiit  lo  Pd  entre  les  bouches 
▼int  investir  b  Lombardie,oà 
haat  de  triomphe  en  triomphe  : 
^^^^^ty  est  Condé  sons  le  nom  de 
"■■p**«Ms«soa  ne  dcrait  laisser  aussi 
i^uhMion  à  cette  ///e  «Cnée  de  ta 
^^^    Ç^Mt.Cetle  déception  provoque  une 
JJJ"? 'IjJjjM^  «e  manifeste  à  l'approche 
|Jr|?  "VJ^^m  mas  les  ordres  de  Sowa- 
Jg2***««»»rm»rtjpid.  et  de  géaie,  Tar- 
^^^^^"^  *•!•*««•  fais  réaisler  au  nombre  : 
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?*,  ^  ■••  fiaML  ta  chef  après  le  va- 
JJT^*" P'^t»  définilire  ,  qu'à 
.^  *5*^.  ?"?*'•■'«■  forces  tout  en  ef- 


«■  "■■■lin  fttraift  (sept.  i7QQ).Cepen- 

•^^sa /^ *"»•  q«e  la  jonrnéVde 

"3^  Câati ,  U  Piémont  et  U  Lom- 

r  à?*  ^*  foadaUur  de  la  république 

■laL  W  ^■^  **  *»*"  ^«  président  de 
CJJÏ*5JJ»|»t«ésor  do  nouvelles  bases,  et 
||Z7^**^*«t  ans.  BMÎns  habiles  du  rice- 
^^"J"»  ♦  j**f«'à  ce  que ,  proclamé  empor., 
^Kïr  ***•  ^^  ■*"  ***^^  l'antiq.  cou- 

"^^  que  le  aonreau  royaume  asso- 
>^  la  France  fut  régi  par  Eugène 
^*  ce  prittcel,  fidèle  imitateur  de  la 
J*  >ultre,  y  fit  oublier,  par  des  pres- 
"^  H  par  de  magnifiques  elablîssemens 
^^^  !•♦»  les  rigneurs  d  un  despotisme  que 
N^  ©wS**"*  ""  P***'  nombre  de^patriotes 
[*  isHi  ^■fi"»«nl  ceye  remarque  :  en 
^  •^  Bonbreua  songea  i  demander 
.*•«»««  le  rice- roi  Eugène  pour'sourer. 
^P'*"  ^*  Lombardie  sollicitèrent-ils 
|y^»«».r>ndépend.  que  leur  avait  pro- 
'  ~vniper.  François  II  :  leurs  snpplicat. 
■cemnctrop  tardives  :  la  victoire  de- 
J*  wr  lequel  s'appuya  la  force;  et, 
«é^^  «ragrès  de  Vienae,  le  territoire  de 
•5^2^"  forme ,  avec  l'étal  do  Venise , 
>t^|^^  ^*  1>  monarchie  autrichienne  aous 
ilUf^ jj^ïrj^^bardo-vénilieo.  —  On  peut con- 
né^oJT*J»»o»re  de  l'Italie  septentrionale  ,  le 
-j  rn«ùr** ^noade  Sismondi  intit.  Hiêtotre 
itU^J*  <«/i«iuies ,  etc.  M.  Trognon  a  écrit 
rii   ^!!t^^*'**''^«  de  P histoire  de  Lombardie, 

"^^  (Umiut),  pwairo  tt  archilecU,  né 


en  i5o6  i  Liège  «  se  forma  an  goût  del'aQtâqnepar 
set  voyages  en  Italie,  introduisit  dans  son  pays  uno 
méthode  opposée  au  godt  gothique  et  barbare  qni 
y  régnait  encore ,  et  m.  vers  i565.  H  forma ,  entre 
antres  élèves  ,  Franc-Flore  et  Goltsios.  La  vie  da 
Lambert  Lombart  a  été  écrite  en  latin  par  Dom. 
Lampsooius  (v.  ce  nom).    •  , 

LOMBART  (PiiRaB),  gravenr ,  né  en  161a  i  Pa* 
ris  ,  où  il  m.  en  168s,  travailla  plusieurs  années  en 
Angleterre.  Jl  a  surtout  réussi  dans  le  portrait.  Ses 
principales  planches  sont  la  Cène  et  la  ffativilê  d'a- 
près le  Poussin  ;  la  Vierge  assise  sur  tut  trône  d'a- 
près Ann.  Carrache  ;  le  St  Michel  de  Raphaél  •  elc* 
LOMBERT  (PiBKRE)  ,  tradnct.  ,  né  è  Paris  ,  m. 
dans  celte  même  ville  vei^  1710,  avait  été  reçn  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  mais  suivit  pea  le  bar- 
reau. Ami  de  la  retraite  il  se  lia  avec  les  pieux  soli- 
taires de  Port-Royal,  se  livra  entièrement  à  l'étude 
de  PP.  de  l'Eglise ,  et  entreprit  de  traduire  leurs 
meilleurs  ouv.  On  a  de  lui  les  tradnct.  sniv.  :  £jr- 
plication  des  prem,  chapitres  du  Cai^Upte  des  Can» 
tiques  par  St  Bernard  ,  Paris ,  1670,  in-8  ;  Mm^ret 
de  St  Cyprien ,  ibid. ,  167S ,  Rouen  ,  1716*1  vol. 
in-i  ;  la  Gtéde  Dieu  parSt  Augustin,  Parts,  1675, 
tÔçp  ,  %  vol.  in-S  ,  3*  édit.  (avec  des  remarq.  et  la 
nse  du  traduct.  par  l'abbé  Goujet,  1737,  4  *•  in«is); 
Wincipes  de  la  vie  chrétienne  par  le  card.  Bona  , 
Paris*  1681  ;  Comnaent.  de  St  Àugttstin  sur  te  ser* 
mon  de  ta  tHontafne  ,  ibib.,  |683  et  1701,  in-18. 

LOMEIER  (J&AH) ,  philolog.  hollandais .  né  en 
i636  i  Zutphen  ,  oà  il  m.  en  1699,  après  y  avoir 
long-temps  professé  les  belles  •lettres  et  11  philoso- 
phie ,  a  laissé  un  excellent  Traité  des  Bikliolhèq^ 
{de  Bibtiotheeis  liber  singularis),  Zutphen  ,  1669  , 
Ulrecbt ,  1^0  ,  in-8  ;  Epimenides ,  etc.,  Zutphen, 
1*700,  in-^  ;  deux  Décades  de  dissertât,  (Deventer, 
10^4  «t  t(>96)«  dont  quelques-unes  roulent  sur  des 
sujets  très^urieux  ;  et  une  édition  de  VJgonislica 
sacra  de.  Jacques  Lydius  ,  Zutphen  ,  1700 ,  in-ia. 
LOMENIË  (Artoivb  de) ,  fils  de  Martial  de  Lo- 
ménie ,  greffier  du  conseil  (  tué  à  la  St-Barthélemy 
en  1572) ,  fut  nommé  par  Henri  IV  ambassadeur  à 
Londres  ,  puis  secret,  d'état ,  et  m.  en  t638  à  l'Age 
de  78  ans.  C'est  lui  qui  légua  4  la  bibliothèque  du 
roi  ce  précieux  recueil  de  pièces  historiques  connu 
sous  le  nom  de  MSs.  de  Brienne ,  que  l'on  consalto 
encore  tous  les  jours.  —  LoMims  (Henri-Augusta 
de)  ,  comte  de  Brienne,  fils  da  précédent,  remplit 
diverses  missions  honorables ponr  Louis  XIII, dont 
il  fut  secrétaire  d'éist  (i638-i643).  MinUire  au  dé- 
partement  des  affaires  étrsngères  pendant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  il  se  conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troublas  de  la  fronde.  Il  m. 
en  1666,  après  avoir  résigné  sa  charge  è  Louis-Henri 
son  fils  aine.  On  a  de  lui,  entre  antres  ouvr.,  des 

Mémoires  contenant  les  évènem des  règnes  dm 

Louis  XIII  et  Louis  XIV,  t66i,  in-fol.,  Amsterd., 
1719 ,  1723 ,  3  vol.  in-i2  ;  ils  ont  été  réimpr.,  avec 
nno  notice  par  M.  Petilot,  dans  la  3*  série  dea 
Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France ,  tom.  35 
et  36.  Le  P.  Srnault  de  l'Oratoire  a  fait  son  Orais» 
funèbre.  —  LoMiMlx  (Louis- Henri  de),  comte  do 
Brienne ,  fils  atné  du  précédent,  né  on  i635  ,  auc- 
cessivement  secret,  d'état  au  départem.  des  affaires 
étrangères  et  conseiller  d'état,  ne  commença  &  rem- 
plir ces  hautes  fonctions  qu'en  1663 ,  après  avoir 
voyagé  dans  presque  toute  l'Europe.  Ayant  doond 
sa  démbsion  au  bout  de  quelques  mois  pour  le  re* 
tirer  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  il  y  reçat 
le  tous-diaconat  et  se  distingua  par  sa  piété;  mais  en- 
suite il  fut  obligé  d'en  sortir  par  suite  de  démarches 
où  l'engagea  une  pasaion  extravagante  ;  et  sa  famillt 
se  crut  obligée  de  le  faire  enfermer  k  Saint-Laaart • 
Loménie  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  gr.  nomb. 
d'années  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'il  obtint  alors 
d'être  relâché  ,  ses  parens  s'accommodent  fort  do 
jouir  de  ses  biens.  Depuis  il  n'osa  reparaître  dans  1« 
monde ,  et  le  retira  d  abord  dans  sas  terras ,  puis  i 
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l'atUya  deCbâiCMi-Landoa,  o&  il  m.  en  tfi^.O* 
■  de  lai  plus.  ouv.  ei  recueils  doat  les  principaux, 
•ont  :  Ltûl.  Hén.  Lomtnii  Brienmt».....,  JUnerariitm^ 
Paris  «  1660  ,  in-ia ,  166a,  tB-8  (  revu  par  Charles 
Patio)  ;  une  description  en  vers  et  en  prose  (latin) 
de  sa  calerie  de  tableaux  sous  ce  titre  ;  de  Ptna' 
cothecly  etc.,  Paris,  i66a,  in^S  ;  Recueil  de  poésies 
chrétiennes  et  diverses  y  Paris  ,  1671,  3  vol.  in-ia  ; 
Poésies  diverses  Utines  etjrnmçais.  (piib.  parGont- 
Lcrville  sans  date)  :  il  s'y  trouve  plus,  pièces  de  très- 
LoQ  goût.  On  a  conservé  aussi  quelques-uns  de  ses 
MSs.  Les  plus  curieux  sont  ses  Mémoires  ,  et  un 
poème  sur  tes  fous  renfermés  à\St-Lasare, 

LOMEME  DE  BRIEN.NE  (ETiEKNE-CHàiii.1»), 
cardinal ,  né  à  Paris  en  1727  ,  fut  reçu  docteur  do 
Sorbonne  en  1752,  après  une  thèse  qui  contenait 
beaucoup  de  principes  suspects  ,  reçut  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  des  lettres  de  grand  -  vicaire  ,  de- 
vint évèque  de  Condom  (1760),  puis  archevêque  de 
Toulouse  (1763).  Les  philosophes,  dont  il  ména- 

Î;cait  et  peut-êire  adoptait  secrélem.  les  principes, 
ui  firent  une  réputation  d'homme  d'esprit  et  d'ad- 
ministrateur, qui  d'aI)ord  (1778)  lui  valut  son  ad- 
mission à  l'acad.  franc.,  puis,  en  1787  le  fit  nommer 
conlrôl.-gén.  des  finances,  titre  qui  fut  hienlôl  suivi 
de  celui  de  prem.  ministre.  Loménic  ne  fil  voir  dau 
cette  place qu*nne  témérité,  une  faiblesse,  une  in- 
constance et  une  étonrdcrie  déplorables.  C'était 
l'époque  où  les  questions  de  finance  et  d'économie 
politique  commençaient  i  agiter  tous  les  esprits.  Le 

Îtrem.  min.  voulut  faire  enregistrer  par  le  parlement 
es  édita  du  timbre  et  de  la  suhvent.  territoriale  ;  et 
comnae  les  parlemens  protestaient ,  il  fit  deux  fois 
exiler  les  msgistr.  :  bientôt  il  se  vit  obligé  de  signer 
leur  rappel.  Malgré  ce  changement  l'opinion  publi- 
que se  déclarait  contre  lui  avec  force;  et  le  aq  *^dl 
1788  le  roi  fut  obligé  de  le  renvoyer  et  de  le  rem- 
placer par  Necker.  Mais  il  le  consola  en  lui  don- 
nant, avec  plus,  riches  abbayes,  le  titre  d'archevêq. 
de  Sens  et  en  le  faisant  nommer  cardinal.  Loméute 
de  Brienne  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  en  1790 ,  et  s'attira  ainsi  les  reproches  que 
loi  adressa  Pte  VI  dans  un  bref  du  a3  fév.  1791.  Ar- 
rêté environ  trois  ans  après  (en  iTqB),  il  m.  en  pri- 
aon  le  16  fev.  1794  ,  la  veille  du  jour  où  on  devait 
le  transférer  dans  un  autre  lieu  de  détention  ,  sans 
doute  pour  le  faire  monrir.  On  a  de  Ini ,  ontre  des 
Rapports  et  Discours  insérés  dans  les  P rocks-ver- 
baux  des  assemblées  dn  clergé,  une  Oraison  funé~ 
kre  du  Dauphin  ^  1766,  in-4> — LoMÉKiB(Athan»se- 
Lonifl-Marie  de),  comte  de  Brienne ,  frère  putné  du 

Îirécédent  qui  lui  céda  son  droit  d'aînesse  ,  devint 
ieuten.-général,  puis  (1787)  ministre  de  la  guerre. 
Dans  cette  place  il  fit  ainsi  que  son  frère  ses  preuves 
d'incapacité  ;  mais  il  eut  l'art  de  former  un  conseil 
composé  d  oflliciers  distingués  et  duquel  sortirent 
plus,  bons  règlemene.  Il  fut  destitué  en  17SS  ,  et 
périt  sur  l'échafiud  en  1794 1  ^%^  de  64  ans.  —  Lo- 
JIÉN»  (PierreFranç.-Marcel  de),  comte  de  Brienne, 
neveu  du  cardinal  Etienne  -  Charles  ,  et  son  coad- 

i'nteur  dana  l'archevêché  de  Sens ,  et  archevêque 
e  Trajanoplc  (1788)  ,  fut  condamné  et  mis  1  mort 
par  le  tribunal  révolulionn.  le  10  mai  179),  le  même 
Jour  que  Madame  Elisabeth. 

LOMI  (Baccio),  peintre ,  élève  de  Taddée  Zuc- 
elieri ,  florissait  à  Pise  vers  le  milieu  du  l6*  S.  Son 
tableau  dn  matire-autel  de  St-Lanrcnt  en  celte  ville 
le  mit  an  rang  des  artistes  les  plus  distioeués.  — 
LoMi  (Anrelio)  ,  neveu  et  disciple  du  précéd. ,  prit 
aussi  des  leçons  de  Bronaino ,  exécuta  des  tableaux 
estimés  à  Florence ,  à  Rome ,  è  Gênes ,  à  Lueques , 
à  Bologne  ainsi  qu'è  Pise ,  sa  patrie ,  et  m.  dans 
cette  dern.  ville  en  162a  ègé  de  66  ans.  On  regarde 
comme  ses  plus  belles  productions  une  Circoncis 
sion  ,  une  Gnérison  de  i*nveMfr/e-né  ,  et  un  St  Je' 
réme y  à  Pise.— 1^  même  famille  a  égaicm.  fourni 
le  peintre  plus  connu  sous  le  nom  de  GENTiLKaCBi 
(v.  pag.  iaa6;. 


LOMMIUS  (Jotn).  en  baBaiat: 
très- ha  bile  médecin  ,  disciple  «l  n 
pratiqua  d'abord  è  Tournai,  poisiî'. 
m.  en  1657.  Ses  écrits,  aawi  re«cr 
rappoi-l  des   principes  quM  j  ié^t. 
celui  d u  style ,  ont  été  résnis  sont It : 
nui  opéra  omntm^  Amsierdass,  ij^j.  :  ■ 

ftius  est.  des  ouvr.  de  J.  Losnie  1 1 
r4Dçaia  par  Lebrcten  sem  le  tïirt rf<  J 
Maladies  ,  Paria  ,  1716,  ia-ia  :  Té 
en  a  pub.  depuis  une  autre  tnd-. il^.  r 
LOMONOSSOF  (MicBiL-Vimiuv 
lèbre   poète  russe,  né  en  1711  s  Do- 
Kbolmogort  ,  sur  la  mer  BUacbi.  p*" 
bord  les  occupations  de  sac  para,  b«i 
qui  viTnil  dn  |nvduêl  de  sn  (IHl  Ij 
quelque*  livres  que  loi  svsit  ècaaéi  u 
que  enÛamnsn   an  jennc  iii|'niins.  t. 
tant  plua  que  son  aridité  i^uattétm. 
de  la  maison  palcmelle.  à^éuattals*  ï 
fut  admis  a  Pccole  de  JaikosefiA.^- 
brillantes  étudea,  qu'il  tenniativn si' 
à  Si-Petersbourg.  Envoyé  ta  Mi imyi- 
frais  du  gouvernem. ,  UappfitUibBt 
ralogie  et   la  métallurgie,  i'sMiii' 
ensuite  eu  Saxe.  La  poésie  b'««b^^ 

tes  loisirs  ,  et  une  Ode  surlepaéik- 
dressa  en  1739  à  l'impérat  im«**' 
une  admiration  générale.  LemM****' 
tersbourg  en  1741  ,  et  saraii^^' 
des  prcro.  littéral,  de  ton  ^•^fl»»^'* 
cessivemeut  aux  acadéaa-  éeWei^  " 
bolm  et  de  Bologne,  eut b èifsct. ns*^  - 
versitc  et  du  gymnase (1760), fmaw*' 
seiller  aViat  auquel  il  falélrtfOl^^ 
célèbre  m.  en  1765,  et  fnt«un«nj^ 
lexandre  Ncfskif  ,  où  ltfr*a<l-«k«** 
Voront»of  lui  fit  éXevtr  à  us  fmm*^- 
mausolée.  Profeodén.  ^reaé  ^{*V^! 
Lomonossof  connaissait  sani  jfai^  w»^ 
cieunes  «t  modernes  ;  ■**'*''*^?rj^ 
qu'il  a  acquis  lepJusdegii»«-0*'*^„; 
lyriq.  ruase,  il  n'a  été  •w?^**,'*?Iv~ 
cun  de  ceux  qui  l  ont  caMlwy^^^^  , 

est  un  modèle  de  pu'**^**^îjCi*/*M 
impiétés  (prose  ,  poéùm^j^^  ,ja 
rimées  A  St-Pëlersboni^w^'r^  i^ 


comf 
primé< 

m  -4.  On  y  distingue  yr— JL.  kA ftrr^ 
Discourt  et  deux  Cha0 * ",  sTj,— « b   ' 
le-Granl  :  ce  dem.  o"^*   *^„flto;lï^ 
auteur,  dont  toufet  les  pw^^'^'^Eyl  ih 
leurs  sa  re'pu la tion  de  *»«*"*    i*n»«5^ 
trad.  en  franc,  plus.  d«sss<«J-  , 

Histotre  dm  Russie  (trad.  p»  ^^^  t, 
ouvrage  de  Karamsin  (••"  ••"/^^  «  ru. 
La  vte  de  Lomooossof  a  tt»  "^ 
l'amiral  Schichkoff.  __,,, 

LONDONDERRY.  V.  Cim^": 


Exet« 

dans  la  catneuraie  pour»»—  '.'^j^igj 
ment  au  nouveau  g<»*"*™**' /î/'-wjsi  * 
1688.  Son  Essai  sur  Fusejt  iei  ^ 


u.  cil  lyyw  ,  w  •  •«.-—  -  Os»'' 

bridge  qui  a  18  pieds  de  d»«*î^.  elV 
un  Traité  d*astronomu  ">'î,'7^  ,«<^ 

opuscules.  -  LoifG  (E*>H!'^^  •  Sr  <   ' 
dans  le  comtéde  Cornottailhw  «»  ^f*!^  , 

avait  demeuré  douse  ««»•{««  JJ"!  ^^  ^ 

maïque ,  et  écrivit  ««r^T^Zzl^^'- 
Londrc. .  1774  ,  3/ol.  ia4 ^«  j^j.  ^,1^, 
Lettres  sur  les  colonies,  «//•'•  ^^w-f^ 
mans  et  brochures  >;"^'^;'^'  ^-W»»?'''  1 
marquablei.— Loîio  (•»«*"î'*a^3  J,  it  tT^V 
environ  diic  ans  ((>c  1777  * ''  -,  roi»'»'"^' 
parmi  les  divers  pe«pl«*  «»^«** 
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]•  «Ml 3«  eoMéôêiiêrl.'Em  i/jSo  Fraaç.  Sfona,  l'un 

d»  CCS  bctaillcart  /rangea  riUlie  tepicntrion.  tous 

••  ^omtaatioa.  A  prèa  avoir  accoué  «i  recherché  tour  è 

««MBr  )•  jnucdea  sncc.  de  cet  aventurier  audacieux  , 

èm  Loamardîn  Inlte  avec  des  auccèf  variés  contre  la 

1  éffcli^oe  de  Florence  et  les  armes  franc.,  et  finit 

mmr  tooikcr  au  pouvoir  du  roi  Lonis  XJI  {i^fQ). 

iTvaa^oU  l**  en  fait  de  nouveau  la  difficile  conquête 

tmt  ma  descendant  des  Sforsa  ;  et  pour  conierver 

In  pnascfsion  précaire  du  Milanes ,  il  joute  long- 

tnnans  avec  moins  dn  sagesse  que  d'opiniâtreté  cou* 

tre  rntneiemc  et  puissant  Cliarles-Qaint  ;  celui-ci 

r9Ç9à  enfin  des  mains  de  Clément  Vil  (mars  i53o) 

ladenilecooroonedeLombardieetde  l'empire.  Le 

dnrfcé  de  Milan  ,  annexé  en  l556  i  la  monarchie 

Mjiiynla  ,  porta  patiemm.  son  joug,  consolé  peut- 

dCre  par  l^iûiqan  genre  de  gloire  que  ses  dominât. 

•e  Jai  paaaent  ravir ,  celle  de  fournir  aux  autres 

dea  snatlTM  dans  les  beauK>arts.  Mais  une 

profonde  y  avait  dès  long-temps  éteint 

f  Ivnnr  d'existence  lorsque  ce  misérable 

fan  ht  donné  è   la  maison  d'Autriche  après  la 

fPMRt  da   la  a«ccassion  (17 14)«  Trente-quatre  ans 

apii,  le  traitd  d'Aix-la-Chapelle  rendit  cette  ces- 

MaédfinittT*  ;  at  une  ère  nouvelle  avait  commencé 

paor  la  Lombardie  sous  le  gouvernement  patemef 


en  i5o6  i  Liège ,  le  forma  an  goût  de  l'aaUqnepar 
ses  voyages  en  Italie  «  introduisit  dans  son  pays  une 
méthode  opposée  au  godt  gotliioue  et  barbare  qui 
y  régnait  encore,  et  m.  vers  i565.  Il  forma  ,  entra 
autres  élèves  ,  Franc-Flore  et  Goltsius.  La  vie  da 
Lambert  Lorobart  a  été  écrite  en  latin  par  Dom. 
Lampsonini  (v.  ce  nom).  « 

LOMB  ART  (PiiBaB),  graveur  ,  né  en  161a  i  Pa* 
ris  ,  où  il  m.  en  168a,  travailla  pluiienrs  années  en 
Angleterre.  Il  a  surtout  réussi  dans  le  portrait.  Ses 
principales  planches  sont  la  Cène  et  la  Nativité  d'a- 
près le  Pouisin  ;  la  Kierge  assise  sur  tm  trône  d'a- 
près Ann.  Carrache  ;  le  St  Michel  de  Raphaël,  etc. 

LOMBERT  (PiiaRi)  ,  traduct. ,  né  è  Paris  ,  m. 
dans  cette  même  rille  vei^  1710,  avait  été  reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  mais  suivit  peu  le  bar- 
reau. Ami  de  la  retraite  il  se  lia  avec  les  pieux  soli- 
taires de  Port-Royal,  se  livra  entièrement  i  l'étude 
de  PP.  do  l'EgUse ,  et  entreprit  de  traduire  leurs 
meilleurs  ouv.  On  a  de  lui  les  traduct.  suiv.  :  £x- 
piicalion  des  prem,  chapitres  du  Canti^pte  des  Can» 
tiques  par  St  Bernard  ,  Paris ,  1670,  in-8  ;  ^uvreg 
de  St  Crprien ,  ibid.  ,  167a ,  Rouen  ,  1716,2  vol. 


in-i  ;  fa  Cité  de  Dieu  parSt  Augustin,  Paris,  1675, 

1690  ,  a  vol.  in-8  ,  3*  édit.  (avec  des  remarq.  et  la 

anaraie  sous  le  couvememeni  paiemei    làe  du  traduct.  par  l'abbé  Goujet,  1737,  4  *•  in-ia); 

rs  Joseph  II  et  Léopold ,  lorsque  la  réa  Wincipes  de  la  vie  chrétienne  par  le  card.  Bona  , 

çaiae  éclata.  On  se  souvient  encore  que,    Paris ,  1681  ;  Comment,  de  St  Àugtatin  sur  te  ser» 

monde  la  Montagne ^ihih,,  i683  ei  not,  in* iB. 


«ohoîo*  français 

dans  le  coara  de  ses  brillantes  campagnes  d'Italie,  le 
génér.  Bonaparte,  traversant  le  Pô  entre  les  bouches 
dnXdsin  et  de  l'Adda,  vint  investir  la  Lombardie,  oà 
il  pénétra  an  marchant  de  triomphe  en  triomphe  : 
snaùlôc  un  nouvel  état  y  est  fondé  sous  le  nom  de 
ripabHqna  dsmtpine.  Mais  on  ne  devait  laisser  aussi 
qs'va  asoment  d'illusion  k  cette  Jilte  atnée  de  la 
rtpuètifme/îrmmçmise.  Cette  déception  provoque  une 
uansvactâon  violante  qui  se  manifeste  à  rapproche 
èfnac  wnnéa  anglo-russe  sous  les  ordres  de  Suwa- 
vaw.Mriyé  des  afforts  d'intrépid.  et  de  génie,  l'ar- 
mén  Wwuymt  ne  peut  cette  fois  résister  au  nombre  : 
l'habtte  Mat  nu  ,  son  général  en  chef  après  le  va- 
Jeatanx  Jaokrt  ,  ne  parvient,  en  définitive  ,  qu'à 
barcdcr  as  ennemi  supérieur  en  forces  tout  en  ef- 
iectaaaf  son  admirable  retraite  (sept.  17^).  Cepen- 
dant moiat  d*nn  an  s'était  écoulé  que  la  journée  de 
Marca^  rapUçait  Géoes ,  le  Piémont  et  la  Lom- 
an   pouvoir  du  fondateur  de  la  république 
:  il  se  fait  donner  le  titre  de  président  de 


cséanxdaiûodea 


cet  ctst  par  lui  constitué  sur  de  nonvalles  bases,  et 
il  ea  confia  Tadminist.  aux  mains  habiles  du  vice- 
iifnilaot  Malsi ,  jusqu'à  ce  que ,  proclamé  emper., 
nvkaeeanaai  sur  sa  tète  (ao  mai  i8o5)  l'antiq.  cou- 
èe  1er  des  Lombards  pour  la  retremper,  Pen- 
années  que  le  nouveau  royaume  asso- 
de  U  France  fut  régi  par  Eugène 
ce  prince},  fidèle  imitateur  de  la 
pefitiifne  da  son  maître,  y  fit  oublier,  par  des  pies- 
tHas  de  gloire  ci  par  de  magoifiques  établissemeos 
Atilîté  publique,  les  rigueurs  d'un  despotisme  que 
fcsseotaiant  seulement  un  petit  nombre  de^patriotes 
éebirés.  Des  fnits  confirment  ce^e  remarque  :  en 
181&  un  parti  assea  nombreux  songea  è  demander 
sas  priacea  coalisés  le  vice* roi  Eugène  poursouver. 
^aiaem.  ïi»  peuples  de  Lombardie  sollicitèrent-ils 
km\e  mètom  époque,  Hodépend.  que  leur  avait  pre- 
nne naguère  I  emper.  François  U  :  leurs  supplicat. 
lafâtrvjetéaa  comme  trop  tardives  ;  la  victoire  de- 
^m  W  prétexU  sur  lequrl  s*appuya  la  force  ;  et , 
dtp^le  fasnenx  congrès  de  Vienne,  le  territoire  de 
riaana.  Lombardie  forme ,  avec  l'éUt  de  Venise , 
an  in  cr.  ûefe  da  la  monarchie  autrichienne  aous 
le 

•nitcr,  pour 

pand  oav.  de  M.  Simonde  Sismoodi  intit.  Histoire 
éat  réombliijtses  italiennes ,  etc.  M.  Trognon  a  écrit 
na  iatéresaaot  Résumé  de  l'histoire  de  Lombardie^ 
Paris,  i8a5,in-i8,a«édit. 

IX>MBAAT  (LAXBtiT),  peintre  et  arckitcctt,  né 


aomée  roy.  lombsrdo-vénitien.  —  On  peut  con- 
ter, pour  l'histoire  de  l'Italie  septentrionale ,  le 


1701,  m- 
LOMEIER  (JxAir) ,  phUolog.  hollandais ,  né  en 
i636  à  Zutphen  ,  oà  il  m.  en  1699,  après  y  avoir 
long-temps  professé  les  belles-lettres  et  11  philoso- 
phie ,  a  laissé  un  excellent  Traité  des  Bihliolhèq, 
(de  Bibliotheeis  liber  singularis)^  Zutphen ,  1669  , 
Utrecht,  t68o ,  in*8  ;  Epimenides ,  etc.,  Zutphen, 
1700,  in-i^  ;  deux  Décades  de  dissertât,  (Deventer, 
10^  et  i()g6),  dont  quelques-unes  roulent  sur  dea 
sujets  très-curieux  ;  et  une  édition  de  VÀgonisitcm 
sacra  de.  Jacques  Lydius  ,  Zutphen  ,  1700 ,  in-ia. 
LOMENIE  (Artoihb  de) ,  fils  de  Martial  de  Lo- 
ménie ,  greffier  du  conseil  (  tuée  la  St-Barthélemy 
en  1572) ,  fut  nommé  par  Henri  IV  ambassadeur  a 
Londres  ,  puis  secret,  d'état ,  et  m.  en  l638  è  l'Age 
de  78  ans.  C'est  lui  qui  légua  è  la  bibliothèque  du 
roi  ce  précieux  recueil  de  pièces  historiques  connu 
sous  le  nom  de  MSs,  de  Brienne ,  que  l'on  consulta 
encore  tous  les  jours.  —  LoMimx  (Henri- Auguste 
de)  ,  comte  de  Brienne,  fils  du  précédent,  remplit 
diverses  missions  honorables  pour  Louis  XIII,  dont 
il  futsecrétaire  d'état  (i638-i643).  MinUtre  au  dé- 
partement  des  affaîrea  étrangères  pendant  U  mino- 
rité de  Louia  XIV,  il  se  conduisit  avec  sagesse  et 
fermeté  au  milieu  des  troubles  de  la  fronde.  Il  m. 
en  1666,  après  avoir  résigné  sa  charge  A  Lonia-Uenri 
son  fils  aîné.  On  a  do  lui,  entre  antres  ouvr.,  des 
Mémoires  contenant  Us  évènem.,,,,  des  règnes  da 
Louis  XIII et  Louis  Xir,  i(J6i,  in-fol.,  Amsterd., 
1719 ,  1723 , 3  vol.  in-ia  ;  ils  ont  été  réimpr.,  avec 
une  notice  par  M.  Petitot,  dans  la  a*  série  dea 
Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France ,  tom.  35 
et  36.  Le  P.  Srnault  de  l'Oratoire  a  fait  aon  Orais, 
funèbre.  —  LomÎmib  (Louis- Henri  de)«  comte  da 
Brienne  ,  fils  atné  du  précédent,  né  en  i635  ,  suc- 
cessivement secret,  d'état  au  départem.  des  affaires 
étrangères  et  conseiller  d'état,  ne  commença  &  rem- 
plir ces  hautes  fonctions  qu'en  i6ti3 ,  après  avoir 
voyagé  dans  presque  toute  TEurope.  Ayant  donnd 
sa  démission  au  bout  de  quelques  mois  pour  se  re- 
tirer dans  la  congrégation  de  TOraloire ,  il  y  reçut 
le  sous-diaconat  et  se  dutingoa  par  sa  piété;  mais  en- 
suite il  fut  obligé  d'en  sortir  par  suite  de  démarches 
où  l'engagea  une  passion  extravagante  ;  et  sa  famille 
se  crut  obligée  de  le  faire  enfermer  è  Saint-Laaart • 
Loménie  ne  recouvra  la  raison  qu'après  un  gr.  nomb. 
d'années  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'il  obtint  alors 
d'être  relâché  ,  ses  parens  s'accommodent  fort  de 
jouir  de  ses  biens.  Depuis  il  n'osa  reparaître  dans  le 
monde ,  et  le  retira  d  abord  dans  ses  terres ,  puis  i 
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l'ahhêjf  deChilMa-Landoa,  où  U  m.  en  iGgS.  Oa 
a  âe  lui  plus.  out.  et  recueils  doot  lee  priacipauz. 

■ont  :  LiM,  Btn,  Lomenii  Brieima lUnerarium^ 

Parif  ,  1660 ,  io-ia ,  i66a,  in-S  (  rera  par  Ckarlee 
Patio)  ;  une  deacription  en  vers  et  en  prose  (latio) 
de  sa  calerie  de  tableaux  sous  ce  titre  ;  de  Pina- 
cothecl^  etc.,  Paris,  166a,  in-8  ;  Mecueil ds  poésies 
ckrétiemnes  et  diverses^  Paris  ,  1671,  3  vol.  io-ia  ; 
Poésies  dit^rses  Ultimes  ^français,  (pub.  parGom- 
berville  sans  date)  :  il  s'y  troave  plus,  pièces  de  UA»- 
boa  goût.  On  a  conserve  aussi  ^elques-una  de  ses 
MSs.  Les  plus  curieux  sont  ses  Mémoires ,  et  un 
poème  sur  tes  fous  renfermés  i\St'Lasare, 

LOMEfïIE  DE  BRIEMSË  (Etikk  NB-CBàiiLis), 
cardinal ,  n^  4  Paris  eq  1737  ,  fut  reçu  docUur  do 
Sorbonneen  175a,  après  une  thèse  qui  contenait 
beaucoup  de  principes  suspects  ,  reçut  de  l'arche- 
vêque de  Rouen  des  lettres  de  grand  -  vicaire  ,  de- 
vint tfvèquc  de  Condom  (1760),  pois  archevêque  de 
Toulouse  (1763).  Les  philosophes,  dont  il  ména- 
geait et  peut-être  adoptait  secrèlem.  les  principes. 


(ontr61.-gtfo.  des  finances,  titre  qui  (ut  bientôt  suivi 


de  celui  de  prero.  ministre.  Lomtfnie  ne  fit  voir  dsMf 
cette  place  qu*nne  t^mtfrite ,  une  faiblesse ,  une  nh> 
constance  et  une  tftoorderie  déplorables.  C'était 
l'époiiue  où  |es  questions  de  finance  et  d'économie 
politique  commençaient  A  agiter  tous  les  esprits.  Le 

Îirem.  mio.  voulut  (aire  enregistrer  par  le  parlement 
es  édita  du  timbre  et  de  la  snbveot.  territoriale  ;  et 
comme  les  parlement  protestaient ,  il  fit  deux  fois 
exiler  les  magistr.  :  bientôt  il  se  vit  obligé  de  signer 
4eur  rappel.  Malgré  ce  changement  l'opmioo  publi- 
que se  déclarait  contre  lui  avec  force  j  et  le  aq  aodt 
1788  le  roi  fut  obligé  de  le  renvoyer  et  de  le  rem- 
placer par  jNeeker.  Mais  il  le  consola  en  lui  don- 
nant, avec  plus,  riches  abbayes,  le  titre  d'archevêq. 
de  Sens  et  en  le  disant  nommer  cardinal.  Loménio 
de  Brieane  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé  en  17^ ,  et  s'attira  ainsi  les  reproches  que 
lui  adressa  Pie  VI  dans  un  brefdnaSfév.  1791.  Ar- 
rêté environ  trois  am  après  (en  17^)^  U  m.  en  pri- 
son le  »6  l«v.  1794 ,  la  veille  dn  jour  oà  on  devait 
le  transférer  dans  un  autre  lieu  de  détention  ,  sans 
doute  pour  le  faire  mourir.  On  a  de  lui ,  ontre  des 
BappoHs  et  Discours  insérés  dans  les  Proeès-^fer' 
baux  des  assemblées  dn  clergé ,  une  Oraison  Jnné- 
ère  du  Damphim  ^  1766,  in-4.-- LoiiiinB(Âthan9se- 
Louia-llarie  de),  comte  de  Brienoe ,  frère  putné  du 

Îkrécédeat  qui  lui  eéda  son  droit  d'aînesse ,  devint 
iouten.-géaéral,  duu  (1787)  ministre  de  la  guerre. 
Dans  cette  place  il  fit  ainsi  qne  son  frère  ses  preuves 
d'incapacité  ;  mais  il  eut  l'art  de  former  un  conseil 
•ompôié  d'ofliciers  distingués  et  duquel  sortirent 
plus,  bons  règlemeoi.  U  mt  destitué  en  17^^ ,  et 
périt  sur  l'éehslaud  en  1794 ,  âgé  de  €4  ms.  —  Lo- 
isànm  (PiefTe'Fraoç.-Marcel  de),  comte  de  Brienne, 
neveu  du  cardinal  Ettenoe  -  Charles  ,  et  son  coad- 

i'ntenr  dans  farchevéché  de  Sens ,  et  archevêque 
le  Tvajanople  (1788)  ,  fut  condamné  et  mis  è  mort 
par  le  tribunal  révointionn.  le  10  mai  179^,  le  même 
jour  que  Madame  Elisabeth. 

LOUI  (Baccio),  peintre ,  élève  de  Taddée  Zuc- 
cheri ,  Horissait  à  Pise  vert  le  milieu  dn  16*  S.  Son 
fableau  du  maltre-autel  de  Si-Laurent  en  cette  ville 
le  mil  au  rang  des  artistes  les  plus  distingués.  — 
Lom  (AnrelioJ ,  neveu  et  disciple  du  ftécéè. ,  prit 
aussi  àem  leçons  de  Bronaino ,  exéeuta  des  tableaux 
estimés  è  Florence ,  è  Rome ,  à  (yênes ,  è  Luccpiev , 
à  Bologne  ainsi  qn'è  Piae ,  sa  patrie ,  et  m.  dans 
cette  defu.  ville  en  l6Aa  âgé  de  66  ans.  On  regarde 
eomm«  s«s  plut  hellea  productions  une  Qreonei^ 
siom ,  wie  GuérisoM  de  rmpompfe'né ,  et  un  St  Je' 
réme^  k  Pise.— 1^  même  famille  a  égnlem.  fourni 
le  peintre  plot  connu  sons  le  nom  de  GiHTittacni 
(v.  peg.  iaa6). 


LOMMIUS  (Josn) ,  en  hellnnd^ 
très-habile  médecin ,  disciple  et  aaai  de 
pratiqua  d'abord  è  Tournai ,  puia  è  Bmxellea  ,  o4  il 
m.  en  i557.  Se»  écrits ,  aussi  remarquablet  aens  U 
rapport  des  principes  qu'il  y  développe  qne  tous 
celui  du  style ,  ont  été  réunis  sons  le  litre  de  Lmm 
mil  opéra  omnim^  Amsterdam,  I74^f  S  v.  ia-ift.  Le 

filus  est.  des  ouvr.  de  J.  Lommius  a  été  tsnd.nU  en 
rançais  par  Lebretoa  aons  le  titre  de  Tahieam  dbt 
Maladies ,  Paris  ,  1716,  in*  ta  i  Tabbé  Lnnnnacncr 
en  a  pub.  depuis  une  autre  trad.,  ib.,  1745,  sa-ia. 
LOMONOSSOF  (lficuBL-VAsaii.iBiriTsc«),  eé. 
lèbre  poète  rxtsse ,  né  eu  l^tl  è  Denisaofka  m^ 
Kholmogori  ,  sur  la  mer  Blanche  ,  partagan  d'a- 
bord les  occupations  de  son  pèa«  ,  aiÂplc  yêrbeui 
qui  vivait  du  produit  de  aes  filets.  Le  IncUnu  ée 
quelque*  livres  que  lui  avait  donnés  nn 
que  enflamma  sa  jeune  imagination;   el 
tant  plus  que  son  avidité  d'inalmctiou ,  il  ^4 
de  la  maison  palernelle.  8*éta«t  rendn  à  Moacou,  B 
fut  admis  4  l'école  de  Jalkonœpeak  ,  «è  U  fil  es 
brillantes  études,  qu'il  termina  avec  nn  égal  snasji 
è  St-Pétersbourg.  Envoyé  en  Allenaasae  en  173$  aux 
frais  du  gouverncm. ,  il  apprit  la  cbsoûe ,  la  mim^ 
ralogie  et  la  métallurgie  ,  d'abord   à  Maiiff  et 
ensuite  en  Saxe.  La  poésie  n'en  oec< 

(es  loisirs  ,  et  une  Ode  u*r  ta  prise  de  Wtmiim  qnV 
dressa  en  1789  à  l'impérat.  Anne,  tunte  an  Bnaia 
une  adroiraUon  eénérale.  Lomonoeaof  nvmi  è  N* 
tersbourg  en  t7qi  ,  et  sur  sa  répulat. 
des  prem.  littéral,  de  son  époquu,  H  fnl 
cessivementaox  académ.  dePétenhonig,  deSlacà* 
bolm  et  de  Bologne,  eut  b  direct.  «nasêMe  ésTnii 
versité  et  du  gymuase  (17^)  ,  nnia  le  rang  de  esn- 
seiller  d*éut  auquel  il  fut  élevé  en  1764.  Gel  êsm. 
célèbre  m.  eo  1765,  et  fut  enUrrtf  an  eouveei d'A- 
lexandre NefsktX ,  où  le  grand  -  cbj 
Vorontsof  lui  fit  élever  à  sea  frais  nn 

mausolée.  Profendém.  versé  dans  nUsa. 

Lomonossof  connaissait  ausri  è  fond  ine  langnct  an- 
ciennes et  modernes  ;  mais  c'est  «srtont  somma  Btt. 
qu'il  a  acqnis  le  plus  de  gloire  :  créatenr  dn  la  1 
lyriq.  russe,  il  n'a  été  surpessédant  ee^, 
cun  de  ceux  qui  l'ont  cultivé  aprèe  lui  ,  et 

est  un  modèle  de  pureté  et  d'é^nnce.  Sea 

complèUs  (prote  ,  poésies  et  ltadnct.>.  ont  <V  ans. 
primées  è  Sl-Pétersboorg,  i8od  (3'ééit.%  eu6rwi. 
m  -  4*  On  y  distingue  partisuBêfsm.  3o  Oéee  ,  rf«n 
Discours  et  deux  Chants  dW»  poème  «ntit.  PHaer^o- 
le-Grand  :  ce  dem.  ouv.  c«t  \e  «haf-d*«nvvn  de  c«l 
auteur,  dont  toutes  les  produc^MU  inatifieni  d*SD^ 
leurs  sa  répuUtion  de  savoir  et  d*iloqnwM.a.  On  m 
trad.  en  franc,  plus,  de  tes  ouvr. ,  ustMamtnt  «ou 
Histoire  de  Russie  (trad.  par  Kldens)  «  qu«  l«  Vel 
ouvrage  de  Karamsio  («.ce  nom)  a  depuis  dcliMé. 
La  vie  de  Lomonossof  a  été  écrite  en  mma  w 
l'amiral  Schichkoff.  ^^ 

LONDONDBRRY.  Y.  CAtn&nxiAB. 
LOMG  (Thomas)  ,  théolog.  anglats ,  né  «n  i€h  ê 
Exeter,  m.  eu  1700.  perdit  une  prébende  qu^asMl 
dans  la  cathédrale  pour  avoir  refusé  de  niftf  ar- 
ment au  nouveau  gouveraem.  lors  de  la  réialm  êa 
1668.  Son  Essai  sur  Cusmfe  de  l*omigom  Am^»- 
cale ,  etc.  (Londres ,  i658,  in-8) ,  cet  to«  metBam 
ouv.— Lonn  (Roger),  astronome  augf.,  ntf  m  tSSu, 
m.  en  1770  ,  est  l'autenr  du  célèbre  globe  ér  i 
bridge  qui  a  18  pieds  de  diamètre.  On  loi  dnct. 
un  JYaité  d'astronomie  fort  étendu  ,  et 
opntculet.  —  Loifo  (Edouard) ,  histor.  __ 

dans  lecomtédeComoaailles  en  1734,  m.  «o  tStX 
avait  demeuré  doute  ans  (de  175?  è  1769>  A  la  J»> 
malque ,  et  écririt  une  Histoire  de  ertt«  oolnni* 
Londres ,  1774  ,  3  vol.  in-4.  On  e  encore  ^  !«»  ^ 
Lettrrs  sur  les  colonies,  1775  ,  in-S;  que^pa.,  ^r- 
mans  et  brochures  littéraires  et  puliliqu««  y-ru  r«^ 
OMirquablef.— Long  (Jean),  vofageor  aaslak», 
environ  dix  an>  (de  \\  ■  '■•  - 
parmi  les  divers  peu 


«7:7  *  «:^  •«  Je  t;^4  «  /-fh 
apl«t  isttvagea  vnîsine  du  ta 


LOI» 


,  et  n.  s  aiu  «prêt 
.  4«  La  RodMlU. — 
4«  LMif««nU« ,  lU  da 
i«l¥»UaB(ia,  «mv.  dm 
iUI»»taUI«deS««lù 
m  i5û5  à  DoorUtu.  — 
iU^imêmy,  fib  de  H«oriI«r, 
ide  H«Ari  IV,  fut  go«?. 
i»  Xoraundi*  ,  eotr»  da«t 
conipiralMMi  qai 
«sa  gto.  ea  Italie 
Um  XUI  ei  LooU  XIV,  «t 
■il  d«r^|Mice  peod.  la  niaoriU 
rda  fUmpotcatUtret  «ovoyét  i 
U  peix,  «a  i645.  Ayaot 
(164À)  la  MMir  da  graad 
i  par  ail*  d«Ba  la  foerra  ciTile 
il  a*j  j««a  qv*ua  r61a  trèa- 
ilaaa.  d«  aoolarer  la  pro- 
>,aà  il  resta  nraaqae  tout  la 
Il  ravi»!  4  Paru  ea  16^  aprèa 
'  go«T.  de  Poo»-de-rÂrchc. 
ll65o  avec  lea  priocaa  da  (loodé 
lea  liberli,  il  reoonfa  pour  tou- 
,  et  m.  en  i663  i  Rouen, 
^ve  de  BocRBOM- 
OC^Ue  de  Henri  11  de  Bour- 
da  fraad  doc,  aaenit  en  1619 
,  o4  aoa  père  était  priscn- 
aa  dae  de  Loagueville  à  l'âge 
lar«iUadre  à  Munster  en  1640, 
avec  «ne  magnificence  sans 
kaaFiaace,  cUe  se  jeu  dans  le  parti 
fia,  «t  devint  use  des  hërolnaa  do  la 
»lliU|fi  de  Paria  par  lea  troupes  roy. 
imcnrc  k  rbÀtol  de  ville ,  et  y 
ifAfl'attdaes  son  appartement  que 
l«ln  A^fOeiL  Toutefois,  peu  ferme 
r«a«MUiBl  ^6t  viser  à  la  cél^ 
"•■•wlal^ei,  sarès  la  journée  des 
>|^MnlKsnr  la  parti  qu'il  con- 
.  U  fais  ajraat  ^signée  en  1649, 
'•■•■■'t «■il cUe  7  fut  reçue  froi- 
tHm  lA  an  vaaJnl  l'arrêter  avec  son 
n  Mm,  lai  princes  de  Cond<  et  de 
'■  (fBfi  «  cUa  enitu  Paris ,  et  se  rd- 
pais  i  Rotterdam.  A  Sttnapr 
^***g  Tarenae ,  qu'elle  avait  conquis 
•■••diaii pour  entrer  en  France ,  et 
V***^  Kau  enfin  la  reine  ayant  con- 
^^''■•hlîkcrti,  la  duchesse  reparut 
ooMië.  Quelq.  temps  après 
rs  eurent  lieu  entre  la  reine 
,  iWBaci  alla  à  Bourges  et  de  là  à  Bor- 
J**  I^Ucs  recommencèrent.  Mais  la 
jP^flina  parmi  les  chefs  du  parti , 
1^**  Bajan  de  les  amener  i  la  paix , 
iMtas  les  conditions  qu'il  vou- 
^^jxville  se  retira  alors  auprès  de 
k  x^^**^  de  Montmorcnct ,  supérieure 
;d«  TisiiaBjiB^  k  Moulins,  puis  re- 
lie auprès  de  son  mari  ,  renon- 
*  <«t  esprit  de  tracasserie  et  de  s^ 
'  ^«•inëc  jusqu'alors.  En  1669  elle 
;  »sis  son  mari  étant  m.  ea  i663, 
M<u  qae  tris-rareitfeat ,  et  se  voua 
^tadc  religieuse.  La  m.  de  son  fils, 
'^  son  amour  pour  la  retraite ,  et 
**^«  les  Carmélites  et  Port- Royal 
_^^  .  des  grands  hommes  de  celle 
^^TjN^aelqBe  goAt  peur  le  jansénisme, 
dLi?,^  ^u  >a  monastère,  et  cacha 
j^jT*?"  fmécoté.  Elle  mourut  en  1679. 
,  JtteIÏ,jtP*''«  "■•  ^''^  *'«  CE f  lise.  On 

ses  sen 


(  i^4t  )  X-ONO 

cette  VBistoifd»  U  daekêSH  de  LongneMê  ,  ptr 
VUlefore  •  Paria,  1738,  Amsterdam,  1789 ,  in-t^; 
el  l'on  trouve  une  Ifoliee  sur  sa  vie  par  Léau»atey, 
dans  la  >  livraison  de  la  GulêfU  française.  — 
LoM«ucTiLLS  (Jean-LoniS'Charlea  de)  ,  dit  l'ahbd 
d'Orléaot ,  fils  aîné  de  Henri  U  ei  de  U  précéd.^ 
laiaaa  son  biea  et  aes  titres  à  Gliarles-Pâris ,  so« 
pniné ,  et  se  fit  ecdés.  Mais  il  les  reprit  à  la  m.  de 
celui-ci  ea  167a,  et  m.  lui-même  en  169^  dans  oa 
couvent  de  hénédictina ,  où  on  l'avait  euTe^é.  — 
Charlas-Pâris  de  LoiiaoBTiLLi ,  entra  d'aliord  daaa 
l'état  ecdés.  ;  mais  aon  frère  lui  ayant  cédé  sas  titras, 
il  suivit  le  parti  des  armes ,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  do  1067 ,  et  &  Candie  ea  16^  Il  était  ques- 
tion de  le  faire  roi  de  Pologae ,  quand  il  lut  tué  aa 
paasage  du  Rhin  en  167s.  —  Charles-Louis  d'Oft- 
LiARt ,  chev.  de  Longueville ,  fils  naturel  du  préc. 
et  de  la  maréch.  de  lÂ  Ferté ,  fut  légitimé  en  167a. 
Il  est  è  noter  que  dans  les  lettres  de  légiiimatioa  la 
uère  seul  fut  nommé,  et  que  cette  forme ,  jusqu'à- 
lors  seM  exemple ,  eut  lien  plus  tard  lort  de  la  1^ 

Sitimation  dea  aix  enfans  do  Louis  XI Y  et  de  ota- 
ame  de  Montetpaa  ,  tous  reconnut  tant  qu'il  fdt 
fait  mention  de  leur  mère. 

LONG  OS ,  rhéteur  «grec  dont  on  ignore  le  'vén'* 
table  nom  ,  et  dont  on  pltct  tsna  raison  l'existence 
vers  le  milieu  du  d*  S.,  est  connu  par  un  romaa 
pastoral  en  quaUes  liv.  intit.  :  À  meurt  de  Daphnie 
ei  dé  Chloé,  Les  idées ,  quelquefois  un  peu  in^ 
lUires ,  sont  naïves  et  gracieuses ,  et  le  style  d'une 
éléf^ance  qui  dégénère  rarement  en  aflfectation.  Lee 
éditions  les  plus  remarq.  de  cet  auL  sont  celles  da 
Columbani ,  Florence,  «598*  de  Jungermann  « 
i6o5 ,  de  Boden  (autrement  dite  f^arionum)^  Leip- 
sig ,  1777 ,  du  docteur  Bernard ,  Paris ,  17$^  ,  da 
Duteos ,  ib. ,  1776 ,  de  Bodoni ,  Parme  ,  1780,  da 
M.  Corel,  i8k>2,  Paris,  de  Villoison,  et  de  Schsifer, 
Lripsig ,  i8o3.  Toutes  ces  éditions  étaient  déparées 
par  uue  longue  lacune  au  prem.  liv.;  mais  en  tSia 
P.  Courrier  (v.'^ce  nom)  découvrit  dans  un  MS.  da 
Tabba^e  de  Florence  le  passage  qui  manquait  de- 

Suis  SI  long-temps  ,  et  donna  une  éditiun  compléta 
e  Longue  ,  1810.  Le  fragm.  grec  a  été  réimp.  de- 
puis dans  le  Chisical  Journal  de  Valpy ,  tome  8  , 
dans  le  2*  volume  des  Métaages  de  Cliardon  de  La 
Rochette,  dans  P]ns.  feuilles  alleoaandes,  enfin  dant 
l'édition  de  M.Passovr,  Leipsig  ,  l8ti«  et  dans  lea 
édit.  et  trad.  postérieures  à  celte  date.  Longue  a  étd 
trad.  en  analais  par  Thomley,  ifiSy,  et  par  Craggt, 
1764  ;  en  allem.  par  M.  Passe w  ;  en  ital.  par  Ann. 
Caro ,  Manssini  et  Gossi  ;  et  en  franc,  par  Amyot, 
Le  Camus,  Debure  St-Fauxbin,  l'abbé  Mulot,  enfia 
par  P.  Blanchard  ,  1798  ,  in- 12.  La  meilleure  est 
sans  contredit  celle  d  Amyot  :  Courrier  l'a  publiée 
plusieurs  fois,  d*abord  en  181O  en  y  intercalant  la 
traduci.  du  fragm.  nouvellem.  retrouvé ,  puis  en 
i8i3.  Mais  celle  fois  il  corrigea,  on  pour  mieux 
dire  refondit  le  texte  d'Amyot  1  et,  en  imitant  ton- 
jours  le  genre  et  les  formes  de  style  de  cet  aut. ,  il 
fit  de  cette  trad.  un  chef-d'osuvre  de  coût  et  de  dé- 
licatesse certainement  au-deasus  de  rorigiaai. 

LONICER  (Jea]>)  ,  en  lat.  Lomicerus  «  lilter.  et 
cootroversite,  né  en  1A99  i  Orthem ,  fut  reçu  doc- 
leur  i  Wittemberg  (i5ai)  «  puis  alla  enseigner  la 
langue  hébralq.  success.  à  Fribourg,  à  Strasbourg,  et 
enfin  &  Marpurg,  où  il  m.  en  1Ô69.  ^^  o**^*  pnac, 
sont  :  une  Grammain  frecçuê;  une  Bhétvriqutg 
Abrégé  de  la  philos.  d^Jristote  ;  Notts  sur  Catulle^ 
TUtidlt^  etc.;  traducl.  des  Odes  de  Pindare  (Bêla  » 
i5a8,  in-4«  Zurich,  i56o,  in-8),  —  des  ffammguei 
d'isocrate,  à*Àjaxfu9uux^  etc.  ;  quelques  our.  de 
Controverse ,  et  plus.  MSs.  Sa  vie  a  été  écrite  en 
lat.  par  son  petit- fils  J.-A.  Lonicer,  et  ins.  dans  la 
Bibliotheca  ChaUographica  de  J.-J.  Botssard.  — 
LomcKft  (Adam) ,  méd.  et  nat. ,  fils  du  préc,  né  à 
.  Marpurg  en  iSao,  étudia  la  méd.  k  Fraocfort ,  pro- 
I- 1  fessa  les  b.-lett.  k  Freyberg  (l547-i55i),  revint  è 


f/t^rTJl'Oogueville  un  écrit  imp. 

,,g|jV2«IWi.Roy»| ,  où  elle  peint  ses  sen- 1  lessa  les  b.-letl.  a  rrevl 
^**^  Oa  paiu  cooiolier  fur  ctUt  pria- 1  l'élude  d«  U  aéd«  à  Majeace ,  occupa  la  chaire  d« 


LONG 


(«740) 


LONG 


CopM^agot  •  «t  fat  veommaaâi  k  Tjtikù^nhé, 
dont  il  «Tint  Vunk ,  le  dUcipU  «t  1«  commeiual 
aant  ini«  d'Hoèoc  et  à  Wandenboarg.  Es  i6o3  il  fut 
nommé  reclear  da  gjoBoese  de  Wiboorc,  et  en  i6o5 
prof,  de  mathëoMt.  à  l'ecad.  de  Copenbagae,  rille 
eà  il  OB.  en  1647*  Longomontaniu  est  cëlèb.  par  un 
gjttèmê  astron.  où  il  chercha  vainemeat  à  combiner 
cens  de  Copernic  et  de  Tvcho ,  et  par  «et  rêverie* 
tor  la  quadratore  du  cercle ,  qu'il  t'imaginait  avoir 
iroavëe.  Se«  oav.  princ.  sont  :  Çyclometria  verm , 
etc.,  Copenhague ,  1611,  Hambourg,  1627,  Paris, 
1G64  «  •B-4  *  P'f't^u  probiemmtum  phUosophim  , 
Copenhague,  i6a3,  in-4;  Imvtmtio  qmadmtarcÊ 
drctili ,  th. ,  1634  «  in-4  «  '^  Astromomia  Damica  , 
«te  ,  Amit.,  1612,  in-4«  i63o,  i64o,  i663,  in-lbl. 

LONGUEIL  (Rich.-Olit.  de)  .  archidiacre  de 
Bouen  ,  puis  ëv.  de  Coutances  (i^SB),  lut  deux  ans 
après  chargé  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  , 
et  fit  preuve  d'un  gr.  sèle  pour  réhabiliter  la  oaé- 
molre  de  celte  héroïne.  Dans  la  suite  il  fut  ambas- 
sadeur près  du  due  de  Bourgogne ,  premier  présid. 
de  la  chambre  des  comptes,  card.;  et,  quoiqu'il  eut 
attaqué  en  plein  parlem.  la  pragmatique-sanction  , 
il  fut  proposé  en  1460  pour  l'évèché  de  Tournay. 
Envoyé  ensuite  à  Rome  en  qualité  de  négociateur, 
et  ayant  échoué  dans  sa  mission ,  il  n'osa  revenir  en 
France ,  et  accepta  l'évlché  de  Porto  et  la  légat,  de 
rOrobrie.  Il  m.  è  Péroute  en  i470« 

LONGUEIL  (GHRUTorns  de) ,  en  latin  Lomgo- 
iius ,  né  à  Malines  en  1490 ,  fut  nommé  k  19  ans 

{irof.  de  droit  à  Poitiers,  et  à  22  conseiller  au  par- 
ement ;  mais  il  abandonna  la  jurispr.  pour  la  fitt., 
et  entreprit  un  commentaire  sur  Pline  l'anc.  Pour 
cet  effet  il  visita  la  France,  llulie,  l'Allemagne  et 
l'Angleterre,  et  s'eiposa  à  mille  hasards.  Très-bien 
accueilli  du  pape,  et  attiré  i  Florence  par  des  offres 
flatteuses,  il  se  fiaa  néanmoiot  à Padoue ,  où  il  m. 
en  i522.  On  a  de  lui  :  PerdttêUiomis  rti  defemioites 
duat ,  Venise  (Aide),  i5i8,  in  8  (rare)  ;  3  Discours 
en  la!.,  dont  un  Pamégjriique  de  Si  Louis  ^  publiés 
à  Paris ,  i533 ,  Bè!e ,  l54o ,  i58o ,  et  des  LeUns 
ins.  dans  le  recueil  des  Epistotm  eictroniuno  shrlo 
scriptm ^  rassemblées  par  H.  Etienne,  Paris,  1^1. 
ia-8.  Son  €ommtMmirt  sur  Pline  est  perdu.  La  vie 
de  cet  écriv.  se  trouve  è  la  tête  des  div.  édit.  de  se* 
lettres ,  in-8.  Yoir  Niceron ,  Mém.^  t.  ZTii  et  SX. 

LONGUEIL  (Gilbert  de),  en  lat.  LomgoUus^ 
méd.  et  litt.  célèbre  ,  né  en  l5o7  à  Utrccht ,  ensei- 
gna les  belles-lettres  à  Dcvenler  et  i  Cologne,  de- 
vint méd.  d'Herman ,  archcv.  de  cette  ville ,  et  m. 
•n  1543.  On  a  de  lui  des  Notes  sur  les  Métnmot-' 
phoses  d'Ovide ,  sur  Plaute,  sur  Cornélius  Nepos , 
sur  les  Lettres  fmmilikres  de  Cicéron  •  et  se*  lÀvres 
k  Herenntu* ,  de*  Bemartfues  sur  le  livre  d'Erasme 
de  CivdUatê^  etc.,  div.  édit.  peu  est.,  entre  autres 
de  la  Vlê  d^ÀpoÙoHims  do  Traae  et  des  Jetés  du 
comcite  de  Iftce'e  ,  grec-lat.,  Cologne  ,  i54o ,  in-8  ; 
enfin  une  Irad.  des  7  Opusc.  de  Plutarquo ,  ibid. , 
iSix  in-8.  V.  Mémoires  de  Niceron,  t.  xtii  et  xz. 

LONGUEIL  (Jos.  de)  ,  grav.,  élève  d'Aliamet, 
■aq.  è  Givet,  et  m.  en  1792.  On  a  de  lui  plus,  es- 
tampes est.,  parmi  lesquelles  on  remarque  relie  des 
Pécheurs  d'après  Vernet ,  les  BatmiiUs  de  Im  Chime 
d'après  les  destins  originaux  envoyés  par  les  mis- 
sionnaires, enfin  une  foule  de  Vignettes  pour  Dorât, 
Pesay ,  la  ffemrimde ,  les  OnUes  de  Lafontaine. 

LÔNGUEMARE  (Govtr  de).  V.  Goutk. 

LONGUERUE  OLovis  DUFOUR,  abbé  de), 
•av.  litt.,  né  en  i652,  fils  d*un  gentilliomme  nor- 
mand ,  lieut.-de-rol  iCharleville,  montra  dès  l'ige 
de  4  *M  une  aptitude  extraordia.,  «t  à  14  il  com- 
mença à  étudier  le*  langues  oriental^.  Etant  entré 
dan*  les  ordres ,  il  vint  s'établir  au  séminaire  de 
Sl-Magloire ,  et  y  demeura  l5  ans  ,  au  bout  desq. 
il  rentra  dans  le  monde.  L'abbé  de  Longucrue  m.  i 
Paris  en  1733.  On  ciu  de  lui  la  rép.  suiv.  qu'tl  fit 
aux  moines  de  l'abbaye  du  Jard  qui  lui  demandaient 
U  nom  dt  iob  cobIm».  :  «  Jt  tou«  |t  diiai,  répondit- 


il  ,  quand  ▼««•  ■l'aarea  «Ppn*  f*^ 

notre  père  St  Augustin.  »  Quoique  Cari  aaTa»t , 

ticultèrement  dans  l'histoire,  U  ne  vosilat  y 

se  mettre  sur  les  rang*  pour  l'aradémie  des  ' 

tioDS  et  belleS'letlres  ni  laire  imprimer  sea  oeivr. 

Mais  ses  amis  prirent  ce  soin  pour  loi.  Yoici  laa  tii. 

de  ceux  qu'ils  ont  pub.  :  T^miié  d'um  emU  rttwemkm 

sur  Im  Iransubstamtimiiom  t  Load.  »  l686«  ia-is, 

r^nuement  attribué  è  AUix  ,  qui  en  a  été 


l'édit.  ;  Dissertmt,  sur  TmtiMi  (lat.,  insdr.  dasa  Ua 


ouvres  de  Tatiem ,  pub.  par  Worth  ,  Oxf.,    >  TçiO  , 
in-8)  ;  Dissertai,  toucheuU  Us  mmtûfwùtés  eUs  Ck^êt» 
déems  et  des  Egyptiens ,  onv.  trèa-rare  copia  par 
R.  Simon  dans  le  t.  2  de  ses  LtUre*  choisies  g  Noêoê 
sur  l'histoire  de  Justin  (dans  une  édiu  de  cet  amla«w« 
Paris ,  1709 ,  in-16 ,  et  dans  le  Diarisum  itmticuem  ém 
P.  Montfaucon)  ;  Description  histor,  cf  gôogrmpki^ 
de  la  France  ancienne  et  moderne  (texte  d'à  a  atiaa 
do  Danville,  avec  les  cartes  de  ca  géograpke  célèbre), 
pub.  par  l'abbé  Berraud,  Paris,  1719;  ilnd.,  1722, 
in-fol.  :  les  excmpl.  non  cartonnée  aoAt  raraa  et  la- 
cherchés  (v,  sur  cet  ouvr.  le  a*  356o  da  DiCUmmt, 
des  Anon.)  ;  Annales  des  Arsaddes  (latin),  'îli  wk, 
1732,  in-4  ;  Hemarçues  sur  l'intcript. 
trouvé  à  Torigmr  (ias.  dans  ie  Mercsere  de  /> 
avril  et  mai  17^  ;  Recueil  de  pièces 
pour  servir  à  t'hist.  de  France ,  pub.  par  Jd 
de  Surgy,  Genève  (Paris) ,  1769  ,  &a-<2.  Om 
une  Notice  de*  MS*.  de  Loncuerue,  snasicM  4t  ssa 
autres  ouvr.  daas  le  rec.  (de  l'aLb^  Gaâ^ea)  iaA. 
Longueruana  (pub.  par  Desmarets),  Beriia  \.^«a^ 
1754 ,  2  part,  in  •  12  i  dans  le  Becueil  de  pmca  ia-> 
teressttntes ,  etc. ,  par  Tauteur  lui-na^me.  On  pe«i 
consulter  aussi  le  Diciionn,  de  Moréri  et  les  Mh 
langes  historiques  et  philologiques   da  ||irb^_ 
t.  Il ,  p.  iqo. 

LONGÛEVAL  (Jacq.)  ,  bist.  «  né  as  16b  ftii 
de  Péroone ,  entra  ches  las  jésuitae  es  BaJMml  i* 
éludes  ,  et  professa  succeesivem.  les  bmmaaitts.k 
rhétor.  et  la  ihéol.  Exilé  pour  avoir  pris  nae  «art 
trop  vive  aux  auerelles  relig.  qui  troublaient  PAat» 
il  trouva  dans  le  lieu  de  sa  retraite  aee  bibluitbèq- 
nombreuse ,  et  forma  le  projet  d'écrire  VN*$Êo*r» 
de  f  Eglise  galUc,  Il  en  avait  p^^  voL,  laraqalt 
m.  d'apoplexie  en  I735t  Ses  ouv.^Hc».  eoal:  ffijC 
de  r  Eglise  gallicane,  Paris,  i;J8^^  i#  v.  im^ 
Nîmes,  1782,  18  vol.  in-8  et  ia-fJ.  aaar.  ré^mp^i 
une  Dissert,  sur  tes  miracles  ^  Parie  (fvevs  t^JùJ, 
in-4.  11  avait  laissé  en  llSs.  nae  AFStf.  du  Semm» 
Pélagianisme  ;  Becueil  des  peiefs  de  rfiscip/iee  le» 
plus  particuliers  à  t* Eglise  de  France ,  ai  4«a  Pmé» 
fies  latines  parmi  lesquelles  oa  cita  «a  yoiia  sar 
l'Ame  ;  mais  i  sa  m.  tou*  le*  papiers  de  PaaU  fttt«a% 
enlevés  et  dispersés.  L'Eloge  de  Longmeved  par 
Fontenay  se  trouve  en  tête  de  U  Coattnaatiaa  da 
VBiàtoire  de  PEglise  gallirjtne, 

LONGUEVILLE  (comtes  et  daca  de),  familU 
célèb.  dont  la  tige  fut  François  I«*  d'Orléaaa,  camie 
de  Danois  et  de  Loogueville ,  gouv.  da  Daa| 
et  de  la  Normandie  et  gr.-chambeUaa  de  Fi 
Celui-ci  était  fils  du  célèbre  Dunoie  ,  sniinimmf  \ 
Bâtard  d'Orléans.  U  suivit  eu  Bretagne  Laan  UF 
(encore  duc  d'Orléans)  ,  qui  s'était  rtfvolié  t^tm 
Charles  VIll ,  et  m.  en  i4qi.  —  Fraaç,  If  dt)ft- 
hàk9$ ,  son  fils  ,  obtint  de  Louis  XII  qoa  le  eeedê 
de  Longneville  serait  érigé  «a  docW  (iSoS)  -* 
Louis  d'OiLiAlit ,  soa  frère  nulné  ,  b^rita  da  «Oea 
è  sa  m. ,  en  i5i2.  Très-babila  capil.  ,  il  combatM 
avec  gloire  è  Agnadel,  Marignaa  ,  Goinagaale.  P«» 
après  il  fut  pris  et  emmené  é  Lood. ,  o4  »1  gt  ca*- 
ciure  le  manage  de  Louis  XII  avec  Maria  ,  amc  ée 
Henri  VIII.  Revenu  en  France  il  épouaa  Pkéiiiiha 
de  Neufchfitel ,  devint  prince  sonvar.  de  ea  pny««  •• 
m.  en  i5i6.  — Claude  dXhiLéAiia,  doc  da   Los- 
GiEViLLB  ,  fil*  du  prée. ,  fat  tué  au  aiége  de  Fav« 
(1626).  —  Léonor  d'OiLiAKs  Lovatrviuji ,  Ma 
fils  ,  recueillit  ea  i55i  la  saccasa.  de  FraafaM  llf , 
doc  df  LongMvillf  »  mu  coum  ,  tbtit  ée 


LONC 


(  »*4i  ) 


lONO 


ki  JK  «  m  t57t ,  fa«  !«•  iaei  d«  LoBp«vSU«  au- 1  cmm  VBIHotrtJêUdâiehêsfe  dêZoHttmUlét^n 
-aàmml  Im  titra  de  piuicM  d«  tâsg ,  «t  m.  s  ftos  iprèt  YiHefor* ,  Paris ,  1738,  Amaterdam ,  1789 ,  in-i^  ; 
i  Bloia  •■  rareoaai  du  n^a  da  La  Roohalla.  —    a<  l'oa  trouva  aaa  Hoticê  tor  sa  via  par  Ltfoioaiay, 


bar»  !•*'  d'Ofti.àAJfs  ,  dae  da  LaocttarUla  «  fib  do 

Méc.  «  aooT.  da  Naofcbâtai  at  yallaD|ia ,  cour,  da 

Keardia,  fa^sa  aar  laa  liguaara  ta  batailla  da  SaolU 

CiSSgy,  at  ftat  tad  par  acctd.  aa  iSgS  à  Dourlaaa.  — 

LoBMiJKVitLK  (Haari  II«  doc  de)«  fils  de  Haari  I«r« 

ad  aa  iSgS,  fiUaai  at  aaraa  da  Haari  IV,  fut  gov? . 

da  Vicardia  «t  aaaaita  da  Monaandia ,  aoira  daas 

«aa  foaipiiit  cootra  Richaliau ,  eoDipiratioo  oui 

a'aut  «a»  da  MÙIa  ,  »a  atgaala  cooaaia  gtfn.  eo  Italia 

et  aa  iUiya  aooa  LouU  XUI  at  LonU  XIY,  at 

fat  aif  hrr  in  aoaaril  da  rdgaDca  paod.  la  minorittf 

da  cadara^at  cbaf  daa  pUnipotentiairaa  aaroyéa  k 

MaaMv  paar  aoaclura  la   paix  aa  i645.  Ayaoi 

dpaastfjaaa  auparavant  (i64a)  la  sotur  da  graad 

Coad^,  il  Aai  aatratad  par  alla  daaa  la  guarra  civile 

da  la  Fraade  i  mais  il  n'y  joua  qn*nn  r61a  trèa- 

r«  ai  promit  aaulem.  de  aonlerer  la  pro* 

da  IforaBaadia ,  où  il  rctU  preaque  tout  la 

da  la  gaarra.  Il  rarint  à  Paru  aa  1649  après 

U  pas,  at  fui  Bomoid  gour.  da  Pont-de-l' Arche. 

Mm  «a  f  arrdta  aa  t65o  avec  laa  priacaa  de  (londë 

cIdiGntL  Bawia  aa  liberté,  il  renonça  pour  tou- 

/Msaas.  alEûraa  publiq. ,  at  m.  an  i663  à  Rouen. 

—  iauftOCTlLUC  (Anaa-Gaoeriève  da  Boobboh- 

CMBi^dackaaaa  da)CfiUe  de  Henri  II  de  Bour- 

laaXaadd  at  acnor  da  grand  duc ,  naquit  an  1619 

n  ^ât.  àm  Vioceanea ,  oà  ton  père  dlait  priscn- 


d*«t»t.  Marida  au  duc  de  Longueville  à  rige 
Im  )3  a^  alla  alla  le  rejoindre  è  Muniter  en  1646, 
fft  fat  rcçaa  partant  avec  une  magnificence  tans 
^it.  Ravaaoa  aa  France,  elle  se  jeta  dans  le  parti 
wf^ui  à  Mazaria ,  et  devint  une  des  héroïnes  de  la 
fmada.  Pead.  la  sldiie  de  Paris  par  les  irounes  roj. 
dU  vint  diabisr  sa  demeure  è  rh6tel  de  Tille  ,  et  y 
taixa  aas  coackas  ;  et  c'est  dans  son  appartement  que 
la^aa  èàscalait  et  sa  décidait.  Toutefois,  peu  ferme 
da  caradm ,  die  semblait  plutôt  viser  a  la  cëlë- 


brild  qaà  ioMaalrc  but  ;  et ,  après  la  Journée  des 


I,  oa  bffit  hésiter  sur  le  parti  qu'il  con- 

deprtadn.  La  paix  ayant  été  signée  en  1649. 
»ik  raparaC  à  la  cour  ,  mais  elle  7  fut  reçue  froi- 
damcal ,  et  aa  i65o  ou  voulut  rarritcr  avec  son 
■sri  eC  s«a  deux  frères ,  les  princes  de  Condé  et  de 
CaatL  Avertie  è  temps  ,  elle  quilU  Paris ,  at  sa  ré- 
fena  aa  Ifaraaaadia,  pais  è  Rotterdam.  A  Slena^ 
slksataaicaiia  avec  Turenna ,  qu'elle  avait  conquis 
an  parts  dea  frondeurs  pour  entrer  en  France ,  et 
délivrer  laa  priacaa.  Hais  enfin  la  reine  ayant  con- 
Malft  k  ûar  rcodra  la  liberté ,  la  duchesse  reparut 
àUc«ar,ct  tant  aembla  oublié.  Ouelq.  temps  après 
de  aaavvïle»  brouilleries  eurent  lieu  entre  la  reine 
«t  la  dacboaa  )  cella^i  alla  è  Bourges  et  de  la  à  Bor- 
d«anx,  tt  ics  troubles  recommencèrent.  Mais  la 
«idnaleJi%eaca  êe  glissa  parmi  les  chefs  du  parti , 
ar  Jfaavio  trouva  moyen  de  les  amener  è  la  paix , 
et  é»  leur  iaspoaar  toutes  les  conditions  qa*il  rou- 
lât. Had.  da  Longueville  se  retira  alors  auprès  da 
M  laaia,  la  duchaase  de  Montmorenci ,  supérieure 
du  cauTcat  dea  Visitandines  à  Moulins,  pois  re- 
tawaa  ea  ICormaadie  auprès  de  son  mari  ,  renon- 
çai M«r  jamaia  è  cet  esprit  de  tracasserie  et  de  se- 
^b^nqoi  rarast  dominée  jusqu'alora.  En  1659  elle 
■«mi  àla  cour;  mais  son  mari  étant  m.  en  i663, 
c&i^  reparut  plus  que  trèi*rareitant ,  et  se  voua 
•MMftt  naa  solitude  religieuse.  La  m.  de  son  fils, 
«■  >^,  redoubla  son  amour  pour  la  retraite,  et 
«II«  M  partagea  entre  lea  CarmèUtcs  et  Port-Royal 
dea  Cbttpe.  Amie  des  grands  hommes  de  celte 
■Mûaa,i£e  prit  quelque  goût  pour  le  jansénisme, 
»J99U»  aa  corpa  da  logis  au  monastère ,  et  cacha 
cbas  cUa  Amauld  persécuté.  Elle  mourut  en  1679. 
Mad.  de  Sévignd  l'appelle  une  ^frn»  «/a  rEglise.  On 
ada  la  ducbessa  daXongueville  un  écrit  imp.  dans 
la  JVecniogg  da  Port  Royal ,  où  elle  peint  ses  sen- 
rtU^os*  Oa  f  ea^  cooiuUer  lur  ctUt  pria* 


dans  la  >  livraison  da  la  GéUtrié'/nmçciit.  ^ 
LoHGtJBTiLUi  (Jean-Louis-Cbarlaa  de)  ,  dit  l'abbd 
d'Oriéana ,  fils  aîné  da  Henri  II  at  da  U  précéd. , 
laiaaa  son  biaa  at  sas  titras  à  Clurles-P&ris ,  som 
pnlné ,  et  se  fit  ecdés.  Mais  il  las  reprit  è  la  m.  da 
celui-ci  en  167a,  et  m.  lui-même  en  t6gà  dans  oa 
conveat  de  bénédictine ,  oik  on  l'avait  autei^é.  — 
Cbarles-Pâris  de  LoMaoBTiLLS ,  entra  d'abord  dana 
l'élat  ecdés.  ;  mais  son  frère  lui  ayant  cédé  sas  titres, 
il  suivit  le  parti  des  armes ,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  de  1067  ,  et  à  Candie  ea  166g,  Il  était  qne>- 
tion  da  la  faire  roi  de  Pologne,  quand  il  fnl  tué  an 
passage  du  Rhin  en  167s.  —  Charles-Louis  d'Oft- 
LiAKS ,  cbev.  de  Longuevilla ,  fils  naturel  du  prée. 
et  de  la  maréch.  de  La  Ferlé ,  fut  l^itimé  an  1672. 
Il  est  è  noter  que  dans  les  lettres  de  légitimation  la 

{>ère  seul  fut  nommé,  et  que  cette  forma ,  jusqu'à* 
on  sana  exemple ,  eut  lieu  plus  tard  lors  de  la  lé* 
Sitinoation  des  six  enfans  de  Louis  XIY  et  de  ou* 
ame  de  Monteapaa  ,  tous  reconnus  sans  qu'il  fAt 
fait  mentioa  de  leur  mèra. 

LONG  OS ,  rhéteur  «grec  dont  oa  ignore  la  véri* 
table  nom  ,  et  dont  on  pl*ca  sans  raison  l'exMtenca 
ven  le  milieu  du  ^*  S.,  est  connu  par  un  roman 
pastoral  en  qnatres  liv.  intit.  :  Amours  de  Daphmii 
et  de  Chtoé,  Les  idées,  quelquefois  un  peu  trop 
lil>res ,  sont  naïves  at  gracieuses  ,  et  le  style  d*una 
élégance  qui  dégénère  rarement  en  afiTectation.  Laa 
éditions  las  plus  remarq.  de  cet  aut.  sont  cellaa  da 
Columbani  ,  Florence  ,  1^8 ,  de  Jungermann  « 
l6o5 ,  de  Boden  (autrement  dite  F'ariorum)^  Lein* 
sig ,  1777  ,  du  docteur  Bernard  ,  Paris ,  1754  «  da 
Dutens ,  ib. ,  1776 ,  de  Bodoni ,  Parme  ,  1780,  da 
M.  Coral,  180s,  Paris,  deVilloison,  etdeSchafer. 
Leipsig ,  i8o3.  Toutes  cas  éditions  étaient  déparéea 
par  nue  longue  lacune  au  prem.  liv.;  mais  en  18 lO 
P.  Courrier  (v.tce  nom)  découvrit  dans  un  MS.  da 
rabba^e  de  Florence  le  passage  qui  manquait  de* 

Suis  SI  long'temps  ,  et  donna  une  édition  compléta 
e  Longue  ,  1810.  Le  fragm.  grec  a  été  réimp.  da» 
Suis  dans  le  (Uassical  JounuU  de  Valpy ,  tome  8  V 
ans  le  a*  volume  des  Métamges  de  Cliardon  de  La 
Rocbelte,  dans  pln*>  feuilles  allemandes,  enfin  dans 
l'édition  da  M.  Passow ,  Leipsig ,  181 1,  et  dans  lea 
édit.  et  trad.  postérieures  à  celte  date.  Longus  a  étd 
trad.  en  anglais  par  Thornley,  itkSy,  et  nar  Craggs, 
1764  ;  an  aflem.  par  M.  Pauow  ;  en  ital.  par  Ann. 


aro  ,  Mansrini  et  Gosii  ;  et  en  franc,  par  Amyot , 
Le  Camus,  Debura  St-Fauxbin,  l'abbé  Mulot,  enfin 
par  P.  Blanchard,  1798  ,  in-12.  La  meilleure  est 
sans  contredit  celle  d'Amyot  :  Courrier  l'a  publiéa 
plusieurs  fois,  d*abord  en  1810  en  y  intercalant  la 
traduct.  du  fragm.  nouvellem.  retrouvé,  puis  ea 
i8i3.  Mais  cette  fois  il  corrigea,  ou  pour  mieux 
dira  refoadit  le  texte  d'Amyot  \  et,  en  imitant  tou* 

t'oure  le  genra  et  les  formes  de  style  de  cet  aut. ,  il 
il  de  cette  trad.  un  chef-d'œuvre  de  goût  et  de  dé* 
licatesse  certainement  au-dessus  de  roriginal. 

LONICER  (Jeav)  ,  en  lat.  Lomieerui  «  litlér.  at 
cootroversite ,  né  en  1A99  à  Orthern ,  fut  reçu  doc- 
teur à  WiUemberg  (i5at)  ,  puis  alla  enseigner  la 
langue  hébralq.  success.  a  Fribourg,à  Strasbourg,  et 
enfin  è  Marpurg ,  où  il  m.  en  1Ô69.  Ses  ouv.  princ* 
sont  :  une  Grammaire  grecqite;  une  Bhétortqueg 
Abrégé  de  la  philos,  d'Jristole  ;  Notes  sur  Catulle^ 
TUml/e,  etc.;  traduct.  des  Odes  de  Pindare  (Bâie  , 
i5a8,  in-4«  Zurich,  i56o,  in-8),  —  des  ffammgues 
d'Isocrate,  à'JJaxfufieitx,  etc.  ;  quelques  ouv.  da 
Controverse ,  et  plus.  MSs.  Sa  vie  a  été  écrite  an 
lat.  par  son  petit-fils  J.-A.  Lonicer,  et  ins.  dans  U 
Bibliatheca  Chalcogruphicm  de  J.-J.  Boissard.  <— 
LomCER  (Adam) ,  méd.  at  nat. ,  fils  du  préc,  né  è 
Marpurg  en  i5aS,  étndia  la  méd.  à  Francfort ,  pro- 
fessa les  b.-lett.  è  Fryberg  (i547-i55i) ,  revint  è 
l'étuda  df  U  inéd«  è  Mayenca,  occupa  la  cbaired» 


lortf 


«afin  fat  tooninitf  Mmiee.  peasioaniire  eu  ténal  de 
FcMMforU«ar>1e-ll«in  «  et  m.  en  tS86  «prêt  avoir 
reniBli  ctlt«  place  pend.  39  an*.  On  a  de  lui  :  Mé- 
ihoaus  rti  htrbtirim ,  «te. ,  Francfort-enr-U- 
Ifetn  ,  i55o,  in-A  ;  NmturaUs  hittorim  ofui  movwh, 
•le.,  ib.^  i55i-5^,  2  t.  in-fol.,  fig.,  trad.  en  alleai.« 
•t  aoQVt  Himp.  dans  cette  langue  ;  Trmitéd0ê  mC" 
€oueh»m§mi^  em  allem.,  ibtd.,  1673,  in-^  {  Ommbtm 
eorporii  htm,  afiectumm  expiieal.  methodiem ,  ib., 
IM ,  iv-8  ;  de  Pur^atioHibus  libri  Xtt^  ib.,  1596, 
iB*o  :  cet  a  onr.  ont  été  pnb.  pef  le  fuiv.*— 'LomcEt 
(Jean-Adim) ,  ion  filt  et  son  snccest.  dans  la  place 
de  médecin  pensionn.  de  Fraacfort-sur-le-Mein,  né 
dans  cette  ville  en  iSS^,  cultiva  la  lilttfret.  en  même 
temps  que  la  mëd.,  et  pub.  plus,  ou  v.,  dont  les  princ. 
sont  :  F'enatus  et  ancitpium  tcùmibitt...  expressm  et 
tuceinetisversibuê  Uluttmta^  Francf.-sur-le-Blein, 
l5Ai,  iD-4  «  >^>c  4®  estampes  ;  les  3*  et  ^  parties 
de  la  BUfiiothègne  chatoograpHgttt  de  Boissard',, 
ib.,  i5(JB-gQ  ;  nne  trad.  lat.  de  Wist.  dn  Brésil  et 
de  ta  mm^igation ,  de  H.  Linschoten  (  ins.  dans  la 
CotUctiom  des  grands  voxaget  de  Théod.  de  Brr)^ 
et  des  vers  latins  pub.  sous  le  nom  de  Tencnus 
Aonsens  Prlvatus. 

LOMIGO  (OoiuBtHi  da).  Y.  LcomcEffUt. 

LOON.  V.  Vak  Loo». 

LOOS  (Corhiillb) ,  tbéol.  hollandais,  cban.  de 
Oonda,  sa  patrie;  ayant  fait  imprimer  un  Traité 
tmr  la  vraie  et  Ai  fausse  magie ,  fut  incarcéré  ,  et 
àe  recouvra  là  liberté  qu'après  avoir  signé  une  ré- 
teactation  et  promis  de  ne  plus  enseigner  sa  doctr. 
Dans  la  suite  cependant ,  étant  vie.  de  Notre-Dame 
de  la  Chapelle  i  Bruxelles  ,  il  Art  de  nouveau  mil 
en  prison  ;  et  on  allait  sévir  pour  la  3«  fois  quand  il 
in.  en  i595.  Ses  princ.  ouv.  sont  ;  Tllnstrium  Oet" 
manim  utriusque  scriptor,  catalogus ,  Majence , 
l58l ,  in-8  ;  de  Spiritu  veriiginis  utriusçue  Ger- 
fnanim  In  religionU  dissidh ,  ib.,  1579,  '^^  «  '"'^« 
Luiemb. ,  t58o ,  In-4  î  Defensio  iiritis  et  orbis  ad- 
hersas  Christ.  Frankenium^  ib.,  l58l,  in-8  ;  ScoptÉ 
latines  ad  purgandamlinguam^  etc.,  ib.,i58a,  io-8. 
On  trouvera  li  liste  complète  tics  ouv.  de  Loos  dans 
la  Bibfoth,  befffica  de  Foppens. 

LOOS  (Oitisntt-Hcif  RI  de),  né  en  t;25  i  Sedan, 
m.  i  Pans  en  1785,  est  aut.  de  Touv.  suiv.  ,  nub. 
tous  le  nom  pseudonyme  de  Pliilantropos  iDiadème 
des  sages  ,  Paris,  1781 ,  inia.  Loos  a  laissé  beau- 
coup de  notes  MSs.  sur  le  traité  de  la  Philosopha 
hermatUfne  par  Lenglet  du  Fresooy  (v.  Dictionn. 
des  AnonymeSy  tom.  q ,  p.  376}.  —  Philippe  Loos , 
né  vers  1754  i  Bonaviller  (Alsace),  mort  a  Parii  en 
1819,  a  rédigé  les  rec.  suiv.  ;  Archives  des  découp. 
et  inventions  faites  dans  les  sciences^  les  arts  y  etc., 
1808  et  suiv.,  1 1  Vol.  in-8  ;  Journal  général  de  la 
tittérat.  étrangère^  l8oi-l(),  19  vol.  in-8;  Encycl. 
pour  les  Artistes^  etc.,  en  âllem.,  Berlin,  1794-98, 
fi  vol.  în-8.  On  a  encore  de  lui ,  entre  autres  ouv., 
nne  Hlst.  (en  allem.)  des  plus  anciens  solit.  chrét, 
âans  tes  déserts  de  r  Orient ,  Leipiig ,  1787,  a  vol. 
in-8.  Loos  a  fourni  en  outre  divers  art.  a  vEncrcl. 
économique  et  technologie ue^rec.  en  langue  allem. 

LOPE  DE  RDEDA ,  batteur  d'or  i  Sévilte ,  sa 
pitrie ,  naq.  vers  l'an  l5oo.  Doué  d'un  génie  parti- 
culier pour  l'art  dramatiq.  dans  un  trmps  où  l'Ei- 
pagne  n'avait  encore  que  3  pièces  de  théâtre  et  des 
Autos  sacramentales  ou  mystères  ,  il  raiseirtbla 
quatre  ou  cinq  de  les  amis  ,  ef  parcourut  le  pays 
avec  eux  ,  composant  cl  jouant  des  comédies.  Cet 
aut.  ,  qu'on  pourrait  surnommer  le  Thespts  espa- 
gnol u  été  loué  par  Cervanirs  et  d'autres  écrivains 
contemporains,  fl  m.  en  i56^  k  Cordooc  ,  où  on  lui 
ât  de*  obscqUas  magnifiques. 

liOPE  DE  tEGl  CARPIO  (  Feu*  ) ,  célèbre 

Foète  espagnol ,  né  k  Madrid  en  i56a,  composa  dès 
âge  de  14  *ns  des  ouv.  dramaliq.  ;  mais  cei  prcm. 
essais  ne  furent  point  accueillis  favorablement.  Sun 


(  1^  y  low 

honiBeqa'Unvait«ttaqn4daMnM*»tàM,A^«l|  . 
è  Valenee.  Ktfvena  è  Madrid  il  ent  U  deniswé]»  i 
perdre  aa  iWm««  efc  prit  do  aerviceè  hmriêêkiii.j 
menée  flotte  connue  aoos  \enomé*£m9éMeêismti 
fifodW.  De  nonveaux  ainlbenr«l'eyifdc««lif«a4î 
le  service,  puis  i  entrer  dans  les  ordrw  ;  ei,  Um  ^i  i 
d eveon  famil.  d«  St  oflloe,  il  ne  renooçn  ni  an  Ibaii  {• 
ni  è  li  poéaie.  An  reste  cette  ••p^  <!•  •ontiUieuf^  L^ 
sembla  n'dtenner  personne  en  «pegae  ;  et  il  firt  »  L 
cable  de  lonanges  et  dlwttenrs  mage  pnr  Us  eaJfc  L, 
les  plus  rigides.  Des  libéralités  de  set  pr«ileet«  mes  I 

Sroduit  de  Ses  pièces  «  il  forma  ne  feetMM  c«m>   1 
érable.  Cependant  «  lok  «mbitiea .  soM  avartis.l    \ 


Cependant  ^ 
se  plaignait  sans  cesse  de  aa  penvreté.  Lea 
violentes  dequelques  ennemis  enaeieoaM  ' 
sa  vie  ,  et  il  entendait  avec  dealenr  ke 
critiques.  Sur  la  fin  de  ses  joqrs«  il  Se  Hwa 
k  la  dévotion ,  te  soumit  an  jeûne  et  i  la 
la  plus  sévère  ,  et  m.  en  i63i5 ,  Igé  d«  ^3 
d'ant.  ont  été  aussi  féconds  que  ^'^Pf^  J''lt3 
composa  ,  dil-on ,  t8oo  pièces  de  tbMtre  ;  4l^P 
lement  nous  sont  connues,  et  de 
environ  a  été  imp.  Yingt «quatre  b 
lui  suffisaient  pour  composer  nne  1    , 
reusement  il  est  aisé  de  reconnalWP^  ,  ^    _ 
cette  préelpitit.  Ancnne  des  pièces iil*^*^y 
n'est  écrite  selon  les  restes  de  raittdwtli***» 
viole  le  précepte  des  trois  nnttéi  ;  '•**î'2îr» 
mal  dessinés  ;  il  accunrale  les  svsa^m  **JJ* 
des  scènes  burlesq.,  des  danses  acbè»«li»2J? 
l'ensemble  monstrueux  ;  enln  It  «y*»  ^rSzl 
froid  ,  emphatique.  Au  milieu  detiaise 
étincellentcepend.  desbeaotAvdritsUtt,' 
connaît  tonjoun  k  Tant,  une  ima jiM*. >"^ 
Peu  prisées  en  France ,  bien  qneqid^-" 
été  trad.  par  M.  A.  La  BesomeH* éie»< 
d'auvre  des  théâtrei  étrang.   pefc.  rt^f 
ces  pièces  sont  en  vogue  dant  rAHw^**»^ 
considère  Lopc  comme  le  père  An  tM^^J^ 
tique.  Outre  ses  tragédies,  coatééisi«<*f*<r|^    ^ 
on  a  de  Lope  de  Vega  qusire  V^^^*^^^^^ 
églogues  ,  des  romances,  ait  loaaetli 


Vi 

■  1 


imp.,  »0'*»«^7irZy  êa  téa9  i 

rarurcnt  de  son  vivant  Up^fW^^  ^  m.  ^  *» 

1625.  Les  5  autres  ootWptikR»*'?;*^  ^di  •-. 
i632i  rt>47.Kn  i63ailpwiiè^t*"^,,|ft*k 

a^»  vol. ,  renfermant  la  p»i«»  *"''J"«iâ-«^*^^'^ 
qui  se  trouvent  dans  le  aj'  de TéfO.  *•  y^  ^ ^iwr 
poésies  de  Lope  de  Vega  ont  M  «*«r^*>39,  W^ 
veau  et  pub.  par  Sancha,  HzMs  ^Tîjry      »T"** 
petit  in-4.  Lord  Holland  ,  netee  «*  g*^»to  U^ 
Jome  ttccount  ofthe  Ufe  and mittvf  V''^0^aiàf** 
de  Fega  Carpio  and  Guiltn  is  Cettre^^ 

1817,  a  vol.  io-8.  ^.-'*^»   lî 

LOPEZ  (E»ocaid),  voyagent  •fS^H*^* 
Béoavente  (Eslromadure)  ,  psrtit  •■  «Jj^^^^J* 
Congo  ,  et  peu  de  temps  apr*«  retint  d<*^^i#d|* 
nom  du  roi  decd le  contrée  de»  romion<*^^aS*'r 
prêtres  au  pape  ainsi  qu'aux  princes  eh^^-^^fs  «^ 
rope.  K*ayant  pu  rien  obtenir,  "'"**  ^^^^ 
Quint,  Lopea  retourna  au  Coup,  oè  l'a»  ^^^^ 
m.  Pigafetta  a  publie'  en  Italien  :  ''*'***JL^"*^ 
de  Congo  et  des  paj'S  voisins^  eompoti*  •j7i#  •..< 
Edouard  Lopez  ,  etc. ,  Rome  ,  iSçl .  '*"7'ie*^  ^ 
et  fig.,  Irad.  en  angl.,  Londres,  iSgj.  ^•^jisl'*  '*^ 
landais,  Amsterdam,  l638,  •■*4  •  *^\|ki f^ 
allemand  ,  dans   le  * 
voyages  de  Théod. 
voyageur  portugais ,  ....  ...  ....-  cv^-j 

pub.  une  relation  de  sa  campagne  qni  "f^U*-  '^ 
qu'en  courses  contre  les  Maures.  Cette  ^^i* 
insérée  dans  le  tome  I  dn  Betueil  de  *^pL 


(  tome  I  du  ^'(^'^^f'n^* 
I.  deBry.— tort*  ^  ,5^.* 
,  alla  aux  IndN  «*  g^m  , 


Issais  ne  furent  point  accueillis  favorablement.  Son    iraJ.  en  franc,  dans  la  eollecl.  de  Teeip^îii** 
^Oèrne  békolqa*  d«  VJrçmdiê  r«tai|  Ail  coAnaltre  I     LOPBZ  (ALono),  poèU  «tpâgvd ,  ^^ 


usa. 
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LORR 


LtlttU^pe 


iHattcy  «t'aUatl  r^ntr  ptisiblom. 

k«argiaigDoo  It  força  i 

des  SMoars ,  l«is- 

Heurensement  il 

à  h  IfM  àm  quelques  forces  ,  et 

^mMMmn  qai  resta  mut  le  cbamp 

tTwiB  «as  apr^   les  VénitieDS  le 

de  leur»  flottes ,  et  inscri- 

iJhrred'or.  En  i48(«  le  comte 

iflu  wstilaë  Loa'is  XI  son  bëri- 

'  réclama  la  Provence  et  vonlut 

daas  ses  tentatÏTes.  Il  re- 

aa  commeneem.  du  règne 

a'obbal  que  des  repontes  ^va- 

scicnears  napoHlains  las  de 

mon  d  Arragon  lui  offrirent  la 

s'araacer  dans  Tltalie ,  quand 

I  partisans  étaient  moris  ,  pri- 

II  se  trouvait  avec  Charles  VIII 
oAabin.  MaU  n'syant  encore  pu 
:  Hâve*!!!,  de  la  FroTence  ,  il  le 

[•&  il  ent  à  soutenir  une  guerre 

^  _  prol^ablem.  igitée  en  secret 

lé  CCS  griefs  il  refusa  foustamm. 

ten  de  prendre  parti  contre  les 

,«anë«s  de  sa  tîc  ne  prësenl.  rien 

■s.  d'sDoplexie  eo  i5o8  à  Fains , 

aifK  (Anioine,  duc  de),  3*  fils 

de  Gneldre  sa  a'  femme  , 

Mr  sn'ite  de  la  mort  de  ses 

la  de  i5o8  h  i544  *^^*  ^^'^  ^3*'*^ 

iode  ,  due  de  Guise  son  5*  fSis, 

■aiaoa  de  son  nom.  —  Lorrains 

it  Bmm  ,  duc  de)  ,  fils  de  Char- 

de  France  ,  naquit  à  iNanci  en 

CavWcrine  de  Bouri>on ,  sœur  de 

cm  2*  aoccs  Marguerite  de  Gonsa- 

ti  aoa  père  ea  \6o8.  Il  fit  plus,  lois 

esUcs  de  son  père  contre  le 

n,lKde)«  fils-deFran- 
ietisClirisline  deSalni, 
ft  filtc  de  Heari'Ie-Bon  ,  son  oncle  , 
**)■•-«>.  il  pewejaaissait- il  de  l'auto- 
m^f^*  pr^adaot  avoir  des  droits  sur 
■  •••a  de  Je  lai  remettre.  Gbarlcs  y 
■■ile  MBleie  dëmit  au  bout  de  quatre 
«t  I^per,  Charles  IV  sembla  se  faire 
«oalre  lui  la  cour  de  France  ;  il 
Uê  asicoateas  du  royaume  et  avec 
«tsverser  Richelieu ,  accueillit  la 
puis  le  duc  d'OrUans  , 
à  ce  dern.  Marguerite  sa  soeur,  et 
Ikeopes  i  Teinp.  qui  venait  d*étre 
Adolphe,  rendant  ce  temps 
des  principales  places  de  la 
ohligd  de  revenir  pour  signer 
,— .«tnzf  fil  une  cession  simulée  de 
We.  Mais  celui-ci  ne  pnt  en  avoir  la 
~>, elles  troupes  françaises  achevèrent 
I*  pays.  En  i635  la  fortune  sembla 
.Chartes,  qui  s'éuit  signalé  $  la  ba- 
,  si  fatale  aux  Suédois  ,^otra 
5'^cta  les  Français  dans  le  pays  Mes- 
fc»cé  è  la  retraite  ,  il  se  joignit  à  Tar- 
*>t  cootinua  de  rendre  aux  ennemis 
^IrH-graods  services  jusqu'à  la  paix 
^^tts  bqaelle  il  ne  fut  pas  compris.  Il 
l^fnjet  de  se  faire  élire  roi  des  Ro- 
^ttir  délivrer  Charles  l'r,  roi  ô'An- 
1^  «*ù  Van  ni  l'autre  de  ces  projets  n'eut 
2?*  **  ^  il  fil  le  siège  de  Cambrai ,  puis 
3?2j«rli  frtfade  ,  il  vint  au  secours  de 
vr  T^?**  Eumpes  ,  et  força  Tu  renne  i  se 
•  Il  whift^j^ilj  attirer  à  Paris ,  où  on  lui 
*"''**t  encore  plus  onéreux  qu'aupara- 
ttw!r  *'*^*'*  >  ****  ^"  Espagnols  le  soup- 
^  ''*  Mon  l'ai  celèrent.  Sorti  de  prison  an 


bout  de  cinq  ans  (lôSg)  ,  il  obtint  de  la  France  «a« 
viron  la  moitié  de  ses  états  ;  et,  mécontent  de  sa 
propre  famille  ,  il  institua  par  le  traité  de  Mont- 
martre (i66i)  ,  Louis  XIV  héritier  de  tous  ses  do- 
maines è  la  coodit.  que  les  princes  de  Lorraine  au- 
raient le  titre  de  princes  du  sang.  Mais  ayant  re- 
fusé de  livrer  è  ce  prince  la  ville  de  Marsal ,  il  fut 
obligé  de  reprendre  les  armes,  fut  battu  de  nouveau, 
signa  un  autre  traité ,  viola  encore  les  clauses  da 
cette  convention  I  et,  fusant  de  sa  capitale  assiégée, 
il  retourna  aux  armées  impériales  dans  lesquelles  il 
combattit  avec  des  succès  div.  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
i  Larback  en  1675.  Ce  prince  savait  faire  la  guerre; 
mais  sa  légèreté  et  son  inconstance  le  rendirent  la 
fable  de  Thurope.  Sa  vie  intérieure  fut  aussi  agitée 

Î|ue  sa  vie  politique.  Ayant  répudié  presque  sans 
ormalité  sa  prem.  femme  pour  épouser  Béatrix  de 
Cusane,  il  s'ensuivit  une  longue  querelle.  Il  eut 
aussi  un  grand  nombre  de  maîtresses.  La  plus  cé- 
lèbre fut  Marianne  Pajot ,  fille  d'un  «pothicairo  ;  il 
songea  même  sérieusement  è  Tépouser ,  et  il  aurait 
accompli  ce  dessein  si  I^uis  XIV  n'eût  fait  enlever 
d'autorité  cette  femme  ,  qu'on  enferma  dans  un 
cloître. 

LORRAINE  (Charles  V,  duc  de),  neveu  et  suc- 
cesseur du  précédent ,  fils  de  Nicolas  -  François  de 
Vaudemont ,  naquit  i  Vienne  en  i643.  Il  fut  fiance 
è  plusieurs  Françaises  de  haut  rang  ;  (mais  aucun 
de  ces  divers  mariages  ne   réussit.  Dégoûté  de  la 
France  par  ces  lenteurs  et  par  l'orgueil  de  Louis  XIV» 
il  quitta  la  cour  de  ce  prince  ,  et  se  réfugia  auprès  . 
du  pape  et  de  là  auprès  de  l'empereur.  Peu  aprèi 
Loi^is,  ayant  voulu  par  suite  du  traité  de  Mont^ 
maflre  se  faire  livrer  Marsal ,  assiJgca  celte  place  , 
où  Charles  vint  se  j  cter  pour  la  sec^rir.  Le  roi  irritd 
défendit  alors  à  son  oncle  de  le  recevoir  à  sa  cour,  et 
quand  le  jeune  prince  revint  à  Paris  se  justifier,  il 
lui  ordonna  de  quitter  sur-  le-  champ  la  capitale. 
Charles  retourna  alors  à  Vienne  et  se  distingua  dans 
la  campagne  contre  les  Turks  et  è  la  journée  de  St- 
Gothard.  En  1674  il  *«  n>it  sur  les  rangs  pour  ob- 
tenir le  royaume  de  Pologne  ;  mais  les  intrigues  de 
la  France  le. firent  échouer  et  il  jura  à  ce  pays  et  à 
son  roi  une  haine  implacable,  fl  rejoignit  1  annde 
impériale ,  fit  des  prodiges  de  valeur  à  Senef ,  et 
quoique  blessé  grièvem.  servit  encore  dans  la  cam- 
pagne suivante.  Charles  IV  étant  m.  à  la  fin  de  1675, 
son  neveu  fut  reconnu  duc  de  Lorraine  par  toutes 
les  puissances ,  la  France  exceptée  ;  mais  cette  una- 
nimité de  vœux  ne  lui  rendait  pas  les  états  enlevés 
à  sa  famille.  Elevé  l'année  suivante  au  rang  de  gé- 
néralissime, et  vainqueur  de  Pbilipsbourg  qu'il  avait 
pris  malgré  le  maréchal  de  Luxembourg ,  il  crut 
que  l'instant  était  venu  de  rentrer  dans  ses  états  et 
fit  broder  sur  ses  étendards  la  fameuse  devise  :  Jut 
nunCy  aut  nunquàm.  Cependant  il  ne  put  effectuer 
ses  projets  et  le  maréchal  de  Créqui  prit  Fribo^rg 
en  sa  présence.  L'année  suivante  l'emper.  lui  donna 
en  mariage  sa  soeur  l'archiduchesse  Marie-Eléonore, 
reine-douairière  de  Pologne.  En  1679  la  paix  de 
Nimègue  en  faisant  poser  les  armes  à  tous  les  prin- 
ces rendit  à  Charles  V  la  Lorraine  à  l'exception  de 
Nanci.  Humilié  de  cette  clause  le  duc  se  retira  au- 
près de  Tempereur  auquel  il  rendit  encore  de  très- 
grands  services  dans  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la 
Turquie  (i(>83)  ,  et  dans  celle  de  i68q  contre  la 
France.  Il  m.  l'année  d'après  (1690)  à  Welts  près 
Len^Ce  duc  possédait  toutes  les  qualités  qui  font 
les  glkds  rois,  et  Louis  XIV  lui-même  disait  qne 
c'était  le  pliu  sage ,  le  plus  grand  et  le  plus  magna- 
nime de  ses  enaerois.  On  a  une  Vie  de  Charles  K  dm 
Lorratne  par  La  Brune.  Le  Testament  polit,  publ. 
sous  son  nom,  Leipsis,  1696,  iu-ia,  et  Hatisbonne» 
t;(>0,  in-i2,cst  de  Uenn  de  Siraatman. L'éditeur 
de  cet  ouv.  est  de  ChairemonU 

LORUAIiNE  (LioPoLD  !•',  duc  de),  fils  du  pré-, 
cèdent  et  de  l'archiduchesse  Marie-Eléonore  ,  né  à 
Inspruck  en  i(>;9  y  le  distingua  à  la  bauillv  de  Te- 


JNE  (la),  appela  UtlMm^  «oli^ 

Age  ,  portioo  de  la  GaaW  hJpyi  ^»* 

laciaiM ,  wuaa  de  la  doanaaiHB  •«  ■•- 


L(»I 

••(«•Iak  d^sirde  le  voir  triompher  cicaat  «lUMaiia. 
Il  m.  en  l665.  OaCre  sa  GaM€tU  qui  va  de  i65o  à 
l665  (recveillie  en  3  tom.  iB-fol.)«  «t  ^  laqnelle  il 
laat  joindre  on  autre  recueil  périodique  inliiuU 
' Martres  em  vttt  à  JV"*  ***,  ou  GuztiU^  ele.«  depuis 
x6S5  jusqu'au  M  d^enb.  1670  «  et  cootianë  jus- 
qu'en 1678  par  Dulorens  (Charles  Robinet),  a  tom. 
iu-fol. ,  00  a  de  lui  des  Poésies  huritsçuêê  qui  se 
composent  priocipalem.  d'tfpllres. 

LORGES  (Louis  di  DURFORT  DURAS ,  duc 
de  ) ,  petit-fils  de  Gui  Aldonse  de  Duras ,  né  en 
I7i4«  sa  distingua  à  Fontenoy  (i74S)«  et  fut  fait 
mar^cbal-de-eamp  la  mâme  anoife ,  el  lieutenant- 
Htfnéral  en  1748.  U  senril  sous  ce  titre  les  trois  pre- 
jBtères  années  de  la  guerre  de  sept  ans  ,  fnt  crM 
duc  en  176^  ,  et  employé  en  GnreBoe  sous  le  ma- 
réchal de  Richelieu  en  1  absence  duquel-  il  comoMU- 
4lairia  prov.^LoBOlt  (Jean-Laurent  de  DuaFORT- 
CiTaAC ,  duc  de) ,  gouv.  du  châ^  de  Rambouillet, 
lienlenant-général  et  pair  da  France ,  né  en  1746  è 
Lamotle-MonlraTel ,  m.  è  Rambouillet  le  4  octoh. 
l8a6 ,  aTait  de  bonne  heure  embraMé  la  carrière  des 
armes.  SnceessÎTem.  mousquetaire -«  lieutenant  dans 
les  grenadiers  de  France  (ij6%) ,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Champagne ,  colonel  de  RoyaUPié- 
moot,  puis  msréchal-de-camp  (1787)  «  le  duc  de 
Lorges  quitta  dès  1790  le  territoire  de  la  France  , 
où  il  ne  rentra  qu'avec  la  lamille  royale  en  i8i4  » 
époque  o&  ses  serrices  furent  dignemant  récompen- 
sés. C*est  lui  qui  en  1791,  dépositaire  du  prem.  élen- 
dard ,  la  cornette  bimmchg  ,  avait  opéré  le  famens 
rassemblement  de  Limbourg  ;  Tannée  snÎTanle  on 
le  daigna  pour  commander  la  ttavalerie  destinée  è 
appuyer  l'insurrection  des  Lyonnais  contre  la  con- 
vention nation.  Le  duc  de  Lorges  ne  put  prendre  une 
part  immédiate  aux  guerres  delà  Vendée,  où  deux 
de  ses  proches  périrent ,  Lescure  et  de  Donissant  ; 
mais,  quoique  absent ,  il  dirigea  la  plupart  des  sou- 
lèvemens  de  la  GuTcnne ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
le  chevalier  Delandioe  de  St  -  Esprit  dans  une  No- 
fies  nécroloriç,  insérée  an  MomiUur  du  19  octobre 
i8a6.— V.  DuftAt  et  Moutoommert. 

Lorgna  (Antoiiie*1Iaiii)  ,  mathématicien  et 
astronome  ,  m.  è  Vérone ,  sa  patrie  ,  en  i7^«  &gé 
de  66  ans  ,  fut  colonel  du  génie,  pnis  pro(ess.  de 
uatbémaliq.  è  l'école  militaire  de  Vérone  ;  il  fonda 
la  société  italienne  pourrenconragero.  des  sciences, 
remporta  (1784)  un  prix  è  l'académ.  des  sciences  de 
Paris  sur  la  nature  du  salpêtre ,  trouva  un  procédé 
pour  rendre  potable  l'eau  de  la  mer,  et  laissa  plus, 
onv.  sur  la  physique  et  les  mathémaliq.  Le  plus 
important  est  :  Deltm  frmdumsiomê  de*  fermonseiri 
«  mtreurio ,  Vérone ,  1765 ,  in>4>  On  a  pub.  an  re- 
curil  de  plus,  de  ses  opuscules  en  italien  et  en  latin, 
ibid.,  I770 ,  in-4 .  if. 

LORIA  ou  LAURIA  (Roon  de),  célèbre  amiral 
italien  ,  né  v«rs  2e  milieu  du  i3«  5. ,  fnt  l'ennemi 

Srononcé  de  la  maison  angevine  da  Sicile  ,  seconda 
e  tous  ses  efforts  Jean  de  Procida ,  lorsque  celui- 
ci  fit  révolur  la  Sicile,  et  soutint  les  droiu  de 
Pierre  11  par  une  foule  de  rictoires.  Il  détruisit  plus, 
fiottes  considérables  ,  s'empara  d'un  nombre  prodi* 

Îieux  de  vaisseaux ,  se  rendit  rosltre  absolu  de  la 
^  léditerranée,  prit  plus,  villes  et  acquit  des  richesses 
immenses  par  le  rachat  des  prisonniers.  Mais  dans 
la  suite  ayant  eu  è  se  plaildre  du  roi  de  Sicile  qui 
même  en  vint  è  faire  trancher  la  tète  k  son  fils  ,  il 
se  mit  è  la  tète  des  flottes  ara|onaises  et  répandit  la 
terreur  en  Sicile  par  ses  victoires  et  ses  vengeances. 
Enfin  la  paix  fut  signée  en  i3ol.  Mais  Loria  refusa 
de  rentrer  en  Sicile ,  se  retita  tu  Espagne ,  et  m.  è 
Valence  en  i3o5. 

LORIOT  (Piiiiti)  ,  jurisconsulte ,  né  à  Salins 
vers  le  commencem.  du  i6*  S. ,  étudia  et  prit  ses 
degrés  è  l'université  de  DAle ,  devint  professeur  de 
droite  Bourges  puis  è  Valence ,  et  se  retira  è  Leip- 
sig,  où  il  m.  vers  1680  dans  un  âge  avancé.  Il  a 


Uissd  quelques  ouv.  da  jurisprudence ,  nairt  au- I  «t  se  «««rrit  df  ft^rt  è  MsiaC.  U  f«Mn 


(  1744  )  LOBE 

in-fol.  \  dé  JmrismpiàbÊU 

in-f.  ;  iU  Jitris  arU  tmdmtms  XX,  ib^  IJ 

Comment,  iHmtms  fsudomm ,  Gq|ane,ij 

Tous  ont  été  réunis  sous  le  titra  dV)Mrs/»i{^' 

Lyon ,  1557,  in-fol.  \ 

LORIOT  (JOLIBV),  oratMnen,aéit4nl«- 
l633,  fit  40  i^BS  des  missions  dsns  Icscsmpsna.h' 
et  m.  à  Paris  en  1715.  On  a  de  lai  cinq  rsrsnkùl 
Sermons  très  •  estimés  ;  une  TradmeÊèm  est  f«»  r 
mes  stlon  U  VtUgmto ,  Paris ,  itoo  ,  3  voL  is-n:  I 
Ancienne  et  nompeUe  discipiinede  PEfUseteetkà  I 
les  bén^ces ,  ibid« ,  170a ,  in  -4;  9^*»^  nsrtw  1 
veteris  testmmenti^.Aet  smnctmrmm  mmtisnm,k.  I 
1704 ,  s  vol.  in-  8.  U  laissa  de  pins  MS.  as  Jbifi  | 
des  Annales  eeelésimstiq.  dm  P,  XeceMc^lsMi 
(Antoine-Joseph),  habUe  mécanicien ,  iavmtipl» 
sieurs  machines  très^imples  et  ifès-iaféMaa 
pour  battre  les  graine,  arroser  les  prsirifs ,  ternie 
tabacs,  etc.  H  composa  aussi  une  espèce  de  wii» 
api^elé  de  son  nom  mmeHer  Loriet^  plmdnr^h 
ciment.  Lonis  XV  lui  accorda  nae  peasioa  dt  Mi 
francs,  n  m.  è  Paris  m  178».  Oa  lai  stliftnsfi* 
qnes  brochures  dont  voici  les  titres  :  Mmean  «r 
une  découverte  dmns  Vurt  de  béàf^héem  *7fi* 
ia-il  ;  Instruction  sur  la  nomftUt rnSeér d^f^ 
parer  le  mortier^  ib.,  1775,  i^'^iff^^^'^ 
la  peinture  au  pngtel^  ibid.,  vfk^vt{,mmê 
n^est  pas  certsiu  qu'elles  soient  dsUnrt. 

LORITI.  V.  GLàftBAifvs. 

LORRAIN.  V.  GiLi  et  Valusor. 

LORRAINE 
du  moyen 

les  temps  anciens  ^  ^ _ 

naains  à  celle  des  Francs ,  et  lers  da  yae^d» 
éUU  de  Clovis  forma  la  priactasle  Y^tmée 
royaume  d'Austrarie ,  dont  Meta  devint  h  *^^'|'* 
Monarchie  particulière  sons  Lethsire  U,  1^^ 


RmélL 
Antoiae..  *  < 
Frenfoisl*. 
Chailssin. 
Henri  U  .  • 
FranfetsU» 
Charles  tV. 
Charles  Y. 


de  Charlemsgne  (810),  la  Lemiae  (divisée  À*ét^ 
en  HauU  et  Basse  Lorraine,  et  plus  lard  «a  l^ 
raine  propre  et  duché  de  Bar),  peitt  sses  1«*^ 
nation  de  ducs  bénéficisires  et  y  dessura  j«^<r«s 

1048  que  l'emper.  Henri  III  lacanalitns  en  dssfc* 
bérédiUire  pour  Gérard,  co«ts  é'Alssce.  A •<«■ 
époque  déjà  son  tevritoire  ceeiprvasit  Ti^ese  fsi 
s'étend  entre  l'Alsace  et  le  Maliael  è  ^^'^^ 
Luxembourg  au  seoteutiiee,  h  «^^^^^^^y 
gne  au  midi ,  la  Champstee  si  I» ■-''*;'■••  r^ 
chant.  Depuis  Gérard ,  jWaa ic  saiiuMàf  «af  éeas 
l'ordre  suiv.  i 
Thierry,  de  1070  è  11 15.  Rcn4K  • 

Simon  I« ii3q.  JssaR *^ 

Matthieu  I«r.  .  .  .  I17O.  ^îeobsV• * 

Ferry  !•* IJ07.  ~     '" 

Ferry  II iM. 

Thibaut  I«r  .  .  .   1290. 
Matthieu  II.  .  .  .  ia5o. 

Ferry  III i3o3. 

ThiébaiitlL  .  .  .  l3i2. 

Ferry  III l3lo. 

Raoul 1346.  ^M..»  .. .  •  '    ^ 

Jean  l" i3qo.  LéopoU  .  .  •  •  *Z 

Charles  H i43i.  François  UL  «r  "S 

Depuis  la  Lorraine  et  le  Barrois  ,  céii^ 
dédommagem.  au  dernier  roi  de  Polefas  ' 
Lecksioskt ,  sont  incorporés  an  royaume  è# 
Voye»  l'estimsble  ouv.  de  D.  Calsaet  iat.  » 
ecaesiast,  et  ck^tte  de  la  Lorraine,  tic      ^ti.  h 

LORRAINE  (Ripi  II,  duc  de),  né  <«_V;  f\i 
Ferry  11,  comte  da  Vaudemoot,  et  ''^*'*^t.)  f 
jou  ,  fut  >PP«M  è  la  couronne  dncaU  ra  ZjL^ 
sa  mère ,  bile  de  René  I^'  de  Lort^ns  H  *^ 
de  tons  les  droits  de  ce  prince  spiès  Is^^  ^ 
frère  et  de  son  neveu.  Le  duc  de  IWnrfOfB^^ 
les-le-Téméraire  ,  contestant  s<a  droits  • 

(Lorraine,  prit  Nancy  et  le  fot^  è  fnir< 
goit  alors  aux  Suisses  nsenacÀ  sasn  fsr 
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LOBR  (  1745  ) 

'itrrmM^  reprit  Nancj  et*  allait  rtfgntr  paiiiklem. 
ffiia0«l  le  relpar.du  priace  liourguigoon  lo  força  i 


LORR 


trtoC"^  ea  Bretagne  demander  des  aecours  ,  l»it< 
jtst    lîiBtj  aui^gë  de  oonveau.  Heureusement  il 
Kpamt  peu  après  k  la  tête  de  quelques  forces ,  et 
ititit  cotnpièlem.  son  ennemi  qui  resta  sur  le  champ 
ée  B<*^>t^>  (l477)*  Trois  ans  après  les  Vénitiens  le 
DortkinèrtBlcspit.-gëntfral  de  leurs  flottes ,  et  inscri- 
■fireol  «OQ  non  sur  le  livre  d'or.  En  1481 ,  le  comte 
da  Usine  ajut  à  sa  m.  institue  Louis  XI  son  héri- 
tier noircml,  Bené  réclama  la  Provence  et  voulut 
VcovaUr;aMts  il  échoua  dans  ses  tentatives.  Il  re- 
nowela  (a réclamations  au  commencera,  du  règne 
de  Cktfjcs  VIII ,  et  n'obtint  que  des  réponses  éva- 
sives.  Es  1^85  quelques  seigneurs  napohlains  las  de 
la  tjmsie  de  la  maison  d'Arragon  lui  offrirent  la 
CMirsMc,  et  il  allait  s'avancer  dans  Tllalie ,  quand 
il  apprit  fue  tous  sea  partisans  étaient  morts  ,  pri- 
aonam  oa  en  fuite.  Il  se  trouvait  avec  Charles  YIII 
2  h  bsuille  de  Saint-Aubin.  Mais  n'ayant  encore  pu 
oktewès  ce  prince  l'investit,  de  la  Provence  ,  il  se 
nf^iias  ses  états  où  il  eut  à  soutenir  une  guerre 
eettftliville  de  Meta  probablem.  Igitée  eu  secret 

rrltCmnce.  Malgré  ces  griefs  il  refusa  eonslamm. 
f^tfK.  Maùnulien  de  prendre  parti  contre  les 
'<M(w.  Les  dem.  années  de  sa  vie  ne  présent,  rien 
^fesarqnable.  Il  m.  d'apoplexie  en  i5o8  à  Fains , 

r'iieBar.— LoRRAiiiE  (Antoine,  duc  de),  3*  fils 
pr^éd.  et  de  Philippe  de  Gueldre  sa  a«  femme  , 
aaccéds  &  son  père  par  suite  de  la  mort  de  ses 
deax  Usés ,  et  récaa  de  l5o8  à  i544  *^°*  i^'^b  ^^'''e 
^  naarquable.  Glande  ,  duc  de  Guise  son  5*  fils, 
^Wtî|e  de  la  maison  de  son  nom.  —Lorraine 
(*<ari ,  sarnonmé  le  Bon  ,  duc  de)  ,  fils  de  Char- 
ly '11  et  de  Claude  de  France  «  naquit  i  Nanci  en 
'^  •  i\  e'pottfs  Catherine  de  Bourbon ,  soeur  de 
»«««ilV,pttii  rn  2«  noces  Marguerite  de  Gonza- 
yac  » «^  «aceédi  s  son  père  en  ito8.  Il  fit  plua.  lois 
*?**"^H>*%»woBTela  celles  de  son  pèro  contre  le 

H^RMSEffiuAiiLES  IV,  duc  de),  fils'deFran- 
2».  ^«nudetmdemont  et  do  Christine  de  Salni, 
•?•««  iWr.  fille  de  Henri-le-Bon  »  son  oncle  , 
•^««^âicehd^i.  A  peine  jouissait-il  de  l'auto- 
jw  fec  toa  père ,  prétendant  avoir  des  droits  sur 
lediKèé,  le  Rnnma  de  le  lui  remettre.  Charles  y 
•aaaeniH  ;  mût  le  comte  se  démit  au  bout  de  quatre 
)«w».  Inprod.  et  léger,  Charles  IV  sembla  se  faire 
^JJ?^ii»po»er contre  lui  la  cour  de  France  ;  il 
?  "y**»  «se  les  mécontens  du  royaume  et  avec 
I        àtî^î**"*!*"  lenverser  Richelieu ,  accueillit  la 
^J^»«  *•  Clierreuse  .  puis  le  duc  d'Orléans  , 
^^«^risge  à  ce  dern.  Marguerite  sa  sœur,  et 
^wt^iilijj  j^  jfoupes  i  l'emp.  qui  venait  d*étre 
21^  pCiilat^- Adolphe.  Pendant  ce   temps 
ll^.  *'"  ''emparait  des  principales  places  de  la 
l^'^îrt  Charles  obligé  de  revenir  pour  signer 
j^^'^^énfaotegcttx,  fit  une  cession  simulée  de 
5**'»a  frère.  Mais  celui-ci  ne  put  en  avoir  la 
^       ^^P'^KciiiaD,  et  les  troupes  françaises  achevèrent 
';      ^j^ttlre  le  pays.  En  l635  la  fortune  sembla 
^y» danger.  Charles,  qui  s'était  signalé  %  la  ba- 
^^wWoidliogen ,  ai  fatale  aux  Suédois  ,%ntra 
JJ^e  et  rejeta  les  Français  dans  le  paya  Mes- 
^^•■•ôt  forcé  i  la  retraite  ,  il  se  joignit  a  l'ar- 
^ir^Bole  et  continua  de  rendre  aux  ennemis 
rftSgace  de  très-grands  services  jusqu'à  la  paix 
l«(^i(«r,  dins  laquelle  il  ne  fut  pas  compris.  Il 
«a2!*»f»  le  projet  de  se  faire  élire  roi  des  Ro- 
|f«t2J'î»w  d'aller  délivrer  Charles  I",  roi  d'An- 
ge ^*'*-lliii  Di  l'un  ni  l'autre  de  ces  projets  n'eut 
fn^  ^  En  i(>5o  il  fil  le  siège  de  Cambrai ,  puis 
tcii^^^U  pour  la  fmde  ,  il  Tint  au  secours  de 
fHif^  ^«Mitgédans  Etaropes  ,  et  força  Turenne  i  se 
''''fe^'  ''"  *"'"*  ensuite  attirer  A  Paria ,  où  on  lui 
'iU^^Wttn  traité  encore  plus  onéreux  qu'aupara- 
puiii  Bruxelles  ,  où  les  Espagnols  le  soup- 
ildttr^hiioo  l'atrâlèrcoU  Sorti  de  prison  au 


f 
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bout  de  daq  ans  (1659)  ,  il  obtint  de  la  Franc«  en* 
viron  la  moitié  de  sea  états  ;  et,  mécontent  de  sa 
propre  famille ,  il  institua  par  le  traité  de  Mont- 
martre (1661)  ,  Louis  XIV  héritier  de  tous  ses  do- 
maines À  la  condit.  que  les  princes  de  Lorraine  au- 
raient le  litre  de  princea  du  sang.  Mais  ayant  re- 
fusé de  livrer  à  ce  prince  la  ville  de  Marsal ,  il  fut 
obligé  de  reprendre  les  armes,  fut  battu  de  nouveau, 
signa  un  autre  traité ,  viola  encore  les  clauses  dm 
cette  convention  1  et,  fuyant  de  sa  capitale  assiégée, 
il  retourna  aux  armées  impériales  dans  lesquelles  il 
combattit  avec  des  succès  div.  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
i  Larback  en  l6a5.  Ce  prince  savait  faire  la  guerre; 
maia  sa  légèreté  et  son  inconstance  le  rendirent  la 
fable  de  TEurope.  Sa  vie  intérieure  fut  aussi  agitée 

Î|ue  sa  vie  politique.  Ayant  répudié  presque  sans 
ormalilé  sa  prem.  femme  pour  épouser  Béatrix  de 
Cusane,  il  s'ensuivit  une  longue  querelle.  Il  eut 
aussi  un  grand  nombre  da  maîtresses.  La  plus  cé- 
lèbre fut  Marianne  Pajot ,  fille  d'un  apothicaire  ;  il 
songea  même  sérieusement  i  l'épouser,  et  il  aurait 
accompli  ce  dessein  si  Induis  XIV  n'eût  fait  enlever 
d'autorité  cette  femme ,  qu'on  enferma  dana  ua 
cloître. 

LORRAINE  (Cbarlu  V,  duc  de),  neveu  et  suc- 
cesseur du  précédent ,  fils  de  Nicolas  -  Françoia  de 
Vaudemont ,  naquit  à  Vienne  en  i643.  H  fut  fiance 
è  plusieurs  Françaises  de  haut  rang  ;  [mais  aucun 
de  ces  divers  mariages  ne   réussit.  Dégoûté  de  la 

Franceparceslenteurs  et  par  l'orgueil  deLouisXlV* 
il  quitta  la  cour  de  ce  prince ,  et  se  réfugia  auprès  . 
du  pape  et  do  le  auprès  de  Tempereur.  Peu  après 
Louis ,  ayant  voulu  par  suite  du  traité  de  Mont- 
martre se  faire  livrer  Marsal ,  assiégea  cette  place» 
où  Charles  vint  se  jeter  pour  la  seco«rir.  Le  roi  irrittf 
défendit  alors  à  son  oncle  de  le  recevoir  à  sa  cour^  et 
quand  le  jeune  prince  revint  k  Paris  se  justifier,  il 
lui  ordonna  de  quitter  sur-  le-  champ  la  capitale. 
Charles  retourna  alors  à  Vienne  et  se  distingua  dans 
la  campagne  contre  les  Turks  et  à  la  journée  de  St- 
Gothard.  En  1674  il  *«  mit  sur  les  rangs  pour  ob- 
tenir le  royaume  de  Pologne  ;  mais  les  intrigues  de 
la  France  le.  firent  échouer  et  il  jura  à  ce  pays  et  k 
son  roi  une  haine  implacaljle.  Il  rejoignit  l^araa^e 
impériale  ,  fit  des  prodiges  de  valeur  à  Senef ,  et 
quoique  blessé  grièvem.  servit  encore  dans  U  cam- 
pagne suivante.  Charles  IV  éUnt  m.  k  la  fin  de  1675» 
son  neveu  fut  reconnu  duc  de  Lorraine  par  toutea 
Us  puissances ,  la  France  exceptée  ;  mais  cette  una- 
nimité de  voeux  ne  lui  rendait  pas  les  états  enlevés 
•  sa  famille.  Elevé  l'année  suivante  au  rang  de  gé- 
néralissime, et  vainqueur  de  Philipsbourg  qu'il  avait 
pris  malgré  le  maréchal  de  Luxembourg ,  il  crut 
oue  l'instant  était  venu  de  rentrer  dans  te»  états  et 
ht  broder  sur  ses  étendards  la  fameuse  devise  :  Jut 
itunc,  aut  nunçuàm.  Cependant  il  ne  put  effectuer 
ses  projets  et  le  maréchal  de  Créqui  prit  Friboftrg 
en  sa  présence. L'année  suivante  l'emper.  lui  donna 
en  mariage  sa  sœur  l'archiduchesse  Marie-EIéonore, 
reine-douairière  de  Pologne.  En  1679  la  paix  de 
Nimègue  en  faisant  poser  les  armes  k  toua  les  prin- 
ces rendit  à  Charles  V  la  Lorraine  k  l'exception  de 
Manci.  Humilié  de  cette  clause  le  duc  se  relira  au- 
près de  Tempereur  auquel  il  rendit  encore  de  très- 
5rands  services  dans  la  guerre  entre  l'Autriche  et  la 
urquie  (i683)  ,  et  dans  celle  de  i68q  contre  la 
France.  U  m.  l'année  d'après  (1690)  A  Welts  prèa 
Len^Ce  duc  possédait  toutes  les  qualités  qui  font 
les  glvidf  rois,  et  Louis  XIV  lui-même  disait  que 
c'était  le  plua  sage,  le  plus  grand  et  le  plus  magna- 
nime de  ses  ennemis.  On  a  une  fie  de  Chartes  J^Um 
Lorraine  par  La  Brune.  Le  Testament  poiit.  publ. 
sous  son  noan,  Leipsig,  1696,  iu-ia,  et  nstisbonne, 
1760 ,  in-i3 ,  est  de  Henri  de  Siraatman.  L*éditeur 
de  cet  ouv.  est  de  Chasremont. 

LORRAINE  (LiopoLD  !•',  duc  de),  fils  du  pré-, 
cèdent  et  de  l'archiduchesse  Marie-Eiéonore  ,  né  à 
Inspruck  en  i(>;9  y  se  distingua  k  la  bataillv  de  Te- 
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LOTTER  (Jxàn-Gborgk),  Uti/rat  et  antiquaire 
•lleaiaDd  ,  ne  à  Aagsbourg  en  1699 ,  profeti.  d'ë* 
loquence  et  d'antiquitét  à  Fëtersbourg  en  1735,  fut 
«hargé  d'ëcrire  la  TÎe  de  Michel  ÂlexioTitach  ,  père 
de  Pierre-le-Grand.  Le  travail  eace*sif  auquel  il  te 
'  livra  pour  dëbrouiller  ces  naatëriaux  accéléra  ta 
m.  ,  qui  eut  lieu  en  1737.  On  a  de  lui  une  Vie  dm 
Ptutimger  (Hist,  vUat  Petttingeri)  ^  Leipaig  ,  1729  , 
in-4  i  un  Comment,  iur  la  Table  de  Peulinger ,  et 
une  Hittcin  des  tetUatit^s  de  femper.  Julien  pour 
rétahiti*  le  temple  de  Jeruiatem  (fiutor.  instaura' 
tàonis  tempti^  etc.),  et  diSerens  Opuscules  ^  Dis- 
sertmtioAs  ,  etc.  ,  iaseVét  la  plupart  dant  les  Jeta 
ëmditorum  de  Leipsig  et  autres  journaux  liltëraires 
d'Allemagne.  On  a  aussi  de  lui  une  édit.  de  la  Bi- 
èliotheca  philosophica  de  Strnve  avec  un  supplëm. 

LOTTl  (Cosme),  peintre  ,  arcliitecte  et  mëcani- 
cien  florentin  ,  ne  vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  élève  de 
Benedetlo  Poccetti  ,  travailla  beaucoup  pour  la  fa- 
mille ducale  de  Toscane ,  et  ensuite  pour  le  roi 
d'Espagne  ,  dont  il  devint  architecte  et  ingëoieur. 
Ce  fut  lui  qui  construisit  le  théâtre  du  palais  de  Buen 
Retiro  «  et  son  talent  comme  macbinitie  lui  acquit 
Ji  réputation  de  sorcier  parmi  le  peuple  de  Madrid. 
II  a  laissé  quelq.  takl. ,  parmi  lesquels  on  cile  une 
yierge  au  rosaire. 

LOTXIN  (AUGUSTIN  -  Martiit)  ,  libraire ,  né  i 
Paris  en  1726,  m.  en  1793  ,  composa  le  Betour  de 
Smint'Cloud  à  Paris  (suite  du  Voyage  de  Paris  à 
ùt^limd  de  Néel ,  'V.  ce  nom)  ;  VJlmanack  de  la 
fieillesse  ;  V^lmanach  historiq,  des  ducs  de  Bour- 
gogne ^  17S2,  in-24  ;  un  Eloge  de  Catinat  ^  et 
Elus,  autres  Opuscules  fort  peu  remarquables.  — 
OTTiif  (Antoine-Protpcr),  fr^re  cadet  du  précéd., 
Bé  en  1730  ,  libraire  (1743-1782),  assassiné  à  Paris 
en  1812,  s  était  livré  aussi  à  la  littérature.  Son  ouv. 

Ï»rincipal  est  VEssai  sur  la  mendicité^  publié  sous 
e  nom  pseudonyme  de  Lambin  de3t-Félix.  M.  A.- 
M.-H.  Boulard  a  pub.  sur  la  vie  et  les  ouv.  des 
frères  Lotlin«  deux  notices  insérées  ,  la  prem.  dans 
le  Journal  de  la  librairie  (de  Ravier),  an  v  (1797), 
la  2«  dans  le  Miigasin  encycl.^  i8i3,  t.  i",  p.  374. 

LOTTO  (Lauackt)  ,  peintre  de  l'école  véni- 
tienne ,  né  dans  le  Bergamasque  vers  la  fin  du  i5* 
S.  t,  fut  élève  de  Belltni ,  du  Giorgione  ,  peut-être 
aussi  de  Léonard  de  Vinci,  et  m.  vers  1Ù60  à  Lo- 
re  te  ,  où  il  était  allé  peindre  des  sujets  sacrés  dans 
la  célèbre  chapelle  de  la  Ste-Vierge.  On  a  de  lui 
des  composit.  très-cstimées  ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  la  Femme  adultère  amenée  devant  J.-C.  Ce 
tableau  a  fait  partie  de  la  coUect.  du  musée  roy.  de 
Paris  ,  et  ne  s  v  trouve  plus. 

LOUA  IL  (Jean)  ,  écriv.  jansén. ,  né  i  Mayenne 
(Maine)  vers  le  milieu  du  17*  S.,  fut  préccpleur  de 
l*abbé  deLouvois  ,  devint  prieur  de  1  abbaye  d'Au- 
ni ,  et  m.  dans  la  retraite  en  1724'  On  a  de  lui 
PBistoire  abrégée  du  jansénisme ,  et  Bemartfues 
sur  l'ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris  ,  i(j^  , 
iB-l2  ;  Béfiexions  sur  le  livre  du  témoignage  de  la 
^ritédans  l'Eglise,  du  P.  La  borde ,  1740  ;  le  i"  ▼. 
de  l'Histoire  du  livre  des  Réflexions  morales  sur  le 
nouveau  Testament  et  de  la  constit,  Unigeoitds  , 
•te.,  pub.  en  1726  et  1734,  4  ^^^'  in-4*  (Les  autres 
Tol.  ont  été  rédigés  sur  les  mém.  de  l'aut.  après  sa 
m.  par  TaHïé  Cadry,  v.  ce  nom.)  Louail  avait  aidé 
M''*  de  Joncoux  dans  latraduct.  des  Notes  de  fTen- 
krock  (par  Nicole)  sur  les  Provinciales  de  Pascal. 

LOUBÉRE  (Antoine  de  La),  géomètre ,  né  en 
1600  dans  le  diocèse  de  Rieux,  entra  dans  Tordre 
des  jésuites  i  l'âge  de  20  ans ,  y  profeua  les  huma- 
nités, la  rhétoriq.,  l'hébreu,  la  théoloeie  et  les  ma- 
kématiques,  et  ra.  k  Toulouse  en  1664.  On  a  de  lui 
entre  autres  écrits  :  Quadralura  eirculi  et  hyper- 
holœ  segmentorum,  etc.,  Toulouse,  l65i,  in-4  » 
Proposa,  geom.  sex  ,  ibid.,  i658  ,  in-A  ,  fig.  ;  Te- 
ierum  geomet.  prorrwta  in  VU  de  Çydoide  libris, 
ibid.f  1660  ,  in-4.  I^  '  aussi  publié  une  Défense  eu 


de  Bernard  (aa2).  Il  ^'^^rTi^*' 
en  2*  noces  Judith  àt}^'Zm<i^^^' ^ 
en  823  ,  il  revint  sur  I«  ^^^^^^ 
ses  états  afin  de  créer  oa  *?^!J^^hk^ 
(depuU  Ch.rIes-;e-C(-«r4  t^^^i^^ 
lit  se  révolunt  «ssiiôt  «  ««     .  jj,^ 
monastère  ;  mais  uoe  ^^'^^^^ 
tablit  la  même  •"»<^' ^  ï!^  iïJ^ 
les  armes  en  833  et  Kj»"' ^tTcssi*^ 
dans  la  diète  de  Compièg"»  vF?     ^àe^] 
pénitence  perpétu.lfe  V^^^^'f' 
heims.  MaUbientôt  U  a«^,^^ 

thaire,  qui  en  Î«»V^  *Î?S^*'**^;. 
suprémaUe,  et  •"  .^«"* 'TI^-P^»' f  ' 
vrent  leur  père  et  ^j^^  U^é^^,. 
blée  où  ils  le  font  ^^f^'i^^m^^ 

s'opposer  à  ce  '^«•^''fS^''^ 
père  lui  pardonna  (83£^^j,pri;*j; 

fix  ans  apVè,  d«"';°*  "Laa.«K«'^ 

^       .  .         -,  -  _  _„  ,  du  cbagrin  que  lai  ^"^.^L^ï^ 

P.  JnnoA ,  ToolQuie ,  1645 ,  ia.4.  {Fo^,  pour  plu»  I  fon  fil»  Loui».  UOaast  W  t 


de  dtftaOs  VBisloire  des 
lom.  a,  pag.  68  et  77.)— Loam|bà!. 
neveo  du  prëcéd.,  Oé  à  Toaloit^Mi 
16  ans  une  comédie  et  one  bapictl^ 
été  aecr^laire  d'ambassade  ér  Ei%a 
Suisse,  il  alla  à  Siaas  (i687)(b  ^ 
extraordinaire  du  roi  de  Fiw*.  km-. 
chargé  d'une  commbsioa  Mcritcala 
Portugal;  mai»  son  desseia «yw* it» - 
rété  à  Madrid  et  ne  fntrelâdiéyatf 
s'attacha    ensuite  à  M.  de  ?mtàva: 
suÎTit  le  fila  dansses  vojs|M.£tà.: 
de  l'acad.  franc.,  ce  mû  daaaata  ir 
plaisanteries;  et  en  tWildenBa»- 
dea   inscript,   et  des  bëlles-kww.ar 
suite  à  Toulouse,  où  il  rétsSuiaim 
y  m.   en   1729.  U  a  laissé  pis».  A.*»* 
Du  rojaume  da  Siam^Tmi,^i' 
de»  Poésies  morales  et  galateimàh. 
recueil»  du  temps  ;  ThùttieCtnf*i^ 
raux  y  Tonlouse,  1715,  io-S.rt^l^ 
Loubère ,  par  de  Bo»<,  s  él»  'tsmikb 
dés  Mémotres  de  l'acadéssie  i«  ao? 
peut  consulter  aussi  les  JfAawwie^ 
et  le  t.  2,  p.  56,  de  rmnemétticd^^ 
fiorauac  de  M.  Poitevin-PeitsTi,*.»' 

LOUET  (Geoige),  janseaaak.a*' 
jou  au  i6«  S.,  fut  d'abord  ««^ÇT" 
parlement  de  Paris,  àetiMiamà^* 
évéque  de  Tréguier ,  et  m.  »«•••*; 
drc  possession  de  ce  aioe*K.ûi<«»r 
d^mrret*  notables ,  pub.  r^^f^,  . 
et  dont  la  dern.  et  méditait^ ***^ 
Paris  ,  %  Tol.  in-fol.  av«d««*<2J; 
de  Rousseau  de  Ls  Coateid*?^. 
Comment,  sur  les  règles  ii^o^'^^^ 
par  Dumoulin  ,  Paris,  l656.  •+      ^. 

LOUIS  !•',  dit  '« '>»*««*^.  ir 
dent  et  roi  de  France,  ■*r»"^Sll, , 

oois)  •n778.d«C'!"l'îS^îr^^ 
2«  femme.  Nomme  msi^TV^,,»-. 
socié  è  l'empire  (8i3).  àisff^'^Q^^ 
suivante,  permit  aux  Su^^^jl^J^éo 
lemagne  dana  un  »"t« ''"**^^,^i! 
leur  patrie ,  se  boraa  **"Ji^i^aifr* 
pape  Pascal  I"  ,  qo'^'JJ^wp 
mer  par  lui  son  ^^e***  lx-,iii*Jia<1* 
tie  de  ses  étaU'è  »«*     jy,miiaf^ 
talic.  et  fut  associé  •^'^ÎJ^V,  »^^ 
d'Aquitaine  et  Louis  t^***Vftj,i«Mà«- 
Bemard  ,  fils  de  Pëpi«*"*^itf4i^ 
voltéen  Italie,  f"' «'*^*'i?r «« •*• 
pelle,  où  il  eut  X^l^'^^^^iM-^'' 
m.  trois  jour»  •?J^*\^^Jlèt4^'^ 
comme  un  grand  cnmef^  \IaS^^ 
voulu  imposer  la  réfon»«.«f /T'      «r»' 


«poser  la  »^'<''^.Tv^m««^ 
Altigni  une  P/"iJ*r/.!SjK^- 


9^ 


lOTH 


(t?#) 


lOTI 


MetM  «  peintre ,  ntf  è  Hanîcli  en  i633 ,  disciple  de 
■oo  p^re  Ulrich  Loth  et  de  Pierre  Liberi,  fut  nom- 
mé  peaolre  de  l'enper.  Léopold  1]  ;  il  composa  un 
fraod  oomb.  de  très-beaux  tableaux  pour  les  villes 
S«  MiUn  ,  Floreoce  ,  Vérone  et  Venise ,  qui  se  le 
dispataWnt,  ef  mourut  dans  cette  dernière  en  1698. 
On  r«gmrd«  comme  son  chef-d'cBurre  Jdam  et  Ev9 
^rurani  tarit  corps  d'Âbéi^  tableau  «pu  a  été  gravé 
w«c  le  plosgrand  soin  par  Porporati. 

IX>THAIH£  !•*,  3*  emper.  d'Occid.  depuis  Chai^ 
lemnfne,  mé  vera  l'an  795,  était  fils  de  Louis-le- 
'Déboesaire  qui  Passoda  à  l'empire  en  817,  et  le 
■omma  r«i  dee  Lombards  eo  8ao.  Lothaire  se  ligua 
arec  ses  dvax  frères  Pépin  et  Louis  pour  empêcher 
nefcer  père  oedonn^ (à  leurdélrim.)  un  royaume 
A  UorpIttS  jetsne/rère  Cl^rles  ,  depuis  surnommé 
h  Ckmtme  ,  fiU  de  l'impérai.  Judith  (v.  Loui8-LE< 
DÈBovukiMM  et  Chaeles-le-Chauve).  Après  la  m. 
Je  /'rmpcr.  «  ton  père ,  Lotbaire  crut  pouvoir  ré- 
duire Loais— le-^ermanique  k  la  Bavière  et  Charles- 
le-Oka«««  &  l'Aquitaine  (Pépin  était  m.  i  cette  épo* 
«M^  ;  SMÏs  ces  deux  princes  sNinrirent  contre  lui  et 
Wvasfnirent  à  la  célèb.  bataille  de  Fontenai(84l); 
elpr  faite  du  traité  conclu  à  Veidun  (843)  entre 
kttan  frère»  ,  Lotbaire  garda  ,  avec  le  titre  d'em- 
Êoev  t  f  Italie  et  quelques  provinces  de  France  ; 
LeoM  eat  la  Oermanie,  c.-4-d.  tous  les  états  silués 
sa  detâ  da    Rbio  avec  quelques  villes  sur  la  rive 
gpBclie;  Charles-le^hauve  resta  roi  de  France, 
c.-i-d.  de  la  partie  ou'on  appelait  alors  la  Neu$trie^ 
tt  de  rA^atlaioe.  Lothaire  fixa  sa  cour  A  Aix-la- 
Cba^dle  ;  et  ••  plus,  années  après ,  se  sentant  atteint 
d'aae maladie  mortelle. il  abdiqua  l'empire,  parta- 
na  les  états  entre  ses  trois  fils  ,  Louis  ,  Charles  et 
LMliaiT«  ,  et  se  retira  dans  le  couvent  de  Prum  en 
ArdcB&cs  ,  où  il  m.  en  855 ,  dans  la  60*  année  de 

lXJTfl&XK£  n  ,  empereur  d'Allemagne,  né  en 

lOr^S  ,  %W  Â«  Gebhard  ,  comte  d'Arnsberg  ,  devint 

4oc  de  Saxe  ^  son  mariage  avec  Ricbexe,  fille  de 

Louïs-le-Oros ,  et  fut  élu  cmper.  en  1127  au  pré- 

jadîce  de  FreJéric  et  de  Conrad ,  duc  de  Franco» 

aie.  fsise  fit  de  son  côté  élire  a  Spire  et  couronner  k 

Miha.  Pesadant  ce  temps  les  Romains  se  divisaient 

sam,  et  Don  matent  2  papes.  Innocent  11  et  Anaclet. 

Chassé  de  Rome ,  le  premier  se  réfugia  à  Liège  au- 

.    près  de  Lotbaire  ,  qui  le  prit  sons  sa  protection  ,  le 

r«oadaisit  dans  ses  étals  ,  se  fil  sacrer  par  lui ,  et 

cBsaite  lai  baisa  les  pieds  et  conduisit  sa  muleauel- 

qoes  pa«.  n^oes  de  vassalité  qui  dans  la  suite  don- 

aereai  Uns   aux  papes  de  prétendre  que  l'empire 

iua  «a  (cf  du  saiot  siège.  Devenu  ensuite  paisible 

poneM^ikr  de  l'Rmpire  par  l'inaction  de  ses  rivaux 

q«*av»M«i  akstidonnès  tous  leurs  alliés,  il  convoqua 

es  I  r35  la  c^èltre  diète  deMagdebourg  ,  où  furent 

tkhêi^o^.  lois  pour  la  police  inlrricure  de  Tem- 

p«>«.  &  1 137  il  repassa  en  Italie  pour  défendre  In- 

ai>cea(  coatre  Roger,  roi  de  Sicile*  qui  soutenait 

Aaaclct .  le  Tsinquit  ,  et  m.  la  même  année  eo  re- 

vvaast  daoa    ses  états  i  Brellen  près  Trente.  Il  ne 

laiaea  point   de  postérité,  et  Conrad,  son  ancien 

caovpéti'enr,  lui  succéda. 

lOTHAlRK  lit  roi  de  France,  fils  de  Louis 

IfOstremcr,  oé  00  Q^l*  fut  associé  au  trAne  par  son 

fiiaea  oSs.  tt  sacré  après  la  mort  de  celui-ci  en 

S%Ca  prince  fut  petkdant  tout  son  régne  aux  pri- 

tm  occ  les   grands  vassaux  de  la  couronne.  Après 

•     avHT  lécbi  devant  la  puissance  de  Hugues  Capet 

(«•  et  aem),  il  tenta  de  lutter  contre  Richard  ,  duc 

de  !iw«aodie,  et  fui  obligé  de  lui  demander  la  paix. 

Plus  bcvreux  contre  Arnoul ,  comte  do  Flandre,  il 

a*emparade  p^as.  villes,  et  conserva,  par  un  traité, 

sas  partie  des  conquêtes  qu'il  avait  faites  sur  ce 

prtocs.  Il  eut  ensuite  •  soutenir  une  guerre  contre 

CHboo  II  ,  emper.  d'Allemagne,  qui  s'étanl  avancé 

jusque   suas  les  murs  de  Paris ,  se  vit  forcé  par  la 

ncueur  de  la  saison  de  retourner  dsos  ses  états.  Lo- 

ikair*  «  tu  U  fia  d«  set  joars  ,  cfut  devoir  aitocier 


i  la  royauté  son  fils  Louis  Cprem.  da  nom),  tt  mi*  k 
Reims  en  986 ,  empoisonné,  dit-on  ,  par  sa  femmtf 
Emma  ;  mais  ce  crime  n'est  rien  moins  que  prottvd^ 

LOTHAIRE,  roi  de  Lorraine,  2*  fils  det'emp»* 
reur  Lothaire ,  commença  i  régner  en  855 ,  quand 
son  père  partagea  ses  états  entre  »e*  trois  fils  et  fit  * 
alliance  avec  Lonis-le-Germaoique  pour  dépouiller 
tous  ses  voisins  II  se  tourna  ensuite  do  côté  da 
Cbarles-le-Chanve  ;  mais  les  rapides  succès  de  Lonta 
le  forcèrent  A  faire  la  paix  avec  lui.  Du  reils  il  oa 
fit  par 'lui-même  rien  de  mémorable;  et  son  nom 
n'est  célèbre  que  par  son  aveugle  passfon  pour  Val* 
drade,  sœur  de  Gonihier ,  archevêque  de  CoIognSé 
Quoiaue  marié  il  vécut  d'abord  publiquement  avett 
elle  (o58)  y  puis  répudia  sa  femme  Teutberge  poof 
l'épouser  (80a).  Mais  le  pape  Nicolas  I**,  poussé  ets 
secret  par  Charles- le-Cbauve,  déclara  le  divorce 
scandai,  et  menaça  ce  prince  d'excommun.  s'il  o« 
reprenait  Tentberge.iLothaire  fut  donc  obligé  d'aller 
en  présence  du  légat  et  de  tonte  sa  cour  au  defflnt 
de  son  ancienne  épouse  et  de  jurer  qu'il  ne  la  quit- 
terait plus.  Mais  A  peine  le  légat  fut  parti  qu'il  la 
renferma  dans  un  coin  du  palais  et  rappela  Val* 
drade  (864).  Etant  passé  en  Italie  en  868  ,  il  cher- 
cha à  se  concilier  le  nouveau  pape  Adrien  II  pour 
faire  casser  son  prem.  mariage.  Mais  celui-ci ,  loin 
d'y  consentir,  l'obligea  de  jurer  sur  la  sainte  hostie 
et  au  moment  de  communier  qu'il  avait  rompu  avec 
Valdrade.  Xotbaire  prêta  le  serment  exige.  Il  n^ 
l'année  suivante  (869)  en  revenant  dans  ses'étils  ; 
et  l'on  ne  manqua  pas  d'attribuer  sa  m.  i  son  par- 
jure; car  alors  l'Eucharistie  ^it  au  nombre  des 
épreuves  ou  jugemens  de  Dieu  ,  et  l'on  croyait  que 
quiconqfce  se  parjurait  sur  l'hostie  périssait  dans 
l'année.  C'est  de  son  nom  que  les  pays  qui  lui  étaient 
échus  en  partage  (  v.  plus  haut  )  prirent  le  nom  da 
Lotharingia^  dont  la  langue  franc,  a  fait  Lorraine» 

LOTHAIRE,  fils  de  Hugues  de  Provence,  roi 
d'Italie  ,  fut  associé  au  trôoe  en  981  ,  et  se  ^t  ché- 
rir des  Lombards  autant  que  son  père  en  était  dé- 
testé. C'est  par  suite  de  cette  disposition  des  espritt 
que  Bérenger ,  marquis  d'Ivree  (  depuis  Béren- 
ger  II)  ayant  envahi  la  Lombardèe  i  la  tête  d'un  ar- 
mée pour  dépouiller  le  père  et  le  fils  (949)  «  se  vit 
contraint  de  respecter  ce  dernier  et  de  lui  conserver 
la  couronne.  Lothaire  m.  en  95o,  empoisonné  selon 
toutes  les  apparences  par  ce  même  Èérenger,  qui. 
lui  succéda  sur  le  trôoe  de  Lombardie. 

LOTICH  (Piianp.)  ,  surnommé  Secundus ,  pour 
le  distinguer  d'un  autre  Pierre  Lotich ,  son  oncle  , 
né  en  l528  à  Scblucbtern  (Wétéravie),  étudia  sous 
Mélissus,   Mélanchlhnn  et  Camérarius  ,  combattit 
sous  lei  drapeaux  de  la  ligue  de  Smalkalde ,  voya- 
gea en  France  el  en  Italie ,  où  il  se  livra  à  l'étude 
de   la  médecine,  fut  reçu  docteur  à  Padone ,  pro- 
fessa la  médtcine  a  Heidelberg ,  et  ni,  à  peine. 6gd 
de  32  aos  en  i5<)0,  d'un  philtre  préparé  pour  un 
autre.  On  a  de  lui  un  recueil  de  poésies  latines  , 
pub.  pour  la  prem.  fois  .  Paris,  i55i ,  in-8,  2*  édi- 
tion  par  Caraéiarius  ,  i56o  ,  in-8,  souvent  réimp. 
La  dern.  et  la  meilleure  ,  donnée   par  Burman  , 
est  celle  d'Amsterdam  ,  i;54  .  2  vol.  in-4   —  Lo- 
TICH  (Pierre)  ,  oncle  du  précéd.,  abbé  de  Schluch- 
fern  ,  fut  un  des  apôtres  le  plus  ardens^  luthéra- 
nisme. Il  m.  en   1567  à  Haoau ,  laissaqT quelques 
ouv.  polémiques  aujourd'hui  sans  intérêt. — Chris- 
tian Lotich  «  frère  putné  du  poète  ,  m.  en  i5(>8,  a 
composé  aussi  des  poésies  latines  ,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil  des  vers  de  son  petit-fils  (v.  l'article 
suivant). — LoTiCH '(Jean-Pierre)  ,  pelit-fili  du  pré- 
cédent ,  professa  la  médecine  i  l'nnivers.  de  Rin- 
leln  ,  et  composa   divers  ouv.,  entre  autres   une 
Histoire  des  emper,  Ferdimind  II  et  Ferdinand  fît 
(Hentm  germanicnrum  ,  etc.)  ,  Francfort ,  1646  , 
4  vol.  in-fol.  ;  un  Comment,  sur  Pétrone ,  162g  • 
in-4  •  ^'  Cfisei  netfuitiâ ,  Francfort  ,  l643 ,  in-o  s 
et  un  recueil  de  poésies  lalines  ,  composé  principa» 
lemeai  d'épigramm.,  ib.,  |6J0 1  in-o* 
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LOTTER  (Jxàh-Gborge),  lUl/rat  et  antiquaire 
•Hemand  ,  né  à  Aogibourg  en  169g ,  profet*.  d'é- 
loquence et  d'antiqaitës  i  Ftflertbourg  en  1735,  fat 
«barge  d'écrire  la  vie  de  Micbel  Alexiovilscb  ,  père 
do  Pterre-le-Grand.  Le  travail  eices»if  auquel  il  ae 
'  livra  pour  débrouiller  cea  matériaux  accéléra  sa 
m.  «  qui  eut  lien  en  1737.  On  a  de  lui  une  yie  de 
Pëutimger  (Hist.  vUm  Petitingeri)^  Leipaig  ,  1729  , 
in-4  *  un  Cammeni,  iur  la  Table  de  PeuUnfer  ,  et 
une  ffiKcire  des  tentatives  de  Pemper.  Juliem  pour 
réiabUi*  le  temple  de  Jérusalem  {fiistor,  instaura" 
tiomis  tempU^  etc.),  et  diSerens  Opuscules ^  Dis- 
sertatioAs  ,  etc.  ,  insérés  la  plupart  dans  les  Jeta 
ëntditorum  de  Leipsig  et  autres  journaux  littéraires 
d'Allemagne.  On  a  aussi  de  lui  une  édit.  de  la  Bi- 
hliotheca  philosophica  de  Struve  avec  un  snpplém. 

LOTTI  (GosMC) ,  peintre  ,  arcbitecte  et  mécani- 
cien florentin  ,  né  vers  la  fin  du  16*  S.,  fnt  élève  de 
Benedetto  Poccetti ,  travailla  beaucoup  pour  la  Ci- 
■lille  ducale  de  Toscane ,  et  ensuite  pour  le  roi 
d'Espagne  ,  dont  il  devint  arcbitecte  et  ingénieur. 
Ce  fut  lui  qui  construisit  le  tbéatre  du  palais  de  Buen 
Retiro  ,  et  son  talent  comme  macbiniste  lui  acquit 
Ja  réputation  de  sorcier  parmi  le  peuplede  Madrid. 
Il  a  laissé  quelq.  tabl. ,  parmi  lesquels  on  cite  une 
9^ierge  au  rosaire, 

LOTXIN  (ÂVGCSTiH  -  Martiii)  ,  libraire ,  né  ï 
Paria  en  1736,  m.  en  1793  ,  composa  le  Betour  de 
Saint'Cloud  à  Paris  (suite  du  Voyag^de  Paris  à 
ot^lmtd  de  Néel,  v.  ce  nom)  ;  VAlmanack  de  la 
yieillesse  ;  Vdlmanach  Itistoriç.  des  ducs  de  Bour- 
gogne ,  175a ,  iQ"^  (  un  Eloge  de  Catinat ,  et 
Elus,  autres  Opuscules  fort  peu  remarquables.  — 
OTTIH  (Antoine-Prosper),  frère  cadet  du  arécéd., 
né  en  1739  ,  libraire  (17^1782),  assassine  à  Paris 
•n  l8ia,  s'était  livré  aussi  à  la  littérature.  Son  ouv. 

Ï»rincipal  est  Y  Essai  sur  la  mendicité  ^  publié  sous 
e  nom  pseudonyme  de  Lambin  d«3t-Féliz.  BL  A.- 
M.-H.  Sonlard  a  pub.  anr  la  vie  et  les  onr.  des 
frères  Lottiu ,  deux  notices  inse'rées ,  la  prem.  dans 
hs  Journal  de  la  librairie  (de  Ravier),  an  v  (1797), 
la  a* dans  le  Magasin  encycLy  i8i3,  t.  1",  p.  i"]^. 

LOTTO  (Laurskt),  peintre  de  l'école  véni- 
tienne  ,  né  dans  Je  Bergamasque  vers  la  fin  du  i5* 
S.  t,  fut  élève  de  Bellini ,  du  Giorgione  ,  peut-être 
aussi  de  Léonard  de  Vinci,  et  m.  vers  ixio  A  Lo- 
re  te  ,  où  il  était  allé  peindre  des  sujets  sacrés  dans 
la  célèbre  cbapelle  de  la  Ste-Vierge.  On  a  de  Ini 
des  coroposit.  très-cstimées  ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  la  Femme  adultère  amenée  devant  J.-C.  Ce 
tableau  a  fait  partie  de  la  collect.  du  musée  roy.  de 
Paris  ,  et  ne  s  y  trouve  plus. 

LOUAIL  (Jeah ) ,  écrÏT.  jansén. ,  né  i  Mayenne 
(Maine)  vers  le  milieu  du  17*  S.,  fut  précepteur  de 
l'abbé  deLouTois  ,  devint  prieur  de  1  abbaye  d'Au- 
ni ,  et  m.  dans  la  retraite  en  1724.  On  a  de  lui 
V Histoire  abrégée  du  jansénisme  ,  et  Bemarçues 
sur  l'ordonnance  de  l'archevétjue  de  Paris  ,  1698  , 
in- Il  ;  Béftexions  sur  le  livra  du  témoignage  de  la 
^ritédans  VEglise^  du  P.  Laborde ,  1740;  le  i"  v. 
de  V  Histoire  du  livre  des  Béflexions  morales  sur  le 
nouveau  Testament  et  de  la  constit,  Unigenitds  , 
•te,  pub.  en  1726  et  1734,  4  *<>">•  in-4*  (Le*  autres 
Tol.  ont  été  rédigés  sur  les  mém.  de  l'aut.  après  sa 
m.  par  l'aAé  Cadry,  v,  ce  nom.)  Louail  avait  aidé 
M'I*  de  Aincoux  dans  latraduct.  des  Notes  de  Wen-- 
hroek  (par  Nicole)  sur  les  Provinciales  de  Pascal. 

LOUBÈRE  (Antoirc  de  La),  géomètre ,  né  en 
1600  dans  le  diocèse  de  Rieux,  entra  dans  l'ordre 
drs  jésuites  è  l'Age  de  ao  ans ,  y  professa  les  huma- 
nité, la  rhétoriq.,  l'hébreu,  la  théologie  et  les  ma* 
hém  atiqnes ,  et  m.  A  Toulouse  en  1664*  On  a  de  lui 
entre  antres  écrits  :  Quadrtitura  eirculi  et  hyper- 
hol»  segimentorum  ^  etc.,  Toulouse ,  i65l,  in-4; 
Proposit.  geom.  sex  ,  ibid.,  i658 ,  in-A  ,  fig.  ;  Ke- 
Urum  geomet,  promota  In  VU  de  Oydoide  libris , 
ibid.,  I06o  ,  in*4.  H  a  aussi  publié  une  De/euê^  du 
P,  Jnmmt ,  Tooloioe ,  1645 ,  in.4.  (rsy.  pour  plu» 


de  deuils  V Histoire  des  MaihémmUc.m 
tom.  a,  pag.  68  et  77.)— Locaii»  (bimois  de  La), 
neveu  du  précéd.,  oé  à  Toulouse  en  lO^a  ,  cewp.  A 
16  ans  une  comédie  et  une  tragédie  \  et ,  aprèa  avoir 
été  secrétaire  d'ambassade  de  M.  de  St-Boaiaîn  es 
Suuse,  il  alla  A  Siam  (1687)  en  qualité  d^emxvH 
extraoï^inaire  du  roi  de  France.  A  aon  r«toaar  il  M 
chargé  d'une  commission  secrète  en  EepMtte  el  m 
Portugal  ;  mais  son  dessein  ayant  transpiré  «1  fat  ar- 
rêté A  Madrid  et  ne  fnt  rel&cbé  qne  diSeUeaienL  H 
s'attacha   ensuite  A  M.  de  PonUbnrtratB   àtm^û. 
suivit  le  fils  dans  ses  voya^.  En  169}  il  fot  twça. 
de  l'acad.  franc.,  ce  ^1  |)onna  lien  à  beanco«pd« 
plaisanteries;  et  en  imii  derint  meaiWe  de  cdk 
des  inscript,  et  des  belles-betires  ,  te  retira  daasli 
suite  A  Toulouse,  où  il  rétamit  les  jens  florsnx ,  «t 
y  m.  en  1719.  Il  a  laiase  plus.  <At.  ,  csitra  entra 
Du  royaume  de  Siam^  Paris,  iGgt*  a  toL  in-ii; 
des  Poésies  morales  et  galantes  inaéréee  dans  dir. 
recueils  du  temps  ;  TYoUéde  Corigime  des  /emx/e^ 
rauxy  Toulouse,  t7l5,  in-8,  etc.,  'VEiofeéeU 
Loubère ,  par  de  Bote ,  a  été  inséré  dans  le  te».  7 
dés  Mémoires  de  l'académie  des  inscripCÎAas.  (h 
petit  consulter  aussi  les  Mémoires  de  liîceran,  L  atf. 
et  le  t.  2,  p.  56,  de  V Histoire  de  l *ac erféww  éât/emr 


fioraux  de  M.  Poilerin-PeilaTÎ ,  l8ta,  m 

LOUET  (GtoicK).  jurisconsulte,  néésmsVÀm* 
)on  au  i6«  S.,  fut  d'abord  avocat,  peii  cansciIWan 
parlement  de  Paris,  devint  ensuite  a|e«ièmcbf|l« 
évéque  de  Tréguier  ,  et  m.  en  i6oSa«ast  èe^M»- 
drc  possession  de  ce  diocèse.  On  a  de  Im  ulccacd. 
d'arrêts  notables ,  pub.  pour  U  prem.  fottan  160a, 
et  dont  la  dern.  et  meilleure  édit.  «a(  ceQeée  17^1, 
Paris  ,  a  vol.  in-fol.  avec  des  reennrq.  et  mfmÊâ. 
de  Rousseau  de  La  Combe  ;  et  des  notes  î^iiieae 
Comment,  sur  les  règles  éU  la  ekmmceUeriÊmmeme 
par  Dumoulin  ,  Paris  ,  i656 ,  in-4- 

LOUIS  I" ,  dit  le  Dtbonmain  ,  e«per.  ètkô- 
dent  et  roi  de  France  ,  naquit  i  C— senenJ  (4t*~ 
nois)  en  778,  de  Gharlemagne  eC  de  Hildegarée.* 
a*  femme.  Nommé  roi  d'Aquitaine  A  Iroia  ans.  »■ 
socié  A  l'empire  (8i3),  il  succéda  A  a<»o  pèreKannéa 
suivante,  permit  aux  Saxona,  trmnspUatés  par  Cher* 
lemagne  dans  un  autre  territoire,  é»  retoomer  dans 
leur  patrie ,  se  borna  A  de  vaines  meneota  cnntr*  U 
pape  Pascal  l'** ,  qui,avait  n^gtife  de  tsire  e^mSr' 
mer  par  lui  son  élection  ,  et  àêuste  eeumttir  mm^mmr' 
tie  de  ses  éUU'A  ses  fils  ;  Lotbmire  deviinl  rat  d'/- 
talic,  et  fut  associé  A  l'emoitr.  Pépin  eut  leimnea* 
d'Aquitaine  et  Louis  celui  dt Baviete  (817%  bn  8t8 
Bernard  ,  fils  de  Pépin  et  son  pclti-4U ,  «*é\Anit  ré- 
volté en  lulie,  fut  défait  et  coodmttà  Ai&-%a-C^n- 
pelle,  où  il  eut  les  yenx  crevéa  par  ses  oedtna  .  ei 
m.  trois  jours  après.  Cette  sérérite  Ini  fut  reprncWe 
comme  un  grand  crime  par  le  clergé  asMmelil  avmt 
voulu  imposer  la  réforme  et  il  fut  obligé  dn  fairt  a 
Altigni  une  pénitence  publique  poor  ctpsnr  U  m. 
de  Bernard  (^a).  11  avait  1  année  précéd.  dpewe 
en  a*  noces  Judith  deUavière  ,  et  ayant  «n  «n  Cia 
en  8a3  ,  il  revint  sur  le  partage  <ra  il  «vmI  ^  de 
ses  états  afin  de  créer  un  apanage  A  son  4**'"*" 
(depuis  Charles-le-Chauve),  Les  trois  CWdnpav*. 
lit  se  révoltant  aussitôt  et  le   relègneni  dsna  «n 
monastère  ;  mais  une  diète  tenne  4  Nien#gne  W*%* 
tablit  la  même  année.  Les  trois  prince*  rnrm 
les  armes  en  833  et  le  font  déposer  acUemneUi 
dans  la  diète  de  Compiègne  •  Paia  coM 

Eénitence  perpétuelle  par  Kbbon  ,  m 
eims.  Mais  bientôt  la  diacorde  §•  nsit 
thaire ,  qui  en  qualité  d'empereur 
suprématie ,  et  ses  deux  frères.  Ce« 

vrcnt  leur  père  et  tiennent  A  St-Denis 

blée  où  ils  le  font  rétablir.  Lothaire  vomlac  «n  v«t 

s'opposer  A  ce  rétabliseemeat;  il  fnt^naa^m  wtmm 

père  lui  pardonna  (834).  Lonia^Ie-IMMwi 

six  ans  après  dans  une  Ile  dn  Rhin  près  An  ] 

du  cbagrin  que  lui  cansa  une  nouTeli»  r^v«||«  ^ 

ion  fila  Loolt.  LMktirt  liû  nwcéda  A  1' 


LOCI 


(  »749  ) 
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CkaTl««-]«-C1iaa7o  an  roraamt  de  France.  Brave , 
cbMt«  ,  pieax  ,  savant  et  bon ,  ce  prince  avait  toutes 
U%  quaJltës  du  particnlier.  Mais  celles  qui  font  les 
iraods  roU  loi  manquèrent  absolument  ;  et  c'est  k 
sa  faiblcasa  qu'on  doH  imputer  principalem.  IVta* 
Miasemeot  leodal ,  l'agrandiisem.  du  pouvoir  des 
papea  et  les  iocarsions  des  ^formands  qui  commen- 
cèrent nous  non  règne  en  837 . 

LOtllS  II ,  dit  U  Jeune ,  rmnef .  d'Occident ,  fils 
' Ae  'Lolhaire  i** ,  fut  crée  roi  d  Italie  en  844 1  ***^*' 
càé  à  Fcmpir*  en  84o.  sacré  emper.  en  85o ,  et  suc- 
«en  o55.  Des  accords  avec  set  frères  le 


^' 


i  aoupèrt 

rendirent  maître  des  pays  situés  entre  le  Jura  et  les 
Alpc* .  et  d'une  partie  de  la  Provence  (85()-863). 
En  865  il  marcUa  contre  les  Sarasins  qui  s'étaient 
élablâs  dana  B^oëvcnt  et  la  Calabre,  et  les  combattit 
assci  b^veonement  pendant  cinq  ans.  Rn  87 1  Adel- 
fisc, prince  de  Bênévenl,  le  mit  en  prison.  Délivré 
j1  mt  iwpira  c|ne  la  vengeance  ;  mais  »e*  tenta  lires 

tre  le  prince  (87a,  878)  furent  inutiles.  11  m. 

afeèn  C^^)  ^^  Lombardie ,  ne  laissant  qu'une 
(Bmeogarde,  femme  deBoson,  le  roi  d'Arles). 

lOOIS  III,  dit  f^ Aveugle,  emper.  d'Allemagne, 
UsétBonoei  ,  roi  d'Arles  et  d'Ermengardo ,  petit- 
ttés  Lauis-le> Jeune ,  né  vers  878  «  succéda  A  son 
'  sm  enj890  ,  passa  en  Italie  pour  y  faire  la  guerre  a 
Wraahger  l8^^3*  «t  l'ayant  vaincu,  fut  couronné  em- 
pemr  h.  Rome  en  Cioo.  Surpris  peu  aprèt  dans  Vé- 
rone par  ce  même  Béranger,  il  eut  les  yeut  crevés, 
fut  dépouilla  de  l'empire,  et  retourna  dans  ses 
états  Wrtfditnires  ,  où  il  m.  vers  928. 

louis  IV,  dit  rfn/hnl,  dernier  empereur  de 
lance  de  Charlemagne,  était  61s  d'Amouu  emper., 
«t  nanuit  en  893.  Reconnu  roi  de  Germanie  à  la  m. 
de  ton  père  (900)  et  emper.  en  908 ,  il  ne  sut  ni 
apaber  les    troubles,  les  révoltes  intérieures,  ni 
cWaaacr  les  Huns  qui  envahissaient  l'Allemagne.  Ef- 
frayé À«s  discordes  d'Otlion,  duc  de  Saxe ,  et  de 
CMiv»è ,  due  de   Fraoconie  qui  se  disputaient  son 
Irène  ,»V  a* «niait  è  Ratisbonne  ,  et  y  m.  en  91a. 

XjOUIS  V,  de  Bavière,  3a*  emper.  d*Allemagne, 

fib  de  Leeis-Je-Sévère  ,  duc  de  Bavière,  et  de  Ma- 

^kiid€ .  ÛÏU  de  Rodolphe  I^  ,  né  en  ia84 1  fut  élu 

en  f3f4  pnr  une  partie  des  électeurs  tandis  que  les 

antrva  nommaient    Frédéric-le-Beau.  De  le  une 

ncrre  ;  Lonis  vainqueur  tint  son  rival  prisonnier 

^aeini'fin  l3a5  et  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'à  condit. 

en^  renoncerait  à  l'empire.  Le  pape  Jean  XXII 

i  cet  accord,  ordonna  è  Louis  d'abdiquer  et 


snr  son  refan  l'excommunia.  Louis  passa  néanmoins 
«ft  IsMic  ,  fil  élire  Tantipape  Pierre  de  Corbière ,  et 
W  vomxmané  empereur  en  i3l8.  Peu  après  il  re- 
tonma  en  Allemagne.  Clément  YI  l'excommunia  de 
neovaan  te  iZlp  ;  cinq  électeurs  élurent  Charles 
de  Lsuemèeurg  emper.  Louis  m.  l'année  suivante 
(i347)  d'ane  chute  de  cheval  qu'il  fit  à  la  chasse. 

1000 1**  ,  roi  do  France.  Y.  Lovis-Li-DiBoiv- 
SAUX,  esDpnreur. 

LOUIS  II ,  surnommé  le  Bègue ,  i  cause  d'un 
d^taut  de  langue,  fils  de  Charles-le-Cliauve ,  et  né 
CB  g45 ,  fiit  lait  roi  d'Aquitaine  par  son  père  en 
9^,  et  dis.  ans  après  il  lui  succéds  au  royaume  de 
Wtmm€9 ,  non  sans  beaucoup  d'obstacles  de  la  part 
èaa  nebles.  PIqs.  même  prirent  les  armes  contre  lui 
ei  safasèreot  ae  le  reconnsitre  quoique  sacré ,  d'à- 
W4  i  Reims  par  l'archevêque  Hincmar ,  puis  è 
Tmiaspar  le  pape  Jean  YIII.  Celui-ci  éUnt  venu 
ce  ponr  lui  demander  du  secours  contre 
,_  ,  doc  de  Snolète  ,  Louis  désirait  le  lui  ac- 
,~m«i>  l'indifférence  ou  les  dispostt.  hostiles 
des  Écîpears  l'en  empêchèrent.  Il  fut  forcé  de  faire 
à  prctne  tous  des  concessions  ruineuses  et  de  si- 
mer  avec  quelques-  uns  des  traités  honteux.  C'est 
Jot  ^^  donna  le  pins  de  terres  è  titre  de  Befs  snx 
«m^da  tonjours  disposés  è  se  révolter.  Il  allait  mar- 
cb«r  contre  Bernard  ,  duc  de  Septtmaaie,  quand  il 
^  èCempiègMcn879tl«iMantafili,Loai»iUet 


Carloman  ,  et  sa  femmt  enceinte  d'an  enfant  qui    , 
fut  Gharles-le-Simple. 

LOUIS  III ,  fils  du  précédent ,  lui  succéda  en 
879  conjointement  avec  son  frère  Carloman.  En  88t 
ils  se  partagèrent  la  France  ;  mais  restèrent  tou- 
jours unis  ,  et  tandis  que  Carloman  marchait  co^re 
Boson ,  qui  proclamé  par  une  assemblée  k  MenBle 
venait  de  fonder  le  royaume  d'Arles ,  dit  aussi 
royaume  de  Bourgogne ,  il  tailla  en  pièces  les  Nor- 
mands iSaucuurt(Piinthieu).  L'année  suivante(88a) 
il  tomba  malade  à  Tours  ,  et  m.  &gé  de  aa  ans. 

LOUIS  IV,  sumommé.<^Oufre-mer ,  à  cause  do 
son  séjour  en  Angleterre .  fils  de  Charles-le-Simple 
et  d'Ogive  ,  naquit  en  918.  A  la  m.  de  l'usurpateur 
Raoul,  Heriiert  et  Hugues-le-Blart9n'osant  ni  pren- 
dre ni  se  disputer  la  couronne  la  lui  ofiVirent ,  quoi- 
qu'il fût  en  Angleterre  où  Ogive  sa  mère  l'avait 
conduit  pour  le  soustraire  aux  factions  qui  divi- 
saient le  royaume ,  et  il  fut  sacréll  Laon  le  19  jntn  ^* 
g^6.  Il  choisit  ensuite  Hugues  pour  son  ministre. 
Mais  ayant  voulu  reconquérir  quelques-unes  d^s 
provinces  démembrées  ne  la  France,  il  se  fit  un 
ennemi  de  ce  seigneur.  Il  fut  renoussé  de  la  Lor- 
raine par  OthoQ  l***,  emper.  d'Allemagne  ;  et  dans 
une  entreprise  contre  la  Normandie  ,  il  fut  attiré 
dans  un  piège  et  mis  en  prison  par  Aigrold  ,  roi  de 
Danemarck ,  qui  ensuite  le  livra  A  Hugues.  Celui- 
ci  ne  la  relâcha  qu'au  bout  d'un  an  et  atfès  s'être 
fait  donner  l%comtéde  Laon,  alors  le  seul  domaine 
de  la  CJUironne  ;  mais  Louis,  délivr/^  lui  fit  la 
guerre  ;  et ,  appuyé  d'Otbon ,  du  pape  et  du  comte 
de  Flandre,  il  le  força  à  lui  rendre  un  don  extor- 

Îfué  (950).  Il  m.  4  *"9  après  d'une  chute  de  cheval 
aile  en  poursuivant  un  loup.  Lothaire,  son  fils  atné, 
luiisuccéda,  et  contre  la  coutume  roy.de  l'éf>oque, 
Charles,  son  puîné,  n'eut  point  d'apanage  indépeaîd. 
LOUIS  Y,  surnommé  le  Fainéant^  fils  de  Lo- 
tbaire  et  d'Emma ,  fut  associé  au  trènepar  son  père 
en  986 ,  et  lui  succéda  la  même  année.  Sa  mère  son- 
geait à  le  faire  passer  en  Allemagne  près  d'Olhon  , 
pour  le  mettre  è  couvert  des  attaques  de  Hugues 
Capet  et  de  sa  famille  qui  visait  au  trène  ,  quand  il 
m.  au  bout  d'un  an  et  deux  mois  de  règne  en  987  , 
sans  postérité.  Charles,  son  oncle,  fiVde  Louis     _ 
d'Outre-raer  et  duc  de  la  Basse-Lorraine,  devait  lui 
succéder,  mais  Hugues  Capet  se  fit  élire  et  com- 
mença une  S"**  dynastie.  Les  courtisans  ne  se  sou- 
vinreot  de  Louis  que  pour  le  ridiculiser  par  le  titre 
de  fainéant.  Cepend.  du  vivant  de  son  père  il  avait  ^ 
fait  preuve  de  cour|ge  et  d'activité  ;  et  d'ailleurs  en 
un  an  de  règne  et  è  une  telle  époque ,  qu'avaitril  eu 
le  temps  de  faire  ? 

LOUIS  YI ,  dit  le  Gros ,  fils  de  Philippe  I*»  et 
de  Berthe  ,  né  en  1078,  associé  au  gouvernem.  en 
iioo,  et  seul  roi  en  1108,  commença  par  faire  la 
guerre  i  un  gr.  nomb.  de  petits  seigneurs  qui  son- 
geaient è  maintenir  l'indépendance  à  laquelle  les 
avait  accoutumés  la  régime  féodal ,  principalement 
à  Gui  de  Rochefort ,  Hugues  de  Crécy,  Thomas  do 
Maries,  Eudes  ,  comte  de  Corbeil ,  et  à  son  frère 
Philippe ,  comte  de  Mantes.  Il  fit  ensuite  la  guerre 
i  l'Angleterre,  voulant  donner  la  Normandie ,  alors 
possédée  par  Henri  !•▼,  i  Guillaume  Cliton ,  neveu 
de  ce  prince.  Mais  après  des  évènemens  divers  ,  et 
malgré  sa  valeur  personnelle ,  il  fut  battu  è  Bren- 
neville  (1119)  et  fit  la  paix;  ce  qui  n'empêcha  pas 

3u*il  ne  favorisât  encore  sous  main  les  prétentions 
e  Cliton.  Henri  s'en  vengea  en  excitant  contre  lui 
i'emper.  d'Allemagne  Henri  Y,  qui  marcha  vers  la 
Franee  avec  une  armée  considérable  ;  mais  Loais- 
le-Gros  trouva  moyen  d'engager  tous  ses  grands  vas- 
saux è  se  réunir  à  lui  dans  une  guerre  qu  il  leur  re- 
présenta comme  nationale ,  et  marcha  au-devant  do 
son  ennemi,  suivi  de  aoo,ooo  hommes.  C«)ui<i  se 
retira  sans  combattre.  C'est  à  cette  époque  que  pour 
la  prem.  fois  on  voit  les  rois  de  Franco  aller  prendre 
à  St-Denis  la  bannière  sacrée  dite  Or«/7e»tme. Trois 
aof  aprèt  (1 117)  ChaiiM'le-BpB ,  comt*  d«  Flandre, 


lOUI 


(  ï^So  ) 


LOUI 


ayant  éié$êtMu\aé^  Louts«Ie-Grof  allarengtria  m. 
•t ,  eomm*  il  ne  laÎMait  point  de  posttfril^,  il  ad- 
jugea ses  ëtats  an  fils  de  Clilon.  Mais  celui-ci  périt 
Tannée  suivante  en  poursuivant  les  troupes  de  son 
compétit,  le  comte  d'Alsace.  En  ii3o  il  convoqua 
ui^oneile  à  Etampes  pour  te  schisme  né  de  la  ri- 
Talité  d'Innocent  II  et  d'Anaclet,  nommés  papes  en 
même  temps  par  deux  partis  opposés  :  on  prononça 
en  favear  au  prem.  En  i  i3i  il  perdit  Philippe,  son 
fils  atné ,  qu'il  avait  fait  sacrer  A  Reims  trois  ans 
•aparavant,  et  nomma  pour  le  remplacer  Louis  , 
aon  deuxième  fils.  En  il 35  il  entreprit  une  expé- 
dition contre  le  seigneur  de  St-Brisson-sur-Loire  , 
qni  commettait  4'affrenx  brigandages ,  et  le  vain- 
quit. Mais  la  fatigue  qu'il  avait  soufferte  pend,  cette 
campagne  lui  causa  une  dyssenlerie  dont  il  m.  a 
ans  après.  Ce  prince  était  actif,  affable ,  sobre, 
brave ,  chaste  et  fcon  politique  ;  il  s'attacha  surtout 
à  faire  tomber  le  système  féodal ,  et  c'est  dans  cette 
Ttlte  qu'il  favorisa  l'institution  des  communes,  dosq. 
•at  sorti  le  tiers-état ,  ou  3*  ordre  de  la  nation. 

LOUIS  VII ,  4il  le  Jeune  ^  fils  du  préc. ,  né  en 
1190,  régna  quelque  temps  avec  son  père  «  devint 
aeul  roi  en  1 137,  et  fut  sacré  4  mois  aprèt.  Il  fit  la 

Îtterre  an  comte  de  Toulouse ,  puis  au  comte  de 
Ihîonpagne  Thibaut ,  et  dans  une  deuxième  cam- 
pagne contre  ce  prince  il  fit  saccager  Yitry-le-Fran- 
çais  :  i3oo  personnes  y  furent  brûlé^  dans  une 
église.  Ce  massacre ,  qualifié  de  sacrilège  à  ciuse  du 
lien  on  il  avait  été  commis ,  exaita  ses  remords  ;  et 
bientôt  il  crut  ne  pouvoir  expier  son  crime  qu'en 
allant  combattre  dans  Ii|  Palestine.  Parti  en  1 147 
avee  Eléonore  de  Guienne,  sa  femme  ;  et  i  la  tête 
de  8o,doo  hommes,  malgré  l'abbé  Suger ,  aon  mi- 
niatre,  qu'il  laissa  régent  du  royaume,  conjointe- 
ment avee  Raoul,  comte  deyermandois(v.  Sueci), 
il  fut  battu f  repoussé  d'Acre  ,  ou'il  assiégeait,  et 
obligé  de  revenir  en  France  (i  149).  Trois  ans  après 
Suger  étant  mort,  il  répudia  Eléonore,  démarche  à 
laquelle  le  sage  ministre  s'était  toujours  opposé. 
Celle-ci  se  remaria  è  Henri  II ,  due  de  Normandie, 

Sii  fut  depuis  roi  d'Anglet. ,  et  Ini  porta  en  dot  la 
nienne,Je  Limosin  et  le  Poitou  (v.  ELtoNoai  de 
GunivNC^Le  reste  du  règne  de  Louis  VU  n'offre 
rien  de  remargnable  que  des  guerres  entre  l'Angle- 
terre et  la  France ,  guerres  qui  n'eurent  aucun  ré- 
sultat décisif,  et  pendant  lesquelles  le  prince  en- 
nemi fnl  plus  d'une  fois  contraint  è  rendre  hommage 
i  Lonis.  Deux  femmes.  Constant  de  Caaiille  (i  i5o) 
puis  Adélaïde  de  Champagne  (1T60),  entrèrent  suc 
cessivem.  dans  la  couche  du  monarque  franc.  :  il  eut 
de  la  dernière  Philippe-Auguste  (ii65).  Louis  VII 
m,  i5  ans  après  en  1 180 ,  âgé  de  fio  ans ,  et  dans  la 
44*  année  de  son  règne.  Libéral,  intrépide  ,  juste 
et  actif,  ce  prince  perdit  tout  le  fruit  de  ses  belles 
qualités  par  son  élourderie  et  ses  caprices.  Bien 
qu'il  eât  de  la  Aévotion ,  il  fut  deux  fois  excom- 
munié par  le  pape  sans  qu'il  y  parût  fort  sensible. 
U  s'ocApa  beaucoup  des  lois  et  de  l'administration, 
augmenta  le  nombre  dea  communia  et  prescrivit 
Finamovibilité  des  charges. 

LOUIS  Vin ,  sum.  Centrée- Lion ,  fils  et  suce. 
de  Philippe-Auguste,  né  en  1187.  passa  en  Anglet. 
du  vivant  de  son  père  sur  l'inviution  des  nobles 
anglais ,  et  acheva  de  dépouiller  le  malheureux 
Jean-aana>Terre  malgré  les  excommunications  du 
papa.  Mais  k  la  mort  de  ce  prince  presque  tous  les 
seigneurs  rebelles  an  père  se  réunirent  au  fils  ,  et 
lAuis,  asaiégé  dana  Lon.dres,  n'obtint  la  liberté 
qu'è  condition  de  rendre  è  l'Anglet.  toutes  les  con- 

Înélea  de  Philippe- Auguste.  Monté  sur  le  trône  de 
ranee  en  laaJ^  il  ne  songea  nullement  à  remplir 
•ea  nromeasfs  ;  au  contraire,  décidé  i  chaaser  les 
▲ngleia  dt  Pmnce ,  il  leur  reprit  le  Poitou  ,  le  Li- 
mousin, le  Périgord.  l'AnnU,  et  allait  leur  rrfvir  la 
Onaçogne  et  Bordeaux ,  seules  possessions  qui  leur 
rssiaHant  en  rnmem ,  quand  le  pepe,  s^krèa  Paf>ir 
•a  vais  poursoivi  de  saa  tMOMnaniMliona,  trouva 


moyen  de  détourner  ses  armes  contre  Unîi  ■  ■  ■  a , 
comte  de  Toulouse,  et  les  Albiceoia,  aoua  prèicue 
que  ceux-ci  étaient  hérétiques.  Louta  s'enapara  d'A- 
vignon après  3  mois  de  ^ge ,  soumit  tooi  le  Laa- 
suedoc ,  a  l'except.  de  la  capitale,  et  il  a«  pr^pariii 
a  l'assiéger  l'année  suiv.  (iaa6),  quand  il  SBourmt 
è  Montpensier  (Auvergne)  âgé  de  39  ans.  Os  soup- 
çonna sans  beaucoup  de  fondement  qu'il  nvnt  été 
empoisonné  par  Tbibaud ,  comte  de  Ckn^pagae. 
Ce  prince  était  très-brave ,  très-chastn  et  très-|é- 
néreux.  Il  est  le  premier  de  la  race  eapétsemac  ^ 
n'ait  point  été  sacré  du  vivant  de  son  pérc.  Il  avait  m 
de  Blanche  de  Castille,  sa  femme,  onae  ciklJana.  doal 
six  seulement  étaient  vivana  lorsqu'il  oa.  Lonia  H, 
l'alné  de  ses  fils  ,  lui  succéda. 

LOUIS  IX  ou  St  louis  ,  fils  do  prtfeéd.  et  é> 
Blanche  do  Castille,  né  à  Poiasy  eo  iai5,  rai  m 
1226 , fut  élevé  avec  le  plus  gr.  soin  par  aa  mèn, 
régente  du  royaume  pendant  sa  nûnnrittf.  Cell*-d 
vainquit  et  dispersa  les  grande  feadatairea 
tens  qui  avaient  formé  une  ligue  contra  le 
roi ,  résista  aux  demandée  séditieoaca  de  fm 
site ,  termina  la  guerre  des  Albigeois  ,  et  asane  eam 
fils  à  Maqpierile  de  Provence.  Majeur  à  Mt  aea, 
Louis  fit  fleurir  la  justice  dans  ses  étals,  AsAÛtl  A 
plus  grande  économie  dana  l'ulmieisfrffiiai  ^t  me 


domaines,  donna  le  Poitou ,  l'AuverfM,  TAUMsaii 
i  son  frère  Alphonse,  fit  la  guerre  aaeealeéaLs 
Marche «4Tui  lui  refusait  l'hommage,  ctkBtMUI, 
roi  d'Anglet.,  allié  du  comte  ,  remporta  aar  té»e- 
ci  les  victoires  décisives  de  Tailleboorg  el  èeSûlss 
(1242),  puis  accorda  au  prem.  la  paix  etlepeiJsn 
de  ses  fautes ,  au  deuxième  une  trêve  de  Sasa.  âl» 
teint  d'une  maladie  dangereuse  en  ia44  ilft^*** 
de  combattre  les  infidèles  en  Palealiiie,tflli«aK 
obligé  de  le  tenir.  A  cet  effet ,  il   partit  iïi^i0^ 
Mortes  (1148)  ,  passa  l'hiver  dana  nie  daCbm, 
prit  Damiette  (1249)  ;  maia  il  fut  eaiacm  à  Ww 
taille  du  Mensourih  (ia5o)  ,  et  tomba  avec  a  d«us 
frères  entre  les  mains  de  1  enneraL  DéKvré  movtn- 
nant  une  somme  de  400,000  liv.  et  Paheadon  de'Da> 
miette,  il  passa  en  Palestine,  et  y  resta  iaoa  malgré 
les  sollicitât,  do  Blanche .  aa  mère ,  qu'il  avait  tnati- 
tuée  régente,  et  la  m.  de  cette  priBcme  ea  r»5x  La 
prise  de  Tyr  et  de  Césarée,  fut  ieeesl  IhiiC  de  l^ea 
ses  dangers.  De  retour  dana  aea  roy.,  ai  e^pfU^uM 
plus  que  jamais  à  faire  diapsiaflre  les  eAe* ,  reedtt 
lui-mémo  la  justice ,  abolfi  las  cnmbets  jndsciairsa, 
donna  des  lois  eacellenta,  rakba  la  pragautiqne» 
sanction,  établit  l'appel,  fonda pltta.^ftpilaux,vmtv« 
autres  1rs  Quinse -Vingts ,  commev^a  U  Set^oaan 


et  favorisa  la  composition  du  Specnimm  iiMJiftS  •« 
Bibtiotheca  mundi  de  Vincent  de  Bean^ats  ,  fit 
transcrire  un  gr.  Aomb.  de  MSs.  ane  .  ea  réisBsl  lc« 
copies  i  la  Ste-Chapelle  ,  dont  il  veuUtt  ouvrir  la 
hiblioth.au  puirlic.  L'hist.  ne  lui  reproche,  dans 
celte  belle  période  de  sa  vie ,  que  la  a^v^rUé  qvM 
déploya  i  l'égard  des  Vandois  et  des  AlbigiaM.  aaa- 

Î|uelt  il  faisait  arracher  ou  peicer  U  laacnc 
er  rouge.  Au  milieu  de  loua  ces  ao«aa«  tl 
d'une  nouvflla  croisade  ;  «I,  aea  prrfpav 
terminés ,  il  s'embarqua  à  Aig naa-Mortas  (it;*! 
pour  s'opposer  an  ravage  de  la  t*aleat<»«>  p«r  Is  m^ 
thao  des  Mameluks,  que  les  cktoaiqtarora  mmmi 
Bondocdar,  aborda  d'abord  prèa  d«  Tanta, 
vainquit  les  barbares.  Mais  presque  aaaailôi  la 
se  mit  dans  son  armée ,  ei  lui  méeaa,  attaant 
tellement,  expira  le  s5  aoât  IS70.  U 
fans,  dont  4  fils  et  4  fiHa*  «enlem. 
mûr.  Philippe  III  Tataé  lui  ani 

Elua  jeune .  devint  la  tige  de  la  braAck*  de 
on.  Lonis  IX  mérita  aatant  de  louaafca  par  ae  se* 
gesse  et  sa  bravoure  que  par  sa  piété  et  aea 
vertus.  Les  politiques  ont  va  ea  lui  un  gr. 
et  un  gr.  tégisbieur,  et  l'égliae  l'koi 
saint.  Il  fut  canoaiaé  en  IM7  par  Bomkf—  VUl* 

La  l^tf  de  1<  lomU  a  «U  dente  par  le  aâi 

ville  (v.  ce  bo»)  et  par  GuilL  de  JlaagU,  aoa 


vam 


(1753) 
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MiUitînnf  ^lU  «raient  urarpës  ;  eit 
M%  il  ■Mrchaea  pcrtoone  contre  eux. 
V0l«*  oovnrt»!  leon  portes  ou  tom- 
fll •«•  armai, fsceptë  Mootauban,  doot 
4«  Wrer  1«  ùé^e  (i6ai).  De  Lujnes 
laia  iecHte  «noëe,  Ricbelieu  le 
k&vnr  dm.  roi  et  dans  le  |y«le 
-Celai-cî  contioua  encore  un  an 
ftlifaissTec  les  protestant  (|623), 
(i6i^) ,  et  donna  des  secours  au 
la  répabliq.  de  Gênes  (162S). 
BochcUe  ,  place  de  sûrettf  des 
érent  de  nouyean  aTee  l'aide 
farent  défaits  dans  l'Ile  de  Rë 
réduits  à  leurs  propres 
t  dans  L»  Rochelle  ;  mais  cette 
r-le^bamp  par  le  roi  et  le  cardi- 
fbt  ,  an  bout  d'un  an  ,  réduite  i 
ici;).  Immédiatement  après  la 
ville ,  Loais  XIII,  par  le  consei] 
partit  aa  secoart  du  duc  de  Ne- 
d«  Mantone,  attaqué  par  le  doc 
IwfaDt  le  Pas>de>Sute ,  il  bat  la 
ennesni  «  fait  lerer  aux  Espa- 
£a»a]  ,  prend  Pignerol,  et  rétablit 
«iats.  Pendant  ce  temps  les  pro- 
ncorr  rérallés  dans  le  Lansueaoc  ; 
de  BooTeau  ,  et  Henri  de  Rohan, 
u  grâce.  £n  l63o  la. guerre  se 
,  «lia  France  y  eut  i  combattre 
trsEspagnob.  Les  nos  et  les  autres, 
Wfers  srantages,  furent  défaits  ,  et 
d'accéder  au  traité  de  Quérasque 
Gaston ,  duc  d'Orléana, 
t  de  Ricbelieu,  forma 

!le  entrèrent  d'une  part 
ors  gonvernenr  du  Lan- 

.  irenr  et  TEspagne  :  mais 

ï^l»«l  rdté.  Le  duc  de  Mont- 

>**«•  i  U  nuis  dans  sa  province 

«MUUuuaacbé«ti63a).  Du  côté  de 

•  Baack  fat  pris  (lÔi}  et  toute  la  Lor- 

R_^ ,  aiftii  qve  la  4ie    d'Heidelberg 
J*  *^T°^  ****  Empois  dans  Trêves 
— — iaerrac  cafia  aae  déclarât,  de  guerre 
nP**" * ^£*pu-c.  Cette  guerre ,  qui  devait 
**•■•'*■*"  rAUemagne  el  a5  ans  contre 
gyw»»  eoMateafa  par  de»  revers.  Corbie 
^^g*  ■«*«<  ;  mais  bientôt  les  troupes 
2*™**^  «Wifées  de  repasser  la  Somme  , 
JJp™»  défiiils  en  Bourgogne.  Scbomberg 
"''2*»^*Harcoart  (1637-1640).  le  prince 
2S*P"^**t  les  prodiges;  le  Roussillon 
?W«it  Richelieu  allait  conclure  une 
^nd  il  m.  en  1643.  Louis  Xllf 
I  ^j~^1*»einq  mois ,  et  expira  le  i4  "»■» 
^2~|f"^i  De  laissant  qu'un  61s  ,  qui  lui 
jy^**»^e  Loais  XIV.  Ce  prince,  brave 
^^^1  «tait  plein  de  bonnes  intentions, 
^^11^'*  et  plus  ami  de  la  retraite  qu'il 
'*  u  piace.  Son  destin  fut  d'être  tou- 
^  P»r  sa  mire  ,  par  De  i«l)ff  nés  ,  par 
V^'Mabs).  Placé  entre  llenri  IV 
^  c*t  éerfcsé  par  son  père  et  par  son 
da célèbre  card.,  il  ne  semble  que 
'*  *<*  caprices  et  de  ses  haines.  Les  a 
tté  pah.  comme  élaotde  Louis  XIII  : 
l^-f'*F*'w  àJustinittn  ,  mis  tn  français 
2r!rî*'««  f^om*  Xtlt,  Paris ,  i6ia , 
d'après  Niceron  (t.  ^7  ,  p.  32i)  , 
^prince  que  de  Rivault;   Parva 
5*»  oMcia^  pêr  christianissimum 
t,^^^il6ijp,  in-ia.  M.  Barbie»  attribue 
\tU\  ^^^\.{'».Dictionm.  des  Anonymes^ 
'  j'/w^Nve  dans  la  V  série  d#s  Mèm. 
j  tT'|**t  de  France  les  princip.  Mém. 

^^t  4  ïê  Grtmd ,  roi  de  Fniict  et  de 


Navarre,  fils  du  précéd.  et  d^Aone  d'Autriche,  qui 
l'eut  après  23  ans  de  stérilité  ,  naquit  A  St-Gcrm.<- 
en-Laie  le  5  sept.  i638  ,  et  fut  d'abord  snmommé 
Dieudonné.  Roi  i  5  ans  (t643)  sous  la  régence  de 
%%  mère,  il  eut  une  minorité  orageuse.  D'éclatantes 
victoires  signalèrent  le  nouveau  règne  à  l'extérieur. 
Le  grand  Coodé  (encore  duc  d'Enghien)  à  Rocroj 
(1643),  Nordiingne  et  Lens  (1648),  Turenne  è  Rot- 
will  (i644)*  1«  maréchal  de  Brcxé  à  Cartliagène,  le 
prince  Thomas  et  le  duc  de  Ricbelieu  4  Castella- 
mare,  taillèrent  en  pièces  les  ennemis  de  la  France, 
et  amenèrent  la  paix  de  Munster  ou  de  Westphalic, 
qui  donna  l'Alsace  au  royaume  et  fit  poser  les  armée 
à  l'Allemagne.  L'Espagne  seule  continua  la  guerre. 
Mais  pendant  ce  temps  les  troubles  de  la  Fronde 
déchiraient  l'intérieur  de  l'état  ;  et  les  princes 
du  sang,  les  bourgeois  de  Paris  et  les  parlemeos 
étaient  en  armes  pour  faire  renvorer  Masarin  du 
ministère  (v.  Mazarik  ,  Retz  et  Longcevillb). 
La  paix  de  1649  sembla  finir  les  hostilités ,  et  le 
ministre  partit.  Mais  son  retour  ,  ainsi'  que  l'arres- 
tation des  princes  rebelles  (i65o-i653)  ,  ranima  la 
discorde.  Coudé  passa  du  côté  des  Espagn.,  et  com- 
battit, heureusement  sans  succès,  contre  les  troupes 
qu'il  avait  si  souvent  menées  à  la  victoire.  Turenne 
gagna  en  i638  la  bataille  des  Dunes ,  et  soumit 
presque  toute  la  Flandre  avec  une  telle  rapidité  que 
l'Espagne  consentit  à  la  paix  qui  fut«onclue  par  le 
traité  des  Pyrénées.  Les  clauses  les  plus  importante 
furent  le  mariage  de  Louis  XIY  avec  rintantc  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  et  la  réserve  de  droits  éven- 
tuels des  rois  de  France  à  la  couronne  d'Espagne  ^ 
au  cas  d'extinction  de  la  dynastie  autrichienne.  Ma- 
sarin m.  peu  après  (1661),  et  le  roi ,  déjà  majeur 
depuis  9  ans ,  annonça  l'intention  de  gouverner  par 
lui-même ,  ce  que  la  reconnaissance  l'avait  empêché 
de  faire  jusqu'alors.  A  la  faveur  de  4  *d*  de  paix , 
et  secondé  par  Golbert  (v.  ce  nom)  ,  qu'il  appela 
an  contrôle  général  des  finances  en  remplacem.  do 
Fouquet,  il  fit  fleurir  le  commerce ,  diminua  les 
impôts,  encouragea  les  arts,  publia  d'excellentes 
lois  ,  surtout  contre  le  duel.  Ferme  dans  toutes  ses 
relations  extérieures,  il  exigea  une  réparation  écla- 
tan/^  des  outrages  faits  à  Londres  et  à  Rome  à  ses 
ambass.  ^r  les  plépipotentiaires  d'Espagne,  et  força 
ceux-ci  à  coder  le  pas  aux  envoyés  de  la  France.  Il 
ne  s'abstînt  pas  même  de  la  guerre  ,  tantôt  (i665) 
réprimant  les  courses  des  Algériens,  tantôt  envoyant 
le  maréchal  de  Schomberg  vaincre  pour  les  Portu- 
gais i  Villaviciosa  ,  tantôt  donnant  des  secours  aux 
Hollandais  contre  les  Anslais  et  l'év.  de  Munster  , 
tantôt  enfin  occupant  la  Lorraine.  Mais  ce  ne  fut 
qu'en  1666  qu'il  fit  la  guerre  en  grand  et  en  son 
nom.  Philippe  lY  étant  mort  ,  il  prétendit  avow  la 
Flandre  et  la  Franche-Comté  comme  indemnité  de 
Soo.ooo  écns  d'or  qu'on  devait  donner  pour  dot  à 
sa  femme  ,  et  que  l'Espagne  n'avait  jamais  payés  ; 
et,  sur  le  refus  de  les  lui  livrer,  il  marcha  sur  la 
Flandre  ,  emmenant  A  sa  suite  Turenne  ,  Louvois 
et  Vauban,  et  prit  toutes  les  villes  de  ce  pays  en  une 
cfmpagne.  L'année  suiv.  il  entra  dans  la  Franche- 
Comlé  ,  et  la  conquit  encore  plus  facilement.  Mais 
la  Hollande,  efi'rayée  de  cet  accroissement  de  puis- 
sance chea  un  prince  si  voisin ,  vint  au  secours  de 
l'Espagne,  et  Louis  XIV,  en  faisant  la  paix,  fut 
obligé  ,  pour  garder  la  Flandre  ,  de  céder  sa  dem. 
conquête.  Pendant  l'intervalle  de  repos  qui  suivit  « 
il  fit  bâtir  les  Invalides,  fonda  de  nombreuses  ma- 
nufactures, entre  autres  celles  des  Gobelins  et  de 
la  Savonnerie,  éleva  de  superbes  constructions  dans 
ses  ports ,  créa  la  marîpe  française ,  bâtit  des  cita- 
delles, et  organisa  une  force  milit.  de  4oo,000  h. 
Eu  167a  la  guerre  fut  déclarée  aux  Hollandais  ,  et 
la  etmpague  ouverte  avec  succès  par  le  roi  en  per- 
sonne. Coudé  et  Turenne.  L'Espagne,  l'Empereur 
et  Télectenr  de  Brandebourg,  que  la  puissance  du 
monarque  français  épouvantait,  formèrent  une  liguf 
contre  lni«  Aiufitôi  Tureone  marche  sur  let  duchée 
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nonnaj*  et  Us  prorogatives  qui  eonsUtnaient  Hd- 
dëpen^aoce,  et  augmenta  le  territoire  franc,  d'en- 
viron UB  quart.  Cest  loi  qui  conclot  la  première 
alliance  avec  les  Saisses  ,  et  qui  en  eut  le  premier 
è  aa  flolde  ;  il  fit  venir  des  imprimeurs  de  Mayence, 
ëtahlit  è  Lyon  des  manufactures  de  soie  et  d'étoffes 
d'or  etd^argent,  institua  les  postes,  et  songeait  à 
tflalilir  l'unité  des  poids  et  mesures.  «  Au  total,  dit 
un  auteur  moderne,  cVlait  un  roi.  »  Lous  XI  est 
Ant.  des  ouv.  anonymes  uiiv.  :  Cent  Nout^lUs  nou- 
vetlei  ,  Paris ,  1480 ,  in-fol.,  ib. ,  f ^ot ,  a  v.  în-8  ; 
Eosier  des  guerres^  Paris  (veis  l5ai) ,  in-4  «  ikid., 
16 16 ,  in-8  {y.  le  Dictiomm.  des  Anoi^mes  ,  nu- 
méros 2178,  16706  et  16707).  On  peut  voir  sur  le 
règne  de  Louis  X.1  les  Mém,  de  Comines  (v.  ce 
nom)  ;  la  Chron.  scandaleuse  par  Jean  de  Troyes , 
Eerum  gallicarum  commetUarii  de  Beaucaire  et 
Vmst.  de  Louis  X/par  Duclos.  On  doit  k  M.  Mély 
Jcannin  une  comédie  hittotique  i%  Louis  X/,  jouée 
avec  succès  en  1827  au  Tbéâlre-Français.  L'auteur 
ft  pris  son  sujet  dans  l'intéressant  ouvr.  de  Walter 
Scott  intit.  Çuentin  Durward, 

LOUIS  XII ,  dit  fe  Juste  et  le  Père  du  peuple  « 
unique  rot  de  la  troisième  branche  des  Capétiens  , 
dite  d^Orléans,  né  en  i46a  i  Blois,  fut  élevé  è  b  cour 
de  Louis  XI ,  qui  le  surveillait  avec  sévérité ,  et  qui 
lui  fit  épouser  Jeanne  «  sa  deuaième  fille.  U  portait 
à  cette  époque  le  nom  de  duc  d'Orléans.  A  la  m.  de 
*ce  prince ,  il  disputa  la  réeence  à  Anne  de  Beaujeu, 
ta  Dclle-sceur,  première  fille  du  monarque  décédé  , 
pasia  en  Bretagne,  et  marcba  contre  les  troupes  du 
roi  à  la  tète  d'une  armée  composée  d'Anglais,  d'Al- 
lemands, de  Bretons  et  de  Français.  Mais  la  discorde 
se  mit  parmi  les  chefs  tebellcs  ;  et  Louis  XII, 
vaincu  par  La  Trémoille  à  la  bataille  de  Si  Aubin  , 
tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis  (1488),  et 
fut  enfermé  à  Loches  dans  une  cage  de  fer ,  où  il 
dcroeuca  3  ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut  élargi , 
revêtu  du  gouvernem.  de  la  Normandie  et  nommé 
pour  suivre  Charles  VIII  dans  sa  campagne  d'Italie 
(1495).  Il  s'y  distingua  surtout  par  sa  bravoure ,  et 
aoutint  un  siège  elurieux  dans  Novare.  Trois  ans 
après  Charles  ylll  étant  m.  sans  postérité  ,  le  duc 
d'Orléans  lui  succéda.  Il  commença  son  règne  par 
assurer  un  plein  pardon  A  tous  ses  ennemis  ,  dimi- 
nuer les  impôts  a'un  tiers  et  réformer  1rs  abus.  En 
i4()Ç)  il  créa  un  parlem.  i  Rouen  ,  un  autre  è  Aix , 
véptidia  Jeanne  pour  épouser  Anne  de  Bretagne, 
qui  lui  apporta  on  dot  d'immenses  domaines  long- 
temps séparés  de  ia  couronne ,  puis ,  s'éboçant  sur 
l'Italie ,  conquit  en  12  jours  sur  Ludovic  Sforce  le 
Milanès ,  sur  lequel  il  avait  deS  droita  comme  petit- 
fils  de  Valentine  Visconti,  dernière  héritière  delà 
famille  souveraine  de  ce  nom.  Quelques  mois  après 
Sforce  se  révolta  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Louis  de 
La  Trémoille  rt  envoyé  è  Loches ,  où  il  languit  10 
ans  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  Louis  XII  con- 
quit ensuite  le  royaume  de  Naples  ,  conjointement 
avec  Ferdinand-le-Catholique  (i5oi)  ;  mais  quand 
il  fallut  partager ,  ila  se  brouillèrent.  Gonsalve  de 
Cordoue  battit  les  Français  à  Seminara  etCérignole 
(i5o3),  et  las  chasaa  du  royaume  de  Naples.  Un 
traité  désavantageux  (i5o5)  fit  cesser  les  hostilités. 
Elles  recommencèrent  en  i5o7  i  l'occasion  des  ré- 
voltes de  Gènes  et  du  Milanès ,  que  le  roi  étouffa 
l'une  et  l'autre  la  même  année.  Sur  ces  entrefaites 
Jules  11,  nouvellem.  parvenu  i  la  papauté  ,  et  dé- 
cidé à  affranchir  l'Italie  du  joug  tyrannique  des 
étrangers  en  détruisant  les  puissances  rivales  les 
unes  par  les  autres ,  forme  la  ligue  de  Cambrai 
(l5o8)  antre  le  roi ,  l'cmper.,  Ferdinand  et  Rome 
contre  les  Vénitiens;  puis,  quand  il  voit  Louis 
vainqueur  è  ta  célèbre  bataille  d'Agnadel  (iSoQ),  et 
maître  de  Crém<rae,  Padoue  et  de  presque  tout  le 
territoire  de  Venise  ,  il  se  joint  contre  lui  4  la  ré- 
publique vBincue ,  rt  réunit  soua  ses  nouvelles  ban- 
nières l*E«pagoe,  l'Anglf terre  et  les  Suisses;  en 
mémt  temps  il  ncommuait  le  roi ,  et  met  le  roy. 


en  interdit  Louis  Xll  répond  à  PasAtk^aifc* 
concile  national  de  Tours  ,  qui  assigne  ai 

œcuméniqfe  à  Pisepour  juger  lepape;  il  ._, 

l'appareil  de  ses  forces  mUit.  par  la  net.  de  Ravi 
(i3ii);  mais  cet  avantage  fnt  inaUle.  Gastoo  de 
Fois  ,  qui  l'avait  remporté ,  meurt  sur  Im  cka^p  d« 
bataille;  et  Maximîlien  Sforce,  fila  de  Ladoric, 
remonte  aur  le  trône  dncsl  de  Milas  ,  proiéM  pnr 
les  Suiases  (i5i2).  Louis ,  il  est  vrai ,  rewit  Te  Mi- 
lanès l'année  suivante ,  gr&ce  à  t'aide  des  Véaàtàcee, 
xquels  il  s'allia  alors ,  et  nu  génie  de  La  Tré> 


moille,  maia  ce  fnt  pour   le  reperdre 

Lea  Suiases,  vainqueura  k  Novare ,  le  * 

de  l'Italie ,  et  même  entamèrent  la  Frasic*  ■  d")» 

autre  côté  les  Anglais  le  battireat  à  Goiiseeat^  drîè 

célèb.  par  r^hec  de  Louia  XI ,  prirent  Ter— — ~ 

et  Tournai ,  et  marchèrent  aur  la  Picardie. 

ne  voyant  partout  que  des  revers ,  a*ncrina»o 

les  Suisses ,  l'Espagne ,  le  Mpc  ,  et  fit  afUaaon 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VllI .  dont  U 
troisièmes  noces  la  soeur  Marie.  Il  flbîreail'à  . ,,_. 
quérir  le  Milanès  quand  il  m.  ,  le  ■•*  jaav.  ricS, 
universellem.  regretté  de  ses  sujets  ,  et  sda* 
de  l'étranger.  L'hist.  ne  peut  reprocher  à  ce 
juste ,  humain ,  bienfaisant ,  écononae,  fae 
tntion  de  la  vénalité  des  cbarees  jninmrar  et 
expédit.  ruineuses  qu'il  fit  eo  Italw;  c 
doit  remarquer  qu'il  ticha  toujoondc 
horreurs  de  la  guerre  avec  rhuotaMi 
les  paya  conquis ,  maintenant  una  J^|Va7 
vère,  quelquefois   indemnisant    lea   e«»caus,A 
qu'après  avoir  diminué  lea  imp6ta  il  n'ca  éMk 
point  de  nouveaux  pour  aubvesur  aax  frab  ^  tm 
eapédit.  Louis  XII  m.  sana  poatdnitf.  i 
lut  succéda,  et  commença  la  deuxième 
VaIsCs.  Le  règne  de  Louis  XII  a  en  oa 
d'histor.,  parmi  lesquels  nous  citeroae  »• 
Claude  Seyssel ,  Jean  d'Aoton ,  Jean  de 
parmi  les  anciens,  et  panai  les  iodes  a 

de  la  ligue  de  Cambrai  de  Daboa  ,  1 « 

Louis  XII  par  Varillas  et  celle  de  JacdETaîbe. 
VEloge  de  Uuis  fil  par  M.  Ito«l  ,  Paria ,  i-« , 
in-8 ,  a  remporté  le  prix  d'éloq.  à  l'bcad.  funjMe, 
M.  Rœderera  pub.  :  Mémoires  momr  s»rmr  à  mme 
nouvelle  histoire  de  Loidi  Xll,  Fm^  iSto,  ia-4  : 
cet  ouv.  a  été  réimp.  en  i8a6  aeaa  le  fure  sarvaac  t 
Louis  XII  et  François  /«*,  oa  Kbâiaij  m  mtmr  svw 
à  une  nouvelle  Aùl.  de  lemrrigme,  s  vnl.  »«& 

LOUIS  XIII ,  si«B. /«  Jhiaee ,  eu  de  Beart  nr  ^ 
de  Marie  de  Médicis ,  né  4  Futsiaahlian  ea  l6o<  « 
roi  en  1610  aous  la  tutelle  eiiéftace  de  sa  lete  ^ 
vit  aon  règne  commencer  au  Bi^«a«  de  lniab\ss  «^ 
de  séditions  auxquels  le  traité  de  Saiale  MiaéV— M 
(i6i4)  mit  i  neine  fin  (v.  Maris  de  MiBSCu),  La 
roi ,  alors  figé  de  14  ans ,  y  fut  déelaré  M«ar«  «I 
tint  les  états-généraux ,  lea  dcrniera  qai  mom  «Sà 
convoqués  avant  la  révolution  do  l'j^  Ccseadanl 
c'était  toujours  sa  mèro,  on  pour  a«ie«x^a»)n 


toujours  sa  mero,  on  pour 

maréchal  d'Ancre  (v.  Conçut o),  qai  aaasara^ 
le  roy.  L'insolence  et  lea  déprddalioas  deêii  *«eo 
ger  irritèrent  de  bouv.  les  aeigaeors ,  e«à  » s*^ 
reot  de  b  cour  et  prirent  lea  arwas.  \m  vdtaattafe 
aoudain  3  armées  snr  pind,  et  elle  IWaslTs  aset 
aux  rebelles  avec  snecéa «quand  la  oaoet  «aalMAM 
de  son  favori ,  tué  par  Vitnr  aar  Perdre  ^  Oa 
Luynes  ,  mit  nn  terme  à  la  séditsoa  ,  «i  St  t««ket 
les  mécontens  à  la  cour.  BientAl  la  faTsai  da  0e 
Luynes,  aussi  ambitieux  et  aaaai  aimaiat  s 
cino,  ranima  leurs  dispoaiiioaa  à  la  ré»oUe 
fois  ils  se  tournèrent  do  cdté  de  la  r«èae-a 
le  ministre  tout-puiasant  avait  exilde  à 
qu'ils  en  firent  sortir  (1619).  Maia  ib 

complètement  au  Pont-de4}é  et  peaÂre«i  ^rtv^ 

la  reine  même ,  grfice  i  l'habilelo  de  Pe«4e»»  ^ 
Luçoo  (depuis  card.  de  Richelien)  ,    t»e«»apf 
aux  yeux  du  roi ,  et  fui  campriae  deas  le  iraiM 
Q  août  i6ao.  L'année  suiv.  le  rai,  «< 
J»éiro  i b  Frtaet ,  somqu las  finiiiiMi  de 
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a  «t  M  t'oc«ap«  plof  q«'à  cUa- 
^  MB  ropame.  Il  m.  a  au  après, 
I^l5  «  &f>  4«  77  *>»  f  aprèa  an  avoir 
icrt  ftuccUa  d'uo   b^ros;  U  donna 
à  MQ  arrièr«-p«lit-fiU  ,  qui  al- 
r^tf  w  repruchft  •incèrcmcnt  ion 
t,  I*  uile  et  les  voluptëi.Tels 
Ils  priocipaux  de  ce  prince, 
grand   «t  fëotfrcu^  L'hift. 
m  CuLlenae  pour  ût»  prêtres 
,  ei  sa  partialité  contra  les 
ccrtaiB  qac  c  est  k  cette  influence 
prirent  sur  lut  les  iésailes  et  ma- 
qa*U  faat  attribuer  les  que- 
las  Ttoleaces,  lea  maoTais  choix, 
oui  ternirent  t'tfdat  de  An 
1  flaire  ptoa  pure  ot  plus  noble  que 
r«aHA  sa  mémoire  immortelle. 
de  toutes  ses  forces  le  déve- 
cl  des  lettres  :  il  institua  des 
des  récompenses  ans  artistes, 
traraax  ;  et  c'est  aux  tncoura- 
_   irque  ,  aaû  de  toutes  les  choses 
(doit  priocipalem.  rapporter  l'e'clat 
.  aaqucl  il  a  donné  son  nom.  On 
la  trad.  da  l^  liv.  des  Commeit- 
pobliée  soat  ce  titre  :  ia  Guerre 
«s .  t65i,  in*fol.  Il  a  paru  en  1827  : 
itXIK^  tjtlnutes  tU  Sêt  otêvragês 
VSs,  (par  madame  la  duchesse  de 
fde48  ^ges  ,  de  l'unprim.  de  Firmin 
a  iosérd  en  aotr.  i8a5  dans  la 
(  7*  année ,  t.  aS)  un  Mém. 
mr  ijima  XIV  à  t'mrchtv,  de  Beimê  , 
'  Ptmemmdttitm  du  marquis  de  Barbe' 
U  ucrM.  d*étml  en  169S.  Oa  peut 
aûa  XIV  et  sur  aoa  règne  ,  outre 
4a  f  raaee  ,  les  Mémoires  pour 
de  U»m  XJy  par  Visé ,  Paris , 
l««U>-UL  ;  Hblfire  da  Louis  XIV  par 


i(faUtée  par  Lsmiaerier)  .  et  les  Lettres 

.  «^  «i»e  (pabbé«  par  l'abbé  d'Olivet), 

^M^TW ,  6  v«.  ia-f  j;  Histoire  du  règme 

m  Xtr  par  HckwJel ,  Avignon  ;  Histoire 

/■*  f^m  de  Umis  Xir  par  de  Quiacy  ; 

mimmetidu  règme  de  Louis  XI y  par  de 

r(fab.  per  hauem  de  La  Martinière)  ;  le 

[«Mù  XlTei  do  Louis  Xr  par  VolUire  ; 

t'ie-^nod  PAT  les  mudailies,  ne. 

ter  ;  MedmiUot  sur  les  principaux 

^J^  f^i^  de  Louts^e-Grandi  Œuvres 

^^(r«bUéee  par  Grouvel  et  Grimoard). 

'jivaL  io>9;  Lettres  de  i^uis  XIV ^ 

I  far  Rose  \  les  Mémoires  de  La  Ro- 

^  tard,  de  Reit ,  de  Guy  Joly  ,  de 

^.^  H  amours  ,  de  H.  de  La  Porte ,  de 

'*■*(« ,  de  mademois  de  Montpensier , 

de  Hasaria  ,  de  Colberl,  de  Torcy, 

<1«  La  Fare ,  de  l'abbé  de  Ghouy  ,  de 

'«  Peaqni^s ,  de  Saint'Simon ,  de 

>l.  pm  l'abbé  Millot);  Louis  XâV,  sa 

['VfW  par  Asquetil  ;  MémSecrelsae Du- 

'iUiounml  de  Dmmgetm ,  pub.  par  Mad. 

:!*$"*<  '■'*  ^«tablttsemeiU  monarrhéque 

par  Lémoaley  (v.  ce  nom);  Mem, 

'ULoÊéÉ  XIV et  sur  la  régence^  par 


i*fr, 


^l»»Wib  Chari<4le ,  duchesse  d'Orléans , 
t788ja-l2;  réimp.  en  1807,  in^  : 
BtttOées;  la  seule  complèu  a  été 
B^^IN  (par  M.  Sckttbart) ,  Paris,  l8a3, 
ï^/**«irfle«  le  Manuel  da  Libraire  de  Bm- 
v^l  «3  et  suie.  (5*  édit.,  i8ao). 
X^Z}^^  irrière-petit-ais  de  Louis  XIV  et 
Bj7?lF*i  doc  de  Bourgogne  (v.  Boca- 
■A^fijl  te  i5  férsier  1710  e  FooUine- 
,  *;**?*»» J'abord  le  nom  de  duc  de  BreUgne. 
LT""*»  N  l'appelait  qn'éveotoeUemeul  au 
^' 1^  U  mort  VMMM  âiMllMUt  <U  «OB 


graad-père,  de  son  père  et  de  toa  frèrs  atné  Pan 
rapprocha  tout  è  coup  |t  le  retadît  héritier  pré- 
somptif d'un  roi  de  75 ans  (17 il).  Lui-même  fut 
attaqué  presque  en  même  temps  d'une  maladie  qui 
le  mit  à  deux  doigts  de  U  tombe  ;  mais  en6n  il  fut 
sauvé ,  et  confondit  par  sk  guérison  les  atroces  ca- 
lomnies répandues  contre  le  duc  d'Orléanc ,  que 
l'on  accusait  de  l'avoir  empoisonné,  ainsi  que  les 
autres  princes  fils  de  Louis  Xl  V.  Le  jeune  duc  de 
Bretagne  n'avait  encore  que  5  ans  lorsque  son  lûs- 
aïeul  mourut  et  lui  laissa  le  tr6ne.  La  régence  fut 
confiée  au  duc  d'Orléans  (v.  ce  mot),  dont  l'admi- 
nistration sage  en  quelq.  points  porta  un  coup  irré- 
parable aux  fortunes  et  aux  mosiirs,  et  préparait 
ainsi  les  désordres  et  les  désastres  qui  signalèrent  la 
fin  du  18*  siècle.  Mais  ce  n'est  point  ici  que  doit  être 
tracée  Thist.  de  cette  époque  si  remarquable  de  la 
monarchir,  histoire  dont  on  trouvera  tous  les  détails 
aux  art.  d'Orléans  ,  Law,  Dubois ,  etc.  Enfin  la  ré- 
gence se  termina  en  iniâ  :  Louis  XV  âgé  de  14  aus 
se  déclara  majeur,  et  le  régent  vint  prendre  ses  or- 
dres. Le  roi  le  nomma  prem.  ministre ,  et  celui-ci 
commença  k  Tinititr  aux  affiares.  U  est  à  croire  que 
Louis  XV  aurait  puisé  à  cette  école  lo^nnaissaace 
de  son  royaume  et  quelque  amour  p^jRe  travail. 
Malheureusement  le  duc  mourut  subileft.  vers  la 
fin  de  Tannée  ,  et  les  ministres  qui  le  remplacèrent 
ne  cherchèrent  nuUem.  A  stimuler  l'indolence  natu- 
relle du  jeune  prince.  Le  duc  de  Buuri>OB  qui  lui 
succéda  le  premier,  et  qui  se  laissait  gouverner  pér 
l'intrigante  marquise  de  Prie  sa  maîtresse ,  ne  si- 
gnala sa  courte  carrière  ministérielle  (1734*26)  que 
par  un  édit  sévère  contre  les  protestais  et  pa^  le 

?)ariaga  de  Louis  XV.  Une  des  disposit.  de  l'édit 
1724)  flétrissait  la  mémoire  de  ceux  qui  mourraient 
sans  sacrem.  ;  cette  sévérité  au  moins  étrange  après 
le  régime  de  la  régence  et  dans  une  cour  scanda- 
leusement incrédule  fit  sensation  en  Europe  ;  et  la 
Suède  en  publiant  un  manifeste  V>r  lequel  #lle  in- 
vitait ions  les  calvinistes  français  doués  de  quelque 
industrie  k  chercher  un  refuge  chea  elle ,  enleva 
une  foule  de  bras.  On  approuva  davantage  l'union 
de  Louis  XV  avec  Marie  Lccsinska  {i'j:^) ,  fille  de 
l'ex-roi  de  Pologne  Stanislas ,  quoique  préatablem. 
on  edt  été  obligé  de  congédier  l'infante  d'Espagoe« 
fille  de  Philippe  V.  fiancée  k  LouU  XV  dès  l'année 
1722,  et  amenée  dès  cette  époque  k  la  cour  de  Ver- 
sailles ,  et  que  l'on  no  prévit  pas  encore  que  le  nou- 
veau mariage  donnerait  la  Lorraine  k  la  France.  Le 
cardinal  de  Fleury,  autrefois  précepteur  du  roi , 

Sarvint  ensuite  au  ministère  (1726),  et  se  fit  hénir 
es  peuples  et  siffler  des  courtisans  par  soa  écono- 
mie, ses  sages  réformes  et  Is  diminution  graduelle 
des  impôts.  Malheureusement  il  obéissait  en  quelq. 
points  s  l'influenea  des  jésiùles ,  et  se  laissa  entraî- 
ner à  des  mesures  trop  acerbes  coatre  les  jansé- 
nistes, qui  du  reste  ne  prêtèrent  que  trop  aux  dé- 
clamations et  anx  sarcasmes  par  les  farces  A  la  (bis 
immorales  et  barbares  jouées  sur  le  tombeau  du 
discre  Paris.  Le  parlement  easaya  pluaieurs  fois 
des  remontrances,  et  vit  expédier  des  lettres  de 
cachet  contre  ses  conseillers  qui  montraient  le  plus 
de  caractère.  Enfin  la  guerre  de  1733  entreprise  à 
la  saite  des  débats  très- vifs  allumés  entre  lea  puis- 
ssnces  septentrion,  pour  la  succession  de  la  Pologne 
ne  fut  poussée  qu'avec  pou  d'activité ,  et  une  petite 
expédit.  qui  devait  et  pouvait  soutenir  dans  le  fford 
la  rééleel.  de  Stanislas  fut  abandonnée  à  elle-même 
et  réduite  à  l'état  le  plus  déplorable.  On  accusa 
Fleuiy  de  pusillanimité  et  de  parcimonie ,  et  on  lui 
reprocha  de  rendre  la  France  nulle  dana  la  halanee 
politique  de  TEurepe  ;  véritéa  qui  ne  rcmpêchèreat 
point  de  aigner  en  173S  le  traité  de  Vienne,  par 
lequel  la  Lorraine  cédée  à  Sunislas  devait  après  sa 
mort  revenir  à  la  France ,  et  de  compléter  ainsi  les 
conquîtes  de  Louis  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ans 
après  (1740)*  ^  ^ot\.  de  l'empereur  Charles  VI  ex- 
cita de  aouf  «tu  tta  iBMttdit  an  ^urapa.  Frédéfic  tt 


m 
par 


LOOT  (  1754  )  Î-O^ï 

LVI(Krlear  demande  et  obtient  »n  armistice  ;  mais  |  paix  ne  dura  que  3  aot.  Cbarle.  U  ,  ^^^^J^^l 
au  même  tottant  la  ligue  se  groitit  de  l'électeur  pa-  '"  ""  "'"' 

litln.  Noufcllei  victoire»  du  roi  eo  FrancUe-Comlrf, 
du  comte  de  Scbomberg  dans  le  RouMillon ,  de 
Condtf  à  Sener,  de  Turenne  sur  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  qui  a  rompu  la  trère ,  el  sur  les  Impé- 
riaux. Turenne  est  tué  d'un  coup  de  boulet  (1675)  ; 
mais  la  victoire  reste  fidèle  à  la  France  :  l'amiral 
Duquesne  défait  a  fois  les  flottes  anglaise  et  hol- 
landaise. RuTter  perdit  la  vie  dans  le  deuxième  de 
ces  combats .Vivonoe  triomphe  des  EsDagnols  dans 
un  combat  naval  près  de  Messine  ;  et  Monsieur , 
frère  du  roi  ,  bat  è  Cassel  l'armée  des  alliés. 
Louis  XIV  offrit  alors  la  paix .  et  signa  le  traité  de 
Nimègue,  par  lequel  de  toutes  ses  conquêtes  il  ne 


.  le  I"  nov.  1700,  san«  posjrénlé  ,  «l  déjwf«anl 
par  son  testament  Philippe  de  France,  doc  d  Amym, 
pelit-fiU  de  LouU  XIV.  pour  bçnUer  de  ••  cm— 
ronne  :  Louis  accepU  sa  sucoes«oo  ;  et  1  Kar»p« 
s'arAa.  L'empereur,  qui  voutail  donner  a  l  ar«lj;. 
duc  Charles,  son  fils,  la  couronne   de   lotties  les 


J;arda*que  tribourg.  Il  se  maintint  cependant  dans 
a  possession  de  la  Lorraine_.  qu'on  ne  lui  accordait 


Espagne* ,  envoya  le  prince  Eogèue  et 
en  Savoie.  Celui-ci  enlève  Villeroi  ,  qoi  lus  et  of- 
posé  (V.  V1LLF.R0O  ,  et  une  partie  de  aoa  cm 
d'armée  au  milieu  même  de  Crémone  ;  m»is  b>eM« 
les  Français  le  repoussent;  et  on  goerrtjrpl- 
habile  que  Villeroi ,  le  duc  de  Veodème  .  ««fj* 
pendant  a  ans  une  guerre  savante  et  pcw  déoei**. 
Les  AnglaU  et  les  Hollandais  atlaqurrent  U  France 
vers  Test  et  le  nord  ;  et  bicntAt  le»  Frai»ç«ie,  v»e- 


pss ,  mais  qu'il  edt  été  difficile  de  lui  enlever  ;  il 
réussit  ensnite  è  se  faire  don  ner  Strasbourg  et  Cassel; 
et  prit  encore  Luxembourg  aux  Espagnols  sous  pré- 
texte qu'ils  tardaient  trop  a  accomplir  les  conditions 
de  la  paix  ;  quelque  temps  auparavant  il  avait  ra- 
cheta du  prodigue  Charles  II  d'Anglet.  Dunkerque 
pour  la  somme  de  4  millions.  Les  barharesques 
ayant  osé  insulter  son  pavillon ,  il  fit  bombarder 
deux  fois  Alger ,  et  obtint  toutes  les  satisfactions 
qu'il  voulut,  fténes  ,  qui  avait  fourni  quelques  se- 
cours à  ces  pirates ,  fut  aussi  bombardée ,  et  le  doge, 
accompagne  ded  i^nateurs  ,  vint  s'humilier  aux 
pieds  du  roi  (1685)  (v.  Imperiali).  Jusqu'ici  tout 
«it  brillant  et  glorieux  :  mais ,  è  partir  de  cette 
époque ,  la  scène  change.  La  révocation  de  l'édil 
de  Nantes  (l685) ,  qui  assurait  aux  calvinistes  la 
'  liberté  de  conscience,  fut  le  coramencem.  de  cette 
période  nouvelle.  Cent  mille  familles  laborieuses 
quittèrent  la  France  malgré  les  violences  employées 
pour  s'opposer  è  leur  sortie,  et  portèrent  aux  ëtran- 

Sers  le  tnbut  de  leur  industrie.  Jacques  II,  duquel 
avait  toujours  encouragé  les  volontés  despotiq. , 
avant  été  chassd  du  trône  d'Angleterre  par  le  prince 
^Orange ,  non>seulemenl  il  lui  donna  magnifique- 
ment liiospitalité ,  mais  encore  il  résolut  de  le  vét' 
tablir.  Soudain  il  se  forma  contre  lui  une#DaUlion 
nouvelle  dans  laquelle  entrèrent  l'Rspagne  ,  la  Sa- 
voie et  la  plupart  des  éUU  d'Italie  ,  d'Acitriche  , 
et  presque  toutes  les  villes  et  principautés  d'Al- 
lemagne, la  Hollande,   l'Angleterre   et  jusqu'au 
roi  de  Suède,  auparavant  fidèle  ami  et  allié  de  la 
Franco  (1688  et  1689).  De  grands  avanUges  signa* 
lèrent  l'ouverture  de  la  campagne.  Jacques  II,  dé- 
barqué en  Irlande,  y  trouva  un  parti  asses  puissant 
en  sa  faveur  et  reçut  des  renforts  ;  les  amiraux 
To^hrille  et  D'EsIrées  battirent  complèfemeot  les 
flottes  anglaise  et  hollandaise.  L'armée  française  , 
conduite  en  Allemagne  par  le  dauphia,  y  faisait  de 
rapides  conquêtes.  Vauban  prenait  Philisbourg;  et 

Îresque toutes  lesviUesdu  Palatinatsesoumellaient. 
lais  Louis  XIV  se  déshonora  ,  ainsi  que  Lonvois , 
son  ministre  ,  en  donnant  ordre  d'incendier  ce  pays 
opulent,  et  qui  n'avait  pris  qu'à  regret  les  armes 
contre  lui.  Le  maréchal  de  Luxembourg  remporta 
la  fameuse  victoire  de  Fleurus,  et  Catinal  celles  de 
Staffirdeet  de  Marsaitles.  Mais  des  revers  accompa- 
gnèrent ces  succès  :  Jacques  II  fut  vaincu  par  son 
rival  è  l'affaire  df'cisive  de  la  Boyne  ;  Russel,  amiral 
des  flottes  anglaise  et  hoUandaise,  battit  Tourville 
et  D'Estrées.  Les  nouveaux  triomphes  de  Luxem- 
bourg è  Leuse,  è  Steinkerque,  k  Nerwinde  furent 
stériles.  Louis  XIV  prit  Namur  en  1693,  et  la  vit 
reprendre  l'année  suivante  par  Guillaume.  Enfin 
lasses  d'hostilités  inutiles ,  les  puitsaocea  belligé- 
rantes en  viorsnt  è  une  paix  générale  et  conclurent 
le  traité  de  Ryswick  ,  qui  fixait  le  cours  du  Hhin 

r>ur  limites  k  la  France  et  è  rAllemagot ,  rendait 
l'Espagne  tout  ce  qu'elle  avait  perdu  depuis  le 
imilé  de  Nimègue ,  (lisait  rentrer  dans  leurs  'tels 
le  duc  de  Lomi^t  et  l'électeur  de  Trêves ,  et 


^ënrs  è  Friedliogue  et  Hochalett  ao»»  Villaet,  4 
à  Spire  sons  Tallard.  sont  à  l'inprc 


.  ^mre  sons  laiiara,  •«•1»  •  •  .«-provâSte  *^^^lf 
taillés  en  pièces  par  les  armées  combinée»  «•  ^^ 
boroueh  el  d'Eugène ,  au  moment  où  »H  altaMf 
s'élancer  de  la  Bavière  snr  l'Autrieke.  Pendant  w 
temps  l'insurrection  des  paysans  dnna  lee  Chicana 
nécessita  l'envoi  d'un  corps  de  tronpee  sssr  ce  Mnf  t 
Louis  XIV  y  envoya  Villars,  et  mil  YUIefnt  ♦*»•*• 
de  l'armée  qui  devait  détendre  les  ftef*».  Ce/«- 
ci  se  laissa  battra  bonteusero.  devant  RamJlie»,  et 
perdit  le  pays  qu'il  était  chargé  à*mmmt,L^ 
duc  deVendôfpe  éprouva  anasi  nn  écWs  éevem 
Ondenarde  ;  et  Lille ,  assiège*  par  le 
gène  ,  fut ,  au  bout  de  10  moia  de  rémvm 
gée  de  se  rendre.  Même  fortune  en  ItaUe  i 
forçait  les  Français  dans  lee  lignes  àm  Sew 
Turin ,  et  osait  faire  des  incnrsiona  jn*qn»m— «f 
Dauphiné  et  la  Provence.  Enfin  on  recy  <gM 
en  Espagne  .  et  Philippe  V  avait  quilU  fctffy 
l'approche  de»  Catalans  révoltée-  Mats  tel^j"* 
de  Éerivik  ,  vainqueur  4  Almanaa  ,  l'y  ff  ^•■' 
Cependant  la  détresse  était  horrible  m  FrM«eO» 
pays  était  épuisé  d'horomea  et  d'arf  «al  ;  les  fi«m«« 
éuient  dans  le  plue  grand  désordre  ;  de«  ^newll* 
théologiques  divisaient  l'état,  la  ville  eila  cenr;  W 
désastreux  hiter  de  1759  ^*ni  mettre  le  eoml^le  k  m 
misère  publ    Louis  XIV ,  déconm^d  pw  tant  de 


maux,  demanda  la  paix  ;  les  condicseaa  IinmaiMHa 
qu'on  lui  proposait  l'indignèraat.  H  ^"»*  «rVÎ  ^ 
trdoàt  son  petit-fils  :  e  J'aime  mieai 
faire  la  guerre  à  mes  eaeeaifs  qu'è 
L'année  swiv.  (1710)  VilW»  •»  f*>»' 
el  MarllKWOU^V»»! 


contre  Eugène  el  MarllKWoa^l't»fwi  batavia  Je 
Malplaquet  ;  mai»  Dug.iay-Trwua*  emynée^^^ 
Janeiro  ;  et ,  eonjointemeol  avec  Jean  pwt ,    «^* 
le  commerce  des  Anglais  el  des  HollaoAaW  »  siiN en- 
dAme  en  Eipasuo  rendU  le  trAae  4  P\ûViYf  •  ?»»  » 
victoire  de  VilUviciosa.  Eni7li  Engène  fclde  ne» 
velles  conquêtes  en  Flandre ,  entama  la  Fiance»* 
poussa  des   troupes  jusqu'en  Cbampafaa  ",  1^ 
Villars ,  enfin  opposé  è  cet  illusira  ^.  ,  le  ^Oi 
k  Denain  ,  reprit  tout  ce  qu'il  avait  cttlavd*  f^* 
marchant  vers  d'autres  cbamns  da  baiailia,*»  ^*** 
encore  k  Fribourg.  pénétra  dans  l'AlUm^.y*/ 
multiplia  les  eonqnêlos.  Toulra  laa  P******"^*?* 
consentirent  a  la  paix  qui  fut  sigaéa  i  P""  T 
petit-fils  de  Louis  XIV  fut  recoaaa  roi  dll^f^ 
et  la  France  n'eut  d'autre  sacrifie*  à   f|*i*«^  •• 
port  de  Dunkerque ,  qu'il  fallut  démolir.  >w>*^ 
ces  guerres  désastreutea  ,  I*  roi  avait  »«  k  •••** 
des  malheun  domestiques  non  moim  y  dniblm  f*^ 
son  cœur  :  le  dauphin,  san  fila,  m.  esi  i^tt*  ■*^** 
précédé  que  d'un  an  au  tombean  le  jeoo*  d**f** 
duc  de  Bourgogne  ,  son  petit-fils  ,  sao  épmmm  tt  ■• 
prem.  fruèt  de  leur  mariage.  D*  la  fMUIa  ■ar*' 
si  nombreuse  du  puissent  Louis  XI V,  a  mm  r*^ 

K'un  enfant  de  anq  ans .  le  duc  d'Anj^a  (  d«^" 
uis  XV)  ;  et,  ponr  comble  de  mann  ,  la  clams»' 
publique  signalait  comme  auteur  da  la»»  d*  ^^ 
comme  em^toaaewr  et  pasriejda,  f^'^MP*  •  ^ 
d'Orléans ,  neveu  dn  pnnce.  Lanae  Al  Y  w  »** 


iODI 


f»755) 


LOUI 


ImûU  i«{MC«i  »  et  n«  «*0€6upa  plus  qm'è  cka- 

îric«r  !••  plaies  de  «on  royaume.  Il  m.  a  aas  après, 

le  i***  ««ptemb.  171 5 ,  âgé  d«  77  aiu ,  après  en  iToir 

rtfgatf  ^.  Sa  mort  fut  celle  d'un  bëros  ;  il  donna 

d'«sccfieBt  cooaeila  à  son  arrière-petit- fils  ,  qui  al- 

Inii  loi  aisocéder ,  et  se  reprocha  sincèrement  son 

amour  poor  la  caerre  ,  le  faste  et  les  voluptés. Tels 

forent  «n  det  Tes  défauts  principaux  de  ce  prince, 

do  reste  l>ea ,  affable ,  grand  et  généreux.  L'bist. 

loi  repraebe  eocore  sa  faiblesse  pour  des  prêtres 

Ikjpocriice  et  intoMrans  ,  et  sa  partialité  contre  les 

ja^^eistes.  Il  est  certain  que  c  est  à  cette  influence 

Sredifieoae  que  prirent  sur  lui  les  jésuites  et  ma- 
aae  de  Mauktenoa  qu*il  faut  attribuer  les  que- 
ralk*  d^ploreblee,  les  violences,  les  mauvais  choix, 
e(  par  seile  les  désastres  gui  ternirent  l'éclat  de  An 
fjpt.  Hase  Doe  gloire  plus  pare  et  plus  noble  que 
c^c^des  conquêtes  rend  sa  mémoire  immortelle. 
Oe  sait  ^u'iX  favorisa  de  toutes  ses  forces  le  déve- 
feeprmsnt    des  arts  et  des  lettres  :  il  institua  des 
■c»Maiee  ,  prodigua  des  récompenses  aux  artistes, 
Miilf|sa  tous  leurs  travaux  ;  et  c'est  aux  encours- 
y  m  de  oe  monarque,  ani  de  toutes  les  choses 
««éea  ,  qu'on  doit  principalero.  rapporter  l'éclat 
2ft%  gmod  siècle  ,  auquel  il  a  donué  son  nom.  On 
iA  à  Louis  XIV  la  trad.  dn  t*'  liv.  des  Commgn- 
taùts  de  C^ar  publiée  sous  ce  titre  :  la  Guerre 
dtê  Stdtses  ,  Paris ,  i65i,  in*fol.  Il  a  paru  en  1827  : 
fvuéeé  dm  Imuîs  X/#%  ejrtmius  de  t»t  ouvragés 
gg4g  gsM  /allres  I^Ss.  (par  madame  la  duchesse  de 
3mjiJ,  itt«ia  de  48  pages  ,  de  l'imprim.  de  Ftrmin 
lUet.  M.  Barbier  a  inséré  en  nov.  i8a5  dans  la 
JWoe  eruryciopédi^ut  (j*  année ,  t.  a8)  un  Miém, 
é^éii  ntmiê  par  Louis  a/K  à  l'archtv.  Je  Reims  , 
^Litlligt  ,  sur  i'incomluUê  du  marquis  de  Barbe- 
^i^jr^ J#ai  mavau  et secrdt,  d'étal  en  1695. On  peut 
eei^^lMe  eof  ^«oois  XIV  et  sur  son  règne  ,  outre 
1m  tek  f4o4rales  de  Franoe  ,  les  Mémoires  peur 
snvir  h  i'kistaire  de  Louii  XIV  psr  Visé ,  Psris  , 
169Q  ,  \m  v4«  in-fol.  ;  Histoire  de  Louis  XIV  par 
PeUiasoo  (  pdhl  iée  par  Lemascrier)  ,  et  les  Lettres 
kiitmnfÊfotéu  même  (pobliées  par  l'abbé  d'Ûlivet), 
Ans,  '7*9" (749  «  6  vol.  in- ta  ;  Histoire  du  règae 
de  tamë  XIV  par  Reboulet ,  Avignon  ;  Histoire 
mihimire  du  règme  de  Louis  XIV  par  de  Quincy  ; 
Bistain  dm  im  vie  ei  du  règne  de  Louis  XIV  par  de 
La  Hede  (  pub.  par  Brusen  de  La  Martinière)  ;  le 
S»teie  dm  Lotus  XIV  et  de  Louis  XV  par  Voltaire  ; 
Msiat^m  dm  itouiS'-le'Grand  par  Us  médailles^  rec. 
fm  Cà.   Méoétrier  ;  Médailles  sur  tes  principaux 
érfesiief  du  règne  de  Louis-le-Grand t  Œuvres 
de  leeic  JC/#^ (publiées  par  Grouvel  et  Grimoard). 
l'm  »  »to6  ,  O  vol.  in-8  ;  Lettres  de  Louis  XIV, 
«t<'«  lesasillies  par  Rose  (  les  Mémoires  de  La  Ro- 
eWfbacsoli  ,  du  csrd.  de  Rets  ,  de  Guy  Joly  ,  de 
is  àmehtsm  de  Nemours ,  de  H.  de  Ls  Porte,  de 
Jt  Bmmf  Rabotin  ,  de  mademois.  de  Montpensier, 
éo  U  dachesse  de  Nsssria ,  de  Colberl,  de  Terey , 
do  marqOBS  de  La  Fare ,  de  l'abbé  de  Cboisy  ,  de 
Gowville  ,  de  Peuquières ,  de  Ssint-Simon ,  de 
Jbvllee  <pobl.  par  l'abbé  MiUot)  ;  Louis  W^,  sa 
etf  U  regomt  par  Anquetil  ;  MémNecrttsae Du- 
be.  ;  le  Journal  da  Dmngeau ,  pub.  par  Mad. 
|«e<  rCMOt  sur  Petablasement  monarchique 

ÎM  XIV ^r  Lémonley  (v.  ce  nom);  Afee^ 

Ai  cmw  de  Louis  XIV  et  sur  la  régence ,  par 
me  Elisabeth  GharloUe,  duchesse  d^Orléans, 

,  do  rdgeot,  1788,  io-ia  ;  réimp.  en  1807,  in^  : 

f  ééitioos  sont  nutiUes  ;  la  seule  complète  a  été , 
polL  swe  notes  (  par  M.  Schubert  ) ,  Paris ,  t8a3 , 
£i-t.T.  au  sorplos  le  Manuel  da  Libraire  de  Bru- 
it.  L  IV,  p.  353  et  suiv.  (3*  édii.,  i8ao). 
LOUIS  XV,  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV  et 
sièea^ls  du  duc  de  Bourgogne  (v.  Bova- 
«■)  Naquit  le  l5  févsier  1710  e  Fontaine- 
,  et  perU  d'abord  le  nom  de  duc  de  BreUgne. 
■ssaaee  ne  Feppelait  qu'érentuellemcnt  au 
,  fond  U  port  ?MaVM  wMdl»iiée  de  eoo 


grand-père,  de  mo  père  et  de  MB  IVèie  alad  Pen 
rapprocha  tout  k  coup  ft  le  rehdit  héritier  pré- 
somptif d'un  roi  de  73  aas  (17 11).  Lui-même  fut 
attaqué  presque  en  même  temps  d'une  malsdie  qui 
le  mit  k  deux  doigts  de  U  tombe  ;  mais  enfin  il  tut 
sauvé ,  et  confondit  par  sk  guécison  les  atroces  ca- 
lomnies répandues  contre  le  duc  d'Orléans ,  que 
l'on  accusait  de  l'avoir  empoisonné,  sinsi  que  les 
autres  princes  fils  de  Louis  a1  V.  Le  jeune  duc  de 
Bretagne  n'avait  encore  que  5  ans  lorsque  son  lus- 
aïeul  mourut  et  lui  laissa  le  tr6ne.  La  régence  fut 
confiée  au  duc  d'Orléans  (v.  ce  mot),  dont  l'admi- 
nistration sage  en  quelq.  points  porta  un  coup  irré- 
parable aux  fortunes  et  aux  mœitr« ,  et  préparait 
ainsi  les  désordres  et  les  désastres  qui  signalèrent  la 
fin  du  18*  siècle.  Mais  ce  n'est  point  ici  que  doit  être 
tracée  Thist.  de  celte  époque  si  remarquable  de  la 
monarchie,  histoire  dont  on  trouvera  tous  les  détsils 
aux  art.  d'Orléans  ,  Law,  Dubois ,  etc.  Enfin  la  ré- 
gence se  termina  en  1723  :  Louis  XV  sgé  de  14  aas 
se  déclara  majeur,  et  le  régent  vint  prendre  ses  or- 
dres. Le  roi  le  nomma  prem.  ministre ,  et  celui-ci 
commença  à  Tinitier  aux  affiares.  U  est  à  croire  que 
Louis  XV  aurait  puisé  à  cette  école  l^Unaissance 
de  son  royaume  et  quelque  amour  p^He  travail. 
Malheureusement  le  duc  mourut  subiteA.  vers  la 
fin  de  Pannée ,  et  les  ministres  qui  le  remplacèrent 
ne  cherchèrent  nuUem.  k  stimuler  l'indolence  natu- 
relle du  jeune  prince.  Le  duc  de  Bourbon  qui  lui 
succéda  le  premier,  et  qui  se  Isisssit  gouverner  pér 
l'intrigante  marquise  de  Prie  sa  maîtresse,  ne  si- 
gnala sa  courte  carrière  ministérielle  (1724**6)  que 
par  un  édit  sévère  contre  les  protestons  et  pa|>  le 
mariage  de  Louis  XV.  Une  des  disposit.  de  Véûit 
Ci7a4)  flétrissait  la  mémoire  de  ceux  qui  mourraient 
sans  sacrem.  ;  cette  sévérité  au  moins  étrange  après 
le  régime  de  la  régence  et  dans  une  cour  scanda- 
leusement incrédule  fil  sensation  en  Europe  ;  et  la 
Suède  en  publiant  un  msaireste^ar  Lequel  «Ile  in- 
vitait tous  les  calvinistes  français  doués  de  quelque 
industrie  A  chercher  un  refuge  ches  elle ,  enleva 
une  foule  de  bras.  On  spprouva  davantage  l'uaioa 
de  Louis  XV  avec  Marie  Lecsiasks  (172^^  «  fille  de 
l'ex-roi  de  Pologne  Stanislas ,  quoique  préalablem. 
on  eût  été  obligé  de  congédier  l'infante  d'Espagne, 
fille  de  Philippe  V.  fianeée  è  LouU  XV  dès  l'snnée 
1722 ,  et  amenée  dès  cette  époque  è  la  cour  de  Ver- 
sailles ,  et  que  l'on  ne  prévit  pas  encore  que  le  nou- 
veau mariage  donnerait  la  Lflwraiae  è  la  France.  Le 
cardinal  de  Fleury,  autrefois  précepteur  du  roi , 

Ssrvint  ensuite  au  ministère  (1726),  et  se  fit  bénir 
es  peuples  et  siffler  des  courtissos  psr  son  écono- 
mie, ses  sages  réformes  et  la  diminution  graduelle 
des  impôts.  Malheureusement  il  obéisssit  ea  quelq. 
points  à  l'influence  des  jésuites ,  et  se  laisss  entraU 
ner  à  des  mesures  trop  scerbes  contre  les  jansé- 
nistes, qui  du  reste  ne  prêtèrent  que  trop  eux  dé- 
clamations et  aux  ssrcssmes  par  les  farces  à  la  lois 
immorales  et  barbares  joules  sur  le  tombeau  do 
diacre  Paris.  Le  parlement  essaya  ptusiean  fois 
des  remontrances,  et  vit  expédier  des  lettres  de 
cachet  contre  ses  conseillers  qui  montraient  le  plus 
de  caractère.  Enfin  la  guerre  de  1733  entreprise  à 
la  suite  des  débals  très-vifs  allumés  entre  les  pais- 
ssnees  septentrion,  pour  la  succession  de  la  Pologne 
ue  fut  poussée  qu'svec  peu  d'activité ,  et  une  petite 
expédit.qui  devait  et  pouvait  soutenir  dans  le  Clord 
la  réélecl.  de  Slanislss  fat  sbsodonaée  è  elle-même 
K  réduite  è  l'étst  le  oins  déplorable.  Oa  accusa 
Fleuiy  de  pusillanimité  et  de  parcimonie ,  et  on  loi 
reprocha  de  randre  la  France  nulle  dans  la  bslanee 
politique  de  l'Europe  ;  vérités  qui  ae  l'empêchant 
point  de  signer  en  1735  le  traité  de  Vienne,  par 
lequel  la  Lorraine  cédée  è  Stanislss  devait  après  sa 
mort  revenir  à  la  France ,  et  de  compléter  amsi  les 
conquîtes  de  Louis  XIV  sur  l'Empire.  Cinq  ans 
après  (1740)*  1*  ^^^  de  l'emperenr  Charles  VI  ex- 
ciude  BOttfcao  tmiaceadieen  llucope.  Frédénc  S 
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VeTenâlcpia  la  StlÀie  sur  l'hëritière  ^  et  commença 
par  l'emparer  dcPpayiji'électeur  de  Bavière  se  fit 
élire  empereur.  Louis  XY,  au  mëpris  des  traitas  et 
de  sa  boDoc  foi ,  se  laissa  entratner  &  une  guerre 
qui  n^ottfressait  point  directement  la  Fraoce ,  et  il 
se  décida  en  faveur  du  parti  le  moins  juste  dans  ses 
prétentions.  Cependant  des  succès  signalèrent  l'ou- 
Terture  de  la  campagne  ;  les  Français  pénétrèrent 
en  Bohème  ;  Maurice  de  Saxe  et  Chevert  s'empi- 
rèrent de  Prague.  Mais  bientôt  la  mésintelligence 
se  mit  entre  les  généraux.  Le  maréchal  de  Bellisle 
enfermé  dans  Prague  fut  obligé  d'évacuer  la  ville, 
et  dut  s*estimer  trop  heureux  de  neperdre  dans  sa 
retraite  que  le  4>ers  de  son  armée.  Frédéric  fit  en- 
suite sa  paix  particulière ,  et  trahit  ses  alliés  à  la 
face  de  rEurope  ;  mais  sa  trahison  lui  valut  la  Si- 
Icsie  (1742)*  ^^  Français  supportèrent  alors  tout  le 
poids  de  la  guerre ,  et  «urcnl  a  combattre  en  même 
temps  les  Impériaux  et  les  Anglais  qui  avaient  em- 
brassé la  querelle  de  Marte-Thérèse.  La  journée  de 
Deltingen  (\']^)%  glorieuse  et  fatale  aux  Français, 
pour  qui  elle  eut  l'éclat  d'un  triomphe  et  les  désa- 
vantages d'une  défaite  ,  fut  suivie  (17^4)  ^*uio  dé- 
clarationXMmelle  de  guerre  à  l'Angleterre  et  à 
Maric-ToIRse,  tandis  que  jusque  là  Louis  XV  n'a- 
▼ait  a^i  Ijuc  comme  allié  de  l'électeur  de  Bavière. 
Bientôt  ce  prince,  animé  par  les  conseils  de  la  du- 
chesse de  Clkâteauroux  ta  maîtresse  ,  alla  en  per- 
sonne dans  les  Pays-Bas  autrichiens ,  et  vit  tomber 
entre  ses  mains,  ou  plutôt  entre  celles  du  maréchal 
de  Saxe ,  Ypres ,  Menin ,  Furncs  et  le  fort  de  Kno- 
ques.  Tout  a  coup  l'Alsace  est  menacée  par  le  prince 
Charles  d«  Lorraine  ;  Louis  y  court  ;  mais  il  tombe 
dangereusement  malade  en  roule ,  et,  sauvé  comme 
par  miracle ,  il  reçut  des  Français  le  surnom  de 
Bieit'Aimé.  Cependant  le  prince  Charles  avait  été 
contraint  de  quitter  l'Alsace  par  les  maréchaux  de 
^'oailles  et  de  Coigny,  et  surtout  par  la  diversion 
de  Frédéric  qui  ^nail  de  reprendre  les  armes  et 
d'entrer  en  Bohème  et  en  Moravie  avec  80,000  h. 
L'année  suivante  Louis  retourne  en  Flandre ,  oik  le 
prince  de  Saxe  remporte  pour  lui  la  célèbre  bataille 
de  Fontenoi ,  tandis  que  le  roi  de  Prusse  ,  toujours 
vainqueur  en  Allemagne ,  conclut  un  nouv.  traité 
avec  Marie  -  Thérèse.  La  guerre  continue  encore 
deux  ans  avec  des  succès  variés  en  Italie  et  avec  de 
très-grands  avantages  en  Flandre.  La  bataille  de 
Baucoux  (1746)  ajoute  à  la  supériorité  des  Franc.  ; 
l'invasion  de  la  Hollande  (i747)  jette  la  consternât, 
parmi  ses  ennemis ,  et  le  18  octobre  fut  signée  la 
a*  paix  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  La  Franc*  pouvait  y 
élever  d'importantes  prétentions  ,  et  stipuler  pour 
elle-même  de  grands  avantages.  Elle  ne  stipula  ce- 
pendant que  pour  ses  alliés  ,  rendit  toutes  ses  con- 
3uétes ,  consentit  de  nouv.  î  démolir  les  fortificat. 
e  Dunkerque ,  et  se  borna  à  faire  céder  i  D.  Phi- 
lippe ,  frère  puîné  de  l'infant  D.  Carlos ,  les  duchés 
de  Plaisance,  de  Parme  et  de  Guastalla.  Les  années 
suivantes  n'offrent  rien  de  remarquable  que  les  dé- 
bats de  jour  en  jour  plui  animés  des  Jansénistes  et 
des  jésuites,  et  le  développement  des  ductrines  phi- 
losophiques et  rétablissement  utile  de  l'Ecole  Mili- 
taire (1751).  Mais  bientôt  la  guerre  recommence 
(1756)  ;  les  flottes  fraoç.  combattent  celles  de  l'An- 
gleterre ,  et  la  France ,  gouvernée  par  la  marquise 
de  Pompadour,  que  l'impératrice  Marie-Therèso 
appelle  ton  amie ,  attaqua  le  roi  de  Prusse  de  con- 
cert avec  l'Autriche ,  et  commence  la  fatale  guerre 
de  7  ans.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  narrer  ou  même,, 
d'indiquer  les  évènemens  variés  do  ce  drame  ter- 
rible où  Frédéric  joue  le  prem.  rôle,  et  où  Louis  ^  V 
n'en  joue  aucun.  Depuis  long-temps  ce  prince,  es- 
clave de  ses  courtisans ,  de  ses  maîtresses  et  de  ion 
indolence ,  donnait  à  peine  quelques  inttani  aux 
affaires.  Ici  il  commence  i  disparaître  totalem.  de 
aon  règne  ,  et  semble  frappé  de  nullité.  Enfin  la 
guerre  cessa  en  1763,  et  la  France  signe  le  10  fév. 
ft  traité  de  Paris  qui  lai  ooliTe  pour  las  tnaiportcr 


à  l'Angleterre ,  le  Canada ,  la  IVoBvdle-EeoniP.W 
comptoirs  du  Sénégal  et  autres  poaaesa.  eoloasaUt. 
Il  est  vrai  qu'elle  reçoit  en  revanche  lea  pcdiu  Slca 
de  Miquelon  et  de  St-Pierre  è  condit.  de  ne  potat 
les  fortifier.  La  sécularisation  des  jésnitea  (1764)  *t 
la  cession  de  la  Cône  è  la  Franco  (1667)  ne  firent 
point  pardonner  è  la  cour  lea  désastres  de  la  focrre 
et  la  honte  de  la  paix.  Le  reste  da  règssc  de  Loais 
ne  fut  plus  signalé  que  par  des  intrigoes  •aballemas, 
par  l'aboUt.  des  parlemena  (1771),  auxqfuels  Msa- 

Feou  substitua  une  magistrat,  vénale  décriée  daas 
opinion  publique,  et  par  la  banqueronte  partiels 
de  l'abbé  Terray.  Louis  XV  descendit  «a  lombs» 
peu  après.  Le  dauphin  son  fils  était  mort  qoelqMS 
années  auparavant  (1765).  Louia  XYI  lai  saceéda, 
ef  hérita  d'un  trône  miâé  par  lea   abtis  et  ponsaé 
dans  Tablme  par  la  faiblesse  des  princes  ,  l'aviéieé 
des  courtisans  et  les  déficits  annuela  dn  tiiaai. 
Louis  XV  avait  prévu  la  erise  qoi  devait  s'opéni; 
et  entrevoyait  des  bonleversem.  dans  Tavcair;  wm 
bientôt  son  insouciance  naturell*  rarrac^t  è  t» 
tristes  pensées ,  et  il  se  consolait  en  disant  :  •  kfM 
tout,  cela  ne  me  regarde  pas.  m  Ce  prince  avvrtfnsi- 
que  chose  de  la  beauté  majestueaae  de  Vamm  JLfT* 
Il  j  joignait  de  l'esprit ,  une  politcaie  csfrâr,  ta 
un  instinct  de  bonté.  Dans  la  aaileaaa  iaear  dû^ 
sécba  :  il  devint  égoïste  et  avare.  Iprèi  toaaadi 
mariage  et  de  fidélité  conjugale,  il  maniiBdaaa 
goût  effréné  pour  les  femmes,  et  mitàVaaBèsaaa 
corruption  peut-être  moins  scandaIaascaaîs«Â 
immorale  et  certainement  plus  fmneste^^ede 
de  la  régence;  au  moins  Philippe  jie  se  laiauitfM 
gouverner  par  des  femmes  adoltères  :  h  iaiii«a 
de  Chiteauroux,  la  marquise  de   ruMBalaai.|| 
comtesse  Dubarry  {v,  ces  noms)  farenll 
raines  de  la  France.  Nous  ne  parlons  p»iB^ 
quatre  sœun  de  Kesle  (v.  GBATaAf^nocx  ,r 
ViNTiMiLLE ,  etc.) ,  de  l'étabUssem.  da 
Cerfs,  et  de  mille  autres  turpttadcs  dont  des  ai^ 
moires  contemporains  ont   ronda  la  réalilé  tn» 
certaine.  Une  indolence  excessive   eM  le  ssiaad 
trait  caractéristique  de  Louis  XV  i  Ja  pnisaaaee 
royale  lui  pesait  :  il  fuyait  lea  ansVassadenri ,  ka 
ministres  ;  il  cherchait  la  solitude  des  peCila  appar- 
temens  ;  outre  le  trésor  de  sa  maison ,  si 
un  petit  trésor  psrticulier,  et  ùitaU  on  « 
de  grains  qui  occasions  prsafoe  aoe  tsmimm  à 
ris.  Cependant  il  était  extrîmem.  }«lonx  dm  »m 
rences  de  la  royauté,  maiaksaît soifncnaaaau  1*1 
quette,  et  affectionnait  ce  qnt  Von  appela  Aonnia  W 
système  de  bascule ,  croyant  masqncr  «a  d«^ 
dance  en  laissant  douter  de  qui  il  feraÀl  Ita  < 


Ainsi  il  penchait  tour  k  tour  pour  les  îésaûtta  «n  laa 
parlemens ,  pour  M"*  de  Pompadone  00  W  dnc  do 
Choisoul.  Quant  4  l'épithète  de  BUm-^étmr   tS^ 
devint  bientôt  un  sobriquet  :  adortf  lora  ém  aa 
ladie  i  Mets,  U  n'inspirait  déjà  qno  Vand  ~ 
quand  Damien  (1757)  essaya  de  le  tacr  ;  U 
mort  l'objet  de  la  haine  publiq.  On  P««sl 
sur  le  rèene  de  Louis  XV.  sa  f^it  (Mr««a) 
villeW  178c,  4  ▼ol.  in -1  a  ;  VOittoirm  JW  i^I^ 
M.  Ch.  Lacref^lle ,  et  les  Mdmoirai 
Louis  XV  est  aut.  de  Touv.  aniv.  : 
cipauxJUw^s  H  Hvièrei  de  l'Eurmmm  , 
imprimé  par  Louis  XK,  Paris ,  de  iSn^ 
S.  M.,  1718,  petit  in-4  avec  portrait  d« 
enfant ,  gravé  par  Audran. 

LODIiJ  XVI ,  roi  de  France  ,  petitSU 
seurdu  précéd.,  naquit  à  Versailles  ]«a3  «ode  a*l| 
et  reçut  en  naissant  le  titra  de  dnc  de  Bocrf .  La  n. 
de  Louis  Dauphin  son  père,  et  eoll*  dm  d«e  d* 
Bourgogne  son  frère  aiué,  lui  assnrècwt  I«  ty^* 
dont  sa  naissance  l'avait  un  peu  éUngorf.  L.o«u  X't 
se  bftta  de  le  marier,  et  le  16  mai  177^^  U  gyM 
rarchiduehiMane«-4atoioe(te  d'Aatn«S«  2  V** 
après  (14  mai  1774)  *^  ceignit  la  eo«v«o**.  t« 
commença  son  règne  par  remettra  à  •mm  9m^*%»  m 
droit  de  joytoi  sréoemiiU  t  tt  P«r  réub|«  laa  aa- 


tian  VÊAnamÊ  Bbolii  par  H 


(  »?57  ) 


LOUI 


e  Uonl^ur 


il  lu 


-f.''!' 


nurai  la  cninK»  d'uD 
•n  de  Tur^al  it  doMi 

1775  coBbv  IcDn  m4tn>p4Lcl,  Iauïi  XVI  aiga 
■•M  <Ua  3  iiu  aprk  UD  tniU  piT  l>s'»I  "I  l»  r* 

in^cl  di  M.  la  iD>r<[Bii  d»  U  FiTilla .  qui  is  ■> 
|Hltr_l  diol  »tlE  gutm,  et  d^idtrSBl  lu  tucct 

dfBndBDC*  de  ■■■  coloniBi  pir  Dn  hill  du  2Ù  lfp[ 
l;£.  tl  p.c  !*•  Iroia  tnU^  do.l  1.  rduaiou  foriD 
»fu  d.  TenaiU'i.   Copindini  U.  d^p.mu  d. 

■•^Î^ÎTx^Vl  1<  r/gcnl  et  Louil  XTi  il  dcen.i 

«kii^  l'of^aoitatioD  finanGi^rt  de  l'étAI.  ffcckc 
ep^tD  coDlrAls  i^p^nl  mil  inaduatoa  compta 


le*piriap&l  du  timbre.  >t  Mulul  U  Inr,  t 

i^m  tt  décIsiArcut  que  de  doutiiui  luliiidi 
f  IJJLiit  (tiB  isoeintil  que  par  lu  i>tU-gillii 
Wl  nom  à  an*  Hcaai.  Uleablj.  d.  aoL 
<^i':tt|^riU  «  r«oMi>  i  rien.irt  »»r,it 
iiH^iMtT  la  [irBifiitaiiaD  •!«>  «priu.  Lct  < 
gaa^naa  lamt  daciddi  par  11  cour  et  «ufo 
iai^i-ikaap.CafaadtD(lero;auine  <lail  «n  | 

rtiBilt.  Lr  puina.  refuiait  d'enrepilrer  lin 
iarvaKx  prurdolrea  ;  daa  ^mautei  populain 
'att^flUiasI  cor  Air.  paiutj  du  rajaurue.  En  n 

duaLlt  rapr^Haul 


J  ^Sïi*  Ktu  l-iofluei 
M,«prâ.e=i.l.Eul 
aa  AiiU-g^D^rauiei 
LUjjoui.pourlap 
ni  le  raail.ll  égal 


'«fatUle^  Calta  propoiilion,  mile  eu  ataiil  pir 
^oaMani,  npufe'apar  lielari^,  (laj^a  de  taule 
r.a«c  d.^I<4ur,  ceu»  de  ..ft  d^betadeai  l'ai- 

•Blltmt2î^  .  maii  dont  os  «nblait  roniultefT»- 
fH«.  TdhI  i  toup  uaa  partie  du  c]<i|4  i>  réunit 
••  tv^tal  ;  tout  changa  da  fie*  ;  la  roLe  par  Llla 
«^u.  ~i  U  cour.  Eu  TBin  Ict  aobl«  tt  Ja  haut 
It^pn       -    -    --''■'--"-^■■'-'■'-' ■-'■- 


d'eai,  au'alla  «prfiai 
tmUée  nMliannI..  Dil- 
uée l'aucianna  d^Domi 


la  rdralut.  com- 
UeutAl  délira  au 


kMt  ala»  da  l'uHinbl^)  ,  la  rui  rappela  lleck« 
t  prit  la  cvcirda  tricalgn-lA^MAtundéciclA 


Lou^i  XVI  da  »Bir  /parii  el 

deuce.  Lu  loii,  1«  troublet,  : 

tout,  ]n  dfclamaiioai  de  l'aiumbUa  coutinaiDI 

HDdanl  l'iBoée  1790.  Dr.  clubl  le   fornesl.   Lea 

«ull.lioD  iiui  liant  du  d^re.  En  ngt  l'Empereur, 
rE>p.goe.tiSuiue,l.PirimaDL.fiirm.nll.caiiT«l! 

Ufa'erl^.  Louli'xVl'luJ^^Jma,  c^d'Jnl  "d'inT^u! 
denlit.  .uggettioni ,  »n(  fuir  Je  royaume  ,  et  laiu* 

F'^n'Îllî  Tv"rën"a.^V"l'"ne^'' PaÎll' u*'; 

ârdou"arn°'U''>>'<^«.n"i'i'.«riJm°Ô"'àP,ïï!!,t 
pir  lei  iDUTeniui  etrangen.  Le  bruit  t'en  rtfàai , 
et  l'an  »  dit  .[ue  Lnuit  XVI   i.'.ipire  qu'ï  Toir 


VDibin^Ae  pr«ara  ;  la  lo  10 
:e  jour  .1  *tre  le  detaitr  du 


'f("790p"H.  Wgii- 
ii;..t  plui  ro.  qua  d. 


la  rel!.  dadau.  tier.iOBreia,l.i'.ppd.u 
peupla  ;  el  le  ït  jan..  1793.  i  Jo  haur«  du  mali»  . 

placada  la  RlialuLian.  San  cnrpi,  cDUTart  da  cb'ux 
,iT.  ,  lut  t..n.pnrld  au  eimeliir.  de  I.  M.delaiga  ; 
mai.  on  en  a  retrDU><  quelq.  re.tei  au  l8l4,  at  il( 
fu.entt.'iin.ponit.  iSI-benl>tiiiSi5,i>.<:eeuidi 
Harie-Autoinalte.  Lsuii  XVI  éuit  bon  £]i  bos 
<poua  ,  ban  ptra  et  bos  niillrr.  Il  rjuniiiaitau  au- 


^u"*  ful-ïdan"  lt?eufe".tr'îu°e''a""'  *"'"*"' 


du'et* 

[.ou 

iXVI 

Utlit 

e.  leLlr*.,aio 

u".d'x: 

im." 

;66 

Dtll-rtpUnn  d 

la  fort,  d.  Cl 
3S  eaeulpl.  .i 

mp.èg„t. 

ïcri'ni 

fi''- 

riiidaTtUm- 

'.es. 

fM 

r.  «  1 

[14,  i 

'iS.ataeda. 

ooDyallh 

Maxim 

rail,  a 

potlt 

Irsuvirl  sur  1 

tmorga 

(aiut  de  luaiin  du  pira  Je  Loiiii  XVI.  M  Birbiar 
lui  )Uribue~>  irad.  del  1  pram.  •ol.  d>  VBulBire 
■■-  -liftn.  (*.  DûfiOM.  Jti  4fum..  f  7489)  ■  c'ati 

Dauli)  haivr.uirHickarii  III.  Li  Qtrrripsml.  jii. 


LOLf 

LOCIS  I",  iU  U  Crma^upu,  I, 

l<-DikHia.in.cl  uqu'l  .a  Sd£.  Sun 
ouM  pirta».  M.  ..i,!,  ,n,R  ,«3  enf.o 
Il  B>vi*n.ll  pnt  \,,  )f nn  coain  lui  lY 


peu  Aprti   LaiLit-lr'Gftn«Diiiiie  cvidIh 
•u-driidu  BbÉD,  ti  S(»l  l.  II.Hringt, 


d*  m  Gli  ;  ni»  il  Iti  ûl  pinnuc  au^i 

C»lom.>.  I«ui.ll  «I  Ch.rl,.-jUir«. 

LOUISII,r(,ideCrrn..mc.Gl.pii! 

cM»[,liii»cc'di.D8;6.0.a.lf.-I^C 

U  le  lùiiii  prn  d'AndciiiicU ."  tl"'!! '. 


|ria  poD  ipi^t  ,a  «ti. 

LOUIS  I'.  dit  h  Crnmd    ,oi  de  HOD 
Pologoe.  Si.,,  .„„,„,  d,  Cl..™be.l,  n 


..V,ër"l™i!^d"*td^,''"rf,ï^'" 
Hiplei  l  »»■  Il  pe.le  l'oLlifir-.  de  lelau 


L  I.Wi.  e: 


<.ll»ir.,i 


fui  turaDinme  ii-  C^nJ,  liirt  qu'il  dii  ,„ 
»>lui  prL»,c.qu'a  ».  Ii^rolime  t[  l  ,,, 

JlBelj.«,gu,3fillM. 

<5(«.  filiri,  Udiilii  V1d„  vit  n-.«i 
ini  Imiqu'il  .uecrJ.  ■  .un  piio.  loctPiU 
*|e  de  gou,„B^,  ,„  eta../.^  „i„i„ï„  , 
«•aonaoi,  «1  uro.(K]uJr,al  p.rleuri.1. 
"•■•lum  OUI  Amiiintnliierl.  paiig  , 
rXTad'e       „  l"  "  *^""  ""?"  *  ï- 

tt«,,«Bd,re"tëiS*ri7,"isêr.™'"'" 


LOUl  (  J759  ) 

,^,  ,  Jilitaét  dt«  giwfffM  coaliBueUof  de  Ka- 
ron-PJ^  ^gtUceaeiUir  «rtc  plaisir  ;  !t  Buraom  de 
)^à^  Alt  déceraé.  Ici  eommeiiçiit  pour  la 
ère  nouvelle ,  celle  de  U  monarchie  U- 

bienfail  sembla 


LOUl 


itri 

gi^^X  «oBiUtnlioBa.  000  prem 
^  èlpc  l'ovUi  des  torts  communs  pendant  nos 
m  or»#^  poUtiq,  Biais  la  hain*  des  partis  ne  se 
Nkvail  caI v*r  (n  ua  ioar  :  de  là  ces  presseàlimens 
mires  d^aas  part,  de  Taulre  ces  ronce»sioni  ar- 
tdic««  it  b  vscoaoaissance  roy.  par  des  hommes  i 
i«iUTC«la«ntiMa  rendait  une  prépondt^rancequ^ils 
>' Apurai  plus I bsbitade  d'exercer,  et  dont  ils  abu- 
èrtnt  a«aot d'avoir  bien  mesuré  leurs  forces.  L*his- 
xÀt€  drctden  loBtefois  si  nulle  autre  cause  que  les 
[antcs  «•  les  fiolcoces  du  parti  soudainement  relevé 
je  M  leagot  imptiisiance  ne  concourut  à  produite 
le  mouvctant  aoMÏ  prompt  qu'inattendu  qui  en 
i8i5,niari>li«ra  de  nouveau  la  France  à  Bonaparte. 
^ooi  e'anMcÏMroos  pan  non  plus  sur  les  arrêts  de 
j  poiierrf/relatifem.  aux  diverses  pha«es  du  gou- 
trrsemeat  de  louis  XV III  depuis  l'époque  do  la  a* 
nnUeralioa  (joillel  181 5).  D'ailleurs  la  reconnais- 
uMsfioroodequeioul  Français  doit  conaerverpour 
'<  raweur  d«  la  Charte  deviendrait  Texcnse  d'un 
rtife^aras  lileBce.s'il  fallait,  parmi  les  actes  de  son 
'71e,  diâtiagoer  ceux  qu'a  voulus  le  prince  d^aveo 
^«^oc,  auivael  on  des  dogmes  de  notre  religion 
uiiiqae  «  oa  ae  doit  imputer  qu'aux  ministres ,  jus- 
•cùUes  de  l^  conscience  des  peuples  pour  le  mal 
[«aepaat^aaerd'un  trône  constitutionn.  Ainsi, 
iMsaaoaairiler  aox  qualiBcations  anticipées  qu'ils 
tiftlrfiifH^Mrtis,  nous  indiquerons  nominalivem., 
''"*■■  iâifliin.  Je  celte  ébauche,  les  6  ministères 
yWMafmudé  pendant  le  régne  comlitutionoel 
■■MtXTIU ,  s  partir  de  la  seconde  restauration  : 
I^Vi*'Kn^r,  Talleyrand,  Louis,  Jaucourt , 
*•■*<, Goovion-Sl-Cyr  (9  juill.  i8i5);  l'intér.  va- 
^^*\i *  ^'^Marbois  (puis  Pasquier) ,  Richelieu, 
>aaMaae  {ntmU  Laîoé; ,  le  duc  de  Feltre  (et  de 
J^»  Oeama^-Cyr^  du  Bouchage  (un  instant 
UoutïoaSt^^j^        remplace  Mole),  Corvelto  (et 
««yJJJeciwfgi^l,  l8t5j;3<»  Decames,  de  Serres, 
*J**«.loaii,Gouvion-Sl-Cyr  et  Portai  (29  déc. 
»«««^;la  police  réunie  à  l'inlrrieur;  A**  •«  même 
"»«'«  dirigwnl  et  MM.  Pasquier,  de  Serre .  Roy, 
J;|*»<»aUorg  et  Portai  (19  nov.  1819)-,  le  Oe 
c^ÏÏ  "■£!*<•  M.  Decaxe»  (20  fév.  i8ao)  ;  6»  en- 
fef  MM.  d«  Vaièle,  Corbière  ,  Chateaubriand,  etc. 
.••pP^etitriprise ,  l'expédition  d'Espagne,  ve- 
î*^!^)*<ifier  Is  eonfiance  de  Louis  XVJII  dans 
Jî*^**"»»et  de  la  nouvelle  armée  par  laquelle  sa 
|^*|*^*Tile avait,  depuis  la  fin  de  i8i5,  remplacé 
•^^'■•••eahories  de  Napoléon;  le  prince  généra- 
r^^vUancdAngouléme),  de  retour  de  la  Pé- 
aaiT  L^***"  on  croyait  pacifiée ,  avait  rapporté 
^«■»*eiie,|„  pairo„  jg  gon  Iriompbe ,  et  fait  ou- 
^j,^**'»  Us  souffrances  cuisantes  qu'il  rcs«cntail 
^ijr'j'*».  années  ;  son  mal  provenait  de  l'inaction 
JJ^*^  le  condamnaient  l'âge  et  son  extrême  cor- 
u^  jA^Cepeod.,  quoique  sa  force  d'âme  parut  de- 
J^^/^^-tenps  maîtriser  la  violrnce  même  du  n«al, 
fsssi^'*'^**  d'une  fin  prochaine  n'en  devenaient 
IJjJt*»»» manifestes  :  il  expira  le  16  sept.  l8a4  *  «' 
ï{J^  •près  sa  dépouille  mortelle  fut  portée  à  St- 
B-v  *«in  frère ,  le  comte  d'Artois ,  lui  succéda  ,  et 


mh 


à  Bruxelles,  à  CokUntz,  en  1791,  Paris,  i8a3 , 
ÎB'S,  lO'  édit.,  etc.  M.  Meissonier  a  pub.  en  l^aA  : 
Correspond,  et  écrits  polit,  de  S.  Mf.  Louis  XyJll , 
I  vol.  ia-i8.  M.  A.-A.  Barbier  avait  annoncé  (t.  a3, 
p.  186  de  la  Revue  encjrclope'dimie)  la  publication 
prochaine  des  Lettres  écrites  d*aarttvel^  cet  onv., 
imp.  en  i8a4 ,  n'a  point  été  mis  en  vente,  et  tous  les 
exemplaires  ont  été  détruits.  Parmi  les  ouv.  qui  ont 
été  composés  sur  la  vie  de  ce  prince ,  nous  signale- 
rons VHist.  de  S.  M.  Louis  XrJJi,  sum,  le  Désire, 
depuis  sa  naissance  jusqu'au  traité  de  paix  dt 
i8i5,par  A-  Antoine,  Paris,  1816,  in-8;  f^ie  de 

Louis  jCf^lIJ continuée  jusqu'à  sa  mort ,  par 

Alph.  de  Brauchamp,  ibid.,  iHitô  (3*  édit.),  a  vol. 
in-8;  Règne  de  Louis  Xf^IIJ  par  Barbet  du  Ber- 
trand ,  ib.,  i8a5,  2  vol  in>8,  a*edit.;  et  Mémoires 
de  Louis  Xf^lII  recueillis  et  mis  en  ordre  par  le 
duc  Je  D"*',  Paris ,  i83i-33,  la  vol.  in-8.  Cet  ouv. 
rempli  d'intérêt  est  dû  à  M.  le  baron  de  La  mot  h  e- 
Kaogon,  qui  paraît^avoir  eu  en  communication  des 
pièces  authentiques. 

LOUIS,  dauphin ,  dit  commnnëm.  Monseigneur 
ou  le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  né  en  1G61  à  Fontainebleau, 
eut  pour  gouverneur  le  duc  de  Montausier,  et  pour 
précepteur  Bossuet,  ce  qui  n'emptelia  point  qu'il 
n'eût  entre  autres  défauts  un  goût  trop  vif  oonr  les 
plaisirs,  et  qu*il  ne  fut  un  des  princes  le«  pins  mé- 
diocies  de  son  temps    C'est  pour  loi  que  fut  en- 
treprise la  belle  collection  classique  dite  ad  usum 
Delphini.  Il  suivit  Louis  XIV  dans  plusieurs  cam- 
pagnes, et  se  signala  comme  général,  en  1688,  i  la 
télf  de  l'armée  du  Rbin ,  et  en  169^  dans  la  Flandre, 
où  ses  manœuvre»  habiles  firent  échouer  les  projets 
de  l'ennemi  sur  Dunkerque.  Du  reste  il  n'eut  au- 
cune influence  politique,  et  vécut  dans  une  espèce 
de  retraite  è  Meodon ,  où ,  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  ae 
corrigea  des  défauts  que  l'on  avait  reprochés  è  sa 
jeunesse,  et  où  il  mourut  le  14  avril  171t.  Duclos 
Va  caractérisé  en  le  nommant  le  meill.  des  hommes 
et  le  plus  médiocre  des  princes.  Marié,  en  1681, 
à  Marie  -Christine  de  Bavière,  il  en  eut  trois  fils, 
dont  le  duc  de  Bourgogne,  qui  lui  succéda  dans  le 
litre  de  dauphin,  et  le  duc  d'Anjou,  depuis  roi 
d'Espagne,  sous  le  nom  de  Philippe  V.  Parmi  ses 
nialtrRSses  on  cite  BfH*  de  Caumont  de  la  Force , 
depuis  comtesse  de  Roure,  et  M»»  Choin ,  qui ,  se- 
lon certain»  auteurs ,  lui  fut  unie  secrètement  par 
les  liens  du  mariage,  comme  M">'  Je  Maintenon  à 

Louis  XIV.  .    «.t    j 

LOOI.S ,  dauphin  ,  fils  du  précédent ,  petil-fils  de 
Louis  XIV  et  père  de  Louis  XV.  —V.  BotJFGOGKi. 
LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  Je  Mane 
Ukxtnska ,  né  i  Versailles  en  1729,  et  m.  en  1765  à 
Fontainebleau,  joignait  â  beauc.d'instrucUon  beauc. 
de  vertus  et  de  modestie.  Cependant  on  lui  repro- 
chait une  piété  trop  minutieuse  et  un  trop  grand 
attachement  aux  jésuite».  Louis  XV  l'avait  conduit 
en  1745  â  l'armée  de  Flandre ,  et  assista  avec  lui 
à  la  bataille  do  Fontenoi ,  mais  du  reste  U  le  tint 
constamm.  éloigné  des  affaire».  Cfprince  ay«»»  «« 
marié  d'abord  â  Marie -Thérèse  d'Espagne  viTWi 
puis  à  Marie  Josèphe  de  Saxe.  H  eut  de  celle-ci 
l  fils  :  le  duc  de  Bourgogne ,  mort  en  1771  à  1  âge 
3e  9  ans ,  Louis  XVI ,  Louis  XVIII  et  Charles  X. 
Vovex ,  pour  plus  de  détails ,  la  Vie  de  Louis  daw 
phin  par  Villiers,  1769,  in-ia;  id.,  par  Pioyart, 


^«01  de  Charles  X.  Louw  XVIII ,  qui  pend. 

iafortuoes  trouva  dans  la  culture  des  let- 1  phi..  ,--.   .  -•— -  ^    /  - *^  •  ,         .  -       ^--.-^  ^i 

*«nsolationsqoele.agesaUtoujourssecré»,r,     ,778,  in-S;  le  Dauph»n,  père  f  r^J''^/''^^"^''. 
'-'  '  -  '-     .. *r*  en/iin#,parM.Duro«oir^Pans,  I»i5,^»0-J2, 


surtout  le  ma- 
ouvr. 


<lf^5^J*«  fort  agréablem.  des  ters  ,  surtout  I 
<^  ^*ï  est ,  on  le  présume ,  auteur  de  plus. 
'W  ^*  *.  Mabul  a  recueilli  les  litres  dans  le  5»  v. 
àtjt^^nuaire  nécrologique,  et  parmi  lesquels 
'*»Wrf^«  les  snivans  :  les  Mannequins ,  Up»h»n 


ses  enfanSt^zv —  _- .-         -  r-  -«v.» 

ilfem.  sur  la  vie  de  Louis  Dauphin,  par  Gnftet, 
1777,  2  vol.  in-i2î  et  son  Oraison  funèbre  par 
M.  I»abhé  de  Boulogne ,  1765.      ^   ^  ,    _. .,.        -. 
LOUIS  I'',  roid^Espag.,  fils  aîné  de  Philippe  V, 
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LOUIS  l",  dM  la  Otrmaïaaut,  U  Ptaax,  It 
ntm.nii'GtTMmit,  <kU  li  3*  ElidcLouii- 
l.-DebonBiire,«l  oMiuit  en  go6.  Son  p»rt,  lon- 

iï'B.î'iir '.Il  pril  l»i  ••m«i  tool"  1"*  ««i  •••  '■*"• 

™'fîe",'coBlK'Lu<ïji™.'l'.iii«d»toii»,.lïlHl 
liblit  le  muDiniue  ilépcii»-dè.  Il  te  rcvulli  de  nou- 

lupir'ŒMieTùr  ".°C^.TTi^.">'ot''d*(îri  "l. bit 
Uille  d«ùi«  de  Foi.l««oi  (84i| ,  il  M  capo.^  «■ 


el  eill  eurler  di  hi  peuple!  le  U^eu  d<:  1>  glHIte,  Sa 
tnaqnilliK  cepodial  fui  Itoul.Ire  par  une  ri.olle 

d.oThedV«rr''li'ni'»rulVr3^.'ï.i.'wDl"fil., 
CitioniD,  Udill  el  Charlei-le-tirM. 

LOUIS  II ,  mi  d«  Grrniinie.  «U  pnl>i<  di 
cMeut .  lai  •uicrda  la  S;6.  CUailri-le-Cbiuii 
onde  .eliDl  enlr*  FU  Allemagne  poor  le  ilr|H>ulller. 
u  le  ballil  pi^i  d'Andernacli .  le  il  ocl.  de  Je  n>«ne 


«f'opf nappé»  rsHSl. 
LOUIS  I",  dLI  h  Gnud.  loi  de  HoniHe  el  de 

Pologne.  Gli  el  toKe».  de  Cbanlicit,  ne  en  i3l6. 

cL"J^'".'îo"«riel?!''ii'd"'l"ln7«,™-l""™- 
rA..u(1e  (.344).  b^tlll  le.  Turk, .  qui  ...leni  ea- 
•iki  la  TraD<<lnBK.  »um>l  lei  Cnalee  nbrllet , 
eomUailil  lei  Venilieai  de»Dl  Zira,  que  lei  erorlt 

«njer  la  mon  d'iadré  ,  .00  frère,  eieliine  de 
Jeanne  de  Napl femme,  et  dMndie  de  Uurai 

.e''i"ù.T"e'e"Bl''eù°luK.]u«'l3sS?é'l»o' 

U  [«"m^»  rUn'enlil^  Ca'.^nir*é1w''narl''eâ 

la  cffur  de  IH  Dsn.eaui  auiel.  par  1.  peu  d'egarda 

]ail  eu)  pour  leun  prerogali.ei  ;  el  la  cnaduile 
'Eliiakalh,  aa  min,  qu'il  y  liitta  aiee  le  lilic  de 

f"u-  i^y-i' 


I lîSt. 


>.p..l... 


fil  •<>  •agiiiuii,  abolil  lei  combatt  jujiciairei.  cl 
fui  lurnomnié  Zr  GranJ.  (ilrr  qu'il  dul  auliol  1  tel 


noaaniu..  Soliman  11  aja.1  ,a,Bji  à  Louii  UBe 
ami.otade  pour  lui  propour  Ja  pmlongalion  de  la 


LOUI 


(  i?6i  ) 


LOUI 


fenfopnt  la  fille  du  duc,  G^ncée  depuis  trois  ans  • 
y»îttéitM  fils.  Ua  complot  terrible,  et  dont  le 
l^ut^lajt  de  l'égorger  arec  sa  famille,  se  forma  contre 
lai  (i^l3)',lteurcusem.  l'indiscrétion  d'une  femme 
le  )Sl  échouer  (l4i 4)'  I^'^Qoée  suivante  Louis  son- 
gea rscorc  à  conquérir  le  trône  de  Naples ,  que  ve- 
0»tt^Uitser  vacant  la  m.  de  Ladislas  ,  et  envoya 
cQ  aTiDt  un  corps  de  troupes  ;  mais  il  tomba  malade 
à  Aot^^MTce»  enlrefsites,  et  y  m.  en  i4i7' 

liOllIS  in ,  doc  d'Anjou  et  de  Provence ,  né  en 
i^o3,iB«&b  &  son  père  en  l^ij.  Trois  ans  après 
il   M  pré««U  devant  Naples  avec  i3  bâtimens  ,  et 
f  or^  la  rcise  Jeanne  II  à  le  reconnaître  pour  suc- 
ceuesràU place  d'Âlpbonse ,  roi  d'Aragon,  qu'elle 
arat^ikoni  adopté.  Mais  celui-ci  le  cbassa  bientôt 
aprb,etleforça  de  se  réfugier  à  Rome ,  où  il  vé- 
cut èft  lôrafàils  du  pape.  Ramené  en  triomphe 
prei^ie nmtiut  (l^^)  P»*  le  duc  de  Milan  ,  il  se 
Ttt  bieolàt  attiqoé  de  nouveau ,  et  continua  lo  ans 
Il  goerre avec  une  alternative  de  revers  et  de  suc- 
cès, in  hoûi  de  ce  temps  iFm.  è  Coscnza  en  ]434  > 
ux»  bitter  de  postérité.  Son  frère ,  Roné-Ic-Bon , 
Imt  dt Lorraine,  bérita  de  ses  états  d'Anjou  et  de 

IMH.  Y.  Base  ,  Bavière  ,  etc. 
I«OOIS  n,  dac  de  Bourbon ,  dit  le  Bon  et  h 
Cfimi,  ni  vers  l337  ,  était  fils  de  Pierre  1*^ ,  qui 
&t  Itté  à  la  Bsuille  de  Poitiers.  Après  sa  m.,  Louis 
r^uml  àb  tête  de  35o  hommes  d'armes  offrir  ses 
«erviacs  n  daaphio  ,  alors  régent ,  puis  resta  8  ans 
i.o«ute  Ma^e  en  Angleterre  à  la  place  du  roi  Jean. 
L  tottHotcil  combattit  les  Anglais  ,  qui ,  au  roé- 
p<isd«t(^,  occupaient  encore  quelques  villes 
fntapiKs,  lervit  sous  Duguesclin  ,  qu'il  procla- 
'  wo  Bodèle  et  son  ami ,  alla  en  Espagne  se- 
t  Biotl  de  Transtamare  ,  puis  fit  la  guerre 
toccèi  k  Charles -le -Mauvais.  Kommé  par 
OonAsi  AT  mourant  tuteur  du  jeune  Charles  VI , 
■'••«•èttodtBerry  et  de  Bourgogne ,  il  accom- 
|pi^sk|nae«co  Flandre,  et  contribua  4  la  vic- 
**"*•  ^  Cowtni ,  passa  ensuite  avec  quelq.  chev. 
ru  iirl^  poor  combattre  les   Sarasins  ,   revint 
I>^*»t  es  Fnaee ,  où  sa  présence  était  plus  néces- 
f  asre.i'oppoier  aux  progrès  des  Anglais,  qui  avaient 
fanlùk  Pmtoa.Il  les  chassa  de  nouveau.  En  iBgt 
U  partit  i  U  trie  de  2O,00O  hommes  pour  donner 
d«a  eenan  anx  Génois  contre  les  Barbaresques ,  et 
rs  na  j"ar  il  battit  deux  fois  les  troupes  du  roi  de 
TmmiM,  Uink  suivante  (i392)  la  maladie  du  roi  le 
fca«^  ^e  reprendre  l'admiuisL  de  l'étal  ;  mais  il  ne 
*•  •«■^•t  de  ion  pouvoir  que  pour  empêcher  les  abus 
cl  ■MVtsitioa,  j^  tonte  espèce,  multiplies  par  la 
"^'?*  ''V*  e'  par  le  duc  de  Bourgogne.  Il  y  avait 
ikjfc  >*S|iaiq)3^  qu'indigné  du  spectacle  d'une 
comr  çnnoiiMe ,  il  s'était  retiré  dans  sa  province, 
et  ^ruifiaioxn  des  aftaires.  Eu  1407  il  demanda 
^'^■'••'■sl  ^'ou  traduisit  en  justice  le  duc  de 
Bo«rs^«fl ,  usassin  présumé  du  duc  d'Orléans; 
««■tf  a^  dci&aades  furent  inutiles.  Le  mépris  et  la 
WÉw  «ps^  voua  depuis  celte  époque  au  duc  de 
^mmpii  attirèrent  des  représailles  de  la  part  de 
et  ^gvmem ,  ijai  vint  mettre  à  feu  et  i  sang  une  partie 
4m  ItfnrbouimU.  Louis  marchait  à  sa  rencontre 
pKaâil  tomba  malade  è  Montloçon  ;  il  y  mourut 
^^IO,  ijfi  de  73  ans.  On  a  VHUtoite  de  la  t/ie, 
/■•fil  i^^oif ««* ,  ttc. ,  de  irbs'Valeurmtx  prince 
fnm  tu  dt  Bottrùon  ,  Paris  ,  i6ia,  in-8  ;  consul- 
•"••■e  y  histoire  de  la  maison  de  Bourbon  par 
Dr 
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WwJDfc  PRUSSE  (FaÉD.-CKRisTiAN) ,  ap- 
peUMMBiunémeot  Louis-Ferdinand  ,  né  m  177a, 
*iût  Sh  du  prince  Ferdinand  de  Prusse  ,  frère  du 
^laj  l'rrdéric-,  il  fit  ses  prem.  armes  lors  de  l'ex- 
I  ^.îiUoa  prussienne  en  Champagne  (179a)  »  et  plus 
uiJ  (tBo6)  Contribua  beaucoup  à  faire  déclarer  la 
\jrrre  è  It»  France.  Promu  au  grade  de  lieolcnant« 
éaéf»!  t  et  ^1,  4  la  Ule  d'un  corps  de  S.uoo  h. ,  il 


prit  position  à  Saalfeld ,  et ,  malgré  la  défense  du 
duc  de  Brunswick,  attaqua  une  colonne  française. 
Cerné,  écrasé  de  toutes  parts,  il  refusa  de  se  rendre 
et  m.  percé  de  9  blessures  mortelles  ,  le  9  octobre 
1806.  On  a  pub.  :  Anecdotes  et  traits  càractéris- 
tiques  dn  prince  L.-F.  de  ^Prusse  ,  Berlin  ,  1807  , 
in  8 ,  en  allemand  ,  etc. 

LOUIS  (St),  év.  de  Toulouse  ,  né  en  1275,  fils 
de  Gharles-le-Boitcux,  roi  delSaples,   fut  7  ans 
(1287-129^)  otage  du  roi  d'Aragon  pour  son  père. 
Redevenu  libre  ,  il  refusa  ,  malgré  les  vives  exhor- 
tations de  ses  parens ,  la  main  de  la  princesse  de 
Miijorque  et  la  couronne  de  Ifaplcs  ,  céda  ses  droits 
à  son  Irèrc  Robert ,   et  entra  dans  les  ordres  en 
1396.  Boniface  VIII  le  nomma  aussitôt  &  Tévèché 
do  Toulouse.  Le  jeune  Louis  n'accepta  qu'avec  ré- 
pugnance cette  haute  fonction  ;  et  même,  après  avoir 
gouverné  a  ans  son  diocèse  avec  beaucoup  de  piété 
et  de  sagesse,  il  allait  se  rendre  à  Rome  et  supplier 
le  St  père  de  le  délivrer  du  fardeau  de  l'épiscopat , 
quand  il  tomba  malade  ,  et  mourut  è  Brignoles  le 
19  août  1298.  Il  fut  canonisé  en  i3i7  par  Jean  XXII. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  un  contemporain  ,  et 
publiée  è  Anvers  en  1602,  in-8,  traduit  en  italien 
par  2  autours  différons,  Montréal ,  i65i ,  Vérone , 
i658,  in-4 ,  et  en  français  par  Arnauld  d'Andilly , 
et  par  le  père  Anselme,  Avignon,  1713,  in- 12. 
LOUIS  (St)  de  GOKZAGUE.  V.  Gonzagcb. 
LOUIS  (Antoine),  célèb.  chirurgien,  né  k  Metn 
en  1723 ,  s'acquit  par  ses  talons  Tamilié  de  La  Pey- 
ronie,  prem.  chir.  du  roi ,  fut  nommé  substitut  du 
chir.  en  chef  de  l'bâpital  de  la  Charité  (  1757),  pui« 
cbir.-majorconsultant  de  l'armée  du  Haul-Ilhin 
(1761),  et  m.  en  1792  ,  laissant  un  très-gr.  nomb. 
d'Opuscules  et  Mémoires  très-estimés ,   dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Biographie  médicale  imp. 
ches  Panckoucke).  r^ous  nous  bornerons  k  dter  les 
suivans  :  Becueii  sur  Ve'leclricité  médicale  ,  Paris  , 
1763 ,  2  V.  in- 12  ;  Chirurgie  pratique  sur  les  plaies 
d'armes  à  Jeu^  ib.,  174^,  in-^  ;  Positiones  anatc 
mieœ  et  chirurgicm  de  vulneribus  capitis  ,  ibid.  , 
1749  ^  in-4  y  ^'^  lettres  sur  la  certitude  des  signes 
de  la  mort,  ib.,  1753,  in-12. 11  avait  été  chargé  des 
articles  de  chirurgie  de  l'Encyclopédie,  et  dans  la 
suite  ces  articles  réunis  formèrent  un  Dictionnaire 
de  chirurgie  en  2  vol.  in-12  :  on  connaît  aussi  do 
lui  de  nomb.  Consultations  MSs.  sur  des  pointa  do 
médecine  légale  laissées  entre  les  mains  do  son  hé- 
ritier ,  et  dont  la  publication  est  désirable. 

LOUIS  de  Dole  (autrement  Louis  BEREUR), 
né  dans  cette  ville  au  commencement  du  17*  S., 
entra  dans  l'ordre  des  capucins  è  l'âge  de  16  ans  , 
remplit  successivement  les  différons  emplois  de  sa 
communauté,  fut  nommé  provincial ,  et  mourut  en 
i636 ,  avec  la  réputation  d'un  savant  théologien  et 
d'un  habile  prédicat.  On  a  de  lui  un  traité  sous  ce 
titre  :  Disputatio  doctissima  qundripartita  de  modo 
conjunct.  concursuum  Dei  et  creaturit  ad  actus  libé- 
ras ordinis  naturalis ,  prteserlim  ad  pmuos:^  etc., 
Lyon ,  1634 ,  in-4.  F.  Bernier  (v.  ce  nom)  a  em- 
ployé les  mêmes  argumcns  que  le  P.  Louis  de  Dûle 
dans  ses  discussions  avec  les  jésuites. 

LOUISE  DE  LORRAINE ,  reine  de  France  , 
néo  à  l'iîotneni  en  i554t  fille  del^ficolas,  comte  de 
Vauderonnt,  et  de  Marguerite  d'Egmont ,  épous.i 
Uenri  111  en  i575.  Ce  monarque,  n'étant  encore 
que  duc  d'Anjou  ,  et  allant  prendre  possession  de 
la  couronne  de  Pologne,  avait  remarqué  Louise  è  la 
cour  du  duc  de  Lorraine,  son  cousin  ,  et ,  de  re- 
tour en  France,  il  s'était  empressé  de  demander  sa 
main.  L'empii'V  que  la  jeune  reine  sembla  prendre 
sur  son  époux  alarma  Catherine  de  Médicis,  qui 
«lonoa  il  Louise  le  conseil  perfide  do  fatiguer  le  roi 
de  remontrances  sur  sa  conduite.  Ses  plaintes, 
écoulées  d'abord  avec  patience,  finirent  par  devenir 
importunes.  Henri  s'éloigna  de  la  reine,  qui  ne  put 
réussir  à  le  ramener  par  ses  touchantes  prières. 
Après  rtssasfinaV  du  roi ,  Louise ,  dont  U  tcodrosse 


LOUV 


(  1764  ) 
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allem.,  en  danois  et  en  tnëdois,  et  'iniérétt  dans  la 
Collection  des  Mémoire*  sur  la  révolution  ,  Pari»  , 
1823,  in-8  i  plus.  Pamphlets  et  autres  brochures 
politiques  ;  et  une  comédie  inlit.  la  Grande  revue 
des  armées  noire  et  blanche.  Louvet  arait  compose 
un  Tol.  de  Poésies  qu'il  dcslinait  à  Timpression  ;  il 
te  proposait  aussi  de  publier  sa  Carresjtondance . 
Les  MSs.  de  ces  out.  ont  ëte'  détruits  peud.  le  rè^ne 
de  la  terreur.  On  trouve  dans  les  Mem.  de  l'in>titut 
(littér.  et  beaux-arts ,  t.  a  ,  Uisl.)  une  Notice  sur  la 
we  et  les  ouv.  de  J.-B.  Lotwet ,  par  G.  Villar. 

IX>UV1HIRS  (Charles- Jacqces  de),  ancien 
écrivain  français  ,  conseiller  d'éUt  de  Charles  V  en 
1376,  est  un  de  ceux  à  qui  on  attribue  le  fameux 
Songe  du  Verrier  ,  espèce  de  dialogut  entre  un 
clerc  et  un  chcralîer  sur  les  deux  puissances  , 
rccclësiastique  et  la  temporelle.  On  ne  sait  si  cet 
ouv.,  un  des  plus  anciens  nionuroens  de  la  langue, 
fut  écrit  originairement  en  français  ou  en  latin. 
Quoi  qu'il  CCI  soit  il  a  élë  imp.  pour  la  prem.  fois  en 
français  à  Lyon  ,  lijÇ)!  y  in-lol.  (édil.  rare  et  re- 
cherchée), puis  à  Pari»  ,  i5ol  ,  même  format ,  et 
x-ëimp.  dans  les  Preuves  des  Itberlcs  de  i'E/^lise 
gallicane  y  t.  11,  ëdil.  do  1731.  Durand  de  Maillano 
a  donne  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans  le  tome  3, 
p,  525- 626  de»  Libertés  de  l'Eglise  gallicane  prou- 
vées et  comment  tes. "L'ont,  latin,  qui  ne  parut  qu'à 
Paris,  i5l6,  in-4  ,  est  intitule  Atir^us  de  utrâque 
potestate  ,  Umporali  sUicet  et  spirituali  liùellus... 
Somnittm  Virtiinrii  nuncupntus  ,  etc. 

LOUVILLE  (  Charles  -  AcGCSTE  d'ALLON- 
VILLC,  marquis  de),  homme  dVtat ,  ne  en  i6ti8 
au  château  de  Louville  (pays  chartraia),  fut  charge 
par  Louis  XIV  d'accompagner  en  Es]>agne  le  jeune 
roi  Philippe  V  dont  il  avait  ëtë  gentilhomme  de  la 
manche  ,  et  à  l'ëducation  duquel  il  avait  donne  ses 
soins  lorsque  ce  prince  n'ëtait  encore  que  duc  d'An- 

I'oa.  Ami  de  Fënëlon  el  du  duc  de  lîenuvillicrs  , 
•ouvillo  pourvu  des  instruct  et  des  conseils  de  ces 
deux  illustres  personn.,  nomme  chef  de  la  maison 
franc,  et  gcntilh.  de  la  chambre  du  nouv.  monarque 
espagnol,  eut  d'abord  beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement, et  fut  charge  de  missions  importantes. 
Sans  entrer  dans  les  détails  des  intrigues  où  il  lut 
successivem.  acteur  et  victime  ,  nous  nous  borne- 
rons 4  dire  que  sa  hauteur  envers  les  Espagnols ,  et 
l'imprudence  qu'il  eut  de  laisser  pe'nëlrer  le  dessein 
de  faire  remettre  exclusivem.aux  Français  la  direc- 
tion des  affaires  d'£suagnc,  le  (îrent  rappeler  en 
Franco  en  1703.  Il  y  vécut  retiré  dans  ses  terres 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV,  el  reçut  ensuite  du 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  une  nouv.  mission ,  dont  le 
'  but  secret  était  d'éclairer  Philippe  V  sur  les  me- 
nées du  cardinal  Alheroni  ;  mais  une  intrigue  le  fit 
rappeler  d'Espagne  avant  qu'il  eilt  obtenu  une  au- 
dience du  roi.  Il  m.  en  1731.  On  trouve  une  partie 
de  la  correspond,  du  marquis  de  Louville  (lors  de 
sa  prem.  mission  en  Espagne)  dans  les  ^fém.  poltt. 
et  milit.  pour  servir  à  l'I/ist.  de  Eonis  XIV  et  de 
Louis  Xf^,  pub.  par  l'abbé  Millot.  M.  le  CleScipion 
du  Ronre  a  donné  les  Mém.  srcrets sur  l'elablissem. 
de  la  maison  de  Bourbon  en  Espagne^  extraits  de  la 
correspond,  du  marquis  de  T^>uville ,  Pans,  1818, 
a  \o\.  in-8.  —  Louville  (Jacques-Eugène  d'AL- 
I.0NVILLE,  chev.  de),  Irère  du  précéd.,  astronome, 
né  en  1G71,  s'appliqua  de  bonne  heure  i  l'étude 
de»  roalhémaiiq.,  et  y  fit  de  grands  progrès,  puis 
entra  dans  la  marine  royale,  se  trouva  au  célèbre 
combat  de  l«  Hogue,  passa  ensuite  dans  le  service 
de  terre,  et  se  retira  à  la  paix  d'Ulrcchl  (i7l3), 
avec  le  brevet  de  colonel  ,  pour  se  vouer  à  l'eludc 
de  l'astronomie.  Il  y  acquit  de  grandes  connaiss., 
fut  nommé  successivem.  membre  de  Tacadcmie  des 
sciences  et  de  la  soci -lé  roy.  de  Lon  ires  ,  el  m,  en 
i^.ia.  On  a  de  lui  des  Observât,  sur  l'ohltquaé  de 
t  ecUptiqtie^  dans  les  Mem.  do  Tacad.  des  sciences, 
ano.  1714-16-ai;  ISouv,  Tables  du  Soletl,  ibidem, 
un.  1720  ;  Nouv,  méthode  de  calaïUr  Ut  éclipses. 
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ibidem  ,  17S4  ;  â^* 
forces  vives  ^  ibid.,  si^.  i 
quelq.  lettres  du  dser.  ée 
d' Espagne ,  insérées  daaj  les  M-. 
quelq.  art.  contre    le*  opt 
le  Mercure  de  1720  et  casées  mt 
LOUVOIS  (F&jàsçow-lficBa 
raarq.  de),  ministre  de  Low»  tJ^, 
Le  Tellier,  n^  à  P«rtt  es  iS^T,  (si 
à  la  survivance  de  la  ckar^  ^ 
départem.  de  la  guerre.  Làvréd'ikiâ: 
tous  les  plaisirs  de*sou  ^e,  îl        ^ 
assiduité,  visita  le*  places  fedts, 
troupes ,  tout  le  macëriel  de  la 
i(>66  porta  leol  le  poids  de  ce 
sures  assurèrent  le  soccés  des 
en  1667  et  de  Fraactie-Ctfaié  ex 
trop  louer,  et  Im  taless  qu^  ^^f^^ 


nistre  ,  et  Perdre  qu'il  rftâbht  iljui  1  ■  jl> 
quant  au  maintiea  d«  la  dssciyCf  «tqi»' 
des  paiement ,  à  i\ 


la  régularité  des  marcbcs.  CastnrMi^ni 

LouU  XIV  bâUt  les  Uratida.  te  «■!» 

ves ,  des  vices ,  tei  nii  eut  ces 

loux  de  tout  mérite  ind^ead..  é  < 

en  1674  et  1675  tooa  les  ordres  ^j 

faire  échouer  dans  ses  <yér»t>sm,sli 

grande  dureté  à  Câlinai. 

dans  ses  relations  avec  sos  maSirtti 

son  arrogance  et  sa  cansltdté,  les 

lamées  avec  la  Hollande  ea  t6pm* 

de  mépris  ledoffede  Gènes  vfta si 

milicr  aux  pieds  de  Lousllî.' 

qu'or^eilteux  ,  il  fit  déplMVAJ 

suiv.  la  sévérité  la  plus  réntOfÊ 

oittcs  ,  fit  deux  fois  ioctadiff^i 

t()8p),  et  il  eût  de  mime  1 

si  à  la  prem.  propositioa  étcM» 

le  monarmie  indigné  neisiife^'a-*' 

temps  déjà  Phumew  trrssaf*  ^ 

Louvois  pesait  i  Lonis  Sif, rt« f^^TïT^ 
voir  subir  une  A'ncriee  ^^''^'J^^i-ï 
1691  :  le  poison  sewa  Jet»»."»f^*''" 
autres ,  le  refroidisse»  sMfs^*^ f*' 
causa  cette  fin  subite. T 
même  ses  parens,Bsl"y?'     ._  . 
généralem.  tes  prso**J"'***?**| 
virent  ne  firent  qtt«>f^^°|rT* 

seurs  étaient  loi"  **'*TflJiï!— 
de  son  adminislnl,i'«i'P""^ 
les  plébéiens  rcco— »***  V 

qu'il  ne  n^8»ifW'»i»j^r?Lv^\«a,^ 
durement  lesieaaesi»»»— "^  ^  ,.  c^^-, 

sance  valait  de  banl«lto»*«7™  V^Sl 
de  Courtilu  a  pub.  sow U «^ «»*«*?■  ~7 

tament  politique ,  Psrii,  «^'.^J:^^ 

Mémoire  ou  Essai  pour  «s"»*  ^'^***^ 

U  Tellier,  marquis  de  f**^'^?!^ 

in-ia,  rare  auiooriV* .  ^  '^^y.^ 


ou  à  Saint-Pooenge»,  prt"**^^ 
nistre.  —  Locvois  (Camille  »*  " 
sous  le  nom  d'abbé),  4*  SUdip»^  ^^^ 
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en  1675  ,  fut  pourvu  de  plM**** 
dérablesdès  l'âge  de 9 tu.  «l"**^ 
gr.-ma!ire  de  la  l«l>Mirie ,  kAUiWa^       ^ 
prit  le  doctorat  en  Sorboon* OT"?)' ~^^^ 

italie  ,  et  «=°  "PP.°^'» «Y/^wS^S^»* 
el  précieux  dont  il  enrichit  ta  ^^jTr^, 
Nommé  plus  tard  gr.-vicairt  i* *^'^^^^ 
vêque  de  Hcims  ,  il  réfuta  l'é*4rt«*J^'T 
et  m.  eu  1718,  à  la  snilede l'opéfli^^^r 
Il  était  membre  des  trois  |r»Bdtti*"*"J 
lenclle  et  Boxe  ont  fait  son  éloîe,Uf«»-** 
des  sciences  ,  le  second  à  celle  d« i»oÇ*2 
LOU  VRELEOL  (JEAit-Bwn$n),«rtJp 

à  Mende  vers  1660  ,  m.  vers  i7Jo,itt*^ 
nairc  et  prof,  de  ihéol.  dans  ta  «iii«  i»»^'j5 
des  ouv.  suiv.  :  U  FtumUsme  rwm^h^^ 
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lOUT 


Un  »imk  ptrL.  Pradhomne  an  oomhre  des  rtf- 

JictMrs  du  pamphltt  pcrtodiqne  iniii.  :  Bévotu' 

ftMS  de  Faris^  dfJiett  a  la  nation ,  1790  el  anoëet 

nW.,Mrë<iigea  rinlroductioa  et  )os  prem.  num^ 

T«,  et  n.  daos  les  pretn.  jours  d'oct.  de  la  même 

HBce(i7go).  On  oa  d'ailleurs  aucun  autre  détail 

Uosmkieoe  lur  cet  rfcrivain. 

IX)UTIIERB0URG  ,  00  plus  exactement  LU- 

ÎH^^UBA  (Philippe-Jacqces)  ,  peiotre,  ne'  i 

An»KoM|ea  17^0,  fut  élève  deTiclisbeio  ,  et  en- 

idt  te  d«C«i»-NoTa,  dcTiat  membre  de  l'académie 

it    Pâmes  i^CB,  passa  ensuite  ea  Anj^leterre,  el  j 

(O^n^mk  klos.  tableaux,  pour  les  gouvem.  smglais 

«l    rase  II  ■'occupa  aussi  de  la  gravure  k  Teau- 

fov^t»,  y  M^uit  ooe  grande  réputalton,   et  m.  i 

Ltvsdniven  i8i4<  On  voit  de  lui  dans  le  châiean 

d»    RiM^MilIct  une  bataille  qui  peut  Aire  placée  i 

ciKélti«fll(.  productions  de  WonvermaiiS.  C'est 

^e-<|irliM«  ^ue  l'on  attribue  Tinvent.  du  Théâtre 

fi^S^iwt^t  H  micaitiffut^  depuis  mis  en  oeuvre  par 
•ciàtffWre,  et  ses  essais  en  ce  genre  oui  élé  dé- 
l^4isiup  journal  litlér.  «n  allem.  sous  le  nom 
OTT  mfkj^sion.  Le  Umgasin  Bneyclopédiifue  (année 
l^^jM)  renferme  une  iVbfire  sur  Louiberbourg. 
yytHF'ALY- KHAJf  ,    septième   et  dernier 
<^^9^9t  régent  de  Perse ,  de  la  dynastie  de  Zend^ 
*yO  177*^ ,  inccéda  &  son  père  Djaafar-Kban  en 
fen^ltequil  d'abord  ses  compétiteurs,  l'eunuque 
'^^^wliMinu'd  et  le  prince  Seid-Mourad  ,  mais 
J*'^rl|rt»  3  défaites  successives  ,  par  tomber  entre 
*y_*w»d<  prem., qui  lui  fit  arracher  les  yeux.  Il 
'^'Milsle  triomphe  de  son  vainqueur,  et  fut 
itui  que  toute  sa  famille,  a  Téhéran  en 
I  ^BSfttie  de  Zend   fut  remplacée  sur  le 
^^---^n«  par  celle  des  Kbadjars  ,  commencée 
BJr^***T»»  Agha^Mahammed-Khan,  oncle  de 
•*5Mli^lliao ,  aujourd'hui  régnant. 
SW^ODonLOUVART  (D.  Feançois),  bé. 
*^gfc 4s  h  congrégation  de  Sl-Maur,  né  en  i66a 
•^J^fciftax  (diocèse  du  Mans)  ,  montra  un 
t^ywmitW  la  huile  Unigenitui ,  ce  qui  le  fit 
ffy<<^tw<rer  plus.  fois.  Il  s'écbapna  et  se  ré- 
^y^iWhtdc,  où  il  m.  en  i^Bg.  On  a  de  lui 
2^*'^  ^  eooiroverso  tombes  dans  un  juste 
2"J1  trait  pub.  le  Prospectus  d'une  édit.  de» 
f**^  di  if  Grégoire  dt  Pfa»ianeê^  qui  n'a  point 

UiUTEl  (Loms-PiZRKK) ,  célèbre  assassin ,  né 
*y<WiMti  en  t7S3.  fils  d'un  marchand  mercier 
î*3**»*»  avait  été  placé  aux  En  fans-Trouvés. 
I^Hftette maison  en  179^  .  il  prit  l'état  de  sel- 
JJjÇfcjiaoe  foule  de  subterfuges  pour  écbap- 
ffrJ^JWttcriotion ,  et  réussit  à  s'y  soustraire. 
?VJIIt  admirateur  passionné  de  Napoléon  ,  il 
ï2**We  d'LIbe,  i  Waterloo  ,  à  Kocbefort. 
fT|J**4hrii  après  le  départ  du  monarque  dé- 
2** f'toîte- Hélène  ,  il  conçut  le  pnjet  d'assas- 
^*,*ys  la  famille  royale  et  se  fit  recevoir  dans 
^^^•**dQ  roi,  ponr  être  à  même  de  saisir  toutes 
*'^*feM.  Ce  lut  le  i3  fév.  1820  qu'il  com- 
'•nécairr  son  projet  par  le  meurtre  du  duc 
^i  u  sortie  de  l'Opéra.  Saisi  presque  aus- 
^tnd.  devant  la  chambre  des  pairs ,  il  mon- 
•  iob procès  une  grande  imp.is»ibilitc  qu'il 
joique  sur  l'écliafaud  ,  où  il  fut  décapite 
itfao.  On  peut  consulter  sur  Louvel  VHist. 
P«>eé»  pub.  par  M.  Maurice  Méjan ,  Paris , 
i'ol.  in-8. 

[T8KC0URT  (Miitiï),  demoiselle  poète, 

^,ia  patrie,  en  171a,  i  l'âge  de  32  ans  , 

f  un  grand  nomb.  de  Cantates ,  mises  en 

par  Bourgeois  et  CléramhauU,  et  quciq. 

kes  de  vers  insér.  dans  difiTcrcni  recueils. 

gSÏ^'^URE   (TocSSAtIfT).  V.  TOUMAIRT. 

itS^^  (PitiRt),  avocat  el  historien  ,  né  près 

*,jr*»*nU  en  i56q  ou  i574  ,  f«t  maître  des  rc- 

:.   **•  de  la  reine  Margucnle  en  i6i4 ,  el  »"•  ^*°* 


*^«ii  en  164^,  On  a  de  lui  :  Coutumes  de  divers 


bailliages  obstrués  en  Èeauvaisls^  Betoralif  l6t$/ 
1618,  in-4  ;  Hiitoire  de  la  ville  et  cité  de  Beauvais^ 
etc.,  Rouen ,  i6'i3 ,  in-8  ;  Histoire  et  antiquités  du 
pays  de  Beauvaisis^  Beau  vais ,  i63l,  in-8  ;  Histoire 
et  antiquités  du  diocèse  de  Beauvals^  ibid.  ,  ]635; 
Anciennes  remarques  de  la  noblesse  du  Beauvaisis^ 
etc.,  ib.,  i63l  ou  t64o,  in^;  et  quelq.  autre!  écritî 
peu  remarquables.  —  Un   antre  Pierre   LocYct  4 
hisl.,  né  également  à  Beauvais  en  1617,  mais  d'untf 
autre  famille  que  le  précéd.,  étudia  d'abord  la  mé- 
decine ,  se  livra  ensuite  i  l'étude  de  Tbistoife  et  dé 
la  géographie,  i  l'enseignement,  et  m.  en  t68o  ^ 
avec  le  titre  d'historiographe  du  prince  de  Dombeia 
On  a  de  lui  un  asses  grand  nomb.  d'ouv. ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Btblioth,  hist.  de  la  France, 
Nous  citerons  seulement  les  abrégés  des  Hist,  d^A-» 
quitaine  ,  du  Languedoc ^  de  Provence^  etc.  :  e(  I9 
Merture  hoUand.,oa  Conquêtes  du  roi  (Louis  XIV) 
en  Hollande  ,  en  Franctte'Comté  ,  en  Allemagne  | 
etc.  ,  Lyon  ,  1673-80  ,  10  vol.  in-ia ,  onv.  qu'il  n« 
faut  pas  confondre  avec  un  autre  Mercure  kollan' 
dais  ,  imp.  dans  le  même  temps  à  Amsterdam  ,  et 
qui  est  rédigé  dans  un  esprit  tout  différent.  Les  deus 
prem.  vol.  du  Mercure  de  Louvet  ont  paru  en  pins, 
parties  sous  les  lit.  è^  Abrégé  de  VHist,  de  Hollande^ 
—  de  l'HtsIoire  de  Franche-Comté ^  etc. 

LOUVET  DE  COUVRAY  (Jeah-Baptistb)  , 
litt.,  député  à  la  convention  nationale  ,  né  à  Paris 
en  1764*  ^^*^^  commis  chex  un  libraire  de  cette 
ville  lorsque  la  rovululion  éclata  en  1789.  Avant 
cette  époque  il  avait  débuté  dans  la  carrière  litlér. 
par  la  prem.  partie  du  roman  de  Faublas  ,  ouvrage 
original,  gai,  piquant,  mais  où  la  décence  n'est 

nint  respectée.  Zélé  partisan  des  nouvelles  idées  , 
uvet  associa  dès-lors  à  ses  travaux  littéraires  U 
politique ,  qui  bientôt  devint  son  occupation  ex« 
clusive.  En  1791  il  se  présenta  à  la  barre  de  l'as- 
semblée législative  pour  demander  au  nom  de  sa 
sect.(oa  du  quartier  qu'il  habitait)  que  les  princes  , 
nobles  et  autres  Français  sortis  alors  du  royaume  , 
fussent  décrétés  d'accusation.  Il  fut  ensuite  em- 
ployé par  Roland,  ministre  de  l'intérieur,  4  la  ré- 
dactiou  d'une  feuille  périodique  inlit.  la  Sentinelle^ 
qui  paraissait  chaque  jour  affichée  dans  les  mm 
de  Paris,  à  l'effet  d'eutretenir  parmi  le  peuple  le 
ferment  révolutionnaire.  Nomme  député  i  la  con- 
vention par  le  département  du  Loiret,  Louvet  s'at- 
tacha  au  parti  dit  de  la  Gironde^  attaqua  Robea- 
pierre ,  dont  l'inOuence  était  déjè  très-grande  ,  et 
demanda  sa  mise  en  accusation  (29  ocl.  1792).  Dans 
le  procès  du  roi  il  vota  contre  l'appel  au  peuple  et 
pour  la  mort ,  sous  la  condition  expresse  de  sur- 
seoir è  l'exécution  jusqu'à  l'élablissem.  de  la  con- 
stitution. Il  vota  ensuite  pour  le  sursis.  Proscrit 
avec  les  principaux  girondins  ,  et  décrété  d'accuse- 
tion  le  2  juin  1793,  Louvet  se  réfugia  iCaen,  fut 
mis  hors  la  loi ,  erra  quelque  temps  en  Bretagne  et 
dans  le  midi  de  la  France ,  se  rapprocha  ensnile  de 
Paris,  se  tint  caché  cbex  un  habitant  do  Nemours 
jusqu'à  la  révolution  du  9  thermidor,  et  ne  fat 
toutefois  rappelé  à  la  convention  que  7  mois  après 
cette  journée  ,  en  mars  179.').  11  reprit  alors  la  ré- 
daction de  son  journal  {la  Sentinelle)^  et  ouvrit  en 
même  temps  au  Palais-Royal  un  établissement  de 
librairie  qui  ne  réussit  point.  Après  la  dissolution 
de  la  convention  nationale,  il  fil  partie  du  conseil 
des5oo,  en  sottit  au  mois  de  mai  1797  ,  et  m.  Jo 
25  août  suiv.  II  avait  élé  nommé  membre  de  la  a* 
classe  de  l'institnt  de  France  lors  de  l'organisation 
de  ce  corps  savant.  On  a  de  lui  :  les  Amours  du 
chevalier  de  Faublas ,  dont  la  3*  édit. ,  revue  par 
l'auteur,  fut  publiée  en  1798,  A  vol.  in-8  (ce  ro- 
man ,  trad.  en  allem.  et  en  anglais ,  a  eu  un  grsod 
nombre  d'autres  édit.  dans  div.  formats)  ;  EmiUa 
de  Varmont ,  ou  le  Ditforce  nécessaire ,  etc.,  170c, 
3  vol.  in-18  >  1794  «  4  ^^1-  in- ta  ;  Quelques  nonces 
pour  Vhistcire  et  le  récit  de  mes  périls  depuis  la 
3x  mai  1793,  Paris  1  an  111  (i795)|  iB-8,  Irad.  en 
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alleniM  en  danois  et  en  suédois,  et  insérées  dans  la 
Collection  des  Mémoires  siir  la  révolution ,  Paris , 
1823 ,  in-8  i  plus.  Pamphlets  et  autres  brochures 
politiffues  ;  et  une  comédie  inlil.  ta  Grande  revue 
des  armées  noire  et  blanche.  Louvet  avait  composé 
un  vol.  de  Poésies  qu'il  destinait  à  l'impression  ;  il 
te  proposait  aussi  de  publier  sa  Correspondance. 
Les  MSs.  de  ces  our.  ont  été  détruits  peud.  le  règne 
de  la  terreur.  On  trouve  dans  les  Mém.  de  l'institut 
(littér.  et  beaus-aris ,  t.  2 ,  List.)  une  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  J.'B.  Loiwet ,  par  G.  YiUar. 

LOUVIERS  (CuABLEs -Jacques  de),  ancien 
écrivain  français ,  conseiller  d'état  de  Charles  V  en 
1876 ,  est  un  de  ceux  à  qui  on  attribue  le  fameux 
Songe  du  Vergier ,  espèce  de  dialogue  entre  un 
clerc  et  un  chevalier  sur  les  deux  puisssances  , 
Tecclésiastique  et  la  temporelle.  On  ne  sait  si  cet 
ouv.,  un  des  plus  anciens  monumens  de  la  langue, 
fut  écrit  originairement  en  français  ou  en  lalin. 
Quoiqu'il  en  soit  il  a  été  imp.  pour  la  prem.  fois  en 
français  i  Lyon  ,  1^91 1  in-fol.  (édit.  rare  et  re- 
cherchée) ,  puis  i  Paris ,  l5oi ,  même  format  >  et 
réimp.  dans  les  Preuves  des  libertés  de  l* Eglise 
gallicanty  t.  11,  édit.  de  173t.  Durand  de  Maillanc 
a  donné  une  analyse  de  cet  ouvr.  dans  le  tome  3 , 
p.  5a5-626  des  Libertés  de  V Eglise  gallicane  prou- 
vées et  commentées. IJour.  latin,  qui  ne  parut  qu'i 
Paria,  i5i6,  in-4i  est  intitulé  Jureus  de  utrâque 
potestale  ,  temporali  silicet  et  spirituali  libellus.., 
SomnUim  Viridarii  nuncupatus  ,  etc. 

LOOVILLE  (  Charles  -  ACGUSTE  d'ALLON- 
VILLE,  marquis  do),  homme  d'état,  né  en  1668 
au  château  de  Louville  (pays  charlraîn),  fut  chargé 
par  Louis  XIV d'accompagner  en  Espagne  le  jeune 
roi  Philippe  V  dont  il  avait  été  gentilhomme  de  la 
manche  ,  et  i  l'éducation  duquel  il  avait  donné  se* 
soins  lorsque  ce  prince  n'était  encore  que  duc  d'An- 
îou.  Ami  de  Fénélon  et  du  duo  de  Beauvilliers , 
Louville  pourvu  des  iostruct  et  des  conseils  de  ces 
deux  illustres  personn.,  nommé  chef  de  la  maison 
franc,  et  gentilh.  de  la  chambre  du  nouv.  monarque 
espagnol,  eut  d'abord  beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement, et  fut  chargé  de  missions  importantes. 
Sans  entrer  dans  les  détails  des  intrigues  où  il  lut 
aucccssivem.  acteur  et  victime  ,  nous  nous  borne- 
rons i  dire  que  sa  hauteur  envers  les  Espagnols ,  cl 
l'imprudence  qu'il  eut  de  laisser  pénétrer  le  dessein 
de  fjire  remettre  exclusivem.  aux  Français  la  direc* 
tton  des  affaires  d'EIspagnc ,  le  firent  rappeler  en 
France  en  1703.  Il  y  vécut  retiré  dans  ses  terres 
jusqu'à  la  mort  do  Louis  XIY,  et  reçut  ensuite  du 
duc  d'Orléans ,  régent ,  une  nouv.  mission ,  dont  le 
*  but  secret  était  d'éclairer  Philippe  V  sur  les  me- 
nées du  cardinal  Alberoni  ;  mais  une  intrigue  le  fit 
rappeler  d'Espagne  avant  qu'il  eilt  obtenu  une  au- 
dience dn  roi.  Il  m.  en  1731.  On  trouve  une  partie 
de  la  correspond,  du  marquis  de  Louville  (lors  de 
•a  prem.  mission  en  Espagne)  dans  les  Mém.  poltt, 
et  milit.  pour  servir  à  CHist.  de  Lonis  XIV  et  de 
Louis  Xf^,  pub.  par  l'abbé  Mtltot.  H.  le  CteScipion 
du  Ronre  a  donné  les  Mém.  secrets  fur  Vétabltssem. 
de  la  maison  de  Bourbon  en  Espagne^  extraits  de  la 
correspond,  du  mandais  de  LouvUle ^  Paris,  i8t8, 
a  vol.  in-8.  —  Louville  (Jacques-Eugène  d'AL- 
ion  VILLE,  chev.  de),  frère  du  précéd.,  astronome, 
né  en  1671,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  roalhématiq.,  et  y  fit  de  grands  progrès,  puis 
entra  dans  la  marine  royale ,  se  trouya  au  célèbre 
combat  de  la  Hogue,  passa  ensuite  dans  le  service 
de  terre,  et  se  retira  i  la  paix  d'Utrecht  (t7f3), 
avec  le  brevet  de  colonel  ,  pour  se  vouer  à  l'étude 
de  l'astronomie.  Il  y  acquit  de  grandes  connaiis., 
fut  nommé  snccessiven.  membre  de  l'académie  des 
sciences  et  de  la  soci'-té  roy.  de  LonJres  ,  et  m.  en 
i^Ja.  On  a  de  lui  des  Observât,  sur  Cobltqmté  de 
l  ealipttque^  dans  les  Mem.  de  Tacad.  des  sciences , 
ans.  1714-16-21;  Nouv.  Tables  du  Solett^  ibidem, 
1720  -,  Nouv,  méthode  de  calculer  les  éclipsts^^ 


ibidem  ,  1724  ;  dos  ttemarqnes  smr  In  ^vesfsoR  éa 
forces  vives  ^  ibid.,  ann.  1721-38  ;  etc.  Ois  tianit 
quelq.  lettres  du  chev.  de  Louville  sur  les  afeisgs 
d'Espagne ,  insérées  dans  les  Mém.  de  sPa  Crée* ,  K 
quelq.  art.  contre  les  opinions  du  P.  Castd  ^ani 

le  Mercure  de  1720  et  années  suiv.        

LOUVOIS  (François -Michel  LE  TELUEA. 

raarq.  de),  ministre  de  Louis  XIV,  fils  do  rluacti. 

Le  Tellicr,  né  i  Paris  en  i64t,  fut  nonmé  ea  i^S% 

à  la  survivance  de  la  chane  de  •ecrél«re-d*«IM  «a 

déparlem.  de  la  guerre.  Livré  d'abord  avec  «n4a  ■ 

tous  lus  plaisirs  de^n  lige,  il  travailla  etsnùie  «et 

assiduité ,  visita  les  pbces  fortes ,  les  frontsirei,  W 

troupes ,  tout  le  matériel  de  la  goerre ,  et 

1666  porta  seul  le  poids  de  ce  aiioi*l«r«. 

sures  assurèrent  le  succès  des  campagocs  de 

en  1667  et  de  Franche-Comté  en  t5G8.  On  m» 

trop  louer,  et  les  talens  qu'il  déplc^  ro 

nistro ,  et  l'ordre  qu'il  établit  dans  soa  a  ~ 

quant  au  maintien  de  la  discipline,  k  T' 

des  paiemens ,  à  rapprovisioanen.  de* 

la  régularité  des  marches.  C'est  par  se» 

Louis  XIV  b&lit  les  Invalides.  Mais  des 

ves ,  des  vices ,  ternirent  ces  brillantes  1 

loux  do  tout  mérite  indépend.,  il  doi 

en  1674  et  1676  tons  les  ordres  qui 

faire  échouer  dans  ses  opérations,  et 

grande  dureté  à  Catinat.  Hantain   cti 

dans  ses  relations  avec  son  snattre,  il: 

son  arrogance  et  sa  causticité ,  les  b^ 

tamées  avec  la  Hollande  en  167s,  et  1 

de  mépris  le  doge  de  Gènes  vena  à  PHsIk] 

milier  aux  pieds  de  Louis  XIV.  Nos 

qu'orinicilleux  ,  il  fit  déployer  en  t< 

suiv.  la  sévérité  la  plus  révoltante 

nistcs  ,  fit  deux  fois  incendier  lo 

1689),  et  il  eût  de  m^mc  réduit  TrèrvBi 

si  i  la  prem.  proposition  de  cette 

le  monarque  indigné  ne  se  fût  récrié. 

temps  déjà  l'hnmenr  tyranniipte  «I 

Louvois  pesait  4  Louis  XIV,  et  «a  s^ 

voir  subir  une  disgrice  éclatante , 

i&)i  :  le  poison  selon  les  ans ,  eo  ^ 

autres ,  le  refroid issem.  raarqo^f  dnVtSA  tm  ^j^"^ 

causa  cette  fin  subite.  PenonQe,|nffslMeI 

même  ses  parens ,  no  le  regreOi,  mÊÊÊ  tm  i 

généralem.  ses  grands  tal 

virent  no  firent  que  trop 

seurs  étaient  loin  de  le  r« 

de  son  administrai.,  c'est  «A  I 

les  plébéiens  recommanduln  fM 

qu'il  ne  négligeait  jamais  l'« 

durement  les  jeunes  gentilsl 

ssnce  valait  de  hautes  places 

do  Courtils  a  pub.  sous  le  noaa  de  ' 

tament  poUtiqae ,  Paris ,  1G9S ,  ia-tl«  Om  « 

Mémoire  ou  Essai  pour  servira  fKtImtnéi 

Hé  Tellier^  marquis  de  LomwttiSn  AmÊ^mà^t^Êt 

in-i2 ,  rare  aujourd'hui ,  et  allrili«4  4  OkS^ 

ou  à  Saint-Pouaoges,  premier  cooMsia  4e  m  fl^ 

nistre.  —  LoCTois  (Camille  Le  Tl 

sous  le  nom  d'abbé),  ^«  fils  dn  prëcéd«« 

en  1675 ,  fut  pourvu  de  plusieura  béaél 

dérabies  dès  l'âge  de  9  ans ,  et 

gr.-matlre  de  la  librairie,  bibl*otl»dttir»4tlAt^ 

frit  le  doctorat  en  Sorbonne  (1700)  ,  0t 
talie  ,  et  en  rapporta  un  gr.  nombre  de  ' 
et  précieux  dont  il  enrichit  la  bibtsel 
I<fommé  plus  tard  gr.-vicaire  de  son 
vAque  de  Hciros  ,  il  refusa  l'évéché  ém  ^  _ 
et  m.  eu  1718,  à  la  smla  de  l'operetisni  de  W lak 
Il  était  membre  de*  trois  grandes  araif^j^.  "IVa 
tenells  et  Uine  ont  fait  son  él«ge ,  U  pseau  4  tksmt 
des  sciences ,  le  second  à  celle  de»  i«acsiyt.ei4^*> 
LOU  V HËLEDL  (JcAH-BArnart),  niatwba  m 
k  Mende  vers  1660  ,  m.  vpfs  17)0 ,  dsrert.  ém  M^ 
naire  et  prof,  de  théol.  daoa  sa  ville  salale  ,  eaft  set 
des  onv.  sniv.  :  ie  Fanatitmê  tttmmeféj  ««  MtM.  é* 
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smerilégtM^  dêê  imcêndiet,  des  mtuHrtt^  elc,^  çue 

Us  cmitnmistës  ont  commis  dans  Us  Cannes ,  etc. , 

éepms  U  commencement  de  Uur  révolte,  Avignon , 

1704»  1706,  4  ^'  io-ia,  tnd.  en  angl.,  Londreii 

J707,  tiir8  ;  et  Ném,  histor,  sur  U  pays  de  Gévau- 

éoM  ,  ete.,  Mende,  1726,  a  part,  in- 12  :  ce  travail 

arait  ébé  demanda  4  rant*  par  Tintendanl  du  Lan- 

goedoc  ,  pour  servir  aa  Dietionn,  universel  de  ta 

France  ,  «oal  Saagrain  puLl.  3  vol.  in-fol.  en  1726. 

LOUVBSX  (MATBUS-GuiLLAVME  de) ,  juriste 

dislÎBfB^*  ué  en  iG65  i  Liège,  oà  il  m.  en  i734t 

apvèi  atrair  rempli  altematÎTem.  div.  fonctions  de 

mafstnl.,  passa  de  son  temps  pour  un  des  hommes 

lee  pins  Tcnës  dans  le  droit  canonique*,  et  particu- 

iJinMiiH  dans  les  matières  bénéficiales.  On  lui  doit 

calf*  aalrcs  ouvr.  :  Recueil  contenant  Us  e'dits  du 


parsdatd^e  et  comté  de  Loozy  etc.,  Liège,  1714- 
i;aStS'v«l.  in-fol.  ;  ib.,  iAxX,  angm.  par  les  soins 
de  HsÊÊêmn  Hodin ,  1751,  4  ^oL  in-foL 

LOOTS  (EfifràKK),  écrivain  mystique,  né  à 
Ifjociaa  1614,  entra  dans  l'institut  des  prémontrés, 
tt  dffvini  ataccessivem.  prieur  de  St-Paui  de  Yerd  un 
n  iffdy  abU  d^Estival,  procur.-gcn.,  enfin  vie- 
gfilMoa  président  de  la  congrégation  réformée  de 
WÊLmif^  dite  de  Vétroite  observance.  Il  se  rendit 
ime  théologien  et  comme  prédicat.,  in- 
l'adoration  perpétuelle  du  St-Sacrem.,  et 
"Sx  Od  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  la  Nature 
par  ta  Grâce,  etc.,  Paris,  1674,  in-8; 
ccr  mysiitptes  sur  te  recuelllem,  de  /Vmê, 
rtB.,ftUu«  1670 ,  in-8  ;  la  Fie  sacrifiée  et  anéantie 
'ai  ha4u  I ,  etc.,  1674  et  iG^S,  in-o;  et  un  recueil 
Uimnt^irU,  pub.  en  1688  par  le  P.  Michel. 

IfiViS  (SiMOir  FRAZER,  plus  connu  sous  le 

mmètlktri),  pair  d'Ecosse ,  né  en  1657,  fat  élevé 

an  AiacttclMs  les  jésuites,  puis  revint  dans  sa  pa- 

lAi|>èUeat  qaelq.  démêlés  avec  les  clans  voisins, 

^MMi» icfvic«  de  l'Anglet.,  et  se  trouva  en  1692 

VpilM  iemê  le  régiment  de  TuUibardine.  Lord 

MVVt4rf4«la  famille  Fraaer,  étant  m.  subitem., 

Altfitl^^iritier  de  son  nom  et  de  tous  ses  titres , 

^MMih»  AtCB  sa  TeuTe ,  fille  du  marquis  d'Athol , 

liAttMrtdif  accusé  de  rapt  et  se  voyant  mis  hors 

hh^M^eÊltuU  en  France,  à  la  petite  cour  de  St- 

«ft  il  sut  capter  la  confiance  de  Jacq.  IIÎ, 

ft  la  couronne  d'Angleterre.  Il  revint 

I  aea  pajs  où,  i  l'aide  des  lettres  que  ce 

tei  «mit  confiées ,  et  dont  il  changea  l'a- 

jilaccoan  tous  ses  ennemis  de  haute  trahison. 

0  lai|iB  aftéa  reparaître  en  France ,  croyant  per- 

î^fam  cette  dénonciation  était  un  artifice  pour 

la  cause  des  Stuarts  ;  mais  Louis  AlY 

ker  i  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en 

une  vocation  toute  particulière  pour  la 

M.  En  effet ,  il  fut  tonsuré ,  et  se  fit  jé- 

rfiélendant  ayant  tenté  en  1715  de  recoo- 

royaume ,  Fraaer  prit  les  devana,  après 

'*  fidélité  à  ce  roi  sans  couronne ,  mais  dé- 

I.  à  prendre  parti  pour  le  plus  fort  { 

W^|iV  it  effKtiveni.  après  la  bataille  d'invcmess , 

Of  Jéelarant  pour  le  roi  Georges ,  et  en  portant 

i*4at«Mr  coup  aux  jacobites  par  la  prise  de  la  ci- 

iMWi^'Imvcmess.  Cette  traliison  lui  valut  le  gou- 

de  la  tille ,  le  titre  de  lord  Lovât  et  de 

i  pensions  et  la  faveur  royale.  Cependant  il 

^'entretenir  des  relations  avec  les  Sinarts , 

Ini  qui,  concurremment  avec  eux,  médita 

de  1745,  et  en  dressa  le  plan,  sans  être 

[«•trnsible  de  la  conspiration.  Il  ne  laissa  pas 

des  secours  &  l'entreprise  ;  son  fils  alla  i 

i5oo  hommes,  l'élite  de  son  clan  ,  re- 

1«  prince  débarqué}  mais  il  se  déclarait 

contre  sa  conduite ,  et  semblait  brouillé  à 

lui.  Gepend.  on  conçut  des  soupçons  sur 

*a*«a«apte;  et  quand  après  la  bataille  de  CuUoden 

tMtftu  rentré  dans  l'ordre ,  il  fut  mis  en  accusât. 

et  fc»dmt  i  la  barre  de  la  chambre  des  pairs.  Mais 

îl.avnt  «avcloppé  «et  oMiiœavrea  de  tant  de  mys- 


tères, et  il  présentait  sa  défense  tTec  tant  d'art,  que 
les  pairs  allaient  l'absoudre  sans  la  trahison  d  un 
nommé  George  Murray ,  qui ,  pour  sauver  sa  vie , 
dénonça  44^0  fauteurs  secrets  de  la  rébellion,  parmi 
lesquels  était  Lovât,  et  produisit  contre  lui  des 
preuves  accablantes.  Lovât  cessa  dès-lors  de  se  dé- 
tendre ;  mats  il  eut  recours  è  la  clémence  royale. 
Du  reste  il  montra  le  plus  grand  courage  ;  et  n'ayant 
rien  obtenu  du  souverain,  il  monta  sur  l'échafaud 
avec  un  sang-froid  ,  une  résignation ,  un  héroïsme  , 
qui  firent  fermer  les  yeux  sur  ses  fautes  passées , 
et  réhabilitèrent  une  vie  souillée  par  la  flatterie  et 
la  trahison.  Il  eut  la  tête  tranchée  le  ao  avril  1747* 

LOVE  (Christophe)  ,  ministre  presbytérien  à 
Londres,  fut  décapité  en  l65l  comme  traître  à  la 
république,  ayant  entretenu  une  correspond,  avec 
le  jeune  roi  Charles  II.  On  a  de  lui  3  vol.  de  Serm, 
et  autres  écrits  religieux,  imp.  après  sa  m.  en  i652, 
1654  «l  '^57. 

LOVE  (J  ACQtTEs) ,  comédien  et  auteur  angl.  du 
i8*S.,  dont  le  véritable  nom  éUit  Dahce,  lut  at- 
taché au  tliéatre  de  Dmry-Lane  à  Lond.,  et  m.  dana 
cette  ville  en  1774»  On  connaît  de  lui  5  pièces  de 
théâtre  intit.  :  Paméla;  la  Noce  de  Village;  Ti' 
mon  d'Jlhènes  ;  les  Femmes  enjouées  ;  et  la  Bour~ 
geoise  de  la  Oté  (City  Madam). 

LOVEIRA  ou  LOBEIRA  (Visco) ,  prem.  aut.' 
du  roman  à*Àmadis  de  Gaule ,  né  en  Portugal  vera 
1270,  se  distingua  au  service  du  roi  de  Caslille« 
Ferdinand  IV,  et  m.  en  iSaS.  Son  ouv.,  qui  au- 
jourd'hui ne  se  trouve  que  dans  les  bibliothèq.  dea 
curieux  ,  n'avait  originairement  que  4  liv*  Sea  con- 
tinuateurs l'ont  porté  è  24.  Ce  roman  a  été  traduit 
dans  toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  a  en  un  gr. 
nombre  d'édit.  en  français  (on  en  trouvera  le  détail 
dans  les  ilf^m.  de  Niceron,  t.  zxxiz).  Le  comte  de 
Tressan  en  a  donné  (Amstcrd.  et  Paris  ,  1779)  une 
tradnct.  libre  qui  est  aujourd'hui  la  seule  qu'on  lise 
en  France. 

LOVELACE  (Richakd),  poète  angl.,  né  dans  le 
comté  de  Kent,  se  fit  remarquer  dans  les  camps  par 
sa  bravoure  ,  et  A  la  cour  par  son  luxe,  sa  figure  et 
SOS  galanteries.  Incarcéré  pour  avoir  présenté  i  la 
chambre  des  communes  une  pétition  en  faveur  de 
Charles  I**^,  il  s'échappa  ensuite ,  prit  le  comman- 
dement d'un  régiment  angl.  è  sa  solde ,  qu'il  avait 
formé  pour  le  service  de  la  France,  et  fut  blessé 
à  Dnnkerque.  Revenu  è  Londres  dans  la  suite ,  il 
trouva  mariée  sa  maltresse  Lucy  Sacheverel ,  qu'il 
avait  chantée  sous  le  nom  do  Lucasta ,  s'aban- 
donna dès- lors  à  une  sombre  mélancolie,  et  mou- 
rut en  i(>58 ,  âgé  de  40  ans ,  dans  l'afflicl.  et  la  mi- 
sère. Il  reste  de  lui  2  pièces  de  théâtre ,  V Ecolier, 
comédie,  et  le  Soldat,  tragédie  ;  et  des  poésies  div. 
(publiées  en  1659  soiu  le  titre  de  Lucasta)  oà  l'on 
trouve  beaucoup  de  grâce  et  de  facilité. 

LOVIBOND  (Eduuabd),  littérat.  angl.,  m.  dans 
le  comté  de  Middlesex  sa  patrie  on  1775 ,  partagea 
sa  vie  entre  l'agriculture  et  les  lettres.  Il  coopéra  à 
l'ouv.  périod.  du  doct.  Moore,  intitulé  le  Monde, 
Dans  le  recueil  de  ses  product.,  imp.  en  1785,  on 
remarque  les  Pleurs  du  vieux  Jour  de  mai ,  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  poésie  anglaise. 

LOVÏSrWO.  V.  Lxjvicisi. 

LOW  (George)  ,  naturaliste  angl.,  né  en  1746 , 
fui  ministre  dans  l'une  des  Iles  Orcades  (Panama), 
et  m.  en  1795.  Il  avait  composé  4  ouvr.,  dont  un 
seul  a  été  tmp.  sous  le  titre  de  Fnuna  Orcadtnsis , 
pub.  k  Londres ,  i8i3,  in-4,  par  G.-E.  Leaeh.  -~ 
Low  Debspei.d (Jean* Franc.),  roédec,  est  auteur 
des  ouv.  suiv.  :  Apodixts  medica  de  mbrbis  infan- 
tinm ,  Nuremberg ,  169Q ,  in-4  -,  Universa  medicina 
pmctica,  ib.,  1724;  Theatrum  medico-Juridicum  , 
1725,  a  vol.  in-4.  •—  LowE  (Pierre),  chirurgien 
écossais,  m.  en  161a,  a  pub.  un  Discours  uur  Part 
complet  de  ta  chirurgie,  Glascow,  1612  et  i6l4> 

LOWEN  (Jrah-Fr£o£ric),  poète  allem.,  m.  à 
Rostock  en  1773,  a  puh.  un  ree.  de  Poésies,  Ham- 
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H.  H.  Pilia  •  «osMci^  n»  aH.  biogr.  i  Loyton  daai 
1*  t.  18 ,  p.  78  du  Bép9iioire  de  LUtérat,  andtJUf 
et  moderne. 

LOZAJ<iO  (Cheistofhi),  docteur  en  ih^logle  et 
ckapeUia  de  U  calhédr.  de  Tolède  dans  le  17*  S., 
a  pub.  :  Exemple  des  PémUens;  David  repentamt: 
Histoire  sacrée  (en  espagnol) ,  en  a  part.,  Madrid , 


i656 ,  io-A  ;  Los  reyes  nuevos  de  Totedo,  Madrid , 
in-4  i  David  persécuté  (en  espagnol) ,  1674  y 


i65 


169»  ,  3  toi.  in-Â.  —  LozANO  (  François)  ,  archit. 
espagnol ,  né  k  Madrid  dans  le  i6«  S.,  a  puhl.  une 
traduct.  des  lo  tiv.  d^ Architecture  d*Allierli ,  l58a, 
in -fol.  —  LotAMolde  La  Sieaia  (Micliel) ,  moine 
de  Sarragoise ,  est  auteur  d*on  Eloge  du  Clwist  et 
de  Marie  en  t\o  Sermons^  Sarragosse,  16^6,  in-fol.  ; 
Eloge  des  Saints^  ibidem*  i(>5o,  in-folio.  — • 
LozAHO  (Pierre)  a  publié  :  Descrtpcion  geograjica 
del  terreno .  rios  ,  arboles  y  animales  del  Gran- 
Chrtco  ,  Gualamba  ^yde  los  rilos  de  las  naciones 
que  le  habitan  ,  Gordone ,  1733  ,  in-4  ^  ''"'•  '^^  '* 
compania  de  Jésus  en  la  provincia  del  Paraguay^ 
Madrid  ,  1753  ,  2  roi.  in-fbl.  Pierre  Loaano  a  pub. 
encore  la  BelaUon  de  ta  navigat.  des  PP.  Quiroga 
et  CantielyjésuiUs,  dont  on  trouve  un  extrait  dans 
VHisl.  génér.  des  Voyages^  de  l'alibé  Prerosl.  — 
Loiano-t-Ca»ïla  (Paul)  a  donntf  :  el  Texto  arabe 
de  la  Paraphrasis  de  la  Tabla  de  Cebes ,  con  trad. 
en  cnstellnno  y  notas ,  Madrid ,  1793  ,  in^- 

LUBBERT  (SiiRAWB),  théol.  proteslant,  ni  ver» 
l556  à  Langoword  (Friac),  m.  eu  i6»5 ,  profess.  k 
Fraoeker,  fui  Vun  des  plus  ardens  conlroversuies 
de  son  temps.  Le  seul  de  «es  ourr.  qui  soi!  encore 
connu  est  son  tr.  de  Papa  romano ,  \5^ ,  in-O. 

LUBERSAC  (]V.  de),  abbé  de  WoirUc  cl  prieur 
de  Brires,  né  k  Limoges  en  1730,  s'occupa  de 
bonne  beure  de  l'étude  des  arls  et  de  l'anliquilé, 
refusa  de  prêter  serment  à  la  constilution  civile  du 
clergé,  se  réfugia  en  Anglelerre  en  179a,  et  m.  k 
Londres  en  1804.  On  connaît  de  lui  :  Oraison  fu- 
mèbte  du  maréchal  de  Noailles,  1768.  in-fol.  ;  Mo- 
numenU  ériges  en  France  à  la  gloire  de  Louis  XK^ 
177* ,  in-fol.  ;  Disc,  sur  les  Monumens  publics  de 
toiu  les  âges  et  de  tous  les  peuples  connus  ,  Paris  , 
l"75,  in-fol.  (à  la  suile  de  ce  discour»  on  trouve  la 
Description  du  Monument  projeté  à  la  gloire  de 
Louis  XVt  et  de  la  France ,  cl  des  Observât,  sur 
les  principaux  Monum.  modernes  de  Pans ,  etc.), 
Disc,  sur  CutiUle  des  voynges  des  Princes ,  Paris  , 
l-8a  ,  in-4  ;  ^ues  polit,  et  patnot.  sur  l'adminis- 
tration des  Jlnances  de  Fiance  ^  il)id.,  1787,  in-4. 
LciERSAC  (Jean-Baplisle  Josepbde),  év.  de  Char- 
tres ,  né  à  Limoges  en  1740 ,  embrassa  jeune  l'état 
eccirsiatt.,  fut  succcsaivem.  aumônier  du  roi ,  év. 
de  Tréguier,  puis  de  Chartres.  Député  aux  états- 
généraux  en  1789,  il  fut  un  des  prem.  de  son  ordre 
i  se  réunir  k  la  chambre  des  communes,  mérita 
dV'lre  envoyé  la  même  année  à  St-Germato  avec 
d*jutrcs  membres  de  rassemblée,  pour  y  calmer  les 
fureurs  et  arrêter  le»  excès  de  la  multilutlc ,  tl 
s'actpiilta  de  sa  mission  difficile  avec  autant  d'babi- 
leté  que  de  bonheur.  Dans  la  mémorable  séance  de 
nuit  du  4  «owl»  *ï  proposa  d'abolir  le  droit  de 
chasse;  el  on  le  vit  ensuite  demander  que  les  prin- 
cipes de  la  religion  ne  fussent  pas  écartés  de  la  dé- 
claration des  droiU  ,  et  voter  pour  le  renoua ellom. 
annuel  des  impôU  ,  a6n  que  le  pouvoir  fût  obligé 
de  compter  ainsi  avec  chaque  législature.  Mais  il 
s'arrêta  bientôt ,  effrayé  de  la  marche  rapide  de  la 
rcvolut.,  se  rapprocha  du  côlé  droit,  el,  après  la 
session  de  l'assemblée  constituante,  ëmigra  eu  Al- 
lemagne. Il  donna  «a  démission  du  siège  de  Char- 
tres loi-s  de  la  demande  génér.  adressée  par  le  pape 
aux  év  émigrés,  et,  rentré  en  France  postéricurcm. 
au  concordat  de  i8oi.  fut  nommé  clun.du  chap.  de 
St-Denis.  L'abbé  de  Lubersac  m.  à  à*ari»  eu  1822. 
On  a  de  lui  ;  Journal  hist.  et  relig.de  l'émigration 
du  clergé  de  France  en  Angleterre  ^  Lond.,  180a  , 
in*  8 1  4pologi€  de  la  BcUgiçm  tl  de  la  Monarchie 


réamUs  ;  grmméUur^/àr&e  at  ^ . 
sancts  spiriimelU  et  temeporeOe^ 
cet  omrr.  anonym*  ••  trowri 
Journal.  —  Le  nstfqoM  de 
précéd.,  m.  lie«te«.-f^«^«»l  «■ 
comme  aut.  des  écrits  wmne.  :  ^ 
Paru  ,  1788 ,  in-4  î  Bomwts  ^ 
nèbre  à  ta  mésm,  dm  LtofoU  U  atéa^ 
Coblentx  .  \rci% ,  ûi-8. 

LUBERT(M»*ae\flU 
de  Paris,  née  ven  1715  ésn 
en  1780 ,  a  pub.  benncosap  dep*t^|^ 
et  a  rajusté  qoclq.Ti«ix  mrnmm^smsf» 
de  Gaule,  Paris,  1750,  en  4  *^^ 
BamU  faiU  d'Esflmmdàâm ,  aa^gy 
in-ia.  De  au  proa«cti«a»  ofif  naÉrf ,» 
peu  préa  inoonnoes  ,  non»  necrter.^^i 
inUt.  Lecmlle^  Naoci,  «T^y**^*^ 
cesse  Coçue^CEufei  U  peima  Bmim, 
(Paris),  1743,  in-i». 

LUBIEISËTZKI  Çlwkjom€ÊM).9A] 
peintre  et  gravetxr,  né  à  Crweew*  jC 
le  dessin  et  U  franire  «ow  l*«^  (»••  ■ 
puis  voyagea  en  Italie ,  oà  fl  '*r**'7 
de  la  chambre  du  grand-dnc  de  TartM- 
suite  direct,  de  Tncad.  de  B«B« .  ^^^ 
se  retira  en  Pologne ,  oà  il  ».  «•  - 
cet  artiste  beancoop  de  taM*»" 
paysage»  estimes.  Il  élâil  teciasm 
sur  les  principe»  de  cette  aeet»  et 
brouilla  avec  le»  ministiw  de 
lui  fit  quitter  la  direct,  de  r*» *" 
LcBtERETSKt  (Christophe),  ■•  ««^ 
frère  du  précéd.,  passa  dans  Je  fc^j 
bile  paintre  d'bist  II  rénas*-»" 
trait,  et  aurait  mérité  d'<lr«  ■•»/ 
ce  genre ,  s'il  ne  l'eôl  qmtw  J«^" 

LUBIENÏECKI  («"««V***-. .  ..^ 

paateur  de  Lnblia. et Taa  ••••rT^J^ 

cinicnne  en  Pologae,  «^■P*"*_  o4g»L! 


Outre  l'ouvr.  prêoédeii»  as^^* 

Poésies  en  PO»r^"J&,  nW.  «e  %. 
corne ticum  ,  ArostrUi"'  rr^    aIm^  m 

i565  dans  le  coml^^^^^^ilT 


progrès  dans  l^^^fî^  1*^41  Vac«k,# 
de  lillér.  -"— "'"•'***^_  ,  1  p  1^ 
m.  dans  cette  ville  ea  »fa"^7*_l,Mlni« 
sur  les  prinàp.  ^ />Ûrt<*»"r^,  Ke^^il 

etc.  (Uist.  <»<^  J-C'i*«Pi^2MirS^ 
de  prima  causa  «<  ■***;  fiBina  r 

.59e.  in-8.  .60..  '►'i^î^Sï;^ 

souv.  réimp.,  et^o»**^*^;!^  b-n  - 
d'Elaevir,  Amstcrd..  l65l  *  t^;;^'. 


nus  sive  priscorum  et 

rum  brevis  et  dducida  — -,       ■— •_ 

i5<^;  Francfort,  1601,  û«y*7'^i| 

créon,  Horace,  P«« «^ "^ i^ilIiS 
etiCoo,  in-8î  de»  trtdactbit«*^JJ^ 

DiortYsiitçues  de  Noaaos (••  "  JT;'  u|^  ■ 
d'Hippocrale ,  de  Dcmocrils ,  ^*J*'^    . 
Crates,elc.  (pub.  en  grec  par ^^'      il 
lat.  in»,  dans  les  DeUaa  ^•'*****T»» 
LUBIN  (AuccsTiîf),reUgi«aiS««*' 

Paris  ,  la  patrie,  en  »6^^  »Ç**î*f'jJi 
graphe  dn  roi ,  et  remplit  diitf.tnf**^ 
ordre.  On  a  de  lui  :  Jltf/</rWflf'*"''*j ', 
talmlis  geogréiphicis .  de,  Pan«i  W'.*^^' 
Liilcp  saciye  geograpfuctr  ,  elc,  '^:'  v;^ 
Tables  gcogmplui/itej  pour  Ut  ^.    ,^ 
illustres  de  Vlntanjue  ,  ui-ll;  k^*" 
du  grand  PoutUc  des  Ben /cet  it  f'*^ 
1O71,  in-13;  Orbis  mugusUeitmt  *''*.*"*^ 
otxluUs  trtm,  >.  Jtigmlùiù»^»*  ittor* 
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,  swê  im  mimaits 

geogrmpk,  (tn  t«te 

iPiirU,  1G73)  ;  Mercure 

1678,  in- 12;  BUtoire 

àe  Schcffcr,  ibid. , 

[nACLivs),  grand 
16^ ,  <i'un«  des  plat 
»,  fat  ratâbli  en  1666 
dignité  dont  son  père 
I  Cvimir,  et  mourut  en 
ifloAM  XXK,  sit^e  de 
,  Varsovie  «  >700, 
tdktf  lopprim^  par  ordre  du 
iibttlln  eooduite  est  ceosurét 
Wtt  l'aontfe  snir.  è  Leiptig , 
,  itm  apajcula  îatinn  sacra  el 
I  tfn^  i«-i  a.  Lnbomirski  a^ail 
\l9  PastorjCdo  de  Goarioi 
iftSKi  (Théodore),  fils 
d'Autriche ,  se  ditlin- 
4e  Hongrie  et  contre  les 
<n  1^0  pour  assister  i 
et  se  mit  au  nng 
rteni  beaucoup  de  voix  en 
d'un  corps  de  troupes 
ftminX  en  faveur  d'Auguste 
fat  le  prem.  k  crier  :  yival 
F#  M  Toix  CD  traîna  celles  de  tous 
Mmite  aoouné  feld -maréchal 
174^  On  a  de  lui  quelques 
\mm  Ice  diètes  de  Pologne  en 
dnne  le  t.  i«*  de  la  Suatim 
$M}*  DaoegkoTÎs.  —  LuBO- 
~  1}  ,  Crère  de  Stanislas ,  m. 
à  Charles  XII  pour  rem- 
1e  primai  de  Pologne 
en  représentant  au  mo- 
ù  était  trop  vieux  et 


WUMMUSpp 


canonique  et  des 
pinion  commune^ 
ll^  profession  de  mé- 
A*  qu'il  avait  été  un 
iMt  porte  à  croire  qu'il 
MmI  il  devint  le  plus  fi- 
_^_    avec  lut  do  laTroade 
lAKil«  alla  prêcher  seul  4  Co- 
^  A  «««dît  4  Rome  avec  Tap^lre 
itw  emprisonné  jusqu'à  trois 
Il  s'éloigna  ensuite  de 
^  ^  lit  de  souArir  le  roartvrc, 
tlTtalie  ,  les  Gaules  ,  la  Na- 
#«  nSgjpte ,  la  Bithynie .  l'A* 
IQ  fat  mis  à  mort  a  l'âge  de 
l|i  sont  dénués  de  preuves. 
•nr  la  peinture  «  et  aux  nom- 
k  Ytergo  que  d'anciennes  tra- 
it^ personne  n'ignore  que  les 
_ienx  ont  relégué  ces  pieuses 
:  Ict'fables.  L'Evangile  de  5t  Luc 
•  4ea  Apdlrrs  contiennent  moins 
[^^iaetes  de  langue  que  les  autres 
'te nouveau  Teitamenl.  Y.  pour 
i  Calmetf  Dictionn.  d«  la  Btble^ 


ll^nbgii 


P. 


de) ,  troubadour  provençal ,  né 

t>kcn  1340,  fonda  une  espèce  de 

^   qui  s'assemblait  tous  les  jours  à 

et,  et  dont  Notredame  {Aoftra- 

Itre  Ifs  principaux  membres. 

le  d*an  Girand  du  Luc  ,  aui. 

presque  inintelligibles  (v.  Hist. 

C^QB  et  au  SnppUnt. 
f ^  _^ftES  (Frarçou)  ,  doct.  de  Lou- 
iSliï^^**  ^*  Si-Omer ,  né  en  i552 , 
^f>"il  habile  dans  plus,  langues ,  prin- 


cipalement dans  le  grée ,  Phébren ,  le  cluldéen  et 
le  syriaque.  H  eut  part  à  la  polyglotte  d'Anvers  et  À 
toutes  les  entreprises  bibliques  de  son  temps  y  rt 
publia  les  prem.  Concordances  de  la  Bible  (Sacro^ 
rum  Bibtiorum  vuigatm  editionis  concordante)  ; 
Anrers,  1617,  in>fol.  Parmi  ses  autres  ou vr. ,  les 
plus  importans  sont  :  des  Sermons  et  Oraisons  /a- 
nibres ,  Anvers  ,  in-8  ;  Commentarii  m  evangclin  , 
Anvers,  1606,  t6l6  et  171a;  5  t.  en  3  vol.  in-fol., 
Ânnoiationes  in  sacra  Biblia  (principalement  sur  les 
variantes,  qu'il  discute  savamment);  et  des  Vn' 
riantes  nouvelles  sur  lesquelles  fut  rédigée  la  Biblo 
de  Louvain.  V.  pour  plus  de  détails  Yalère  André, 
Biblioth.  Belgica, 

LUC  DE  TUY,  en  lalin  Lucas  Tudensis,  histo- 
rien ecclésiastique,  né  4  Léon  (Espagne)  au  com- 
mencement du  i3*  S. ,  visita  l'Italie,  la  Grèce,  la 
Palestine  ,  et  à  son  retour  fut  nommé  év.  de  Tity  , 
siège  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  1298. 
Il  fut  lié  avec  noderic  Ximénès  ,  archev.  de  To- 
lède, etEloi,  le  second  des  supérieurs-généraux 
de  l'ordre  de  Si-François.  C'est  lui  qui  a  refondu 
la  Chronique  dite  de  St  Isidore  de  Séville ,  et  qui 
l'a  continuée  de  680  h  ia36 (cette  chronique,  con- 
tinuée encore  par  un  anonyme  jusqu'à  l'an  1 274  • 
et  traduite  en  espagnol,  est  insérée  avec  des  nuto* 
dans  le  t.  iv  de  VHisparùa  ilhutrata  deScliotl).  On 
a  en  outre  de  Luc  do  Tuy  :  de  altéra  vitd  Jîdei- 
que  coniroversiis  adversas  Albigensium  errovea 
lib.  lu  y  IngolsUdl,  i6ia;  in-4;  f^ila  Sti  fsidori 
hispaUnsis ,  imp.  avec  les  Miracuta  et  historia 
tramsleU.  de  ce  môme  saint  dans  les  jicta  Sanclorum. 

LUC  DE  Y  AriAKT,  savant  arménien  du  17*  S., 
étudia  dans  sa  patrie,  puis  à  Rome,  et  enfin  à  Am- 
sterdam ,  où  son  oncle  avait  établi  une  imprimerie 
arménienne  ,  de  laquelle  il  devint  propriétaire  en 
1695,  et  où  il  fit  imp.  un  gr.  norob.  de  liv.  k  l'usage 
de  sa  nation.  —  On  connaît  encore  3  personnages 
arméniens  du  nom  de  Luc  ou  Lucas.  Le  prem.,  év. 
de  Tiflis  dans  le  i5*  S. ,  m.  assassiné  par  le  gouv. 
de  cette  ville ,  est  aut.  d'un  poème  Sur  le  bonlêeur 
des  anges  et  des  saints  dans  le  paradis.  —  Ltc  de 
Garih,  ou  D'ERzaocM,  conservât,  de  la  biiiluih. 
du  monastère  d'Aghlhamar  (tle  du  lac  de  Yan) . 
réussit  à  en  soustraire  tous  les  vol.  et  MSs.  qu'il 
cacha  sous  terre  enfermés  dans  des  tonneaux ,  lora 
de  la  désastreuse  expédil.  deTamerlan  en  Arménie. 
— LcG  DE  Geohi  tint  dans  le  16*  S.  une  école  d'en» 
seignement  d'où  sortirent  un  grand  nomb.  de  bons 
élèves ,  et  a  laissé  div.  écrits  parmi  lesquels  on  cilo 
une  espèce  de  traité  d'astronomie  ou  de  calendrier 
en  vers  arméniens. 

LUCA  (IcKACE  de) ,  géographe  allemand  ,  né  k 
Yienne  en  i746«  professa  la  géographie  et  l'histoire 
à  Inspruck  et  k  Lints ,  la  statistique  au  collège  Thr- 
résien  de  Yienne ,  et  m.  en  1798.  Il  s'était  beau- 
coup occupé  du  droit  et  de  la  statistique  des  diflfé* 
rens  états  de  1  empire  germanique.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  superficiels 
et  peu  exacts.  I^ous  citerons  seulement  :  Connais- 
sance des  états  autrichiens  ,  Yienne  ,  1786  ,  in-8  ; 
Manuel  géographique  des  états  autrichtens  ,  ibid., 
1790-92,6  vol.  in>o;  Code  politique  ,  ib.,  1789  gS. 
14  vol.  io-8  ;  Code  de  Justice ,  ib.,  i793-p5 ,  5  vol. 
in-8  ;  Connaissance  pratique  des  états  de  l'Eurvjtr^ 
ibid.,  1796,  in-8. 

LUCA  (Jeas-Bapt.),  card.,  né  dans  la  Basilicsie 
de  parens  obscurs,  m.  en  i633  è  66  ans,  a  publié  : 
des  Notes  sur  le  concile  de  Trente;  Belatutn  cw 
rieuse  de  la  cour  de  Borne  ^  1680,  in-4;  et  uno 
compilation  sur  le  droit  ecclésiastique  intil.  Theu- 
trum  justitia  et  ventatis  ,  12  vol.  in-fol. 

LUCA ,  surnommé  il  SantOy  peintre  florentin  du 
9*  S.,  embrassa  la  vie  religieuse,  et  se  distingua  par 
sa  piété.  Il  est  aujourd'hui  regardé  comme  l'aui. 
des  tableaux  de  la  Vierge  avec  CenfaM  Jésus*  que 
l'on  voit  à  Bologne  et  à  Sainte-Marie-Majeure  de 
Rome ,  images  que  l'opiaion  vulgaire  attr^uait  au- 

^22 


LVBE 


(«768) 


LUBI 


M.  H.  Pal  la  i  eoniaer^  un  art.  bîogr.  i  Lojtoii  dans 
le  t.  18 ,  p.  78  du  Bépertoire  de  lÀUtnU.  anciemne 
êi  moderne, 

LOZANO  (CeftiSTOmc),  docteur  en  th^logle  et 
ckapelain  de  la  caihédr.  de  Tolède  dans  le  17*  S., 
a  pub.  :  Exemple  des  Pénitens  ;  David  repentant  ; 
Histoire  sacrée  (en  espagnol) ,  en  2  part.,  Madrid , 


espagnol ,  ntf  i  Madrid  dans  le  16*  S.,  a  pobl.  une 
traduct.  des  10  Uv,  d^ Architecture  d'AIberti ,  t582, 
in>fo1.  —  LozA5o|de  La.  Six&bà  (Michel) ,  moine 
de  Sarragoue ,  est  auteur  d*un  Eloge  du  C/trist  et 
de  Marie  en  fy}  Sermons,  Sarragosse,  l646t  in-fol.  ; 
Eloge  des  Saints ,  ibidem  ,  i65o ,  in  -  folio.  •— 
LozAHO  (Pierre)  a  publia  :  Deseripcion  geogrdfica 
del  terreno ,  rjoi ,  mrboles  y  animales  deî Grmn' 
0iaco ,  Gualaatba  %X  *^  '^'  '^''"  ^'  ^'^  naciones 
que  le  habitan ,  Gordoue ,  1733 ,  in-4  ;  ^<''>  <^  f* 
compania  de  Jésus  en  la  provincia  del  Paraguay^ 
Madrid  ,  1753  ,  2  Tol.  in-fol.  Pierre  Losano  a  pub. 
encore  la  Belaiion  de  la  na»igat.  des  PP,  Quiroga 
et  Cardiel^  Jésuites,  dont  on  trouve  un  extrait  dans 
Yifist.  génér.  des  Forages,  de  Tabbtf  Prévost.  — 
Lozako-t-Caselà  (Paul)  a  donné  :  el  Texto  arabe 
de  la  Paraphrasis  de  In  Tabla  de  Cebes ,  con  tmd. 
en  castellano  y  notas ,  Madrid ,  1793 ,  in-4. 

LUBBERT  (SiBKAHV),  tbrfol.  protestant,  né  vert 
l556  i  Laogoword  (Frise),  m.  en  i625 ,  profess.  k 
Francker,  fut  l'un  des  plus  srdens  controrersistes 
de  son  temps.  Le  seul  de  ses  onrr.  qui  soit  encore 
connu  est  son  Ir.  de  Papa  romano ,  i5o4 ,  "»*^- 

LOBERSAG  (N.  de) ,  abbé  de  Noirlae  et  prieur 
de  Brivcs,  né  à  Limoges  en  i73o,  s'occupa  de 
bonne  beure  de  IVtude  des  arts  el  de  Tanliquité, 
refusa  de  prêter  serment  k  la  constitution  cÎTile  du 
clergé,  se  réfugia  en  Angleterre  en  1792,  et  m.  k 
Londres  en  iBoi*  On  connaît  de  lui  :  Oraison  fu" 
nèbre  du  maréchal  de  Noailtes,  1768,  in-fol.  ;  Mo- 
nnments  érigés  en  France  à  la  gloire  de  Louis  XV, 
1772 ,  in-fol.  ;  Disc,  sur  les  Btonumens  publics  de 
totu  les  âges  et  de  tous  les  peuples  connus  ,  Paris , 
1775 ,  in-fol.  (à  la  suite  de  ce  discours  on  troure  la 
Description  du  Monument  projeté  à  la  gloire  de 
Louis  Xyi  et  de  la  France ,  et  des  Observât,  sur 
tes  principaux  Monum.  modernes  de  Paris ,  etc.) , 
Disc,  sur  Vutilité  des  voyages  des  Princes,  Paris , 
1782  ,  in-4  ;  yues  poUt.  et  patriot.  sur  Vadminis- 
tration  des  ^nances  de  France ,  iliid.,  178^^,  in-4. 
— LvBEiSAC  (Jean-Baptiste  Josepbde),  év.  de  Char- 
tres ,  né  k  Limoges  en  1740,  embrassa  jeune  Téiat 
eccWiiast.,  fut  successivem.  aumônier  du  roi ,  év. 
de  Tre'guier,  puis  de  Chartres.  Député  aux  états- 
généraux  en  178^  il  fut  un  des  prcm.  de  son  ordre 
a  se  réunir  k  la  chambre  des  communes,  mérita 
d'être  envoyé  la  même  année  à  St-Germain  arec 
d'autres  membres  de  l'assemblée,  pour  y  calmer  les 
fureurs  et  arrêter  les  excès  de  la  multitude,  el 
s'acquitta  de  sa  mission  difficile  avec  autant  d'habi* 
lelé  que  de  bonheur.  Dans  la  mémorable  séance  de 
nuit  du  4  août,  il  proposa  d'abolir  le  droit  de 
chasse  ;  et  on  le  vit  ensuite  demander  que  les  prin- 
cipes de  la  religion  ne  fussent  pas  écartés  de  la  dé- 
claration des  droits  ,  et  voter  pour  le  rcoouveMom. 
annuel  des  impôts  ,  afin  que  le  pouvoir  fût  obligé 
de  compter  ainsi  avec  chaque  législature.  Mais  il 
s'arrêta  bientôt ,  effrayé  de  la  marche  rapide  de  la 
révolut.,  se  rapprocha  du  côlé  droit,  et,  après  la 
scMion  de  l'assemblée  constituante ,  émigra  en  Al- 
lemagne. Il  donna  sa  déqsiuion  du  siège  de  Char- 
Ires  lors  de  la  demande  géoér.  adressée  par  le  pape 
aux  é».  émigré*,  et,  rentré  en  France  postéricurem. 
au  concordat  de  1801,  fut  nommé  chan.du  cbap.  de 
Si-Denis.  L'abbé  do  Lubersac  m.  k  Paris  ru  1822. 
On  a  de  lui  :  Journal  hist.  et  reltg.  de  l'émigration 


réunies  ;  grandeur,  fbrfie  et  mmJesU  éUt  deux  pnit' 
sances  spirituelle  et  UmpordU,  Lood.,  tSttt,  M  : 
cet  onvr.  anonyme  se  troave  aonvcni  è  la  aoStc  de 
Journal.  —  Le  marquis  de  Lubkesac  ,  frèfv  éa 
précéd.,  m.  lieuten. -général  en  iSao,  a  4%i  émmk 
comme  aot.  des  écrits  sniv.  :  le  Citayem  couci^., 
Paris  ,  1788,  in-4;  ffommage  reHg,,  poiU.  et /m- 
nèbre  à  la  mém.  de  Léopold  U  et  de  Custae<e  tU , 
Coblenis  ,  1792  ,  in-8. 

LUBKRT  (M"*  de),  fiUe  d'an  pr^d.  aa  p«fl«i 
de  Paris,  née  vert  1715  dans  cette  ville  oi  clW  ■. 
en  1780,  a  pub.  beaucoup  de  petits  oav.  de  frerir, 
et  a  rajusté  qnelq.  vieux  romans,  cela  qve  1*  /i»r/i 
de  Gaule,  Paris,  1750,  en  4  ▼ol>  io-12,  et  Im 
Bauts  faUs  d'Esmlandimn ,  ibtd.,  1751.  en  2  v^ 
in-t2.  De  ee»  producliena  originales ,  anjourdltti  1 
peu  près  inconnues ,  nous  ne  citer ./ptc  la  mMtwIU 
tnlit.  Leonilte,  Naoci,  1755 ,  a  vol.'in-8  ;  Im  m^- 
cesse  Càçue-d'Ceu/et  le  prince  BomJbatt  ,  Le  Bsp 
(Paris),  1743,  in- 12. 

LUBIENËTZKI  (TeioimBt),  aoKU  p«lnw, 

fteintre  et  graveur,  né  à  Graeovie  m.  i6âi^,  éb^ 
e  dessin  et  la  gravure  sons  Laii  i  mt  (v.  ce  «sa^ 
Suis  voyagea  en  Italie  ,  oik  il  devint  g;anliHi^ai 
e  la  chambre  du  grand-dnc  de  Toscmm.  U  bt«- 
stttte  direct,  de  l'acad.  de  Berlin  ;  et ,  vnn  Iteiji^ 
se  retira  en  Pologne,  où  il  m.  en  fpgy.  Agaïkdr 
cet  artiste  beaucoup  de  tablenox.  a'hsMAtitde 
paysages  estimes.  11  était  sociman  ,  cl  m^màtei 
sur  les  principes  de  cette  secte  un  petittoV^âb 
brouilla  avec  les  ministres  de  Berlin  ,  ^■■dftf  qmi 
lui  fit  quitter  la  direct,  de  l'acad.  de  e^UrvOfe.— 
LuBiBHETSKi  (Christophe),  né  à  Slattim  «•  ifiSç . 
frère  du  précéd.,  passa  dana  le  temps  «nar  ai  ha» 
bile  peintre  d'hist.  Il  réussît  eortont  SbMfcpar- 
trait,  et  aurait  mérité  d'être  nais  aa  | 
ce  genre ,  s'il  ne  l'eût  quittd  petàr  V 

LUBIENIECKI  (Staioslas),  ea  lac . 
pasteur  de  Lnblin,  et  l'un  des  chdâ  de  Mi 
cinienne  en  Pologne ,  compoaa  ea  lalsa  «1 
toire  de  la  Rtformation  dana  ce  paya  ;  ^H  aae.  Cm 
trèe-vivem.  censuré  par  les  jéJauttea»  e/L  TmA^  ie^é 
de  quitter  Lublin  ,  se  réfugia  A  HanfaniB,  ma  tl 
m.  empoisonné ,  dit-on  ,  en  t&j$^ 
Outre  l'ouvr.  précédemm.  cild|  B 
Poésies  en  polonais ,  et  un  gr«< 
cometicum ,  Amsterdam  ,  nV^ 

LUBIN  (ElLHARD),  philâMM  ■-  ■■    ., 
i565  dans  le  comté  d'OldiJmt,  feét 

Srogrès  dans  les  langues 
e  littér.  et  ensuite  de  théol.  è 
m.  dans  cette  ville  en  1621  .On  a  de  MJ 
sur  les  prindp,  EpUres  de  St  Paal,  de.  „ 
etc.  (Hist.  de  J.-G.  d'après  les  4  évaag.);  J 
de  primé  causA  et  nature  mêali ,  etc., 
i5gD,  in-8,  1601,  in-i2;C/ac>ci^rac«£ai 
souv.  réimp.,  eldont  les  meilleures  édU.i 
d'£Uevir,  Amsterd.,  i65i  et  1664,  la-im  ; 
rius  sive  priscorum  et  mimas  miitmtmutm 
rum  brevis  et  dilucida  intarpretmtéo ,  et       ^ 
i5<>4  ;  Francfort,  1601,  in-8i  des  Notmmt, 
créon ,  Horace ,  Perse  el  Jnvëaal ,  ff  bsImA  . 0êÊ 
et  1600,  in-8}  des  traducL  litt.  if'ftnacié^  Jfc 
Dionysiaques  de  Noaous  {y.  ce  aom)  «  J 
d'Hippocrate ,  de  Démocrite  ,  Heraclite  . 
Craies,  etc.  (pub.  en  grec  par  les  Aldea),  «fi 
Ut.  ins.  dans  les  Dettam  poelmrmm  ^eraa«Baft,c  1 
LUBIN  (AoaotTiN) ,  religieux  a«f««tla^  m.  4 
Paris  ,  la  patrie,  en  iC^,  èeé  de  71  «aa» 
graphe  dn  roi ,  el  remplit  dUTér.  cmaloia  4 
ordre.  On  a  de  lui  :  fiariyreiogimm   ruea. 
tabnlis  geogntphicis ,  etc.,  Paris ,  |<K6  «  ia^  ^  VV 
bulœ  sacrm  géographie»  ,  etc.  ,  ib. .  %Cyo  ,   î»»9. 
Tables  géographiques  pour  tes  vies  ét«g  i 
illustres  de  Hutarque ,  in- 12;  U  Smitm  dm 
dn  grand  PouUh  d*$  Btfnr/ieeê  de 


du  clergé  de  France  en  Angleterre ,  Lond.,  1802  , 1  167 1 ,  in- 12  ;  Orbis  augustimmmms  swm  1 
ia-8 1  Apologie  de  ta  BtUgiom  et  de  la  Monarchie  I  orduûs  ertm»  >.  ÂvgnitUtU*,,»  ébncrià 
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10^,  10-4;  iMdeje  gwfmpkieut ,  êiv  in  mutâtes 
uistrlamoê  tmMa  et  oSservat.  geograph,  (en  tête 
(U  YéàiU  d'Usseritts^  imp.  h  Parii,  1673)  ;  Mercure 
féogrmphi^ue ,  etc..  Pan»  ,  1678 ,  in-ia;  Histoire 
de  (m  Léiponie^  trad.  du  latta  de  Sckeficr,  ibid. , 

LUBOluRSKI  (Stanisuls-Ueiuclivs)  ,  grand 
marchai  de  Pologne,  né  vers  i6/|0 ,  d'une  des  pins 
iUutxe»  familles  du  royaume ,  fat  rétabli  en  1666 
par  le  n»  Sdïirtki  dans  les  dignités  dont  son  père 
«▼ait  Hâ  dépouille  par  Jean  Casimir,  et  mourut  en 
1701.  On  a  de  lut  :  Consuttationes  XXF^  sive  de 
waUête  eonsiliorum  iib,  fMU« ,  Varsovie ,  1700, 
iD-4f«^te  édition  ayant  été  supprimée  par  ordre  du 
roi  Fridéric-Attgn&te,  dont  la  eondoite  est  censurée 
pr  faat.  «  Ponv.  reparut  l'année  suiv.  à  Leipsig , 
io>i]};ile»erl0Wum,  sive  opuscula  latinn  sacra  e\ 
mcnOm,  YarsoTÎe,  1701,  in-ia.  Lubomirski  avail 
trad.  dans  sa  jeunesse  le  Pa,r/or^</o  de  Guarioi 
a  vtn fiolonais.  —  Lviomib5Ki  ( Théodore) ,  fils 
daprétéid.,  entra  au  service  d'Autriche  ,  se  dislin- 
(ua  contre  les  rebelles  de  Hon^e  et  contre  les 
TaAi,s«  rendit  à  YarMvie  en  17J0  pour  assister  î 
h  ttte  d'élection  à  la  couronoe ,  et  se  mit  au  rang 
descHididats  :  il  avait  réuni  beaucoup  de  voix  en 
sa  6?sar  lorsque  Tarrivée  d'un  corps  de  troupes 
nom  ddcida  le  vwu  général  en  faveur  d'Auguste 
4i8iM.  Xdiboroirski  fut  le  prem.  k  crier  :  Fivat 
mJtigteâtMS  Ifl.'  et  sa  voix  entraîna  celles  de  tous 
•et  ptKlians.  Il  fut  ensuite  nommé  feld-maréchal 
d^ialn^e,  et  m.  en  l'j^S.  On  a  de  lui  quelques 
tUst^mt  vfDBODcés  dans  les  diètes  de  Pologne  en 
div.  nrniiuiis ,  insérés  dans  le  t.  i"  de  la  Suada 
pàh^  et  imtina  de  J.-O.  Danegkovis.  —  Lvbo- 
mstl  (Geoiye-Auguslin)  ,  frère  de  Stanislas ,  m. 
ta  17061,  Bvait  été  proposé  à  Charles  XII  ponr  rem- 
|ii«r  le  roi  Auguste  ;  mais  le  primat  de  Pologne 
■it  alnAKle  à  ce  choix  en  représentant  au  mo- 
■nymaédniii  que  Lubomirski  était  trop  vieux  et 

wG  |fl^«aiit.  du  3*  évangile  canonique  et  des 
Attwfai|jiiu  ,  était ,  selon  l'opinion  commune, 
^^  ^ÂaàùAe,  et  exerçait  la  profession  de  mé- 
^(■■.fllB^bane  semble  dire  qu'il  avait  été  un 
du  dÎM^Ica  de  J.-G.  Mais  tout  porte  k  croire  qu'il 
f^t  anaycrti  par  St  Paul ,  dont  il  devint  le  plus  fi- 
Mt  cwBptgncHi.  Il  passa  avec  lui  do  laTroade 
^MtliVacedoine  l'an  5l«  alla  prêcher  seul  i  Co- 
lialkt  tem  S5,  puis  se  rendit  k  Rome  avec  l'apôtre 
l'viSl]  3y  fttt  comme  lui  emprisonné  jusqu'à  trois 
^tcftpvtogea  set  fers.  Il  s'éloigna  ensuite  de 
^■Mf^Aioa  maître  venait  de  souftrirle  martyre, 
«|M«at ,  dit-on ,  llUlie  ,  les  Ganlcs  ,  la  Ma- 
■*lliW ADalmatie ,  l'Egypte  ,  la  Bithynie,  l'A- 
^AtdllM-  mémo  il  fut  mis  à  mort  à  l'igo  de 
9^  4M|  wêt  et»  faits  sont  dénués  de  preuves. 
Qivt  èêm  talens  pour  la  peinture ,  et  aux  nom- 
Av^ffV  jMraits  de  la  Viergo  que  d'anciennes  tra- 
ita* nf  attribuent  «  personne  n'ignore  que  les 
éerikliai  tes  plus  religieux  ont  relégué  ces  pieuses 
^  au  rang  des  fables.  L'Evangile  de  St  Luc 

les  Actes  des  Apôtres  contiennent  moins 
les  et  de  fautes  de  langue  que  les  autres 
omoniqoes  du  nouveau  Testament.  V.  pour 

t 4e  détails  dom  Galmet,  Dictionn.  de  la  Biùle^ 
etMiU. 

(GcoFraoi  de) ,  troubadour  provençal ,  né 
14*  S. ,  m.  en  i34o,  fonda  une  espèce  de 
ilïltéraire  qui  s'assemblait  tous  les  jours  à 
tdeThoronot,  et  dont  Nolredamo  {Nostra- 
Û  fait  connaître  les  principaux  membres. 
Hillot  parle  d*un  Girand  du  Lvc  ,  aut. 
^9éÊmg,5ir9eides  presque  inintelligibles  (v.  Hist. 
dé»  7>mmbadours  ^  t.  III). 
LOC.  y.  DcLDC  et  au  Supple'm. 
LOC  0E BRUGES  (François),  doct.  do  Lou- 
vam,  doyen  de  l'église  de  St-Omer ,  né  en  i55a , 
m,  en  1619,  était  habile  dans  plus,  langues ,  prin- 


cipalement dans  le  grec ,  l'hébreu ,  le  clialdéen  et 
le  syrbque.  Il  eut  part  k  la  polyglotte  d'Anvers  et  À 
toutes  les  entreprises  bibliques  de  son  temps,  et 
publia  les  prem.  Concordances  de  la  Bible  (Saero^ 
ntm  Bibliorum  vuigata  editionis  concordnntia)  ; 
Anvers,  1617,  in<fol.  Parmi  ses  autres  ouvr.  ,  les 
plus  importans  sont  :  des  Sermons  et  Oraisons  fu- 
nèbres ,  Anvers  ,  in-8  ;  Commentarii  im  evangclia  , 
Anvers,  1606,  1616  et  171a;  5  t.  en  3  vol.  in-fol., 
Ànnotationes  in  sacra  Btblia  (principalement  sur  les 
variantes,  qu'il  discute  savamment) ;  et  des  Fn^ 
riantes  nouvelles  sur  lesquelles  fut  rédigée  la  Biblo 
de  Louvain.  Y.  pour  plus  de  détails  Yalère  André, 
Biblioth.  Belgica. 

LUC  DE  TUY,  en  latin  Lucas  Tïtdensis,  histo- 
rien ecclésiastique ,  né  k  Léon  (Espagne)  au  com- 
mencement du  l3«  S. ,  visita  l'Italie,  la  Grèce,  la 
Palestine  ,  et  à  son  retour  fut  nommé  év.  de  Tuy  , 
siège  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  12S8. 
Il  lut  lié  avec  noderic  Ximénès ,  archev.  de  To- 
lède, etEloi,  le  second  des  supérieurs-généraux 
de  l'ordre  de  St-François.  C'est  lui  qui  a  refondu 
la  Chronique  dite  de  St  Isidore  de  Séville  ,  et  qui 
l'a  continuée  de  680  à  1236 (cette  chronique,  con- 
tinuée encore  par  un  anonyme  jusqu'à  l'an  1274  • 
et  traduite  en  espagnol,  est  insérée  avec  des  notes 
dans  le  t.  IV  de  VHispania  iltustrala  deSclioit).  On 
a  en  outre  de  Luc  de  Tuy  :  de  alterd  vitâ  Jîdei" 
que  controversUs  adt^ersus  Albigensium  errovea 
lib,  lit  y  IngobUdt,  i6ia;  in-4;  Fila  SU  Isidori 
hispalensis ,  imp.  avec  les  Miraatla  et  fiislurin 
translat.  de  ce  môme  saint  dans  les  jicta  Sanctorum. 

LUC  DE  YANA^IT^  savant  arménien  du  .I7'  S., 
étudia  dans  sa  patrie,  puis  k  Rome,  et  enfin  à  Am- 
sterdam ,  où  son  oncle  avait  établi  une  imprimerie 
arménienne  ,  de  laquelle  il  devint  propriétaire  en 
1^5,  et  où  il  fil  imp.  un  gr.  nomb.  de  liv.  à  l'usage 
de  sa  nation.  —  On  connaît  encore  3  personnaf;»'S 
arméniens  du  nom  deLcc  ou  Lucas.  Le  prem.,  cv. 
de  Tiflis  dans  le  i5*  S. ,  m.  assassiné  par  le  gouv. 
de  cette  ville ,  est  aut.  d'un  poème  Sur  le  bonheur 
des  anges  et  des  saints  dans  le  paradis.  —  Lt:c  de 
Garin  ,  ou  D'EazaouM,  conservai,  de  la  biiiloih. 
du  monastère  d'Aghthamar  (île  du  lac  deYan). 
réussit  à  en  soustraire  tous  les  vol.  et  MSs.  qu'il 
cacha  sous  terre  enfermés  dans  des  tonneaux ,  Jors 
de  la  désastrenseexpédil.  deTamerlan  en  Arménie. 
— Lcc  DE  Gegri  tint  dans  le  16*  S.  nne  école  d'en» 
seignement  d'où  sortirent  un  grand  nomb.  de  bons 
élèves ,  et  a  laissé  div.  écrits  parmi  lesquels  on  clto 
une  espèce  de  traité  d'astronomie  ou  de  calendrier 
en  vers  arméniens. 

LUCA  (Ignace  de) ,  géographe  allemand  ,  né  à 
Yienne  en  ij^%  professa  la  géographie  et  l'histoire 
a  Inspruck  et  à  Lints ,  la  statistique  au  collège  Tlir- 
résien  de  Yienne ,  et  m.  en  1790.  II  sVtait  beau- 
coup occupé  du  droit  et  de  la  statistique  des  diffV^ 
rens  étals  de  1  empire  germanique.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  (tous  en  allemands)  superficiels 
et  peu  exacts.  Itous  citerons  seulement  :  Con/ia/5- 
sance  des  états  autrichiens  ,  Yienne ,  1786  ,  in-8  ; 
Manuel  géographique  des  états  autrichiens .  ibid.. 


ibid.,  1796,  in-8. 

LUCA  (Jeah-Bapt.),  card.,  né  dans  la  Basilics  te 
de  pnrens  obscurs,  m.  en  l683  à  66  ans,  a  publié  : 
des  Notes  sur  le  concile  de  Trente;  Pelation  cif 
neuse  de  la  cour  de  Borne ^  1680,  in-4;  ^^  ""<^ 
compilation  sur  le  droit  ecclésiastique  intit.  T/tea- 
trum  justitiœ  et  verilatis  ,  12  vol.  in-fol. 

LUCA,  surnommé  U  Santo^  peintre  florentin  du 


l'on  voit  à  Bologne  et  à  Sainte-Marie-Majeuro  de 
Rome ,  images  que  ropioion  vulgaire  attribuait  au- 
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Irefojt  i  P^TangAUU  Si  Luc.  On  peut  consulttr  à 
c«  «uj  et  les  ouv.  «uiv.  :  del  Ken  piltore  Luca  Santo^ 
Florence  ,  1764  •  *'*''*  êrrore  tJie  persiste  neW  at- 
inbuirsi  le  pUturg  al  S.  Luea  evnngelista ,  iLid. , 
1766»  Ces  deux  e'crtts  sont  de  D.  M.  Manni. 

LUCAIN  (  ÂNNicrs  Marcus  Lucahus)  ,  poète 
latin ,  né  à  Cordoue  V»a  de  Rome  791  (38*  de  notre 
ère) ,  fut  de  bonne  heure  amené  i  la  cour  de  Cali- 
gttia  s  où  Séoèque  ,  son  oncle  ,  tenait  un  rang  dis- 
tingué. Après  avoir  suivi  avec  de  grands  succès  les 
leçons  du  grammairien  Q.  Rbemnius  Palémon  , 
du  rliét.  Flavius  Yirgioius  et  du  philos.  Cornutus, 
il  fut  placé  par  son  oncle  auprès  du  jeune  prince , 
dont  celui-ci  était  prccopieur,  Néron  ,  qui,  comme 
•n  sait ,  avait  df'jà  la  prétention  de  régner  sans  par- 
tage sur  le  Parnasse  romain  ;  Lucain ,  bien  autre- 
ment favorisé  des  muses ,  consacra  ses  prem.  essais 
à  la  Oaiterie ,  et  fut  comblé  d'honneur*  et  de  di- 
gnités. Mais  deux  poètes  de  et  caractère  ,  et  dans 
tinc  semblable  position  ,  ne  ponvaient  rester  amis 
dès  qu'ils  devinrent  rivaux.  Vaincu  par  son  jeune 
émule  dans  la  lutte  quinquennale  qu'il  venait 
d^ouvrir  à  Témutation  des  poètes  ,  Néron  ne  par- 
donna point  à  Lucain  ,  et  il  lui  fut  défendu  de  ré- 
citer à  l'avenir  des  vers  en  public.  De  son  côté  Lu- 
cain ne  pardonna  point  à  Néron ,  et  le  désir  de  s'en 
Tenger  le  précipita  dans  la  malheureuse  conspirât. 
de  Pison.  Arrêté  avec  ses  complices  ,  il  nia  d'abord 
la  part  qu'il  avait  prise  au  complot }  mais ,  flatté 
de  l'espoir  do  l'impunité ,  il  avoua  tout ,  et  dé- 
nonça même  sa  propre  mère.  Cette  lâcheté  parri- 
cide eut  le  prix  qu'elle  méritait  :  Lucain  fut  con- 
damné à  mort  ;  on  lui  laissa  seulement  le  choix  du 
supplice.  Il  se  fit  ouvrir  les  veines  ,  et  expira  avant 
trente  ans  en  récitant ,  dit-on  ,  quelques  vers  de  sa 
Pharsale  qui  caractérisent  un  genre  de  mort  sem- 
blable au  sien.  Tonte  imparfaite  qu'il  l'a  laissée  , 
cette  épopée,  d'un  genre  si  nouveau,  d*ane  con- 
ception quelquefois  si  hardie ,  et  d'une  diction  si 
kisarrement  inégale ,  n'en  est  pas  moins  un  monu- 
neot  trèa-remarquable  dans  son  genre ,  et  qui  fait 
époque  dans  l'histoire  des  lettres  romaines.  Des 
l>eautés  réelles,  et  toujours  originales,  ont  demandé 
«t  obtenu  grâce  pour  des  fautes  de  tous  les  genres. 
Il  n'est  guère  de  livre  de  la  Phmrsmle  où  l'on  n'ad- 
mire les  preuves  d*nn  talent  très-dislingué  ;  mais 
il  n'en  est  point  aussi  on  l'on  ue  trouve  a  déplorer 
l*«bns  des  qualités  mêmes  dont  on  vient  d'admirer 
l'emploi  judicieux.  Ce  poème ,  loué  avec  un  en- 
thousiasme irréfléchi  par  les  uns ,  déprécié  par  les 
autres  avec  une  insigne  mauvaise  foi ,  n'en  a  pas 
moins  fréquemment  exercé   l'émulation  des  Ijpo- 

Sraphes  ,  la  sagacité  des  critiques  et  le  sèle  des  tra- 
ucteurs.  Nous  indiquerons  somnsairifment  parmi 
les  éditions  â  consulter  celles  de  "Rom^  (princrps)  ^ 
1469;  de  Venise,  i493  *  la  prem.  Aldine  ,  1002; 
celle  dite  Kariorum,  Leydo,  1669;  celles  enfin 
d'Oudandorp ,  ib.,  173S;  de  P.  Borm^nn  ,  Leyde, 
1740;  de  Kich.  Benthley,  Strawberr]r-Hdl  ,  1760  ; 
et  de  M.  Renouard,  Paris,  179$,  in  folio,  tirée  à 
31  a  exempl.  seulem.  Parmi  les  traductions  franc. , 
nous  ne  citerons ,  en  vers,  que  celle  de  Brébeuf, 
qui ,  ma/gré  ionfatrmt  obscur ,  étincêUe  quelque- 
fois ,  et  le  fragment  qu'on  a  publié  en  1846  sous  ce 
titre  :  TradurUom  libre  en  vers  du  premier  lipre  de 
la  Pharsale  de  Lucain^  par  Aug.  Simian ,  in-8  ;  en 

Srose ,  celles  d«  Marmootel  et  de  P.  Tonssaiot- 
lassoo.  Dans  son  édition  latine  et  français,  Paris, 
1816,  Tant,  de  cet  article  (M.  Amar)  a  rétabli  les 
passages  omis  par  Marmontel,  et  trad.  le  Supptém. 
de  Thomas  May.  La  Pharsale  de  Lucain  a  été  trad. 
«n  ital.  par  MeloncoUi ,  Rome,  1707,  in-4«  et  par 
Crisloforo  Borcella ,  Pise ,  180^  ,  a  v.  in-4  >  en  eip. 
par  D.  Juan  de  Jauregui,  Madrid  ,  168^,  in-4  ;  et 
«n  angl.  p«r  ^lc.  Rowe  ,  Londres ,  1718,  in-ful. 
LUCANUS(Ocici.Loa).  V.  Ocillm. 
LUCAR  (CvaiLut).  V.  Ctitllb-LvcjU. 
L   LUCAS  DâMUESZ.  V.  LsioK. 


LUCAS  (MAEOUXaiTE) ,  dodusM  2*  V««caatli, 
née  â  St-John ,  près  Colchetter  ,  vrra  i6aS ,  mnà 
en  France  la  reine  Henriette,  dont  elle  était  ilU 
d'honneur ,  et  épousa  dans  ce  pajs  l«  marquis  dt 
Nevrcastle  en  16^.  Dans  la  suite  fclle  sat*<t  sen 
époux  à  Rotterdam  et  à  Anvers ,  et  charma  restai 
de  son  exil  par  la  Composition  do  diflTérenles  wttes 
de  vers  qui  eurent  un  gr.  succès.  Rcveoae  à  Lmé. 
après  l'avènement  de  Charles  lî,  ell«  y  refut  m 
accueil  distingué  ,  vit  son  mari  obtenir  le  tttit  de 
duc  ,  et  se  livra  de  nouveau  à  La  littër.  ElU  ia«- 
rut  en  1673.  Le  recueil  de  tes  écrits  ,  «a  vert  êtes 
prose,  forme  l3  vol.  io-fol. 

LUCA5  (Paul),  fameux  voyageur  «la  \j«  8.,  trf 
en  1664  ^  Rouen ,  se  livra  de  uaaao  k«nr«  an  ca»* 
merce  de  la  joaillerie,  voyagea  pour  cet  •Vm  ï 
Constantinople  ,  en  Syrie  et  en   Egj'pte  ,  prU  da 
service    dans  les  troupet  véaiticnnrt ,   •sttfta  n 
siège  de  Nègrcpout ,  s'embarqua  aur  4et  Ulia— 1 
armés  en  course  contra  les  Tnrkt ,  obtint  ■«  «■•• 
mandement,  et  revint  en  France  vers  i6g6*Pir 
une  collection  de  pierres   aoti<|ues   gravéea«  Ai 
médailles  et  des  MSs.  qui  furent  dépeaéeaa 
du  roi.  L'année  suiv.  il  entreprit  nn  aecond 
dans  le  même  but ,  puii  un  troiaièoie  en  f 
il  n'obtint  pas  le  même  succès  dans  ce 
avoir  parcouru  l'Egypte ,  la  Sytxtt  ^  YktmÊiât  0 
une  partie  de  la  Perse ,  il  s'était  rvada  è^|M|lt 
maison  des  capucins  ,  o&  il  demeuraittAiysÛI 
par  les  gens  du  pacha  de  cette  dero.  v4it«^l  m 
vit  dépouillé  de  toutes  les  curiosités  qm^MiArat* 
semblées  dans  %f  diverset  excantout.Ci  lat  m 
vain  qu'il  réclama  auprès  du  sultbaa  de 
nople  la  restitution  de  cet  objctt  t  «I  il 
le  malheur ,  À  son  retour  eu  Europe, 
par  un  corsaire  de  Flessingue  ,  qui  loi 
ce  qui  lui  restait^  Revenu  à  Pana  «a  tjA^  H  («t 


bien  accueilli iurMiriMfQTallii  s tlsl«iyîT^, 

Îui  l'engagea  à  publier  là  relatton  de  tnv«jafe« 
>e  roi  le  renvoya  ensuite  dans  Je  Levaatt  ttat  It 
mission  de  rechercher  les  monnmeaade  IVniqaJri 
Lucas ,  parti  de  Marseille  le  i5  oci.  tToS,  awwwwat 
de  nouveau  la  Grèce,  l'Asie  nainetu»,  0  %^^#« 
l'Egypte  ,  les  régences  d'Afriqae.  c<  t^emtà  f^unto 
è  la  fin  de  1708.  Louis  \l  V  lii  nniufda  k  **»*«( 
d'un  de  ses  antiquaires  ,  et  W  itnsy  mm  i*  $mm 
dana  le  Levant  en  17 14>  LafPJvfwW  «•«•*»  l« 
mêmes  pays ,  et  fut  de  relaya  Pfvâi  fli  T*?*  ^X 
ans  après  il  entreprit  un  (^  toyact;  «fl  â  ans  teto«r 
Louis  XV,  en  lui  témoiguial  ^»  Aatt  sn&irfait  d« 
ses  services ,  l'engagea  à  ne  pluilfauayf  A*  aa«» 
velles  courses.  11  se  repota  en  eSirt  pcsAad  ^«tl^. 
années;  mais  en  1736,  asalgré  a«a  ^  avaae** 
tourmenté  par  sa  passion  des  voyaget  «  il  fatvitt  ^ovr 
l'Einagne  ,  et  fut  bien  accueiHs  par  ^liOiyya  Y  , 
qui  l'avait  connu  en  France,  et  qui  la  cbaf^e^di 
ranger  son  cabinet  de  médaillet.  Larat  a* 
long-tcmpt  de  la  bienveillance  du  ■ 

ques  jours  après  son  arrivée  â  Madrid  ,  àl  Ibt 

d'une  maladie  dont  il  m.  au  boni  d«8  aaaàt  «n  lO*. 
Oo  a  de  lui  :  Vejage  mm  Leuami  ,  Para ,  t^àl^'a 
vol.  ia-ia,  avee  cartes  et  fig.  4  t^t^x^gfm  Jmi  Ém 
Grèce  ,  VJsie  mineure ,  la  MacetJoimm'  mt  té 
ib.  ,  1710,  a  vol.  io-ia,cart.  et  fig.;  / 
la  Turquie^  CJsi*^  Sourie ^  PafesHj^m^ 
Basse-EfFjrpte ^  ibid. ,  1719,  3  vol.  i»-r*a, 
fig.  Ces  3  voyages,  souvent  rétap.,  mm  4*4  \ 
allera.  On  croit  que  les  relalioae  de  J*. 
été  mises  en  ordre  et  rédigées  sur  te*  ba 
mière  par  Bandelot  de  Dairval,  )a  tero«4«  1 
moat,  It  troisième  par  TahUé  &aa»«r  (  _ 

est  la  meilleure).  Malgré  set  ioesactit«4«a  et  ta* 
rxageVation ,  Paul  Lucas  peotètre   wutmHi  »  «: 
plusieurs  de  ses  récils  ont  été  catifirtaée 
û'iiuires  voyageurs. 

LUCAS  cFaA^ç.),  Knlpleor,  adè  Teal 
1736 ,  obtint  le  grand  prtx  en  tjSi ,  et  fut 
prof,  de  icniptare  m  I7<14*  '•«Navaé 


,U 


ïwAi 


:-r^ 


ItKS  (  1773  ) 

i  long  t^our  à 
lion  4^'  *^'  ^  pa^ri- 
4i»  •opkUtet  le  frappa 
à»  la  philotophi«  et 
»  et  AOX  Taioet  décU- 
des  IraTert  et  des 
\îé  de  cet  BOUTellet 
ttion  publique  et  la 
apprtfci^  Boa  mérite, 
I  Egjpie.  Lacien 
m ,  et  n.  quelq.  années 
,  X  Satdaa  prétend  qa*U 
Ihil  II  cat  probable  qu'il  n'j 
iMicegraphe  qu*un  aaal-en- 
oa  arait  touIu  dire  que 
Dnéa  lef  chiens)  décni* 
ttm  le  leur  rendait  bien, 
aérait  m.  de  la  goutte, 
est  appuyée  de  raisons 
»|»l>e  Lacien  n'appartient 
d'aaUeurs  que  moraliste  ;  et 
iplaae  tour  d'idées  que  Vol- 
Boqoenr,  toiU  le  fond  de  son 
i^a-l^nt  que  la  sottise  et  b 
1  WÊMiM  dans  ce  cadre  un  peu 
profondément  philosophe, 
it  convaincu.  Son  style 
fW  prose  rappelle  sans  cesse  les 
i  ^U  avait  pris  peur  modèle , 
It  la  Isesae  et  Félégance  ;  son 
da  aca  ouv.  ont  la  forme  du 
cttBTeraaIion ,  et  a  tou- 
Panni  les  oot.  ou  opusc. 
1,  et  qui  sont  au  nomb. 
:  T%Mom ,  le  Songé  ou 
Aiesur ,  et  3o  Dialogues 
Ckmrom  ,  espèce  de 
Dinloguet  des  Cour- 
t^tire contre  les  voya- 
^faKfOjables);  l'Encan 
\tiÊtÊtO'Mémipfe^  ou  le 
les  Hetsuseités  ; 
^l^hcavéift  eu  la  MoH  de  Pi- 
rfim».  le  christianisme); 
Àl  roman  de  Lueius  de 
^i  linleM  Métamorphoses)  ;  la 
•  Wrlai  mfnie).  Mous  ne  de- 
'il «et  ^on  lui  a  attribué  la 
'^^«if,  et  que  Ton  trouve  dans 
qui  portent  son  nom . 
l  ant.  sont  celles  d'Hemster- 

9,  lOTol.  in>8,  celle  de 

,  et    celle  de  Scbmieder, 

rier  a  donné  one  très-bonne 

^Mmvres  eomptètes  de  Lucien 

.  par  d'Ablaneourt ,  Massieu  , 

Si  ^^î*  "*''**  en^allemand  par 

'  >7*r  Franklin ,  et  en  italien  par 

de  Fabricius  et  la  Préface 


»^rtfiie  de  Cagliari  (Sardaigne)  où  il 

^)<^  atmées  du  4*  ^m  provoqua  la 

de  Milan  (355) ;  et,  en  qna- 

1^  Libère ,  il  y  défendit  contre 

de  la  foi  et  Tionocence  de  saint 

snce  ieflexible  indisposa  contre 

,  qui  l'exila  en  Syrie ,  d'où  on 

ï  Eleuthérople ,  puis  encore 

la  Thébaîde.  Rappelé  sous  Ju- 

t'arrèter  à  Ântioche,  ville  alors 

!me  des  euslathieos  et  des  mé- 

^^    prétexte  de  li&ter  le  re'tabliuem. 

2£^Nt  parti  pour  les  prem.,  profita 

ITAcf  J^^^e  pour  ordonner  év.  Paulin, 

%  ^  !J|>>fa  ainsi  lea  troubles  que  n'eus- 

Ni  fti  i^!^  <^'étoalfer  lea  mesures  coocilia- 

"^iitai  alon  lo  coiicila  d'Alcxandria. 


kli 


LUCI 

Rompant  ta' vieille  amitié  arec  St  Euaèbe  de  Yer« 
eeil ,  qui  impronvait  l'ordinaL  de  Paulin  ,  Lucifer 
revint  dans  son  diocèse,  et  y  m.  en  370. Bien  qu'il 
soit  honoré  comme  un  saint  par  les  églises  de  Ca- 
gliari et  de  Yerceil ,  il  est  certain  que  ce  prélat  eut 
tout  au  moins  le  tort  de  préparer,  par  des  impru- 
dences ,  le  schisme  de  ses  disciples ,  désignés  sons 
le  nom  de  lucifériens ,  et  qu'on  accusa  d'avoir  cru 
que  les  imes  sont  de  substance  charnelle  et  se  pro- 
pagent par  transfusion.  Toutefois  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  constaté  dans  leur  dissidence  c'est  qu'ils 
réfutaient  de  se  soumettre  aux  maximes  pacifiquea 
tracées  jpar  le  concile  d'Alexandrie.  C'est  surtout 
eu  Sardaigne  que  se  répandit  la  secte  des  lucifé- 
riens ,  qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine ,  en 
Egypte,  en  Afrique ,  en  Espagne  et  en  Italie.  Du 
Tillet  a  rec.  les  div.  écrits  de  Lucifer,  Paris,  i568  ; 
ils  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4  de  la  Bibliolh.  des 
Pères  ,  édit.  de  Lyon  ;  et  les  frères  Goletti  en  ont 
donné  une  nouv.  édif.  complète ,  Ycnise  ,  1778 , 
in-fol.  Il  a  paru  à  Cagliari  en  1639  une  livre  curieux 
intit  Defeisio  sanctitatis  B.  Lttc^erii, 

LUCIFERIBMS.  V.  l'art,  précéd. 

LUCILE  (CaIus  iMciiius) ,  le  plus  ancien  poète 
satirique  latin  dont  il  nous  reste  qnelq.  morceaux , 
né  à  Suessa  Tan  148  avant  J.-G.,  d'une  illnatre  fa- 
mille de  chevaliers,  accompagna  à  Numanca  Scipioa 
l'Africain,  dont  il  était  l'ami ,  puis  se  livra  exclu- 
sivement i  la  composition  de  ses  0|ivrages  satirtq. 
11  en  écrivit  trante  livres ,  dont  il  nous  reste  des 
fragmens  asses  nombreux  pour  nous  faire  connaître 
son  genre  de  talent.  Le  style  en  est  encore  rude  et 
grossier;  mais  on  y  trouve  de  la  facilité  dans  la  ver> 
sification  et  de  la  force  dans  les  idées.  Lucile  avait 
encore  des  partisans  dans  le  siècle  d'Auguste  ,  et 

Suintilien  en  fait  un  grand  éloce.  Ce  Mète  m.  à 
aples  l'an  191  av.  J.-C.,  âgé  de  25  ans.  Les  meUl. 
édit.  des  fragm.  de  LucUe  sont  celles  de  F.  Douaa, 
Leyde,  i5()|7 ,  in-4«  ou  Amsterdam  ,  1661  ,  celles 
Ipi ,  Fad< 


des  frères  Vol 


oue  ,  Comioo,  1735,  in-8. 


LUCILLE  ,  impératrice  romaine ,  fille  de  Marc- 
Aorèle  et  de  FausUne ,  née  en  l'an  146,  fut  mariée  à 
l'ftge  de  17  ans  à  Lueius 'V  crus ,  et  se  déshonora  par 
la  multiplicité  et  le  scandale  de  ses  intrigues  amou- 
rauses.  On  dit  même  qu'elle  empoisonna  son  mari. 
L'année  suivante  elle  épousa  C.  Pompeianus  ,  l'un 
des  plus  vertueux  sénateurs ,  en  eut  un  fils ,  et 
n'en  continua  pas  moins  de  se  livrer  à  toutes  sortes 
de  désordres.  iMus  tard  ayant  conspiré  contre  l'em 
perenr  Commode  ,  son  frère  ,  celui>ci  l'exila  dans 
l'Ile  de  Caprée ,  et  quelque  temps  après  la  fit  mettre 
à  mort  par  un  centurion ,  en  l'an  i84. 

LUCIMGE  (  Cbables  de  ) ,  issu  dVne  ancienne 
maison  de  Savoie ,  l'un  des  plus  renommés  capi- 
taines de  son  temps ,  attaché  au  duc  de  Savoie  Em- 
manuel-Philibert, que  la  France  avait  dépouillé  de 
ses  étata  ,  fut  sur  le  point  de  surprendre  Lyon  en 
1557  ;  mais  Tentreprise  ayant  échoué ,  il  fut  con- 
damné i  mort  par  contumace  par  le  parlement  de 
Chambéry.  Le  traité  de  Cateau-Cambrésis  le  fit 
rentrer  dans  ses  biens.  11  vivait  encore  en  |564«  *" 
LvciMOE  (René  de) ,  fils  du  précéd.,  né  en  i553  , 
suivit  en  157a  le  duc  de  Mayenne  allant  offrir  ses 
services  à  I  Empereur  contre  les  Turks ,  et  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  qu'on  eut  à  soutenir  contre 
eux.  Chargé  en  i582  d'une  négociation  par  le  duc 
de  Savoie  avec  Henri  Ilf  ,  il  s'en  acquitta  si  bien 

Îu'il  fut  nommé  cooseiller-d'ttat  et  ambassad.  en 
'rance.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  signé  le  traité  de  Lyon,  et  se  retira  en  France. 
On  a  de  lui  :  De  la  naissance ,  durée  et  chute  des 
Etats^  Paris,  cS88,  in*8.  trad.  en  ital.  ;  Les  occur' 
renées  et  le  motif  de  la  dem.  paix  de  lyen^  Cham- 
béry ,  l6o3 ,  in-8 ,  rare  ;  La  manière  de  lire  l'Hts» 
toire  ^  Paris,  i6i4.  in-8;  plus,  autres  ouv.  MSs., 
parmi  lesquels  on  cite  des  hlém.  de  son  temps  (de 
■572  à  i585),  eu  htin  ,  conserves  à  la  biblioth.  du 
roi.  «^  Uo  d«f  dri.'codana  d«  celle  famille ,  If.  do 


LUCH 


(  «77*  ) 


LUCI 


a  itub.  noe  éJit.  de  toutes  tes  vignettes  soos  ie 
e  d^Esstù  d'une  nouvelle  typographie  ^   etc.  , 


LUGE  (Louu-Risi)  ,  grav. ,  né  à  Paris  ren  la 
fin  du  17*  S.,  se  livra  de  boone  Iienre  an  dessin ,  et 
s'adonoa  ensuite  avec  tant  de  succès  à  la  grarure 
sur  mëttux  qu'il  fut  nommé  graveur  du  roi  pour 
l'imprimerie  royale.  Il  consacra  trenle  ans  de  sa  vie 
H  corapoicr  des  poinçons  pour  avoir  des  vignettes 
fondues  en  mëtal,  et  confectionnées  de  manière  i 
pouvoir  se  combiner ,  s'agrandir  ou  se  rétrécir  i 
volonté.  Il  fit  aussi  plus,  collections  de  caractères  , 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout ,  pour  Tes- 
trcme  6nessa ,  la  demisédamoise.  Luce  m.  en  1774* 
On 
litre 
Paris ,  Barbon  ,  I77i> 

LUCE  DE  LANCI VAL(JcAH-CiLUiLBs-Joi.ika), 
litt.  et  poète ,  né  i  St-Gobin  (Picardie)  en  1764,  fit 
avec  éclat  ses  éludes  a  Paris ,  composa  pendant  son 
cours  de  rhétorique  sur  la  m.  de  Marie-Thérèse  un 
poème  qui  lui  mérita  une  lettre  et  uu  présent  du 
grand  Frédéric ,  fut  nommé  prof,  de  rhétorique  an 
Collège  de  IJavarre  à  Tige  de  20  ans ,  s'attacha  en 
S787  à  M.  de  Noéf  év.  de  Leacars ,  et  passa  ré|K»q. 
sanglante  de  la  révolut.  dans  la  retraite  et  au  milieu 
des  travaux  littéraires.  A  la  réorganisation  de  l'nni- 
vcrsité  ,il  fut  nommé  prof,  de  b.-letL  dans  un  des 
nouveaux  lycées  (collèges)  de  Paris ,  et  m.  en  1810. 
Sa  santé  éUit  très-faible ,  et  dès  17^  il  avait  été 
obligé  de  subir  l'amputation  d'une  ïambe.  Il  nous 
reste  de  cet  eslimaliie  sut.  6  trsg.,  dont  Hector  est 
la  seule  qui  ail  eu  du  succès  et  soit  restée  au  théât.; 
des  Discours  ;  Jc/iille  à  Scyros ,  imitât,  de  Stacc  , 
un  Poème  sur  le  Globe  ;  des  Poésies  diverses.^  etc. 
M.  Yillemain  a  publié  sur  Luce  de  Lancival  une 
Notice  lrès-inléres«aote  dans  la  Magasin  eneyclo^ 
péJifjue  ,  année  18 lO ,  t.  v.  Ou  a  publié  en  1826  , 
OEnvrts  de  Luce  de  Lancival ,  précédées  d'une 
notice  par  Collin  de  Plancjr^  et  des  discours  pro" 
nonces  sur  sa  tombe ,  par  MM.  Deguerle ,  Lacre- 
telle  et  Roger ,  a  vol.  in -8. 

LUCET  (JEâH-GLAUDE) ,  avocat  et  canoniste , 
né  en  1^55  à  Pont  de  Veyle  en  Bresse ,  m.  èVanvres 
en  i8o5,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  les  Principes  du 
droit  canonique  universel ,  in-4  ;  la  Religion  catho- 
lique est  la  seule  vraie ,  etc.,  in^  ;  Lettres  sur  dif- 
férent sujets  relatifs  à  Pétat  de  la  relig.  en  France^ 
in*8  ;  Principes  de  décision  contre  le  divorce;  de  la 
Nécessité  et  éUs  moyens  de  défendre  les  hommes 
de  mérite  contre  les  calomnies  et  les  préfugés  in- 
justes ,  Paris  ,  i8o3  ,  in-8  (  publié  sous  le  nom  de 
M.  Couet ,  juriscons.)  ;  l'Enseignement  de  l'Eglise 
gallicane  sur  le  dogme  et  la  morale ,  recueilli  de 
tous  les  ouv.  de  M.  de  Bossuet ,  etc.,  Paris  ,  1804  « 
6  vol.  in-8  (compilation  indigeste  et  qui  n'eut  aucun 
succès).  On  dit  que,  chargé  d'alTaires  importantes 
et  accusé  de  malversations,  eet  écrivain  bâta  lui- 
même  le  terme  de  ses  jours.  On  lui  attribue  encore 
--   Eloge  de  Catilina  ,  Paris  ,  1780 ,  inS;  et  des 


«n         _ 

Pensées  sur  plusieurs  points  importons  de  littérat.^ 

de  politique  et  de  religion ,  in- 12. 

LUCHET  (JcAN-PiBRaB-Louis ,  marquis  de  ) , 
litt.,  né  à  Saintes  en  1760,  fut  d'abord  connu  dsns 
le  monde  sous  le  nom  de  marq.  de  La  Boche-du- 
Maine.  Après  avoir  servi  comme  officier  dans  la  ca- 
Valérie  ,  il  se  mit  à  la  Icle  d*une  exploitât,  de  mines 
dans  l'étranger,  fit  banqueroute ,  commença  à  Lau- 
sanne un  journal  qui  ne  put  se  soutenir,  devint 
bibliotliéc.  du  landgrave  de  Ucssc-Casscl  et  direct. 
de  son  théâtre  franc.,  et  passa  ensuite  en  Prusse,  où 
il  oblint|une  pension  de  2,000  écus  du  prince  Henri. 
Rentré  en  France  à  l'instant  où  commençait  la  ré- 
volution, il  réiliçea 
Journal  de  la  Fille  , 


une  feuille  qu'il  nonfma  le 
et  m.  â  P;irâ«  en  1792.  U  est 


nut.  d'un  gr.  oamb.  d'ouv.,  presque  tous  très-nié- 
diocrci.  Lc<  principaux  sont  :  fîiitoire  littt^rmie  de 
roUaite ,  Cauel  (l'an») ,  178»  ,  (>  vol.  io-8  ;  le  Fi- 
comte  de  Biirjac ,  roman  ,  I784  %  »n-8  ri  in-lG,  IrsU. 
en  allrm.,  Hunib.,  nit^nio  aunco  ;  iliMt,  de  l* Orléa- 
nais ,  tic,  A.m»i.  (Paris),  »7()C» ,  iu-4  (ouv.  criUqué 


dfti: 


par  Dan.  Jousse)  ;  Analyse  nrfwwa*  <U  Us  s^ptcrr 
de  diarron^  Amst.,  17^,  in-ii;  Es««j  smrlm.mei0 
des  illuminés,  1789,  1793  (3«  édit.,  revue  ci  aagm. 
par  Mirabeau) ,  in-8 ,  trad.  en  allemand  par  &ff  ; 
iréJR.  pour  servir  à  Phtsi,  pendant  Pameéa  t7M, 
Paris ,  1700 ,  4  ^^'*  *"*^*  ^'  ^«*<*  {JBèogTOfùe 
universette  ^  t.  xzt)  a  dooné  la  liste  compléta  ^Ua 
DUT.  du  marq.  de  Luehet. 

LUCHI  (Michel-Ange)  ,  cardisul ,  né  4  Brevia 
en  1744  «  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  xt 
dans  rabbaye  du  Mont«Catsin ,  y  enseigaa 
tanémcnt  la  théolog.  et  la  philoa.,  visita  le« 
pales  bibliolh.  d'Italie  ,  et ,  aprèa  avoir  p«» 
cessivemeot  par  les  différentes  ckarges  de  sa 
munauté,  devint  prélat  de  l'Index,  wûa 
chapeau  de  cardinal ,  et  m.  en  1802.  On  loi 
un  Choix  des  meilleurs  morceemx   d^Apipien  et 
d'fférodien ,  grec'et  lat.,  Rome ,  1783  ;  aoe  éié^a 
des  tSttvres  de  Fortunat,  ibid.,  1786-I787«  2te« 
in-4  '  ^^  Dialogues  grecs  «  Florence.  Il  aval  k 
nrojet  de  pub.  nue  Bible  polyglotte  qui  aurastf 
JO  V.  in-foU,  et  qui ,  avec  le  texte  béhreu 
aurait  contenu  la  vulgate  et  les  ••piaule  (l 
trad.  lat.) ,  a  nouveUes  versions  grecque  «C 
littérales  ,  et  un  commentaire  ou  tcmUs  lat  étf- 
cultes  auraient  été  éclaircies.  — >  l*vau 
tnre) ,  cordelier ,  oncle  du  precM.  «  ai.  i 
en  1785,  à  un  âge  trèt-avancé,  fut 
logicn  que  Clément  XIII  voulait  f4iicard.;aait 
les  ennemis  des  jésuites  lui  fireat  préfinr  Gao^ 
nelli.  On  a  du  P.  Bonaventure  Lacki  iMMenf  As 
Thèses  et  ds  Dissertations,  —  Luaû  (Loos),  U- 
nédictin  de  la  congrégation  du  Mout-Casûu  ,  tes 
du  précédent ,  né  en  1703 ,  m.  en  1788  ,  sa  Cvia  4 
l'étude  des  antiquités  histor.  et  ccclésiaac.  IlpdÛis 
les  lUoHumens  du  monastère  de  I-ena ,  Boas,  t^iù^ 
in>4 .  et  a  laissé  plus.  MMs.  importaus. 

LUCœ  ou  LUGE  (Stv),  vi«rg«  «c  snastjve.ett 
honorée  par  l'élise  de  Sicile,  bien  que  Tm  M 


temcnt  révoqué  en  doute  l'aulheulioU  de  sas 
y.  les  Jeta  sincera  Stm  Lmcim  r.  Jt,  par  Ta 
nitani ,  Païenne  ,  1661,  in-4- 

LUCIEN  (St),  mar^,  né  à 
le  sacerdoce  en  l'an  3oJ  â  Nicoa^dia  Jeasfue  < 
Diodétien  y  publia  ses  prem.  édte  wernite  Jas  < 
Jeté  en  prison  ,  puis  traîné  devant  las  jugea ,  U 
le  courage  de  leur  adresser,  pmr  Mute  sa  éeXmae  , 
une  apologie  de  la  religiot  de  JiWM  Cfcriit  ;  et , 
après  avoir  souffert  un  long  )«sne  uèMèt^M  de  ao 
nourrir  des  mets  qui  avaient  été  offatto  aux  idaâcs, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  U  7  )■■?.  Vl.  lÀ 
Chronique  d'JntiocIte  nous  a  consanè  «u  bagm. 
do  la  lettre  que  St  Lucien  avaU  écritt  domyi— » 
aux  fidèles  de  l'éalise  d'Antioche  ;  «t  l*«u  tait  fsi 
un  passage  de  Si  Jérôme  qu'il  avait  purgé  an  uosi- 
breuses  inexactitades  le  texte  des  Septsata  «a  It 
collatioonant  sur  les  meilleurs  «xcmpL  et  Itr  la 
texte  hébreu.  Sa  profession  de  Toi ,  «crî!»  ée  • 
propre  main  ,  reconnue  orlhodoxa  su  rour'ils  A»' 
tiocbe  en  34t,  et  opposée  aux  arieua  par  Sk  Afefca* 
nase ,  St  Jérôme  et  St  UUaire  ,  désuont  l«  ' 
que  auclq.  critiques  font  à  St  Locian  dU 
tagé  les  erreurs  de  Paul  de  8«mosal«. 

LUCIEN  ,  célèbre  sophiste  ^ 
l'opinion  commune  ,  vers  le  eouin»eîs« 
(118-124)  à  Samosa le,  capitale  du  U  CcMsagé«t>«t 
fut  placti  par  son  père  ches  uu  oncle  ^au  dtatl  ■■%* 
teur.  Il  se  dcgoùu  bientôt  de  cetto  pinfiwiaa ,  ^ 
ne  lui  parut  qu'un  métier,  et ,  qttÀliuui  l'alalstfdr 
statuaire  pour  la  littéral.,  il  s  exerça  Jana  VëH  d^»* 
crire  et  se  fit  avocat.  Mais  les  criaîllcfies  «t  las 


du  barreau  Texcédèrent  au  point  ^*il  reaança  i  h 
plaidoicrie.  C'était  alors  l'cpoquo  br^llaata  Àmi  rW* 
leurs  cl  des  sophittes  ;  Lucien  se  sn»l  i  !«•»?«<«•■ 
à  Antio<lio  ,  et  ttevin,  en  peu  de  truaps  uu  des  flw 
célèbres  d'entre  eux.  Il  parcuurui  aucreaaà 
riooie,  la  Grèce,  les  Gaules  cl  l'Itaiies.  «A  «1 
des  richciici ,  puii  rsvtot  casaïtc  vm  iî««cu , 


LVCl  (  1773  ) 

, J«BX  oIjBpiqnafl,  et  fil  un  long  t^our  à 

Alliéacs.  n  paraît  qu'il  ayait  alors  4o  ans.  Laputfri- 
hié  et  !•  TB4l«  de  Trfloaneiiee  des  sophistes  le  frappa 
liiiMKUt  $  il  se  livra  a  l'tftode  de  la  philosophie  et 
sartoot  i  Ptflocle  des  hommes  ;  et  ans  Taines  décla- 
nalioasil  sulMtsIaa  la  description  des  trarers  et  des 
viees  de  l'hanaaniti.  I/oriffinalIttf  de  ces  nonvelles 
compositions  attira  inr  lui  l'sttcntion  publique  et  la 

ÎUare.  Mare-Aarèle,  qui  avait  appr^itf  son  mërite, 
al  donna  nna  place  considérahle  en  Egjpte.  Lucien 
y  passa  la  reste  de  ses  jours ,  et  m.  qnelq.  années 
aprvs  Geaunode  (  igS^ac^  ).  Suidas  prétend  qu*il 
foi  dédbré  par  des  chiens.  11  est  probable  qu'il  n*j 
a  li  ds  la  part  de  ce  lesicograpfie  qu*un  mal-en- 


LUCI 


tendu ,  et  qv originairement  on  avait  voulu  dire  que 
les  ciBi^nss  (▼tilgairem.  nomni^  les  chiens)  dëchi- 


niaal  Issophâale  ,  qui  au  reste  le  leur  rendait  bien. 

Selon  V.  Boissonnade  Lucien  serait  m.  de  la  goutte, 

et  celle  opinion  ingénieuie  est  appuyée  de  raisons 

li^i  plinsiltlsis   I««  philosouhe  Lucien  n'appartient 

tt  éeola  ;  il  n'est  d'aïUenrs  que  moraliste  ;  et 

rapport  il  a  le  mime  tour  d'idées  que  Yol- 

\  pcasinûame  moqueur,  voili  le  fond  de  son 

:  il  n'a  vu  ,  il  n'a  ]peint  que  la  sottise  et  b 

des  hommes  ;  mais  dsos  ce  cadre  un  peu 

il  sa  nsootre  profondément  philosophe, 

gmÊt^afilï  est  profondément  convaincu.  Son  style 

a  pfli  de  défauts  ;  sa  prose  rappelle  sans  cesse  les 

vas  ^JLristophane ,  qu'il  avait  pris  pour  modèle , 

et  dont  S  a  la  pureté ,  la  fineue  et  l'élégance  ;  son 

dialafae(alla  plupart  de  ses  ouv.  ont  la  forme  du 

AsU^M^att  oae  véritable  conversation ,  et  a  tou- 

joi  lavîvacité  dramaL  Parmi  les  ouv.  ou  opusc. 

«ai  aartsnt  le  nom  de  Lucien,  et  qui  sont  au  nomb. 

•e  w,  las jplos  renaarq.  sont  :  Timon ,  U  Songe  ou 

Is  Cof  ,  abDiMi^jgm  des  Dieux ,  et  3o  Dittloguei 

iU$  morU  (on  pdVy  joindre  CAaroa  ,  espèce  de 

fcslofac  des  ces  dem.)  ;  les  Dialogues  des  Cour' 

ttsants;1ffll#foire  vériiaùle  (satire contre  les  voya- 

t|mni|Éi4iihitettt  des  choses  incroyables);  VEncan 

deg  t»d$$  fjkiloâophiçues  i  Icaro-Hfénippe  ^  ou  le 

Veyngt  Jftgm  ;  te  Pécheur ,  ou  les  Bessuscités  ; 

U  Détsat  ^yritjme  ;  Alexandre^  ou  la  Mort  de  Pé- 

rfgriiimi  (Êè  il  attaque  violemm.  le  christ isnisme); 

ràfmf .  «•  ^jtm*  (extrait  du  roman  de  Liteius  de 

FeCnw,  dent  Apulée  a  tiré  ses  Métamorphoses)  ;  la 

fh  dêtuâom  (écrite  par  lui-même).  Nous  ne  de- 

nns  aaint  oublier  de  dire  qu'on  lui  a  attribué  la 

rkd  é|inffcwin>  de  T^one,  et  que  Ton  trouve  dans 

TalMMeplos.  EpigramnMStfvà  portent  son  nom. 

Lsi  «dilL  édit.  de  cet  ant.  sont  celles  d'Hemster- 

V«|*«l1;wla  ,  Amst.,  I743-46 ,  4  vol-  (n-4 ,  repro* 

^MtfniBiBx-Poals  ,  1789 ,  10  vol.  in^S ,  celle  do 

.Ifilian ,    1770 ,  et    celle  de  ScbmieJer, 

Courier  a  donné  une  très-bonne 

Les  (Êuvres  complètes  de  Lucien 

ani  tf  ■ttk.Mfi  franc,  par  d'Ablancourt ,  Massieu  , 

dn  Ballu ,  et  quelq.  antres  enjallemand  par 

_  ,  en  anglais  psr  Franklin ,  et  en  italien  par 

T.  Bikliothhjue  de  Fabricius  et  la  Pré/ace 

m  de  Ballu. 

UKSIFEIl ,  évéqne  de  Cagliari  (Sardaigne)  où  il 

Mfiât  dans  les  prcm.  années  du  4*  S.,  provoqua  la 

~  n  concile  de  Milan  (  355)  ;  et ,  en  qna- 


légat  du  pape  Libère ,  il  y  défendit  contre 

a  la  pureté  de  la  foi  et  l'innocence  de  saint 

^  Si  véhémence  ioflozible  indisposa  contre 

Constance ,  qui  l'exila  en  Syrie ,  d'où  on 

.ra  bientôt  i  Eleuthérople ,  puis  encore 

^  déserU  de  la  Thébalde.  Rappelé  sous  Ju- 

r*— OItj,  il  voulut  s'arrêter  à  Ântioche,  ville  alors 

déW4*par  le  schisme  des  ouslalhieos  et  des  mé- 

l*^^nv;st«  sous  le  prétexte  de  lialer  le  réUbliuem. 

delà  •encorde,  il  prit  parti  pour  les  prem.,  proBta 

ife  fahienco  de  Mélêce  pour  ordonner  év.  Paulin , 

Iror  céief ,  et  aggrava  ainsi  les  troubles  que  n'eus- 

swoi  pas  manqué  d'étouifer  les  mesures  coocilia- 

tricn»  qui  occupaient  alors  lo  coBciU  d*AlcsaBdrie* 


Rompant  ta  vieille  amitié  aree  St  Ensèhe  de  Yer^ 
eeil ,  qui  impronvait  l'ordinaL  de  Paulin  ,  Lucifer 
revint  dans  son  diocèse,  et  y  m.  en  370. Bien  qu'il 
soit  honoré  comme  un  saint  par  les  églises  de  Ca- 
gliari et  de  Verceil ,  il  est  certain  que  ce  prélat  eut 
tout  au  moins  le  tort  de  préparer,  par  des  impru- 
dences ,  le  schisme  de  ses  disciples ,  désignés  sons 
le  nom  de  lucifériens ,  et  qu'on  accusa  d'avoir  cru 
que  les  imes  sont  de  substance  chamelle  et  se  pro- 
pagent par  transfusion.  Toutefois  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  constaté  dans  lenr  dissidence  c'est  qu'ils 
refusaient  de  se  sonmettre  sux  maximes  pacifiques 
tracées  par  le  concile  d'Alexandrie.  C'est  surtout 
eu  Ssrdaigne  que  se  répandit  la  secte  des  lucifé- 
riens ,  qui  eut  aussi  des  partisans  en  Palestine ,  en 
Egypte,  en  Afrique ,  en  Espagne  et  en  Italie.  Du 
Tillet  a  rec.  les  div.  écrits  de  Lucifer,  Paris,  i568  ; 
ils  ont  été  reproduits  dans  le  t.  4  de  la  Biblioth.  dês 
Pères  ,  édit.  de  Lyon  ;  et  les  frères  Coletti  en  ont 
donné  une  nouv.  édit.  complète ,  Venise ,  1778 , 
in-fol.  Il  a  paru  à  Cagliari  en  tCidg  une  livre  curieux 
intit.  Defe^sU»  sanctitatis  B,  Luc{ferU, 

LUCIFERIENS.  Y.  l'art,  précéd. 

LUCILE  (CaIus  Lucilius) ,  lo  plus  ancien  poète 
satirique  latin  dont  il  nous  reste  quelq.  morceaux , 
né  à  Suessa  Tau  148  avant  J.-C.,  d  une  illustre  fa- 
mille de  chevaliers,  accompagna  iNumanceScipioa 
l'Africain,  dont  il  était  Tami ,  puis  se  livra  exclu- 
sivement i  la  composition  de  ses  opvrages  satirtq. 
Il  en  écrivit  trente  livres ,  dont  il  nous  reste  des 
fragmens  asses  nombreux  pour  nous  fsire  connaîtra 
son  genre  de  talent.  Le  style  en  est  encore  rude  et 
grossier;  mais  on  y  trouve  do  la  facilité  dans  la  ver> 
sification  et  de  la  force  dans  les  idées.  Lucile  avait 
encore  des  partisans  dans  le  siècle  dAuguste  ,  et 

Suintilien  en  fait  un  grand  éloge.  Ce  poète  m.  à 
aples  Tan  191  av.  J.-C.,  âgé  de  25  ans. Xes  meill. 
édit.  des  fragm.  de  Lucile  sont  celles  de  F.  Donaa, 
Leyde,  i5o7 ,  in-4,  ou  Amsterdam  ,  1661  ,  celles 
des  frères  Volpi ,  Padoue  ,  Comino ,  1735 ,  in-8. 

LUCILLE  ,  impératrice  romaine ,  fille  de  Mare- 
Aurèle  et  de  FausUne,  née  en  l'an  146,  fut  mariée  à 
l'ftge  de  17  ans  à  LuciasVerus ,  et  se  déshonora  par 
la  multiplicité  et  le  scandale  do  ses  intrigues  smou- 
reuses.  On  dit  même  qu'elle  empoisonna  son  mari. 
L'année  suivante  elle  éponss  C.  Pompeianus  ,  l'un 
des  plus  vertueux  sénateurs ,  en  eut  un  fils ,  et 
n'en  continua  pas  moins  de  se  livrer  à  toutes  sortes 
de  désordres.  Plus  tsrd  ayant  conspiré  contre  Tem 

{»ereur  Commode  ,  son  frère  ,  celui*ci  l'exila  dans 
'tie  de  Csprée ,  et  quelque  temps  après  U  fit  mettre 
à  mort  par  un  centurion ,  en  Tan  i84* 

LUCINGE  (  Cbables  de  ) ,  issu  d^ne  ancienne 
maison  de  Savoie ,  l'un  des  plus  renommés  capi* 
taines  de  son  temps ,  attaché  au  duc  de  Savoie  Em- 
manuel-Philibert, que  la  France  avait  dépouillé  de 
ses  états ,  fut  sur  le  point  de  surprendre  Lyon  en 
i557  ;  msis  Tentreprise  ayant  échoué ,  il  fut  con- 
damné i  mort  par  contumace  par  le  parlement  de 
Chambéiy.  Le  traité  de  Cateau-Cambrésis  le  fit 
rentrer  dans  ses  biens.  Il  vivait  encore  en  |564>  -' 
LvciHOE  (René  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  en  i553  , 
suivit  en  iS?!  le  duc  de  Mayenne  allant  offrir  ses 
services  à  1  Empereur  contre  les  Turks  ,  et  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  qu'on  eut  à  soutenir  contre 
eus.  Chargé  en  i58a  d'une  ni'gocialion  par  le  dnc 
de  Savoie  avec  Henri  III ,  il  s'en  acquitta  si  bien 
qu'il  fut  nommé  cooseiller-d'clat  et  ambassad.  en 
France.  Mais  dans  la  suite  il  fut  disgracié  pour 
avoir  signé  le  traité  de  Lyon,  et  se  retira  en  France. 
On  a  de  lui  :  De  la  naissance ,  durée  et  chute  des 
Eiats^  Paris,  c58S,  in-8,  trad.  en  ital.  ;  Les  oecur^ 
rences  et  le  motif  de  la  dern.  paix  de  Jyon^  Cbam- 
béry ,  l6o3 ,  in-B ,  rare  ;  La  manière  do  lire  l'His^ 
toire  ^  Paris,  l6i4«  in-8;  plus,  autres  ouv.  MSs., 
parmi  lesquels  on  cite  des  hlétn.  de  son  temps  (do 
157a  à  i585),  en  latin  ,  conscrve's  à  la  biblioth.  du 
roi.  «^  Uo  dot  drs.'codaot  d«  celte  fjmiUe ,  If.  do 
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LrctKc^v ,  eomu  de  Fiuciont,  fut  àéovL\é  de  k  no- 
Blene  de  Bresse  aax  étaU-g^otfraux  de  1789,'  il  fit 
parlie  de  la  miooriU  de  rassemblée  constituante , 
^itta  la  France  après  la  session^  et  mourut  en  pays 
ëtranser  vers  1800. 

LUCIUS  (St),  pape.  V.  Luce. 

LUCIUS  ,  a*  6Is  de  M.  Agrippa  ,  fut  adopta  so- 
Itnnellemeqt,  ainsi  que  son  frère  Galus,  par  Au- 
guste, qui  les  fit  éierer  sous  ses  jeux  avec  le  plus 
grand  soin.  Vommtf  prince  de  la  jeunesse  et  désigne 
Consul,  Lucias  m.  en  l'an  755  de  Rome  ,  è  Mar- 
seille, en  se  rendant  en  Espagne,  où  l'emp.  Auguste 
Tavait  envoyé  pour  commander  les  légions  qui  s'y 
trouTaient  stationnées.  Le  monum.  de  Mmos,  connu 
sous  le  nom  de  Maison  carrée^  était  un  temple  dé- 
dié aux  deux  frères  CaVus  et  Lucius. 

LUCIUS ,  écriv.  grec  du  2«  S.,  né  i  Patras,  ville 
de  l'A-chale ,  vivait  sous  Temp.  Antonin ,  et  est  re- 

Îardé  communém.  comme  auteur  d'un  conte  iotit. 
ueius  ,  ou  la  Métamorphose  ^  dont  il  ne  reste  plus 
qu'un  extrait  dans  les  ouv.  de  Lucien .  Pbotius  doute 
si  le  véritable  aut.  de  cet  écrit  n'est  pas  Lucien  lui* 
même;  mais  M.  Bclin  de  Balln,  dans  sa  trad.  du 
même  Lucien ,  parait  croire  que  ia  Métamorphose 
B*est  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  fonds  de  ce  conte 
est  le  même  que  celui  de  VAne  d'or  d'Apulée  el  que 
f^tti  de  Machiavel.  Paul  -  Louis  Courier  {v.  ce 
nom  )  a  publié  ia  Ltidade ,-  ou  l'^ne  de  Lucius  de 
^irast  «"««î  '•  texte  grec  ,  ret»M  sur  plus.  MSs.^ 
i^aris,  t8i8,  in-l9.  La  traduct.  de  cet  ouvr.  a  été 
réimpr.  séparém.  en  1824*  l  vol.  in-8;  elle  forme 
la  3*  livraison  des  Romanciers  grecs  et  latins  pub. 
par  Bapilly. 

LUCIUS  AMPELIUS  est  l'aut.  du  liber  Mémo- 
fialis  publié  par  Saumaise  (i  la  suite  du  Florus 
d'KlieTir,  l638) ,  d'après  un  MS.  de  F.  Jurct.  On 
n'a  aucun  renseignem.  certain  sur  sa  vie  :  lus  uns 
le  croient  le  même  qu'Aropelius ,  préfet  de  Rome 
sous  Valentinien  ;  les  autres  veulent  que  ce  soit  do 
lui  que  Sédaine  Apollinaire  ait  parlé  dans  ses  poés. 

LUCIUS  VERUS.  V.  Verus. 

LUCIUS  (Louis).  V.  Luz. 

LUCIUS  (Jeait),  liistorien  ,  né  dans  le  17*  S.  à 
Trau  en  Dalmatie,  d'où  il  est  désigné  quelquefois 
en  latin  sous  le  nom  de  Tragunensis ,  parcourut 
l'Italie ,  TAlIemagne  ,  les  Pays-Bas  et  la  France , 
explora  avec  le  plus  grand  soin  les  archives  pul>l.  et 
les  bibliolh.  de  son  pays  pour  en  écrire  l'histoire  , 
et  m.  en  1684  è  Rome,  où  il  avait  fiai  par  se  fixer. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  de  regno  Dalmatitr  et 
Croatim  lit.  IT  à  gentis  origine  ad  ann.  1^80 , 
Amsterd.,  l6ti6,  in-fol.,  et  ins.  dans  le  tum.  3  des 
Scriptores  rertim  ffunçancarum  de  Matthieu  Bel  ; 
Memorie  istoriche  di  Tragurio  ora  detto  Trau  , 
Itb.  Vt^  Venise,  1673,  in-4.  réimpr.  en  1674  '^"* 
ce  nouv.  titre  :  îstoria  di  Dalmntia  ed  tn  partico- 
far$  délie  cittA  di  Trau ,  Spalatro  e  SeLenica  ,  rare 
et  curieux  ;  Inscrîptiones  Dalmaticœ^  etc.,  Venise  , 
1673  ,  tn'4  «  )(**•  dans  le  t.  10  du  Thesaur.  antiqui' 
tatum  Ilnha  de  Burmann. 

LUCKNER  (Nicolas),  maréchal  de  France  ,  né 
à  Campen  (Bavière)  en  1722,  d'une  famille  noble  , 
mais  pauvre,  entra  fort  jeune  au  service  do  Prusse , 

Sarvint  au  grade  de  colonel ,  et  commanda  avec 
islinct.  un  corps  de  troupes  légères  sou«  le  grand 
Frédéric  dans  la  guerre  de  7  ans.  La  réputat.  qu'il 
a'él«it  acquise  dans  ses  engjgcm.  avec  les  troupes 
franc,  détermina  le  cahinci  de  Versailles  à  lui  faire 
des  proposil.  avantageuses,  et  il  passa  au  service  de 
France  avec  le  titre  de  lieuten-ifén.,  quctq.  temps 
avant  la  paix  de  I7t)3-  Depuis  relte  dorn.  cpoquo  il 
vécut rans  activité  jusqu'au  momrot  de  la  révolut., 
et  s'en  montra  le  partisan.  Cette  cooiluite  lui  valut 
la  conservation  de  toutes  ses  peatiuos  et  le  biton  de 
Maréchal  an  mois  de  décembre  1791.  Lorsque  la 
guerre  fut  déclarée  Tannée  suiv.,  Lûckner  reçut  le 
commandem.  de  Tarmée  rassemblée  sur  la  frontière  I 
4a  nord  \^  nuis  bleai6t ,  sotl  que  son  patriotisme  | 


pardt  tuspect  tox  meneors  de  Ti^poqne ,  lolt  n^ 
se  méfiassent  de  ses  talent  nilitairec,  il  perdit  W 
commandem.  en  chef,  et  fut  employé  en  sec^ada 
ligne  au  camp  de  Ch&lons-sur-Hame.  Héontcat 
de  cette  position  ,  il  se  présenta  è  la  barre  it  la 
convention  nationale  nouvellement  assembUe,  «t, 
malgré  ses  protestations  de  dévouent.,  il  reç«]  Tor- 
dre de  rester  à  Paris.  Il  y  vécut  assea  trasqmlW 
pend,  un  an  ;  mais  au  commeocem.  de  1794  •  ayaai 
réclamé  sa  pension  qui  était  alors  arriérée,  ilCii 
arrêté  et  traduit  au  tribunal  révolotionm.,  qni  ^ 
condamna  à  mort  le  5  janvier  de  la  cnèoie  anoet. 
Le  maréchal  Lukaer  avait  déployé  dans  sa  jetwe** 
la  bravoure  et  l'activité  d'un  bon  partisan  ;  «am  é 
est  douteux  que  dans  des  circonstances  fdns  opoer- 
tunes  que  celles  où  il  se  trouva  onand  U  fut  ïovem 
d'un  grand  commandement,  il  eut  ejauié  è  aan  «1- 
cienne  réputation. 

LUCOlTE  (le  comte  EnxE-AiMi)^  lieoten.-^, 
né  en  1770  à  Port-sur-SaAoe  «  où  tl  m.  le  intsl. 
1825,  était  entré  au  service  comme  voloota«tm 
1789.  Sa  bravoure  lui  avant  mérité  an  araocmMl 
rapide ,  il  eut  occasion  oe  s'honorer  par  pies,  tnitt 
de  modération  ,  tant  è  Lyon  qu'à  Ilar8es0t,eé>1 
remplaça,  par  des  voies  de  conciliât. «  Iftanarsi 
rigoureuses  qui  lui  étaient  prescrites  penreimt»* 
mer  les  soulèvem.  dans  ces  deux  vi]lc».4#<^n^ 
distingué  dans  les  àir.  commandem.  «i^flniu«B( 
confiés   tant  en  Italie  qn'cn   EUpagise ,  W  flnlnâ 
Lucotle  fut  en  181 4  des  prem.  à  offrir  «9  i«t«c« 
au  roi  à  Sl*Onen  ;  ce  prince  le  cbarica  de  ù  K- 
fense  de  Paris  dès  que  la  nouv.  dn  uébwMiA.4e 
Napoléon  fut  connue  dans  cette  capitale  ;  Il  S  M 
dépendit  pas  des  efforts  du  général  qme      '  ' 
ne  mil  obstacle  aux  évènem.^n|o  1 
tcfois  il  fut  remis  en  disponlWNffjà  la 


tauration.  Le  général  Lucotte  ,  très- venldve  les 
div.  branches  de  l'administrai,  imlit  ,  m%  daiiinia 
point  étranger  aux  connabsances  îiiléiaim.aa  Ail 
même  quM  consacrait  ses  loisirs  en  em\ttémwtÊg^ 
LUCRÈCE  ,  tille  de  Sp.  Lucreims  Tnâpéim» , 
illustre  romain  ,  et  femme  d«  Teiqnin  CnIbUB , 
inspira  par  sa  beauté  une  passion  ertamettr  é  5eK- 
tus  ,  fils  de  Tarquin-le-Superbe ,  qn^s'état  sslr»- 
duit  la  nuit  près  d'elle  pesdaei  C^mtmméa  mm 
époux  ,  la  força  à  consentir!  ses  Jéssre,en  h  «#• 
naçant  non-seulement  de  Y4gmgm^  attis  uweae  de 
tuer  un  de  ses  esclaves  et  oe  flaeer  son 
dans  son  lit.  Le  lendemain  Lnctèc*  «Bvnye  ( 
Collatin  et  son  père,  qui  vinr«stttsîv^c%ecnnd*«nn 
de  leurs  amis  ;  et  après  leur  av»tr  caeMtVi  «nn  mal- 
heur elle  se  plongea  un  poignard  i^ak  k  aesn  «a 
demandant  vengeance  (609  avant  lv-C>.  Tnnft  W 
monde  sait  que  cet  évènem.  devant  tnat  ^  U  tè- 
volution  qui  chassa  de  Roroa  les  l^j^ika , e«  enW 
stiluaitl  à  la  monarchie  le  gouvvr^|^#B«VMiB- 

LUCRÈCE  (TiTCS  Li'caETivs  Cmii;»),  T 
plus  grandi  poètes  latins,  naquit  l'an  de 
(95  av.  J.-C).  Jeté  par  répui|ne  de  ta  m 
milieu  des  temps  les  plus  oraffonx  de  In  r*«nMa^»{ 
témoin  des  proscriptions  de  Marina  et  d*  Mih** 
do  toutes  les  horreurs  de  la  gnerre  csvilt^A*' 
joua   aucun  rôle  dans  ras   scènes  a«n|{W4He* 
tint  dans  un  sage  éloignem.  des  tempé^nsf^V^* 
et  chercha  dans  le  sein  de  l'élude  el  de  U  «M^n* 
hie  un  asile  contre  la  turbulencn  des  CacM«ik&i^ 
curcux  de  pouvoir  s'csiler  en  qtt«li|a#  eoiittfnm 
terre  que  souillaient  tons  les  genre*  d«  caem|iini . 
de  s'isoler  de  semblables  quà  lui   n  iiiinitlsa^i  u 
peu,  il  se  réfugia  tout  entier  d«n«  msi  4m*««* 
chercha  è  s'expliquer  ce  qui  se  pesiait  %mt  W  ^pw 
en  étudiant  dans  un  ordre  de  chose*  pl«»  dlev»  ^ 
cause  du  desordre  moral  qui  l'aflltgeail  dnnn  IWA* 
politique.  Daos  une  pareille  disp«».lia«  U'aepeM.i 
était  impossible  qu'il  vil  toujours  ioale»  qn'kl  ing^ 
toujours  bien,  et  qu'il  oe  se  mépril  p*»  eonrenl  w 
la  cause  d'effets  si  déplershlca.  Auaas  nnas  ii— a  f^"^ 
de  U  Kftturt  des  Choses  n'c«l-il  poiai  mxtmfi  4^- 
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rturt  ;  les  uott  étaient  inéritMe»,  mail  n'en  étaient 
point  pour  lui  1 U  prenait  la  tcience  où  il  la  trouvait  : 
00  loi  a  rvproclië  plu«  Jureineat  les  autres ,  et  l'on 
n'a  va  loog^lempa  <fu*un  esprit  faux  et  mâme  un 
mauTais  coeur  dam  l'ëcriT.  qui  a  le  plus  êloquemm. 
ialerprélé  la  uature  et  plsiiie'  la  cause  de  l'huma- 
nit».  Soo  halûte  et  r^ent  trad.  en  vers ,  M.  de  Pon- 
{(crvitle  ,  Vm  complétera,  justifié  du  grave  reproche 
d'atlUUase  et  de  malëriaiisme.  Il  réfute  également 
ropknioa,  h  peu   près  générale,  sur  la  prélendue 
fulie  de  Luerece ,  et  démontre  fort  bien  qu'un  our. 
tel  que  le  $ie»  n'a  pu  sortir  des  rêves  d'une  raison 
égarée.  Toutes  les  traditions  attestent  qu'il  s'est  vo- 
lontaîremeot  donné  la  mort ,  mais  aucune  ne  nous 
apprend  la  cause  de  cet  acte  de  désespoir,  qu'il  faut 
aaaa  doate  attribuer  à  quelq.  érànem.  malheureux  , 
ou  pTdlM  à  nnipatieoce  de  Toir  le  moment  où  , 
«uivaat  soa  propre  système ,  son  amt  devait  se  réu- 
nir «o  principe  dont  elle  était  émanée.  Il  m.  igé  de 
^^ansj  et,  par  une  roenreillenso  réunion  de  cir- 
f  ooatajyces,  le  jour  même  où  Virgile  prenait  la  robe 
nrife. Contemporain  et  ami  drs  Allicus,  des;Catulle 
atdcsCicoroa,  ce  fut,  dit-on,  au  plus  gr.  des  ora- 
taaiVfH  calui  qui  était  alors  le  plus  gr.  des  poètes 
'    m  mourant  le  soin  de  revoir  et  de  publ.  son 
L'ooT.  et  la  renommée  de  Lucrèce  ne  pou- 
certes  tomber  on  de  meilleures  mains  ;  et  si, 
on  le  pourrait  croira,  la  prem.  édit.  fut  en 
dUtymk,  par  Cicéron ,  rien  n'étonne  plus  dans  le 
secièa  qu'elle  obtint  d'abord  ,  ni  dans  la  profonde 
tèmkmtimi  de  Virgile  pour  son  maître  et  son  mo- 
dèle ;  aBo4èle  qu'il  a  bien  surpassé  sous  le  rapport 
dcrâégaace  et  de   la  pureté  du  atjrle,  mais  qu'il 
i^éfMhfm  toujours  pour  la  force  de  l'expression  et 
t'ûmie  ào  couleara.  La  prem.  édit.  de  Lucrèce , 
affcdalê»  ett  celle  de  Vérone,  1^86.  I4ous  indi- 
«Mtean  eaaaite  celles  de  Venise  ,  Âlde ,  i5oo- 15  ; 
Jël^abin,   Paria*   i563-70;   de  Michel   Dufay 
(E^pv^,  i*d  usum  Delphini ,  Paris ,  1680  ;  da  Mait- 
tike,UaAr«a,  I7t3i  d'Havercarop,  Leyde,  lyaS; 
de  ttnAvs  flk  Wakefield  ,  Londres ,  1796-07 ,  3  ▼. 
Î8-4t  nonnéfit.,  Glascow,  ]8i3,  4  ^'  i^"^*  L'ex- 
odUpie  irvIcctioQ  ,  en  prose  ,  da  Lagrange  ,  a  fait 
a^ÊÊ^oMmà^  Marollcsetdu  baron  des  Coutures, 
*0Êfmû  ceOe  de  ÎA*  de  Pongerville ,  en  vers ,  Paris  , 
1^3^  j  vol.  ÎB-8  «  a  replongé  encore  plus  avant  où 
dfe  était  déjà  tombée  celle  da  Leblanc  de  Guillet. 
Xmtriem  a  éiâ  trad.  en  italien  par  M archetli  et  Fra- 
cWlta ,  al  en  angl.  par  Th.  Greech  et  J.-M.  Good  ; 
il  •■  Ttf^^  one  3*  tradnet.  anglaise  par  Th.  fiosby, 
Tw<iij>  i8i3,  a  voL  in-4t  fig. 

U3CIISS  (Kabbé  SfBASTiEM),  né  à  Albj,  mort  è 
laijhve  W  6  janv.  i823,  est  aut.  de  la  broch.  suiv. 
pilkfHi]^  voile  du  pseudonyme  ;  Lettre  adressée 
4  9.  k  mtdinal'légat  {Jemt^Baptiste  Caprara)  , 
i^tétéat^va  le  a  sept.  1804 1  «t  signée  Odèle  de 
**^.»épdeSt-Aubin. 

IJnSÇZXUS  (L.  LiciNius),  Romain  célèbre  par 
«4i  t$Um9  milit.  et  sa  magnificence ,  naquit  Tan  1 15 
m,i^4^^  et  S  t  ses  prem.  campagnes  pend.  la  guerre 
Sa  Talaur  lui  mériu  la  prolect.  do  Sylla,  qui 
ivement  questeur  en  Asie  et  préteur  en 
Il  remporta  dans  cette  province  deux  vic- 
ralea  sur  Amilcar ,  et  so  concilia  tous  les 
ta  juatict*,  sa  modérai,  et  mn  humanité, 
.'en  74  il  fut  charge  de  poursuivre  la  guerre 
llfAtkndate  ,  et  débuta  par  délivrer  son  col- 
lla,  estiégé  dans  la  ville  do  Ghalcédoine. 
ensuite  sur  les  lieutenans  de  Milhridate 
victoire  aux  bords  du  Granique  ,  con- 
Biihyoie,  battit  la  flotte  ennemie  sur 
laTroade,  et  la  détruisit  entièrem.  à 
,  Mitliridate,  affaibli  par  tant  de  pertes,  se 
rHUm^mm  *es  états  ;  mais  Lucallus  l'y  vainquit  en- 
ram  rnov^  suivaoie.et  le  força  de  se  rendre  dans 
1  ArsacÀ»  pour  demander  des  secours  an  roi  Ti- 
irvne  aon  beau-père.  Aussitôt  le  général  rom.  f ran- 
cir f  fittpWraU  aveo  iS^ooo  fanlatsins,  met  le  siège 
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davantTigranocerle,puis  marebe  en  pertenne  eoiitrt 
Tigrane  qui  était  campé  au-deli  du  Tigre,  et  rem- 
porte sur  lui  une  victoire  décisive.  Plutarque  porté 
à  plus  de  100,000  le  nombre  des  Arméniens  tuéa 
dans  cette  bataille.  Les  Romains  n*eurent  à  regretter 
rfue  5  hommes  tués  et  lOO  blessés  (71  ans  av.  J.-C.)» 
La  prise  deTigranocerte  fut  le  fruit  de  ce  triomphe. 
L'année  suiv.  tut  marquée  par  de  nouv.  succès  et 
par  la  prise  de  Itiisibis.  Mais  les  soldais ,  depuis 
long-temps  méconlens  de  la  sévérité  a>ec  laquelle 
Lucullus  maintenait  la  discipline  militaire,  mur- 
murèrent hautement  contre  lui ,  tous  prétexte  qu'il 
ne  leur  laissait  aucun  repos  même  dans  l'hivar.  La 
défaite  de  Triarius  son  lieutenant  (6B  ans  av.  J.-C.) 
fournit  un  nouvel  argument  à  la  malveillance ,  et 
Pompée  vint  prendre  le  coromandem.  de  son  armée 
et  lui  ravir  la  gloire  d'achever  la  conquête  de  l'Asie. 
Lucullus  revint  i  Rome  suivi  de  1600  vétérans  qui 
n'avaient  obtenu  qu'avec  peine  la  permission  de 
suivre  leur  général.  Il  fut  reçu  à  Rome  avec  froi* 
deur,  et  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  lui  refusAt  les  hon- 
neurs du  triomphe.  1 1  vécut  depuis  dans  une  retraite 
firofonde,  étranger  aux  affaires  et  aux  discordes  po- 
itiques  qtii  éclatèrent  bientôt,  et  dana  lesquelles  , 
avec  un  peu  d'ambit.,  il  eût  pu  jouer  un  des  prem. 
rôles.  Sa  vie  fut  consacrée  à  la  culture  des  lettres,  an 
commerce  de  l'amitié,  au  luxe.  Il  écrivait  avec  une 
égale  perfection  en  latin  et  en  grec,  et  composa  une 
histoire  des  guerres  marsiqnes  qui  est  perdue  au- 
jourd'hui. Il  avait  dans  son  palais  uno  bibliothèque 
magnifique  où  il  admettait  les  savaos,  et  un  musée 
rempli  des  statues  et  des  tabl.  les  plus  célèbres.  Lea 
construct.  qu'il  fi  t  dans  la  Campanie,  des  routes  creu- 
sées dans  les  collines ,  des  étanss  dont  après  sa 
mort  la  pèche  fut  évaluée  à  4  millions  de  sesterces 
(800.000  fr),  des  cabinets  de  plaisance  an  milieu  de 
b  mrr,  étonnent  encore  l'imaginât.  Les  dépenses  dé 
sa  table  étaient  excessives.  Ses  richesses ,  qni  éga- 
laient celles  des  plus  pniss.  potentats  de  l'Asie,  lai 
permettaient  ce  laste  qui  du  reste  fut  encore  sur- 
passé dans  la  suite  sans  être  aussi  souvent  dirigé 
vers  un  but  utile.  Lucullus  m.  l'an  4<)  av.  J.-C.,  Igé 
de  66  ans.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  était  tombé  en  en- 
fance. Le  peuple  voulait  qu'il  fût  enterré  au  champ 
de  Mars ,  et  ses  parens  n*enrent  que  difficilement  ta 

Îermission  de  transporter  ses  restes  i  la  maison  de 
uscnlum  où  il  avait  commandé  de  Fensevelir.Laa 
peuples  de  l'Asie,  dont  il  avait  été  l'idole  par  sa 
douceur,  sa  justice  et  sa  libéralité  ,  instituèrent  des 
fêtes  en  son  honneur.  C'est  à  Lucullus  que  l'on  at- 
tribue vulgairement  l'importation  du  parchemin  et 
du  cerisier  dans  l'Occident.  Plutarque  a  écrit  sa  vie. 

LUCUMON.  V.  Tabquiit  l'Ancien. 

LUDE  (Jacq.  bb  DAILLON  ,  sienr  dn) ,  né  dans 
le  i5*  S.,  cité  par  Brantôme  comme  un  des  grands 
capit.  de  son  temps ,  fnt  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XII  et  de  Franc.  I<S  sénéchal  d'Anjou ,  puis 

Souv.  de  Brescia  ;  il  se  distingua  dans  les  campagnea 
'Italie  ,  soutint  i3  mois  un  siège  contre  les  Espa- 
gnols dans  Fontarabie,  et  m.  en  i5aa.  Il  était  frère 
aine  du  célèbre  F.  Daillon  de  la  Crotte ,  dunt  l'art. 
est  placé  sous  ce  dernier  nom ,  page  774.  —  LvoB 
(Gui,  Gle  du),  petit-fils  du  précéd.,  guuvern.  de 
Poitou  et  a^néchal  d'Anjou,  se  distingua  è  la  dé- 
fense do  Mets  ,  à  la  bataille  de  Renti  ,  a  la  prise  des 
villes  do  Calais  ,  de  Guines  et  de  Marans  ,  soutint 
un  siège  dans  Poitiers  conlro  les  protest,  en  1669, 
fut  un  des  lieutenans  du  duc  d'Anjou  au  siège  de 
La  Rochelle  en  iS^a,  du  duc  de  Mayenne  à  laprise 
de  Brouage  en  iS^'i,  et  m.  i  Briançon  en  iSSS, 

LUDË  (Hen&i  de  DAILLON,  duc  du),  né  vers 
1640,  fut  successivera. cheval,  des  ordres  du  rot, 
prem.  gentilb.  de  la  rhambro  ,  gonv.  du  château  d* 
Si -Germain  et  de  Versailles  ,  grand-maltre  de  l'ai- 
tillcrie,  lieut.-géa.,  duc  et  pair;  il  se  distingua  aux 
prises  de  Tournai,  Douai  et  Lille  en  1660,  aux 
sièges  de  Maestricht ,  Besançon ,  Dole ,  Ltmbonrg  , 
Cambrai  el  Gand ,  et  m.  à  Paris  en  l685,  sans  foa- 
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s*  rHira  ca  Saîtso ,  tt  s^Joarnt  tneeMsivem.  i  Ge- 

a^ve,  i  I«aasanoe  et  à  Yevai.  Lors  d«  la  r^volut.  de 

l6B8 .  il  cooçut  l'espoir  de'lermin«r  tes  jours  dans 

sa  pairie  y  tf  viot  à  Londres  en  i68g;  mais ,  appre- 

■aal  que  l«  parti  tory  se  disposait  ■  solliciter  auprès 

da  roi  Guillaume  l'ordre  de  l'arrêter,  il  retourna  à 

VeTat,  où  il  m.  en  i^^.  11  a  laissé  des  9fém.  iaté- 

reasana,  imp.  d'abord  a  Vevai,  1698-99,  3  t.  in-8, 

et  r^impr.  •  Loodres,  I75i,  in-ful.,  avec  le  procès 

de  CUarles  l'^par  Juhn  Cook.  Un«>  3«  ëdit.  fut  puli. 

•o  1771*  io>4'  Les  Meoi.  de  Lndlow  ont  été  Irad. 

ra  frauiç.,  Amsterdam,  1699  et  1707.  3  vol.  in-ia  ; 

lia  Tout  partie  de  la  Collection  dtt  Mtm.  relatif  »  à- 

lu  Ké^olmttom.  d'Angleterre^  pub.  par  M.  Guisot. 

LUUOLF  (Job),  savant  orienlaliite  ,  né  i  Erfurt 
ea  16^,  apprit  sans  maître  rt  au  moyen  seulement 
de  qaelqMa  livres  ëlëmenl.  les  principales  langues 
aoeieaeea  et  modernes.  Après  de  longs  voyages  il 
fat  appelé  à  1»  cour  du  duc  de  SaieGotlis  ,  qui  le 
oomosa  précepteur  de  ses  enfans  et  conseiller  au- 
IifB#,  pJaee  qn*il  remplit  26  ans.  11  se  relira  ensuite 
êm\m  cour  et  vint  vivre  à  Francrort'Sur*le-Mein,  où 
\t^M«y*lect.'t>alalin  et  d'autres  princes  d'Aile- 
milurcMt  de  concert  qu'il  fût  leur  résident. 
tl7o4>  Luduir savait  i  fond,  dit-on,  2J  lan- 
^t  wûa  celle  qu'il  cultiva  avec  le  plus  de  soiq 
^ITa^nÎD.  Il  en  a  laisil  a  gramm.  (Grammat. 
'  tm  linffua  ,  Francf.,  1698  ,  in-fol,  ;  Gnnn- 
Hmgum  eethiopicof  y  ib,,  1703,  in-ful.):  un 

^ .jjt.,  on  Z^jticon  mthiitpicO'latinùm^  ib.,  1699» 

i»-^. ;  diverses  traduct.  en  langue  éthiopienne; 
J^isidmmikioifit'è  tid  univertam  Jùhestinomm  gen^ 
tem  scripim^  ibidem  ,  i683,  in-ful.,  très-rare;  une 
msi,  dtdkjuinie^  en  4  P»»"'.  {ffi*toria  éthiopien , 
m^  Detcriptto  regni  Âbhe*sinorum ,  rfc,  Ub.  /^), 
FnaefiMi,  t63i,  in-fol.,  fig.  ;  augm.  dans  la  suite 
4*va  commuât,  cl  de  2  append.^  ib.,  1691,  1(193  el 
1^1^,3  vol.  iu-fol.  ;  trad.  et  abrégé  en  franc,  sous 
Utiir«4â  Hfow.  ffist.  d'JbjrASinie  ,  Paris  ,  1684  et 
i^a^via-ia;  trad.  aussi  en  angl.,  en  bt^anJ.,  en 
atiws.  «.  tft  mase).  De  plus  on  lui  doit  un  Traite 
dmê  aa<m«f  #  faire  avec  succès  la  guerre  aux 
TWésiD^Mh  Turcico féliciter  conficiendo^  etc.), 
Filf  f.  lAS,  io'4  «  '**  Lettres  samnritaines  des 
la  ASmiiû  1    et  vu  Théâtre  histor.  du  Monde.  On  a 
îarar.  attCM  ta  correspond,  avec  Leibuils.  Junker  a 
Mil.  U  f^ie  de  Ladolfen  lat.,  Leipsig ,  1710 ,  in-8. 
Tot.,  pour  plus  de  détails,  Mém.  de  Niceron^  t.  3, 
rt  h  IM>  <waff.  de  Chnujfepié.  —  Ludolf  (  Henri- 
CbsH— ic)  .  neveu  du  précédent,  né  à  Erfurt  en 
ltt6.Mnv»i  le  prince  George  de  Danemarck  en  An- 
tfrtaiia  BU  nnilitn  de  secret.,  puis  l'ayant  quitté  à 
ca^aè«.«auvais  état  de  sa  santé  il  se  mit  i  voya- 
M»^««t|lk  h  Russie,  l'Italie.  Smyrno,  Damas, 
^r,  ttniili  II  .   p»*a  «n  Egyp'o*  s'arrêta  au 
U<B*A  revint  à  Londres,  où  il  publia  une 
\Jtmtv,'Teitament  en  grec  vulgaire  et  un 
ii-îatéressant  sur  Cèlat  des  chrétiens  dans 
t.  Il  sollicita  anssi,  mais  vainem.,  l'éta- 
,at  à  Jérusalem  d'un  collège  pour  l'eosci- 
Il  des  priocipes  de  la  lansue  vulgaire  et  la 
tioa  du  christianisme.  Il  m.  en  1710.  Son 
.  principal,  après  celui  que  nous  venons  de 
,r,  est  sa  Grammaire  russe  (écrite  en  latin) , 
i    16Ô6  «  in-4-  On  a  recueilli  en  un  volume , 
t»  171a  ,  difiVr.  ofusc.  du  même  auteur. — 
f(Je»o-Jub)  ,  autre  neveu  de  IVrlentalisle  , 
piftft  sa  pairie  en  1711,  âgé  de  62  ans,  fut 
V4m  matbém.,  bourgmestre,  etc.  Il  proposa 
iMkréiablissem.  des  loteries  en  Allemagne, 
MMtllIn  de  sa  vie  s'imagina  avoir  trouve  la  qua 
éiwimmés^  cercle.  Il  a  composé  pins,  ouv.,  dont  le 
«iml^^ vaille  U  peine  d'êlie  consulté  eit  sa  Tetra» 
tmÊ^màiru  {Tetrng.  tabnlaria)^  Amstcrd.,  i(}90  , 
i^^-'^^OOLr  (Jc'iômc),  fils  du  précéJ.,  pruless. 
dWatcdcctne  ,  naquit  i  Erfurl  en  1679 ,  et  y  m.  en 
a^jlS.  Il  est  auteur  de  quelq.  Dissertai,  lat.,  p.irmi 
ki^iulUi  on  Clic  ^«  uUlUaUfluxûs  Uamorrhoidu'' 


lis,  17311,  etcfe  Tabaci  noxâ  post  psutum.mù 
LUDqf.PHE  de  ^«xe ,  chartreux ,  fit  parUe  de 
l'ordre  de  St-Dominique  avant  d'entrer  dans  celai 
de  St-Bruno,  devint  prieur  de  la  chartreuse  de 
Strasbourg ,  et  m.  vers  t370.  On  a  de  lui  une  Ejt-» 
plication  des  Psaumes  {in  Psalter.  expositio)^  Paris, 
i5o6,  i5i7,  i5a8,  el  Venise,  i5ai,  in-fol.  ;  Lyon, 
i54o,  in-4  î  et  «n«  ''*«  «'^  J.-C.^  1474,  in-fol.  (sana 
nom  de  ville),  très-souvent  réimp.  depuis ,  trad.  en 
ilal.,  Venise,  1570,  el  en  franc.,  par  G.  Lemenand, 
cordelier,  Paris,  1490,  i5oo,  a  tom.  en  i  v.  in-fol. 
H  avait  aussi  comp.  plus.  liv.  de  Sermons.  Quelq. 
écrivains  lui  ont  attribué,  malt  à  tort,  V Imitation 
de  JétuS'Christ  (w.  Gersoft). 

LUDOT  (JKAN-BAPTisTB),écriT.  lav.  et  bicarré, 
né  i  Troyes  en  i7o3,  fut  élevé  à  la  campagne ,  se 
fit  ensuite  recevoir  avocat  au  parlem.,  et  plaidait 
volontiers  les  causes  dont  on  le  chargeait  ;  mais  se 
manière  de  vivre  était  extraordin.  et  le  rapprochait 
de  Diogène.  Il  faisait  lui-même  son  pain  ,  ne  man- 
geait que  des  légumes  et  des  reUilles  de  boucherie, 
marchait  vêtu  de  bailloos,  et  passait  des  jours  en- 
tiers enfermé  dans  son  cabinet.  Il  devint  très-habile 
dans  la  connaissance  des  auteurs  anciens  et  dans  les 
sciences  exactes ,  au  point  que  d'Alembert  et  autres 
savans  du  prcm.  ordre  lui  proposèrent  de  le  faire 
recevoir  membre  de  l'acad.  des  sciences  ;  mais  il 
fut  impossible  de  le  décider  i  habiter  Paris.  Il  répon- 
dait souvent  aux  questions  adressées  par  les  acadtf 
mies ,  mais  il  gardait  soigneusement  lanooyme ,  te 
laissait  le  premier  venu  s'emparer  de  ses  ouv.  Ea 
1741  cependant  l'acad.  des  sciences  lui  décerna  ua 
prix  pour  la  meilleure  construct.  dn  cabestan.  Lu- 
Uut  m.  en  1771,  ftgé  de  68  ans.  Il  ne  reste  de  loi 
sous  son  nom  que  quelques  ouvrages  polémiques 
de  peu  d'importance. 

LUDOVIC!  ou  LDDWIG  (G odw s 01),  savant 
philologue  allem.,  né  i  Baruth  (Haute-Lusacc)  ea 
1670.  étudia  i  Bautsen,  jïuis  i  Leipsig,  fut  nommé 
co-recteur  de  l'école  de  Saint-Nicolas  de  cette  vilU 
(•^4)»  principal  du  gymnase  de  Schlensingea 
(comté  de  Heoneberg)  ,  recteur  de  l'académie  de 
Cobourg  (17 13) ,  et  mourut  en  1724.  On  a  de  lui 
139  thèses  sur  des  poinU  de  théologie,  de  criliqu* 
et  d'hist.  lillér.  ;  une  Poe'tiç.  allem.^  etc.,  Leipsig. 
1903 ,  1745 ,  in-8  j  VHtst.  des  Histonographes  (ea 
latin),  Schleusing.,  171a,  1713,  in.8  ;  une /Tiiioirv 
universelle  (en  allem.),  Leipsig,  1716,  1717,  a  vol. 
in-8  ;  a*  et  3»  édit.,  augm.,  17J2  et  1744 ,  5  v.  in-8  ; 
et  d'autres  ouvr.,  tous  remplis  d'érudition  et  très- 
utiles,  dont  la  liste  se  trouve  dans  Rotermund  et 
les  autres  biographes  allemands.  ' 

LUDOVICI  ou  LUDWlG(CHABtES.GcNTHt»), 
né  à  Leipsig  en  1707,  et  profess.  de  philos,  dans  sa 
ville  natale  de  1734  à  1778,  époque  de  sa  mort, 
était  aussi  archiviste  de  Tuniversité ,  at  bibliotbéc. 
de  la  société  de  langue  allem.  et  des  beaux-arts  éta- 
blie è  Leipsig.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  rédact. 
de  YEncjrclop.  allem. ^  dep.  le  t.  19  jusqu'au  6à*, 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  un  Plan  abrégé  d'une  BisU 
complète  de  la  Philosophie  de  Wolf^  Leips.,  dern. 
édit.,  1737-38 ,  3  vol.  in-8  ;  le  Theàtrm  de  PHisU 
universelle  du  i8«  5.,  Leips.,  1746-54,  8  part,  in-8  ; 
et  V Académie  des  Négoanns  ^  ib.,  i75a-56,  5  vol. 
in-8,  réimp.  avec  augm.,  ib.,  1707-1801,  6  v.  in-8. 
LUDOVISI.  V.  Grégoire  XV  et  Lodoyi&i. 


LUDWIG  (CuRiTiEN-TMÉoPMiiB),  boUnistê,  n4 
en  1709  à  Brieg  (Silésie),  s'adonna  è  la  méd.  et  aux 
sciences  qui  en  dépendent.  Le  médecin  Fréd.  Wal- 
Ibcr  le  prit  en  amitié,  l'emmena  i  Carisbad  pour 
i^ndier  la  botanique,  dans  laquelle  il  était  déjè 
très-habile ,  et  le  fit  adjoimlre  comme  botaniste  é 
une  société  de  natural.  qui  partaient  pour  l'Afrique 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  roi  de  Pologne. 
Ludwig  revint  en  1733,  continua  fa  études  médi- 
cales ,  et  fut  reçu  maîti«-ès-arts  (173Ô'),  docteur  et 
membre  do  la  société  allem.  de  Leipsig.  En  1747  il 
fut  nomiiié  prufestearde  ipédecine,  et  0.  en  1773. 
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tMèwtt  tmi  «H  èm  prem.  k  aJmeUrt  I«  rAorae 
•t  le«  d^covTcrtes  de  Lrantf ,  «pioique  mIoq  Ini  U 
dittiact.  snoelle  dm  pUntet  ne  toit  pat  ëvidemm. 
toffiwilg  poar  fonder  an  tystène.  On  Int  doit  pltu. 
OOT.  et  opuM.  tvr  m  tcience  faTorite.  Let  plat  re- 
narqosbfea  aost  :  fmstUutionet  historico^physicm 
regni  vegetabiUs^  Leipsig,  I74«»  ^757,  in-8  ;  Jpko- 
risifd  botamid  ^  Leiptig ,  1738,  in-8  ;  Trmctatut 
tU  mtùmendi*  plamtarum  generibus ,  Leiptig ,  1737, 
In-A  ;  D0  i€xn  ptmmtarum ,  etc.,  Leiptig,  173?  « 
in-4  ;  «t  Dejimtiones  plamtarum ,  ibid.,  1737,  in  0  ; 
corrV|ëe  et  aagm.,  ibid.,  I747<  io*8- 

LUDWIG.  V.  LvDcwio  et  Luoovici. 

LUETZ.  V.  AiAMOH. 

LUFTY  ou  LOUFTY,  gr.-Y<?iyr  et  beau- frère 
3e  Soliman  I**,  tucc^a  au  c^èLre  Ibrahim  ,  te 
trouva  an  ti^e  de  Corfou  en  i537,  et  te  rendit  c^ 
lèbre  par  ta  juftice,  ton  ausléritë  et  ta  valeor. 
Ayant  eu  une  querelle  avec  la  tultane  ta  femme  à 
propoi  d'ane  courtisane  qu'il  venait  de  faire  punir 
cruellem.,  il  fat  txWé  k  Ûemolica  où  il  m.  On  a  de 
loi  un  traita  intitaU  ÀiSaf-Nameh ,  00  Miroir  des 
f^éslrs^  qui  ferait  honneur  à  un  minittre  et  i  an 

Îhiloiophe  chrétien  (trad.  en  ital.  par  le  chevalier 
!om.  c5omidat  di  Garbogoaoo). 
LUGO  (Jean  de),  cardinal,  ntf  à  Madrid  en 
l5S3,  te  dt  jésuite  en  lÔod,  profetta  la  philosophie 
«t  la  théologie  dans  plut,  coltéget,  alla  en  i6i3  à 
Borne,  où  il  enteigna  ao  ant  la  dern.  de  cet  deux 
sciences ,  reçut  la  pourpre  en  i643  det  maint 
é'Orbain'VllI,  et  m.  en  1660.  Saa  ouv.  furent  re- 
cneillif  de  ton  vivant  et  forment  7  vol.  in>fol., 
liVOn  ,  i633-i66o.  La  partie  la  plns^ettim^e  est  le 
Traiti  (U  Im.  Pénitence.  —  Looo  (Fr.  de),  frère  du 
pr^éd.  et  jésuite  comme  lui ,  fut  profcss.  de  théo- 
logie à  Mexico,  censeur  de  livret  et  théologien  du 
général  à  Rome.  Il  m.  en  Espagne  en  i65a ,  âgé  de 
^2  ant.  On  a  de  lui  plus.  our.  de  théol.,  entre  au- 
tret  det  Comment,  tur  la  prem.  parité  de  la  Somme 
de  St  Thomas, 
LUILUEB.  T.  Lbuillibr. 
LUJI7I  (Bbeharoin),  nommé  par  quelq.  auteurs 
Zuvimo  oa  Luvini,  peintre  italien  du  16*  S.,  né  aa 
"village  de  Luino  (tur  le  lac  Majeur) ,  eut  pour 
naître  Scotto,  et  non ,  comme  on  Ta  dit  aoavent , 
ILéonard  de  Vinci.  Il  était  déji  célèbre  en  i5oo, 
quand  an  voyage  qu'il  fit  à  Rome  contribaa  encore 
k  perfectionner  ton  goût  et  è  épurer  sa  manière. 
Autsi  dittingue-t*K>n  tet  tableaux  en  a  clauet,  ceux 

3uM  fit  avant  d'aller  i  Rome,  et  ceux  qu'il  compoia 
ans  cette  ville  ou  après  ton  retour.  On  admire  sur- 
ont  dans  ceux-ci  I intelligence  parfaite  du  clair- 
obtcar  et  ane  grande  vérité  de  carnation.  On  ignore 
«n  quelle  année  mourut  cet  arti<>t«.  •—  Aurelio  , 
•ou  fila  ,  né  en  i53o,  mort  en  1693  ,  s'est  fait  con- 
Battro  par  de  bonnet  fresques  à  l'huile  :  ellet  or- 
naient les  diverses  égliset  de  Milan. 

LUINO  (Fkançois),  mathématicien  iulien  ,  né  è 
IKlan  en  1740,  entra  dant  l'ordre  det  jésuites  en 
1757,  profetta  let  mathém.  au  collège  dit  de  Brera^ 

Xuit  anx  écoles  palatines  de  Milan  et  à  l'uoivertité 
e  Pavie ,  fit  un  voyage  en  France  et  en  Anglet.,  et 
ouvrit  entuite  une  lirillanle  école  k  Mantoue,  où  il 
m.  en  1792,  après  avoir  formé  det  élèvet  ditlin- 
guéi  dam  la  science  qu'il  professait.  On  a  de  lui  : 
Suite  progressioni  e  série  libri  If ,  etc. ,  Milan  , 
1767  ;  Esereitasione  sulV  attesta  del  polo  di  Mi- 
tano^  ibid.,  1769,  in-4;  ^f'o  degli  elemenli  di 
algebra,di  geometria  et  délie  sexioni  coniehe^  ib., 
1771 ,  3  V.  in-ia  •  Kiaggio  m  Fronda  ed  in  IngU- 

terra ,  etc.,  etc.  • 

LUITPRAND  00  LIUTPRAND,  roi  des  Lom- 
liardt ,  succéda  à  son  père  Ansprand  en  71a.  Les 
dix  prem.  annéet  de  son  règne  s'écoulèrent  au  sein 
de  la  paix,  et  forent  consacrées  à  cicatriser  les  plaies 
causées  à  la  Lombardie  par  let  guerres  civiles  et 
l'usurpât.  d'Ariberl  II  (70a).  Luitprand  profita  en- 
tait^ det  dilTémda  tarveaiu  eaUn  l'emper.  Léoa 


im 


IMBV.      \ 


I1sa«rî«i  «  l«  pJJt  Gié|.  n  jrti  è  1 
conquêtes  anr  m  Qna  et  név  Inse, 
la  Pentapole  et  toat  ce  qi^Si  pkigamm 
nord  de  Rome  ^7*8)  ;  ■««•  ^ '^i^fwst 
RsTcnnc  l'année  soir.  Ea  7^ia«h«m 
à  Charles  Martel  contre  la  Smn  t^m, 
ci  &  évacuer  U  Provence.  Dswtit* m*! 
guerre  contre  les  Grecs  et  fitafak^mi 
quand  il  moarvt  en  744.  HaUnAnieuà 

succéda.  .,... 

LOITPRAîîD,  LroTPBRAJDstUtOBi 
prélat  et  écriv.  lombard. aést «■■•««* 
lo*  S.,  fut  successiveineat  ssBi-iiimdcTJl 
diacre  de  Parie,  évéqae  ètCtêmm,om\ 
Constantin  ople  par  Bérea|sr,  twfn  fbHi,t 
946,  ensuite  i  Rome,  ea  ^,fK^^ 
et  une  seconde  fob  psr  le  mimtiCmÈiim\i 
où  l'emper.  Nicéphore  PhocairKtKiMti'. 
prélat ,  un  des  homma  letphsétiéibfcK»- 
de  ,  a  laissé  plus,  ouvr.,  qajesték'r^mia"» 
titre  d'OEMprrf ,  et  doal  la  «dlsrf  étt-B:»- 
d'Anvers,  i64o,  in-fol.Oa  y  twin  »!»■!»• 
récit  de  ton  ambatsade  snf»ëé«f«nj^S^ 
Phocat  (ce  moreean  et  «a  salrt  U  nlvRc  • 
été  trad.  par  le  présid.CeasiaènaBsg^g 
l'empire  d'Orcuiemi ,  t.  a).  La  cfamfp^^'* 
le  nom  de  Luitprand  (Chromât dtuamiff' 
aiiberitamua,  etc.,  Madrid,  MM)^'' 
ouv.  supposé. 

LDLLE  (le  bienheor.  RATK»).««"f*« 
chrétien  du  i3»  S.,  que  psr  tat •«*«|**' 
verUnce  pins,  écriv.  ont  eotkebftm^^ 
des  sciences  oceoltes,  naqoit  «« r»'»*!*»' 
capiulede  ïtleMayorqme,oéi«i|*fp**2 
riches  domaines,  et  il  y  oeeaptlsr^iaïMp' 
de  sénéchal  da  palais.  La  P«««"?f^'! 
s'écoula  an  sein  det  plaisirs  et  *k  «5?"  1 
Aé\k  il  était  pire  de  !«■*«• '•^'"tJII^ 
même  à  la  suite d'ane  •^^^»^^rZ^\ 
le  pèletiMge  de  Sant-lagt  (Cfe).  »«  *^  ' 
Mayorque  (vers  lîflB),  il  sefelirt4is.air|*^^„ 

c'cuit  le  temps  où ,  à  U  voii  es  |^  J«£«-t 
les  princes  chrétiens  »'»»»«*  Çf"!^;- 
de  U  Terre-Sainte.  E«*»«»**r^1^ 
tationt  pieutes,    Ray«oe^j^*^TJj^.f.,. 
et  forma  le  projet  d'aee  ''*''^'T"^XMiht- 
altation  de  son  esprit  aer^""* 


ion  de  ton  esprit  •'jT'jTl  j,  ^gt.,  U 
n^  éphémère.  ;  il  ^J^^^JTf^  «' 
théol.,  se  f««n>l»»n««''*j*J^— |^rfi,éM« 
paraître  son  f smeoiM*  *"*'^i  i»Zriii 


lequel  est  développai  ''^/fL^uffi^u,*^'^* 
si  connue  sous  le  bo»^**'^^*''  ktttls^'* 
tendait  à  démontrer  p»  ^  •'*{?T^,^  nu*' 
dogmes  de  la  foi  «•«'^«^«^l'IWfêafS^ 


R.  Lulle  dans  la  sncectm*' 


èliit^ 


sa  vie ,  nous  nous  boivc'"^    ^^^uirip 
ble.pdtr.deh/o<r'«^f^ 


eHisber 


doctrine  en  Europe  qn*»P*^jT^(^ii» 
Elle  y  éuit  pnbUqa«in«l  *^^Ua*<'^ 

Îuciq.  collèges  établU  »«»*^^  Ç^^U^^' 
es  roU  Jacauet  II  d'Ar«H«»?  f.fZi*^ 


1« 


roUJacqu^IId'Ar^PJ^j;; 
mais  les  vues  de  ce  phs»«^  .tTL-»  j^** 
de  son  siècle  ;  elles  ■'•^STbc****  < 
3  suir.  qu'une  stérile  sd<*»^*^^ li?^ 
musolman.  était  fobj^  TJ^.v-*»^-' 
Lulle  ;  plnsieurt  ptpet  àj^\^  sstf«»»*^V 
crurent  pins  espédienC    ^*  «-.iti*'^^ 
armes  :  il  fut  même  trasi*  «^^  ^  "^^ 
noit  VIII  lorsqu'il  pri^ï^.è«S*'^*'; 
d'une  institutioa  de  che<-    x^^i^^^r^ 
les  saints  lieux  de  !■.  d<>^^  eht«>««^ 
répandre  parmi  ceux-ci  '%;««»  f"*^*^f 


citions  relatives  i  son  fgni^^ ^tti^"^ 
fat  encor»  vaine.  Enia ,  §^ 


tULL 


(  »779  ) 


LUKD 


fomè  tprH  h  mort  dn  àemx  taamt&m»  tm 

tettf»  «  il  met  la  dtra.  main  i  Mt  travaux  «i 

Ta  t*»lcr  QD  4 ara.  «t  dangertox  effort  poar  Fapo- 

«tofti  ao4pMl  il  a  détoné  sa  vie.  Tuait  l'avait  va, 

^l'os.  aunîea  auparavant ,  combattre  ei  terraaser  les 

)^toa.  avOTTOtatea ,  dont  qa«l<{.-aBa  mène  embraa- 

arranl  alors  la  chriatianiime  t  quoique  octogénaire 

U  ae  reoibar^^  pour  celte  ville  barbarctque ,  d'où 

un*  jpv^*^  f^**  11  <>  pa  t'ettiaier  heureux  9êlre  ren- 

▼oy<  aaÎB  tt  lanf  i  c'est  U  que ,  suivant  ropiaiou  la 

ploa  cosaioue,  il  reçut  la  mort  des  marlyfs  eo 

l3i5.  I>BS  oeoiliîreax  ouv.  dont  Rayaoood-LuUe  est 

aateor,  ceox  qui  ontle'pluf  exercé  les  commeotai. 

août  MU  Jrt  ^enemlis  siuê  mmgnm ,  etc.,  Valeace , 

l5f5,  iS'ftd.,  Madrid ,  i584.  in-8  ;  Jrbor  scUmUm, 

Barceteuc.  i4^«  in*fol.  ;  Tenise ,  i5c4  î  Lyon, 

Ferrorael),  etc.  \  Art  hrevis^  Varence,  l5t5  ;  Pa- 
ris ,  \yfi  ,  Barcelone ,  i565 ,  in-8 ,  etc.  ;  LihH  Xlê 
primàipiorum  pkitot.  contra  JvnroitUu  (dédiés  i 
Phô^pe-le-Bel) ,  Strasbourg,  iSy,  Alcala,  iSig} 
ht.  éatiUmpùttknmm ,  et  De  aumtu  kabhalittico , 
elc,  Vana,  iSyB,  iB-i6.  On  a  pobk  :  Lulti  opéra  om- 

■ia,  flic  ;  Majence,  1711,  to  v.  in-fol.  ;  mais  ce  rec. 

caatîat  ploa.  livres  d'alchimie,  etc.,.  dont  il  est 
pSas  qtt«  doalenx  que  LuUe  soit  auteur.  Voy.  i  cet 
i^pxd  le  saluant  article  que  lui  a  consacré  M.  Gence 
£bs  la  Siofr.  univ.  (t.  l5) }  on  y  trouvera  aussi  la 
ksledea  diT.  eomment.  auxquels  ces  ouv.  ont  donné 
Ue«  et  q»e  votre  cadre  ne  peut  admettre  ;  il  faut 
covauhar  aoaai  le  rec.  des  BoUandistes  au  ag  juin , 
el  Pouv.  de  M.  Dégérando  intit.  Hiitoire  comparée 
de»  ysflwn  de  philoi.  considérés  relativem.  aux 
rimcipes  ée$  ccnnaiss.  hum.^  y  éd.,  i823, 4  v.  io-8. 
LOLLB  (Ajitoinb),  théolog.  et  sav.  grammairien 
dm,  jfi^  S.,  de  la  même  famille  que  le  précéd.,  né 
^lle  Majorque ,  fut  appelé  à  DMe  pour  y  en- 
lav  la  tbeologie ,  davint  vicaire-général  de  l'ar- 


avait  composé  daa  iarwoM  qui  oat 
a  voL  ia^ ,  Genève ,  1770. 

LULLIM  DE  GHATIÉAUVIEUX  (Micbbl3« 
agronome,  né  à  Genève  eu  1695,  tttort  en  17814 
exerça  les  prem*  charges  daoa  sa  patfie  ,  fit  fiûre  du 
grands  progrès  aux  arts  mécaniques,  inventa  un 
nouveau  semoir  et  une  charrua  à  couteaux ,  et  dé->> 
pensa  une  grande  partie  de  son  bien  ea  travaux  de 
ce  genre.  Ou  a  de  lui  :  Expériemcé»  et  Bégéadomà 
sur  la  culture  de*  terres ,  etc.,  1765  et  ijvH^  in-8i 
—  Jean-André  LoLLUl  de  ChatbavtiKjA  ,  séa 
fils,  né  en  1718,  mort  en  i8i5,  sa  distingua  août 
le  maréchal  de  Saxe  dans  la  guerre  de  sept  ans,  de-^ 
vint  colonel-propriétaire  d'un  régim.saisse,at  anfia 
lieutenant-général*  -  1 

LUMAGUE  (MamiB  de),  instilatrica  daa  filles  d« 
la  Providence*  née  à  Paris  eo  iSp^,  entsa  Ibrtîeuaa 
dans  Tordre  des  capucines  en  sortit  avant  d'avoi* 
prononcé  sas  voeux ,  épousa  M.  d«  Folafllon ,  §ut 
oommée  gouvernante  des  jeonaa  princaasas  d'Or» 


dwvèidWé  de  Besaoçoo,  surveilla  la  réimpression  du 

Bréirùâre  «t  des  livres  d'église ,  dont  il  retrancha  un 

graad  aoaibre  de  faits  apocryphes,  et  m.  i  Besançon 

«■  i58a.  Oa  a  de  lui  :  rrogjmnasmata  rhetoriea^ 

Bi/e,  t55o,ti  Lyon,  157a,  in-8;  Basihi  maeni 

de  exeretUHome  grammalicâ ,  etc..  Bile  ,  i5&3  , 

àhS  ;  Deemtiome  lib.  VU^  etc. ,  ib.,  i558,  in^fol. 

(c'sat  la  rliétorique  d'Hermogène  avec  quelq.  pré- 

ceptca  tirés  particuliècem.  d'Aristote  et  de  Cicéron). 

Oa  attribue  aussi  à  Ant.  LuUe  De  clans  AntoniU 

et  des  Ifotes  sur  les  Psaumes  ;  mais  ces  ouv.  n'ont 

pss  été  poblids. 

UOLLI  (Jeah-Baptuts)  ,  musicien  du  17*  S. , 
aè  kTWence  en  t633 ,  fut  amené  en  France  k  l'Ige 
de  ia«a  |3  ans ,  et  porta  i  un  degré  très-élevé  l'art 
du  viwlsiistjj.  Il  se  fit  admirer  de  Louit  XIV  lui- 
mdaae  dam  le«  ballets  que  ce  prince  faisait  rcpré- 
MBler  loM    les   ans ,   et   obtint  bieolAt  U  place 
de  surintendant  de  la  musique  du  palais  (1061). 
fem  après  repéra  fut  introduit  en  France  par  Per- 
lia.  LûlU  qui  en  eut  le  privilège  en  167a  le  porta 
è  un  grand  degré  de  perfection  par  des  innovations 
coatinnelles  et  toujoura  couronnées  de  succès  ;  et 
on  espace  de  quinse  ans  il  composa  les  parli- 
de  dix  «neuf  opérai.  Il  m.  en  1687  des  suites 
t  vie  déréglée  ,  laissant  la  réputation  du  plus 
■ind  nansicien  qui  e&t  encore  paru  en  France. 
laaia  XIV,  qui  Testimait  particulièrement ,  l'avait 
IM^U  el  nommé  secrétaire  à  la  chancelier.  Cepen- 
Aigtê  renom  de  cet  artiste  est  nul  aujourd'hui  ;  et, 
*FViceptinn  de  quelques  morceaux  encore  écoutés 
den^ioara,  ses  compoût.  musicales,  comme  tou- 
tai  «ÉÉea  de  son  siècle ,  sont  froides ,  inanimées  et 
aana  caractère.  On  trouve  de  plus  amples  reosei- 


léans ,  puis  après  avoir  pourvu  è  l'établiaeem.  de  SA 
fille  ,  jeta  en  i63o  les  londemeas  de  l'institut  det 
filles  de  la  Providence ,  chargées  d'instruire  les  paii- 
vres  enfans  de  la  campagne.  Elle  m.  an  18S7.  Sd 
vie  a  été  éerite  par  Victor  Feydean  «  Paria ,  1660  4 
in-ia ,  par  un  dominieaia  ,  ibid.,  1679,  M  par  l'an- 
bé  Collia ,  ibid. ,  1744  «  ia-ia.  (  CetU  ietût  att  U 
meilleura.) 

LUMBI8AN0  (Horaci)  ,  médecin  iulinn ,  né  i 
Coriolano  (  Oalabra  ) ,  professa  la  philosophif  et  la 
médecine  à  Naples  au  eommencem.  du  17*  S.  U  n# 
reste  de  lui  que  quelq.  ouv.  peu  estimés ,  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibltotkeea  mapoletana  de 
Toppi.  et  dans  la  Biblioth.  med,'pracUea  de  Haller* 

LUMIAREZ  (comte  ni),  membre  da  l'aeadémin 
royale  de  Madrid  ,  né  vers  le  milieu  du  18*  8.,  a* 
en  1808 ,  s'adonna  è  l'étude  de  la  numismatiq*  .et 
pnb.  plus.  euv.  d'antiquités ,  entra  autrea  daa  Jle* 
oherches  jtur  la  ville  de  Sagunte ,  Madrid ,  1779» 

LUMIERE  (Th.),  m.  en  1794*  ««t  ant.  de  l'ouy» 
sulv.  :  BechertMes  sur  le  droit  publie  et  les  vrivi^ 
léges  «le  la  province  et  de*  vrincipaUi  Ville*  de 
Guienne^  etc.,  Bordraux,  1788,  in«8. 

LUN  A  (don  ALVAao  de) ,  ministra  de  Jean  ït , 
roi  de  Castille  ,  connétable  et  comte  de  Sl-Etienae 
de  Gormas  en  l4a3 ,  et  administrat.  de  la  grande 
maîtrise  de  St-Jacques ,  se  randit  odieux  au  peuple 
par  ses  élections  et  ans  grands  par  sa  hauteur.  Cenxr 
ci  le  firent  chasser  deux  fois  de  la  cour,  et  deux  foia 
il  fut  rappelé  avec  honneur.  Enfin  pourtant  le  gr. 
trésorier  de  Câstille,  don  Alphonse  de  Vivarea  ayant 
été  assassiné ,  ils  vinrent  à  bout  de  faire  condam- 
ner de  Lune,  soit  comme  auteur  de  ce  meurtra , 
soit  comme  ayant  reçu  de  Ksrgent  des  Ifaures  pour 
empêcher  le  siège  de  Grenade.  Il  fut  décapité  è  Yal- 
ladolid  en  i453.  On  attribue  è  Ant  de  Castallanos 
ta  vie  (Cré/iica)  de  Lnna  :  la  i'*  édit.  de  c^t  ouvr. 
est  de  Milsn,  i546,  in>fol.  D.  Jos.  Micli.  de  Vlorès 
l'a  de  nouveau  publié  an  1784  ,  Madrid ,  in-4-  '— 
LuRA  (Michel  d9)«  maure  espagnol  converti,  inter- 

{»rète  de  Philippe  II ,  traduisit  d'arabe  en  espagnol 
'Histoire  de  aon  Rodrigue  (le  Cid),  compo«^e  psr 
AbouWCacim-Tarif-Abenlarique.  Beaucoup  de  gens 
regardent  comme  noe  fable  l'existence  de  Voriginal 
arabe.— LuVA  (Kapoléon  de),  né  è  Pérouse,  secret, 
de  Louis  XIV,  et  son  interprète  pour  la  langue  ila^ 
lienne,  trad.  dans  cet  idiome  VEcole  de*  Femme* 
de  Molièra  (Bologne ,  1680  ,  in-ia) ,  VÀstrate  et  le 
Fantôme  amoureux  de  Quinaull  (rérouse ,  1679). 

LUND  (Cmarlcs)  ,  jurisconsulte  suédois  «  né  i 
lonkiopiog  en  l638,  fut  profess.  en  droit  à  l'univ. 
d'Upsat  en  1878 ,  et  m.  en  1716.  On  a  de  lui  une 


cnenieas  sur  Lulli  et  sur  sa  famille  dans  l'ouv.  MS.  I  Histoire  du  droit  de  Suède  ,  une  Histoire  du  droit 

'^'  "      i.  de    romain  ,  eo  latin  ,  et  quelq.  autres  écrits,  notam- 


«|it«  Dtctionn,  des  Compositeurs  ,  ou  Dictionn 
ricmdtmie  royale  de  Ùusique  ,  par  M.  Bo^ara. 

LU1.UI4  (AaiDit),  profess.  d'hïst.  ccclés.  è  Ge- 
nève ,  o&  U  m.  en  1736,  Igé  de  61  ans ,  élast  sgrégé 
nu  corps  des  pastanr»  de  celle  tille,  sa, patrie.  U 


ment  Zamolxis  ^primus  Getarum  Ugislator ^Xii^ 
lal ,  1687,  ^'4'  — l'VH'^  (Daniel),  profess.  de  ba- 
gues orientales  à  Abo  et  è  Opsal ,  puis  évéque  de 
btrengacs ,  m.  «a  1747  «  ^^  de  8t  ans ,  est  anUur 


J'an  cmi  Bonbn  d* 

tnJ.  rit-Ud'unccmiai 


d*  diiurlp  ind^mif.  t  J'u 


C  i?8o  ) 


»B),. 


CaUâHawn  àt  ruùtoirt  dt  SUidan  ca  3  Tol.  iof 

Ul  lur  Ptlmmé  (ion)  Ir 
Srhurd)  ;  cl  ud*  (nduil 
HuuUt,  Uh  rt/enu 
-«-I    -«-4. 


.«3tol.,. 
■MiflIrûU ,  V(B>H  , 


'  LUNE  (Pmii  i,).  V.  BnrolT  XIII. 

LUHEAU  DE  BUISGEHMllH  (  Piu»-Td- 
nri-riAHCOU),  Uttint.,  ni  i  luDadDO»  i;3l  , 
rild'alierd]«IuitclBaDrin,  pali  «UDlnrtldelt 
WciM  l'dUblit  i  Pirïi  ,  uù  il  iHiirit  d»  csuri  di 
(nBuirt ,  d'b>>(strt  Mdc  |iA>gnFbi* .  pub.  plui. 
«ai..  M  M  nadit  tunoiit  ciMtiit  p*r  de  lopp  pro- 
cèi  HK  U  libnin.  Il  m.  iPim»  i8ai.Ua  lai 
d«l  QUI  Mit.  de  Ktàm  (fiHi ,  l;6B,  7  idI.  ia-8). 
■cconptgm^  de  cinnciil.  (un  jud.citni,  miii 
fluinati>Dlp«td*l*i(v.  I*I*  iSlSlJuOicIioi». 
^UoJwrfiBrlJiunfboil  jntitaKC'ifi  ijrj  fucliil 
/MfiHÊ^i,  Pirii,  iTfio.â  YDl.is-il ;««»»/ J<i 
wumnrti  camn  la  liirairtê  hiiikUi  à  rCiujcIo. 
mtdit ,  Pirii.  1771.  17;!.  ia-4;  Csun  Jt  Jww 
>ta£(»..P.M.I7S3.3  toi.  m.8.  1708,  fol. 

11-4 1  Coun  dt  ItHfnt  laUmr .  Pini.  171)7  .  1781). 


.  i>4;  t 


ilJilaiir 


,»-4:.^«c. 


fH'^^dr.i^ogii" 

dtl  LtUnt  f^rmvifiuiu.  ds  Pamâil prrdu  ^  A*  I 
naJt,  Cl  dM  CommiKlairtl  dt  aitrf  Cutn 
b,Ut,rtph„  ,  1788,  6  cih.en  uB.  Sn  tutm  o 

LOflGIlI(MlllTII(D),  nnbilKllitllIdl.Ild  t 

El  (Mikoei;  .a  comiD»»n.  du  16*  S,  ,  «Lit  ri 
rd  uiJImr  d  >  pierm  al  d  ut  prH^ai  tsul>  «>■> 

Tour  d..  Vtmi  m  piliû  dt'WoBÎI^^Ci.tîîo',  1*^° 
Ah  Vf.  d(  l'Onloirt  1  Rona  tt  c.llad.  San-G. 
IivadagliScbiaroaimBipcLU.— LijiiGii(0<iiinii). 
£la  da  ptdcM. ,  ■<  en  iS(i9 ,  al  n.  an  1619 ,  iriil 

Îaodial  la  plan  da  rùlii*  da  Sl-Chatiai  >a  Csuri 
Homa  lai  bl  bonnaar.  Il  fut  aniti  anvleja'  i  B<^ 
loioa ,  i  Famn  ,  »  Taaciua  al  à  Naplai.— LuK- 
Sll  (Marliao)  ,  Sli  d'Onona  ,  Il  arcb.t«lE  comm. 
•oa  plri  a(  JDS  llcul ,  InililU  aa  Sicila  ,  i  Naplai. 
il  V«ai»ati  Milan.  BuHcoup  Ut  >n  canpoiir.uni 

aitniaudaHlWaliecdapalaiiGartini-au-CoBii 
•t  daai  calui  au'jl  Elan  palaia  Vtlltin  pour  lacai^ 
diaal  Giaaili.  Lan^bi  aiulbtaacoup  da  loûl  pour 
liUlAllBta,  alfitinp.  un  na.  d*/>«iia«(P<— - 

LUfllG  (Jui-CiauTiui)  ,  diplonaia  al  labo- 
tiaul  caaip.liKur ,  ai  aa  1G61  1  Schailanhcrg 
(aooiK  da  Lippa).  tot>K»<I">'  P™!»'  loal"  l'Eu- 
lopa  i  la  au. la  da  qnalq.  jr 


li  d-Euli 


Il  \et 


da  Laiptii,  où  il  m.  aa  1740.  Oo  lui  doil  plut,  coio- 
pilatioDI  billoriquaa  a4  dtplo  ma  tiquai  d'uaa  baula 
itaparuaca  pour  l'bialoira  d'âUasiaffiie,  Lai  pnn- 
ftU,  »al  ;  fn  ArcUi<»,  dt  l'tmptrt  d'MUm^t't . 
iaip..,.  I7j3-«,»4.al.  ia-fol.  C,n  .li.n..)^  1. 

fa'ia,  FrlBcfÔrtTl^isÔ»,  4  «l.TiT-r'r'la'iB)  ; 
\.Ctrj„d^dr^.,f.Mttt.'m.«.,ut.  Laip.ig.  .;>7. 
3  lal.  la-ffl.  (latiD);  al  Codtx  Gti-mriia  d.plama- 
M-t .  tajf>i| ,  17JÀ.33  ,  a  •dI.  la-fol. 
.    LUPl{liiMH<Muii),Uudc,atutii.iUli«B, 


ra  1737.  uu  a  aa  lui  ma  t>Bau  mwixmtv  «t  v^k«l 
diKoan  al  aalral  opaicalra  .  doBl  la  plupart  ■• 
(td  raanollii  par  A.-l''.  Gari,  l.<jriiik>/r  /uiarana 
Plario»  ,  I7SÏ,  lom.  1 1  i  al  D.MaHaji'aai  aW  fc- 


,  1753  .  in-8)  .  < 


,r  la  P.  i 


Faeau.  i7S5,ia-4,  ti-}.  La  P.  L^mi  a  d<>.a<b 
vie  d'A.-H.  Upi  da»  •<•  M(-a~l'iy»  /(aJaia. 
Wtf.  pm.lm.l..  l74;.-LlPi  (FlâBiaiol.  i^*. 

ublri  i  Brwria  ,  al  n.'  ca  171^  ,  4|a  dt  bj  aai  11 
la,iaâ  :  Jfan-/;i-  Dti  pn-ogri»lm  wUm  .  «t., 
liiua»,  leSî.BraKia,  l^OKaa  p«*_a  bl>*  t 

laD>i>f;e  de  Loui<  XIV.  Brnc.a  ,  !;<■>,  la^. 

l.UPl'.MiaiD).philolD(i>aiUltra.  ni  à  St^mt 


do  (liapi 

da  papa  f.a  Yl.elm.  an  1; 
fi/uttt  throtolotiat  flaai  «on 
<a(.  «.Ronia.l7H,i. 

;ÎÏ4'.'in-f™  ""    -  ' 


enta  cinantr  d'hiH. 
i;»».  Oea  da  l*.'dr 
rt.i  cl  ur.M./u  /..C 


179))  :    dt  Pitnrka  t^l  f- 
,m  Chnilt  millaimu^  dititrt.   ffl.  ikid..  >:M. 
.4  .  «  pi....  autra.  0.1-.  ra.Iii.  MSl 
LLIPICl>(Sr).  n.il.rrnoiccbaalatSiWli— 

illalda  paya,  'a  relira  aiiprèa  de  Si  lliaaa.  laa 
ira.  diniuntdn  plni  alTrauao  aotiiadndaJan, 

tpuiiioiu  la  nom  d'abbajc  da  5l-0<a-k-3aai , 
eaïuilo  lomaaluidaStClnodc.  AUa.<k>M 

i^r.ilfultl.arjâdujou 


il  a..  ao4*>.' 


Ir  Laueoi 


Ud.  d*  ».|l«JoL 


.  al  m.  «D  li3l.  On  a  da  lai  plat.  Inil^  tt 
lai.  da  narala  ;  dai  Iradacl.  da  aaaH.  Wa 
da  Si  Cl.rT»>.linia,daStCiprica.d.pK  da  U 
M.r..doIa  .  Cl  dr.  aonriU  jT.idaaa  :  d«  ia» 
wj«  (cD  laiia)  ini^r^ai  daaa  laa  C/ulaliWi- 
lol  rniiJiforHnt  ,  Bàl>.  iSlo.  in-A. 
LUPITS-SERVaTUS.  V.  Lot.r■l^Tau. 
LUPtlS-PROTOSPATA,  cl.roai<[aa«do  irl. 
onginc  (rrcq»,  ai  lani  doBla  capilataa  dnfar- 


t;.^ 


ifiDnai  /jrnao^'Ji/arEi'" 
.1»,  1643.  10-4  1  aida. 
.UPUSeu  WOLK(Ci> 


lîkwiîn' 


'.  îrla  juitlu'! 


LUSI  (  1781  ) 

S«Tf>^iM»  îl  Tat  reréta  àti  pren.  âîcoîUt  dt  son 
ordre,  «l  rtptl  det  t^moigoaget  d'etlime  des  plus 
frasJj  personnages  du  temps  «  Chrislioe  de  Suède  , 
Cdme  III,  duc  de  Florence,  le  duc  de  Parme,  etc. 
11  m.  i  Lon^aîa  en  1681.  Les  écriu  de  Lupus  res- 
pirent l'altramontanisnie  le  plus  prononcé.  Ils  ont 
élé  recueillis  par  le  P.  Pliilippini ,  religieux  au- 
fust^o ,  Venise ,  1734-1729,  6  vol.  in-fol.,  prëeédi^s 
de  la  «m'«  de  l'auteur  par  Sahaiini.  Le  principal  est 
son  Htcutil  des  statuts  et  canons  des  sjnodts  gé- 
néraux et  provinciaux  {Synodorum  gênerai,  et 
provime.  statuta  et  canones)  ,  5  vol.  in'-4  »  dont  les 
deux  prem.  ,  pab.  &  Lourain ,  t665 ,  el  les  trois 
antr<^  i  Bnixelles  ,  1673.  (Bossnet  Ta  réfute.) 

LORBE  (Gaskiei.  de)  ,  en  latin  Lurbceus ,  avo- 
cat, pots  procur.-sjndic  i  Bordeaux  ,  m.  en  i6i3 
dans  on  ige  avancé,  est  aut.  des  ouv.  suir.  :  Bnr^ 
étg^tlemsinm  rerum  cfironicon  ad  ann,  l584«  Bor- 
deaux ,  1589 ,  in-4 ,  trad.  en  franc,  par  Faut,  avec 
2uelq.  addil.  et  pub.  sous  le  tiL  de  Chronique bour- 
ttotse  ,  îliid. ,  l594  <•  in'4  <  cootinnëe  (en  franc.) 
par  J.  Darnal  ,  jusqu'en  1619,  et  par  Tillrt  jus- 
^n'e»  1701  ,  4*  ^****-  ••  Bordeaux  ,  1703 ,  io-4  ;  Ga- 
rummi,  Jurigera ,  Tamis ,  Oldus  ,  etc.,  cnm  ono- 
mastteo  gnliico  omnium  Àquitaniœ  urbium ,  etc.. 
ikâ.^  l5^  ,  in-8;  les  Anciens  et  If  s  Nonv.  Statuts 
delà  "mite  de  Bordeaux ,  iliid.,  iSgS  ,  in-4;  de  II- 
Imstrilms  jiquitanim  viris  à  Constanltno  magno  us- 
fuead  mostra  tempora  iiùelitis ,  ibid.,  1691  ,' petit 
in-^ ,  1res  •  rare.  On  attribue  encore  i  de  Lurbe  : 
de  Scholis  lûter,  omnium  gentium^  ib.,  16921  in -8. 
LUSAC  (Élib).  V.  LczAC. 
LUSARCHES.  V.  Lczarchis. 
LD5CJMU.S  (Othmak),  né  à  Strasbourg  en  1487, 
t'appelait  Nmchtgatl  (Rossignol),  et  selon  la  cou- 
taoïe  de  ce  temps  traduisit  son  nom  en  latin.  Il  i^tu- 
dia  dans  sa  ri  Ile  natale  ,  i  Pai  is  ,  i  Padoue  .  i  Lou- 
vata  et  à  Vienne  ,  revint  i  Strasbourg  en  ]5i4<  re- 
tooma  en  Italie  en  i5l7,  visita  la  Hongrie,  la  Tran- 
•jlvame,  la  Turcfuie,  et  parcourut  ainsi  presque 
toute  l'Europe  ,  professa  la  littoral,  grecq.  a  Augs- 
bourg,  fut  prem.  pre'dicat.  do  l'église  de  B&lo,  et 
m.  vers  f53l5.  Parmi  ses  ouy.  qui  sont  très-oombr. 
rt  doalea  trouvera  la  liste  dans  les  Mém.  de  Nice- 
foa  ,  toai.  32  ,  on  distingue  :  Senarii  gr»ci  çuin- 
gtmtt  et  et»  amplius  versi  ,  Strasbourg  ,  i5i5,  in-4, 
iSai,  tn-8;  tnstitutiones  musicce^  etc.,  Strasbourg, 
l5i5  ,  10*4  ;  Grunnius  sophista^  si%»e  petagus  hw 
manxmHSerim^  etc.  ,  ib.  ,  x52a,  in-8  (ouv.  singul. 
•t  rare),  et  beaucoup  d'édit.  estimées  et  rares  ,  en- 
tra aatrea  d^ Hésiode  ^  des  Pensées  de  Caton  ^  du 
Tm^mm  de  Cebks  ,  grec-latin  ,  Strasbourg  ,  i5i5 , 
'v^\\  ies  Dialogues  des  dieux^ê  Lucien;  des 
Bpimâames  de  Martial  ;  des  Psaumes  de  David  ^ 
tné.  de  lliebrcu  et  du  grec  en  latin  ,  Augsbourg  , 
jiaj.  ia-ê  (rare);  et  à'Julu'Gelfe.  Nous  citerons  de 
plus  /es  suiv.,  échappés  aux  rechercbes  de  Niceroo: 
er  luciano  qumdam  Jàm  recèns  traducta ,  etc., 
Strasboarg  ,   i5i7  •  in-4  «  '^wifna  sitmmarum  guee 
ijUesthma  dieitur^  ib. ,  i5i8  ,  in-fol.  (cet  ouvr.  a 
e«  dix-bait  éditions)  ;  une  édit.  des  livres  elém.  de 
pWIosoph.   scbolastiq.  de  Jean  de  Glogau  ,  publ. 
é'abord  à  Cracovie,  l5o4  et  i5o6.  et  intit.  ;  Exer- 
tUtMm  veteris  artis^  etc.  ;  Exenit.  sttper  omaes  traC' 
laZM  parvorum  logicalium  et  introducloriitm  com- 
ftrfitifMBS  in  sphatram  ,  Strasbourg ,  i5i7  el  i5i8, 
ia-4;  et  une  trad.  allem.  du  de  Bello  hhodio  de 
W  Poolaous  ,  Augsbourg  ,  i5a8,  in-4« 
LCSIGNAN  (Gui  de).  V.  Gui. 
LOSIGN  AN  (Etiebne  de),  de  la  famille  royale 
^a  Chjpre  de  ce  nom  ,  né  à  Nicosie  en  1 337  «  "^  "** 
1-^,  ïa%.  nommé  par  Sixte  V,  évâque  titulaire  de 
limàsao.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  sur  l'bittoire  et  la  gé- 
aéaiogie.  Les  plus  rcmarq.  sont:  l>êscript,  et  His- 
toire abrégée  de  Vile  de  Cjrpre  ,  depuis  Pfoé  jus- 


LUTH 

tre  èi^BlsUdregénér»  des  royaumes  de  ffiemsafem^ 
Çypre  ,  Arménie  ,  etc. ,  depuis  le  déluge  jusqu'en 
l*an  157a;  Généaloftie  de  la  royale  maison  de 
Bourbon^  Paris,  i58o,  un  tableau  in-fol.  (tris' 
inexact)  ;  cinq  Discours  en  ital.  int.  Corone ,  Pa- 
doue ,  1677,  in-4  »  ^'  '*'*''•  °**^*  P®"'  prouver  l'ex- 
cellence et  la  nécessité  de  la  vie  monastique. 

LUSINGE.  V.  LucmoB. 

LUSITANCS.  V.  Amatos. 

LUSIUS  QUIETUS,  général  de  Trajan ,  accom- 
pagna ce  prince  en  Dacie  en  Orient ,  battit  les  Juifa 
de  la  Mésopotamie  qui  s'étaient  révoltés ,  fut  nom- 
mé consul  et  gouvern.  de  la  Palestine.  On  dit  mê- 
me que  Trajan  songea  à  le  nommer  son  successeur. 
Adrien,  qui  le  craignait,  le  dépouilla  de  sa  dignité; 
il  entra  pour  se  venger  dans  une  conspirât,  contre 
cet  emper.  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut  mit 
à  mort. 

LUSSAN  (FtUKçois  d'ESPARBES  de).  V.  Au- 

BBTERRE. 

LUSSAN  (MiRGUEBiTB  de),  née  l  Paris  en  1682, 
fille  naturelle  (suivant  quelq.  écrivains)  du  prince 
Tbomas,  comte  de  S^ssons,  et  d'une  courtisane,  fut 
introduite  sous  les  auspices  de  ce  prince  dans  lea 
maisons  les  plus  distinguées  ;  et ,  devenue  amie  du 
céUlire  Uuet ,  évâque  d'Avranches ,  elle  se  livra  à 
la  composition  do  divers  ouv.  littéraires  ,  estimés. 
Les  princip.  sont  :  les  Mémoires  secrets  et  intrig, 
de  ia  cour  de  France  tout  Charles  Klll^  Paris  , 
I74t  ,  in-12  (souv.  consultés)  ;  les  Anecdotes  de  ia 
cour  de  Philippe-Auguste ,  Paris ,  1^33  ,  1748.  6  ^» 
in-12  ,  ouv.  pour  lequel  elle  a  été  aidée  par  Tabbé 
Boismorand  ;  les  Anecdotes  de  la  cour  de  Fran- 
çois /«',  ib.  ,  1748  ,  3  vol.  in-f2  ;  les  Annales  ga- 
tantes  de  la  cour  de  Henri  II  ^  ibid.  ,  1749  t  ^  vol. 
in-12  ;  et  les  Histoir.  de  Marie  d'Angleterre,  Paris, 
I74q»  »n-i2  ;  de  Charles  FI,  9  vol.  in-12,  Paris  , 
1751 ,  de  lattis  XI,  6  vol.  in- 12  ;  Hist,  de  la  dem, 
révolution  de  Naptes ,  1757,  4  'ol*  in- '2  ,  trad.  en 
russe  ,  Pétersbourg  ,  1775,  iu-8;  etdu  Brave  Cril' 
Ion  ,  1757,  2  vol.  in-12:  ouv.  attribué  par  M.  Bar- 
bier i  Baudot  de  Juilly.  Marguerite  de  Lus>an  m. 
en  1758.  pour  s'être  baignée  ayant  une  indigestion. 

LUSSAND  (C^EAiLES)  ,  médecin  ordinuire  de 
Louis  XIV,  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier, 
est  aut.  d'une  Apologie  pour  les  médecins  contre 
ceux  qui  les  accusent  de  df/vrer  trop  è  la  nature , 
elde  n'avoir  pas  de  religion  ,  Paris  ,  i663  .  in-12. 

LUSSY  (Gbarles-Remi)  ,  provincial  de  l'ordre 
descjpucins  en  Suisse,  m.  en  1765,  est  aut.  d'une 
Fie  de  Nicolas  de  Flue  (  v,  ce  nom  )  ,  Lucerne  , 
1732 ,  ini4  C'°  allem.). 

LOTATIUS  CATULUS.  V.  Catulus. 

LUTHER  (Martin)  ,  le  père  de  la  réforme  reli- 
gieuse ,  né  à  Kisleben  (Saxe)  en  1484  1  d'un  simple 
ouvrier  mineur,  vécut  d'abord  lui-même  d'aumonea 
tandis  qu'il  étudiait  i  Eisenach  ,  et  après  s'être  fait 
recevoir  maître  en  philos,  à  Tuniv.  d'Erfurt(i5o5), 
il  entra  chex  les  augustina  de  cette  ville  ,  où  son 
sêle  religieux  et  se*  talens  le  firent  bientôt  distin- 
guer. Tour  è  tour  prof,  à  l'univ.  de  Wîtlemberg  et 
chargé  des  affaires  de  son  ordre  auprès  de  la  cour 
de  Rome  (l5io),  on  le  voit .  2  ans  après,  de  retour 
en  Saxe,  gagner  la  protection  de  l'éJecl.  Frédéric, 
qui  voulut  se  charger  des  frais  de  son  doctorat.  Dès 
l5i6  Luther,  qui  d'abord  avait  montré  le  plus  gr. 
aèle  pour  l'autorité  du  pape  et  les  div.  points  de  la 
doctrine  et  de  la  discipline  de  l'Eglise,  laissa  percer 
dans  ses  thèses  publiq.  le  ^erme  des  nouv.  dogmes 
que  la  fameuse  querelle  des  indulgences,  survenue 
l'année  suivante ,  allait  lui  fournir  l'occasion  de  ré- 
pandre. Plein  de  cette  assurance  que  donne  Ten- 
thousiasme,  et  déjà  entouré  d'autant  de  partisan! 
qu'il  avait  compté  de  disciples  ,  il  jeU  le  gant  aux 
champions  de  récole  dominicaine  en  publiant  un 


^«'«11  i5^2  (en  ital.) ,  Bologne  ,  1673  ,  et  trad.  en  programme  de  gS  proposil.  contre  les  indulgences  : 
franc. ,  Paris  ,  l58o  ,  in-4  *  P"*».  Tannée  précéd.  l'ioquisit.  Teiael ,  qui  se  porta  son  antagoniste,  ré- 
âvec  ont  hutoire  parlical,  d«  JérusaUm  tout  le  li-  '  pondit  ^^abord  ptr  un  programme  plut  étend» 


tiOXl 


(  1785  ) 


lUXB 


Unit ,  'ta«r  MAte«  da  priflet  et  Plpovn.  Il 
k  MsvUa  PàBflvIcrrt ,  «t  ne  pooTiiit  partttre 
M  !••  Psy»-B«f  Bî  3bm  h  Fraaet ,  où  il  tftait 
Itf  coaraio  tnlm  à  csbm  de  ton  mariage  arec 
priaceMa  dm.  aasf  rojal  angbia ,  il  «e  retira 
le  coaU  A0  Iforiamses  ,  toa  beao-frère,  et  j 
îfu^'è  la  ai.  de  Charlea  V.  BeaUtf  en  gréce 
Uturlca  Tf .  il  le  aairit  en  Bretagne  «  fut  soo 
aaadear  A  Loadrea  ^  geaTem.  de  Géaea.  En 

il  ravagea  le  paya  da  Laxenbeurg  pour  aon 
re  compta  ;  es  i^p%  il  it  ane  descente  aant  llle 
'igfil,  proToqna  ctt  dael  Henri  IV,  «neeettear 
a  Keao-frére  Richard  II.  Huit  ans  après  il  eot 
rr  de  fao^emaur  de  Paris  ,  institna  l'horribn 
«de*  Jeorchenra,  fat  créé  coDndtabl*en  l4i^ 
■mlVamtfe  dca  Armagnacs  en  Normandie,  et 
DMaboat.  H  m.  «n  i4>7  >*>  chAima  d'lToi,sans 
éril#. 

inLEMBOiniG-LIGIfT  (Piciat  de),  frère  du 
4J. ,  otf  à  Licny  •«  i369i  chanoine  de  Motre- 
tt  de  l^rb  è  dix  ana,p«is  archidiacre  de  Dreux, 
iiiacre  de  Craaellaa  ,  eofln  tfréq.  de  Meta  et  car> 
^•dtacra  (i384)  «  donna  à  la  cour  d'Avignon 
enfle  de  tontea  lea  Tcrtas ,  et  songeait  à  se  àé- 
iin  de  son  ^êcbtf  et  de  tons  ses  Ktf otfScea,  miand 
■•  m  1)87  ,  if  d  de  dix-bnit  ans.  Il  fut  bdatifltf 
1517.  On  a  Booa  aon  nom  deux  petits  traitds  de 
4  :  Umn  de  cUrgie.,,  tmiuUtéaê  tmttm  en/ma- 

,  Paria  (aaaa  date  ,  gntfaiq.)  ,  in-4  ;i  etfla  Diète 
Hdnl .  Paria  ,  \SàS  ,  ln*4-  Sa  «rie  a  tfttf  publiée  , 
^i65o,  1^1  «Avignon,  i777,in«ia.->«J^o  de 
xunooB»  ,  abbd  é'fprjr^  pnb.  en  i547  yinstl- 
taa  da  Prtic» ,  de  Gnill.  Bndëe,  avec  des  scbo- 

LUXEMOUKO^AINT-POL  CLovu  de) ,  de 
mémo  fanûlla  ^a  les  préctfd. ,  dvéqae  de  Thtf- 
>«nna  (i^t^ ,  arcbavéq.  de  Rouen  (i436),  se 
mira  iani««Ts  fidèle  ami  des  Anglais  qui  eora- 
icaienl  U  France  k  cette  époque,  fut  nommd  chan" 
>Vi«t  aans  Henri 'V  l  (lâp) ,  assista  à  son  conron- 
eaavnt  comme  rm  de  France  043 1),  défendit  la 
astille  contre  Charles  TU  {Uj^),  et  eprès  les 
ictoûee  de  ce  prince  se  réfogia  en  Angleterre  ,  où 
fol  dr*pe  d'Elf  et  cardinal ,  et  m.  en  i443. 
LUXEMBOURG  (Jiaii  de),  frère  cadet  du  prd- 
ident ,  gonrem.  d'Arras  (i4i4)  et  de  Paris  (i&iS) 
MIT  le  roi  d'Anglet.  Henri  Vl,  prit  Jeanne  d'Arc 
a  ndfe  de  Compiègne  et  la  livra  aux  Anglsis  pour 
'  MmaM  de  10,000  liv.  sierl.  Depuis ,  il  fit  ^res- 
a«  cantianellem.  dca  incursions  sur  le  territoire 
na^,  aasaya  da  réconcilier  les  Anglais  et  la 
^''WTOae ,  refnaa  (i435)  de  signer  le  traité  d'Ar- 
y^tlaieeta  envers  le  roi  de  France  et  le  duc  de 
"■l'Oa  nna  indépendance  qu'il  ne  pouvait  son- 
*^'  Im.  en  1440 ,  an  moment  où  Charlea  VJl 
"■j'PWtar  la  fnevre  dans  ses  élats. 

LUXEMBOURG  (Loeis  de),  coanélable,  comte 
-fj**^ .  neven  du  précéd.  ,  succéda  à  son  père 
V*'<^  de  Luxembourg ,  sons  la  Intelle  da  son  00- 
***-  Il  avait  alora  <|uinse  ans.  Celui  ->  ci  commença 
fj'  lai  ftira  contempler  dans  la  campagne  contre 
T****— ais  lonina  les  atrocités  de  la  guerre  la  plus 
'*"**^«t  l'excita  è  la  férocité  en  lui  faimat  massa- 
T**^««bredepriaoon.  dam  propre  main.  Ennemi 
1]|'*dc la  France  ,  ami  des  Anglais ,  il  refusa  sa  si- 
P**^  m  traité  d'Arme  (i435) ,  et  en  1440  il  eo- 
T^ «a  pleine  puis  nn  convoi  d'artillerie  du  roi  de 
^^•«a.  CharlmTII  ordonna  anr-le-chamç  d'aller 
^^  tontm  am  possessions  ;  msis  les  prières  de 
ÎS*"'*  *■  "*^<^  ^ fléchirent  ;  Lonis  eut  m  grftce 
*^*jj  ^  la  conr  de  France ,  où  il  fut  si  bien  ac- 
i**^1«*il  abjun,  oatenaiblement du  moins,  sa 
l^^^devint  ami   intime  du  dauphin  (depuis 
r*T^*)*  «t  combattit  lea  Anglais ,  avec  autant  de 
r??*  1— de  gloire  de  i445èi 449.  Il  aonserva  ce- 
JJJ5**  dm  relations  avec  la  cour  de  Bourgogne  el 
avec  le  eomU  daChatnIais  (depuis  Charlee* 


>)<— ImUaGftoiarabîtlaatctatialtaMidn'V 


Lottif  XI  tttêsid  dtM  la  gmrm  dk  ètêm^tiUêe.  C« 

ftrittcê  •  ponr  sa  l'attacher  défioltivem. ,  lai  donna 
e  titra  de  coanélable ,  b  main  de  Marie  de  Savoi«| 
sa  belle-aoBur,  le  comté  da  Goiam  et  la  saigoeurin 
da  Novion.  Pen  aprèa  le  nonvaan  eonnétahle  en- 
leva an  duc  da  Bourgogne  la  villa  deSt-Quentin  at 
la  garda  pour  lui }  mais  il  trahissait  également  la 
roi  de  France,  tout  en  paraissant  le  ménager.  Lea 
deux  princes  s'aperçurent  qnUI  las  jouait.  Bieat6C 
Louis  acquit  la  convicHonqua  déplus  il  invitait laa 
Anglais  à  entrer  en  Frence  t  tons  denx  conclurent 
contre  lui  nn  traité  à  Bonvines,  pntsiSolenra  (1475X 
En  même  temps  Louis  eut  l'adresse  de  détacher  da 
ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre ,  aprèa  quoi  il  vint 
mettre  le  siéga  devant  8t  -  Quentin.  Le  conaétabla 
n'en!  d'autre  ressource  que  de  s'enfuir  è  la  conrdn 
duc  de  Bourgogne.  Mais  celui-ci  le  livra  è  Lonis  , 
qui  le  fil  aunitit  ioger  par  le  parlement  et  coadam* 
ner  è  mort.  11  eut  la  téta  tranchée  sur  la  plaça  da 
Grève  le  10  déc.  1475.  * 

LUXEMBOURG  (Jbàii  de),  61s  atnédueonné- 
lable  de  St-Pol ,  s'attacha  i  la  Bourgogne ,  et  périt 
è  la  bat.  de  Moral  en  1476  — 'Loximboub*  (Pierrt 
de) ,  second  fils  du  connétable  ,  fut  réintégré  en 
§477  dana  les  powessions  et  titres  da  sa  famille  par 
la  princesse  Marie  de  Bourgogne ,  héritière  da  Char» 
Im-la-Téméraire.  Il  m.  en  148s ,  laisaant  trois  fia 
qui  n'eurent  poi^  do  postérité ,  et  une  fille  qnl 
porta  le  nom  el  les  domainea  de  Luxembourg  i  son 
époux  François  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôma. 
•— LvxDiaocmo  (Antoine  de),  3**«  fils  du  connéta- 
ble ,  fut  comte  de  Brieaoa,  et  devint  tigedca  bran- 
chée de  Brienne  et  de  Pinei ,  dont  l'une  s'éteignit 
en  1608 ,  et  l'autre  pasm  par  mariage  en  i6ao  dana 
la  maison  de  I^ynes  (v.  l'article  suiv.).oLinLUi- 
Bovao  (Léon  d'ALBxaT ,  due  de),  3**  fils  d'Honoré 
d'Albertde  Luynes,  et  frère  puîné  du  connétable  de 
Lnynes ,  fut  connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  da 
Branles  ,  qui  était  celui  d'une  petite  seigneurie  ap- 
Barteoant  à  sa  fsmille.  Placé  avec  ses  deux  frèrm  à 
la  cour  de  Louis  XIII ,  il  servit  avec  bmuconp 
d*adresse  son  stué  ;  et  è  la  chute  du  maréchal  d'An- 
cre ,  il  reçut  600,000  écus.  Il  fut  ensuite  élevé  suc- 
cessivement aux  plus  grands  honneurs  et  enfin  ayant 
obtenu  en  i6so  la  main  de  Charlotle-Margueriteda 
Luxembourg ,  fille  unique  du  due  Henri  de  Pinei- 
Luxembourg  ,  il  prit  le  nom  et  Im  armes  de  celle 
famille ,  et  se  fit  concéder  par  Lonis  XIII ,  le  titre 
de  duc  et  pair.  Il  m.  10  ans  apr^ ,  s5  déc.  l63o. 
— 'LvxBMBOUBO  (Henri-Léon  d  Albxbt  de),  fils  dn 

Srécéd. ,  né  en  i63o ,  entra  dans  les  ordres  et  sa 
émit  de  son  duché  et  de  ses  biens  en  faveur  du 
comte  de  Montmoreoci-Bouteville,  mari  de  m  sorar 
utérine  Madeleine  -  Charlotte  de  Clermoot  -  Ton- 
nerre. Celui  -  ci  fut  connu  depuis  sons  le  nom  de 
maréchal  de  Luxembourg.  Henri- Léon  m.  en  i(^. 
'LvxBMBOUBO  (Françoia-Henri  de  Mon tmobiivci- 
BovTB^LLB,  duc  de),  maréchal  de  France  et  l'un 
des  plus  célèbres  capitaines  du  règne  de  Lonis  XIV, 
né  en  itiaB ,  était  fils  du  comte  de  BouCeville  déca- 
pité pour  s'être  battu  en  duel  avec  le  comte  dcBen- 
vron  (v.  BocmcviLLC).  Produite  la  cour  par  la  prin- 
cesse de  Coudé  sa  parente  (sceur  de  Hrnri  II ,  duc 
de  Montmorenci) ,  le  jeune  Bouleville  devint  aide- 
de-camp  du  duc  d'Enghien  (  depuis  le  grand  Cou- 
dé )  ,  et  fit  sa  prem.  campagne  sous  ce  prince  en 
i647t  dans  la  Catalogue.  L'année  suivante  il  se  dis- 
tingua tellement  è  la  bataille  de  Sens ,  qu'il  reçut 
le  brevet  de  naaréchal-de-camp  ,  ayant  è  peina  at- 
teint sa  ao*  année.  L'étroite  amitié  qui  l'unissait  an 
au  grand  Coudé  l'ayant  déterminé  quelque  temps 
sprès  è  suivre  le  parti  de  ce  prinêa  dans  les  troubles 
civils  qui  marquèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  il 
se  mit  an  évidence  dans  tontes  Im  afàiras  qui  pré- 
cédèrent le  traité  de  Sl^ermain  (1649).  L'année 
auivanle  ,  aprèa  avoir  fait  d'inntilea  efllorla  pour  dé- 
livrer son  protaaienr  et  aon  ami ,  ranlerméan  châ* 

•fac  la  pcinto  da  CoMi  tt  la  dme 


LUXE  (  17«4  ) 

a*  Lmi|n««ine ,  a  m  i«ta  à'Aorà  èêm  U  Benrco- 
gne ,  ou   il  a«  pal  »«  m»iiHeoir ,  «t  rejoigoit  Tu- 


reoBt  (qui  commandait  une  arm^  MpagnuU  daiu 
1m  F»yi-Ba«  )  avec  ■■  rrgimeat  qn'il  veo^il  de  le- 
ver (en  Bourgogne).  Womnië  lieuleoaot-géoéral  par 
Turenne ,  il  pril  part  k  la  faneuM  LaUille  de  He- 
tbel  (itiSo),  y  fut  bleMë,  fait  priMonier  ;  el,  «ar  »ob 
rcfut  d'altandunacr  la  caoae  de  Coadé  ,  Biasaria  le 
fil  mettre  au  cbâlraa  de  Viacmoea.  Derena  libre 
par  suite  de  Bouvelle»  commotion»  politique*  qui 
fbrcèrcnt  le  cardinal  à  fuir  pour  la  2*  fois  «  Bonie- 
Tille  suivit  la  fortune  de  Condé ,  contribua  puis- 
samment a  faire  le  siëge  de  Valencicnnes,  vivem. 
5 reste  par  le  maréchal  de  La  Ferté  (i65a)«  et  celui 
e  Cambrai  (i6S3j.  Plus  tard ,  moins  heureux  à  la 
halailte  des  Dunes  (gagnée  par  Turenne  en  i(>S8x 
Bouletille  j  fut  fait  prisonnier,  el  échangé  peu 
après  contre  le  maréchal  d'Aumonl.  Le  traité  des 
Pyrénées  (1639)  ayant  terminé  la  guerre ,  Monimo- 
rciv^i-Bouieviilc  rentra  en  France  avec  le  grand 
Condé  .  et  refusa  une  somme  de  60,000  écus  que 
)e  roi  d'Espagne  lui  avait  envoyée  comme  récom- 
pense de  se*  services  :  -  Je  n'ai  jamais  entendu  « 
dit- il .  être  au  service  d'Kspagne  ,  et  je  ne  recevrai 
de  bienfaits  que  de  la  main  de  mon  roi.  »  Quelque 
temps  après  il  épousa  Thmiière  de  la  noble  maison 
de  Luxembourg  •  petite-fille  elle-même  d'un  Mont- 
ntorenci  .  el  joignit  k  son  nomxl  à  ses  armrs,  les 
armes  et  le  nom  de  Luxembourf^  *ous  lequel  nous 
le  désignerons  detorroais  el  qu'il  a  couvert  d'une 
gloire  nouvelle.  En  1667  la  guerre  ayant  recom- 
nenrécontie  l'Espagoe  ,  Luxembourg  partit  d'a- 
bord comme  simple  volontaire  pour  aller  servir  en 
Flandre  dans  l'armée  sous  les  ordres  de  Turenne; 
«t  peu  de  temps  après  ,  Condé  ayant  reçu  le  com- 
mandement d^uoe  autre  armée  «  il  devml  l'un  des 
lieuieoaut-généraux  de  ce  pnnce.  En  167a,  char- 
gé par  l.ouis  XIV  de  la  direction  d'une  armée  con- 
tre la  UuUande  ,  il  obtint  d'aboni  les  plus  brillons 
succès  :  forcé  ensuite  d'évacuer  le  pays  ,  il  opéra 
celle  célèbre  retraite  qui  le  pl<a(a  des  Ion  au  rang 
des  plus  grands  capitaines.  Sorti  d'Ulrecht  avec 
16,000  hommes,  il  traversa  une  armée  qui  en  connp- 
tait  70,000,  et  arriva ,  au  bout  de  il  jours ,  à  Char- 
leroi  ,  sans  avoir  perdu  un  seul  homme  ni  un  seul 
chariot.  Il  servit  ensuite  k  l'armée  de  Flandre  sous 
le*  ordres  du  grand  Condé,  qui  lui  coiiBa  le  corn- 
mandement  de  i'aile  droite  ,  et  il  enl  part  k  la  vic- 
toire de  Senef  (i6;4)-  L'année  suivante  il  fut  l'un 
des  huit  maréchaux  dont  la  créaliou  eut  lieu  après 
la  mort  de  Turenne ,  mais  il  n'ajouta  à  sa  répulat. 
que  dans  la  campagne  de  1677,  par  la  prise  de  Va- 
lencicnnes et  de  Cambrai.  Commandant  l'aile  gau- 
che de  l'armée  sou»  le*  ordre»  du  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi ,  il  eut  une  grande  part  i  la  vicloire  de 
Cassel ,  fit  lever  le  siégv  de  Charlcroi ,  prépara  la 
reddit.  deGand,quiouvrit  ses  porte*  à  Louis  XIV, 
et  battit  le  ptince  d'Orange  à  Sl-])enis  près  Mons. 
Vers  le  même  t^mps,  s'ctant  brouillé  avec  Louvuis, 
ce  minisire  implacable  résululde  le  prrdre  dans  l'es- 
prit du  roi ,  el  l'impliqua  à  cet  enVt  dans  le  fameux 
procès  intenté  aux  deux  empoisonneuses,  La  Voisin 
el  La  Vigoureux, comme  accusé  d'avoir  voulu  faire 
périr  sa  femme.  Luxembourg  se  constitua  lui-même 
prisonnier  à  la  Bastille,  réclama  vainem..  comme  pair 
de  France,  d'èlre  jugé  par  l«  parlem.,  subit  une  dé- 
Icntiou  de  l4  mois .  fut  absous  par  arrêt  du  §4  n^ai 
l63o,  puis  exilé  par  le  roi,  el  revint  à  la  cour  en  1681 

Îour  y  reprendre  son  service  de  rapilaine  des  gar- 
r»  du  corps,  sans  que  Louis  XIV  lui  parlât  de  crite 
odieuse  injustice,  et  sans  pouvoir  obtenir  la  per- 
mission de  poumuivro  le  lieutenant  de  police  La 
llrynié  ,  digne  exécuteur  des  insiruclious  secrète* 
de  Louvois.  Luxembourg  ,  aprt>s  être  leité  environ 
dix  ans  sans  autre  emploi  que  celui  de  capitaine 
des  gardes  ,  reçut  cnfiu  du  roi  le  comniandeiii.  de 


gosal,  I«t«j«a!eiaeb  ■êMafe.lili^ 
de  Flcanas,  racole  saseasitccbè Ut,  dl» 
de  Steiokerqn*  ea  1691,  ea6a  nÉtrltnWess 
1693,  et  termina  cette  série  de naa«  «m,, 
cbe  savante  qoM  fit  en  préteactipt^aaif 
mies  depuis  Vignamoat  jatqa'alWa II 
Tournai.  Tombe  malade  k3i^i^.ls» 
liourg  expira  le  4  j*"**  i6g^,tmfCK%»&wk 
de   l'arnî^e  ,   ceux  de  la  Ftsaa  aanih 
Louis  XIV,  qui  sentait  plasvivfBist^ms. 
tr«  rtfaornsite  de  cette  perU.  EidsikaK* 
Luxembourg  fut  le  terme  des  victem et «rx 
monarque.  Le  maréchal ,  àimi  iTia  pw  vk. 
<lhin  coup  d'oeil  juste,  avait  roMsMfnM 
sur  le  champ  de  bataille.  1  la  csvQawi. 
guerre ,  il  *«  montra  coastaasssat  |«««b  ,  > 
rituel  el   franc.  Il  éUit  na  pea  minU,  c  . 
pnnce  d'Orange  a^nt  dit  aajwfc  l«:*i' 
pourrai  donc  jamais  battre  c*km-W.'-i» 
sait-il?  fc'écria  Lu«emboor|q*»a«lffln^T 
ce  propos  ;   il  ne  m'a  jam»«  »*  f  *^'- 
Son    OmisoH  fumhbrn  .   proacew  f«  h  '  -• 
Rue,  a  été  imp.  à  Paris.  169S.  .»i;«  «• 

trouve  dans  les  lom.  4««  5 '*«''''^'**^"' 
son  d€  Mom/imorema  par  Desermrtai  ;  «la  s  ■ 
core  :  Mémoire  pour  urvtr  i  ''Wwff  ù  •*- 
chai  de  Luxembourg ,  etc.,  Ls  Hj«  fh^  a 
in- 4  ;  Htitoire  militaire  dm  doc  ai  hee^ 
par  Beaurain  ,  La  Haye,  IT^Ô.  M'U^ 
soiao  ^Chnstiau-Lonis  de  lloSTioi»  •** 
chai  de  l'rance  ,  3—  fil*  du  F«*J^*"'[^ 
armes  sons  les  yeox  de  soa  pè«,«**"7* 
1693 ,  servit  dans  tonte*  les  canpv^f*^ 
ju.qu'en  1697,  époque  dttlraïUirl^J* 
ensuite  i  UVmée  d'Italie,  pai«i««»^*^ 
dôme  à  l'armée  de  Flannre ,  le^-^f^ 
lièrement  au  combat  **'<>««*'«*•  "^lT 
Lille  sous  le  maréchal  de  Boafi«^W-«^*^ 

ienanl-général ,  commanda  ''•"■*^V.„. 
traite  de  Malplaquet  {i'^)^*'^;^^ 
sièges  deDouai,  du  Quesooi ft  ^ •*J**'^ 
Lonque  la  guerre  ««""''•"  "V'vf^  m 
Allemagne  sous  le  nom  d*  f"*"'  rj!liir-i 
qu'il  avait  obtenu  ,  assiita****»^"'?       ^/ 

força  les   l.gne.  d'ElUn|c.,*Jf2l.i^is 
Philisbour^  en   .734^';;^^^^ 
balon  de  maréchal ,  repnt*"^^  rbarU** 
et  m.  à  Pans  en   1746. -I^******;^ 
Fra|f  ois-Fre.léric  de  >''^*"'^f^îal  idf 
France  ,  neveu  du  P»**^''^**      4,  v4i,» 
de-camp  de  Louis  ^^*"'^^^,rt-l«'^** 
distingua  en  Allemagn»*^jf  wAir»»** 
tint ,  outre  le  bilon  <^*  •"*j' .-«pwr  ^* 
capitaine  de*  gardes  dm  «*Pj  j  â^^us»*^ 
Normandie,  el  m.  en  *  T^". ,    *ul^ fe ■«* 
Inbué  plus  qu'aucun  ai»lr«»/*'''^vj|^-,j^ 
chai  de  Luxembourg,  en  lui  <^     y^ 
pages  dans  ses  écrits.  — Lt:xo»»*|^^^^, 
Aniiélique  de  NEtTViLts->»iJ'*'^'|^ga 
duchesse  de),  fcmmadupréeM*"     ;y^ 
1787,  atail  épousé  en  f^  ''^^^r*^ 
(17*1),  et,  devenue  veuve  ea  '7v*^  j^j<i 
en  1760  au  maréchal.  Comme  10*  «r*^ 
J.-J.  Rousseau  en  grand*  siniln'.»«f^, 
per,dit  un  biographe,  la  »uKepliW.*»r^^ 
avec  tous  les  soins  de  rsfiècluB  U  f^ 


ni 
le-'^ 


plus  délicate.  Veuve  pour!» ««^^"^   Asr 


:lo?^ 


l'.trmce  de  Flandre  en  161^,  se  vengea  bien  digne-    sans  faste.  On  trouve  dans  ^^^^i^rti 
ment  d«  riojuiUce  dvai  U  a\ail  clé  vicUine  vu  g«- 1  très  Ut  /.-/.  itous4€Mu^yifify^9àlr^ 


réchalc  de  Luxembourg 

son  devint  un  point  de  ré«ioio>  f^f^'f  J^tJ 

les  plus  distinguées  «*« '»  "^''^Jl^P»*^'^ 
avait  dan*  sa  jeuneae  doBoé<p»«T'| '^  > 
médisance  par  une  conduite  pl^'l*?^.^ 
l'âge  mûr ,  elle  devint  arbilr*  ••"'f'f^cpsr' 
séances,  du  bon  ton,  de  ces  for*»**  rtie^**' 
la  poliie»se;et  dans  la  dcrniff»  P       i^^* 
elle  se  montra  dcvole  sans  biga^rHi^^^^ 
'"    "     "    trouve  dans  Ici  ♦^'".^^^ji^ 


LUTN 


(  «785  ) 
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fin  du 


)  itm»  ,  dopais  «oât  1759  jiu^a'A  la 
BOM  4*V»uuém  1767. 
l'A ,  n^ocMOt ,  ■•  i  G«aèv«  en  I73p,  est  lu- 
n  Jmustm^ms  mntkmétUjues  et  algebnguts 
tmpngm9 ,  G«aè«e,  1779,  Ifol.  io-^. 
[CkEN  (JcAS),  fraveur  4  l'eau-forle  ,  n.  & 
'^a«,  Mp«lrî«,  ea  l7iai63aot,  est  cël^ 
rtoal  par  le  oomIi.  coosîtlér.de  tes  oaT.Quel- 
lat  eoal  trèt-mtimé».  11  d#  gravait  ordinair. 
apréa  te*  proprea  draiiaa.  11  avait  dant  sa  jcu- 
compoté  na  recueil  de  poe'sies  un  peu  libres 
a  Ijrrw  kéttm^.  —  Lvtckbn  (Gaspard),  fils  el 
e  do  prrc^..  MOnrut  è  Amsterd.«  sa  palrîa, 
loii  péff«.  qoM  aVgala  point  «n  Ulent.  Ce- 
u  en  reebercke  1rs  livret  où  se  trouvent  ses 
1)  Iravailla  prtncipalem.  pour  les  libraires. 
^>ES(CHAaLBs  B' ALBERT  ,  due  dk),  con- 
«  ei  prem.  sninistre  aous  Louis  XIII  ,  ni  à 
^l-E«frit  en  1678  .  ne  fut  baplisd  que  douse 
rr»,  et  eut  Heart  IV  pour  parrain,  dépend,  sa 
t  «toil  pauvre.  lalroduit  a  la  cour  avec  ses  a 
P*r  le  comie  de  Lude  et  place  parle  roi  près 
Bfkia,il  se  rendit  tellement  agréable  i  ce 
»,5«e  celui-ci  ne  pouvait  plus  se  se'parer  de 
p*Me  le  jeune  Louis  fut-il  monté  sur  le  tr&oe 
.  ^M  doona  k  son  favori  les  titres  do  graud 
^aier  rt  de  prem.  gentilhomme  de  sa  cbambre. 
thon  de  d'Albert  s'accrut  avec  les  années.  Il 
U  roi  conire  le  naarccbdl  d'Ancre  el  contre 
te  ,  dont  ce1ni*ci  était  la  créature,  fit  tuer  le 
■  >  txile  h  seconde ,  et  reçut  tous  les  titres  , 
e*  lioanears  el  toutes  l.es  di^nilés  qui  avaient 
rtsam  an  aMréchal.  Sa  conduite  envers  Is  reine 

*  oae  révolte  et  une  guerre  ;  il  l'éloufia  el  ob- 
»  wie  eceaaioa  l'epée  de  connélal.le  (i6ai). 
Is  baïae  pabliqoe  s'attacttaiiè  tous  les  actes  de 
dmiaisltal.  ;  cl  ea  banteur ,  s«n  fssie ,  son  ari- 

s»  per«évér«Bce  à  enrichir  M  famille  et  i  ac- 
a'e»  de«  trésors ,  le  rendirent  insupportable 
■suvU  ,  aux  grands  et  au  roi.  Il  est  probalile 

/***^  *  *■  '•'^^*  **•"•  ^»»!l»'*ce  ,  quand  il  m. 
«Ml  au  camp  de  LongnnrilU  i  la  suite  d'une 
c  pourprée.  Le  connétable  de  Lu jnes  ne  fi  t  rien 
««►«or^ble  ;  el  p«a  de  favoris  ont  eu  moins  de 
'•a.  U  érail  télé  proleclenr  de  la  religion.  C'est 
u«  ^e  les  jésuites  obtinrent  la  permission  d'à- 
na  collège  k  Paris.  Oa  a  de  lui  un  Hêcueit  iies 
»  w  pims  cmrieuseM  çtti  omt  elé/nUes  ptmtt.  te 

•  ^ff""**^  «'•  ^^*tM(sans  nom  de  ville), 
1,  101^,  1618,  103»,  in-8;  et  quelques  autres 
'*  ••^'wpea ,  dont  la  plus  remarquable  est  la 
«iftie  titê/woris^  iB-8  (sans  date  ni  désignât. 
J|*«Nsliribué  1  Laaglois , dit  Pauean^  chanoine 
**]*••««.— Lbium  (Louis-Charles  d'ALiSKT, 
^X  la  unique  du  précéd..  né  à  Paris  en  i6ao, 
^  <»(»anier  (i643>,  ae  distingua  en  i6}o  dans 
{**fP*  *o"lre  les  Espagnols.  U  se  voua  en- 
i»L  II  ^*^  •*  »•  li*  •^««  Im  solitaires  de  Porl- 
"*•  "  •.  ea  1690 ,  laissant  beaucoup  d'onv.  as- 
Tli  a  *  *"*  partie  a  été  pub.  sous  le  nom  de 
V       *"**»•«■  •»  'donne  la  liste  dans  squ  Dict. 

■•••  «ont  ne  calerons  que  l'Once  du  Saint' 

J^'JJ»  trad.  en    iranç.  avec  3ia  leçons  tirées 

B  :  •  •*  •»tret  ,  pour  tmi$  les  jeudis  de  /Vn- 

rlu  *  *^'  *  ^°*-  '■*8-  S»cy  •*  Arnauld  ont 
/^|**sblt chronolog.  etbistor.  de, cet  ouvrage. 
^2^  (P»old'Ai.itaT  de),  arriére-petit- fils  du 
»>^îf  *  Versailles  en  1703  .  abbé  de  Cerisy 
^T'ï.ef^e  de  Bajeux  en  »7«),  a^bevéïue  de 
**»é*^*  cardinal  en  I7<5i  ,  et  prem.  aumo- 

âr./  à *"?*'*"••  se  déclara  dans  !es  asicmb.  pro- 
•^  U  '7«»  58,  60,  65  el  68  pour  les  jésuites 
^  J  P^r'tmens.  H  m.  en  1788.  On  a  de  lai 
.,  J'*['*<'"oa  pmstoraU  contre  la  doctrine  des 
'Cr^  •!**■"*'*  en  partie  contre  le  Sjrstème  de  in 
'  /*  "^  *  *71^*  in-ia ,  il5  pag.  ;  un  Mémoire 
»%'«n*!l!j'***  v*/'argent  ;  et  autres  Observât. 
ï**^4iiis  les  rccaeiU  de  lacad. des  scieocei 


de  1761  k  177a.  11  avait  été  reçu  membre  de  Vacad. 
française  en  1744  *  '^  meml)re  de  l'académie  des 
sciences  en  1755. 

LUZ  (Louis)  ,  en  latin  Lucius ,  théologien  pro- 
testant, né  è  Bile  en  1677,  profess.  d'hébreu  ea 
iSgS  et  de  logique  en  161 1  ,  restaura  le  gymnase  da 
Goetben  ,  parcourut  presque  toute  la  Hollande  et 
la  Belgique  ,  et  m.  en  i6^i.  Parmi  sm  ouv.  ,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  VJthenm  rnnricm  ,  nous  ci- 
terons :  Compendium  theotogiœ ^  iSqS  ,  in-8,  une 
Histoire  de  l'ordre  des  jésuites  (en  allcm.)  ,  i6a6  , 
in- 4 ,  égalem.  pub.  en  latin  par  l'aut  ;  des  vertiona 
allemandes  du  nouveau  Teslam.  (i6a8)  et  de  l'an- 
cien (i636)  i  une  édil.  de  Tireiîe  ûiw  noiM  i/nno- 
rum^  !6i3,  in*fol.— Lvz  ou  Lucivs  (Jean-Jacq.), 
av.  et  bihiiolb.  de  la  ville  de  Francf.-sur-1e-Mein,  m. 
vers  1744 1  *  pub.  \eCatal.  biblioth.publicm  MeenO' 
Franco fiirtensis  ^  etc.,  Francf.,  1.728.  3  part,  in-4  « 
avec  une  préface  dans  laquelle  il  donne  les  pièces 
histor.  de  tout  ce  qui  est  relatif  i  celle  bibliothèque. 

LUZAC  (Elu),  philosophe  et  jurisconsulte ,  né 
k  Noordwicîc  près  de  Leyde  en  I7a3,  discip.  d'Hem- 
slerhuvs  pour  la  littéral. ,  de  Moschenbroek  et  de 
LuluflTnour  les  sciences  ,  embrassa  au  sortir  de  set 
études  Vélat  de  son  père  qui  était  iroprim.-libraire. 
La  publical.  de  V Homme  machine  de  La  Mettrie, 
sorti  de  ses  presses  en  1748  ,  le  fit  persécuter,  lise 
retira  i  Goettingue  et  ne  revint  qu'au  bout  de  deux 
ans.  11  se  fit  alors  avocal  sans  renoncer  à  la  profes- 
sion d'imprim.,  et  se  livra  i  la  composil.  de  divers 
ouv.  Les  princip.  sont  ses  Institutions  du  droit  de 
la  nature  et  des  gens  de  Wolff* ,  trad.  du  latin  de 
ce  philosophe  en  franc. ,  avec  des  addit.  et  des  no- 
tes qui  en  font  un  ouv.  classique,  etpubl.  sous  ce 
titre  :  «fa  Droit  naturel^  cit'il  et  politique  ^  Ams- 
terdam ,  180a;  Lettre  d'un  anonyme  àJ.'J.Bouê" 
seau  ,  Paris  ,  1766  ;  la  Bichesse  de  la  Hollande  (ea 
franc.),  1778,  a  vol.  in-8 ,  puis  trad.  par  l'aat.  ea 
holland.,  Leyde,  1780,  4  ^^^-  io-8  ;  Ifederlanscha 
letter-cotirant  (Correspondance  néerlandaise)  ,  ou- 
vrage périodiq.  (de  1759  à  1763)  ,  dont  la  coUccf. 
forme  qo  V.  ;  et  les  AnnàleiBelg.^  antre  rec.  périod. 
de  i5  vol.  in-ia  (1772-76).  On  remarque  dans  Ions 
ces  écrits  une  graude^orce  de  rsisonnem.  et  des 
idées  généralement  saines.  Lusac  m.  k  Leyde  ea 
1796.  Voy.  pour  plus  de  détails  la  Kolice  biogru' 
phtque  que  H.  -  G.  Cras  d'Amsterdam  a  pub.  sur 
Lusac,  Magasin  enrjrclopéJ.  ^  août  l8i3.— LvcAC 
(Etienne),  oncle  du  précéd. »jn.  k  Leyde,  sa  patrie, 
en  1787  ,  6gé  de  81  ans,  fut  un  des  pnblicistes  les 
plus  distingués  de  son  temps.  Il  rédigea  long-temps 
la  feuille  connue  sous  le  nom  de  Gazette  de  Lejrcfe^ 
jountal  unique  en  son  genre  pour  la  véracité ,  la 
sagesse,  des  doctrines  et  l'élégance  da  style,  et 
dont  il  avait  acquis  la  propriété  ea  §738.  —  LviAc 
(Jean) ,  neveu  d'Etienne  Lusac  et  cousin  gernaia 
d'Elie  ,  né  à  Leyde  en  I74t>  1  devint  dès  sou  ado- 
lescence très-habile  dans  la  statistique,  se  perfec- 
tionna dans  les  langues  orientales  sous  Ruhnkcaius 
et  Walckenaer ,  fut  reçu  docteur  en  droit  en  1768, 
suivit  le  barreau  à  La  Hâve  pendant  quatre  ana  , 
puis  revenu  i  Leyde  il  se  livra  en  même  tempa  i  sa 
profession  d'avocat  et  i  la  collaboration  de  fa  G«- 
sette  (t».,  Varticle  ci-dessus)  ,  dont  son  oncle  était 
propriétaire  et  qu'il  rédigea  seul  k  partir  de  1775. 
En  1785  il  succéda  è  Walckenaer,  son  maître,  dans 
la  chaire  de  grec  et  dans  celle  de  l'histoire  de  la 
Hollande  ;  et  en  1794  il  fut  chargé  Un  rectoral  da 
l'univers,  de  Leyde.  La  révolution  française  ayant 
trouvé  en  lui  un  antagoniste ,  il  fut  privé  de  ses 
places  en  1796,  cl  ne  fut  réintégré  qu'en  iSoa.  Ce- 
pendant il  était  ami  d'une  liberté  sage ,  et  sa  liaiaoa 
intime  avec  Washington  et  John  Adams  suffirait 
pour  le  prouver.  11  m.  en  1807.  après  avoir  publ. 
quelques  MSs.  inédits  de  Walckenaer,  et  au  mo- 
ment où  il  allait  en  mettre  d'autres  au  jour.  H  ne 
reste  de  lui  qu'un  discours  latin  très -remarquable 
îAlil.  :  de  SocretU  ciVs;  et  uit  sutre  sur  VEmdU^ 
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«ftc  «  ffiS  ;  ZeeUcneM  iUtic»  (tpologîe  de  Socrate 
•cciuë d« bigamie),  oot.  poeth.  pub.  par  Slnjter , 
Lfljde,  1809,  in -4;  «^  ••  Gatette.  Il  compoca 
]»eaacoop  de  ren  latins  ;  mais  il  ne  parait  pas  qulls 
aient  jamais  été  imprimés. 

LtiZAN  (loHACE  de) ,  écrivain  espagnol  «  né  i 
Sangoese  en  1695,  se  montra  constamment  fidèle  à 
la  cause  de  Philippe  V,  «pii  le  fit  successivem.  con- 
aeiller  d'état ,  contrâleur  des  monnaies  et  ministre 
da  commerce.  Il  pob.  une  célèb.  poétiq^  qui  detrdoa 
le  laux  goût  importé  par  GoDgora,  et  qui  rappeb  les 
poètes  espagnols  aux  rénUbles  règles  du  grand  et 
dn  bean  (Poeiica  à  réglât  <U  la  poesla  en  gemeral)^ 
Saragosse,  1737,  in-fol.  ,  Madrid,  1783,  a  toI. 
in-8.  On  a  encore  de  lui  uu  poème  en  octaves  sur  la 
peinture ,  an  autre  poème  sur  le  jugement  de  Pi- 
ns, des  odes  et  des  imitât,  des  lyriques  grecs.  (Ces 

4  OUT.  ont  été  pub. ,  Madrid  ,  1760.)  Luxan  m.  en 
1754.11  était  membre  des  5  académ.  royale,  d'hisU, 
de  peinture  ,  de  sculpt.  et  d'architecture. 

LU^ÀRCHES  ou  LUSABCHE  (Robert  de) , 
architecte  du  i3*  S.,  ainsi  appelé  du  Ùeu  de  sa  nais- 
•ance ,  donua  vers  laao  le  plan  de  la  cathédrale 
d'Amiens  qu'on  regarde  comme  un  des  chef»-d'«u* 
vre  du  genre  gothique.  On  a  soupçonné  qu'il  avait 
été  em|^yé  aussi  aux  travaux  de  la  catbédrale  de 
Paris  et  aux  coostruct.  ordonnées  par  Pijulippe*Au> 
fuste  pour  Tembellissem.  de  cette  capitale. 

LUZERNE  (CisAâ-HEUBt ,  comte  de  La)  ,  né  i 
Paris  en  1737  ,  neveu  de  Malesberbes ,  lieutenant- 
général  ,  gouTemear>|énéral  des  lies  sous  le  vent 
^1786),  et  ministre  de  la  marine  (1787),  ne  fit  rien 
de  mémorable  pendant  la  durée  de  son  ministère  et 
Ae  se  signala  que  par  la  répugnance  qu'il  montra  è 
laisser  rétablir  les  principes  de  la  révolut.  Il  donna 
se  démission  en  1791 ,  et  se  relira  en  Angleterre , 

nen  Autriche  daôs  la  ferre  de  Bernau  près  Wells. 
•  *^  '799'  1^  possédait  plus,  langues  ,  et  on  a 
^e  lui  une  traduct.  de  dlmx  ouv.  de  Xénophon  (/a 
BHTailt  et  CoiutUut.  tUt  AthémUns)  ,  l'une  publ.  à 
Paris ,  1786  ,  s  vol.  in-ia ,  avec  fig.,  l'autre  i  Lon- 
dree ,  179$ ,  t  vol.  in-8.  •»  LvaiâNi  (  Anoe-César 
de  La)  ,  dipleoute  lianç. ,  Crère  du  précéd. ,  né  à 
Paris  en  1741  «  servit  pendant  quelques  années  sous 
la  duc  de  firogUe ,  son  parent,  et  parvint  au  grade 
de  major-général  de  la  cavalerie  de  l'armée  ,  puis 
de  colonel  des  grenadiers  de  France.  Mais  il  re- 
BOMfa  bientiftt  à  la  carrière  militaire  pour  se  livrer  à 
celle  de  la  diplomatie.  Nommé  en  1776  envoyé  ex- 
traordinaire auprès  de  l'élect  de  Bavière,  il  montra 
tant  de  capacité  dans  les  oégoc.,  qu'il  fut  faitmiout. 
près  de  la  républiq.  des  EtaU-  Unis  (1778) ,  puis 
«o^tastad.  près  de  la  cour  d* Angleterre  en  1788.  Il 
m.  i  Londres  en  1791.— LvxBaRB  (Gésar-Suill.  de 
La),  cardinal,  frère  dM  précéd.,  né  à  Paris  en  1738. 

Sareoumt  snccessiTemeot  les  différens  degrés  de  la 
iérarchie  ecclésiastiq.,  et  fot  appelé  au  siège  épis- 
eopel  de  Langrea  en  1770.  Député  du  clergé  aux 
étati^néranx,  il  s'opposa  dès  le  principe  aux  idées 
de  réforme  qui  l'emportèrent  alors  «  et  quoiqu'il 
cAt  deux  fois  présidé  l'assemblée  nationale,  il  se 
démit  des  fonctions  légiilat.  après  lesévèoemeas  des 

5  et  6  octob.,  mais  n'en  continua  pas  moias  ,  dans 
plus,  écrits ,  de  se  montrer  radveraaire  de  la  nou- 
▼elle  constitut.  En  1791  il  jncea  prudent  de  quitter 
la  France ,  et  se  retira  en  Allemajpie ,  puis  en  Ita- 
lie. Dans  cet  exil  To'ontaire ,  U  justifia  son  carac- 
tère de  charité  par  les  soins  paternels  qu'il  prit 
d'un  grand  nonabre  de  prêtres  réfugiés ,  et  plus 
tard  en  prodiguant  des  seconra  è  six  cents  prisonn. 
français  attaqués  du  tjrphns  :  l'évéque  de  Langrea 
lie  revint  dans  sa  patne  qu'après  i8t4  ;  il  fut  aus- 
eStdt  porté  sur  la  Uate  des  pairs ,  noaimé  miniatre 
d'é*at,  reçut  le  ehapeau  de  cardinal  en  1817,  et  m. 
à  Paris  en  1811 ,  laissant  un  grand  noasbre  d'écrits 
]»olémlqnes  et  ascéUq.  snr  des  matières  religieuses , 
•t  daaa  leimela  U  a  conataoameM  défendu  lea  li- 
)>«rt^  ^  yhf^  gaUicaAe,  Oa  ta  UottTt  If  détail 


dans  une  JfeUee  pnb.  à  son  snje^  par  fJaU  éê  U 
religion  etdurWy  tom.  18 ,  peg.  b5-33  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  InstrueUom  pastarate  sur  PeatceÛemu 


de  la  reli^n^  Langres  ,  178Q ,  in-tS ,  AmtV.  édiL, 
Lyon  ,  1810  et  i8i5  ,  trad.  en  îtal.,  Ycniae ,  1799 
et  1810,  in-8;  xur  la  déclarmtiom  de  tauemMèe  et 
clergé  de  France  en  168a,  Paris,  xSat,  in-S.  DivenM 
dissertations  de  l'cvèque  de  Langres  ont  été  r&m. 
dans  cette  ville  en  6  v.  in- ta ,  looa-oS.  On  a  pst 
le  Catalogue  de  sa  hihliotkhtfue  ^  tSsa  ,  in-«. 

LUZIGNAN.  V.  Gvi  et  |>osi«iiAjr. 

LUZZATO  (SiMoa),  savant  rabbin  ^  vivait  è  Tt- 
nise  an  milieu  du  17*  S.  On  a*  de  lui  :  ifi»eane$e- 
pra  lo  stato  degli  Hebrei^  dans  lequel  l*iant.  entrr* 

rreod  le  dénombrem.  des  Juifs,  et  rcttd  homaiff 
la  tolérance  des  catholiq.  pour  sa  nation ,  Yi 
i638,  in-^;  Sacrale^  otn^ro  deli*  ' 
ib.,  i6i3,  10-4* 

LUZZO  (Pi BBBc) ,  peintre  italii 
S^rato  ,  ZaroUo  ou  Mario  da  Fettro  «  né  i  Ft(M 
(étals  de  Venise)  en  t46o ,  se  rendit  fbft JesM  ■ 
Rome.  Ami  et  rival  du  Giorgione ,  il  exccw  i^pk> 
ment  dans  la  peinture  des  grotea<|«es  et  dwii 
compoiition  des  grands  tableaux  hiatorkees.  i  |i 
ans  a  renonça  è  la  peinture  et  embraap  lAtanfr* 
Uire.  Il  était  parvenu  au  grade  d«  Milner  hn* 
qu'il  fut  tué  è  Zara  dans  une  émenle,  i  ^i||edr^ 
ans.  —  Lozzo  (Lorenao)  ,  compagaea  s(  feat-^ 
domestique  du  précéd. ,  se  diatingna  yu  la  HÎa- 
tures  è  fresque  et  i  lliuile.  Ob  estime  amuUsM 
du  Martyre,  de  St  Etienue  è  Venise. 

L\COMEDES ,  Arcadien  ,  comenpoc  el  teals 
d^paminondau  ,  né  à  Mantinée,  selon  Pmiiaiii  st 
Xéoopkon ,  ou  k  Tégée  ,  suivaat  Diodaiv,  leras  Ja 
projet  de  donner- une  nouvelle   exîMceer  è  tom 
pays  ,  sans  influence  dans  le  Pélopoeatw  par  la  r» 
vaUtédeséeuxVHlesdcMaotinée  ctdcTs|n,^ 
empêchait  l'Arcadie  de  aeconfêdércr.  Ilmgn»«  vs 
gr.  nombre  de  ses  eompatr.  è  fonder  aac  vilk  cta- 
traie  qui  deviendrait  le  siège  d'«n  goovemc«isA  le* 
déral.  La  ville  de  Mégalopolis  fnt  bètie  par  soita  è« 
celle  résolution  et  devint  le  point  derénnioedes 
Arcadicns.  Lycomèdea  conseilla  ^plea.  ef  él  créa 
une  milice  perman.,  forte  de  5/loo  komeaee ,  et  a^ 
pelée  coriM  dos  éaaritee  :  mus  iJ  «atrapiâl  de 
couerl 
die^ 

traité  avec  cette  r^pi&hliqaej 
pensé  de  son  sèle  patrioMiua.  Ea  tevenaAt  d'Athè- 
nes à  Mégalopolis,  il  toosba  entre  Us  mains  d'en 
parti  d'Arcadiens  roéconleos  le  BAn^clerdxe  de 
choses  ,  el  fut  massacré  vers  l'an  3fiS  av.  J'-C 

LYCON  ,  pUibsophe  grec  ,  né  àUedkée  {ySrt- 
gie),  contemporain  d'Arislote ,  ^'acquit  wut  paaia 
réputation  par  «on  éloquence  et  son  habileté  4au 
Tart  d'instruire  et  de  former   U  jcnDesae.  Deaé 
d'une  conslilutiuu  robuste  il  disputa  flisA.(aistm 
prix  dans  les  jeux  iliaques  qn'oa  ccléWait  â  Tc»e. 
Après  avoir  dirigé  pendant  44  **>*  l'école  daas  la- 
quelle il  avait  été  le  successeur  de  StralASi  d*  L«af> 
saque,  il  m.  à  Tige  de  74  aiu.  IKo|èna  >  Xmrte 
nous  a  conservé  le  testament  de  ce  philoeoffct  — " 
y  eut  plus,  personnages  netablea  da  mâwm  aass  :  *t 
prom.  était  philosophe  pytha^ricinn  ;  ht  mamè 
poète  épique  ;  le  troisième  poète  éfiigiammiliy  « 
le  quatrième,  au  rapport  d'Athénee,  eoùA  ma 
vie  de  Py  thagore  ;  le  cinquième  cnliiTa  Im  tct»«  «i 
fut  protégé  par  Alexandre- le-Gr«std  \  le  msuèm» 
orateur  athénien ,  fut  un  de  ceo&  ^mi  darifèr«K  f^ 
dieuse  procédure  intentée  è  Socrat*  »  et  qui  ae  fer- 
mina  par  U  condamnation  de  ce  laga  ;  le  aepMéa** 
Syracusaia  ,  eut  part  an  menrire   Àm  Dana  («.  « 
dernier  nom). 

LYGOPURON ,  poète  grec ,  domi  U 
vent  cité ,  mt  plus  connu  que  lea  v«r»  .Mai 
(Ue  d'Enbée),  obtint ,  par  sm  taleaa  ,  U 
de  Ptolémée  Philadelphe ,  roi  d'Emai ,  m  •■- 
rita  d'être  placé  au  aombft  dm  a^i  foèia» 


tTCO 
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Mat  l^noeiatlda  Ultfrafra  tpptWa  PiéMê  pw  «^ 
losies  A  la  conttoliatioa  ée  ce  nom.  Les  eatret 
•ooètm  tfUieat  Araiist ,  ApoUooiat ,  Homère  ,  filt 
Jàm  Milo  ,  Ilicandre  ,  Sotithtfe  et  Th^oerile  (v.  cet 


as),  h  «Tait  compote  4^  Iragédiet  (64  ou  66  fe* 

Ion  énenlree  ▼eniont) ,  tin  drame  tatyriqae  intitulé 

YEtoge  de  MémétUme ,  un  poème  Ijriqne  et  tnigiq. 

iniH.  Mtxandra^  plot  connn  des  modernes  sous  le 

«on    de  Cmsttaûire,  Athénée  et  IKogène-Leiree 

non»  ont  conienré  ^elqnes  vers  satyritpies  de  ce 

poète  ;  Bâit  le  seul  de  ses  out.  qai  soit  perrenu 

jasqu*!  nons  est  le  poème  â*Jlexandra  ,  composi- 

tio»  biorre  et  ôbsenre  au  dernier  degré  ,  appelée 

par  Slaee  LUtlfrm»  Tyeophronis  atri^  mais  qui  n'a 

point  décearagé  de   nombreux  commentateurs  , 

tant  dans  l'antiquité  que  dans  les  temps  modernes. 

Des  interprètes  anciens ,  Tseti^ ,  est  è  peu  près  le 

aenl  qni  nous  reste ,  et  les  modernes  qui  ont  tra- 

vaille  aifc  le  plus  de  succès  sur  VAlexatuira ,  sont 

Csafer,  If  eorsios  et  Putlor.  Ganter  puh.  une  édit. 

de  ce  poème  è  B4ie ,  l565 ,  arec  une  version  latioci 

dn  notée   courtes  ,  mais  éruditei  et  suffisantes. 

H^viins  donna  une  autre  édit.  (1597  -  1699)  arec 

nn  Isng  comment,  plein  de  détails  saTsns ,  mais 

swniit  inutiles.  Potier  a  pob.  deux  édit.  (Oxford, 

16m  et  1703),  où  le  texte,  reru  sur  deux  MSs.  d'ex* 

letd  ,  esi  nccompagné  des  scholies  de  Tze Itès ,  des 

remarquée  de  Ganter  et  de  Menrsins  ,  et  de  tables 

des  mots  et  dos  matièrn.  M.  Reichard  ,   rejetant 

le«  commentaires  de  Tsetsès  ,  de  Meursins  et  de 

Polter  ,  et  n'admettant  arec  le  texte  que  la  version 

et  les  netes  de  Ganter  ,  a  fait  imprimer  VÀtexait' 

drm  è  Leipeif  en  fjSS ,  in-8  ;  et  M .  Muller  jugeant 

ArfrveatI  de  cet  éditeur  insuffiiaot,  a  cru  devoir 

pob.  3  antres  vol.  (Leipsig ,  181 1  )  ,  destinés  i  le 

'  '  tr.  Le  P.  Sébastiani ,  religieux  missionn. 

a  donné  aussi  une  édit.  du  poème  de  Lv- 

et  des  scholies  de  Tsetsès  ,  corrigés  d^- 

urWpInsw  BfSs.  des  bibliothèq.  de  Rome,  ib.,  l8o3, 

m-4  ;  mais  l'édil.  de  M.  Reichard  ,  en  7  joignant 

les  3  voL  faM.  Muller,  qui  d'ailleurs  a  pris  le  soin 

de  finre  na  extrait  fort  exact  du  travail  du  P.  Sé- 

i ,  est  la  meilleure  de  toutes  celles  que  nous 

râtdee. 

LYCOSl'BENES.  V.  Wolffhaiit  (Conrad).   * 
LYCURGITE ,  législateur  des  Lacédémonieos , 
de  la  race  royale  des  Héraclides  et  fils  d'£u- 
nem«,  rot  de  Sparte  (ou  selon  d'autres  de  Prytanis). 
My  dette  ,  son  frère,  étant  mort  encore  fort  jeune 
faai^  arant  J.^C.  sans  Isisser  d'autre  enfant  que 
csNi  dont  aa  femme  était  enceinte ,  celle-ci  offrit 
la  ce^reane  è  Lycurgne ,  s^engsgeant  i  faire  périr 
aaa  fnnt  t'ai  voulait  l'épouser.  Lycurgae  rejeta 
l'idée  Ae  c«  crime  loin  de  lui ,  et  se  contenta  du 
tifrede  tuteur  de  Cbarilaâs  (tel  fut  le  nom  donné 
è  ttm  aeven).  Gomme  cependant  quelques  ennemis 
d*aspirer  au  trône ,  il  lui  remit  la  sou- 
en  893 ,  et  se  mit  è  voyager  en  Crète ,  en 
Asie  et  en  Egypte.  Revenu  dans  sa  patrie  ,  il  pro- 

Emx'denx  archagèthes  de  donner  des  lois  è 
,  et  cenx-ci  étant  convenus  avec  lui  des  bases 
égielatioo  ,  il  commença  ses  réformes.  Hais  il 
eut  de  grands  obstacles  i  vaincre ,  et  peu  s'en  fallut 
Wil  ne  snecombèt  dans  son  audacieuse  entreprise. 
Tnrp  de  citerons  étaient  froissés  par  la  sévérité  de 
ssi  Wts.  Le  lerriloire  de  la  république  divisé  en 
3Mao  portions  égales  distribuées  à  3o,ooo  citoyens, 
iWgnut  «t  l'or  remplacés  par  une  monnaie  de  fer  , 
des  exercices  on  des  guerres  perpétuelles,  le  ma- 
nsfi interdit  av.  3o  ans,  telles  étaient  les  disposi- 
tiem  principales  du  code  de  Lycorgue.  Plus,  sédi- 
tians  s'élevèrent  pendsnt  qu'il  s'occupait  de  les  fsire 
aaoctionnar  par  le  peuple,  et  dans  une  d'elles  il  eut 
fcsil  crevé  par  un  jeune  homme  nommé  Alcandre. 
U  lai  pardonna ,  le  retint  auprès  de  lui  et  le  traita 
non uae  ton  fils.  Enfin  sa  persévérance,  sa  douceur 
«t  eon  babUoié  triomphèieot  de  toutes  les  difficul- 
tés ;  •(  «s  864  Mt  loia  adoptée!  oommencèrtat  à 


r^  Sptrie,  DénfMt  alora  pootlt  glaiH  d«  it  p»^ 
trie  qu'elles  ne  cessassent  point  d*4lre  observées ,  i| 
convoqua  les  deux  archagèthes ,  le  sénat ,  les  ma- 
gistrats et  le  ^u|^le  ,  et  leur  fit  jnror  solennellem. 
d'obéir  è  ses  institutions  jusqu'à  son  rttonr  ,  pois 
il  alla  è  Delpbea  «  où  l'oracle  l'assura  oue  sai  lois 
étaient  un  chef-d'ceuvre  ,  et  que  la  ville  qni  serait 

foavemée  par  elles  serait  oonstaauneot  heureuse, 
l  se  laiua  alors  mourir  de  faim  ,  et  ordonna  que 
ses  os  fussent  jetés  è  la  mer  de  peur  sans  doute  que 
les  Lacédémon.  en  reportant  êtê  restes  i  Sparte  ne 
se  crussent  déliés  de  leur  serment.  On  institua  en 
son  honneur  des  filea  nommées  Z^curgifîês.  Ses 
lois  se  maintinrent  pendant  plus  de  cinq  siècles.  Le 
cadre  étroit  de  ce  Dietionnaire  ne  nous  permettant 
ni  d'en  exposer  ni  d'en  discuter  les  détails ,  nous 
nous  bornerons  i  renvoyer  aux  sources  les  plus  im« 

PDrtantes,  telles  que  t  la  FU  dt  ly^itrgum  par 
lutarque  ,  la  Jiiographiê  des  gnuuis  homtmês  dm 
CamtimUté  par  Vogel  (art.  Ljrcurfmé) ,  Bêchêrekgs 
moraUt  et  politiques  sur  les  lois  spmrtiatês  par 
Wegelin  ,  Lindeu,  1763,  in-8;  Examen  historitfum 
et  polUiaue  du  gowtmememt  de  Sparte  par  Yan- 
villiers,  Paris,  1769,  in-ia;  et  les  deux  DUsert, 
suivantes  couronnées  par  l'acad.  de  Nancy  en  17^  : 
HMoiredes  lois  de  Lycurgue  (par  Gourcy),  et  Par 
quelles  causes  et  par  quels  degrés  les  lois  de  £/■-> 
curette  se  sont  altérées  eheMles  LmcédémonUns? 
Lyon ,  1768 .  in-8. 

LYCURGUE,  célèbre  orateur  athénfen ,  né  vers 
l'an  408  avant  J.-G. ,  avait  été  disciple  d'Isocrate 
et  de  Platon  ,  et  remplit  i5  ans  les  fonctions  d'in» 
tendant  du  trésor  et  de  chef  de  la  police  intérienra 
d'Athènes.  Les  lois  qu'il  fit  pour  ce  dernier  objet 
furent  d'une  telle  sévérité  qu'on  dit  de  lui  comme 
de  Dracon ,  qu'il  les  écrivait  avec  du  sang.  Au  reste 
il  montra  constamment  un  désintéressement  déjà 
bien  rare  à  cette  époque ,  accrut  de  beaucoup  div. 
branches  des  revenus  publics ,  et  en  employa  nna 
partie  è  des  travaux  d'utilité  et  d'agrément.  Sa  piu- 
bité  universellement  reconnue  ,  son  opposition  à 
l'influence  macédonienne  et  son  éloquence  Tavaient 
rendu  un  des  citoyens  les  plus  considérables  d'A- 
thèoes.  Il  fut  un  des  3o  orateurs  qu'Alexandre  vou- 
lait se  faire  livrer  par  les  Athéniens  ,  et  que  ceux- 
ci  lui  refusèrent.  Lycurgue  m.  âgé  de  80  ans  vers 
l'an  397  av.  J.>C.  On  lui  érigea  une  statue  en  bronta 
dans  le  Céramique.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un  Disc» 

eubl.  dans  le  Becueil  des  orateurs  grecs  par  Aldo 
ianuce ,  Venise,  i5t3 ,  in-fol.,  par  Etienne,  Paria, 
1575,  et  par  Reiske,  Leipsig ,  1770,  et  séparément 
par  Haiiptmann,  Leipsig,  i75i,  (753,  in«8,  pais 
par  Schuis ,  Brunrwicx .  1789 ,  in-o.  Melanchthon  , 
Lonicer,  Ganter  l'ont  trad.  en  lat.  et  l'abbé  Auger 
en  français. 

LYDG  ATE  (Joiii),  poète  angl.,  relie,  de  l'ordre 
de  St-Au|ust.,  né  en  ià8o«  m.  vers  i45o,  fut  élève 
du  poète Chaucer.  On  connall  de  lui  des  Eglogues^ 
des  Odes,  des  Satires^  un  poème  intit.  la  Ckute  des 
Princes  {Fall  of  princes)^  imp.  en  1^94  «  «"«  ^'". 
de  Thèbes  (Story  qf  Thebes)  ,  imp.  dans  l'éditiou 
de  Chaucer ,  pub.  par  Speght  \  une  Hist,  du  Stége 
et  de  la  desir.  de  Troie  ^  imp.  en  i5i3  et  en  i55o  , 
réimp.  ensuite  dans  un  style  plus  moderne  sous  le 
titre  de  ihe  lÀve  and  death  qf  ffector  {Vie  et  mort 
d'Hector)  ;  et  qu«lq.  écrits  théol.  peu  remarquab. 

LYDI AT  (TaoMAfl) ,  chronologiste  et  mathémsu 
anglais ,  né  à  Okerton  (  comté  dA)xford)  eu  157a , 
fut  d'abord  cosmographe  et  chronologiste  dn  prince 
Henri ,  fils  de  Jaeaues  I«',  puis  principal  du  col- 
lège de  Dublin.  Oh  dettes  contractées  par  suite  do 
l'impression  de  ses  onv.  le  conduisirent  en  prison  { 
rendu  à  la  liberté ,  son  attachement  à  la  cause  do 
Charles  l**  lui  attira  div.  persécutions  {  il  fat  pillé, 
emprisonné ,  et  m.  dans  la  misère  en  1646.  On  a  do 
lui  un  grand  nomb.  de  Diuertaiions  et  d'ouvrages 
estimés  sur  les  principes  de  la  chronologie  ;  les 
priueipoax  tout  t  Trmeu  dêVMtUê  mHùr^/brmÊSf 
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téonà/l  t6o5 ,  ia-S  ;  Emêmdéâio  fêMtpânm  eontm 
Scatignum^  eU.,  ihul.,  1600 ,  i6i3,  ia-8;  Gtmomm 
ehromoiofiei ,  O&ronl  «  167Î,  in-8;  SoUi  H  Lmmm 
friodus  ,  Load.,  l6ao.  io-«  ;  !>«  ammi  solmriâ  mëm^ 

surdy  ibid.,  l6ai  ♦  io-S;  Numêruê  amreus fi»w 

«o/i«  «I  iH««  f^rtcdi  octodë$€XC9mlêmmtim ,  ibidem , 

LYDIUS  (Jacqqks)  .  ministra  prolettant  i  Dor- 
drecbt  aa  17*$.,  •  laitstf  l«fl  ouv.  tuiv.  :  Senmotutm 
CnnmHkimHum  Itb.  //,  i643.  io*4  •  Jgomoitiem  sacra  , 
Botierdam  ,  1657,  io*!»;  Btlfium  glortcsum  ^ 
Dord réélit,  1668,  in-ia. 

LYDUS  (JoANNEs-LAVBBiiTiut,  plutconnu  fOOt 
le  nom  da) ,  ëcrivaiii  grec  ,  né  eo  qg/o  à  PUiladel- 

Îbie  (Asie  mioeare)  ,  viol  à  Consiaolioople  i  l'âge 
a  ai  aet,  occopa  succrativemeat  divera  emploia 
jadiciairea  et  adminiairalifs  daoa  le  palais  impérial 
dans  l'espace  Ue  4^  >nnéea ,  et  termiaa  ae«  joara 
(vert  563)  dan»  U  retraite ,  où  il  t'était  livre  i  la 
compoailton  de  difierens  écrits ,  dont  plusiears,  tels 
^tte  des  poésies  citées  avec  éloge  par  Juslinien  ,  te 
•ont  perdus.  Il  oe  nous  est  parvenu  que  des  frag- 
anens  des  oav.  suiv.  :  ti*s  Mois  (en  grec),  pub.  par 
MM.  Nicol.  Sckotr  el  Hase  «  io  8,  Leipsig,  1^94  < 
•I  Paris,  i8a3  ;  Je  MagislrmlûnêS  rtipublirm  romamm 
lib.  Ht ^  grec-lat.,  Paris ,  181  a,  in-8,  puh.  suron 
MS.  apporté  de  Constant  in  ople  en  1^85  par  CtioiseuU 
GouOier  (la  vers.  lat.  est  de  M.  J.-l>.  Fuaa,  profoss. 
i  Cologne)  ;  Traité  sur  /<i  sciemce  el  Us  fondions  des 
Jmguns ,  dont  Bède ,  Jean  Meursius  et  M.  Scliote 
oot  pnb.  div.  fragmrns  ,  et  dont  M.  de  Clioiseui  a 
acquit  un  MS.  presque  entier  que  M.  Hase  a  publié 
•ous  ce  titre  :  de  OHenUs  tjum  supersunt ,  r<iid  cum 

Jraifmento  Ubri  de  memibus  rjmdem  fjrdiy ex 

eodd    regiis  edi<iU  ,  gnecètfue  suppietnl  et  tannè 
avertit  Ctirohts  Bened.  Hase  ,  Parisns  ,  i8a3  «  in-8. 

LYE  (Edouard),  pitilulogue  et  aniiq.  anglais  , 
né  à  Totnes  (comté  de  Uevoo)  en  1704  ,  niiniitre 
de  HougUloa-Parva,  puis  tic  de  Hadiejr  Hastings, 
•'adonna  toute  aa  vie  à  l'étude  de  l'ancienne  langue 
•axoone  ,  publia  V£'xmologicom  nnflicaniim  de 
Francis  Young ,  el  composa  une  Gramm.  anglo' 
saxonne^  ainsi  qu'un  Dut.  angio  saxon  et  gothique. 
Ce  dern.  dut.  parut  en  177a  (a  vol.  in-fol.)  ,  5  ans 
•près  la  m.  de  l'auteur,  arrivée  en  1767.  —  LYom 
(Thomas)  ,  pasteur  non-conforroiste  ,  né  en  i6ai 
dans  le  comû  de  Sommerset ,  m.  en  1684  ,  a  laissé 
•ntre  antres  écrits  des  Sermons  et  une  Greummuùre 
emgffise. 

LYEHË  (Adricit  de),  jésuite  flamand,  né  i 
Anvers  en  1S88,  fut  reçu  dans  la  société  en  1608  , 
et  pr£cUa  3o  ans  i  Malines  et  i  ^ruzclles.  Il  réU- 
lilit  dans  cette  dera.  ville  l'ancienne  confrérie  de 
St-Josepli ,  en  fonda  une  do  la  Ste-Vierge  ,  et  m. 
en  1661  ,  laissant  pliu.  ouv.  ascétiques  en  latin  , 
dont  les  principaux  sont  :  </«  l'Excei/enee  et  du 
cutte  du  saint  nom  de  Marie  (en  flamand)  ,  Brus., 
l63d,  in-ia,  tr.  en  fr.  par  Puget  de  La  Serre,  i64o, 
•t  en  allem.  par  Pierre  Vaulers,  Cologne,  1649; 
ia  roie  du  ciel  par  le  Bosmire  (aussi  en  flamand) , 
Bruxelles,  164S  ;  Trisagion  Marinnum  ,  etc.,  Ân- 
▼era  ,  |655,  iu-fol.  ;  Àpophlhegmaln  sacra  sancli 
Jgnulii  de  Loyola  (en  latin  ,  ouv.  posth.),  Anvers  , 
166a,  in-fol.;  de  imitatione  Chruti  Jesu  palientis^ 
lt>j3 ,  in-fol. 

LYFORD  (William)  ,  mîoisU  angl.,  né  près  de 
liewburj  en  1^98 ,  et  pastrur  de  SLerburne  ,  se  6t 
remarquer  dans  les  troubles  civils  el  religieux  du 
17*  S.  par  sa  modér.  Nommé  pour  faire  partie  de 
l'assemblée  de  Westminster  comme  tbéologien,  il 
n'y  parut  point,  et  m.  en  i6j3. On  dislingue  parmi 
•es  ouv.  :  Cas  de  conscience  proposes  à  l'époque  de 
ta  rèbeUion  (angl.);  Frtncipes  de  foi  et  de  bonne 
i:on*cience  (id.),  Lond.,  iC^a,  Oxfurd,  ifijl,  in-8  ; 
apologie  dit  inuiistère  publie  de  moire  cuiu ,  ibid.. 
itiSa  cl  16 .3 ,  in-^. 

L^  VK^  ®"  ULI.Y  (Joan) ,  poète  anglais ,  né 
nwt  laW ,  u«U  de  purger  •«  iangao  ButerocUe 


des  moli  Timilîf  «t  imutiéi.  ttilihMfaa 
jar«on  précieux  qnll  Bommu^.èeik 
godt  fit  btemdt  ioslice.  Il  Tinita«â|.Qi 
a  de  lui  9  ouv.  dramat.qmfs'«i|*i<a(Mr 
d'Elisabêtb  et  dans  V9etf.itCm^,tu 
traité  intit.  Eupitmes  mnikiiU^A 
LYiNACER  (TnoBAs).  V.  Lmai 
LYNAR  (Rocm-Fnéaéuc.cMKMt 
cbâiean  deLubhenan  (Bsssf(aner)n:ik 
succeuirement  ambuaad.  éaniétOw^ 
Suède  ,  puia  juge  dn  trîteaal  nrfiat^Uiv 
grand  liailU  de  Sieinbcrg,  chsacelRr^iiifB 
de  Holslein  à  Glttkstadi ,  sabamitKwn 
gouv.  du  ducbéd'01denbow|,i(i>fMrw* 

f»uiaaancea  b  cooventioe  i*  Clsrtfrwm.  yn 
e  service  dn  Denemarck  poar  Nmiietes 
t<rrre  de  Lubbenau  ,  et  y  si-  et  (^'«Oi  1  h^ 
des  Voyages  en  ffamte'tMSaa ,  watfbÊk .t. 
(insérés  dans  le  BetueilHHftUieef^kV 
noulli ,  t.  I  et  a  ;  a  vol.  d'Offar.psdL,  Mmv 
1793-1797  ,  Irsdutics  en  fras<aii  nti  k  te» 
Btjlextons  politiques  et  eé^àém,  U^. 
i8(j6,  4  Tol.  io-é,  a*  édit:  asafanfkwrn 
r pures  et  des  évangiles^  rlc.  —  Ltmi  (!»•«• 
Casimir-Gottlub,  comU  de),  fiii  da  prêta. «»« 
1748,  m.  en  i796,écnrit  ta  fmètm^i^ 
plus.  ouv.  à  l'iuage  despiélistcsM^ksi^ 
ters  ,  et  div.  morcesax  dans  les  Asar.idfa* 
autres  écrits  périodiqe es  sUeauadc 

L\>CH  (Jonii) ,  prêtre  otM^mièjk 
è  Gallowai  au  cosBaieaecBeatdst;'!.!''^ 
bord  archidiacre  de  Taaa ,  Msrtn  km^  ^ 
roodéralion  lors  des  troubles  ^^ptv""^ 
sous  le  règne  de  riofoftaaéCk*eKi«"« 
France  en  i6ja ,  y  séjoaraa  jem')^ *•  ** 
ration,  revint  ensuite  eo  \Amk,aii^f^ 
à   l'éTècbé  de  KiUsIs.Hai  ««IsloiMt 
instruit  dans  l'histoire  de  a  pslai.*^»»*'* 
plus.  ouv.  écrits  enlatia,rt  ^ W f «T"* 
sont  I  CamUtiensis  eversm,  sra  fs^às  fc*** 
J!des  im  rebns  lubenùcii  CimlSCmèn»nàn- 
gnta^  et  pub.  sous  le  acn  de  (!««h«  ^**  ' 
i6*)a.  in-fol.  ;  ÀliihimolefHi,metniaf^.'^-' 
I  b64, 10-4  ;  Supplem.  eliiléml0fie.  rtt,  lâf;,  »ii 
Pà  antistttis  iron^  sméeéi^'^'^ 
D.  Francsci  Jrerw-ai.s<Ww***^'Tr 
M.I0  (Maclovii),  l«i».e*-^**V7* 
L\KCM  ,  m.  en  1760, fa» A?*^'^^^  A. 
Son  frire,  George  Lw>. ■-«* '^*?JC  " 
Déal .  exerça  divers  iaf»-*«]*»*-J^ 
clésiastique  et  dans  U»«"**    ?**"  i— 
de  Kent.  On  trouve  àiff^^^l^T^JZ 
frères  dans  les  ^«ecrfo/w  W^^f  i -iT 
W.  Bowyer,  eu..  paU-p-JS*^'^**^' 
178a,  in-4.  ,    .  .    ji^ 

LYNCkER  (5ic.4:H»i«t.**y«**T: 

né  à  Marpur^  en  i643,  Ui  «/Xj*^ 
dinaire  de  jurispr.  è  lW»;*«}Jljr5 

proftss.  de  droit  à  K^'C^^ÎIiertl 
baron  en  1700  ,  memb.  el  pf****-,  j|— ^. 
de  Weimar  (170a),  et  ee»«'»*frT^- 
pénal.  Il  m.  à  Vienee  en  ''*i^*il^ 
our.  que  l'on  a  de  lai  (p***  !L  to^*" 
inund  ,  qui  est  loin  d'ètK  ^T^y^J^^'f' 
portans  sont  :  ftypomuietu^  **  ^.C**^' 
diriali ,  elc. ,  Giessen  ,  l<>y*J   ^>n.<^ 
pandectarum  methodus  ^iVj»*™'^^^.. 
in-fol.  ;  Decretulium  pont'/f*t^i^ii^ 
posUio ,  ibJd.,  1681,  in-ful-  V-^ftf»**'  * 
ditque  jurisprudentim  rp^^^j^tru"*'"*^  ' 
^m.  iu-fol.;  Schéma  jurtM  «*".^  i^  ^ 

l6d7  ,  in-fol.;  Comeordatit*^  L^fm^** 
ib.  ,  1688  ,  iq-fol.  ;  InUr0<*"7\,m^ 
i>er$um  omntum  scientnif^*T-^,i^''' 
|*X)0,  in  fol.  (réiuip.  en  «z'^^'»**^ 
Comment,  in  unt*^nwn  jr*^  t 
nicum,t\c.^  ibid..  ifio»,  s«»^1<t)»<""  * 
l-YM)  «u  LYM>£  (Hv^^*^ 


LTON  (  1789  ) 

mé  iÊM»  U  eemié  â«^porMt  ea  1579 /fot  jaj{«  de 
paix  «1  membre  de  la  cbambre  des  eoamunetptn- 
dmmt  pin*.  ecMions,  et  na.en  i636.  On  a  de  lui  pin- 
•••art  ouT.  contre  le  papUme,  entre  autres  :  la  Koie 
sén  (en  anglais)  ,  G*  ëdit. ,  i636,  in-ia,  trad.  en 
mm  holl.»  lat.  et  franc,  par  de  La  Montagne ,  tous  ca 
titre  :  /e  Papismm  réfuté  par  Its  papUUt  mêmes , 
Charcnton  et  Paris,  1646,  in-8  ;  ta  Voie  détournée^ 
i63o  et  i63a,  in-8«  trad.  en  franc,  par  le  rolno 
J.  de  La  Moetagne  ,  164^  «  *"~9  i  -^ndêtu  carae- 
^téi€*dM  tEffluM  wsibie^  i6a5. 

LT(XV(JoH«),  tavant  aogtai» ,  né  en  1734 1  te 
livra  i  l'élude  de  l'bitt.  nat.  H  de  la  phjrs.,  et  prin- 
cipalemenl  de  l'électricité ,  sur  laquelle  il  hasarda 
des  coaj  CCI  ares  peu  plausibles.  11  ro.  en  1817  dans 
aa  rare  de  la  Vierge- Marie  à  Douvres ,  qu'il  araii 
occupée  45  ans.  11  a  laisfé  plus,  opusc.  peu  estimés 
aar  réiectrtcité ,  et  une  Bistoire  lie  Douvres ,  avec 
«n  Frérù  smr/es  cinq  ports  ^  l8i3,  in-4. 
LYOIINE.  Y.  Lioiiiii. 

LYO^^ET  (Robekt),  médecin  consultant  du 
Toi  Lofiis  UlU ,  né  au  Puj  en  Velty  «  vers  la  fin 
An  t&  S.,  est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  A.oi/iVffittfm , 
aen  MnmuiitéirutM  peslis  et  eontagii  causarum  cu- 
fWM  Dinfnisitio  ejusdemtpte  methodica  curatio  , 
LvM ,  b639,  in-8  ;  de  Marbii  hmredUarus ,  Paris , 

LYONMET  (Piiiib),  naturaliste  et  graveur,  ne' 

i  Ma4Utricht  en  1707,  apprit  très*jenoe  encore  8 

langnca  ,  tant  anciennes  que  modernet,  let  tcieoces 

exacte*  ,  la  tcalpt. ,  le  detsin  ,  et  fit  dans  les  arts 

des  progrès  remarquables.  Homme  secrétaire  des 

cbtares ,  et  traducl.  juré  pour  le  franc,  et  Je  lat.,  il 

•mpleja  ses  loisirt  à  dessiner  des  insectes,  et  par  là 

derini  enpea  de  temps  un  des  prem. entomologistes. 

Ami  de  Tremblaj ,  qui  venait  de  découvrir  la  re- 

woduclioo  da  polype  par  bouture ,  il  l'aida  dans 

les  travaux  qu'il  faisait  pour  I'out..  où  devait  être 

anwMcie  cette  belle  découverte ,  et  dessinait  les 

figures  que  gravait  ensuite  le  célibre  Yandelaar. 

maêm  celoi-ô  apportant  det  délait  fréquent  i  Topé- 

mioe,  L/oanet  essaya  de  le  suppléer;  et*  après 

avof/rcfu  aae  beure  de  leçon ,  il  grava  8  planches 

emtièree  avec  un  auccès  qui  tenait  du  prodige.Tra- 

vaiUaal  alora  pour  son  propre  compte,  il  fit  paraître 

te*  Traité  mmatomùque  de  ta  Chenille  oui  ronge  le 

semU  (Pkaiama  eostus) ,  La  Haye  et  Âmtterdam  , 

i;6l>  ,  in-4  «  Avec  18  pl.|  chef-d'œuvre  dans  leqnel 

«•  ne  tait  ce  qn'oa^oit  admirer  le  plus  du  génie 

éa  aataraliete  ou  du  talent  du  grav.  Lyonnet  m. 

«•  1^89 ,  ftgë  de  8a  ans.  M.  Marron  a  donoé  une 

•oAce  sur  Ljonnet  dans  le  Magasin  ent^dopédUfue 

C«7^*tom-3.  pag'Sg). 

LY(HIW>IS  (F.-D.-C).  G*est  ainsi  que  l'on  dé- 

sâgne  Tant.,  on  plutôt  le  compilât,  d'un  livre  int.: 

JémemtmirÊ  général  de  l*hist,  des  Larrons  ,  Paris  , 

f^aSw  râmp.  depuis  iLyoo,  Paris  et  Rouen  (toutes 

Jet  éàii.  aoDt  rares).  L'aut.  n'y  est  désigné  que  par 

les  troâs  initiales  F.-D.*G.,  dont  personne  n'a  pu 

donner  l'explicat.  ;  mais  on  tait]  par  son  livre  qu'il 

était  aéfociant  «  né  à  Lyon,  et  qu'il  avait  voyagé 

m  llar>e. 

LYONWOIS  on  LIONNOIS  (J.-J.  BOUYIER, 
|lns  coona  tout  le  nom  de  l'abbé) ,  prêtre ,  pri^ 
tifBl  du  collège  de  Nanci  en  1768  ,  y  introduisit  le 
goèt  des  fortes  éludes  et  des  saines  méthodes ,  et 
m.  m  1806.  On  a  de  lui  un  Tableau  historique  , 
gmérut  et  et>romologitfue  de  tous  tes  p»ys  et  de 
Sems  tes  peuples  ,  qui  a  qualq.  analogie  avec  l'Atlas 
4»  Lrtage  (Les  Ca»es) ,  Nancy,  1766;  un  Traité  de 
MjthmI.,  ib.,  1783 ,  in-8 .  et  des  Essais  sur  t»  ville 
dm  ffaney^  La  Haye,  1779,  a  ▼•  ii»-8.  réimp.,  i8o5. 
1806, 3  T.  in-8.  M.  Psaume  a  pub.  XEtoge  de  J.-J. 
Ljnmmais^  Kancy,  1806,  in-8  de  II  pages. 

LYDWS  (Jkam  Dm).  Y.  Dmlïows. 

LYONS  (ISBA£L)«  sav.  anglais,  né  à  Cambridge 
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s'appliqnt  pwUcnlîèrement  i  Pelade  dei  mathém: 
et  de  la  boUmque.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  les  prin- 
cipes de  cette  dern.  science  h  sir  Joseph  Banks.  Il 
accompagna  en  1773  le  capit.  Philips  dans  soo  ror. 
de  découvertes  au  p6Ie  Nord,  et  m.  à  son  retour  à 
Lond.  en  1775. 11  a  laissé  les  our.  suit.  :  TraUésur 
tesfiuxiom  (en  anglais),  1768;  Paseiculus  planta- 
runt  circa  Cantabrigiam  nascentium^  etc.,  1763 
in-8 ;  Calculs  de  trigonométrie  sphérique abrégée" 
insérés  dans  les  Transactions  philosophiques,  t.  6l- 
et  la  partie  astronomique  du  Dictionn.  géograph,  \ 
pub.  après  sa  m.  —  Sun  père  ,  Israël  LyoNt  .or- 
fèvre et  prof,  d'hébreu  ,  est  aul.  d'une  Grammaire 
hébraïque,  irop.  pour  la  V  fois  en  1757  ,  in-S*  et 
à' Observations  et  recherches  relatives  à  diverses 
parties  de  Phutoire  sainte  (en  anglais),  publiées  par 
souscription  en  1761. 

LYR A  (Nie.  de) ,  en  lat.  T^ranus ,  théol. ,  né  à 
Lyre  (diocèse  d'Evrenx)  vers  la  fin  du  i3»  S.  ,  de 
parens  Juifs,  selon  quelq.  biogr. ,  prit  l'habit  det 
frères  mineurs  (cordeliers)  en  129  c ,  vint  à  Paris 
fut  reçu  docteur,  et  professa  la  Ihéol.  dans  le  grand 
couvent  de  son  ordre  ,  devint  provincial  de  Bour- 
gogne, et  m,  à  Paris  en  i34o.  On  a  de  lui  :  Biblia 
sacra  cuminterpretationibus  et  poStiliis,  Rome, 
1471-73 ,  5  vol.  in-fol.  (très-rare);  réimp.  i  Yenise 
sous  le  litre  de  Fostitla  perpétua  in  Petus  et  Nov. 
Testament,^  etc.,  1481  ,  5  vol.  in-fol.,  trad.  en  fr. 
sous  le  lit.  de  Grandes  postitles  et  exposition,  etc., 
par  P.  Dcsrey,  Troyes ,  149a,  5  vol.  in-fol..  goih.. 
Pans,  i5ia>ia,  5  v.  in-fol.  Ces  Comment,  de  Nie. 
de  Lyra  ont  été  souvent  réimp. ,  en  totalité  ou  par 
parties ,  insérés  dsns  la  Biblia  maxima  de  Pans  , 
1660  en  19  vol.  in-fol.;  de  Mmssid,  ejutque  ad" 
venlu  pnetrrito .  etc.,  imp.  i  la  fin  du  Postitta , 
Yenise,  1481 ,  Francfort,  i6oa,et  à  la  suite  de 
l'ouv.  de  Jérôme  de  Ste-Foi  sur  la  mime  matière  ; 
Tractatus  de  idoneo  ministrante  H  suseipiente  SS» 
attaris  sacramentum  ,  io-4  ,  et  plus,  autraf  écrits 
dont  on  trouve  le  caUlogue  complet  dans  ïSScrip- 
tores  ecclesiastici  de  Bellarmio.et  VHist.  civile 
et  ecclésiastique  du  comté  d'Evreux  par  Lebrat- 
seur.  M.  H.  Reinhard  a  insér^  VEloge  de  N.  de 
Lyra  dans  sa  P entas  conatuum  /ot/vniin,  Leipsie. 
1709,  in-8.  '       r   a» 

LYROT  DE  LA  PATOUILLERE,  anc.  oflRc.  de 
l'armée  fr.,  commanda  en  1793  une  div.  vendéenne 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  forma  les  campa 
de  St-Julien  et  de  Lalloué  à  2 1.  de  Nantes  ,  et  con- 
tribus  aux  avantages  que  remportèrent  les  royalistes 
vendéens  sur  les  troupes  lépuhlicaines.  A  la  funeste 
bauîlle  de  Cholet  (oct.  1793)  il  tira  des  msins  de 
celles-ci  d*Elhée  el  Bauchamp,  blessés  a  mort,  guida 
les  siens  au  passage  de  la  Loire  ,  et  se  déiendit 
avec  vigueur  dans  Savenai ,  où  enfin  il  périt  ac- 
cablé par  le  nombre  au  mois  de  nov.  tuiv. 

LYS  (Jean)  ,  peint. ,  n^  à  Aldenhourg  en  1570, 
et  élève  de  Henri  Gnliaius ,  voyagea  en  France  et 
en  Italie  pour  se  perfectionner  duns  son  art,  sé- 
journa long-temps  à  Rome  ,  où  il  acquit  on  grande 
célébrité ,  puis  sembla  se  fixer  è  Venise.  Dsns  la 
suite  cependant  il  retourna  en  Flandre  ;  mais  bien- 
tôt il  regretta  l'iulie,  et  se  remit  en  route  pour  celte 
contrée.  La  petto  l'enleva  en  chemin  en  1629.  Cet 
urtiste avait  plus,  des  qualités  qui  font  1«  gr.  peintre 
mais  son  inconduite  nuisit  souvent  aux  développoi 
mens  de  son  génie.  Ses  tableaux  les  plus  estimés 
sont  ;  ta  Chute  de  Phaiton ,  St  Jérôme  dans  le 
désert  entendant  ta  trompette  du  jugem.  dernier 
et  Jdam  et  Eve  pleurant  sur  le  corps  d'Abel,  —I 
Lys  (Jean  Tau  der) ,  peintre  de  genre ,  né  i  Breda 
en  1600,  fut  ëleve  de  Poeilembourg ,  dont  il  imita 

heureusement  la  manière.  On  cita  particulièrement 
da  lui  une  Diane  au  bain. 

LYS  (Jac<^.  o'ARC  ou  D'A  Y,  depuis  nommé  du), 
père  de  b  Pucelle  d'Orléans,  fut  «noubli  ainsi  que 


ea  I73q  ,  d'im  père  juif  et  originaire  de  Pologne ,    sa  femuie  par  lettres  de  Charles  VU  en  déc.  1439. 
ftl  muTQ  dèê  i'cAUoet  d'ant  iauUigencf  tuê ,  I  --  GharUs  du  Lys  ,  dt  U  fAiiuUe  da  précédent ,  •' 


prciiTQ 


MABI 


( 


àp^M  et  Pniotiiie  àmnê  JVail  od  AUxanare  per- 
ÉÊkmUàli  â  èM  irais  artistes  iftolemeot  de  représenter 
iÊà  traits.  Plioe  lai  attribue  six  cent  dix  oOTrages , 
M>ml>.  tans  doute  exagtfré  ;  nous  n'en  possëdou  au- 
c«a.  Lm  ploa  connus  étaient  une  statue  de  SoWatg^ 
nm  Bercmlm  mû  embellissait  Constanlinople  au  com- 
mcttccment  du  i3«  S. ,  et  qui  ptfrit  à  cette  époque 
«Tcc  la  statua  de  V Occasion  ,  regardée  par  les  an- 
ciens coanme  le  ekef-d'oeurTe  de  Lysippe; 

LTSI8  ^^lUoeopbe  orée ,  hé  i  tarénte  .Vivait 
<v«rs  l^^n  388  avant  J.-C.  ;  il  fut  disciple  de  Pytba- 
goce.  Il  est  regardé  par  quelques-uns  comme  Tau- 
t»nt  des  AVrf  dorés ,  qu'on  attribue  aussi  à  Emptf- 
4oclaa  ft  h  PbUolaua.  On  connaît  sous  son  oom  une 
ïtoUrm  à  Hifparqtso ,  imp.  «  entre  autres ,  dans  las 
ÙpuscatUmix^oiàgUa  ei philùsophica  de  Th.  Gale. 

LlSl^tRATE ,  frèm  eu  beau-frire  du  statuaire 
Ljaippe ,  tttiTit  la  même  carrière.  Il  est  Tinventenr 
dm  Vêti  plaatiqae ,  et  fit  le  prem.  dee  modèles  en  i^- 
file  et  en  cire. 

LT901CB  (DAHin.)  ,  médecin  anglais ,  mort  en 

tftooafvia  avoir  attccesaÎT.  pratiqué  a  Gloncester  et 

bBatk,  eat  nnt.  de*  ouv.  suiv. ,  en  anglais  :  Essai 

tmrlts  tfets  dm  eamphra  et  du  mercure  doux  dans 

hs/kwree^  *77*t  "»-8  ;  Vonv.  observ.  sur  Us  effets 

dm  emmpkrm  ai  du   ealomel  ^  1777  h  ii>-8;  Essai 

MaUçtte  tur  Usjfèt^res  intermittentes  ,  etc.,  1783  , 

W-8.—L'r»oifS  (Samuel),  fils  du  préc.,antiq.,  né  en 

tjCa  dans  le  comté  de  Gloncester,  m.  en  1819,  fut 

conaerr.  dea  archives  de  la  Tour  de  Lood.,  memb. 

Aela  aieiM  royale  et  de  celle  da  antiquaires  de 

•ette  mime  Tille.  On  a  de  lui  (en  anglais)  :  jinti^ 

fmités  dm  eomtté  de  Cloucester^  t8o4  «  in-fol.,  arec 

pi.  giafées  par  Tant,  sur  ses  propres  dessins  ;  Anti- 

mmàÊé*  remuait»  découvertes  à  fV'oodchester^  t797i 

m-ioL;  Mmgnm  Britannia^  i8o6-i8i4.  4  ^^^-  ^°~4  » 

Bmemeii  ^mmii^ttités  ronudnes  éparses  dans  la  Gr,' 

Bretafiie ,  dont  il  n'a  paru  que  3  cabiers  1  une 

Snila  ées  Uttres  écrites  par  des  rois ,  et  extraites 

ées  crc&àpca  de  ia  Ttour  de  Londres. 


LYTE  (Hlif ni) «  botaniste  anglais,  né  en  1539 

dans  le  comté  de  Soromersèt,  étudia  à  Oxford, 

myagea  dana  div.  contrées  de  l'Europe,  se  livra  â 

aoa  retour  è  l'étude  des  sciences  ,  de  l'iiistoire  et 

des  aBtâraittfs  de  son  pays ,  et  composa  plus.  ouv. 

restés  MSa.  ,  et  dont  Wood  donne  la  liste  dans 

YÂthemm  oaconienses ,  1. 1,  édition  de  1721.  T^  seul 

eav.  imp.  que  l'on  connaisse  de  ce  savant  est  une 

1.  aaglaiae  de  VBistoire  des  plantes  de  Dodoenl, 

n  U  Tcraion  frabç.  et  pub.  en  1678  ,  in-fol., 

«ncfl.  en  boia  ,  réimp.  plus,  fois  avec  ou  sans  pi. 

^  f abe  et  in-^.  H.  Lyle  m.  en  1607.  "  ^^  ^**  « 

Them.lnK,  a'appliqua  k  l'étude  de  l'hitt.  et  aux 

arts  da  diftin.  Il  peignit  sur  vélin  toute  la  généa- 

lc«ie  do  rm  Jacques  I**^,  qui  fut  depuis  grare'e  en 

tajf^doace ,  et  m.  en  \Ç^,  ^  Henii  Lyts  ,  frère 


1791  )  HABI 

da  préctfd.,  s'appliqua  aux  mathématiq.,  a'étaUitv 
Lond. ,  et  donna  des  leçons  de  calcul.  On  a  de  lui' 
un  traité  intit.  the  AH  oftens  and  deeimal  arith" 
metick  ,  Lond.,  161Q  ^  in-8. 

LYTTELTON.  V .  Littletoh. 

LTTl*LETON  (lord  George)  ,  min.  et  littérat. 
anglais,  né  en  1709  à  Hagley  (comté  deWorcester), 
montra  dès  son  enfance  des  dispositions  extraord* 
Ayant  toromeilcé  ses  voyagea  pour  le  perfectionne- 
ment de  son  éducation  en  1718 ,  il  se  fit  remarquer 
è  Paris  de  M.  Povnta ,  arobau.  d'Anglet<  à  la  cour 
de  France ,  qui  l'employa  dana  plus,  négociatlona 
délicates.  Lyttleion  parcourut  ealuilèune  partie' ^(1 
la  France  et  de  l'Italie  ,  puis  revint  en  Anglet. ,  oÂ 
il  fut  élu  représentant  îla  cbambredea  <!Mnmttae<; 
Là  il  ie  déclara  adversaire  du  ministre  Vrâlpolé^ 
et  derint  un  des  roemb.  les  plus  télés  de  l'oppoii* 
tioo.  En  1737  Frédécic,  prince  de  Galles  «  le  nt  soa 
prem.  secret.  Sept  ans  après  il  fut  nommé  lord- 
commissaire  de  la  trésorerie,  puia  tiésorier  de  l'é- 
pargne du  roi ,  chancelier  et  sousHrésorier  de  la 
cour  de  l'échiquier.  Tombé  en  i^5j  atec  le  mi- 
oistère  dont  il  faisait  partie ,  il  fut  créé  ^Kir  de  1« 
Grande-Bretacne  ,  arec  le  titre  de  lord  l4ytt!eton  4 
baron  de  Frankley,  passa  les  lo  dem.  annéea  de  M 
rie  dans  la  retraite ,  et  se  voua  entièrem.  è  U  litt.  4 
dont  il  a'était  occupé  toute  sa  vie  malgré  le  tumulte 
dea  affaires.  Déjà  en  efiet,  outre  plus.  Discourt 
très-remarquables  prononcés ,  soit  à  la  chambre  dea 
communes ,  soit  à  celle  des  lords ,  il  avait  composé 
divera  ouvr.  en  ptoae  et  en  vers*  Il  avait  eu  pour 
amis  les  principaux  écrivains  de  Tépoque,  entre 
autres  Pope,  quoique  partisan  de  Walpole ,  et 
avait  servi  de  Mécène  è  un  grand  nomb.  de  littéral» 
Lytlleton  m.  en  1773  d'une  ioflammat.  d'eutriillet 
è  Hagley.  Son  ouv.  le  plus  remarquable  est  Vffisit 
de  Benri  11^  Lond.,  I707-I77I,  4  vol.  in-Sf  réimp.i 
1777,  6  vol.  in-8.  On  remarque  de  plus  ses  Lettrée 
persanes ,  imitées  de  Montesquieu  ,  trad.  en  fNn|. 
sous  le  titre  de  Nouv.  Lettres  persanes,  Paris,  1^354 
a  vol.  in-16  :  Peyron  a  aussi  donné  une  trad.  libre 
de  cet  ouv.  ;  ses  Dialogues  des  Morts,  t7^«  U^à, 
en  fr.  par  de  Joncuurt,  1760,  in-8 ,  et  par  J.  Des- 
chamos,  1760 ,  in-ia;  et  ses  Elégies,  Ses  9u9re$ 
complètes  ont  été  recueillies  et  pub.  par  son  neveu 
Georpe  Ayscongb ,  Lond.,  1774 ,  in-q*  On  a  donné 
depuis  (Lond.,  1777  ,  3  vol.  in-8)  les  OEuvreê  di^ 
perses  de  tord  Ljritleton.  Les  Lettres  philos,  et  po- 
litiques  sur  t*/mt.  d'Jnglet.,  publ.  suus  le  nom  de 
Lytileton ,  sont  de  Goldsmith  (v,  ce  nom ,  p.  ia86, 
et  le  t.  3,  p.  58  de  la  Biogr.  litt,  des  Bomantiert 
célèbres  par  sir  Waller  Scott,  trad.  franc,  publiée 
chea  G  h.  Gosselin  ,  1826, 4  ▼•  in-ia.— Lyttlitow 
(Charles),  frère  du  précéd.,  év.  de  Carlisle ,  memb. 
de  la  société  roy.  de  Londres ,  è  laquelle  il  fournit 
pins.  Mém,  m.  en  1768 ,  laissant  un  grand  nombre 
de  MSs.,  qui  n'ont  point  encore  été  publiés. 


H 


MAAN  iJMJJt),  docteur  de  Sorbonne  et  clianoioe 
èa  relise  de  Tours  au  17*  S.,  né  au  Mans ,  a  laissé 
aaaa  le  titre  de  Sancta  et  metropolitana  eccletia 
9m9mmmsis  ,  etc.  ,  Tours  ,  1667  *  in'f'*!*  t  u(**  ^'^*' 
Mm  da  diocèse  de  Tours ,  qui  a'élend  de  l'an  aSi 

MABIIXON  (JCAH^ ,  l'un  des  plus  savans  reli- 
^•ax  bénédictins  de  la  congrégat.  de  Si-Hauf ,  né 
aBlr-Pierremont,  près  de  Reims,  en  l63a,  mort  è 
P«a  I  Kabbaye  de  St-Germain-des-Prés  en  1707  , 
a'ébit  fait  connaître  de  bonne  heure  par  aon  ^le 
idigseax  «t  par  un  goAt  décidé  pour  les  recherches 
aevaatea.  Doon  d'Aeheri  le  demanda  aux  supérieurs 
4e  la  mugiégation  pour  qu'il  l'aidât  dana  la  rédac- 
tion de  aon  SpicUége  ;  on  Ini  confia  enauito  la  révi- 
do  ^clqMi-iMiet  dei  édit.  des  Fèret  que  pu* 


bliaient  les  bénédictins  ,  notamment  celle  des  <Vn- 
vres  de  Si  Bernard.  Enfin  le  grand  Colbert,  in- 
struit du  mérite  de  Mabillon ,  lui  filofiVir  une  pea- 
tion  de  a,ooo  liv.  que  celui  -  ci  eut  la  modestie  de 
refuser,  demandant  que  ce  ministre  voulût  bien 
reporter  sur  sa  congrégat.  les  témoignages  de  la  mu- 
nificence royale.  Désigné  en  168J  pour  aller  ex- 
plorer les  bibliolhèq.  d'Allemagne  ,  il  rapporta  de 
cette  course  sav.  plus,  pièces  importantes  relativea 
è  Thistoire  de  France  et  de  la  dynastie  royale ,  et 
deux  ans  après  on  lui  confia  une  mission  analogue 
pour  l'Italie  ,  où  il  reçut  Taccueil  le  plus  empreaae. 
Cependant  dans  cedern.  voyage  sa  bonne  foi  ioiaua 
cita  quelques  désa^rém.  avec  lee  moinea  de  Rome 
au  sujet  de  l'exposition  des  corps  saints.  Upe  autre 
dispute  Tint  ditUaire  Blabilloa  de  »ct  éludes  pacifi- 
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ï  :  il  fut  clioîti  par  la  confr^gat.  da  Sl-Mior  poor    Lêttnet  à  mêiémih  m^r^hL^ffim 


)ndre  aux  attaque*  de  tloni  Aaocë  (v.  ce  nom) , 
R  ife  la  Trappe  ;  nait  il  aliandonna  hieniôl  i  d'aa- 

écrivains  le  toin  de  pourtuifre  celle  poUmiq., 

cuDveaait  autti  peu  i  ton  cancièra  qu'à  aoo 
re  de  laleul.  Cet  infatigable  ecciraiatt.  a  earicbi 
lise  et  la  lillëralure  d'ouv.  nombreux  el  inpor- 
Volci  les  principaux  :  Acta  smmctorum  ord. 
tfnedicU,  etc..  Pans,  1668-170*.  9  vol.  in-fol., 
iip.  é  Venise,  1733  :  un  10*  vol.,  qui  aurait  com- 

c  l'ouv.,  se  conservait  MS.  à  la  l>ili  iotbèque 
^t  Germaia-des-Prés;  Fêtera  tmatecta  ^  Faria  , 
3  85  .  4  *ol.  in-8  ,  a«  rdil.\  ibid.,  i;a3,  in-fol.  > 
mndK'fr$toHes  in  vindUtas  KempenstSy  etc., 
n,  1677  .  in  8,  ibid.,  171a,  el  inséré  dans  les 
^r«s  posthumes  ;  de  re  dtplomaticd  Ubri  Vl^ 
I»  ,  16.S1,  in-fol.,  ou?,  qui  reparut  en  1709  avec 

Irontispice  nouvrau ,  quelques  additions  dana 
dernières  fruilirs,  et  un  Appendice ii^  D.  Bui- 
l  ;  de  Uiurgiâ  galUcanâ  Itbn  tres^  Paria ,  1685, 
.  1729,  in-4;  ilf<a«rum  italictim ,  etc.,  Paris, 
7  Hi>.  a  V.  in  4,  a«  édit.,  ib.,  i7a4,  a  v.  ;  TmUe 

t  ludes  monastiques ,  etc.,  Paris ,  i6qî  ;  Annales 
mis  S.  BenedtcU,  etc.  ,  Paria  ,  I7l3-39  ,  6  vol. 
I.'l.  Les  tKiwrrs  posthumes  de  D.  Mabillon  ont 
pull,  avec  cellM  de  D.  Ruinarl  par  Vinc.  Tbuil- 
,  Paru,  172^,  3  vol.  10-4.  (r.  pour  plua  de 
iils  ft  pour  la  liste  complète  des  ouv.  pub.  par 
avant  rtliiçieux,  la  t/e  de  Mabillon  par  D.  Rui- 
l  ;  les  Mémoires  de  Niccron  ;  la  Bibltuthèç.  des 
ftirs  de  la  congrégation  deSt-Maur,  par  Lccerf  ; 

sfoire  littéraire  de  celte  congrégat.  par  Tassin, 
e  Duttonnutre  de  Cliauffepié.)  Mabillon  avait  éii 
nnié  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
le*-lcltrea  eu  1701.  De  Dctey  pron.  son  Eio^^ 
tte  dans  le  tom.  1*'  des  Mémoires  de  cette  socic- 
a  vante ,  et  daos  la  Bit/UoUtè(f.  htstor,  de  Fratuê^ 

«XVII. 

lAULY  (GlBaiEt  BONNOTdk),  nrf  i  Grenoble 
I  709.  vint  à  Paris  après  avoir  fait  ses  humanités 
a  pliilusopbie  i  Lyon,  et  ^)assa  quelque  temps  au 
»i  aire  de  St-Sulpice,  ou  l'avait  fait  entrer  le 
dinal  de  Teocin ,  allié  i  sa  famille.  Mais,  peu 
Kix  des  dignités  ecclésiastiques  ,  Mably  se  con- 
ta du  sous-diacooat .  et  abandonna  bientôt  set 
lors  de  tbéologie  pour  les  Fies  des  hommes  il" 
ues  de  PluUrque  el  l'étude  des  historiens  t«- 
is,  où  il  puisa  cet  esprit  d'indépendance,  ctl 
liousiasme  pour  les  anciennes  républ.,  qui  perça 
i«  ses  écrits  el  qu'il  professa  toute  sa  vie.  Dans  aa 
liesse  il  avait  accepte  Je  titre  d'associé  corrasp. 
l'acad.  de  Lyon  ,  mais  dans  la  suite  il  ne  voulut 
s  lane  partie  d'aucune  société  sav. ,  et  résista  è 
tes  les  losuncrs  que  lui  fil  le  maréchal  duc  de 
liclieu,  pour  qu'il  acceplftl  une  plaçai  Paca- 
me  française.  Dedaignanl  la  fortune  et  Us  gran- 
irs,  cet  abbé  pliilusuplie  l>ornail  ses  liaisona  i 
ptlii  nombre  de  personnes  choisies.  On  raconte 
,  recherché  par  un  ministre,  il  ne  répondit  à  ses 
anccs  qu'en  diaant  :  «  Je  le  verrai  quand  il  ne 
i  |>liis  ca  place.  »  Jusqu'à  un  âge  asses  avancé 
modique  revenu  de  3,ooo  fr.  suffit  i  ses  besoins; 
lorsque  plus  lard  on  lui  eut  accordé,  sans  au- 
If  sollicitation  de  sa  part ,  une  pension  ecclésias- 
lé  de  la  même  somme ,  i  peu  près ,  il  employa 
iippléiiienl  au  soulagement  de  l'indigence  sans 

I  aj  'Uterà  ses  dépentes  personnelles.  L'abbé'de 

ly  m.  à  Pans  en  178.».  iNous  nous  dispenserons 

iiicotionner  ses  nombreux  ouv.,  presque  loua 

itih  à  la  morale  ,  i  l'bist.,  au  gouvernem.  et  au 

II  public  des  nations  :  l'abbé  Arooux,  l'un  de 
exécuteurs  testamentaires  en  a  donné  la  Collée 

'  ample  te  ,  Pans  ,  I7<)4  -  1795  ,  i5  vol.  in-8. 
iieluii  on  n'y  trouve  point  les  deux  écrits  suiv.  ; 
"iltie  des  Romains  et  des  Français  par  rapport 
g"uuerntm.^  imp.  i  Paris  ,  1740  ,  a  vol.  in-ia  , 
m.  ouv.  de  Mably,  et  qui  n'a  été  inséré  dans  au- 
"  •"*'«  <<l»t«  de  ses  œuvres  ,  noa  pliu  qat  les  | 


(anoorme)»  P»^  (cli«  Diaotî.r^.a.afci 
publ    aooa  le  nom  de  Mablv  :  U  Uthkfmn, 

Kria*.  i79a'i«»^«r'p:T^"'"ir 

bier^lribot  à  rabWBailktk-lJfnifcl. 

dei  Jnonri^e*^^^*y      .    , 

MABOUL  (JwiQCM),  ftM^m 
aacré ,  né  i  Paris  ven  le  milita  ëi  I7i,k»« 
distinguée  dana  la  ■afistrsttit,pd«w» 
tion  l'élat  eecleaiasliqneàtaaUssiRWwii 
lonc-tenpa  frand-Ticaini«Pl"l«.p"* 
au  siège  Jpiacopal  d'Alel(Ua|ai4<,da.lj 
ceue  vdk  en  I7a3.  Oa  a  it  lii  |»si.««W 
nèbrea,  pob.  d'abord  sépsrésMt.dnw 
suite  aous  le  titre  de  Jtacâti  ^.*— ^^^ 
prononcées  por  M.  Mekeel ,  ma^t^im, 
Paris .  1 748  ,»»-!*,  «t  de»  *«M«m^» 

querelles  du  jauséoismeqwiwi-o»!  W 
licane  è  l'époque  de  U  «.  d«  Ï^-J^"»* 
cea  Mémoires  eal  adrcasé  an  iae  ëWé«,if* 
et  Paulre  aux  évèques  de  Ffsacs. 

MABUSE  (^iEA9  de),  peialia,aéslsù^ 
1499 ,  voyagea  «n  Iulie  poar  le  ^^mtme  * 
fut  uo  des  pr«n.  i  inlredaift  dm  «a  at  «» 
manière  pins  grande  «>plasplts»i»^s«.$«B»: 
lui  acquit  de  hantes  preleeiiaas.uniata** 
duiu  le  6t  renfar«i«r  dans  lai  pis^»»- 
bourg  ,  où  il  lersnina  aa  earnère»:»»* 
de  lui  pins,  bellea  eomposiliees,  «*««*«■ 
Descentes  de  croix ^  dont  l'aat  le  w^<l»lj|»» 
et  un  Jdam  H  Eve  ponr  Pâ|b«  /i«»» 

MAC ABER ,  nom  vrai  ea  stffsef»F** 
lemand. auquel  00  allribael«*w|**^ 
de  la  Demse  des  morts ,  aatrf»««  fP^,*** 
Macabre.  Cet  ouv.,  indk|ttf  iJahs^F'*?" 
(Biùiioth,  med.  et  i*/".  Ietu.h^*^'^ 
culum  moriicifii  ou  Spenhm  ^"^'^T^ 
parait  avoir  été  écril  •"!'■»'••*■*" 
et  trad.  ensuite  en  lalin ,  ea  M-f  «*"•' 
Riais.  M.  Champollion^l*»^''"?*"' 
cjciopédique  ,  aauée  181 1 ,  Au»  au  Ji*»  » 
ce  livre  singulier,  dont  U  s  tiwwh/wuy 
franc,  dans  Je.  MSa.  de  h  ^^^'Zll 
Paris,  t485,pelU.»-fMf«f%*r*^ 
a  donné  une  a«  édil. ,  ?•«,  *Ç,  *t7a^ 
indiquent  encore  une  Irsiam»»*'     ^g^ 

in-fol.,  fig.,  poor  Gpàém^j^   rT 
plus  de,delaiU  le  if^^--J^ 
pag.  35j  et  suiv. ,  la  ***nL7I-  .éMs  à 
•uie  Notice  de  Paal-CWut  J««*;jjr^j 

Dresde  ,  en  alltm.,  Boa-««.»'*rvrw 
MACAIRE  (St)  ,  fi«»'»«.***  "^ 


mi^K,a^K\K,  W^; '•--^^.j.JuWMtl»' 
Egypte  ver.  Pan  3oo ,  •^r-^^tV^^S*^ 
qu'à  I  âge  de  trente  ans.  *'^J^Z^L^g{e- 
solitude,  où,  livré  *>  P'^^^J^T-*" 
quit  une  gr.répul.da  «!»»«**••';  *i.-r 
de  disciples.  Elevé  iDâlgr^'"*"^*!^ 
doce  ,  St  Macaire  s'stlin**  ^2!èÏÏ'* 
atuchenent  aux  doelrin«f  *'  *^1J,^;^ 

fut  momentanén.  «^^"'uS!!? k«^»**^ 
les  murmures  dupeo|««*''<V*,,^fcs* 
peler.  11  m.  ver.  V  <^ i"i!!ri^-i*^ 
5o  Homélies,  pub.  en  %ff  ^^'^^^ 
à  la  suite  des  éditions  de»  rT-ifirf  «^«'^ 


le-Thaumaturge ,  Parti , 


l6»iatl^ 


iaiWt*«^ 


plua.  Opuscules  mscèuqts**  'ÎKani^V**^ 
rus rtsceticusdu  P.  Possio.*^ nueef^^^ 
né  â  Alexandrie  (Egypte),  *^7rt?»^*^' 
cèdent,  imita  son  exempt' '^^^^,,0 Si**' 
peu  près  semblable.  S'éla"*  cil»k'»7'"*^ 
solitude  de  Nilrie  ,  il  devs''*^p^rt,*lf«^ 
cl  ses  austérité.  ,  fut  ordo^** j^ti»»^'*'^ 
pour  son  attachement  i  I*  0«isl.i*^'^ 
m.  en  394.  On  le  regarde  ^^ixtit*^^ 
St  Macaire,  imp.  dans  le  ^^f^^MOU^if^ 
itCi  ,  a  vol.  in-4;  néanma*^  ^ 

Lueni  â  Si  Macaire  l'Ancie^'   /yLlî»''^ 
MACAUIE,  hércfUrque  d'^^ 
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qtt\w«  miiIa  inltUifenc*  indi- 

l(^  I  Wl*  feule  &«• ,  «xcrçati  les  fonctions 

dlM  tt  r%itoaBJibl«t  dans  toute  la  race  liu- 

G'ctt  U  doctriae  prolitu.  depoit  par  ATor- 

^AlfJEUS  (DoaiirK^DB  DELLA  BELLA, 

>ana  aoiu  le  nom  dej,  liltdrat.  iulien  ,  nd  en 

Macagno ,  dana  la  province  de  Norarre ,  m. 

a  ea  iSso,  connaîsMU  à  fond  les  langues  an- 

*  f  cl  se  Cl«  comme  antiquaire ,  une  rëputa» 
itiagade.  Oa  a  de  loi  une  Dtscription  cnoro- 

du  Ime  Ms/emr^  aoua  ce  titre  :  de  Lacu  Vtr- 
Milaa  ,  i4go,  ia-4 ,  il>.,  1699 ,  in-4 ,  el  dans 
tmurÊit  mnna,  FlaUm  ^  tom.  9  ;  Qnastiuneuin 
k  eimtn ,  dt  PagtuUs ,  etc.,  Milan ,  1490  ,  à 
c  4«  l'oav.  prdcdd.  ;  une  tfdtl.  des  Vies  d* 
(  ÀnniimM  Victor^  Turio ,  i5o8  (  les  notes 
t  caricUl  le  texte  latin  ont  étë  insërëes  dans 
iK  porttfrieQrea)  ;  un  grand  nombre  de  DU^ 
Mj  ;  on  Himoirt  sur  les  antiquités  allobroges 
10;  ec  aeof  VUt  des  princes  de  la  maison  de 
ira  latin). 

:aRIOS.  V.  Lnvtvtrx  etlfAciiii. 
^iABT^EY  (Georox,  comte  de) ,  diplomate 
\M  ea  1737  à  Liasanoure  près  de  Belfast  en 
»,  ft  ses  prcB.  dtndes;  à  Dublin ,  el  7  prit  le 
^  malif  e-is-arU  ;  il  anivit  plus  Urd  réiude 
>it  à  Londres  ,  pnis  Tojagea  sur  le  continent 
«o.  9ommd  ft  son  retour  membre  du  parlem. 
tva ,  U  fut  pen  de  temps  après  envoyé  ex- 
tnstre  ea  Russie  «  où  il  négocia  le  traité  d'ai- 
de l*in|leterre  avec  l'impératrice  Cathe 
l .  CMcIne  en  1766.  Après  avoir  combattu 
int  trais  saa  ,  avec  succès,  le  parti  appelé  en 
'•  des  UMlerfaAcri,  entrepreneurs  (comrois- 
lïvpceéede  cinq  personnages  du  pays  ,  char* 
e  r^dminislntion  publique  sous  la  direction 
fe-roi).  G»  Maeartoey,  nommé  en  1775  capi- 
ténèval  et  |ouycm.  des  Iles  de  la  Grenade  , 
1,0  ,  etc. ,  fut  lait  prisonnier  dans  la  prem.  de 
'«  par  ie  comi«  d'EsUtog  en  1779  «'  «ebangé 
ieie  aaoée.  En  1780  la  compagnie  des  Indes 
D(  «ppelé  i  la  présidence  de  l'admioUtrat.  de 
^  .  u  résista  avec  coosCanee  el  fermeté  aux 
»«  attaques  qae  dirigèrent  succesaivem.  con- 
•I  élablosemaai  le  célèbre  Haïdcr-AIi ,  et  son 
•«•«■«'  Typou-5acb  {v,  ces  noms).  Rappelé  en 
•Ji»*eonipen»é  de  ses  services  par  une  pension 
wolUv.  sierl, ,  il  resta  sana  emploi  jusquen 
t  époque  où  il  fut  nommé  par  le  gouvemem. 
•«éeur  extraordinaire  4  la  Chine  i  l'effet  d'é- 
J*  *?™«»ical.  avee  l'emper.  de  cette  con- 
••Ivi  inspirer  une  idée  avantageuse  de  la  na- 
•♦je  et  de  procurer  ft  ses  commerç.  établis 
■^ «s  faveurs  et  woe  protecl.  particulières 
?"^  ?"  »«»tés.  Sans  entrer  dans  les  déUils 
wwssion  import,  dont  lord  llacarlney  et  son 
Ë  r**^****  ^  ^'  SUuntoo,  ont  écrit  la  relal., 
^de  dire  que  cet  ambassedittr  échoua  com- 
•eat  dans  l'objet  d«  sa  né(;ociaUon.  M.£neas 
■^••t  dans  U  relation  particulière  qu'il  a  pub. 
'•«•«de  de  lord  Macarlney  auquel  il  éUit  al- 
fomajt  secrétaire,  s'exprime  en  ces  termes  : 
■lT**"  ^"*®»*'o  «n  *rois  mots:  nous  cnirâroes 
■**5  comme  des  mcndians,  nous  y  séjour- 
^conaiQ  des  prisonniers,  nous  en  sortîmes 
*éc»  voleurs.  »  A  son  retour  en  Europe , 
[.~**'V*'y»  élevé  au  rang  de  comte  ,  fut  char- 
"•  aissioa  délicate  et  confidentielle  en  Italie 
J*mP«is  créé  pair  de  la  Grande-Bretagne  et 
T^Jpttverncur  du  cap  de  Bonne  -  Espérance 
>/      I  '****^  <**•  »«»«•«•  «n  *799»  «»  «»•  «n 

•  iU       '**'"*^  *•  Surrey.  On  a  de  lui  :  Etat 
'Y*'.***  'y^^ouv.  destiné  aux  amis  de  l'au- 

'  d   lil  ""  *'««-petit  nombre  d'exemplaires  ; 

'  ^'''tMdetm  1773  ,  irop.  comme  le  précéd. 

laelques  amis  ;  Joumnl  de  l'ambassade  en- 
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et  1794 ,  imp.  après  la  m.  de  l'aui.  à  la  suite  de  sà 
ne,  écrite  par  Barrow,  Londres,  1807 ,  a  vol 
in-4 ,  avec  portrait.  L'auteur  y  a  joint  un  choix 
des  écrits  de  lord  Macartnej,  presque  tous  en  en- 
tier ,  un  seul  en  extraiu  La  mission  de  Macartney 
en  Chine  a  donné  lieu  a  plus,  autres  ouw.  dont  in 
prem.  en  date  est  la  Bêlai,  de  Staunton. 

MACASIUS  (Jbak-Gboi«).  docteur  de  la  fa« 
culte  de  médecine  d'iéna  ,  m.  en  i653  à  Zwickau 
peUte  ville  de  la  Haute-Saxo ,  a  laiué  :  Promplua* 
rium  materim  medicm,  sitv  apparatut  ad  praxim 
medicam  libris  duobus  adomatut^  Francfort,  i65i 
in-8,  Ulm,  1676,  in-8.— Macasius  (Paul),  méde- 
cm ,  parent  du  précéd. ,  a  laUsé  :  de  Acidutarum 
egranarum   tuualium^  seu  fonticuli  crystalUni 
naturd ,  viribus  et  admùristraiione ,  Nurembers 
i6i3,  in-4.— Macasius  (François),  jésuite,  né  4 
Joachimsthal  dans  la  Bohème  en  1686',  m.  4  Prague 
en  1 733,  a  laissé  :  Jus  ecclesiasUcum  tommentiu-u» 
in  V  Ubros  decretalium  Gregoru  Xi  illustrât 
Prague ,  1749,  a  vol.  in-fol.  '  * 

MACAllLAY-GRAHAM  (Catmiihi),  dam* 
anglaise  ,  née  en  1733  4  OilanUgh  dans  le  comté  da 
Kent ,  reçut  une  édueaUon  solitaire  mais  soienée 
épousa  en  1760  le  D.  Macaulaj ,  médecin  de  Lon^ 
drcs,  et  pub.  troU  ans  après  le  prem.  vol.  d'nne 
"iftoire  d'Jmgleierre ,  qai  commença  4  fixer  sur 
elle  I  aitenuon  publique.  En  1777  dJe  fit  un  voya- 

**iAK      "î.'  ®''^,.T"*  *^"""*  **l!r'  «oïres personnage» 
célèbres  FranUin  ,  Turgot,  Marmontef  et  madama 
Du^age.  En  1788  elle  fit  un  vovage  en  Amériq^ 
et  résida  pendant  trois  semaines  dans  la  maison  de 
Washington  4  Mouot-Vemon  en  Virginie.  Elle 
avait  épousé  en  secondes  noces  en  1778  un  M.  Gra- 
ham  ;  et  elle  m.  k  Londres  en  1791.  Se%  princip 
ouv.  sont  :  Histoire  d'Angleterre  depuis  l'apène^ 
ment  de  Jacques  I*'  jusqu'à  VélévaUen  de  la  mat- 
son  d'If  anoure ,  8  vol.  in-4  »  «763-1783  (celle  hit* 
toire  se  termine  au  règne  de  Jacques  II)  ;  on  ea 
avait  commencé  une  trad.  franc. ,  dont  il  n'a  nant 
que  5  vol.  sous  le  nom  de  Mirabeau  ;  Hemarque* 
sur  Us  Elemens  du  gouvernement  et  de  la  société 
parBhbbes ,  1767,  in-8  ;  Remarques  détachées  sur 
quelques  assertions  de  Oobbes,  1769,  in-4;  ^^•' 
flexions  sur  tes  causes  des  méconteniem.  actuels 
1770;  Histoire  d'Angleterre  depuis  la  réooluUai 
jusqu'au  Umps  présent ,  dans  une  suite  de  lettrée 
à  un  ami  (le  docteur  Wilson ,  prébendier  de  West- 
minster), 1778,  I  vol.  in-A;  Tntité  sur  fimmuabilité 
de  la  Write  morale ,  1773,  in-8  ;  Lettres  sur  Védt^ 
cation ,  1700,  in^. 

MAGÀIJLAY  ÇBvûVMB),  V.  Bon». 

MACAULT(AxToiNB),  notaire,  lecrélaîre  et 
valet  de  chambre  du  roi  François  I«r ,  né  i  Niort 
(Poitou)  vers  la  fin  du  i5«  S.,  a  pub.  :  Apophtegme» 
de  plus,  rois  ,  ch^s  d'armées,  philosophes  et  au- 
très  gr.  personnages  translatés  du  latin  en  franc 
avec;qucl.  réflexions,  Paris,  i545.  i55i,in.i6.  On  a 
encore  de  lui  quelques  autres  traduct.  du  grec  et 
du  latin  ,  telles  que  celle  des  trois  prem.  livres  de 
Diodore  de  Sicile,  ibid.,  i535,  inw|;  de  l'oraUon 
d'Isocrate  à  Nicoclès,  i544  i  de  l'oraison  de  Cicerom 
pour  Uarcellus  ,  1534* 

MACBETH,  roi  d^Ecosse,  né  dans1eii«9. 
cousin  germain  du  roi  Donald  VII  on  Duncan  I"  * 
par  sa  mère ,  était  thttne  royal  de  Glamis  ,  et  avait 
acquis  un  grand  crédit  par  ces  succès  sur  les  Da- 
nois qui  avaient  envahi  le  royaume  à  deux  reprisée 
diflTéreoles  ,  lorsqu'il  forma  le  dessein  d'usurper  I» 
trône  auquel  sa  naissance  et  la  faveur  populaire  lui 
permettaient  do  prétendre.  Duncan  I*',  en  créant 
son  fils  aine  Malcolm  prince  de  Cumberland  ve- 
nait de  lai  assurer  la  succession  immédiate  k  lacour 
runoe.  Macbeth  ,  incité  par  sa  femme,  sûr  de  l'ap- 
pui de  quelques  amis,  se  décida  an  meurtre  d^ 
roi ,  consomma  son  crime  dans  le  chèteau  d'Inver- 
i*  ^Tr  ""'•'  Journal  ae  lamoassaae  en-  ness,  et  fut  couronné  sans  opposition  en  io3o.  Il 
*!:*•«  I ^tmpetyur  d^Ja  Cfciiie  çn  1793 ,  i'^93 1  gouverna  pendant  ait,  ans  «vee  asses  de  justice  et 
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d«  moâ^liom  ;  «mis  enfin ,  foonMoU  pir  1m  alar»  l  gUiâ-iriégmiah ,  Mcsapagaé  f  «lni^^ 
aies  que  lui  caosaMnt  les  fili  de  Dunean  «  échappât  |  lanJaist^  evpli^wé*  en  MgWv  |i  ^iL^ 
i  SM  poartuitM ,  il  donna  un  libre  coora  i  son  bu-  /«    .    »  ^    .. 


ineur  fnroucb*  et  taoïuioaire ,  sacrifiant  tons  les 
objets  de  SCS  soupçons.  MacdufT,  seigneur  écossais, 
drvoatf  an  prince  Malcoln  «  sVlanl  rendn  em  An- 
gleterre auprès  dn  roi  £douard,  dit  le  Com/esMtttr^ 
en  obtint  nne  armée  avec  laquelle  il  vint  nt^tlre  le 
•iége  devant  le  ckâlean  de  Dunsinane  où  Mac]>eth 
t'e'tait  renfermé ,  mais  d'où  il  eut  l'imprudence  de 
sortir  pour  tenter  la  fortune  des  armes.  Dès  le  com- 
nseneement  de  l'action  lei  tronprs  de  l'usarpatcnr 
lâchèrent  pied ,  et  lai-n»éme  pe'rit  de  la  main  de 
]iacdaf(io47)  t  qui  avait  à  venger  la  mort  de  sa 
femme  et  de  ses  eofans  massacrés  par  les  ordres  de 
Macbeth.  Les  forfaits  et  la  chute  de  ce  tyran  ont 
fourni  à  Shakespeare  etàOucis  le  •ojet  de  l'une  de 
leurs  tragédies.  On  a  donné  en  1827,  au  théâtre  de 
l'Opéra ,  une  tragédie  lyrique  de  Mmcbeth. 

1I.\CBRIDE  (Datio),  chirurgien  anglais  ,  né  en 
1736  â  fiallyraooy  dans  le  comté  d'Antrim  en  Ir- 
lande ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  la  faculté 
4e  Glasgow  ,  se  fixa  â  Dublin  en  1749  «  et  y  m.  en 
1778.  On  a  de  lui  :  Expenmemtml  t*i<tjs  on  medi- 
trnl and philosophiciU  subjecis^  Londres,  1764.  in-8, 
tb.,  17^7.  trad.  en  allera.  par  Rabn.  Zurich,  1763, 
•ten  franc,  par  Abbsdie*  Paris  ,  1766  ,  iu-ia;  Âc- 
tount  q/*«  ntw  method  ofUinnimg^  Londres,  1769; 
jin  iucount  of  îtn  ejttrmordinary  cmses  nrtes  deii" 
perjr,  tona.  6  du  Médical  obsery.  in^wries:  Jm  ac- 
eommt  o/ike  retHscenee  mf  tome  mails ,  etc.,  dans 
les  Tnuuaclioms  phtlosophttfuet  ^  t.  64,  an.  1774  ; 
Bielhodicml  introduction  to  tke  theory  and  prrtctice 

efftke  mri  oj  medictne  ^  a  vol.in-8,  Londres,  177*1 

a*  édit. ,  1777,  trad.  en  latin  et  en  hollandais  par 

Closs  ,  Utrecbt ,  1774  t  a  vol.  io-8  ,  en  franc,  par 

PeliC^nadel ,  Paria  ,  1787,  %  vol.  in-8. 
liAGCABEE.  V.  Jldas  etSinoiv. 
;  AlAC-CARTHY-KEAGU  (le  cnmteJuiTiTf),  cé^ 

lèbre  bibliophile  ,  né  en  1744  â  Spring-Uouse  dans 

le  comté  de  Jepperary,  d'une   des  plus  illuslrei 

maisons  d'Irlande,  quitta  de  bonne  heure  une  pa- 
trie dont  la  législation  proscrivait  l'eirrcicft  de  la 

lot  catkolique  rom.  au  sein  de  laquelle  il  avait  été 

dlevé  ,  et  vint  s'établir  en  France  ,  où  sa  fortune  et 

•es  goûts  loi  permirent  de  se  livrer  sans  partage  è 

l'étude.  Admu  è  le  conv  et  posiesseur  de  ricliei  dcv 

naines ,  le  comte  Mac-Carthj  traversa  la  révolution 

une  bennconp  de  périls  ;  la  recherche  des  plus  ra- 
res produite  de  la  presse  fut  l'occupât,  constante  de 

sa  vie,  terminée  en  1811  à  Toulouse,  ville  où  il 

résidait  depuis  pins,  années.  La  bihliolh.  qu'il  avait 

formée  et  que  l'on  n'a  pas  craint  de  comparer  aux 

Î.ttS  somptueux  dépôts  de  ce  genre  connus  tant  en 
'rance  que  dana  toute  l'Europe  ,  contenait  entre 
autres  une  coUecl.  de  8a5  v.  imp.  sur  peiu  vélin,  de 
fort  beaux  exempl.  de  toutes  lesédit.  princrps  ^  en- 
Çn  une  foule  de  livres  rarissimes  ,  parmi  lesquels 
il  suffira  de  citer  le  BtbUa  snvra  polyglotla  ,  etc.  , 
•nn,  i5i4  ,  i5iS  et  1617,  6  vol.  in-fol.  sur  vêlm  , 
dont  on  ne  connaît  que  trois  exempl.  ;  cl  le  Psal- 
morumcodex  Uoguntim ^  14J7,  in-fol.,  golh  ,  id. 
On  pent  consaller ,  pour  de  plus  amples  détails  sur 
lea  trésors  litt.  qu'avait  réunis  cet  amatpur  éclairé  , 
le  Catalogue  de  la  biblioth.  da  comte  VacCirthy 
par  MM.  Dcbnre,  Paris,  i8a5,  a  v.  in-8.  av.  pi. 

MACClOou  MACCIUS  (Sébastien),  savant  hu- 
naniste,  né  à  Urbania  dans  le  duché  d'Url.in  ,  m. 
na  commencement  du  17»  S. ,  à  l'âge  de  37  ans  ,  a 
Isissé,  entre  autrea  ouv.  :  de  Beilo  ÀsUrabnUs , 
Venise,  i6l3  ,  in-4  ;  et  un  Voème  (eu  ilal.)  sur  la 
Vie  Je  J..C.,  Rome  ,  i5o5  ,  in-4. 

MACCOVIUS  on  MAkOWSCKI  (Jean)  ,  pro- 
ïtftseur  de  théologie  .  né  en  i588  a  Lohjenie  (Po- 
Jognc),  m.  en  1644.  s  Inissé  des  Opmcules  pluloso- 

'ï?'î!f  *"^*°'*'^"7m  Amsterdam,  3  vol.  in-4  ^ ^,...^,  „^c.^ 

MAC-ÇUKTUS  (UuouEs) ,  savant  irlandais  ,  fil    nale  ,  bornée  parla  T^^'^'f^gef*^ 
»»p.  à  fana  «n  ij^a,  ia-4,  «u  Dictionnokr^  ««-  iau  midi,  ibrms Joiir<«»P*"'^ 


vain  en  X'jlA  ,  iB-8.  Ce  «liclMsmiit^ir 
livre  imp.  en  France  avec  <la^«i^ 

MACE  (Thomis),  einsitiM  a^uj^.j 
était  joueur  de  lulK  ée  ^rhUto!»t^ig^^ 
clerc  an  collège  ée  la  TriaiUiCnbM^N  ^ 
Ini  on  oav.  iutit.  :  MoaumvA it iA^\. 
sic's  Monnment),on  lfe«oni/(Bto«ï*»i. 
la  meilleure  mr/Ji^*"  fa^fw,  tman» 
profane  ,  etc.,  167b,  ia  foL 

MACÉ  (Fbançois)  ,  coaieHsftittèsr 
roi ,  né  à  Paris  en  itj^o ,  a.  es  iju  xw^' 
vecier  et  curé  de  Sle-Oj>portaM,iBt  k» 
suiv.  :  Psaumes  et  Cant itfuti  iU  Cl^^vt 
paraphrase  trad.  du  lalia  de  L«aa  Feai ,  ' 
1686,  in-8,  1706,  io-la;us«lf1d.4^iI- 
</e  J.-C,  Paris,  1698.  iB-iî.i.,i7>s.«-* 

ib.,    1718,  in-a4  •  "'** ''*^'''^'*'"' 
en  1734,;  les  Mfdtlationsdaf.UutaL'.r  . 
g  lies  ,  Paris  ,  1684  ,  «o-i  J ,  pis»,  fou  téat 
de  1730  contient  des  su|meaut,  A  nr 
P.  Basée  ;  les  Douze  tttdamev  en  f^» 
trad.  du  Ulin  de  Robert,  èffioeisU'-. 
dissertai,    argum.  et  ootei ,  Pirii,  l^:^  t 
Abrcge  historique  deVa»(»»fti»'*^* 
ment ,  Paris  ,  1704,  a  voL  is-ii-.faiav* 
cntnre  sainte ,  réduite  e*  taUa  («ar»  • 
1708,  in-A;  ffistoiredes  ^têtndtam/^t 
1714,  La  Haye,  iji5;  Meimiee:»!'^  - 
table ,  ouv.  posth. ,  sllnhaé  diatltM?' . 
de  Choisi  ,  Paris  ,  1719,  ia-il.-iiû  J- 
nédictin  de  Vendôme,  hiitomç.éféiffi 
çois  I«»,  reprit  la  ChroiuqmfnKsr,'*..^- 
laissée  Guill.  CresUn,  loo  frtham.'^^ 
douxc  livres  projeléi .  U  a  «Ims*  »»*«:• 
a  aussi  décrit  en  vm  le  vonp^C*»-»* - 
par  la  F«-ance  en  l539,  resté  >a^^»*  "' 
Eloge  à    la  suite  du  poèwif  rSfP»^!- 
pline  d'A  moine  du  Saix.-C«'««»**^- 
pub.   i  Dublin  ,  io-«  ,  es  ijii>  J« /*"* 
corps  ,  conte  bleu  ,  Iwr  A  f«^'  *'^'^ 

MACEDA  iMicun-Jos!.!^^^: 
à  Pa;..p,.lune  en  1/44' ;.''J*;,/il^ 
son  ordre  à  Borne  vers  ^^'T^^gilrfn 
ecclMiasliq.  ,  «■'«P^^'^aw'*''*- 
i  Bologne  ,   et  puldia  fl*^;   ^|,^Wf 

cules,  '^<««'  ^'«  *^tt,W.pe,i:9^, 
mnoeens  ,  ^verè  son  du,  f^^*^^ 

M  ACEDO  CFsAW.  «^'^^*27S..  • 

Coimbreen  t^^  rn.tnm*^;^],,, 
philos,  morale  è  ruoivftt.J*"'"  i-aifl^ 
grand  nomb.  d'onv.,aMl  ^iw^-^  j,  . 
donne  les   titres  au  nombre ^^^^j; 

39),  et  qui  sont  P*"^"' '**°^  "Lwfr^'i- 
oubli.  Voici  les  plus  »»•""*  =  ^.M  i" 
Sttnno-ffallicunf,-  ^«c,  P»"' '  "*Lfc*r  î ' 


t^r 


clnpm'iia  in  ngonem  ''''''"^^   f^.^ 
1637  ,  in-fol.  ;  de  dainlM  '^'^t- 
1660.  in-fol.  ;  Schéma  '""ff^f- ';,„feï'' 
etc.  ,  Padoue  .  1676  ,  '""^-^Cc^- 
jésuite,  frcredo  pref^'d'i'^     .  j(^  • 
entra  fort  icuoe  dani  la  s^""'" 


pondant  vingt  «os  »«  f'""^"**!!!.;?  r' 


lolique  au  Vatican,  «'*'"''"  «1»''^ 
colletés  d'Evora  et  <»' ^^j^r'^r^^- 
dern:  ville  en  l^.  On  «  df  "  "  ^^. 
moida,m,.s.  .«Brr-5.1f*o^^^;^^;'. 

notiv.  édiU  aupm.,  "*'"*'    ,(^3, '•'v 
infnlala  etpurpumt^^  ^.^Mfio^J  ^'"" 
nom     "       "  " '■" 

Woflf,   „_. -  .   .figi.io-tPi.        .. 

cAnj//«vm,  Lisbonne,  »WV'    x.Cj^^r 

MACEJ>OIi>E,con«r^«/ll"^rfii^' 


.o«r,  Stockholm.  »^^'.*Xl        .. 


HiCB  (  179S  ) 

J«Bt  U»  lÎBÎftt  ▼irièrtat  par  Itt  eoaqnllM.  Gara- 

■ut  ,  d«ac«o4aDt  4*Hereufe ,  riol  s'y  établir  rers 

rail  8i4  arant  J.-G.,  et  7  fonda  un  empire  qui  aub- 

aista  aana  éclat  jaaqu'l  l^vèn.  dePbiltppe  11  en  36o. 

Gelat-«i  aonmit  nae  paHie  de  la  Tbrace  ,  et  épuiia 

la  Grèca  par  une  guerre  opiniitre.  Alexandre,  aon 

fia ,  reconnu  protecteur  de  la  Grèce ,  t'avança  dana 

FÀtia  ,  et  étendit  ta  puittanee  jusqu'aux  flots  «le 

Iflodot  (Sind).  Mail  1  ta  mort  (3a4)  ««*(<  Tatlomo- 

«archte  fat  démembrée  et  le  nom  de  Macédoine  fut 

contcrvé  i  un  empire  européen  compote  de  l'anc. 

Maeédetae,  delà  Tbettalîe,  de  la  Grèce  propre  et  du 

Pélopoaaéte.  Les  princet  de  divertet  faroillet  te  dit> 

patèrcat  la  trAne,  qui  demeura  enfin  aux  detcen- 
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laliui ,  sur  la  propriété  dee  pltatat  vénénanaet  î 
un  ouT.  qui  paratl  perdu  ;  et  il  ett  preaque  certata 
que  celui  de  même  nature  oui  a  été  pub.  tout  ton 
nom  a  pour  auteur  un  autre  If  acer,  médecin  comma 
lui ,  et  potlérienr  k  Galien.  La  prem.  édit.  ett  de 
Arnold  de  firuxellea .  14/7  ;  U  meilleure  ett  dne  4 
H.  Raosov ,  Hambourg  ,  i5go  «  in"^.  11  a  été  publ. 
en  franc.,  Bouen  ,  t&w,  in-8,  fig. 

M  ACER  (JaAM),  profett.  en  droit  canon  à  rani« 
vertité  de  Parit ,  né  dant  la  province  da  Bourgogna 
vert  le  commencem.  du  lO*  5. ,  a  laiué  lea  out. 
tuiv.  ;  dt  Prosperis  GaUornm  Succêssib.  Libtllus^ 

Parit ,    i555  ,   in-8  i  Indiearum   hUtorimrum • 

lib.  Ill^  ib.,  i555,  in-8  ;  Panegrricus  de  Laudihu» 
Mandubiorum ,  etc. ,  ib. ,  i5w^,  in-8  ;  PhUippiçuë 


ëaat  de  Démétriut  Poliorcète  (^7).  Pendant  ce 
ampa  et  plut  tard  encore  let  Grect  ettajèrent  k  1  contre  tes  poétastrti  et  Ut  rimaiUeun  de  nôtre 
Int.  rtpnaca  de  teeouer  le  ioug  macédonien  ;  et  1  temps ,  ib.,  iSS^,  in-8. 


et  hittet  tanglanlet  t'entuivirent  jutqu'i  ce  que 
let  Boaaia»  miatent  fin  à  leurt  débatt  en  t'empa- 
raat  de  la  Macédoine  aprèt  quatre  guerres  (  ao6- 
S04,  100-197  «  171-168  ,  148-147)1  et  «n  la  décla- 
rant province  romaine.  Elle  fit  partie  dant  la  suite 
le  Tempire  d*Orient  (an  de  J.-6.  364  «  «^^O*  ^^^^ 
)cii*f.,qnand  let  Hunt  et  let  Turkt  Seldjoukidet 
Tavtfércot   let  provincet  grecoues ,  il  t'établit  en 
Ibr^ioiae  un  royaume  parlicuiier  dont  lecbef  prit 
Ir  litre  d'empereur  de  Thessaloniqne.  Mais  bientAl 
cet  emper.  furent  contraints  de  recevoir  la  loi  des 
priocet  de  Coottantiuople.  Depuit  ce  temps  la  Ma- 
cédoine tnivii  la  detlinée  de  Vempire  grec  et  tomba 
avec  lea  autrct  provincet  entre  let  mains  des  Turks 
athomai^  en  lo^S. 

MACEDONIENS  on  PNEUMATOMAQUES  , 
bérétiarques  du  4*  8.,  tirant  leur  nom  d*nn  patiiar* 
cJba  de  Coattantinople  dont  l'article  suit. 

MACEDONIUS  l"  ,  jatriarcbe  de  Conttanlino- 

pie  Aaat  la  4*  8. ,  chef  d'une  tecte  qui  porta  ton 

aoat ,  parvint  an  patriarcat  (vert  35i) ,  et  ne  put  t'y 

sa«aleair  qnelq.  tempt  qu'en  persécutant  les  cbrét. 

«UacWt  •  la  foi  de  Nicée.  Mau  enfin  les  purs  ariens 

le  pcrdîreat  dans  l'esprit  de  l'emp.  Constance,  qui, 

fatigué  des  massacres  fréquent  dont  Macedonius 

était  Ktofenr  ou  l'occasion ,  le  fit  déposer  en  36o 

fer  aa  concile ,  à  l'ittue  duquel  il  te  relira  dans 

Boe  terre  TOtsine  de  Constantin.,  o&  il  m.  au  bout 

deqaelq.  années.  C'est  après  sa  déposil.  que  Mace- 

daaiat,  qui  déift  professait  en  partie  l'arianisme, 

devint   |«    fondateur  d'une   hérésie   nouvelle.   11 


la  divinité  du  Saint-Esprit,  et  soutint  que  ce 
a*élBit  qu'une  simple  créature,  semblable  aux  an- 
ges ,  quoicpia   d'une  nature  supérieure.  Celte  hé- 
vénc,  qui  se  propagea  priocipalem.  dans  la  Thrace 
•t  aaa partie  de  l'Asie  mineure,  fut  condamnée  dans 
dcax  caacsiea  tenus  k  Gonttantinople  en  38i    et 
183,  eti^éleignit  entièrem.  vers  l'an  43o.— Macc- 
Wmmu  n^  élu  patriarche  de  Constantinople  en 
4p{. défendit  avec  courage  le  concile  de  Chalcé- 
£ae  drvat.t  Temper.  Aoa«tase,  qui,  l'ayanl  cru  jus- 
qu^alurt    favorable  aux   tiérètiques,   le   dénoM    et 
fexila  en  Cbatcédoine.  Il  m.  k  Gangrès  en  5i6.  Lej> 
Grecs  célél»rrnl  sa  Tèie  Ir  25  d'avril. 

MAC-ESCR'K  (DÉniTBius),  médecin  irlan- 
èm ,  vivait  è  Paris  dans  la  prem.  moitié  du  18'  S., 
rty  eotnpota  le  poème  tle  Connuhîis  Florum^  pub 

rtr  la  prem.  fois  i  la  lètedu  Bolanicon  purisiense 
Vaillent  ,  Lejde  ,  17^7  ,  io-fol.  ,  et  ré.mp.  en 
r,  sous  le  nom  Je  Démitrins  de  La  Croix  , 
.-mrd,  ,  avec  augm.,  Paris  ,  in-8  de  39  p. ,  et 
depois  avec  quclq-  retranchem.  dans  le  lom.  I  îles 
Poemala  didntcal>ca,  k.-k.  Barbier  en  a  donué  une 
ddiL  avec  trad.  franc,  et  des  notes  ,  Parit ,  1798  , 
»a-ta  ;  il  a  éié  aussi  trad.  en  allem.  Of  connaît  en- 
core da  Mac-Encroe  :  Calçnnus  hjrbernicus ,  t\c.  » 

nbbati  Carmen  ,  in-8  ,  impr. 


«1  Pett-o   Desmarel% 

Tert  1718. 
MAC£R  (Lccirs  Clooic»)-  V.  Clodil» 
MACER  \tiiiLii;»)  ,  poèlr  d«  Vérone  ,  conlem 

formia  da  Virgiln  el  d'Otide ,  avait  écrit  en  vert 


MACFARLANE  rRoiBiT),  Uttératcnr  écoatait , 
né  en  1734*  rint  tort  jeune  k  Londres,  dirigft 
pendant  quelques  ann^s ,  k  Walthanutow  ,  nna 
académie  qui  eut  de  la  célébrité ,  fut  ensuite  édi« 
leur  du  Moming  Chronicle  et  du  London  Packet 
(journaux  de  la  capitale) ,  aida  Mtcpherton  (y,  ca 
nom)  dant  ton  travail  tur  Ottian ,  et  mourut  d'nna 
chute  de  voiture  en  1804*  On  a  de  lui  le  prara.  et  la 
dern.  vol.  d'une  Histoire  du  règne  de  George  Ht  ^ 

pub.  k  Londrat  de  1770  è  I7g4i  4  ^^^*  '""^  ('*'  ^ 
et  3*  vol.  de  cette  compilation  peu  toignee  tont 
d'un  autre  rédact.,  ainsi  que  l'a  déclaré  Blacfàrlana 
dant  ton  Adresse  au  peuple  anglnis  suri*e'tat  pré-* 
sent  et  l'avenir  présumé  des  affaires  publiques  , 
pub.  en  1797  ;  il  ajoute  même  que  le  prem.  vol. 
ayant  été  étrangement  défiguré  dans  une  3*  édit.^ 
il  ne  le  regarde  plus  comme  son  ouv.  ;  Temora , 
poème  d'Ossian  ,  trad.  en  vers  latins  ,  1796,  in-8; 
Dialogue  de  Oeorge  Buchanan ,  sur  les  droits  de  la 
couronne  d'Ecosse,  trad.  en  snglats  avec  deux  dia« 
sertalions  du  traduct.,  i8oi,  in-o;  Essais  sur  l'au» 
thenticiié  d'Ossian  el  de  ses  poèmes ,  i8o4,  in-8. 

MAC-GREGORB  (Jacqueh),  prem.  ministre  d« 
Londonderry  dans  le  New-Hampsbire  (Etats-Unis), 
né  vers  1677,  m.  en  172^.  avait  été  d'abord  k  la  téta 
de  la  société  presbytérienne  d'Ecosse.  Exposé  A 
toutes  let  pertécutiont  dans  ce  pays  intolérant ,  i| 
résolut ,  avec  quelques  autres  ministres  et  une  par» 
tio  de  leur  congrégation ,  d'aller  chercher  un  atilf 
et  la  liberté  de  conscience  en  Amérique.  Arrivé  à 
Boston  en  1718 ,  il  s'établit ,  avec  16  familles ,  daot 
une  terre  fertile  près  de  Haverhill ,  que  l'on  nom** 
ma  Londonderry  et  dont  il  fut  ministre. 

MACllA-ALLAH,  ou  improprement  MESS A- 
HALA  ,  astronome  et  astrologue  arabe  du  8*  8.,  da 
notre  ère  ,  juif  de  religion,  vécut  sous  la  règne  det 
kbèlyfes  M ansonr  et  Mamoua,  et  obtint  une  graoda  - 
réputation  par  sa  science,  son  habileté  ou  pluidt 
son  adresse  dans  l'exercice  de  l'aslrologia.  On  lui 
doit  plus.  ouv.  dont  Casiri  a  donné  les  litres  dan| 
sa  Stbl.  ar^tb.  hispan.^  tom.  f ,  pag.  434  ;  let  prin- 
cipaux sont  les  traités  des  Thèmes  genrtUiaçues  g 
det  conjonctions  des  pfanèlts  i  dts  différentes  sec» 
tes  des  nations  ;  de  l'asiroL'be  et  de  la  spère  ar» 
millnire  ;  de  la  projection  des  rajons  i  deê  pluies 
et  des  vents .»  etc.  M.  de  Rossi  possédait  une  trad. 
hébraïque  du  Traite  des  édlpses  ,  et  une  trad.  lat. 
drs  Signes  et  ind  ces  des  planètes.  On  a  trad.  de  lui 
en  lat.,  et  pub.  k  Nuremberg  en  tS^^  de  Elementis 
et   orbibnt  cœleshbus  ;  de  Bevolutiane  anntfmm 
miindi;  de  Significatione  planetarum  ;  de  Xeaep- 
tione.  Une  traduci.  hébraïque  de  ses  Problèmes  «u- 
trolngiqiies ,  faite  par  Abeu  Esra ,  se  trouve  paraû 
les  M.Ss.  de  la  biblioth.  Bodléienoe. 

MACHADO  (Ulcoo-Bamoia).  V.  9auo«A^ 
Macmado. 

MACHA  M  (RoiEKT),  gentilhomate  angUs»,  dd- 
couvril  l'ile  de  Madère  en   i344  «  «t  j  ul.  peu  da 


temps  après.  La  relation  de  ses  malheuia  e|  da  \fi 
-  découverte  de  l'Ile  écrite  en  portugais  par  D.  fraag* 
a  1  Alcaforado  ,  et  pub.  par  D.  Franc.  Maaotl,  a  étd 


MACH 


(i796) 
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inè,  en.  firanç.  tout  le  tifre  àù  Relation  hUtor.  de 
iû  découverte  de  l'Sle  de  Madère^  Park,  167I,  in-ia. 
L0  nom  de  Macham  j  est  ëcrit  Machin. 

MACHAU  (GciLL.  de) ,  anciea  poète  français , 
né  dans  la  Champagne  en  128a  ou  1284  t  m.  vers 
1370,  fut  attache  succeasiremeat  au  service  de  la 
reine  Jeanne  de  ffavarre,  puis  k  celui  de  Philippe- 
le-Bel ,  ëpoux  de  cette  priucesse  «  et  devint  ensuite 
aecrët.  de  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême,  et 
de  Bonne  de  Luxembourg ,  sa  fille,  épouse  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  depuis  roi  de  France.  Ce  poète 
nous  apprend  qu'il  ëtait  fort  vieux  quand  il  inspira 
iine  vive  passion  à  Agnès  de  Navarre  ,  femme  de 
Phœbus ,  comte  de  Poix ,  par  ordre  de  laquelle  il 
composa  le  Idvre  dou  veoir  dit ,  qui  contient  le 
récit  détailU  de  leurs  amours.  La  bibliothèque  du 
roi  conserve  un  précieux  MS.  da  Poésies  frtmç. 
et  latines  de  GuiU.  de  Machau ,  en  a  vol.  in-fol. 

MACHAULT  (Jeait  de)  ,  jésuite ,  né  k  Parts  en 
t56i ,  m.  à  Clermonten  1629,  est  auteur,  sous  le 
nom  de  /.  B.  Gallus  /.  C. ,  d'une  critique  violente 
de  Tout,  du  pr^ident  de  Thou  (  in  J.-A.  Thuani 
Aistoriarum  libros  Notationes)^  IngoIsUdt,  161 4  « 
in-4  :  ce  livre ,  proscrit  aussitôt  qu'il  parut ,  est 
devenu  fort  rare  ;  mais  il  a  reparu  avec  la  condam- 
nation dans  l'histoire  de  De  Thou ,  ëdit.  de  Lood., 
1733 ,  in-fol. ,  7  vol.  —  Màchault  (Jean-Bapl.)  , 
jtfs.,  ne  à  Paris  en  i^i ,  mort  k  Pontoise  en  1640 , 
«irait  professé  la  rhétorique  k  Paris,  et  fut  succes- 
iivement  rect.  des  collèges  de  Nerers  et  de  Rouen. 
On  a  de  lui  :  Eloges  et  Discours  sur  la...  réception 
du  roi  à  Paris  après  ta  réduction  de  La  Bochelle , 
Paris,  1629,  in-fol.,  fis.;  Ludovici  Xlli  Expeditio 
in  Italiam  ,  etc.,  ib.,  id3o,  ia-4  ;  la  Vie  de  B,  Jean 
de  Montmirel ,  moine  de  Giteaux ,  ib.,  1641 ,  in  8  ; 
une  Histoire  clés  évéques  d'Evreux ,  et  une  Hist. 
de  la  Normandie ,  a  vol.  in-fol.  Il  a  aussi  trad.  de 
rital.  V Histoire  de  ce  gui  s'est  passé  aux  royaumes 
de  ta  Chine  et  du  Japon ,  Paris ,  1637  ,  in«8.  — 
Machxult  (Jacques  de),  iés. ,  parent  du  précëd., 
né  k  Paria  en  1600 ,  mort  dans  sa  patrie  en  1680 , 
avait  été  rect.  k  Alençon,  Orléans  et  Caen.  11  pub.  : 
Relation  des  missions  du  Paraguay ,  Paris ,  i636  ; 
—  du  Japon ^  ib.,  1646  ;  •—  de  Goa  et  du  Malabar  \ 
ib.,  i65i  ;  —  delà  COchinchine ,  ib. ,  >(>5a  ;  —  de 
Pinde  ,  1659  ;^de  la  Perse ,  id.  ;  —  c<e  Maduré 
€t  du  Tand/aor ,  i663 ,  in-8. 

MACHAULT  D'ARNOUVILLE  (Jbam-Bapt.), 
ministre  d'état,  successivement  cootrôl.  gën.  des 
finances  ,  garde^es-sceaux ,  et  ministre  de  la  ma- 
rine de  France,  né  en  I70t,  d'une  famille  ancienne 
dans  la  magistrature ,  tut  d'abord  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  province  avant  de  parvenir 
•n  ministère.  Ce  fut  lui  oui  fît  rendae  l'édit  de 
'  tnain-morte  de  1747  (qui  aéfendait  «  tout  nouvel 
tftabliasemeot  de  chapitre,  collège,  maison  reli- 
gieuse ou  hôpital  sans  une  permission  expresse  du 
roi ,  etc. ,  »  et  qui  interdisait  «  k  tous  les  gens  de 
main-morte  d'acquérir,  recevoir  ou  posséder  aucun 
fonds ,  maison  ou  rente  sans  une  autoriaalion  lé- 
gale »  ) ,  et  l'arrêt  de  1753  relatif  k  la  liberté  du 
commerce  des  grains  dans  l'intérieur  de  la  France. 
U  fut  disgracié  en  1757  et  exilé  dans  sa  terre  d'Ar- 
nouville ,  où  il  resta  jusqu'en  1789.  A  cette  époque 
il  se  retira  chei  sa  belle-fille  à  Thoiri ,  puis  s'éta- 
blit k  Rouen  en  1792 ,  fut  ensuite  conduit  à  Paris 
par  des  agens  du  gouvernement  révolutionnaire  en 
1?94 ,  et  en  fermé  k  la  prison  des  Madelon  nettes  , 
ou  il  m.  le  ta  juillet  de  la  même  année.  —  On  Ta 
confondu  avec  un  autre  J.«B.  Màchault  ,  son  pa- 
rent ,  conseiller  an  parlement,  l'un  des  rédact.  du 
recueil  des  Ordonnances  de  Louis  Xf%  mort  en 
3757.— Louis-Charles  Màchault,  aof.  évêquc 
d  Amiens  et  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  St-Dcnis  ,  fils  du  contrèl.-gén. ,  né  k  Paris  en 
1737  ,  m.  k  Arnouville  en  i8ao,  avait  été  élevé  par 
les  ] «a.,  dont  tonte  sa  vie  il  partagea  les  sentimens 
«H  matièrt  de  disciplina  «celés.  FtfmvL  au  aiégal 


épisc.  d'Amîeni  en  1774  aprèa  la  n.  d«ll.  dnla 
Motte  d'Orléans ,  qui  l'avait  deaaaodé  à  Louia  XTI 

f»our  coadjuteur ,  il  si^a  aux  éiala-géMrMix  po«r 
e  bailliage  d'Amiens  à  Ham ,  adhéra  k  VExpamtiam 
des  principes  des  trente  àvéaues  ,  et  émigra  pen  de 
temps  après  (septemb.  1790).  C*eat  de  Padd^ni  en 
Westphalie  que  ,  pour  obfmpérer  k  l'iBVstatMm  an 
pape ,  il  envoya  sa  dénaissioa  le  6  bot.  1801.  H  ren- 
tra en  France  peu  do  temps  mrèa.  Chk.  laonve  snr 
lui  une  Itotice  dans  l*Jmi  de  la  religiom  eidmrm, 
t.  a4 ,  p.  35o. 
IIACHEE ,  célèbre  gén.  dee  CnrlkaMi. 

lue,  et  lew 


leur  empire  du  côté  de  l'Afriqi 
vers  l'an  537  •▼sn^  J«-C.,  une  narlie  d«  U  Skîk. 
Moins  heureux  en  Sardaignn ,  il  fat  banai  par  •• 
concitoyens  ;  et ,  indigné  d  une  p«reill«  iagralitoda, 
il  marcha  sur  Carthage  avec  Ica  troupes  qui  paita- 
geaient  sa  disgr&ce ,  s'en  rendit  maître  ,  fit 


dix  aéiTateurs  et  son  propre  fils  CartlMlon ,  «1  fèà. 
vers  l'an  53o  av.  J.'O.,  ViCtime  du  paoWt  qa*d  smk 


conçu  d'établir  le  pouvoir  arbitraire  dasa  m  palâa. 

MACHET  (GiâAHD) ,  év.  de  Gaatrca  ^  ni  à  Ben 
en  i38o,  m.  à  Tours  en  144^*  parut  avec  édif  sa 
concile  de  Paris ,  tenu  contre  lea  ayatAsnca  de  J«a 
Petit,  fut  un  des  commisaairea  chargea  de  revoir  le 
procès  de  la  Pucelle  d'Orléaaa  «   et  a«  dédsra  em 
laveur  de  l'héroïne.  On  a  de  lui  qarif.  iHL  MSs. 
r—  Macbkt  (  Philibert- Amé ) ,  aunma't.  rlaeiiii 
et  doyen  de  N.-D.-d'Annecj,  près  de  Ciaèvr,  fal 
chargé  de  plus,  missions  import,  à  Bams  et  k  An- 
gnon.  On  a  de  lui  :  Mém.  pour  ias  ardkm.  et  àMf  ^ 
vUtes  et  provinces  qui  ont  des  places  data  k  coAtfe 
d* Annecy^  Annecy,  1693 ,  ia-4  »  t'^tre  d  mn  âmk 
résidant  à  ta  cour  de  Turin ,  etc.,  1700,  ia-i. 

MACHIAVEL  (Nie.) ,  cdlèb.  pakbcMie  itdKcn  . 
né  à  Florence  en  1469 ,  m.  daoa  aa  psinrca  lia?, 
fut  aommé  i  Vkne  de  a9  aaa  chancelier  dais  ariméa 
chancellerie  de  Signori^  et  qnelqae  tnmm  afria 
secret,  de  Voffi.ce  des  dix  magistrmts  es  fUcfto  si 
paix ,  emploi  qu'il  exerça  pendant  i4  aaa.La  (ea- 
vemement  florentin  le  chargea  snrreisifaasfat  de 
a3  légations  au-dehora  et  de  fréquentes  camaHSaieaa 
dans  l'intérieur  do  la  répuhliqve.  Accaaé  de  cam 
plicité  dans  la  conjuration  contre  le  card.  de  Mé^ 
dicis ,  il  fut  emprisonné ,  appliqaéi  la  leitare,  al 
ne  d  ut  sa  délivi  ance  qu'an  faréiaal  lai  mime  •  qas, 
parvenu  au  pontificat  aoua  le  aosa  de  Léon  X ,  la 
comprit  dans  une  amniatie.lbnsBoa*  dispcaaaratta 
de  donner  la  liste  de%  out.  de  ce  pahbcvAa  ,  tana 
écrits  en  italien  et  pub.  à  diEheaiea  iaanaas  ;  ib 
ont  été  réunis  en  corps  d'casirra  ,  dani  la  las  as  hi  a, 
la  dIus  ample  et  la  plus  astiaiéa  des  éd'itiiiai  .  a* 
celle  de  i8i3 ,  imp.  k  Floreace ,  8  val.  \bsA.  Tîna 
partie  des  Œuvres  de  Machiavel  a  été  tnA.  aa  ftaai(. 
par  TéUrd ,  La  Haye,  1743 ,  6  vol.  in-ia.  et  «ar 
Guiraudet  et  M.  Hochet ,  Paria  ,  1799,  9  v.  im: 
celte  trad.  ne  comprend  ni  lea  cnotaa ,  m  lea  fné* 
sies ,  ni  les  pièces  de  thé&tre.  La  maâlL  ci  h  H*b 
trad.  complète  de  ses  OEuvres  eat  dna  à  M.  J.T.^ 
rièa ,  Pana ,  i823-i8a6 ,  la  vol.  in-8  .•  cUe  ««  m»- 
cédée  d'une  Histoire  de  Maekimmtt ,  par  le  mMI^ 
Machiavel  a  été  l'objet  d'ua  gr.  nonsB.  de 


dans 


d'apologies,  d'accusations  et  d'diofcn 
toutes  les  nations  de  l'Europe.  Lan 
Dictionnaire  ne  nous  permetiaat  paa  de 
le  résumé  même  le  plus  succinct  de  cna 

diverses  ,  nona  reavoyoas  noa  lacleara  à  IV 

ouvr.  de  Gingueaé,  Hist.  itttér.  dm  titmlmOn  j 
trouvera ,  outre  les  détaib  îatéreeaana  de  la  via  éa 

{>uhlicis(e  florentin,  et  la  liste  compUte  ém  aaa  «cis^ 
e  meilleur  jugement  que  Toa  nniaac  i^^^rf^r  de  a«a 
caractère  et  de  ses  principaa.  M.  l*abli#Aiaié  Cad- 
Ion  a  pub.  otae  trad.  du  Pr^tca  de  Mnchiaael  tatA 
Machiavel  commenté  par  JV.   Itunnm^m 
H.  Nicolle.  1816 ,  in-8  (r.  Dictimmn.  tUa 
n«  io,655).  M.  Léon  Halevj  a  danad  m 
même  ouv.  ;  elle  ae  trouve  dans  celai  intii. 
yelf  ou  Mtoreemsue  choisis  tiPmsées  dm  > 


€ 


Mi 

sur  U  tr,  d 
JlacliUvtl 


{  «797  ) 


HACL 


de  pub. 
■»  Prime* 
</•  Fré- 


«  i8«  S., 

'«shan  et 

vn^coonaUde 

i^^oU»  aux 

\TrmmS' 

un 


"a 


■ht 

'  *-  •*  **       ' 


/ 


%* 


■    ( 


î. 


V    '' 

>♦" 


.COk 

io  faire 
.  crimineUe, 
«ordi  du  contai! 
>n  d«  1688,  Mac- 
'  Tolootairtmcnt  set 
>  n  «  •«  relira  en  An- 
i&i.  On  a  de  lui  un 
•  de  jnnap.,  de  tbéol.  et  de 
^  hautement  etlimà  ,  et  qui 
Np*'  i  Edimbourg ,  1716 ,  a 
»J^*ie  que  cette  même  rille 
ibîL^liotb.  dea  a%ocaU.  —  Un 
I>11^  1  biograpbe  dcottaii ,  ntf 
,Wa  médecine  à  Edimbourg. 
Il  cowioa  par  Tout,  suir.:  lÀv$ 
•f  tke  mmost  emimemt  writtrs  of  tkê 
«te.  (Via»^  et  caractèret  dca  ^rÎTaint 
lut  c^r««),  Edimbourg,  1708,  17  II, 
■/ôi.,  far«  et  curieux. 
^mU  aracat.  anilait,  tuirit  Jacquea  II 
tontes  tes  ddmarehea  à  Paria  et  i 
itterliile  prem.  U  cour  de  Lond.  de 
\e  m  ^éXxtné  derail  faire  en  An- 
lotrïbua  ainti  i  acc^e'rer  Ict  pr^para- 
e  de  la  maiton  régnante  ,  qui  bientAl 
"*  /«  la-6ne  par  la  fameute  bataille  de 
t6^,  C^a  fut  lui  encore  qui ,  en  1706, 
'eaire^  rite  du  préUndant  tur  TEcotte 
~^\ad«     à  en  inrormer  la  cour  de  Lond. 
l'vtn  ^  tout  du  même  genre,  ne  furent 
i^Vcoi.  heureux.  Un  avia  tecret  qu'il 
dence  de  tranimettre  i  Mariborough , 
fedt  ordre  de  n'en  parler  qu'au  tecrdtaire 
6u  |«  faveur  de  la  cour  et  ta  honteute 
m.  Alàndoaud  dèa-lort  i  tea  créaneiera , 
'  «B  pritoo ,  et  ne  recourra  ta  libeitê  qu'à 
>t  da  George  I".  Il  m.  à  Rotterdam  en 
a  de  lui  ;  Tabitmu  de  la  Ctur  de  Saimt^ 
K{n  tBgUi)  «  t^t  «  m-ii  f  Mémoins  de 


44  cûur  d^JngUiêrrê  sout  Guillaume  ttt  et  Anne  , 
(rad.  en  franc.,  La  Haye,  1733  ,  in-ia. 

MACKLIN  (€iu»LE«),  écriv.  dramat.  et  comdd. 
anglaii ,  dont  le  véritable  nom  était  Maclauchlin  , 
né  en  Irlande  en  1690 ,  parcourut  d'abord  lei  pro* 
vincet  •  débuta  en  1715  a  Lond.  aur  le  théâtre  de 
Drurr-Lane  dant  Ict  rôlet  tragiquet ,  et  fut  eotuite 
ataocié  à  la  direction  du  mime  théâtre  rera  1735. 
Ayant  perdu  cet  emploi ,  il  ouvrit  en  174)  un  non- 
Tean  tnéâtre  ,  connu  depuia  tout  le  nom  de  VLêJ" 
Maiket,puit  revint  à  ceux  de  Druiy-Lane  et  de 
Govent-Garden ,  et  ne  quitta  la  tcène  qu*en  1780. 
Devenu  aourd  et  pretque  aveugle ,  il  continua  Je 
anivro  let  repréteotatiooa  théâtral  et  jutqu'i  ta  m.« 
arrivée  en  1797  ;  il  était  entré  à  cette  époque  dans 
ta  108*  année.  E&eepté  dant  cinq  ou  tix  r6let,  tela 
ue  celui  deSbilock  dant  /«  Marckmnd  d»  Ftnif^ 
eklin  était  un  acteur  médiocre;  maie  il  avait 
''oup  d'inttructioo.  Sa  laideur  était  remarq. 
^         <natt  de  lui  a  coméJ.  :  Zot^e-a-Z^-moe/a  (l'A- 
S  mode) ,  thê  Mam  o/thê  world  (l'Homme 
\  qui  eurent  un  gr.  tuccât,  et  qui  tout 
f'âtre.  On  a  publié  â  Lond  rat  en  179Q  : 
"A.  Macklin^  avec  Us  caractirtt  et  Uê 
nés  du  tiède  okil  a  véeu^  per  Kir- 
La  trad.  de  cet  Mém.  (par  M.  de 
>uve  dana  la  Collect.  det  Mém, 
'uite  det  Mém.  de  Garrick. 
/  -iald)  ,  théol.  écouaia ,  mi- 

lle ce  potte  aprât  5oana 
•ublet  du  continent ,  et 
d  8a  ana.  On  a  de  lui  : 
•^  ,  1777,  in-ia;  une  trad. 
jire  eccléstastique  pub),  en  aile- 
«iieim  ,  imp.  d'abord  en  1755,  a  vol. 
d.,  1758,  6  TOI.  in-8,  trad.  en  franc,  par 
ut ,  Maëttricbt ,  1776,  6  vol.  in'8  ;  det  Jddit, 
u  l'édiu  in-4  ont  auui  été  pub.  téparém.  en  1758. 

MAC-LAURU(  (C01.IH) ,  célèbre  mathémat.,  nd 
en  1698  â  KilmoUdan  en  Ecoate ,  obtint  eu  1717  , 
aprèt  un  concourt  de  10  jourt,  la  chaire  de  mathé- 
matiqnet  au  collège  Maréchal  à  Abcrdeen,  voyagen 
en  France  ,  partagea  avec  Dan.  Bemoulli  et  Euler 
le  prix  donné  en  1740  par  l'acad.  det  tcieneet  de 
Paria  pour  un  Mémoire  sur  le  flux  et  reflux  de  la 
mer ,  et  m.  en  1746'  On  e  de  lui  :  Geometrica  or» 
guniea ,  etc. ,  Lond. ,  1730  •  in-4  '•  auquel  il  ajouta 
dant  la  tuite  un  Supplément  retté  inédit ,  dont  ou 
trouve  un  Frétas  dant  lea  Transactione  philosoph, 
(Montoda ,  Histoire  des  mathématiques ,  tom.  m  , 
paget  85  et  86)  ;  Traité  des  fluxioms  (en  aoglaia)  , 
Edimdourg,  I74*f  in-4:  trad.  en  françait  par  le 
P.  Pesenat  «  Paria ,  1749 ,  a  vol.  in-4  >  ^«^'^  ^a'- 
ghbre  ,  etc.,  imp.  plut,  foiaâ  Lond.,  et  trad.  en  fr. 
par  Lecozic  ,  Pana,  1753,  ïn-i^^  Exposition  êtes 
découvertes  philosophiques  de  Aewton,  en  auglaia, 
Lond.,  1748,  in-8,  pub.  par  Patriee  Murdoch,  avec 
la  vie  de  l'aul. ,  et  trad.  en  franc,  par  Lavirotte  , 
Parit ,  1749 ,  in-4  *  *^  '"  '*^  P*''  ^^  P*  Falck ,  jét.« 
Vienne,  1761,  in-4;  *nfiB  9  Mémoires  dant  lea 
Transactions  philosophiaues.'^oha  MAC*LAvaiif , 
filt  du  précéd. ,  avocat  oittingué ,  né  â  Edimbourg 
en  1734*  m.  eu  1796  avec  le  titre  de  lord  Dreghom, 
fut  l'un  det  fondât,  do  la  tociélé  royale  d'Edim- 
bourg en  178a.  Il  a  pub.  uu  Essai  sur  la  propriété 
littéraire ,  d'autret  ouv.  do  juritp.  et  3  piècea  dra- 
matiquet.  On  a  imp.  l'Extrait  d'un  journal  qu'il 
avait  tenu  det  princ.  événeraena  arrivét  en  Europe 
Je  179a  â  lyf^ ,  a  vol.  in-8. 

MAC-LKi>D  (JoBii) ,  chir.,  né  vers  178a  â  Bnn- 
hill ,  comté  Dombarton ,  tervit  dant  la  marine 
anglaite ,  et  aprèt  div.  expéditiont  il  accompasna 
lord  Amhcrtt  dana  ton  ambattade  en  Chine.  Il  a 
écrit  la  relation  de  ce  voyage ,  trad.  en  franc,  par 
M.  Defaucompret,  Paria,  1818,  in-8,  a*  édiU,  et  celle 
d'une  excurtion  faite  tur  la  c^te  de  Dahomey  par 
un  navire  négrier.  On  a  pub.  en  franc,  un  abrégé 
de  ce  dfro.^ouv.  {Voyages  m  J/rique^  eU.,  tSaîv 


MAGH 


trtd.  «B  fniDÇ.  wmt  le  litre  de  Bêiation  Aistor.  ds 
lu  découtferte  dt  l'tUcU  Madère^  Parie,  1671,111-12. 
Le  nom  de  Maeliam  j  eel  ^rit  tiachim. 

MâCHAU  (Gcill.  dc),anciea  po^te  fraBçeit, 
Btf  daae  la  Ckampagae  en  tafia  oa  1284  <  m*  vers 
1370*  fut  attaché  saeceuiTemeot  au  eenrice  de  la 
reine  Jeanne  de  Navarre ,  poîa  à  celai  de  Philippe- 
le-Bel ,  époux  de  cette  priuceeae ,  et  derint  enaoite 
Mcréi.  de  Jean  de  Lnxenhoarg ,  roi  de  Bohéane,  et 
de  Bonne  de  Luxemboorg ,  u  fille,  éponae  de  Jran, 
dac  de  Normandie,  depuu  roi  de  France.  Ce  poète 
sont  apprend  qu'il  était  fort  vieux  quand  il  inspira 
«ne  vive  passion  à  Agnès  de  Navarre ,  femme  de 
Phmbns ,  comte  de  Poix  ,  par  ordre  de  laquelle  il 
composa  le  Livre  dou  vêoir  dit ,  qui  contient  le 
récit  détaillé  de  leurs  amours.  La  bibliothèque  du 
roi  conserve  an  précieux  MS.  des  Foéaies  franc. 
ei  latimei  de  Gotll.  de  Machau ,  en  a  vol.  in-fol. 

MA.GHAULT  (JcAir  de)  ,  jésuite ,  né  à  Pans  en 
t56i  ,  m.  4  Glermont  en  idao,  est  auteur,  sous  le 
nom  de  /.  B.  G^UUu  J.  C. ,  d'une  critique  violente 
de  l'oav.  du  président  de  Tkou  (  in  J,'À.  Tkiwtii 
Âtstoriarum  libres  Notmtiones)^  logolsUdt,  1614. 
in  4  ;  ce  livre ,  proscrit  aussitôt  qu'il  parut ,  est 
devenu  fort  rare  ;  mais  il  a  reparu  avec  la  condam- 
nation dans  l'histoire  de  De  Tbou ,  édiu  de  Load.« 
1733 ,  in-fol. ,  7  vol.  —  Machault  (Jean-Bapl.)  , 
jés.,  né  à  Paris  en  1^1  ,  mort  k  Pontoise  en  1640 , 
«vait  professé  la  rhétorique  à  Paris ,  et  fut  succes- 
iivement  rect.  des  collèges  de  Nevers  et  de  Rouen. 
On  a  de  lui  :  Eloges  et  Discours  sur  la,.,  réception 
du  roi  à  Paris  après  la  réduction  de  La  ItocJieite , 
Paris,  1639 ,  ia-fol.,  fis.;  Ludovid  Xtll  Expeditio 
in  Italiam  ,  etc.,  ib.,  l$3o,  ia-4  ;  ^  ^^*  de  B.  Jean 
de  Monimirel ,  moine  de  CIteaux ,  ib.,  1641  ,  in  8  ; 
isne  Histoire  des  évacues  d'Evreux ,  et  une  Hist, 
de  la  Normandie ,  a  voL  in-fol.  Il  a  aussi  trad.  de 
ritaL  V Histoire  de  ce  gui  s* est  passé  aux  rojraumes 
de  la  Chine  et  du  Japon ,  Paris ,  1627  ,  in«8.  — 
Màchavlt  (Jacquss  de),  iés. ,  parent  du  précéd., 
né  à  Paris  en  1600  »  mort  dans  sa  patrie  en  1680 , 
avait  été  rect.  à  Alençon,  Orléans  et  Gaen.  11  pub.  : 
Relation  des  missions  du  Paragu€^ ,  Paris ,  i636  ; 
—  du  Japon ^  ib.,  1646  ;  — ^  de  Goa  et  du  Malabar  \ 
ib.,  i65i  ;  —  ifc  ^  Cochinehine ,  ib. ,  i65a  ;  ^  de 
PJnde ,  1659  ;-^de  la  Perse ,  id.  ;  —  <ie  Maduré 
tt  du  Tand/aor ,  i663 ,  in -S. 

MAGHAULT  D'ARNOUVILLE  (Jeam-Bapt.), 
ministre  d'état,  successivement  contrôl.  gén.  des 
finances ,  garde-d es-sceaux,  et  ministre  de  la  ma- 
rine de  France,  né  en  I70l,  d'une  famille  ancienne 
dans  la  magistrature ,  tut  d'abord  maître  des  re« 
quêtes  et  intendant  de  province  avant  de  parvenir 
nu  ministère.  Ge  fut  lui  oui  fit  rendna  i'édit  de 
'  'main-ntorte  de  1747  (qui  aéfeadait  «  tout  nouvel 
établissement  de  chapitre,  collège,  maison  reli- 
gieuse oa  hôpital  sans  une  permission  expresse  du 
roi ,  etc. ,  »  et  qui  interdisait  «  à  tous  les  gens  de 
main-morte  d'acquérir,  recevoir  ou  posséder  aucun 
fonds ,  maison  ou  rente  sans  une  autorisation  lé- 
gale »  ) ,  et  l'arrêt  de  1753  relatif  i  la  liberté  du 
commerce  des  grains  dans  l'intérieur  de  la  France. 
U  fut  disgracié  en  i7.')7  et  exilé  dans  sa  terre  d'Ar- 
Bouville ,  où  il  resta  jusqu'en  1789.  A  cette  époque 
il  se  retira  chei  sa  belle-fille  i  Thoiri ,  puis  s'éta- 
blit è  Rouen  eu  179a ,  fut  ensuite  conduit  i  Paris 
par  des  agens  du  gouvernement  révolutionnaire  en 
1794  >  *^  enfermé  è  la  prison  des  Madelonnettes  , 
où  il  m.  le  ta  juillet  de  la  même  année.  —  On  Ta 
confondu  avec  un  autre  J.*B.  Machault  ,  son  pa- 
rent ,  conseiller  au  parlement ,  l'un  des  rédact.  du 
recueil  des  Ordonnances  de  Louis  XK^  mort  en 
1757.  —  Louis-Gharles  BIachaitlt  ,  »ot.  évéque 
d  Amiens  et  chanoine  du  prem.  ordre  du  chapitre 
de  St-Denis  ,  fils  du  contrôl.-gén. ,  né  à  Paris  en 
173^,  m,  A  Arnouville  en  1820,  avait  été  élevé  par 
les  jés.,  dont  toute  sa  vie  il  partagea  les  sentimens 
5B  matièrt  de  diseipline  eedés.  Pelota  »a  liéi* 
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ëpiwj.  d*ABteM  en  1774  spi4ilii.itl.i«U 
Motte  d'OrUans ,  qui  rtnU4m«ë»hmiW 
poar  eowljoteur,  a  sié|«s*ai**^^«w^ 
le  baiUiaged'AauettiHsB.aAmiYEipito 
des  principes  des  treete  cféfatt, Attftnsii 
temps  aptèa  (eeptemb.  i'j9>}.Cmt^hiiem 
WeatplùUe  que,  ponr  eblsaaèM  i  Kwnè 
pape ,  a  eovojra  sa  éteisciDa  IsSatf. m\» 
tra  en  France  peo  de  teapi  «ik  Os  ams 
lai  une  Ifotice  dans  l*4mi  es  le  râtm  «àm, 

t.  a4  «  p*  35o. 
ÏIACHÉE ,  célèbre  gëa.  êcs  CBtUfUHipatt 

leur  empire  du  côté  de  PiCnqat,  ttlsim 
vers  l'an  537  avant  J*^  an  i«li(  i»  U  Sioi 
Moins  bcoreax  en  Sardaine,a&lkBsif»» 
concitoycoB  ;  et ,  indigné  iW  fsufleisp»» 
il  marcha  sur  Garthage  avse  la  iisap  ^  p^^ 
geaientsa  disgrâce,  s'en r«Béitwliit.lia»K 
dix  sénateurs  et  son  propre  ihCirtyos^  p 
vers  l'an  53o  av.  J.-C.,  véetisieèifrsjitffil» 
conçu  d'établir  le  pouvwsifcfcw»  *«»•!• 
MAGHET  (Gia40),éf.ésCirt»,««fi» 
en  i38o,  m.  è  Toanmt^.f^'^^* 
concUe  de  Paris,  tenaeonireksijuiwtt*» 
Petit,  fut  ua  des  commiisains  ctarfu *nw  = 
procès  de  la  PoceUe  dWéi«,  •«  "Jf^' 
faveur  de  l'héroïne.  Oa  a  es  lw<H»T 
—  Macut  (  Philibcrt-Amt).  »««*** 
et  doyen  de  N.-D.-d'Aaaecy.  p*è  *«••* 
chargé  de  plus,  missions  i«p«t»**Vr* 


résidant  à  la  cour  de  TanM ,  »^'^'*i 
MAGHIAVEL  (Tiic) ,  eflèb-F***»' 

né  à  Florence  eni469 .  sa-  ^•ff,**T 
fut  nommé  è  l'âge  de  29  sas duBcdeW*» 

chancellerie  de^Signori,  et  1*¥'XÎj 
secret,  de  Vojtce  des  ëx  "V^J*  "^ 
paix ,  emploi  qu'il  exerp y^**M*_^ 
vemement  florentin  le  ^*!*"""*2ia» 
a3  légations  au-dchors  elé«W|M^?"^^ 
dans  l'intérieur  de  la  '^f^^v^àBi- 
plicité  dans  la  coa}unÙMtMlf'^^^^ 
dicis ,  il  fut  •■»?"«»"<,  qfJfJjV^^ 
ne  dut  sa  déliviaoce  T****"^?^!.!* 
parvenu  au  p*>n^^^^ 'fj!''^^g^iaeu 
comprit  dana  une  amai^^ 


écrits  en  iuUen  et  P*^^*''**^T1S«' 
ont  été  réuni,  en  «or^Si^OiÈ-f  •«* 
la  plus  ample  et  la  p'»»  <«**".   .  «A.^« 


de  ifonner  la  liste  ^^.S^^Za0\^ 
écrits  en  iulien  et  p*-^****Tl.TLÀt, 

certe  de  I^i3 ,  imp.  à  f^**^'  ftiinà.«sfe«t- 
partie  des  Œuvres  es  M«c»jf« '^  kTil,  «  S* 
par  TéUrd ,  U  Haye.  «î^'^'t^T m>Î 
Guiraudet  et  M  Hochet,  f«»;^';|^p. 
cette  trad.  ne  comprend  «  '^*^k»^ 
ries  ••  -  ?  .•^-ï--^''— 
trad 
ries 


ies  ,  ni  les  pièces  de  Ibéll»»-  J*  J^^j^Jl* 

rad.  complète  de  ses  OBi*'*  f*.  ^^ek- 

ries ,  Pari;,  .8a3-i8i6,  "ji^Lài 

cédée  d'une  ffistoir*  de  ■****^V^ 

Machiavel  a  été  Tobjet  d'««  P;  r^^pep* 

'apologies,  d'accuislioiw«»**TL^k« 

>utes  les  naUons  ds  Y^^^f'JZ.^fe^ 


Dictionnaire  ne  nous  P*'*îï^îe«»'ï'^ 

BOilsct 

trouvera,  outre  les  aétsil»  '""TTai^iîîi 


le  résumé  même  le  plo«  "^wj-jnèr»^ 
diverses  ,  nous  renvoyoaf  ■?*  TTÎM'  * 
ouvr.  de  Ginguené,  HUt.  "."î^itli"'^ 


Ion  a  pub.  uSie  trad.  du  ^^»go^'^ 
lH<tchiétt»el  commenté  9^*''^' ,i^ifii^ 
H.  Nicolle,  i8i6,in-8(r.^'T;;^«r»^ 
n»  io,655).  M.  Léon  Hsl*»!  •  ^«^ijtitV 
même  ouv.  ;  elle  ae  trouTséjf'^j^fl^i^ 
vtl^  OU  ttorcêatsx  choisit  4  f**^ 


HA' 
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IACBMBoiui}  ',  MlroooBi«  aoglalidu  i8*  S., 


rtf,  iStA,  91  ▼.  ÎA-lB.  M.  de  Bouille  TitBt  de  pub. 
Cmnnumi,  polit,  et  JLiâtor,  sur  h  tr,  du  Primce 
Mmektm^l  H  tmr  rjmti  -  Mmekiop^l  de  Fré- 
m://,^IM,  1837,10-8. 

^Mtroâomie  sa  collège  de  Grcsheia  et 
rVi.  delà  McàMrejrale  de  Load.  On  conoatt  de 
le*  Lois  dm  wewwfl  de  la  Une ,  joiatee  aux 
màfes  immthémmtiifueê  de  la  philosophie  matw- 
'■e  de  Jfewiom,  1739,  S  toI.  in^  ;  dans  lee  TramS' 
oas pàifeeephi^meM  de  1^18  (o«358,  t.  1),  un 
mpire  lattis  tmr  Im  comwhe  de  la  plus  prompte 
^tttedmmsmM  cas  domme ;  daua  le  toI.  de  1738, 
o5,  la  Sotmtiom  d^tm  proidème  de  Ke/^ler  sur  le 
wvtmamt  de»  corps  dame  um  orh*le  elliptique  i 
UaalesregiatreadeUaocitfUroyalede  i^3i  une 
ttnfeUem  sur  mme  maladie  sUifuMre  de  (a  peau. 
ckaavail^eriCaaaai  sur  leaobaenaliontdeJohn 
irfc  ftbfivea  aux  oiaeaux  de  pauage,  et  son  MS. 
iua  w  1777  entre  lee  mains  de  George  AUan 
^M  de  y,  Machim  se  trouve  dans  le  recueil  int. 
lam  e/  the  prof  essors  of  Gresham  collège^ 
kJ,  I7{o.ln-rol. 
IACHYT  V.  OuiACVT. 
liONB  (Gboboi  Li).  V.  EuiAair. 
HiClET  (BlBiiAis-l'iBBiB)  •  ancien  agent  de 
•fa  •  ni  vers  1760  ,  moH  à  Paris  en  i8ai  «  l'un 
•dssiaismt.  de  la  caiaao  d^escompte  «  a  poblitf 
M  M.  Barbier ,  Dictiommaire  des  Anonymes)  le 
tris  de  tyihkre ,  traduit  de  titalun  de  M,  le 
tit  dlqarotti ,  Paris ,  178a ,  in-ix 
iA(3KEl«SI£(GnMB),  ëcriT.etjurisc.dcoesaU, 
«u  lOGdaM  U  coBtd  d'Ângos,  fit  ses  prem. 
)dcs  dans  sa  patrie ,  Tint  ensuite  étudier  la  juris- 
ideoce  à  Knniv.  de  Bourges  ;  et ,  de  retour  en 
MM  ,  ac^it  prosBtemeot  une  grande  rtfputa- 
n  dans  U  barteeu  d'Edinsbourg.  Choisi  comme 
«Btear  du  man|ttis  d'Ârcyle  en  1661 ,  il  ne  put 
utraire  ce  seigacur  à  rtfcbaCiud  ;  mais  le  talent 
'i\  Uploya  dans  cette  cause  contribua  à  le  faire 
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Jil  cour  tP Angleterre  sous  Guillaume  ///  et 
(rad.  en  franc..  La  Haye,  1733  ,  in-ia. 

MACKLIN  (Chables),  tfcriv.  dramal.  et  c 
anglais ,  dont  le  rëritable  nom  était  Mactau 
ué  en  Irlande  en  i(^ ,  parcourut  d'abord  Je 
vinccs  ,  débuta  en  1715  a  Lond.  sur  le  tk^â 
Drunr-Lane  dans  les  rôles  tragiques ,  et  fut  < 
associé  i  la  direction  du  mime  tbé&tre  ren 
Âjant  perdu  cet  emploi ,  il  ouvrit  en  174)  ui 
▼eau  tnéitre  »  connu  depuis  sons  le  nom  di 
Maiket,  unis  revint  à  ceux  de  Drurj'Lanc 
GoTcnt-Garden  ,  et  ne  quitta  la  scène  qu'en 
Devenu  sourd  et  presque  aveugle ,  il  conlia 
suivre  les  représentstions  théâtrales  iusqu'è 


.  jute  d'une  cour  criminelle , 
ocat  du  roi ,  el  enln  Yun  des  lords  du  conseil 
tvé  en  £eaMe.  iprés  la  révoloUon  de  1688,  Mac- 
asie ,  qni  4^4  «9^1  réligné  volontairement  ses 
ra.  Mnctioas  sous  Jacques  II ,  se  retira  en  An- 
terre,  et  a.  A  Londres  en  1691.  On  a  de  lui  un 
"  irand  nomb.  d'oav.  de  jurisp.,  de  théol.  el  de 
«aie,  dont  pins,  toot  justement  estimés  ,  et  qui 
«  ont  été  rrnnis  et  imp.  i  Edimbourg ,  1716,  a 

•  iB-£»l.  C'est  i  Mnckeosie  que  cette  même  ville 
i  u  liMdstion  de  la  biblioth.  des  a%ocaU.  »  Un 
trs  Geerge  M àCKUiSlB ,  biographe  écossais ,  né 
'"'.'*.''**  pnti^a  b  médecine  k  Edimbourg. 
^^JJBcipalement  connu  par  Touv.  suiv.:  Lives 
*''*"*Ucr»  of  tha  most  emimemt  writers  of  the 
"'  ^*aii,  etc.  (Vies  et  caractères  des  écrivains 
'^  las  plus  célèbres),  Edimbourg,  1708,  1711, 
J'^jot  in-fol,,  rare  et  curieux. 

^CKI  (JtÀR),  «vent,  anglais,  suivit  Jacques  II 
^''"M  «  épia  tontes  ses  démarches  k  Paris  et  i 
^rnuin ,  avertit  le  prem.  b  cour  de  Lond.  de 
•cHeale  que  le  roi  détrôné  devait  faire  en  An- 
**'^f  et  contribua  ainsi  i  accélérer  les  prépara- 
'  **  déÇense  de  la  maison  régnante  ,  qui  bientôt 
>Ber«it  sur  le  trône  par  la  fameuse  bataille  de 
"'^P^  en  iGga.  Ce  fut  lui  encore  qui ,  en  1706, 
'^*?o«v  Tealreprise  du  préundant  sur  l'Ecosse 
'**  promptitude  i  en  informer  la  cour  de  Lond. 

*  >*lrcs  terviccs ,  tous  du  même  genre,  ne  forent 
'*jjours  égatem.  heureux.  On  avis  secret  qu'il 
''.'«prudence  de  transmettre  i  Marlborough , 
'"'^n  eât  ordre  de  n'en  parler  qu'an  secrétaire 
^  •  Itti  ôta  la  faveur  de  la  cour  et  sa  honteuse 
^***^o.  Abandonné  d*s-lors  à  ses  créaneiers , 

.  ^  «n  prison  ,  et  ne  recouvra  sa  libc  té  qu'à 
^•ttent  de  George  I«*.  Il  m.  à  Rotterdam  en 
^  a  de  lui  :  Tableau  de  la  ctur  de  Sainte 
•XtB  BAgUis) ,  1691 ,  ÎA-ii  i  Mémoires  de 
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présentationa  théâtrales  jusqu' 
arrivée  eu  1^97  ;  il  était  entré  à  cette  époqii 
sa  108*  aenéis.  Excepté  dans  cinq  ou  six  rôU 
que  celui  de  Shilock  dans  le  Marchand  de  F 
Macklin  était  un  acteur  médiocre;  mais  il 
beaucoup  d'instruction.  Sa  laideur  élait  r< 
On  connaît  de  lui  a  coméJ.  :  Love-a'la'moJ, 
mour  à  la  mode) ,  the  Mon  ofthe  world  (l'H 
du  monde),  qui  eurent  un  gr.  succès,  et  qi 
restées  au  théâtre.  On  a  publié  à  Londres  en 
Mémoires  de  Ch,  Macklin^  avec  les  r^raclèrti 
mmurs  dramatiques  du  siècle  oit  il  a  vécu^  pa 
kmann ,  a  v.  in-8.  La  trad.  de  ces  Mém.  (par 
Faucompret)  se  trouve  dans  la  Collect.  des 
sur  l'art  dram,»  k  la  suite  des  Mém.  de  Garr 

MACLAWE  (AacniBALD) ,  théol.  écossais 
nistre  â  La  Haje  ,  quitta  ce  poste  après  i 
d'exercice  par  suite  des  troubles  du  contine 
m.  à  Bath  en  i8o4  ,  âgé  de  8a  ans.  On  a  d< 
Lettres  à  Soame  Jenjrns  ^  1777,  in-ia;  une 
anglaise  de  VBtstoire  ecclésiastique  publ.  eo 
mand  par  Moshcim  ,  imp.  d'abord  en  1765 , 
in-4  ;  a«  éd.,  1758 ,  6  vol.  in-8,  trad.  en  fran 
Ëidoua ,  Maistricht ,  1776,  6  vol.  in-8  ;  des  à 
k  l'édiU  in-4  ont  aussi  été  pub.  séparém.  en  1 

MAC-LAURU(  (CoLiH) ,  célèbre  mathémi 
en  1698  i  Kilmuddan  en  Ecosse ,  obtint  en 
après  un  concours  de  10  jours,  la  chaire  de  n 
roatiques  au  collège  Maréchal  à  Abcrdeen,TO 
en  France  ,  partagea  avec  Dan.  Bemoulli  et 
le  prix  donné  en  1740  par  l'acad.  des  scient 
Paris  pour  un  Mémoire  sur  le  flux  et  reflux 
mer ,  et  m.  en  1746'  On  a  de  lui  :  Geometrii 
ganica ,  etc. ,  Lond. ,  1730 ,  in-4  «  auquel  il  1 
dans  la  suite  un  Supplément  resté  inédit ,  d( 
trouve  un  Précis  dans  lee  Transactions  phili 
(Montncla ,  Histoire  des  mathématiques ,  ton 
paecs  85  et  86)  ;  Traité  des  fluxions  (en  ang 
Edimdourg,  174^,  in-4;  ^nd.  en  français  | 
P.  Pesenas  «  Paris ,  1749 ,  a  toI.  in-4  i  '^''^^^ 
gèhre  ,  etc.,  imp.  plus,  fois  k  Lond.,  et  trad. 
par  Lecosic  ,  Pans,  1753,  in-l^i  Expositio 
découvertes  philosophiques  de  Kewton^  en  ai 
Lond.,  1748,  in-8,  pub.  par  Patrice  llurdoch 
la  vie  de  raot. ,  et  trad.  en  fraoç.  par  Lavii 

Paris ,  1749  «  in-4  «  «^  *"  l"^*  P'^  1«  P*  F^^^ 
Vienne,  1761,  in-4;  enfin  9  Mémoires  dai 
Transactions  philosephiaues.'^oha  Mac*La 
fils  du  précéd.,  avocat  distingué ,  oé  àEdim 
en  1734,  m.  en  I796  avec  le  titre  de  lord  Dres 
fut  l'un  des  fondât,  do  la  société  royale  d'i 
bourg  en  178a.  Il  a  pub.  un  Essai  stw  la  prc 
littéraire  ,  d^autres  ouv.  de  jurisp.  et  3  pièce 
matiques.  On  a  imp.  l'JExCritiï  d  on  journal 
avait  tenu  des  princ.  évènemeus  arrivés  en  E 
de  179a  k  1794  «  >  ▼<>!.  in-8. 

HAC-LEÔD  (JOBII) ,  chir.,  né  vert  178a  è 
hill ,  comté  Dumbarton ,  servit  dans  la  n 
anglaise ,  et  après  div.  expéditions  il  accom 
lord  Amherst  dans  son  ambassade  en  Chini 
écrit  la  relation  de  ce  vovaee ,  trad.  en  fran 
M.  Defaucompret,  Paris,  1818,  in-8,  a*  édit.,  e 
d'une  escursion  faite  sur  la  côte  de  Dahomi 
un  navire  négrier.  On  a  pub.  en  fraoç.  un  s 
de  ce  dera.^ouv.  {Fojrages  m  Jfrique^  etc.i 
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taOoii  «t  tu  nipplic*  de  Sëjtn.  R^onipeiif<  de  ton 
sèle  par  U  difoilrf  de  préfet  du  préloire  (aa  de 
J.-C.  3i)»il  se  rendit  odieax  par  ses  délations,  tes 
iôtrigaes  et  sa  cruauté.  Il  est  surtout  célèbre  par  la 
part  qu'il  eut  i  la  œorl  de  Tibère.  Ce  prince  étant 
tombé  en  léthargie,  tous  les  courtisans  s'empressè- 
rent autour  de  Galigula ,  et  celui-ci  était  occupé  a 
recevoir  leurs  féliciUtions  quand  Temp.  revient  à  U 
▼ie.  Galigula  pâlit  ainsi  que  tous  ses  flatteurs  ;  Ma- 
cron  intrépide  ordonne  à  tout  le  monde  de  sortir , 
et  fait  étouffer  Tibère  sous  des  matelas.  Il  se  con- 
•erva  encore  quelq.  temps  dans  la  faveur  du  prince 
qui  lui  devait  la  couronne  en  lui  prostituant  sa 
femme  ;  mais  enfin  sa  disgrâce  fut  décidée,  et  Ga- 
ligula le  força  è  s'ouvrir  les  veines ,  ainsi  que  son 
épouse,  l'an  de  J.-C.  38.  ,    „      ,    r 

MACROPEDIUS  (Gkoeoes),  en  bolland.  i«ii- 
gevetdn  né  à  Gémert,  dans  la  mairie  de  Bois-le- 
Duc,  m.  dans  celte  dcrn.  ville  en  1 558 ,  embrassa 
l'étal  rclig.  dans  la  communauté  de»  biérooymites, 
et  se  livra  à  l'élude  des  laog.  sav.,  même  des  langues 
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de  la  conpignie  dei  Indet.  H  M  dlfflAfu  par  ^m 
prodiges  de  valeur,  et  ne  revint  daaa  sa  patm  ^m 
1779  «P**^  avoir  joui  de  la  faveur  dn  priûnce  d«  VIsf 
dosUn  :  il  avait  mime  reçu  le  titre  de  nnbak  èi 
prem.  classe  de  l*emp.  du  Mogol«  qot  l'avait  eeiaft 
lui-même  de  son  sabre.  Un  brevet  de  colonel  lai 
avait  déjè  été  expédié  dans  l'Inde ,  «t  U  obtint  ta 
croix  de  St-Louis  et  des  lettrée  denoblemc  U  — *^ 
écrit  des  Aféin.  qui  n'ont pae  été  pnUiés. 

MADELEINE  (Stb  Maaib)  ,  Galilécoao  « 
nommée  du  eb&t.  de  Mmgdaium  ,  aur  les  Lovda  dn 


lac  de  Géo|ureth ,  fat  délivrée  par  J.-C.  de  7  dé- 
mons dont  We  était  possédée ,  et  a'atlaclia  dès-4on 
aux  pas  du  Sauveur.  Elle  assisU  à  soa  nfonia  el  4 
son  ensevelissement  ;  et  fnt  une  de  celles  qmi ,  le 
lendemain  du  sabbat ,  allèfMt  au  s^Mlcre  avec 
des  parfums  pour  embaumer  lo  eorps.  Bile  s'aper- 
çut aussitôt  que  la  pierre  était  6të«  et  que  Jésos  n^ 
était  plus.  Comme  elle  se  lamentait  »  oesuaat  qne 
les  Juirs  l'avaient  enlevé,  Pierre  et  Jcaa  lui  appnreat 
qu'il  fallait  que  le  Messie  ressussitât ,  et  Jésas  Im 


Utrecnt  en  laa»,»  ▼"»•  «"-w»  »»^"-  —  —  r — .  - 
franc.  :  Joseph  cl  l'Enfant  prodigue ,  par  Antoine 
Tiron  ,  Anvers  ,  i564  ,  in-8.  • 

MAC-WILLIAM  ,  autrem.  apoelé  bdouard  de 
Burglio ,  de  Burgb  ,  Burke .  Bourke ,  etc.,  descen- 
dant d'un  des  premiers  colons  anglaU  établis  en  Ir- 
lande ,  fut  le  prem.  qui ,  dans  le  il^  S.,  «dopU  les 
lois  et  les  usages  des  Irlandais  indigènes  ;  il  s'établit 
chef  souverain  de  son  clan,  abjura  les  lois  et  les 
coutumes  anglaises ,  U  suserainelé  des  rois  d  An- 
gleterre el  son  propre  nom  de  fsmille ,  et  pénl  au 
milieu  des  troubles  qu'il  avait  excités  par  son  infi- 
délité envetsson  roi  et  son  apostasie  envers  sa  patrie 
et  ses  ancôlres  ,  sans  qu'il  soit  possible  de  fixer  l'é- 
poque ni  le  genre  de  sa  mort. 

JkADAlLLAN.  V.  Lassa  y. 

MACWORTHER  (Alex.)  ,  min.  de  Netvark  au 
Kew-Jersey,  où  il  m.  en  1807,  avait  été  quelque 
temps  ciapelain  dans  l'armée  américaine  lors  de  la 
tfueire  de  l'indépendance.  On  a  de  lui  un  trèi-grand 
norob.  de  Sermon»  et  de  PKcowrs  particuliers  dans 
lesquels  on  distingue  un  Eloge  fitnèbre  du  gou- 
semeur  Uvingston ,  x'jOft,  ...  ,„^ 

MADAN  (Maitin),  tliéol.  anglais,  né  vers  1720, 
m.  à  Epsom  en  1790,  célèb.  prëdic,  a  laissé  entre 
autres  produd.  :  un  peUt  Traité  sur  lafoi .  I7bt , 
in-ia;  un  Comment,  sur  les  trente-neuf  '"^*cles, 
177a,  in-8;  Thefyphthora,  3  vol.  in-8,  i78o-»i  ; 
l!ettres  au  D.  Pnesttejr,  1787  ,  inia,  et  une  trad. 
de  Juvénat  et  de  Perse ,  avec  notes  ,  1 78c) ,  a  ▼.  »n-». 

MADDEN  (Samuel)  ,  eceles.  irlandais ,  né  en 
1^7  ,  m.  en  t7()5 ,  proposa  en  1781  au  collège  de 
Dublin  un  plan  pour  l'encouragement  des  études 
par  des  récompenses  publiques ,  et  lui-môme  fonda 
une  somme  annuelle  de  cent  liv.  st.  uour  étredis- 
trOiuée  en  3  prix  aux  babitans  de  l'Irlande  qui  se 
sicnaleraient  par  quelq.  ouv.  ou  quelq.  découverte 
dans  les  arts.  Il  établit  à  Dublin  une  société  qui  a 
été  depuis  le  modèle  de  celle  de  Londres.  Grosicy 
nrélend  qu'il  éUil  Franc.,  et  qu'il  s'appelait  Madain 
avant  quM  vint  sVlablr  k  Dublin.  Il  a  écrit  quelq. 
ouv.  tell  que  i  Mfm.  dn  vingtième  siècle ,  ou  Lett. 
d'Etat^  «le,  rtçues  et  révélées  en  1728,  Londres, 
1733,  I  vol.  in-8,  qui  devait  être  suivi  de  cinq 
antres  :  ouv.  devenu  fort  rare,  ayant  été  saisi  en 
partie  ,  quelq.  jours  après  sa  publicalion  ;  /«  Jfo- 
futmi'nt  de  Bottlter,  poème ,  revu  par  le  D.  Johnson 
«i  pub.  en  1743  ou  44  ;  une  EpH,*  ^«""rT,  *^ 
Ytrs ,  que  l'on  trouve  on  teie  de  la  f^ie  de  Phdtppe 
de  Macédoine  de  TU   Leland  ,  a«  édit. 

MADDOX.  V.  Madox. 

M  ADEC  (N,),  oOic^lranç.  né  l  Quimper  en  1736, 
».  en  17841  t'éUil  embarqué  en  1748  coiane  élsTs 


Suelques-uns  la  confondent  a vi 
arthe  et  de  Lasare ,  et  avec  la  fa 
du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZI  (Stb),  caraétita,  wâ» 
i  Florence  en  i566,  de  l'illustre  famtOe  im  Pub 
(y.  ce  nom) ,  morte  en  1607  ,  fut  béiAiftee  ps»  Ur- 
bain VIII  en  i6a6,  et  canoois4e  par  AlnaoéteVIl 
en  1699.  Ce  n'est  qu'à  sa  profession  en  iSS|  «a'cie 
prit  le  nom  de  Msdeleine  an  lien  de  cdm  de  Ge- 
lUerine ,  qu'elle  svait  reçu  au  baptême.  iÊMe  de 
maladies  graves  et  douloureuses  par  suils  de  sas 
sustérités ,  elle  souffrait  avec  le  calÎM  k  ^as  U* 
roïque.  Sa  vie,  écrite  en  iul.  par  U  P.  PaAiai, 
son  coofess. ,  a  été  trad.  en  frasiçaiB  parVackMd, 
Paris  ,  1670  ;  en  latin  par  un  des  koUaadtstas  ;  «a 
anglais ,  Lond.,  1687,  in-^.  Les  «avrej  sairiSueUm 
de  Ste  Madeleine  de  Passi  ont  été  recueillies  par  le 
P.  Salvi ,  earme  de  Bologne ,  et  puk  i  Teeise  en 
1739.  Le  même  a  donné  la  relatiou  des  mindm  de 
celte  sainte ,  Milan  ,  1734*18.  _ 

MADELEINE  DE  FRANCS,  reiae  de  J&varra, 
née  en  i443.  m.  en  i^ ,  fat<aaeée  i  Wiadislaa, 
roi  de  Hongrie ,  qui  m.  enassiseasé  avant  sou  ma- 
riage. Elle  épousa  ensuite  Gaston  de  ?«tt.  qa'eUe 
perdit  en  1470.  Neuf  ans  après  «Me  deviat  v4|«le 
du  roysume  de  Navarre ,  et  se  aoutiai  avec  r  --^ 
contre  les  entreprises  de  Ferdinand  ,  vaâ  d'J 
et  au  milieu  des  querelles  particulute^*  das 

mont  et  des  Grammont,  qui  avaseul  * 

désolé  le  pays. 

MADEU:NET  (Gabeibl)  «  boa  foèU  Ypn^ 
latin,  né  vers  158?  è  St-Martio-de-Puy,  en  àaaw 
rois ,  m.  à  Auxerre  en  1661 ,  occupa  plus,  aeii***' 
norables  sous  les  ministres  Richelieu  et  Mm**"** 
qui  surent  apprécier  son  mérite  cooasBc  liU«rt  ^ 
homme  de  goût.  Tourmenté  de  la  gravelle  daaaUs 
dcrn.  années  de  sa  vie  ,  il  composa  sur  sa  aiahfts , 
dans  les  intervalles  de  ses  souflrancca  ,  une  peo 
de  vsrs  que  P.  Petit  regardait  cMasase  le  cW- 
d'iauvre  de  son  sut. ,  mais  qui  est  rrstee  tsaddiM.  tt 
négligea  de  faire  un  rec.  de  ses  vers .  waxa  al  cba^gm 
de  ce  soin  Louis  -  Henri  de  Lomdaie  «  eoaie  dt 
Bricnne ,  oui  publia  :  Gmbr,  Madetmmmti  tmrmemmm 
LtbeUia ,  Paris,  l66a.  io-ti;  la  rAoïf .  de  f^srw* 
I7a5  passe  pour  peu  correcte. 

MADEMOISELLE.  V.  Morrrsitsnm. 

MADER  (JoAcaitf- Jbaii)  ,  sav.  biUsof.  H  j^ 
lologue  allem.,  né  è  Hsnovre  en  i6a6,  «u.  eu  n^ 
recteur  do  ScUcningen  ,fcl  charge  par  le  dae  • 
Brunswick  de  visiter  les  srchires  des  oo^rea*  «ida 
ablu} e*  pour  en  tirer  les  MSê.  les  pissa  isstajis^i 
On  ciif  do  lui  I  DispuUUi»  d$  CtmtUui  ,  i4i»  > 


HÂDO 
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MÀSR 


Diumriatio  de  Sto  Zaartntio^  i656;  VeUistas^  etc., 
d4>md$  Bmmswicensis  ae  Lunebtufgensis ,  Helm- 
■tadt ,  t66i,  in-4  ;  «^^  Bibliothecis  ,  etc. ,  virotum 
elarissltmorunt ,  etc,,  cum  pnrfaiione  descriptû  et 
bibUotkecis  antediluvianiSy  1666  ,  in-4  (pour  la  liste 
des  pièces  ialëress.  de  ce  voL  voir  Biblioth.  hist,  titt. 
de  àtraTtns ,  t.  i  ,  p.  ia3).  J.  Aadrd  Schmidl  en 
donna  ane  a*  eilit.,  Uclmstadt ,  170a  ;  Epistola  de 
tcholmrum tmtûfuii,,  ib.,  1674;  ^^  CororUs...  sacrés 
0i  pt^oms ,  dissert,  insérée  par  GrteTtut ,  t.  Ylii 
du  T^ici.  anti^.  romanarum.  On  lui  doit  aussi jpla- 
aicors  éditions  :  le  ^iTriumphis  d'Onnphre  Pan- 
vinio,  svcc  notes  4JH3ditioDS  ,  Helmsladl,  1662, 
Padoae,  168  c  ;  la  ^i^ronMiie  du  Moulserein,  ou 
sU  Lmmtcrberg ,  ih. ,  1665,  ia-4  \  celle  du  monas- 
tère de  Pagam,  ib. ,  i665  ;  ta  Chronique  de  Dithmnr^ 
tb.,  1667  ;  VHisU  eecles.  d'Adam  de  Brème ,  ibid., 
16^;  b  Chronique  de  Théodore  Encelbus  ,  ibid., 
1671  «  îa-4  *  c^li^  ^<  Gervais  de  Tilbury  :  de  Jnt' 
perio  romano  ,  etc.  ,  ib. ,  1678 ,  in-4  *  cofin  plus. 
mtv.  des  PP.  J><'«cs  et  latins. 

MADERNO  (Charles)  ,  architecte ,  né  en  i556 
àBiasonna  dans  le  diocèse  de  Côme  en  Lombardie, 
aa.  à  Borne  eik  1629 ,  termina  IVgliae  de  Si-Jacques 
dcs-Iacttrabiea,  construisit  le  dôme  et  le  chœur  de 
St-Jeon-djjJt-'FloreAlins ,  fit  la  façade  de  Ste-Su- 
saaac^  aM^ant  obtenu  le  titre  d'architecte  de  St- 
fkrrê  ,WI  chargé  par  le  pape  Paul  Y  de  l'achève- 
neal  de  cette  basilique.  Des  (autes  choquantes  l'ont 
fait  accuser  par  Milisia  (dans  tes  Memorie  degli  ar- 
chiteUi  mmt,  0  mod.)  de  lèse- architecture;  cepen- 
dant il  fut  chargé  do  nouveaux  travaux ,  tels  que  : 
Véaltsede  la  Victoire ,  celles  de  Ste-Lucie  en  Sclce 
et  de  9te-Claire.  11  finit  le  palais  de  Monle-Cavallo 
et  reloi  du  prince  Borghèse  k  Bipetta  ;  en  Go  il  est 
peu  d'édifices  publics  à  B^ipo  ,  ou  il  n'ait  ordonné 


bord  les  cbefs-d'ceuv.  de  l'antiquité.  Parmi  les  ouv. 
de  aea  invention  ,  on  cite  un  bas-relief  représentant 
■ne  ^taïlls  dans  la  chapelle  Pauline  i  Ste-Marie- 
Majenre,  et  le  modèle  du  bas-relief  en  bronse  qui 
iwréteste  l'bist.  de  la  fondât,  de  celte  basilique. 

MADGETTr  CN.)  ,  trad.  et  compilât. ,  d'origine 
irlaadbtse,  m.  è  Paris  vers  1809*  employé  au  mi- 
•iatcre  de  la  marine  ,  avait  été  prof.  do  philos,  et 
de  malbérn.  à  Toulouse ,  puis  à  Èordcaux ,  et  i  l'é- 
poque de  la  révol.  il  remplit  qnelq.  fonctions  sub- 
allcmes  dans  la  diplomatie.  Il  a  trad.  de  l'anglais , 
avec  l'abbé  Dotens,  Vifist.  de  Marlborough,  par  Le- 
iiard ,  Paris  ,  1806 ,  3  v.  in*8  ;  et  avec  Barrera  les 
iMtrtt  poiit.,  commerciales  et  litt.  sur  l* Inde  par 
lelmàL-€oloft,  Tarlor^  Paris,  1801,  in-8. 

MADJIVEDDAULAH  (àboo-Taleb-Boustsm), 
roi  de  U  Nrse  centrale ,  quatrième  et  dern.  prince 
de  Ja  iranche  de  la  famille  Bowalde  oui  régna  sur 
telle  contrée  ,  succéda  à  son  père  Fakhr-EdJauluh 
em  Fan  997  do  J.-G.  (387  ^'  1  hég.).  Il  prit  pour  mi- 
aislre  vvésyr),  à  l'époque  de  sa  majorité,  le  célcb. 
Bm-Sina  (plus  connu  sous  le  nom  d'Aviccnne  (v, 
ce  nom)  ;  mais  sa  mère  Seldah,  privée  de  l'autorité 
«n'eue  roulait  conserver ,  ayant  rassemblé  une  ar^ 
«ée  ,  fit  le  roi  et  son  résyr  prisonniers  ,  reprit  les 
tènea  du  gonvern.  et  les  conserva  jusqu'à  sa  mort , 
mnr4m  en  iOs4  ^^  J*'C.  Après  cet  événement ,  la 
ttUesso   et  les  vices  de  Madjd-Eddaulah  ne  lui 
aamirent  pas  de  conserver  longtemps  la  couronne. 
•es  états  furent  envahis  par  Mahmoud  ,  sultan  de 
Ghasnab  en  1039  ;  et  relégué  dans  un  château  de 
rindottsUn  ,  puis  rappelé  l'année  suiv.  à  la  cour  de 
Ifeeond  ,  fils  de  Mahmoud ,  il  finit  ses  jours  dans 
nne  voluptueuse  obscurité.  Vingt  ans  plus  Urd  ,  la 
famille  Bowafda  lut  entièrement  détraite  par  les 
Scldjoukides. 

lUBOG  ,  a«  fils  d'Owen  Guynnedd  ,  prince  de 
Galles ,  a  passé  dans  l'opinion  de  quclq.  personnes 
pour  Broir  découteri  l'Amérique  long-temps  aTani 


Christophe  Colomb.  Les  chroniqaef  du  pays  np- 

tiortcnt  qu'en  I170 ,  privé  de  la  succesf.  au  trône  à 
a  suite  d'une  guerre  civile ,  Madoc  quitta  sa  patrie 
avec  une  petite  Ûolle  ;  qu'après  quelq.  semaines  de 
navigation  vers  l'Ouest,  il  découvrit  une  terre  oà 
il  trouva  toutes  sortes  de  choses  nécessaires  à  la  vie 
et  de  l'or  ,  l'air  frais  et  pur ,  les  habilans  tout-i- 
fait  différens  dés  Européens  ;  qu'il  y  resta  auen 
long-temps;  et  qu'enfin  y  ayant  laissé  tao  bomm., 
il  revint  dans  son  pays,  d'uù  il  retourna  ensuite 
avec  une  flotte  de  dix  vaisseaux  cl  un  nomb.  équi- 
psgc,  promettant  de  revenir  ou  de  donner  de  set 
nouvelles  ,  mais  qu'on  n'en  a  plus  entendu  parler.' 
On  cite  à  l'appui  de  cstte  opinion  l'hist.  d*un  Gal- 
lois qui,  traversant  l'Amérique  septentrionale,  ren-^ 
contra  une  peuplade  indienne  qui  parlait  le  gallois. 
Voyes  Filson ,  ffisL  du  Kenlucke  ,  trad.  par  Par- 
raud  ,  p.  122 ,  et  les  Ephemérides  géogrttph.  de 
Bertuch,  sept.  1819.  On  peut  encore  voir  quelques 
détails  dans  le  Brilish  Remains  de  N.  Owcn,  Lond., 
1777  ,  io-8 ,  où  le  Dr  Plott  a  inséré ,  p.  loi-iao  s 
/tn  Account  of  the  discovery  of  America  by 
Madoc ,  etc. 

MADOX  (Thomas)  ,  antiq.  anglais  du  18*  S. ,  a 
beaucoup  travaillé  sur  l'hist.  des  prero.  temps  de 
l'Anglet.  Ses  ouv.  sont  t  Recueil  de  chartes  et  titres 
anciens ,  etc. ,  depuis  la  conquête  des  Normands 
Jusqu'à  lajfn  du  règne  de  Henri  Vltl,  1702  ,  l  r. 
io-fol.  de  44*  ?•  :  c*  >^cc.  est  connu  sous  le  nom  de 
Formulnre  anglicanum  ;  Hist.  et  antiq.  de  l'Echi- 
quier des  réis  d*/ingleterre^  etc.,  17IC,  in-fol.,  et 
l'jOg ,  in-4  *  '^"^o  Burgi  {Essai sur  les  cités  d*An' 
gleterre);  Hist,  des  baronies  ,  out.  posth.  pub.  en 
1735.  Il  m.  apparemment  eu  1726  ,  année  où  Ro- 
hcttStephens,  fut  nommé  historiographe  royal  à  sa 
place.  Le  Muséum  britannique  conserve  84  vol. 
in-fol.  et  in-4  de  copies  faites  par  lui  dans  l'espace 
de  3o  ans.  —  Madox  (Isaac)  ,  prélat  anglais  ,  né 
i  Lond.  en  1697 ,  m.  en  1759,  était  apprenti  ches 
un  rôtisseur  lorsque  qudq.  personnes,  voyant  son 
goût  pour  l'étude,  se  chargèrent  de  son  éducflion  ; 
il  fit  des  progrès  rapides  ,  et  parvint  successiv.  aux 
évôchés  d'Asjph  et  de  Worcester.  On  a  de  lui  une 
Défense  de  la  doctrine  et  de  la  discipl.  de  CEgtise 
d  Angleterre ,  etc.,  et  quclq.  Sermons,  dont  un  en 
faveur  de  l'inoculation. 

MiECIAMJS  (Lbcius  VoU'sics) ,  jurisc.  rom. 
du  2*  S  ,  fut  prccepl.  de  Temp.  Marc-Aurcle,  l'ami 
et  le  conseil  d'Antonin-Ie-Pieux.  Gravina  le  croit 
aut.  du  sénatus-consulte  appelé  yolusien,  11  avait 
composé  plus.  ouv.  imporlans  dont  on  ne  connaît 
plus  que  les  titres  :  de  Fideicommissis  lib.XIFj  d» 
Quastionibus  lib,  singularis.  On  lui  attribue  l'ouv. 
deAssCy  que  Gronovius  a  pub.  à  la  suite  An  son 
traité  de  Seslerciis,  Leyde,  1691,  in-4«  A  que 
Greevius  a  inséré  dans  son  Thésaurus  antfquitatum 
romanarum ,  t.  XI  ;  mais  cet  écrit  est  d'un  antro 
jurisconsulte  du  môme  nom,  disciple  de  Papioien. 
MAENNL  (Jâcq.),  grav.  en  manière  noire,  né 
i  Vienne  en  1695,  fut  chargé  vers  1722  de  graver 
tous  les  tableaux  de  la  galerie  impériale.  Il  en  avait 
déji  exécuté  Su  lorsque  sa  m.,  dans  un  6ge  peu 
avancé,  et  celle  de  Lauch  ,  inspecteur  de  la  même 
galeria,  arrêtèrent  cette  belle  entreprise.  Les  pi. 
terminées  ne  font  pas  une  suite  complète;  elles 
sont  au  nombre  de  trente  et  une,  y  compris  le  por- 
trait de  Charles  VI ,  et  sont  devenues  très-rares. 

MAKRLA^O  (Jacq.  van),  poète  chroo. ,  né  en 
1235  i  Damme ,  près  Bruges,  selon  quelq.  aut.,  m. 
dans  cette  ville  en  i3oo  ,  a  été  nommé  i  bon  droit 
le  Père  des  poètes  flamands ,  l*Ennius  hollandais. 
Chargé  par  Florent  V,  comte  do  Hollande ,  d'une 
Hist.  universelle  dans  la  langue  de  ce  pays,  Maer- 
land  crut  ne  pouvoir  pas  mieux  Xaire  que  de  trad. 
en  rimes  flamandes  le  Spéculum  historiale  de  Vin- 
cent de  Beauvais ,  et  termina  ce  travail  de  1283  à 
1296.  Des  deux  parties  dont  cet  ouv.  se  compose  , 
la  prem.  sculemeat  a  été  pub.,  Leyde,  1780^* 
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tatioB  «t  ta  Mpplie«  de  Sëjao.  R#coap€Bf<  de  toa 

aéle  par  U  digoiltf  de  préfet  da  prétoire  (aa  de 
J.-C.  3i)«il  «e  rendit  odieux  par  tes  délalioaa,  aet 
iolrtf{ue«  et  ta  eraanlë.  Il  e«l  turtoal  célèbre  par  la 
part  qu'il  eut  i  la  mon  de  Tibère.  Ce  prince  étant 
tombé  en  léllurgie ,  tons  les  courtisans  s'empressè- 
rent autour  de  Caligula ,  et  celui-ci  était  occupé  à 
recevoir  leurs  félicitalioos quand  l'emp.  revient  ils 
Tie.  Csligula  pâiit  ainsi  que  tousses  flatteurs  ;  Ma- 
croa  intrépide  ordonne  i  tout  le  monde  de  sortir , 
et  (ait  étouffer  Tibère  sous  des  matelas.  11  se  cen- 
•erra  encore  quelq.  temps  dans  la  faveur  du  prince 

Îtui  lui  devait  la  couronne  en  lui  prostituant  sa 
cmroe  ;  mais  en6n  sa  disgrâce  fut  décidée,  etCa* 
ligula  le  força  k  s'ouvrir  les  veina,  ainsi  que  son 
épouse ,  l'an  de  J.-C.  38. 

Il ACROPEDIUS  (Geobgcs),  en  hoDand.  Zm- 
geveidt  né  à  Gémert,  dans  la  mairie  de  Bois-le* 
Duc,  m.  dans  cette  dcrn.  ville  en  i558  «  embrassa 
l'éiat  relig.  dans  la  communauté  des  liiérooymites, 
et  se  livra  i  l'élude  des  laog.  sav.,  même  des  langues 
bébralque  et  syriaque.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'écrits,  mais  peu  considérables  ,  et  presque  tons 
élément.  On  cite  aussi  de  lui  i3  nièces  de  théâtre 
en  latin  à  l'usage  des  colléces  ;  elles  ont  été  pub.  à 
Utrccht  en  i55a ,  a  vol.  in-§  ;  deux  ont  été  trad.  en 
franc.  :  Joseph  et  l'Enfant  prodigue  ^  par  Antoine 
Tiron  ,  Anvers  ,  iâ64  «  in-8. 

MAG-'WILLIAM ,  autrem.  appelé  Edouard  de 
Burgbo,  de  Durgb  ,  Burke ,  Dourke,  etc.,  descen- 
dant d'un  des  premiers  colons  anglais  établis  en  Ir- 
lande, fut  le  prem.  qui,  dans  le  i4*Sm  «dopta  les 
lois  et  les  usages  des  Irlandais  indigènes  ;  il  s'établit 
chef  souverain  de  son  clan,  abjura  les  lois  et  les 
coutumes  anglaises ,  la  suxerainelé  des  rois  d'An- 
gleterre et  sou  propre  nom  de  famille,  et  périt  au 
milieu  des  troubles  qu'il  avait  excites  psr  son  infi- 
délité envers  son  roi  et  son  apostasie  envers  sa  patrie 
et  ses  ancêtres  ,  sans  qu'il  soit  possible  de  fixer  l'é- 
poque ni  le  genre  de  sa  mort. 
Il ADAILLAN.  V.  Lassât. 
MACWORTHER  (Alex.)  ,  min.  de  Nctvark  an 
I9ew*JerseT,  où  il  m.  en  1807,  avait  élé  quelque 
temps  chapelain  dans  l'armée  américaine  lors  de  la 
guerre  de  l'indépendance.  On  a  de  lui  un  trèi-grand 
nomb.  de  Serment  et  de  />ùroiirs  particuliers  dans 
lesquels  on  distingue  un  Eloge  funèbre  du  gou' 
iftrnenr  Livlngtton  ^  l'jÇfi. 

UADAN  (Mâbtin),  théol.  anglais,  né  vert  1796, 
m.  â  Epsom  en  1790,  célèb.  préilic,  a  laissé  entre 
autres  product.  :  un  petit  Traité  sur  la  foi ,  1761 , 
in-ia;  un  Comment,  sur  hs  trente-neuf  articles  ^ 
177a,  in-8;  Thelyphthora  ^  3  vol.  in-8,  1780-81  ; 
Lettres  au  D.  Pnesilejr,  1787 ,  in-ia,  et  «ne  trad. 
doJufe'nnlei  de  Perse ^  avec  notes ,  17^,  a  v.  in-8. 
MADDEN  (Samuel),  ecclés.  irlandais,  né  en 
1687 ,  m.  en  t7(>5,  proposa  en  1731  au  collège  de 
Dublin  un  plan  pour  l'encouragement  des  études 
par  des  récompenses  publiques  ,  et  lui-même  fonda 
une  somme  annuelle  de  cent  liv.  st.  pour  être  dis- 
tribuée en  3  prix  aux  habitans  de  l'Irlande  qui  se 
signaleraient  par  quc-lq.  ouv.  ou  quelq.  découverte 
dans  les  arit.  Il  étAblil  à  Dublin  une  société  qui  a 
été  depuis  le  modèle  de  celle  de  l^ondres.  Grosloy 
prétend  qu'il  était  Franc.,  rt  qu'il  s'appcLiit  Madain 
avant  qu'il  vint  sVial>l>r  à  Dublin.  Il  a  écrit  quelq. 
ouv.  lois  que  :  Mém.  du  vingtième  siècle  ,  ou  Lett. 
d'Etat ,  efc,  reçues  et  révélées  en  1728 ,  Londres, 
1733,   I  vol.  iu-8,  qui  devait  être  suivi  de   cinq 
autres  2  ouv.  devenu  fort  rare,  ayant  été  saisi  en 
partie  ,  quelq.  jours  après  sa  publication  ;   le  Mo- 
numt'nt  de  Boufter^  poème  ,  revu  par  le  D.  Johnson 
et  pub.  en  1743  ou  44*  ""<^  Epiiie  d'enrircn  aoo 
vers ,  que  l'ou  trouve  on  tûle  de  la  Vie  de  Philippe 


de  U  coapÉgik  d«i  lades.  Ilni|^|KJg 
prodiges  de  valeur,  et  ne  rtnatéaipik^a 

1 779  après  avoir  jo«i  ds  U  (artsi  ènafcfb» 
dostan  :  il  avait  Bèaat  re(«  l«  tnk^Ji 
prem.  classe  de  l'eap.  éa  liofal,^.^^ 
lui-même  de  son  sabre.  Ua  Mtv«ii«^y 
avait  déjà  été  expédié  Aaas  rUi,sà«tk 
croix  de  St-Lonîs  et  éa  kUrnindiinUt 
écrit  des  Afém.  qui  ■'oatpaétisdUL 

MADELEINE  (Sxt  Hua).  tàiimM 
nommée  dn  cbât.  de  ir«^d«(ni,mhihài 
lacdeGéa^Mrctb,  fatdâiTdep*J.-tè«b 
moas  dont  eue  était  pesiédâe,  ct^iltiàiiii4 
aux  pas  du  Saavenr.  Elle  nsiiti  iMip»t«u 
son  ensevelissement  ;  c(  fat  ueituSa^b 
lendemain  du  sabbat ,  alUmt  w  lèibi  «c 
des  parfums  pour  embattawrt«eoqfi.E&i^' 
çut  ansail6t  que  la  pierrtëHitiisetffKJiaii' 
était  plus.  Comme  elle  m  lancstat,  mm*» 
les  Juifs  l'avaient  enlevé,  PiemctJnaiiiq^ 
qu'il  fallait  que  le  Messie  rcManitit.  <t  Jm  « 
apparut.  L'Evangile  ne  dit  ma  ie  {isnrX» 
Madeleine.  Selon  U  tradit.cUsmiitliSltT^ 
et  St  Jean  à  Ëpbèse,  où  «lU  ai.vml'nTLXi 
reliques  sont  anjoord'kai  ibas  l'qjliH^Si^ 
de-Lntran  à  Rome.  Sa  ftte  sectcktksjb^^ 
Ouelquet-uns  U  confoadcAs»*  M*"»J^ 
Marthe  et  de  Lasare,etarechfaacaM)«^ 
du  nom  de  Madeleine. 

MADELEINE  DE  PAZZI(Sn),aA» 
i  Florence  en  i566,  ds  rdlostit  U&k^ 
(v.  ce  nom) ,  morte  en  1607,  fslUftfaÇ^ 
bain  VIII  en  i6a6,  et  canonisé*  prll»*»^ 
en  1699.  Ce  n'eet  qu'à  sa  praftiéssni^y* 
prit  le  nom  de  MaJeleioe  SBli€s*aj»*f 
therine ,  qu'elle  avait  raçu  sa  i»»f*^^^ 
maladies  graves  et  donkmreaisi f« ■*** " 
austérités ,  elle  souffrait  avec kdiaejp»*' 
roique.  Sa  w«,  écrite  ca  ilsL  F  *''/T*' 
son  coofess. ,  a  été  trad.  ea  W^Ç***' 
Paris,  1670 ;  en  lalia  P^M^TÏÎiik 
anglais,  Lond..  l68^i»4ï*'r!!!!SS 
de  Ste  Madeleine  de  Pi««  <»»'^'r*Sî^ 
P.  Salvi.  carme  deBologse.^F^'lTi» 
1739.  Le  même  a  dooné  U  idiù*»"*" 
celte  sainte.  Milan,  I7»t">^.   .  •.(--. 

MADELEINE  DE  FBiXf.'r*S' 
née  en  1443.  m.  en  lk^'J^J^^> 
roi  de  Hongrie,  cpii  «^',X!!mU.^^ 
nage.  Elle  épousa  ««»«»«»«^jrLrii*»e 
perdit  en  1470  «•«f  •" ifA^M^^ 
du  royaume  de  Navarrt,«t«"*r  •  j^npi, 
contre  les  entreprises  de  F«îi*|"'^|u,- 
et  au  milieu  des  querelles  P*^^^U||.wp 
mont  et  des  Grammoat,  ?»  «'•^"^^ 

MAdÊE2nET  (GAitm).  !«*'**!lS' 

latin,  né  vers  1687  à  St-Marlin-i*-^!,*. 
rois ,  m.  à  Auxorre  en  1661,  ^f'U^Çi*. 
norables  sous  les  miatstrei  Bi«l''**V^'< 
qui  surent  apprécier  son  nin^f^'^^iâ 

u J-  SS.    n- BlS<l«l'F**^. 


qui 
de  Macédoine  de  Tli    Lelaod  ,  a*  édit. 
MADDOX.  V.  Madox. 

MADEC  (N.),  o(Dc.  i'ranç.  né  â  Qiiimper  en  1736, 
U  eu  17841  s'ciaii  enu>ftrqué  en  1748  comme  ^lèT* 


homme  de  goût.  Toumeats  '  n^' 

dero.  années  de  sa  vie ,  il  eoiiÇ»  *"[  -  «f* 
dans  les  ioUrvalles  de  ses  w»?^?*^  j,  ^k*- 
de  vers  que  P.  Petit  re^^^^*^'^&^ 
d'ceuvre  do  son  aut. ,  maii  q"»'  '^  '^Laâ^V 
négliijea  de  faire  un  rec.  àt  »••/''':■.  ^t  ' 
de  ce  «oin  Louis -Henri  de  l»«{»^^^ 
Brirnne,  qui  publia  :  Gakr.  Us>i^*^,^t 
Libelhis  ,  Pans,  i66a.  în-UÎ  U'WP^'' 
1725  passe  pour  peu  correclf.        ^. 

AI  adkmoiseLle.  V.  ttoî'^v^  <*r 

MAUER  (JoAciiiM-JiAi)i»^-^fl  > 
lologuc  allem.,  né  à  HanoTrr  «■'Tj^fei^- 
recleur  de  Schoningen  ,fiDt  ^^'?Lco»'**'' 
Druuiwick  de  visiter  les  arclii*^  j^^jj^t^ 
abbuje*  pour  en  tirer  les  ^^'jL^'  * 
On  cite  do  lui  1  DispuUUio  ^.zr^ 


lliGi 


(  i8o3  ) 


MAOâ 


dm'ctp'iÉê  «tâcUt  èMM»  va  rec.  ^'il  iai.  :  Muunan 
wfromems€.  C«  mt.  m.  eo  1755,  doyen  dt  l'acad. 
4«  U  Criuea,  ««mb.  d«  la  plupart  des  tociélét  lilt. 
de  riCalie ,  aatocië  de  l'acad.  dea  iaicriptiona  et 
h.  -Ult.  ém  France ,  de*  socWUt  royalea  de  Lood. 
•(  de  Beriin.  Set  oarrage*,  que  Toa  peut  diviter  en 
denx  ctoeces  ,  litl.  et  hittor.  «  ont  été  rec.  et  pub.  i 
'Veoke,  1790.  a8  toI.  iii-8.  Son  Eloge ,  par  Lebeau 
(l*liiator.  du  Bac-Empire),  prononcé  i  l'acadcmie 
dea  îaacript.  et  b.-lett.,  ae  troure  dans  le  t.  ZZTUi 
ées  Mrmoires  de  celte  compagnie  aérante. 

tflTFEO  VEGIO  (Mapi^ls  Vboius),  poète 

btin ,  mé  à  Lodi  en  i4o6 ,  m.  à  Rome  on  t458,  fui, 

avivant  Tiraboaehi,  prof,  de  b.-Ielt.  et  de  juriapr. 

â  Parie.  On  a  de  lut  :  de  Educatione  liberorum , 

ete..  Milan ,  1491  «  in '4 1  P*"*  «  i5i  1  ,  ib.,  et  avec 

qnelq.  antrM  traitât  du  même  aateorf  Bêle ,  i54i  , 

i^ide  Perst^ermmitd  religionii^  etc.,  Paria,  i5f  (, 

ia^i  fHmUfgus  ittler  Jiithiam ,  ele.,  in-4  «  l4^- 

90  ,  rémp.  eona  ce  titre  :  Dtaiogus  cmi  nomen  FM' 

imiètàme^  etc.,  Straab.,  i5t5 ,  in-4«  Vienne,  i5i6, 

in-4  •  **  trad.  aoua  ce  titre  :  ie  Martjrre  de  vérité, 

tlc^  Ljoa  ,  iB-l6i  DiicepUiiio  terrm,  iolis  et  auri , 

èk»<p(«  PhihUtthis^  etc..  Milan,  1497  ,  in-folio  , 

Phm,  iSii,  itt-4;  ÂtUoniados,»,  poema,  etc.,  De- 

vealar ,  1  ^9^  «  >"~4  *  '*<*>  >  A^yanax ,  etc.»  Cagli , 

1475  ,  Hi*4^»  *t  ^  I*  **^tte  du  Findmri  hélium  tm- 

,  Fano ,  t5o5,  in-8  ;  Velltu  mureum ,  etc. ,  à 


la  anitn  de  V  JHx«nax  ^  Cologne  ,  i58â,in-ta;  lÀ- 
kri  XU  Miteidoi  iuppUment.,  dans  plus.  édit.  de 
Vtr^iln,  trad.  en  franc.  pardeMoachanll,  Cologne, 
l6ib ,  in- 16  ;  le  rec.  de  sea  prem.  vers  par  Gaforio 
•otta  le  titre  de  Pàmptgama^  Milan  ,  i5a(  ,  in-4  « 
éd.  Mriq.  et  fort  rare  ;  une  Kie  de  St  Bernardin  de 
fMwae,  daoa  lea  Jeta  sanetomm ,  20  mai  ;  de  Bebui 
emL  memonab,  BasUiem  Sti'Petri  Bomm,  etc.,  dam 
\Àfp,  md  Acta  jaecf.,  la  juin,  et  plut,  morceaux 
ia<diu.  Yoir  Fabricius,  Btbliofh.  med.  et  inf.  Int., 
etBandiai,  Ceiial.  des  MSs.  de  In  Bibl.  Laurentiemne, 

MAG4LHAENS.  Y.  Maoillan. 

MAGiLHAKNS  (Gabriel),  jëauilo,  mitsionn.  k 

Gee  et  ta  Chine,  né  en  1609,  P*'^'  ^^  Coimbre, 

de  la  6nùll«  de  IMloaire  navigat.  Magalliaent  ou 

Mjfaflao ,  m.  en  Cliioe  l'an  1677 ,  a  laissé  un  MS. 

rriagaia  incomplet  intit.  let  douze  Excellences  de 
dktmt  ^  <pie  le  P.  Couplet  apporta  de  la  Chine  à 
Rame  et  cooimuniffua  i  Bemoul ,  qui  en  pub.  une 
trad.  frnaç .  tona  le  titre  de  Nouvelle  relation  de  ta 
Ckne  ,  etc.,  Paris  ,  1688 ,  ivol.  in-4  <  ^^^  *"*  P^*"* 
dtPéking,  trad.  en  angl.,  Lond.,  1688,  t  vol.  in*8. 
Cttonv.   eat  le  meilleur  que  l'on  connaisse  sur  la 
CUne.  —  Madalhaers  (Antoine),  autre  missionn. 
^  H  Qûne  ,  fnt  nommé  par  l'emp.  Kang-hi  pour 
an sBiiniuer  jusqu'à  Rome  le  légat  Mcsaabarha,  et 
*n  iir4saa  furent  récompensés  généreusement  i 
•en  rfltoor  par  Temp.  Yong-lchio ,  successeur  de 
Kmf'ku  —  Un  autre  Magalhabns  (  Pierre) ,  do- 
Minteaia  ,  né  k  Lisbonne  au  17*  S«,  enseigna  Ions- 
Icapa  la  théologie  d,ans  son  ordre.  On  a  de  lui: 
Tracté^tAS  theologici  de  voluntate ,  de  pradestina- 
tiome  ,  de  trinitale  ,  Lubonne  ,  1670,  LTon ,  1674* 
MAGALLON  (Charlcs),  né  k  Marseille  en  1741, 
cntr»  dana  la  diplomatie  commerciale,  et  remplit  lea 
CÎMCiiene  de  consul  de  France  k  Salonique  et  au 
&a«re.  Dans  cette  dernière  ville  ,  où  il  résida  plus 
4a  Ttogt  ans,  il  exerça  une  heureuse  influence  sur 
ha  négociations  qui  eurent  lieu  en  1783  entre  le 
gnnvemem.  franc,  et  le  pacha  d'Egypte,  et  protè- 
ge»  efficacement  lea   expéditions  scientifiques  de 
fias,  voyageurs  français,  il  paraîtrait  que  la  corres- 

Cndance  de  Msgallon  avec  ses  supérieurs  a  donné 
I  prem.  idéca  de  l'eipédil.  d'Egypte.  Quoi  qu'il 
•n  soit  de  celte  supposition  ,  la  connaissance  intime 
^'i(t>ossédait  dea  ressources  du  pays,  furent  d'une 
grande  utilité  aux  chefs  de  l'armée  française  ;  ils 
tmnTèrent  en  lui  un  guide  instruit  et  plein  de  «èle. 
A  aon  retour  en  France ,  une  pension  de  6,000  fr. 
fat  la  récoDBptote  dei  nombreux  lerricet  de  Ma- 


gallon ,  qui  depniat reçu  dans  la  raCratU ;  il eik ou 
en  i8ao. 

MAGALL0I9  (FaAifç.  -  Louis ,  comte  de  LA. 
MORLIERË),  né  en  1754  k  Tlle-Adam  ,  fit  sea 
prem.  armes  en  Corse  sous  M.  de  Marbeuf ,  passa 
ensuite  dana  le  régiment  da  Deux-Ponti ,  devint 
bientôt  lieutenant-général ,  et  enfin  fut^  nommé 
chef  d'état-major  de  l'armée  destinée  en  1705  à 
pauer  dana  l'Inde  anglaise.  Cette  expédition  nWt 
pas  lieu  ;  mais  Magallon  s'embaraua  à  la  tête  de 
quelq.  troupes  destinées  à  proléger  l'Ile-de-France. 
Dés  son  arrivée  il  eut  k  contenir  un  monvemeot 
insurrectionnel  des  colons,  qui  craignaient  pour 
leurs  propriétés.  Sa  conduite  sage  et  prudente  ré- 
tablit le  calme,  et  pendant  six  ana  qu'il  commanda 
k  l'Jle-deitf'rance  ,  il  s'attira  le  respect  et  l'estino 
de  ses  administrés.  En  1804  Magallon  passa  au 
gouvernement  de  l'Ile  -  Bouribon  ,  obtint  aenx  ana 
après  d'être  rappelé  en  France,  et  r  reçut  A  son  re- 
tour le  commandement  de  la  i5*  division  militaire. 
Le  général  Magallon  est  m.  k  Paria  en  i8a5  :  depuis 
l8i5  il  éuit  a  la  retraite. 

M  AGALOTTI  (le  coÂte  Laurint),  savant  litté- 
rateur, né  k  Rome  en  1637,  m.  k  Florence  en  171a 
conseiller  d'état  du  grand-duc  de  Toscane  etsecré- 
tairo  de  l'académ.  del  Cimento  ,  est  aut.  dea  our. 
suiv.  :  Saggi  di  naturali  esperienze^  etc.,  Florence, 
1667 ,  in -fol. ,  fig. ,  ilùd. ,  t6gt ,  in-fol.  ;  Letterê 
famigliari,  Yenise,  1719,  173a,  1741,  in-4;  tetterm 
scièntijiche ,  etc. ,  Florence,  1721  ,.in-4«  Venise, 
1740 ,  id.  ;  Lettere ,  etc. ,  Florence,  1736  ,  in-4  » 
Lettere  famigliari  di  Magalotti  e  di  mltri  insigal 
uomini  ^  ib.,  17^  «  2  ▼oî.  in-8;  Canzonettê  mma- 
creontiche ,  ibid. ,  17^3  ,  in-4  *  '^  Donna  Unmagl» 
naria,  etc.,  Lucques,  176a,  in-8,  la  trad.  en  ital. 
de  plus.  chap.  du  Voyage  de  Jér.  Lobo  en  Abys- 
-:«:-     d'après  la  vera.  angl. ,  Florence,  1693  ,  et 


sinie 


celle  de  la  Mendicité  aboUe  dans  la  ville  de  Moih 
tauban ,  ib.,  1693.  On  a  auasi  de  lui  USidro  ,  poè- 
me trad.  de  l'angl.,  Florence ,  175a ,  in-8 ,  et  plus, 
ouv.  inéd.  Voir  VIstor.  degli  scrUion  FiorentitU , 
de  Negri. 

MAGANZA  (JEAN-BArruTK),  peintre  et  poète , 
élève  du  Titien,  né  k  Vicence  en  iSog,  m.  en 
1589,  laissa  des  portraits  excellena  at  de  nombreux 
tableaux  d'histoire.  Comme  poète ,  il  écrivit  en  dia- 
lecte padouan  sous  le  nom  de  Magagno^  et  sea 
vers  obtinrent  lea  éloges  de  Sperone-Speroni ,  du 
Trissin  et  du  Tasse  lui-même.  Ses  Aime  ont  été 
publ.  à  Venise ,  1570  et  1620,  in-8.  ->-  Maoanxa 
(Alexandre),  fils  du  précéd.,  peintre ,  élève  du  Fa- 
solo ,  né  en  i55(> .  m.  en  i63o,  fut  un  heureux  imi- 
Uteur  du  Zelotti  et  de  Paul  Véronèse.  On  cite  de 
lui ,  entre  autres  ,  VEpiphanie ,  qu'il  peignit  dans 
l'église  St-Dominique  ,  et  le  Martyre  dejainte  Jut' 
tine ,  dans  l'église  St-Picrre.  -«  Maoahxa  (Jean- 
Baptiste)  ,  l'atné  des  fils  d'Alexandre ,  mort  fort 
jeune ,  laissant  k  la  charge  de  aon  père  un  grand 
nombre  d'enfans  en  bas  âge  ,  rivalisait  déjà  de  la- 
lent  avec  lui,  comme  on  le  Toit  par  aon  tableau  de 
5/  BenoU  k  Ste  Justine  de  Padoue.^MAOAnzA  (Jé- 
rôme) ,  second  fils  d'Alexandre ,  également  chargé 
d'enfans ,  et  Marc-Antoine ,  le  troisième ,  commen- 
çaient déjà  k  aider  leur  père,  lorsqu'ils  m.  de  la 
peste  i  Vicence  en  i63o. 

MAGAS,  gouvern.  de  la  Cyrénalqne  et  de  la  Ly- 
bie  sous  Ptolémée  Soter ,  se  révolta  dans  la  suite 
contre  Ptolémée  Philadelphe,  son  frère  utérin, 
vers  l'an  3oo  avant  J.  -  C. ,  se  fit  déclarer  roi ,  et 
régna  environ  5o  ans.  -M 

MAGAIKCésar),  chimrg.  italien  ,  né  en  tSjg 
k  Scandiano  dans  le  Moden^e,  m.  à  Bologne  en 
i647«  fut  nommé  préfets,  en  i6i3.  L'état  de  sa  santds 
l'ayant  fait  penser  k  la  retraite,  il  entra  dans  l'ordre 
des  capucins  sous  le  nom  de  P.  Libéral  de  Scan- 
diano ;  mais  ,  réclamé  de  toutes  parts ,  il  reçut  de 
son  ordre  une  obédience  oni  lui  permit  de  porter 
let  secours  de  son  art  dans  les  priaeipalet  ttUat  à*h 


MAFF 


(  lia*  ) 


HAFT 


^'y}.  !»8,  ^r  Vif.  Clignct  et  Steeimtolcel  ;  tout 
Poav.  pourra  former  6  vol.  quand  il  sera  termina. 
Maerlaod  a  compote  en  outre  :  Bjrmbjbel^  ou  BtbU 
rimit ,  écrite  vert  1370  ;  Bestiaire^  ou  Fleurs  de  la 
maturt  f  Vie  de  St  François ,  traduite  du  latia  de 
8t  BoDaveature  ;  Fleurs  ou  Sentences  d'Aristote^  ou 
U  Mystère  des  Mystères  ;  la  Guerre  de  Troie  ^  ou 
fropheties  JlamandeSy  meationncet  dans  le  Miroir 
htstor.^  mai»  qui  paraUtent  perdues  ;  Jfapen  Mar- 
tjn  y  dialogue  entre  l'auteur  et  Martin,  Anvers 
1496*  trè»-rarc  ;  let  Drr  Gaerden  ^  ou  les  Trois 
Jardins .  iï>.,  1^80  et  l55o.  "Voj.  Paquot,  Mémoire 
pour  servir  à  l  hist.  lit  t.  des  Pays-Bas  ,  t.  a  ,  e'd. 
in-fol.f  p.  99,  et  Mënage ,  Dictionn.  élymol.  ,  au 
mot  Espiègle ,  pour  juger  des  niolifs  qui  ont  dé- 
terminé let  coDlinualeun  de  la  Frandria  tUustrata 
de  Saoderus ,  et  Foppmt  daas  la  Biùlioth.  hclg.  à 
vouloir  prouver  l'ideolilé  de  Maerland  aTcc  le  per- 
sonnage comique  de  Tyl  Uilespif'gle ,  d'où  t'est 
forme  le  mot  espiègle^  et  dont  la  vie  te  trouve  dan» 
la  Bibliothèque  Bleue. 

UAESTERTIUS  (Jacq.),  juHsc.  distingué,  an- 
glais d'origine  {Maisterton)  .  né  en  i6ioà  Deodre- 
monde  en  Flandre,  m.  prof,  de  droit  à  Leyde  en 
1637  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Tractatus  de  se- 
uatui'Consulto  Velleiano  ,  Lejde  ,  i()3o  ,  in-8  ; 
de  Emptione  et  VendUione ,  ib.;  de  lege  Commis^ 
iorid  in  pignoribus  ;  de  Compensatioaihus ,  et  de 
secnndts  Nuptiis^  ib.,  1639,  in-8;  de  Jusiitiâ  ro- 
manarym  legum  lib.  Il ^  ib. ,  1634-16^7,  in-ia; 
de  yi  ae  Potesiate  quant  juris  gentntm  confen^ 
tiones  habent ,  ef<*.,  jure  populi  romani ,  ib.,  16^0, 
in-4*  Il  avait  quitté  la  religion  catbolique  pour  ae 
faire  protestant. 

IIAËSTLIN  (Michel)  ,  célèb.  astronome  allem., 
né  danf  le  duché  de  Wirtembcrg  ,  mort  en  1690  , 
professa  les  malbém.  k  Tubicgue  ,  et  compta  le  gr. 
Kepplcr  parmi  tes  élèves.  Tycho-Brabé,  quoiqu'il 
se  lût  ras  toujours  d'accord  avec  Maesllin,  rendait 
juslic;e  a  st»  profondes  connaissances  en  astronomie, 
et  Keppler,  dans  son  Àstronomicn  optica^  vante  plu- 
sieurs inventions  très-inge'nieuses  dont  on  lui  est 
redevable.  On  aura  achevé  son  éloge  eu  disant  qu'il 
eut  l'honneur  de  ramener  au  système  de  Copernic 
le  grand  Galilée  ,  jusqu'alors  trop  prévenu  en  fa- 
yeur  d'Àrittote  et  de  Ptuloraée.  On  cite  de  lui  ^ntre 
autret  ouvr.  :  de  Stella  nova  Cassiopeia  ;  Epheme" 
rides;  Thesis  de  Echpsibus  :  Epitome  Astron.^  etc. 

MAETS  (Cbablbs  de)  ,  min.  et  prof,  en  tbe'ol. 
h  Ûtrecbt.  né  en  1697  k  Leyde,  où  il  m.  en  i65i, 

•  laissé  entre  autres  ouv.  :  Declarntio  apologelica 
contra  Martrsium^  Sylva  qutestionum  insignium  , 
Ulrechl,  l65o  ,  in-^.  La  principale  question  qu'il 
j  traite,  question  astea  digne  de  l'esprit  du  temps, 
ctt  de  savoir  s'il  esl  permit  aux  hommes  de  poiter 
les  cheveux  longs.  —  Mabts  (Charles  Louis) ,  pro- 
fesseur de  cliimie  à  l'univ.  de  Loyde  ,  né  à  Ûlrccbt 
dans  le  17*  S.,  a  laissé  :  Pi^ntromus  thymim  ratio- 
nmlis  ^  elc,  Leyde,  if»84«  in-8  4  Praxis  chymiatucà 
rationalts ,  ibid.,  1687,  in-8. 

MAFFF.I  (Rapuam,),  sav.  liit.,  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Baphacl  Voloterranus  ou  follet  i  an  ^  né 
vers  le  milieu  du  l5*  S.  s  V«>lterra  eu  Toscane  ,  m. 
dans  cette  même  ville  en  l522,  consacia  toute  sa 
vie  k  l'élude  ,  et  a  laissé  un  gr.  mmib.  d'ouv.  dont 
le  rec.  a  été  pub.  k  Rome  en  i5()^,  in-fol.  Sa  vte 

•  été  écrite  par  Beoed.  Falconciui ,  év.  d'Areizo  , 
Borne,  17M.  On  y  trouve  l'empreinte  de  di-ux  mé- 
dailles frappées  en  s^n  honneur  ,  et  que  l'on  con- 
serve dans  le  musée  Mazsurbflli ,  t.  i,  p    1 19. 

MAFI'EI  (jEAH-PlfKRE),  sav.  jés.  ,  né  à  Per- 
game  en  i535 ,  commença  ses  études  d^ns  sj  pjirie, 
vint  ensuite  les  aciiever  à  Hnme ,  accepta  la  chaire 
d'éloquence  à  Gênes  en  i563,  et  l'année  suiv.  fut 
uommé  secret,  de  la  répub.  :  mais  tout  k  coup  il 
revint  k  Rome,  entra  chca  li-s  jésuites  en  i565  , 
•nccéda  k  Perpiniano  dans  la  chaire  d'éloquence  du 
tolléga^EooMu^ ,  pu^  saccessiv.  plus.  ouv.  hau  et 


logne,  i589.  ik,,  1593,  i^fo^.i^^a: 
me.ll.  Arnaud  de  La  Borie  el  .^"rLiâ^. 
donné  de  cetie  kist.  une  ■'■■'***'^'^  ^  ^ 
mais  elle  a  élé  beaoeoop  mieas  tf»d.  -  ^  ■. 
Fr.  Serdonaii ,  Florence  en  Veoise.  '*9^ 
Bergame  .  a  toI.,  1749,  ta.4  -Jt^f^^^ 
de  celle  traduction  (  Milan  ,  IW»-  4  "^  ^L 
partie  de   U   Collecùom  des  <2fi«*«^^ 
MafiVt   nous  a  laissé  encore  :  de  f'i^  ^  ^ 
Sti  Ignatii  Lojolm  lihn  "^ \J^^ 'jTàtf^ 
ouv.  souT.  rrimp.,  niattdoaiii*^^^Jju^^ 
de  Padoue .  Coroioo ,  1727 ,  jmUt  ^'^f^^ 
franc,  par  Michel  d'Esoe,  l5^.  »*-^r  iTir 
XFII 
naît 
Mafiei ,  et  pub.  à  Rome  ee  17^, 


nç.  par  juicnei  ocjne,  »■*«•  •"  '  ,  ^  jr 
'Il  SS.  confessori ,  Rome ,  i&ï  -  *^^  ^ 
\  di  Gregorio  Xlli,  ouv.  i»^ '"^Z 
raafiei,  et  pub.  à  Rome  ee  17^,9*0'- ^^ 
Ch.  Coquelioes,  avec  une  savtoie pfAc  ,-  ^^^ 
la  t.  de  MafiTct  ont  été  pub.  â  îerjmt,  '>T 


in-4  .  par  Tabbé  Pierre- AaL  Senea-        j-  ^  id 

M  A  FFEI  (PACT.-âLixO ,  "T  "«^j?  ;  h 
à  Volterra  en  i6i3  ,  m.  i  Bo«e  *  ^^',  m 
les  ou<r.   suiv.  :  BaccoUn  di  ii^'*  ^^001* 
elc. ,  Borne  ,  1704  ,  in-fol  ,  lO^^^  ^  '   ~ 
chejSgurate  ,  ib.,  1707 , 4  Tol-  g^^^^jB»  ^ 
del  diario  italico  del  F.  Ben^n^  ^\,  U- 
Venise,  1710  ,  in'4,sooi  !<*****  fftéS^'^' 
cobnldi  Bomualdo^  béoèdiclA*^  «*     t^**'^ 
papa^  Rome,  171a,  in-^^  %4\i**"  tl^^ 
del  vescovo  rappresenuu*t  st^^'^tfO^ 
ib. ,  1705 ,  in-fol.  ;  la  Pie  «<«  M  ^'^F»** 
Orsini  Borghèse  ,  terminée  etf^^j^.'l*^! 
L'édit.  des  Satires  de  Q.  S^ciâS»*'^^^  it 
1700  ,  a  vol.  in-8,  pnb.    sons  h ^'^^^ 
P.  Antooianns ,  lui  4k.  ét.^  ***'"*  ilirt*' 
suiv.  M.  Barbier  elle  e»t  d«xe  **!Jflj^\, 
(v.  le  Dctionn.  des  4n4>n..<t  "'*''*'    ^i-, 
MAFFEI  (le  roarquU  Ai.iJ''"^'*'   JZ" 
en  1662,  m.  k  Munich    en  i73o,rt?«f^ 
l'élcct.  de  Bavière  ,  qui  l'ad«in T^  i«  »«I  « 
parmi  set  pages.  Entr*    e«  xS^hm^^t^ 
de  cavalerie  ,  il  eut  bientôt  *'***'^f'[*^' 
et  parvint  jusqu'au  grad»  J*  (éi-mat»ti k Ph 
lecteur  de  Bavière.  L'eaap-.  ut>ikifbmrta^ 
prit  depuis  à  la  victoire  qu'il*  '^^^'^ 
devanl  Btigradc,  lui  «cccr^^jj»»*^  4e 
feld-marccbal  de  ses  arm^  Mfm_mtté\ni^ 
de  ritalieo  par  J.-Fr.    &i*^*^%i  t7>. 
a  vol.  in-ia,  etc.  »  ^t  .-   .     . 

MAFFEI  (FiiAKç..ScifR>'\'^^»tl^.,«ifee 
du  préc,  né  i  Vérone  co  itr>,r*Jc«8aé«hettut 
heure  à  la  culture  det  «cif»"*  J*« '«"m,  c^n 
comme  son  frère  ,  an  ser*K<  «  «  »»»i« ,  fit  |. 
campagne  de  1704  avec  d i« *»«*«•»  »t  atandôws 
ensuite  la  carrière  miht.  pouf  npJ««tceE«dtj 
li.t.  Après  avoir  créé  arec  ip«<««  «w  nmr- 
nal  drstiné  à  améliorer  l«  l  -'''1^ ••  'uiie  dr^ 
cupa  également  de  la  rffor»'^'^^^^* 
alors  prisque  ciitièremeola^»'"'«""'f  »«' 
et  comp«.sa  fa  tragédie  <l<  *«''*/*'  »  Wl»  f4' 
l;iire  esl  convenu  d'avoir  enip'""^^  H«  "^**« 
la  composition  de  Is  sienne- ^^"^  fAMo, 
voulant  dans   le   même  Irnip»  rsoiaw pm  »• 
compatriotes   l'élude  de  b  IJOgM  gr«^.»ai 
•IfS  m.iîircs  h.biles  à  Vfrooe.eilsesinstm»»» 
frais.  Pltit  lard  il  s'appliqw«il»«l*pl««»*i^.l 
de  rapides  progrrs  dans  cfl<e  »««»«,  *»f*^4U 
ronnaisfaoces  qu'il  vcoail  dsf^otnr  s  r#%^  m» 
ani  iquités  du  moyen  &ge .  el  compoia  IS9  £K  « 
f'cnne.  ouv.  qui  acbevs  il'êlrndnu  nfsit»  m> 
toute   l'Europe.  Il  viul  à  Ptmrsi^il.^  b*» 
rufilli  avec  une  grande  dis* inrlioa,  nfcUfmS 
4  ans   les  provinces  de  Fraoce ,  pasti  as»** 
Anglet.,  en  Hollande,  en  AllcBa|Qc,itçii{i^ 
le  ifême  accueil,  revint  dans  la  tMirit,  disfMv* 
un  local  ad  hoc  un  nomb.  coasidérabU  ix^ 
taUq.  ^'il  tvait  nueoibiéM  i  gr.  jho,  ^ 


HAGI 


(  i8o5) 


HÂ6N 


fv»  jwIimI  eaml  deilm  gMêm  di  Fiamdrm^  Ye- 

i55i  ,  ia*8 ,  pub.  par  1« P.  ArtUn  ;  dt  Mundi 

•iam*^  •€  dm  Dùjmdicti^  Bâle ,  i56a.  ia-fol.  ; 

Laetiomms  ,  sgm  mUetllanta  ,  Yenit« ,  i664, 

û>8  ;  i}etta  fotiiJSemzioiu  délit  dite ,  h  la  soile  oa 

Trmûé  dejwriificaiioms  de  Cattriot  en  l564  «  el  a¥- 

MrtfateKt,  Venise,  i584,  i^'^o^*  >  de  TimlimmaMU^ 

n%^tm%  1608  •  in-8,  w4c4â.  de  la  we  de  l'auteur 

MT'Sweeit,  Amtterdam ,  i664«  io-is,6g. ;</« 

£^u^o  f  Hanau  ,  t6oo ,  iii-8  ;  et  quel^*  opuacul. 

dont  hm  verra  U  Ibte  a  la  «ttite  de  la  vie  de  l'anU 

par  Sweert,  et  daaa  les  Elog4i  de  Teâtsier,  tom.  a, 

pag.  Bto.— Maogi  (Charles -Marie),  en  laltn  Jfocf- 

^ôtf ,  bUenCeur ,  né  eo  i63o  à  Milan ,  oà  il  lii.  en 

1699,  a  laissa  différent  ouv.  recneillU  par  Muralort, 

«t  pu.  arec  sa  vie  ,  Milan  ,  1700  •  u  toI.  tn-ia  , 

TeMse ,  i;o8. 6  toI.  id. 

MAGGK)  (FaAifçois-MAHnO,  théatin,  savant 
oricalalisle ,  nd  à  Palerme  en  lOia,  m.  dans  cette 
TÎiie  es  l586 ,  dtait  parti  en  i636  pour  la  Giforgie 
avec  ^aelq^.-ont  de  ses  confrères  ;  et,  tiaversant  l'A- 
sahâe,  la  Sjria,  l'Arménie,  il  parvint  enfin  aux  mon- 
tafaeada  Caneaae.  Bevenn  i  Messine,  il  fut  invité 
Mrk  Propagande  i  travailler  à  une  grammaire  des 
Jaagaet  orientales  les  plus  répandues.  Il  lut  nommé 
au^pé  sa  nodestie  visiteur  de  la  province  de  Si« 
ciU ,  ci  prieur  de  son  ordre  i  Sjrracnse  ,  mais  ne 
voolat  point  aceepter  la  dignité  épiscopale.  On 
tmare  daaa  la  BMiotheca  êicuia  de  Mongitore, 
p.  9%i  et  saiv.  «  et  adilit. ,  pag.  Ui  et  mieux  encore 
dans  les  Serittorid*  CUrici  regolari  du  P.  Yexsosi, 
t.  a,  p.  ^^3  ,  la  liste  des  1 15  ouv.  de  cet  sut.,  dont 
45  soat  resléa  MSs. 

MAGGIORE  (Fbavcesco)  ,  compositeur ,  né  i 
lîaplea  rers  1727,  n.  en  Hollande  vers  1776,  se  sin 
gawisa  par  la  manie  de  rendre  en  musique  les  dif- 
Mreas  cru  d'animaux  ;  il  fut  recherché  par  plut, 
court  étrangères  ,  mais  ne  voulut  point  preodre 
d'eagaeement  et  préféra  parcourir  libreineul  l'Eu- 
rope ,  doaaaat  ses  ouv.  dans  les  dificrentes  villes 
aà  il  s'arriteit.  Ses  meilleurs  opéras  sont  :  Àrta- 
Mr$0  de  Métastase,   \'fi%\  Jntigono  du  mdnio , 
MJfiS;  Pédome  abbandonata  du  même,  17691^/- 
iêSâmmdrm  tmW  Iiuiie ,  1774*  etc. 

MAGUn  (jB4]r-AHTOiif  b)  ,  savant  astronome  et 
arofesa.  de  mathémat.,  né  à  Padoue  en  i555,  m.  i 


Belogae  en  i0i7,  a  rendu  des  services  important  à 
fastrooooûe,  è  la  géographie  et  i  l'optique.  On  a  de 
lai  plat.  OUT.  peu  recherches  aujourd'hui ,  et  dont 
b  Itsle  ae  trouve  dans  les  Elogia  l'irorum  doet,  de 
Jac^Mt  Tomasini ,  et  dans  les  Mémoiret  de  IJice- 
roa^tnas.  J7. 

MàfiIRUS  (Toiik)  ,  savant  'philologue ,  né  en 

tSB6  iàagertnunde  dans  la  marche  de  Brande- 

Jboarf,  «Len  l65a,  profess.  de  logique  k  Francf.* 

tar-J  uder,  est  auteur  de  Sabbatum  chrislianum , 

jBr'ffV  MhdtUAiones  patrum  ,  etc.  ;  Ot'atorimm  ehris- 

titnmm;  Dwmdtê  VI  probtêmatum  metaphysicor.  ; 

DtsptÊlmtiammt  wiria  ;  Poljrnutemotm ,  etc. ,  Franc- 

fisrt ,    tGao  ,  in-fol.  ;*  EponymotogUum  criticum  , 

ibcd.,  f(>44*  ^^'  ^^  *^°''  •  dit-on  ,  laissé  des  Notes 

pavr  oB«  nouvelle  édit.  du  Thésaurus  emdttionis 

tehoUsi.  de  Basil.  Faber.  -r-  On  cite  un  autre  Ma- 

«aos  (Jean) ,  profess.  de  phjs.  i  Marpurg  ,  m.  en 

l%5,  aot.  de  quelq.  ouv.  de  médecine,  tels  que  : 

Jinioi,  peripnttt.  7ib,  Vl^  Francf.,  t6o5,l6a9,  ia-8. 

■AGISTRIS  (  HYACtffTHX  de),   missioonsire 

,  né  en  l6o5  au  diocèse  de  Crémone ,  m.  en 

préfet  du  noviciat  de  Goa  dans  les  Indes  ,  est 

d*ane  Betation  (en  latin)  </e  l'état  des  missions 

à  Mimduré  et  des  étnblissemens  desiésitHes  sur  ta 
têUde  Mn'nbar^  Rome,  1661 ,  in-o  ,  trad.  en  fr. 
par  le  P.  Jacq.  de  Machault.  —  MAGuraïf  (Franc, 
^e)  ,  chanoine  de  Pfaples ,  a  puh.  :  Status  rerunt 
trabilium  eivitatis  NeapolUanm ,  avec  un  Sup- 
par  Joe.  de  Magistris  ,  son  neveu  ,  Naples , 


me ,  né  è  Serra  an  1718 ,  m.  à  Rome  ta  iSm  ,  fat 
nonamé  par  Pie  YI  chef  de  la  coogrégal.  chargea 
de  corriger  les  livret  et  liturgies  des  églises  oriea* 
taies.  Oa  lui  doit  :  Daniel  têcmndum  Septuagintm  « 
etc.,  grec  et  lat.,  Rome ,  177a  «  in-fol.  ;  Jeta  mar- 
tjrnam  ad  ostia  tiberinm  ex  ifSs,,  etc.,  Rome,  1795; 
S.  DionjrsU  Jiexaadnni ,  etc.,  opern  qum  super' 
iuni ,  grec  et  latin  ,  Rome  ,  1796 ,  in-fol.  ;  Gli  aitl 
di  eiiufue  martiri  nella  Corea\  etc.,  Rome ,  i8oi« 
in-8  ;  et  une  édit.  de  P.  Josephi  Bianehimi  Elogium 
hist.^  Rome ,  1764. 

MAGLI ABËGCHI  (Aif  toimb),  savant  bibliolhée., 
naquit  i  Florence  en  i633,  de  parens  pauvret ,  qai 
le  destinaient  A  une  profession  mécanique  1  mais 
une  passion  invincible  pour  la  lecture  l'entrafaa 
bientôt  dans  la  carrière  qui  devait  le  rendre  ti  célè- 
bre. Guidé  par  les  conseils  d'Ermini ,  bibliotbéc. 
du  cardinal  de  Médicis,  le  jeune  MagUabeecht  ac- 
quit en  peu  de  temps  les  connaissance  les  piua 
étenduet  tur  la  littérat. ,  les  langues  et  l'aati4|.  Sam 
mérite  ne  resta  pas  ignoré  :  Cosroe  III  le  nomnta 
conservât,  de  sa  bihiiotb.,  et  l'autorisa  à  faire  tran- 
scrire les  MSs.  de  la  bibliothèq.  Laurentienae.  Dèa 
lort  Magliabecchi  se  livra  avec  une  nouvelle  ardeur 
i  ses  études  favorites.  Doué  d'une  mémoire  prodi- 
gieuse il  parvint  par  la  seule  lecture  des  caUloguet 


de  la  fortune  et  de  la  aociété  :  pour  condescendra  à 
sa  désirs ,  le  grand-duc  l'avait  dispensé  de  paraî- 
tre è  la  cour,  et  lui  transmettait  ses  ordres  de  vive 
voix  ou  par  écrit.  Magliabecchi ,  regardé  comme 
l'bomrae  le  plus  érudit  de  son  époque,  m.  en  1714 
i  l'âge  de  8(  ans.  Quoiqu'il  n'ait  laissé  aucun  écrit 
important ,  léfe  sciences  lui  ont  de  grandes  obliga- 
tions pour  les  renseignem.  précieux  qu'il  fouroft 
auxsavaosde  toutes  les  contrées  ;  il  a  d'ailleurs  con- 
tribué è  !p1us.  publicat.  intéressantes,  et  mis  au 
jour  des  ouv.  inédits,  entre  autres  Vffodoeporicom 
d'Amhruise  le  Camaldule  ;  le  dialogue  de  Benoit 
Accollt  de  Prastantiâ  virorum  $ui  œvi  ;  Vflistorim 
Fiorentinonun  de  B.  Scala,  les  Poematia  de  U.  Ya- 
rini ,  etc.  ,  etc.  Marmi ,  qui  avait  été  l'ami  de  Ma- 
gliabecchi ,  a  écrit  la  vie  de  cet  homme  extraordi- 
naire ;  on  en  trouve  des  extraits  dans  le  Giornata 
dei  litUrati  d'/t^  ,  t.  33 ,  dans  les  Mémoires  da 
Trévoux ,  nov.  1722,  et  dsns  1rs  Mémoires  de  Dfi- 
ceron  ,  tom.  4  «t  10  ,  a'  partie.  Diverses  parties  da 
sa  correspondance  ont  été  împ.  sons  les  titres  suir.  t 
Clarorum  Belganun  ad  MagliabecchiumEpistolœ, 
Florence  ,  174^1  s  vol.  in-8  ;  Clarorum  Kenetorum 
Epistola^ih.^  IJ^S^  S  vol.:  Clarorum  Germamorum 
Epistolœ^  ib.,'.i74S«  »n-8.  La  bibliothèq.  de  Ma- 
gliabecchi comprenait  è  sa  m.  plus  de  trente  mille 
vol.  ;  il'l'avail  léguée  à  la  ville  de  Florence,  et  bien 
qu'elle  ail  reçu  depuis  des  augment.  consid. ,  elle  a 
conservé  le  nom  du  Ma^libeeehiana. 

MAGLOIRE  (St),  natif  du  pays  de  Galles ,  em- 
brassa la  vie  monastique  el  vint  se  fixer  en  France» 
où  il  devint  abbé  de  Dol ,  puis  évèquo  en  Bretagne. 
Il  établit  un  monastère  dans  l'ile  de  Jersey  ,  où  il 
m.  en  675,  Igé  près  de  80  ans. 

MAGNAKUS  (Anme  MAGNUSSON,  plus  connu 
sous  le  nom  d'ARNAS),  historien  islandais,  né  en 
i663  à  Ovenbccke  dans  le  district  de  Date ,  m.  A 
Copenhague  en  i;3o ,  profess.  d'hist.  k  l'académ.de 
cette  ville,  a  laisse  les  ouv.  suiv.  :  Incerti aucioris 
Chronica  Danorum^  etc. ,  Leipsig,  iGt)5,  in-8,  et 
dans  les  Scriptores  rerum  danicarum  iMagni .  r«« 
gis  HorveffiéÊ  ^  reif/tme/i/uin ,  Copenliaguc ,  1719, 
in-8;  Versio  latina jm-is  eccleslast.  Jrmmani  ^  A  la 
fin  des  Annales  ecctes.  Danicce  de  Pont-Oppidan  ; 
Epist.  ad  Bassowittium^tic.^  en  tête  de  VViphllat 
de  Bentclius  ;  de  ÂopeUatione  gothicâ  lingum  is^ 
landicm ,  A  la  fin  des  Cntnnlaug*s  Saga ,  Copen- 


J661-1678  ,  ii»-/ol.— MAGitTais  (Simon  ou  Siroéou  1  bague ,  1775  ,  in-A  ;  ExpUcatio  tmcript,  cornu  Da^ 
da),  pf^f  do  fOratoirt  dt  i'Eglisa-JDIeuvt  de  tto-  (  ttid ,  tic  ,  d«a«  \»Noya  littertuia  wmfu  Ba^iW, 


{' 


MAGB 

talto.  On  ■  dilui  :  De  rarémtii 
■le.  .  Vciiilt  .  tUlli  .  in-fol.  ,  ib.  ,  ID7IJ  ,  Irad.  ta 
■ll«B.,  Loipllj  ,  1733  .a  «el.  ill-4  1  Traclala,  fua 
MM  w./».™™  fUr,lio  d-Umtaur  W«™  5«.ï.- 
(H..,  BoluEat.  1637  ,  in-j.  Ind.  en  >lt«n.,  i;33. 
CelD».,  nil1>.  loui  U  nom  d.  J.-B.  N>k<ù(  trîr* 
do  Ceur) ,  diDi  MU  «m.  iulil.  :  CanixUnxuitui 
tatdita,  etc.,  Vm-H,  1636,  lO-M,  .  Baloc)». 
t(i37,  in-i,  «1  «llribu<  1  Cjiului-mfna  ptrDcaii 
S.né»»»o.  On  l>  l»u..  d.»  l'^d.l.  d.VcDÛ., 
167S.— MlctTI  (Jim-BiptiiLt) ,  ri>[*  •In  prAiM., 

aft  lim.  to  leriè.— l'»1F"ÙAa«tl,fil>a«JNn- 
Bap1ll1«,n'l  Bî^gioco  i6ii,ni.  Mi7»9,«Ktil 
1>  vit  A*  Ccilr  Mi|!>li ,  ion  oncli,  in.crje  d»l  U 
KMtor'KrniliMlDBll,  It  d»rniulrn<u>.  ntldl 
KSi.  Voir  11  BMùtk.  modnru  Ai  Tinhoichi. 

MïGDALEN  ,  prtin  »i;l»i.  cb*prliJn  d>  Ri- 
chird  II  ,  .ïiiil  .T.C  et  prln»  UBt  pin.!*  r...fin- 

rn   1399,  iprô»  l'iniHiail  de  B«h«il,  fionr  le 

miiinhlo  eoirp^liHur  en  l^no. 

MAGDELFINK.  V,  MiDCLt.m. 
■    MACDKLKNET.  V.  MiBElEirrT. 

H&GKLLAN  ou  plulAl  MAGALHAENS  (Fit- 
WIMOJ,  BMigalcOT  pDrtD||ti>,  illTclehn  pour  fioii 
pln^lt^  le  prsm.   dinl  l>  mtr  PacLEque  DU  frtai 


e%iUi  le  prsm.  dinl  l>  mtr  PacLEque  DU  unad 
»a ,  en  piiaol  m  lud  de  ■■tilrémile  mrr.dio- 
nile  dt  l'Amérique.  On  ne  tonnill  ni  le  lien  deii 
aaiuance  ni  1«  parllculiriu.  de  Htle  privée  ;  mit 

da  roi  de  Poriugil  de  lui  ttrorder  la  r^eompenie 

îitit  r/in%iloir  >g*  druiliVilr  I»  U»  Mo^qûri , 
•t  Dblint  le  o.piniinden..M  d'une  llollo  de  cinq 

(»it  à  lrou»er  an  pu.ege  din.  l-Q.é.n  p.'cifique  , 
Sl'eilréiniU  dn  iDrrn  loi  plu.iu  md  du  CDOtinonl 
de  l'AmêKqutmeridionile.  NiRxlUn  mil  1  U  eoite 
1.3«)Mpleml.rel5i9,eliprMd,ïeri^.ioem,[donl 

l'An>i<riqiig  ,  eu  ddlrsit  qui  lui  on.nil  un  piiiige 
dent  le  Rnod  Ocfib  rnin  le  e»nU>e>>l  el  l'ile  ip- 
ftite  d»pui.  Tim  Ji  fiH  (5i«  i<f  i  S4»  de  leii- 


(Inforlnn*..)-  L«  pren..  1 
Magellan  •'irrêu  hI  le  p 
l'Ile  du  n>«>ne  nom.  H  1 


il  de  la  eonronoe  d'Eip; 


date,  elMagelbn.d'a1ii>nl  rinrerlé  natplui.  eniipi 

d(or|;r>  dani  urf,.''in.'c"ui''qù.  'ultin'e.lét" 
Wd  minni  de  .uile  à  la  .oile.  .Vlo.goirral ,  ,t 
«UitDni  t  11  ncUcccke  dn  Uta  Hoiuriuci.  L*t  d«- 


t )  U&GG 

rLieo.«.l  i  la  UotripETÏ-  5*.,«'-2' 
,»o).  L'hitlorien  flerrerm.  ^'J'*;.^ 


Iipagoe  »ee  Séliwl.  dd  C 


d'IuUe  lCil1i>nDtdeli*3kii,pililM( 

r»n(.  plrJ.Fabre.elenUé<liLi<»''a^ 
1  Imlea  tn  ddil.  de  F<{i[tlU  ^'  ilKHBae 
quelqni  laognj  que  ce  ao^  MailpJ^  ft 

ou  MlBALIil»  (Jon.BliciUW),(lripW(. 
iiiude  lif*aiUledaprfcMe«,i<ai^il*- 

baone ,  in.  en  1790  i  liiiofleai  fmithfÈ^^ 


la  plnpjrl  da  puriïfrtfi  ibjM 
iniDniailKi.(hl»iaia^»' 


é.C.tBlA^tiU- 
3,lnl.M<><il* 


"  i'  qufl'T-  1' 


..D.Io,n.,iîii.irt.V-rf» 
lerec.SaGe.»rti.lit:J<a^ 
e..Zuricb,iiSi,i--W-;'*^ 
>ivt  rHtl^tiir«nim.tité^'*^_, 
Orlandi  diol  1«  W™  ^îl 
>.— Muai  (L«il*°-''''''"'- 
=ciBdu,e-S,a*iBl«.«>">*- 

^'"^w 

piun^aJt.lB"-^ 


in-j  :  t--pulolar«m  /«i(«rL.  . 
lûaj.in-Si  jVlf«HfH(  rwifaiidem.f^** 
iSiS ,  in-g  ;  C-KtUit  dt  iraniiimàmm.> 
lun..  1",  farie  .  inm.  .•,  iJtS. ii4->*- 
Macsi ,  uvant  iu\ieB dn l^S.,»* W"' 
'-"■ '  ■  -■        .      .-  ',ù* 


■liM^a' 


Fruits  nc'gociaicBi 


ItAGN 


(  i8«f  ) 


HA60 


ic^,  «'••t  hâi  coDoalm^r  tm  txeellent 
*  re  latin ,   intitula  NovUius ,  seu  Diction. 
atMfBm*  iaU'gmUicum  ,  Paris  ,  I7ai«  a  vol.  to-4' 

JHOSiaTSKII  (Lioir-PsiLiPPOYiTscB),  né  en 

f^^,  ai.  en  1739,  «st  t  dit*on ,  le  prem.  Russe  qui 

Ait  proCeftstf  les  nuthëioMt. }  il  introduisit  dans  sa 

^Irie  l'asage  des  chiffres  araj>es ,  et  composa  une 

^ruiunélious  «  imp.  è  Moscou  en  1 7o3. 

*    M/LGKOCAVAXU  (Fkançois-Octate)  ,  comte 

àm  ^arengo,  architecte  et  poète  italien  ,  né  k  Casai 

en  1707  *  ■>•  ^  Turin  Yers  1788  ,  contribua  par  son 

exemple  è  délivrer  la  littoral,  piémonlaise  de  ces 

tûu%  krilUns,  que  les  partisans  du  gonl  des  Seiceri' 

tisii  «vaieBl  introduits  dans  cette  partie  de  l'Italie. 

Il  necomnençaàs'occuperd'architccturequ'a  Tige 

ée  3o  ans,  et  il  inliodaisit  dans  sa  patrie  la  nianiùre 

grande  et  simple  des  Romains  et  des  Grecs.  Il  avait 

^erit  des  dissertations  sur  le  théâtre  olympitjue  de 

tvx^Barmonie  des  proport,  moyenneê  ; 

9UV  U  Bettt^^iÊià  l'architecture  ;  sur  ta  Conslruc- 

<,  et  des  mémoires  sur  le  Féri- 
ens  ;  mais  on  n'a  publié  que  sa 
sur  le  nouveau  théâtre  à  con- 
i  ses   tragédies  ,  qui  tont  :  Cor- 
de   Mont/ermt^    représentée   i 
et   dans  les  principales  villes  d  Italie  ;  Ho- 
et  Sophonisbe.  UEloge  historique  de  P.'-O. 
■agnocsTalli  a  étd  publié  par  le  comte  PonzigUone, 
Tbrtn,  1789,  »n-8.  * 

HAGMOti  (PiCBil)  ,  médecin  et  botaniste  fran- 

faia  ,  néà  Montpellier  en  i638  ,  7  fut  reçu  docteur 

en  1659,  i^attacha  spécialem.  à  l'étude  des  plantes  , 

éevini  proTessenr  au  jardin  royal  de  cette  même 

Tille  t  <t  m.   «n  1715.  On  a  de  lui  :  Botanicum 

Mvmrpeàemse^  êiveplantarum...  Index ^  Lyon,  1676, 

Ib^,  arec  pi.  ;  ffortus  regius  Monspeliensis  ,  etc., 

Montpellier  ,  1697  ,  in>8  ;  Prodromus  histonm  ge~ 

neralu  piantarum  in  çuo  fanùlim  plant  arum  per 

ttémlms  dtîpônuntur ,  ibid.  ,   1689  ,   in-8  ;  Novus 

Cftnracter  fltmiarwn ,  etc. ,  tb.  ,  1720  t  in-A  :  ouv. 

^foetlnme ,  pnblitf  pai  Â.  Magool  ,  fils  de  1  auteur 

et  san  sntttssenr  dans  la  chaire  de  botanique  de 

Moatpellitf.  Plumiei   avait  appelé  Magnolia  un 

genre  de  plantes  que  Jussieu  a  nommé  depuis  TVi- 

mui,  et  Linné  a  donné  le  même  nom  de  M<igno- 

Aùvà  nn  genrn  d'arbres  de  l'Amérique  ,  de  la  Chine 

et  du  Japon  ,  qui  font  aujourd'hui  l'ornement  de 

nos  jardins. 

lIAGTiOIV  (  Jkah  )  ,  poète  Tranç.  du  17*  S. ,  né 

dans  le  Méconnais ,  m.  i  Paris  en  166a  ,  est  sutcur 

4ca  tragtfd.  suivantes,  entièrement  oubliées  aujour- 

A*\iBi  :  Jrtaaeercès  ,  i645  ;  Josnphat  et  Balaum  , 

lU(l;  $ejantis  ,  i647  l  le  Mariage  d'Orondate  et 

de  ftdttra  ,  1648  ;  te  Grand  Tamerlan  et  Bajazet , 

iffjB ,  Taaain  P*,  reine  de  Naples^  i656  ;  Zénobie^ 

rei»e  et  fmlmjrre  ,   1660.  On  connaît  encore  de 

iai  vae  eomédie  ,  les  Amans  discrets ,  l645  ;  les 

ffoires  du  chrétien  y  traduites  en  vers  et  en  prose , 

ParM.  1654.  f\^^\'  in-8,  fig.  :  enfin  un  poème hcroïq.. 

ialit.  :  ta  St^ence  universelle ^  ihtd.,  i663 ,  in-fol. 

«Compilation,  dit  modeslcmeiit  l'auteur, Jt  hien 

con(n«  et  si  bien  exécutée ,  que  les  bibliotltèqnes 

■a  doivent  plus  servir  que  d'un  ornement  inutile.  » 

MAGPtOS,  surnomme  Ladulns  ^  roi  de  Suède, 

lé  en  134^  «  ni.  en  1298  dans  l'Ile  de  Wisingsoe, 

liait  le  3*  fils  de  fiirgcr,  el  monta  sur  le  Irôae  au 

pmdîce  de  son  frère  aîné,  qu'il  condamna  à  une 

jrmtn    perpétuelle.  Son  fils  Birger  lui  succéda. — 

Ma&ncB,  surnommé  Amr A  ,  rni  de  Suède  ^  né  en 

l3i6  .  to.  dan»  la  Norwége  en  l374.  »vait  succédé 

i  B*^er  ,  fils  de  Ladulos ,  i  lâge  de  4  »"*  >  «t  f"l 

obligé  d«  céder  ses  états,  après  un  règne  de  40  ans, 

an   3ac   Albert  de  Meckleobourg,  qui  l'avait  fait 

prisonnier  ,    et  qui  ne  lut  rendit  la  liberté  qu'au 

pria  d'une  renonciation  formelle. 

MAGNtTS,  dit  le  Bon  ^  roi  de  Norvège  et  de 
Danrmarck ,  éUit  fils  de  Si  OUâs ,  et  lui  succéda 


en  lofs  i  Ganni  II ,  roi  de  Danemarck ,  «t  tn^  att 
1047  ,  laissant  le  Danemarck  i  Suénon  et  la  Nor» 
wége  i  Harald.  Magnns  avait  composé  pour  la  Nor* 
wége  un  Code  de  lois  qui  n'existe  plus.  —  Magitvs 
II ,  fils  de  Harald  III ,  succéda  è  son  père  en  1066 
sur  le  trône  de  Nonvége  ,  qu'il  partagea  l'année 
suivante  avec  Olaûa  son  frère  ,  et  m.  en  lo6g.  — 
Magni;s  III ,  dit  Bar/od,  roi  de  Norwégc,  fils  d^O- 
laùs  III ,  succéda  k  son  père  en  108^,  et  fut  tué  en 
ilo3  dans  la  conquête  de  l'Irlande  dont  il  vanaitde 
prendre  la  capitale.  — >  Maonus  IY  ,  dit  Blinde  , 
succéda  en  iiio  i  son  père  Sigurd  1*^,  et  fut  tué 
dans  une  baUille  en  It39.  —  Magmos  Y,  fils  de 
Harald  IY,  fut  proclamé  roi  i  la  place  de  ses 
frères  logon  I*'  et  Sigurd  ,  vers  1 143  «  et  ne  régna 
qu'un  instant.  —  Magnus  YI  ,  fils  du  comte  Êp- 
ling  ,  époux  de  Christine  ,  fille  de  Sigurd  1** ,  fut 
déclaré  roi  dès  l'ige  de  5  ans,  el  m.  en  1184  dans  les 
eaux  de  Hugastrand  ,  poursuivi  par  Sverrer  des- 
cendant des  anciens  rois  de  Norwége.  —  Maobus 
Y 11  .  surnommé  le  Législateur.,  fils  de  Haquin  Y« 
lui  succéda  en  1262 ,  et  eut  un  règne  glorieux  at 
paisible  jusqu'à  sa  mort  en  1280.-- BlAOHUS  Ylll* 
Y.  Maomus  ,  surnommé  Smek. 

MAGISUS  ,  fils  de  Christian  III ,  roi  de  Dane- 
marck ,  né  en  i54o,  fut  procl.roi  par  les  Livoniens, 
fatigués  du  joug  oppresseur  des  chevaliers  teuto- 
niques  ;  mais  ,  dépouillé  par  les  Russes  de  ses  pot- 
sessions  les  plus  importantes ,  et  trompé  par  des 
concessions  apparentes  du  czar  Ivan  I  Y,  après  avoir 
lutté  inutilemenl  contre  sa  mauvaise  fortune ,  il 
mourut  abandonné  et  méprisé  de  ses  sujets  ,  en 
i583,  dans  rile  d'Oesel,  où  il  avait  été  chercher  un 
asile. 

MAGNUS  ou  MAGNI  rJEAw) ,  archev.  d'Onsal , 
né  à  Lindkœping  en  1480  ,  m.  i  Rome  en  i544  « 
d'une  ancienne  famille  nommée  Store  (  magnus  , 
grand),  s'opposa  tant  qu'il  put  au  projet  conçu  n^r 
&ustave\Yasa  d'introduire  la  réforme  en  Suède  ; 
mais  n'ayant  pu  résisrer  i  ce  monarque ,  se  retira  à 
Rome  ,  où  il  acquit  une  grande  réputation.  On  a 
de  lui  :  Golhorum  Suenonumque  Historia ,  etc. , 
Rome  ,1554,  in  -fol.  ;  Bêle,  1 558  ,  in-8  ;  et  Hist, 
metropolitanœ  ecclesim  upsalensis ,  etc.  ;  Collecta 
opéra  OlaK  magnigothi,ejus/ralris.,  olc..,  ib.,  i55o, 
in-fol.  —  Magnus  (Olaùs)  ,  frère  du  précéd. ,  fut 
nommé  archevêque  d'Upsal  sans  pouvoir  prendre 
possession  de  celte  dignité  ,  et  m.  au  monastère  de 
Sainte-Brigitte  a  Rome  en  i568.  On  lui  doit  :  Hist, 
de  gentibus  septentrionalibus ,  etc. ,  Rome ,  l555  , 
in-fol.  ;  B&le  ,  1667  *  le*  autres  édit.  ne  sont  que 
des  extraits  ;  Tabula  terrarum  septentrionaltum  , 
etc.,  Yenise  ,  iSBg.  On  lui  attribue  encore  un  EpU 
tome  reveLitionum  semct»  Biigittm ,  qui  doit  avoir 
été  imp.  i  Rome. 

MAGNUS  (Jacobus).  Y.  Gbard. 

MAGWUSSON.  Y.  Magnjius. 

MAGON  ,  nom  commun  à  plus,  amiraux  cariha- 
giouis,  probablement  de  la  même  famille.  Nous 
les  distinguerons  par  des  chiffres,  comme  les  rois 
ou  les  princes  de  même  nom  daos  une  même  dy- 
nastie.— Magon  l**' conquit,  l'an  702  av.  J.-C,  les 
lies  Baléares,  et  fonda,  dans  celle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Minorque ,  le  fameux  fort  dit  Part' 
Malton  (  PortnS'Magonis).  —  MaooB  II  ,  suffèle 
et  général ,  remplaça  ,  en  523  ,  Malée  ,  condamné  à 
mort  comme  ayant  aspiré  i  la  tyrannie,  et  signala 
son  administration  par  d'utiles  réformes  dans  la 
discipline  militaire  et  dans  l'état.  De  plus  il  recula 
les  frontières  de  la  république  et  augmenta  ses  ri- 
chesses. Il  m.  l'an  498  av.  J.-C,  laissant  2  fils, 
Asdrubal  et  Amilcar  qui  lui  succédèrent  dans  ses 
dignités.—  Magon  III ,  dit  Barrée^  remporta  ,  l'an 
396  av.  J.-C.,  une  victoire  navale  sur  Leptine, 
frèi«  de  Denis-lc-Tyran  ;  mais  il  fut  vaincu  lui- 
même  par  Denis  à  Albacocnum  en  39a,  et  en  383  i 
Cabala  où  il  perdit  la  rie  sur  le  champ  de  bataille. 


In  XxttLK  d«  ISorwtfge  «a  io34.  Ù  luccéda  auMi  I U  avait  été  nommé  f  tUTète  à  Garthage  pendant  rin< 


MAGN  (  1806  ) 

t^oi*  Joftftt  iomttnt  acheva  et  pnb.  i  Copenliagu* 
••  1780,  ia-4*  *^^  ^^-  latine,  le  Recueil  des 
S«^tts.  doBl  Magaaeu*  avait  laissé  des  maUrianx. 

MàGKAN  (DuMlf«l«ji-E),  rcligieoK  de  l'ordre  ilrs 
Oiinioira,  aavanl  aaliquaire,  ne  eo  i^3r  aa  bourg 
4a  Railiane  près  de  Forcalquier  dan«  la  haute  Pro* 
Tence  «  B.  à  Tbôpital  de  Florence  en  17<^  «  memb. 
é»  plaa.  aociéiés  aaTanlea  de  l'ilalie,  a  laissé  Ira 
OttV.  auiv.  :  Dirtionmatre  f(éogmphtque  portatif 
4m  Im  France ^  Paris  (Airignoo),  1765 ,  4  '**'•  «n-8; 
lu  Fille  de  Home  .  elc,  Rome  ,  i;6J  ,  a  roi.  in-ia, 
oav.  fort  estimé  «  doat  l'aut.  donna  une  a*  édiliou 
rerne  en  1778,  4  '^''  'ofol.  arec  4*5  grar.  ;  Pro- 
klemm  de  mnno  natu^itntis  Christi,  etc.,  etc.,  Romr, 
I^^a.in'St  1774*  iD-4  «  rrimp.  plua.  fois^anirant 
Millin  ;  âf(<cr^/aiir<s  Numtsmalicm^  Rome,  177a* 
74  «  4  ^^^'  ^^"^  *  reproduits  sous  les  trois  titres  sui- 
Taaa  »  Brmttim  Numismmtica ,  etc.,  ib.,  1776 ,  io-f.; 
iMcamia  mitmismaiica^  etc.,  ib.,  1775,  in-^;JapyifM 
JffmmismmUcéi,  etc.,  ib.,  1775  ,  gr.  in-4.  Lipsius  cite 
•acore  do  P.  Magnaa  :  Teniamrn  iconani  uni%>ert.^ 
Borne,  177^»  in-fol.  obi.,  fig.  J|  aononç-a  en  179) 
«ne  espèce  d'encyclopédie  ,  sous  le  titre  de  Cfiose 
iogiaire  on  Chose  logie  ^  mais,  heurrusem.  pf>ur 
ta  répotat. ,  il  n'en  pub.  qu'un  fragment  intitulé  : 
Feniton  pnlé  des  amct-'ires  de  S.  A.  il.  Marie  Amélie^ 
«te.  ,  Florence,  1796,  in-fol.  il  a  ,  dil-on,  laissé 
«n  M  S.  nno  partie  de  V  Histoire  des  grands-ducs  de 
Toscane. 

MAGNEN  (JEAM-CnitTtosTÔME),  Médecin  ,  né  4 
liUxeuU  (Bourgogne)  au  commrncem.  du  17»  S.  , 
étudia  à  l'univers,  de  DôIe  ,  et  se  rendit  en  Italie  , 
où  tea  laccè*  !«»  oblinreof  une  rbaire  i  Parie  ;  il  y 

Ïrofeisa  aussi  la  philosophie.  Magoen  e«t  mort  i 
aris  ,  où  il  était  venu  i  la  suite  d'un  ambassadeur 
étranger.  On  lui  reproche  d'avoir  m^lé  l'astrologie 
^  des  connaissances  plus  réelles.  Ses  écrits  sont  : 
Democriins  reviviscens  ,  si%fe  de  Âtomis  .  etc.,  Pa- 
Tie ,  1646 ,  i«-4 .  ^  Haye  et  Londres  ,  i658 ,  tfi88, 
In-ia;  de  Tahaco  Exercitnttones  çuatuordecini  ^ 
Pavie  ,  16^8 ,  in-4  .  Amsterdam  ,  1069 ,  io-ta  ;  de 
Manné.Uer  singutahs ,  Pavie,  16 'j8,  in-8,  La 
Haye,  l658  ,  in- ta. 

MAGNENCB  (FLAvirs  MAG?iE!rTics  Aicis- 
Tvs)  ,  tyran,  né  en  Germanie  l'an  de  J.-C.  3o3, 
é'ane  famille  obscure ,  fut  cucduit  dans  les  Gaulp< 
comme  prisonnier,  prit  du  se^ce  dans  l'armée 
romaine,  et  arriva  de  grade  en  grade  i  celui  de 
command.  des  gardes  de  i'emp.  Constantin.  Pi ofi- 
tant  des  querelles  qoi  divisaient  les  deux  His  de 
Constantin  ,  il  prit  la  pourpre  à  Auguitodunum  en 
S5o,  fit  massacrer  Constantin  ,  qui  ru>ail  vers  les 
Pyrénées,  et  de  Rome  ,  où  il  parvint  s^ius  olistaclo, 
Il  envoya  sommer  Constance,  alors  occupé  à  com- 
battre les  Peraes  ,  de  le  ri-ronoaîlre.  Cvlui-ci  refusa 
nettement  toute  alliance  avec  le  meurtrier  de  son 
frère.  Alors  Magnence  marcha  contre  lui  a  la  lêlc 
d'une  armée  considérable;  mais,  après  quclq.  lé- 

f[eri  avantages  ,  il  fut  battu  complèlcm.  à  Slurse  sur 
a  Drave  dans  l'Illyrie  :  5o,ooo  hommes  reit»-rrnt 
•ur  le  champ  de  bataille.  Il  rassembla  crpend.  les 
débris  de  ses  troupes  et  opéra  sa  lelraite  sur  l'Ita'ic, 
et  de  U  vers  lc«i^raulcs  ;  mais,  ayant  éprouvé  un 
nouvel  échec  dans  le-*  Alpes,  il  sVnfuit  a  Lyon  ,  et 
•*y  tut  pour  ne  point  fon.I.rr  vivant  entre  les  mains 
des  ennemis  ,  le  1 1  août  3.'>3.  Il  av.>it  déclare  C»^jr», 
dès  le  commencrm.  de  $<>n  iiturpatitm  ,  srs  frcrcs 
Décence  et  Desulcrius.  L'hUîoue  reprorbe  à  Ma- 
gnence la  dissimulation,  l'ivarice  et  l.i  cruauté; 
mais  tous  les  aut.  lui  ont  rrconiiu  de  lu  br.ivonrc, 
des  lalens  mi'tit.,  de  rvl>ti|ucncc  et  de  rainuur  pour 
les  IcUrc».  Il  él.iil  paicn. 

MAGMCT  (Lotis)  ,  jésuite  franc.,  ne  en  iS;.*), 
«n.  en  16J7.  fut  le  rivnl  du  célcl're  IUichati,io  pmir 
la  poésie  sacrée  ,  et  se  Ml  conn.iilre  surtout  par  une 
bonne  paraphrase  en  ver»  latins  des  Psauntifs  tt  des 
Cantique*  de  l'Ecriiure  sainte. 
MAGM  (VALiaufe»; ,  eu  Ulin  Magnus ,  célèbre 


KàGK 

franciacaiB  «I  ptttUaaiéé.iikà^^j)^ 
cartes ,  né  en  lS8?  à  Miba ,  %  lUàmn  n 
i(j(5i ,  fat  mis  p«rif  papaUrl)«^,|g^'^ 
mivtioos  en  nord  ,  et  CBatnl«}  pv^^ , 
faire  abolir  par  ce  poctife  rwèi«iw,g 
(v.  Jeanne  de  LcsTOsAcMn  Pf.èi^^^ 
jésaa  se  renflèrent  en  lai  faisait ié»i<^ 
decard.  qne  Ladisias-Sigismoa4,mëf^ 
avait  demandé  povr  Ui  aa  p«BtiU  llpit^ 
leurs  qu'à  cela  ue  s'est  poiit  knéiiiQ<v. 
Magni  avec  ses  redoutables  s4»«ain.Ki 
parle  assex  au  long  daas  ses  ^msKobr,  - 
ques  bingr.  italiens  ,  melbet  le  pmeft  _' 
côté  de  !N«sui ,  l'acruseoldepcaéta^ 
ignorons  s'il  donna  lieu  i  ce  rqpwktnt 
priBonnement  qu'il  subit  èVie«ic«aa#»* 
d'hérésie  dans  quelq.  propoiiL  fi^ lu  " 
seulement  il  est  certsio  que ,  aoaaldW b . 
qui  lui  fut  faite  par  AlexsadralUii]^ 
onv. ,  il  s'enspressa  de  faire  pidbe  ti«  r 
de  aa  conduite,  ce  qui  emptn  hestm 
tion.  Il  ne  fallut  rien  Boias^Wf^"^ 
l'emper.  Ferdinand  lU  poor  le  ttfS it " ' 
pat.  On  cite  de  Magni  un  noak.  snar.- 
d'ouvraçes  de  controverse  etéenenk^ 
l>ornerona  à  oaentionner  les  satv.  :iaér  > 
tholicorum  regnid  rrednth^ibê;ir 
lium  et  e/us  imagine^  Rome,  t6^.!^ 
rahiliter  fracto ,  Varsovie,  16^, ettt 
contre  les  rieilles  erreurs  de  l'école  ^'A- 
incrimine  d'athéisme.  Oa  a  pub.  es  ^ 
veridicn  de  pio  ohttu  H.  P.  fe/erta»  * 
Le  recueil  intit.  ;  Tuba  MofHm,  «e'    ' 
écrite  par  Magot  de  sa  pnson(iV'^ 
autre  MAOKl  (Jean),  évéq.  de  San  1* 
en  i58i  i  Wexioe,  m.  eo  i65l,tti' 
d'histoire  k  Upsal ,  avant  de  s'ads^ 
théologiques.  Oo  a  de  lui  snr  cdU  ' 
ouv.  ,  dont  les  princtpanssont  :^ 
universalisa  Upsal,  i6aa .  io-8;  f-* 
explic.  de  TApocal.,  ib  ,  163;; 5r^' 
princip.  D.  Gustoifi  Adolphi ,  4à^  ■ 
etc.,  ib.,  t63a. 

M  AGM  A-URBICA  (MAGiftiT*^ 
impératrice   romaine,    n*esl  as»' 
médailles.  Les  savans  sont  partifi- 
l'emper.  qu'elle  avait  épousé.  Sa* 
grioni ,  Tristan  et    Patin,  elle»"" 
Maiiinien  Galère,  et  femme  k^*^" 
brier  prétend  qu'elle  était  fern»»-''" 
de  Carinus  et  de  ^tumefrien.  Lésait*' 
rare»  de  Magnia-Urliica  sontaft' 
n'en  connaît  point  d^authentiq.  cei;'* 

MAGMtiN  (N.  >,  adminiJlnL^ 
France,  né  en  17^5  à  Châlon»,B.f 
commencé  par  être  simple  comnu-  ^ 
il  avait  été  chargé  ,  avec  Dupoonif  "* 
nom)  ,  de  rédiger  un  projet  dei^- 
prrcevoir  sur  les  front,  du  rqy.  Oo  i 
des  divers  droits  des  douanes^  Ljoo   " 
sur  le  commerce  de  l/r  France  e9t<  <"  ' 
Paris  ,  an  IV  (1796).  în-8;  de  l'iiji' 
vent  avoir  les  douanes  sur  la  prts^ 
sans  (iaïc  (1801),  in-8  de  4"  ^v 
droits  de  douane  et  de  nni'ignticx  d-  • 
frtii,  etc.,  i8<*8,  in-8;  Dtctionnain  ' 
tinn  et  des  droits  de  doit.tne  ,  l8iw,  ^ 
nui'  e  des  prv<lucttons  de  in  naîi^f  • 
société  avec  M.  Deu) ,  Paris,  l8w. 
ouv.  estimé, 

MAGMKRT%   (Lai'rp.xt),  sctilr ' 
membre  de  raca«l.  ro}ale  ,  m.  eo  t' 
Ssans,  fut  un   do<  habiles  artiti» 
liOuis  XIV.  On  distingue  de  lui,  i'* 
de  Versailles,  plusieuis  termes  rvp^*^  ' 
Ulysse  ,  /f  Pi  intemps ,  etc. 

Magmez  de  WOIMONTCLot 
sarant  et  laborieux  ecclésiasi.,  a.  rs 


HAHÉ. 
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irAHDjr-KHAlf  (MiRiA  VoRAviiti»),  liUto- 

ft{co  prrua  , .  ne  dans  U  prov.  d«  Masanderan  an 

cnmraiv'ncemcnl  dn  i8*.  S.,  est  aiil.  d'une  Histoirt 

de  Pf»iir  Chah  (  Ttf limas  Ruiili  Kliao  ),    Irud.  eo 

fr.  per  W.  J«»nra  »  Londres,  1770,  in -4.  el  m  alle- 

jnaiMl  par  Niclthiir ,  Gteiffwjfa  ,  1773,  in-4,  av«'c 

tin  abrégé  des  révolutions  de  Pvrse  jusqu'à  I7f>5. 

Cet*^  prétendue  lii«l..  très-peu   exjrte,  suit    i^nur 

les   d.*ies,  soil  pour    Irs  Tait*,  et  qui  d*mI  qu*un 

élo|t«  t^mphatiquH  de  Nadir  ,  se  termine  au  règne  dt* 

Cl«al«-R^iit  petit-BIs  ri  3*  suce,  de  ce  tyran  .  en 

116)  de  l'hég.  C1749)    On   etempl.  MS.  du  ietif 

persan  a  élè  donné  a  la  hiJilMtth.  du  roi  par  Pjim- 

l>aa*adeur  Askfr  Klian*  en  1808.  Miraa  Mohammed 

Tiédir  rn*-ore  en  117 1  (f^Hy). 

HAIIÊ  DE  LA  BOURDONNAIS  (Bkrtkand- 
François  )  ,  anc    goueern.-g^n.  dis  t  es  de  France 
et  Je  Bourlion ,  eonnu  par  des  talens.  de  grandi 
flerrîcca  el  de  plus  grands  malheurs,   né  m  itx^  i 
Sf-.Vai«>  ,  avait  a  peine  10  ans  quand  il  dehuia  dMiis 
]•  carrier*»  maritime  par  un  rnyag»  dans  les  mers 
en  Sud.  Emli»rf|iié  en  i7i3  pour  les  Indes  orien- 
tales et  pour  Ira  Philippines,  en  qualité  d'enseigne 
le  «aiiaeau  ,   Il   eut  le  lionhcur  d'aroir  parmi  ses 
cooipafeona  de  voyage  un  savant  jésuite  qui  lui  en- 
ffr%a«  1rs  matbémat.  F.nSn  après  avoir  employé  les 
«■véet  I7i6«  1717  et  1718  à  parcourir  les  mers  du 
Kerd  rt  i  visiter  les  Echelles  du  Levant,  il  entra  i 
t»a  retoar  aa  service  de  la  compagnie  àet  Indes  , 
^î  loi  donna  d'ahord  le  titre  de   second    lieuU, 
poar  relever  liteotdl  au  rang  de  prem.  Iieut.«  puis 
de  second  rapitaine.  Mettant  à  pmfil  ses  loisirs  pen- 
dant les  diffVrens  voyages  qu'il  fil  i  celte  époque  , 
il  campa»»  an  Tratlé  de  l*»  mâture  des  imisseanx , 
«ai  olitînt  d'honorables  snflTiages,  puis  il  se  livra  à 
rétade  d«  la  tactique  militaire  et  de  la  fortificatioD. 
Arrivé  à  Poitdichéri ,  otk  ses  talens  et  son  cèle  ne 
ponvaieat  plus  profiter  è  la  compagnie  qui  lui  était 
redevable  de  tant  de  services  signalés,  il  forma  une 
sectété  denégorians,  et  leur  Ht  adopter  le  p\n 
d*use  opcnt.  commerciale ,  qu'il  dirigea  lui-m^me 
coenaie  assorié  ,  comme  suhri^cargue  et  comme  ca- 
pita««e,el  dont  il  retira  des  héuéfices  immenses, 
^errpiant  ensuite  les  offres  du  vice-roi  de  Goa, 
apréaa'éfreloulefub  muni  del'agr^m.  delà  France, 
il  ««Cra  su  service  du  Portacal ,  et  prit  le  comman- 
dement d'une  espëdit.  pr<jelée  cuntre  M«imbase: 
■sas  deux  an»  après  ,  les  tracasseries  et  les  intriguée 
de  ses  ennemis  le  contraignirent  à  revenir  dans  sa 
patrie,  oS  il  se  maria  eu  1733.  L'année  suivante  , 
les  sainistres  el  le*  directeurs  de  la  compagnie  le 
AMumèreat  direct  en  r-gent-rai  des  Iles  de  France  et 
de  BsMboo.  Nul   homme  n'était  plus  capaMe  de 
relever  sstre  commeice  dans  les  mers  de   l'Inde. 
Pmrvemm  h  ta  destination  en  1735,  il  trouva  l'Ile  de- 
fr»a€9^  Icchrf-lieu  de  son   gouvernement ,  dxns 
va  Hit  eooiptel  de  df'tresse  et  d'anarchie.  Il  fallut 
•naf  j  erter ,  justice ,  police,  industrie ,  comAierce  : 
il  en'*  loat ,  et  dans  l'espace  de  5  années.  En  17^0 
U  rsn^fi  «a  France,  où  de  nouvelles  cabales  lui 
Caarâipnt  l'occasion  d'un  nouveau  triomphe.  Il  ne 
dssjiC  pas  toujours  être  aussi    heureux.   Nommé 
nf^MMua  auattiOl  commandant  d'une  division  qu'on 
«•voyait   dans  l'Inde,  sons  la  dénomination  d'es- 
«aéra  ,  il  mit  à  la  voile  en  1741 1  n'ayant  que  i300 
■Saiaa  el  5oo  soldats,  tous  sans  esp^rience  ;  il  con- 
■amioala  la  traversée  i  les  instruire  ,  et ,  i  peine 
dAjiqurf  &  Pondichitri ,  il  alla  faire  lever  è  la  caste 
tf»l»l>ara  des  ?fa]rs  le  siège  de   Mahé ,  comptuir 
fnso^ts.  iJe  retour  dans  les  Ket  de  son  gouvenie- 
vk««t ,  oA    as   prétence  devenait   nécessaire,  il  vit 
/cintar  Is  guerre»  de  1743,  el  malgré  la  détresse  où 
il  ae  trouvait  lui-même,  il  fut   ohligé  de  pri^pare*- 
ts«e  division   pour  secourir  Du plei s ,  sou   éternel 
rival  «  menacé  alors  dans  Pondirhéri  par  une  es- 
f^^r^  SBslai**»  L'o»  pot  juger  en  celte  circonstance 
4^0  rcsaource<  que  La  fitourdonnais  avait  «lans  son 
g^aîT  U  «ni  à  f  applétr  au  défaut  d'ouUls ,  de  ma- 


tériaav,  de  vSvret ,  d'ouvriers  et  de  •oldtft ,  I  tnp^ 
porter  et  à  vaincre  la  morgue  des  officiers  de  la 
marine  royale,  enfin  è  attendre,  pour  obéir  à  de« 
urdres  supérieurs  ,  un  renfort  de  vaisseaux  qui  ar* 
ri«  èrent  de  France  dans  le  plus  grand  délabrement* 
Malgré  tous  ces  obstacles,  il  partit  enfin  en  174^; 
et,  après  avoir  été  violemment  maltraité  par  la  plut 
horrihle  tempêté,  il  marcba'i  la  rencontre  des  An- 
l(lais  qui  évitèrent  constamment  l'abordage  et  lui 
firent  essuyer  des  perles  considérables.  Descendu 
un  moment  à  Pondichéri,  La  Bourdonnais  eut  avec 
l'altii  r  Dupteix  l<>s  plus  vifs  démêlés  ,   et  n'en  fit 
pas  avec  m<>ins  d'activité   ses  dispositions  pour  la 
siège  de  Madras,  qiilil  força  de  capituler,  sans  qua 
son  triomphe  lui  eût  cudlé  un\omme.  U  chargea 
sur  des  vaitseaux  pour  Pondichéri  toutes  les  ri- 
chesses que  lui  avait  données  sa  conquête ,  et  na 
put  cep''ndant  arracher  de  Dupleix  la  ratification 
du  traité  conclu  avec  les  Anglais.  Indigné  de  cet 
lenteurs  par  lesquelles  son  perfide  rival  cherchait  à 
entraver  loutt-s  «es  opérations,   il  installa  enfin  la 
gouverneur  de  Madras  qui  lui  avait  été  envoyé  in 
Pondichéri ,  et  retourna  comme  simple  particulier 
à  l'Ile-de-France  dont  le  gouverneur,  nommé  par 
Duoleix ,  exigea  de  lui  Aet  comptes.   Fort  de  sa 
probité  et  de  sa  venu  ,  le  vainqueur  de  Madras  mit 
toute  son  administration  i  découvert ,  et  reçut  l'or- 
die  de  ramener  en  France^  vaissesux  presqua 
sans  équipage,  À  travers  les  Boites  anglaises  qui 
couvraient  toutes  les  mers.  Do  la  Martinique,  où  il 
avait  conduit  sa  faible  division  ,  satvanl  les  ordres 
qu'il  avait  reçus ,  il  s'embarqua  pour  la  France  sur 
un  navire  hollandais,  fui  pris  et   mené  en  Angle- 
terre* où  du  moini  il  eut  k  se  louer  de  ces  enne* 
mis  qu'il  avait  partout  corohaltus.  Quand  il  voulut 
retourner  en  France,  un  des  directeurs  de  la  com- 
pagnie anglaise  offrit  sa  fortune  entière  ponr  la 
cautionner  :  le  gouvernement  se  contenta  de  la  pa- 
role d'honneur  du   noble  captif.   A  peine  arrivé  à 
Paris ,  en  1748 ,  il  fut  mis  i  la  Bastille ,  utie  com- 
mission fut  nommée  pour  examiner  sa  conduite, 
ses  pipiers  furent  enlevés,  et  l'on  alla  même  jus- 
qu'à rompre  le  cachet  de  son  testament  qu'il  avait 
déposé  ches  un  notaire.  On  n'en  mit  pas  plut  d'ac- 
tivité à  le  juger;  et  il  languit  3  ans  et  demi  en  pri- 
son ,  sans  plumes ,  ni  encre ,  ni  papier ,  privé  enfin 
de  tous  les  moyens  de  se  justifier.  Bernardin  da 
Sl-Pierre,  dans  la  préface  de  Faut  et  Vir/finie  ^ 
nous  a  montré  avec  quelle  patience  et  quelle  in* 
dusirie  La  Bourdonnais  parvint  i  créer  lui-même  « 
avec  un  sou  marqué  pour  canif ,  un  rameau  de  buis 
pour  plume,  un  mouchoir  pour  papier,  etc.,  Tea 
moyens  d'une  complète  justification.  La  commis- 
sion reçut  ce  mémoire  d'une  nouvelle  espèce  ,  la 
lut,  et  permit  en  1750  au  prisonnier  de  commna/- 
qtieravre  un  conseit.  Le  jugement  définitif,  pro- 
noncé l'année  •  ivanle,  proclama  l'innocence  da 
La  Bourdonnais ,  et  le  rendit  i  sa  famille  el  è  la  li- 
berté ;  mais  sa  fortune,  qui  se  montait  à  a  millions 
600  mille  livres,  et  qu'il  avait  acquise  par  la  voie 
fégitime  des  opérations  commerciales,  étsit  pilléa 
el  dispersée  :  sa  santé  minée  par  le  chagrin  et  la 
maladie  ne  lui  laissait  ni  la  force  ni  le  courage  da 
poursuivre  se«  spoliateurs.  Il  m.  dans  lledigeaca 
en  1755  ,  après  3  ans  d'une  pénible  agonie.  Si  quel- 
que chose  pouvait  décourager  les  ime»  généreuses 
et  1rs  dégoûter  de  servir  la  patrie ,  ce  serait  l'exem- 
ple det  roalbeurs  de  ce  grand  homme.  Mais  l'es- 
time et  l'admiration  de  la  postérité  est  un  prix  qui 
mérite  hien  d'êlrc  acheté.  Le  gouvernement  fian- 
çais accorda  une  pension  i  la  veuve  de  La  Bour- 
donnais «  mort ,  ce  sont  lei  expressions  du  brevet, 
snni  avnir  reçu  avenue  rrcompense  ,  ni  aucun  dé" 
dommttgemvnt ,  pmtr  tant  de  persécutions  et  pour 
tant  de  services.  »  Il  y  a  quelques  années ,  les  hahi- 
tans  de  rile-nle-France  votèrent   de   leur  propre 
mouvem.  une  pension  p«>nr  M»*  Moatléiun-Par- 
diac ,  fiUe  de  leur  bit alaileur*  Yoy.  pour  de  ^oi 


MÀ6R  (  i8o8 

t«rtallê  âê  cet  l  combau.  —  M ACOV  IY«  ftb  dn 
précédeut,  fut  ainti  qoe  lui  tnmomsitf  Bnrcétt 
il  «nccëda  k  soa  père  dans  le  cooHnaadcn.  et  ven- 
(•a  aa  mort  par  la  Tictotrft  da  CrontOD  quM  rem- 
porta aor  Deait-laTyran  et  qoi  Inî  permit  de  eon- 
clure  uoe  paix  araDtag.  et  honorable.  Loag-tempa 
aprèa  ,  U  rerint  »  la  télé  de  i5o  voilée  et  de  60,000 
aoldata  prendre  Sjrracaae'qaejamaia  Carthage  uV 
▼ait  poaaédtfe  avant  cette  ^poqae.*  Maia  le  peu  de 
Waistance  qu'il  oppoaa  an  général  eorinltiiea  Timo- 
léoB,  devant  lequel  il  a'enfuit  avant  d'avoir  eom- 
battit ,  le  rendit  odieux ,  et  en  revenant  à  Car- 
Ibage  il  fut  obligé  de  ae  tuer  pour  échapper  au 
supplice ,  Tan  343  av.  J.-C.  Sou  cadavre  fut  attaché 
■ur  une  croix.— Maoob  V  alla ,  l'an  aSo  av.  J.-G., 

Ïréaenler  dea  aeconra  aux  Romains  attaquée  par 
'yrrhtts  ;  pnia ,  comme  ceux-ci  les  refusaient ,  il  se 
rendit  au  c*mp  de  Pyrrhus  sons  prétexte  d'offrir  la 
médiation  de  Carthage.  Le  but  véritable  de  l'expé- 
dition était  de  pénétrer  et  de  prévenir  Im  vues  du 
roi  d'Epire  sur  la  Sicile.  —  MacojI  YI,  fila  dn 
grand  Amilcar  et  frère  d'Annibal,  auivit  celui<<i 
en  Espamie  et  en  Italie ,  se  signala  aux  combata  du 
Tésin  ,  de  la  Trébie  et  de  Cannes ,  alla  de  sa  part 
annoncer  i  Carthage  des  nouvelles  de  la  victoire , 
passa  eoauite  en  Espagne ,  oik ,  conjointement  avec 
Asdrubal ,  il  combattit  avec  plus  de  courage  que  de 
•accès  les  a  Scipions  ,  conquit  les  tles  Baléarea  et 
enfin  conduisit  une  armée  dana  l'Italie  septentrio- 
nale et  a'empara  d'une  partie  de  l'Insubrie.  Il  fut 
Ko  de  temps  après  blessé  mortellement  dans  une 
taille  qu'il  livrait  au  consul  Quinlilius  Varna ,  et 
m.  i  Gènes  l'an  ao3  av.  J.-C— >  Magon  VU ,  com- 
mandant de  Carthagène ,  défendit  avec  vigueur  celte 
place  contre  les  Romains;  mais  enfin  il  (ut  pris  et 
«mmené  à  Rome,  l'an  ato  av.  J.-C.  —  Dn,autre 
Magoit  ,  de  la  même  famille,  composa  sur  l'agri- 
culture aS  livres  qui  furent  recueillis  par^ipion 
Emilien  lors  de  l'incendie  de  Carthage,  et  piésent^ 
an  sénat  qui  les  fit  traduire  en  latin.  Ils  forent  aussi 
trad.  en  grec  par  Cassius  Dionjsius  d'Utiqne. 

MàGON  (  UB.-Rsiri  ) ,  contre  -  amiral  français , 
né  à  Paris  en  1^63 ,  entra  dans  la  marine  comme 
aspirant ,  à  Tâge  de  là  ans  ;  il  avait  déjà  assisté  à  4 
combata  loraqu'il  fut  lait  prisonnier  en  combattant 
comme  enaeigne  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse, 
et  conduit  on  Angleterre;  de  retour  de  sa  captivité , 
il  reçut  diverses  missions  en  Chine ,  en  Cochin- 
chioe  et  au  Bengale  ;  en  1795 ,  il  fut  nommé  capit. 
do  vaisseau ,  et  prit  part  au  combat  que  aoutint  ai 
vaillamment  le  contre-amiral  Sercey  contre  lea  An- 
glab,  dans  le  détroit  de  Malac.  En  1801 ,  il  com- 
mandait h  Mont  -  Blanc ,  faisant  partie  de  l'ar- 
mée navale  aons  les  ordrm  de  l'amiral  Villaret- 
Jojense  dans  l'expédition  de  Saint-Domingue  ,  et 
il  mérita,  par  aa  belle  conduite .  le  grade  de  contre- 
amiral.  Enfin  envoyé  è  Rochefort  en  i8o5 ,  pour  y 
prendre  le  commandement  d'une  division  sous  les 
ordres  de  Villeneuve,  il  fut  tué  le  ai  oct.  i8o5, 
au  combat  de  Trafalgar ,  après  avoir  gloriensemeni 
repouué  les  vaisseaux  anglais  qui  cherchaient  i 
aborder  le  sien. 

IfAGRI  (  DoMiiriQOB  ) ,  en  latin  Macer^  doct. 
en  théol.,  protonotaire  apostolique  ,  consulteur  de 
la  congrégation  de  l'index  et  de  la  Ste  inquisition 
romaine  ,  né  en  i6o4  è  Malle ,  n'avait  encore  que 
19  ans  lorsqu'il  reinnlit  avec  succès  et  an  péril  de 
aa  vie  une  mission  du  saint-siége  auprèa  des  ma- 
ronites de  Syrie.  De  retour  à  Rome  ,  il  refusa  an 
évéché  pour  s'adonner  à  la  prédication  et  m.  en 
167a,  théologal  du  chapitre  de  Viterbe.  On  a  de 
lut  entre  autres  ouv.  (  en  latin  et  en  ital.  )  ,  la  plu- 
part sur  des  matières  de  théol.  :  Tiotiiia  de*  voca- 
ooli  eccles.^  etc..  Messine,  1644  «  in-4i  Rome, 
i<55o,  1677,  itt-ful., Bologne,  i6Sa,  Venue,  1675, 
17^3,  1717,  in -4,  traduit  en  btin  et  plusieurs 
fois  réimprimé  en  Allemagne  \  Jniilogim  seu  Coït" 
tradict,  appannttê  Stm  script „t  Paris ,  1664 ,  tn-4  ; 


)  MiHD 

et  «a  DIctiomêln  •cclét.^hxnnmf], 
le  suivant.  —  Ctiarleslluu,mlèi,j2t^ 
la  biblioth.  Alexandfiae  à  Boîae,|ni^n^ 
de  l'église  collégiale  du  Cote  (f^bmX 
Malte)  où  il  m.  en  ifioS,  es)  •it-faiwi^ 
intitulé  :  U  ^mleur  mâaU*  d^t^t^  ^ 
an  ouv.  de  Jéthmê  Braaoai),  Wi^ 
plus  il  Irmdnint  dcHtaL  m  bl.,  d^Â', 
addit.,  le  dictiona.  de  son  frm,  mik»  ^ 
/ero/eanfeon .  etc.,  Rome,  i677,ia4i,W; 
Bologne,  i665,  avol.  iB4,inMfânL 

MAHAUT.y.  MATBiLn. 

MAUARBAL  on  MAHERBÂL,déitll^ 
mière  expéditioa  cartbsgiaeiMaEi^.' 
l'an  5lO  av.  J.-C.,  baUit  les  Tariitai,pf  • 
la  Bétique ,  et  soumit  le  pm  eativ.  bk 
Amilcar,  fils  de  Magoa  II ,  le  rmyhebtc 
commandement.  —  Un  aatrs  féMilar^ 
du  même  nom  ,  auirit  A■oillslesItaiie,i•' 
Gaulois  de  la  Ciaaipiae  i  seeoacri 
se  signala  à  Trasiméne ,  reapi 
vid.  aurSooo  légiona. ,  et  com 
Cannes.  C'est  lut  qui  consrilbit 
cher  sur  Rome  immédiatement 
cette  bataille.  L'avis  contraire  pi 
s*écria-t-tl  alors,  ta  sais  vaincre, 
pas  profiter  de  la  victotrt.'  > 

BIAHDY  (  MoiÂiiKU  1",  sonona' 
khalife  aUkasaide  ,  soctéèa  à  soa  pèn  l' 
sur  le  trdne  de  fiagbdad ,  Van  1S8  dt  ' 
de  J.-C.).  Il  répara  antaot  qa'il  pat  h 
de  son  prédéceasenr ,  et  fit  prenvt  ie .'. 
de  libéralité  ;  mais  rien  B*égalele&a<^'- 
ficence  qu'il  déployait  en  conèsiar'^ 
aacrée  i  la  Meckc  ;  ua  seni  de  mm  "■ 
6,000,000  diaan.  Mahdy  régna  èSmfi  '■ 
de  Masendan  sur  le  Tytre,  rnh^.v '• 
(  785  de  J.-C.;.  Soa  fiU  Ilady  lai«& 

MAHDY  (  MoHAMvu»  U,  ktlxf^  ' 
myade  d'Espagne,  fils  de  Hocba' 
d'Abd  el-Djebber,  fils  d'Abd-er-Ritei 
des  troubles  excités  par  la  faiblam^'- 
et  des  cmautéa  de  aoa  mtaistre,fs«>''- 
Cordoue,  l'aa  de  l'héc.  399  (tO0Q).Ar 
crucifier  lo  ministre,  U  répendit  \t\x^ 
de  Uescbam ,  qu'il  tint  reoferaé  iff-^ 
remplaça  momentaném.  tnr  U  Irèac  :  i- 
livra  ce  prince  pour  l'opposer  à  SoltiS'*  ^ 
vainqueur,  obligea Mahdy  de  s'eafaix  1 1  ' 
no  r<^oe  de  16  mois,  et  ae  fit  prxlsmcf  ^ 
le  titre  de  MosUIn  blUah.  Mettaatàpr  : 
de  Soleiman  ,  Blahdy  reparut  encace  oc  ' 
trône  ;  mais  toujouta  odieux  i  ses  »]' 
vicea  et  aa  lAcheté ,  il  fat  arrêts  ât^t 
par  son  hadjeb  et  le  chef  de  ses  eaaoqï>'^ 
dirent  le  klialifat  à  Hescham  II.Cslu'^ 
aon  nouveau  règne  par  la  mort  de  V; 
envoya  U  télé  i  Soleiman  vers  Fsb  ^ 
l'hég.  (101  t-ioia  de  J.-C). 

MAHDY  (Abou'l  Cassu  VoiiHvn 
dem.  iroâm  de  la  race  d'Aly,BéàSer(D  ' 
mamrtdaaa  l'Irak,  en  a55  de  l'h^. (S^ 
âgé  de  5  aaa ,  à  son  père  Hassan  al  Ai^ 
éuit  fils  unique.  Les  Chiites  foatdiffért 
à  son  sujet.  Les  uns  disent  qu'è  Vi^t  '•■ 
khalife  Motamed  ayant  vouln  le  ii^ 
mère  le  cacha  dans  nne  grotte  dool  il 
sorti ,  et  où  il  est  encore  ,  povr  paniu' 
monde,  avant  J.-C.,  et  appeler  tontn 
à  l'islamUme.  D'autres,  adoptant  à  pf-  : 
sioo,  ajoutent  qu'è  l'ège  de  yS  aat.ii 
sa  caverne  pour  converser  secîrètenn'  ' 
ciples ,  et  qu'ensuite  il  y  est  rentré  p"^ 
quand  il  en  sera  temps.  Les  chiites  !'< 
Timpalienee  des  Juils  peur  le  Me»>« 
le  voir  apparaître  triompbaat,  £um  t 
droit»  de  sa  maison  et  étabtiss.aakli2't  ■ 

MAHDY.  Y.  OBin)  A1.UJ1  ttToiu. 
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^^^ S9  1«  <ly«Mii«  <]m  aamlitkf  cirmuiona  , 

a«wl  été  YrnHu  &  l'ftge  d«  isans,  78a  (i38i),  pnur 

le  prix  <1«  3.000  dractioiMd'argeill ,  au  tullkan  B^r- 

V»Il  «  qui  lui  donna  la  liberté  cl  le  lit  passer  par 

tiMM  (es  gratiM  de  la  milice  dea  mamcluJu.  Mali- 

■iottdy  «  •ommë  aoccessiaem.  gouTern.  da  Tripoli 

el   de  Dunae  ,  prufila  dea   ImuUles  siirvenii«  en 

Ï4jp|«  ,  oà  il  avait  Siuivi  le  kbil^fe  -  sulllian  Mos 

IaIm  VIVUK,  pour  se  faire  nommer  sullhan,  en  8i5 

(t4**)«  **^  ^^  titres  de  père  d«  la  virloirt  ^  de 

flmàvmJt  tm  ttligHtn  et  de  roi  Uiomphtuit.  il  m.  au 

Kaivo  «■  i'aa  8a4  de  i'hig.  (i43()  ,  après  uo  rigue 

d«  koii  aoa. 

HAfiOMET ou  mieoi  MOHAMMED  (Iin-Ab. 
9.%U^a  Abov'l  Cambm)  ,  fondateur  de  la  rt- ligioo 
mnanlnwBf  ,  d't  au«si  islnmisme  ,  mé  «  suivant  l'o- 
pùioa  la  ploa  arcrrdit^e ,  le   10  nov.  $70  de  Vèvr 
9kr*i^  i  la  llekke  dans  TAraLie  .  d'un  p<ftre  idolâ- 
tre et  d'usé  m«^re  juiTe,  clait  de  la  tribu  des  corais 
<liifcf  on  koreifcbile»«  dont  on  fait  lemooler  l'ori- 
»«  à  Jaisael,  fils  d*Abrakam.  Lorsqu'il  prrdtl  Ab> 
tUek  ,  aoo  père  ,  Mohammed  ,  qui  u'avait  que  six 
_jt ,  Iftt  recueilli  par  son  aïeul  Abdar-MotlialleL  , 
et  cebn-ci  en  mourant  le  recommanda  àAKou- 
Tkalaà,  aou  fila,  qui,  devenu  chef  de  sa  tribu  et 
pnaetde  la  Mekke,  remplil  fidflrmeot  les  inlen- 
i«at  do  défunt;  il  «>leva  son  pupille  dans  le  com- 
merce, profession  qu'exerçait  de  temps  immémo- 
rial UB*  p<irtie  des  tribus  anibea.  S'il  faut  en  croire 
are  pae^gyrittea ,  Multammed  ae  fil  remarquer  drs 
l'ennioce  par  ses  réponses  judicieuses ,  la  régula- 
rité àm  sa  «oudoite  et  une  grande  siiicérilé  dans  ses 
parolea  el  dans  ars  actions.  Devenu  à  ^  ans  pos- 
seeeenr  d^nue  fortune  as»es  considéralili*,  acquise 
par  atm  mariage  avee  une  jeune  vruve  de  sa  tribu  , 
sommée  Kbadidjab  {v.  ce  nom),  el  augmentée  par 
aeaaoitt'*  ,  Mohammed  ,  que  vraisemblal>lgmeiit»es 
wlaiioBf  eonvmercialea  en  Syrie,  eu  Paleslmeft  en 
dfjpte  ,  avaient  mis  à  même  de  connaître  lea  diig- 
mea  dn  ckhalianiame  et  de  la  loi  de  Moïse,  com- 
ment la  asissioD  dont  il  te  disait  cliaraé ,  et  i  ta- 
quelle  il  avait  d^jà  préparé  les  esprits  de  ses  corn- 
palrieles  ,  eo  affectant,  pendant  plus,  années,  une 
vie  austère,  retirée  el  médiutive.  Un  jour,  ayant  ap- 
pelé' sa  famille  dans  la  retraite  habituelle  qu'il  s'é- 
tal  choisie  au  mont  Hara  près  de  la  Mekke,  il  dit  à 
sa  femme  que  l'ange  Gabriel  lui  était  apparu  la 
■vit  précédente  sor  la  montagne,  l'avait  appelé 
^pélre  dt  Dé€u^  et  lui  avait  ordonné,  au  nom  du 
Ciéatear  de  toutes  choses,  de  dire  et  d'annoncer  ans 
lea  vérités  qui  devaient  lui  être  révélées. 
.  que  Kadidjah  el  les  autres  membres  de  la 

,  i  lenr  retour  à  la  ville  ,  répandaient  celte 

— afidcaca ,  son  mari  recevait  les  prétendues  révc* 

latioaadi  Messager  céleste  eties  communiquait  »uc- 

•meteemsat.  11  eut  bienlât  des  prusélrtes  ,  parmi 

Iflpqoela  son  cousin,  Ali ,  fils  d'Abou-Tlialeb  ,  son 

eaciese  Zaid  ,  un  schvik  nommé  Abou-Drkr  (  qui  , 

dana  la  aoite  ^  succéda  au  prophète  et  fut  le  prem. 

kbâljfe),  Olbman  (depuis  3««  kliilyfe).  Saad  ,  Zo- 

kigr  et  Talha  furent  les  premiers  à  se  déclarer.  Pen* 

daat  trois  ans  Mahomet  ae  borna  è  propager  secrè* 

laaa^l  aa  doctrine;  mais  au  bout  déco  temps  il  dé- 

dava  qœ  Dieu  lui  avait  commandé  de  Tannoncer 

fubliqvom.  è  toua  lea  hommes.  Il  avait  consigné 

lautaa  «m  révélations  dans  un  livre  appelé  par  lui 

•a  par  taa  disciples  al  Koraa  ou  le  d^nia  (la  Lec- 

tare),  Ml  Kitab  Mlah  (Livra  de  Dieu)  ,  ou  Kelam 

Jdhw^ (Parole  Sacrée).  Mahomet  voyait  le  nombre 

de   aea  aectateura  augmenter  chaque  jour,  lors- 

S'une  forte  opposition  se  forma  contre  lui  parmi 
;  ploa  eonaidérables  persoonagea  de  aa  tribu.  Obli- 
gé de  s'enfuir  de  la  Mekke  è  plus,  reprises ,  U  finit 
«or  abandonner  tout-è-fait  cette  ville  et  se  fixa  dans 
«•llad'Yatreb.oÀ  ses  sectateurs  lui  svaient  ménagé 
QiM  retraite  aAre ,  et  qui  dans  la  suite  prit  le  nom 
4e  MtdiHat-al'Naby  (Ville  dn  Prophèle),  ou  mui- 
ploaitat  Média*,  fumme  on  ra|ppell«  aujourd'hui. 


C'est  de  cette  dero.  sortie  ou  fuiff  de  U  Mekkf  oM 
commence  l'ère  des  mahométans.  appelée  en  a  Jk 
heJjruh  (hégire)  ,  qui  si|uifie  fuite.  £tabli  k  m** 
diue,  oit  ses  principaux  disciples  tinrent  le  joiudre, 
et  où  il  épousa  Sa  seconde  femme,  Aicha,  fi. La 
d'Abou-Bekr  (Khadidjah  étant  morte  depuis  nrui 
ans).  Mahomet  jugea  que  le  moniQul  était  v^nu  df 
consolider  l'islamisme  par  des  institutions  réguU^re« 
et  stables,  avant  d'eutreprendre  aucune  guerre  pouf 
détruire  l'idulAirie  et  imposer  U  nouvelle  croyanco 
par  la  force.  Après  avoir  formé  une  union  sacrée  el 
indissoluble  entre  ses  disciple*  mohadjtri  (  l^  ré^ 
Tugiés  de  la MtkkeX elo'Udn (les auxiliaires  ou  leg 
«éclateurs  de  Médine),  il  institua  le  kehla^  e*esl-i« 
dire  l'obligation  pour  tous  les  croyaos,  en  (aiaaet  Iq 
priète ,  de  se  tourner^  côté  de  la  Mekke ,  eu  lie» 
de  regarder  vers  JéruHpm  comme  ils  ravaieol  fail 
jusquMlors  ;  puis  il^^Bina  le  jeâne  do  ramndha^ 
(mois  de  l'année  lunaire  des  musulma^ns).  Bieot&t 
Mahomet  commença  les  hostilités  avec  les  coreis« 
chtles  el  sucçessivem.  svec  les  autres  tribus  alliée^ 
de  celle-ci.  Après  une  longue  guerre,  souteouq 
avec  des  succès  divers,  il  s'empara  d'une  partie  dt 
l'Arabie  et  de  la  ville  de  la  Mekke  ,  où  il  fit  sqo  en- 
trée le  12  janv.  Silo  de  l'ère  chrét.  Il  y  fui  rvcoana 
souverain  spirituel  el  temporel ,  reçut  le  serment  dt 
fidélité  de  tout  le  peuple  assemblé  ,  fit  sept  fois  In 
tour  du  temple  de  la  Gaahah,  fondé  par  Abraham 
(Ibrahim),  suivant  la  croyance  des  Arabes,  et  y 
étant  entré,  il  en  détruisit  les  idoUs  au  nombre  d« 
3bo  ,  sans  épargner  les  stames  d'Abraham  el  d'If- 
mael,  nialsré  le  respect  qu'il  fffectait  pour  ces  deu« 
patriarches  :  pour  purifier  ce  lieu  saint  il  se  tourne 
de  tous  let  r6tés  en  criant  et  en  répclanl  i  hauto 
voix  Alla  aAÀar  (Dieu  esl  prend)!  PuiS  il  fit  r«bln- 
lion  et  la  prière ,  selon  la  ni  qu'il  avait  établi  è  Mé« 
dine ,  en  dedans  el  en  dehors  ,  et  termina  cette  so- 
lennité par  une  allocution  à  son  nombreux  audi* 
luire.  On  proclama  en  son  nom  une  amnistie  géné- 
rale dunl  tl  n'exceptait  que  quelques  individus* 
hommes  et  femmes.  Il  resta  tS  jours  è  la  Mekkq 
pour  légler  les  affaires  de  son  gouveroem.  et  de  sa 
nouvelle  religion  ,  établit  dans  cette  ville  un  gou- 
verneur et  un  imam  ou  pontife  :  après  quoi  il  se  li- 
vra tout  entier  au  soin  d'étendre  ses  conquêtes  el 
de  propagée  l'islamisme  Ses  principaux  disciples  i 
la  lète  de  pj^^.  corps  d'armée,  se  dirigèrent  è  cet 
effet  sur  les  points  les  plus  important  de  loule  l'A- 
rabie et  des  contrées  circonvouincs.  Dans  Tan  9  de 
l'hégire  (()3o-3i  de  J.-C.  appelée  l'année  des  am- 
lassa'des),  Mahomet  reçut  è  Médine,  où  il  avait 
lixé  le  siège  de  son  empire,  des  députés  de  plus, 
princes  cl  tribus  arabes  qui  se  soumirent  è  ses  ar- 
mes ;  les  autres  furent bienlAl  réduiU  par  la  force, 
ou  par  la  crainte  ;  et,  dans  u»ie  defb.  expédilion  di- 
rigée vers  Damas  contre  les  Grecs  qui  s  en  luirent  A 
son  spproche  ,  il  se  contenta  d'imposer  des  tributs 
annuels  aux  peuplades  qui  résislaienl  encore,  leur 
fixant  d'ailleurs  un  délai  pour  se  déterminer  è  em- 
brasser l'islamisme  après  en  avoir  médité  la  doe- 
Irioe.  De  retour  à  Médme  ,  il  pub.  des  règlem.  re- 
latifs au  pèlerinage  de  la  Mekke,  un  des  poiuU les 
plus  imporlans  de  la  loi  musulmane,  et  accomplit 
fiiimême  ce  devoir  dans  la  lo*  année  de  l'hé|jire 
(63t-3x  de  J.-C  ),  accoirpagné  de  toute  sa  maikoa 
et  suivi  de  114.000  pèlerins  ,  accourus  de  toutes  les 
parties  de  l'Arabie.  Sou  entrée  dans  la  ville  fut  o» 
nouveau  triomphe;  il  rmnpUt  dans  cette  occasion 
les  fonctions  d'imawi ,  st  WfÉtnina  la  solennité  parla 
réforme  de  l'ancien  ««Undrier  arabe.  De  ceUe  épo- 
que la  carrière  polilique  et  religieuse  de  Mshomet , 
n'offre   plus  aucun   événement  important.  DenS 
moi*  après  son  retoar  à  Médine,  se  trouvant  chea 
une  de  aes  femmes  (il  en  avait  épousé  plus,  depuia 
la  m.  de  Khadidja) ,  il  fut  attaqué  d'un  violent  mal 
de  tête  accompagné  d'une  fièvre  ardente;  et ,  après 
quiosc  jours  de  cruelles  souffrances,  U  expira  le 
*>  jour  du  l«»  moi»  de  It  If  auuéa  de  l'hégirt 


liAHM 


(  i«io  ) 


VABi 


•«|^«f  TMMifBMB.  tnr  Maki  d«  La  Bonr^^miftit , 
U«  Êiétnoirts  qu'il  •  pnU.  poor  M  juttificatieo  m 
I^So  «t  17^1 ,  nn  Tol.  ia'4«  fig.  ;  la  préface  de 
FMtt  H  Virginie  (l8o5 ,  in-4)  ;  Ifisfory  ofîh»  mi- 
tttmrjr  trmmsmctioma.,,.  in  india ,  hy  M.  Orme , 
Loadret ,  1775 ,  in-^  î  ffistory  0/ tht  MmuritimsIS' 
Umé^  hr  M.  Grmdy  ibid.,  1901 ,  m-4* 

IIAVfERBiiL.  T.  lf4ltÀRB4L. 

11AHEUST  (Mattbibu),  sienr  de  Kmmc^ulmr^ 
doctear  et  profeMcnr  en  aédecioe,  nd  en  .i63o  « 
va.  eo  1700  A  Caen ,  a  Uiud  det  thèse*  aavantes  et 
cttrieaaes,  compot^ea  ponr  set  e'IèTet,  qael<pie« 
traités  sur  les  Jphorismet  ^ ffyppocrtUe  ^  t\  aoe 
Dîtscriation  latiii«i#f<r  /e  £aif ,  imprimée  à  Roota , 
1«64  .  iD-4. 

MAHIS  (des).  T.  DzsMAns  et  Gbost^tb. 

MAHLEB  ou  MOIIALLEB  ibii  ABOU  SOFRA, 
«élèbre  capit.  arabe  ,  ^ouTtraenr  da  Khoraçan  ,  né 
I  Doba  entre  Oman  et  Baltrtla  «  l'an  9  de  rbrgirf 
(63o  de  J-C.) ,  m.  en  83  C702)  ,  daos  un  village 

£rès  de  Merou  al  Rond  ,  prit  une  part  active  daos 
I  conquête  da  Kaboulet  ou  Z^houlistan  sons  les 
ordres  du  général  Abd-er-Rabman  ibn  Somarah  , 
•t  fut  le  prem.  musulaaan  qui  mit  le  pied  sur  la 
fronlirre  de  l'Indostan  eo  4'>  (665).  Les  biographes 
orientaux  attribuent  i  Maiiteb  nn  tlésinléreasemenl 
Bans  bornes  ,  une  obéitsance  aveugle  à  son  souve> 
rBÎn  ,  une  grande  expérience  dans  Ja  guerre  et  la 
jpolitique  ,  et  une  prudence  consommée.  Son  fiU 
xeaid  hérita  de  set  rsrfi  et  de  set  talens;  mais  non 
de  sa  prospérité. 

MAIIMOUD  (  Abou'l  Cassim  TeMiif  cv-Doc- 
Xâl  )  «  3*  ou  4*  prioce  de  la  dynastie  des  Gliasne- 
TÎdes  ,  dontjl  Tul  en  quelque  sorte  le  roiiil.>teur ,  né 
à  Ghasnah  dam  la  Perse  orieotale ,  en  3(>o  (970) , 
te  distingua  en  384  (994)  «  dans  la  baiaille  oô  S»*- 
Ibekleghyo  et  NouU  11 ,  son  souverain  ,  vainquirent 
les  rebelles  du  Kborassen  ,  et  reçut  en  re'compense 
le  gouvernement  de  Nischabuur.  Ylek  Khan  «  sou- 
verain du  Turkestan  ,  ayant  déirAné  Abd  el-McIrk 
en  389  C999)  t  un  prioce  de  sa  famille  se  maintint 
quelque  temps  dans  le  Khorassan  ,  mais  ss  mort  fil 
tomber  la  province  entière  sons  la  domination  de 
Mahmoud  ,  an  nom  duquel  lakhothbah  fut  re'cilée. 
Mehmoud ,  malgré  sa  manie  pour  les  conquêtes  . 
mérita  d*étre  regardé  comme  uo  bon  roi  et  un  vail- 
lant héros ,  et  m.  en  t^%i  (io3o)«  après  un  r^ne  de 
33  ans.  Il  est  le  prem.  qui  ait  porté  le  titre  de  suU 
then  (  empertur)^  au  lieu  de  celui  dVmir  (prince 
ou  commmndant  et  de  melik  (roi).  Il  eut  f>our  suc- 
cesseurs deux  de  ses  fils  ,  Mohammed  et  Masoud. 

MAHMOUD  (Abou  'l  Cas«bm  BIogmaït  ed- 
Ptn)  «  7*  sullhan  seltijoukide  de  Perse,  D*avail 
^\%t  l4  ans  lorsque  son  prre  Mohammed ,  sur  le 
point  de  mourir  (eo  5l  1=1  (  18),  le  déclara  son  suc- 
cesseur, et  lui  plaça  sur  la  télé  le  tadj  impérial. 
Sandjar,  gouv.  du  Khorassan,  ayant  appris  1< 
mort  de  son  frire,  se  fit  proclamer  sullhan  ,  vint 
«n  5l3  (il  19)  disputer  le  trône  i  son  neveu,  et  l*o- 
M'gea  à  des  concessions  par  lesquelles  Mahmoud  , 
tout  en  conservant  la  Perse  occidentale,  n'était 
plus  que  cttmme  le  lieul.-Kénérel  de  son  oncle.  I* 
n.  i  Hamaden  en  5aS  (1  t3i)  dans  la  38'  année  de 
son  âge  et  la  14*  de  son  règne ,  laissant  un  fils ,  qui 
fui  nrivé  de  riiéritagc  paternel  par  ses  oncles  Ma- 
Boud  ,  Thogrul ,  et  Seldjnuk. 

MAHMOUD  BEN  ZKNGHY.  V.Nocu  ID-Dt!r. 
MAHMOUD  (GbauteoDyn),  5«  et  dcn.ier 
aul  ban  de  la  dynastie  det  Gliaurides  ,  était  fils  dr 
Ghalat  ed-Dyn  Mohammed  ,  qui  à  sa  mort .  en  699 
(l3oa-3)  «  laissa  le  trône  de  la  Perse  orif>nUle  elil.- 
rindostan  ison  frère Schehab  ed-Dyn  Muhammed. 
Mahmoud  fut  nommé  par  son  oncle  gouverneur  dt- 
Bo»l,  Ferah  et  Isférar  dam  leKhoras^an.  Reconnu 
•ullhan  i  Ghatnah ,  après  la  mort  de  cet  on<la 
Mahmoud  accepta  le  litre ,  mais  rrfu«a  de  venir 
dans  cette  ville  prendre  possession  du  trône  ;  et  >e 
COBtenUnt  de  i'bériUge  de  seamncétres ,  il  se  relira 


A  Firo«fi-CMik ,  «A  il  Went  limnKÉuijJ, 
jasqu'en  6o5  (1B08-9),  ^^  ■«^■^jEia 
du  Khooasieflae ,  irrité  de  ce  qei)fCbkM|^ 
avait  trouvé  asile  à  la  coor  dn  fisnO^^^  f^ 
Biaiser  Firotu-Conk ,  et  aeeUrelAMÉiairi 
MAH400D  U  (Namb  o-Bnvi... 
moaulman  de  IlndoslBn ,  et  8*  anan^kkiM. 
tie  des  Memluks  Gfaanrides,  étskk]b« 
dcc  fila  de  SdieBM  ed-Dyn  IlsfaMck,  b^  > 
coMia  ealthan  àD«4ily,eB  iB^UtinvL-^. 
peux  évènemena  de  aoa  règne  fat  k  cas^*  •. 
royaume  de  Ghaeneb  ,  réuni  à  Tsafirt  ic  t)r 
en  649(1351).  Mahmoud  II  m.  i  D^lf  «s  r^, 
l'hég.  (1966  de  J.<<I.) ,  après  na  fifatkevmi 
glorieUK  de  plut  de  ao  eut.  Ce  prises,^  u 
regardait  que  comme  le  fcnnîtr  ée  le  p,- 
s*est  distingué  parai  tempérance  etisaecM 
domestique ,  qui  ne  l'empêcha  psiat  de  rr-. 
des  bienfaits  anr  les  aavans,  et  de  sob^ 
pauTres  de  aon  empire. 

MAHMOUD  CHAH  in(!?U!CBiTD-1>r> 
emper.  de  l'Indostan  ,  lils  deMakaame^  IH 
céda  A  son  frère  Homeyonn  IsrandcrOtin 
trône  de  Dehiy  en  1394  ^  fameuKTmM" 
prit  vers  le  même  temps  U  conquête  de  l'iri 
et  Mahmoud ,  affaibli  par  des  révoltas  u'^ 
ne  fut  pas  en  mesure  de  reponsser  «n  n  -. 
ennemi.  DehIy  fut  pria  et  pillé  «  •(  la   - 
obligé  de  fuir  i  Gusamie,  ne  rcpenilvr 
qu'en  î4o4  .  et  le  couBerra  malaré  U  H 
ses  troupes  jusqu'à  ta  mort  en  8i5  (t^i?    " 
mina  un  règne  de  lo  bob  ,  honteux  pse^ 
nesie  i  «et  peuples. 

MAHMOUD-SULTHAÏl-KHAÎI,».'^- 
fils  de  Djenguyz-Khan  ,   fut  placé  «ri««^'" 
Samarcaiide  en  l'an  790  de  l'hég.  (dl^^  '^' 
après  la  mort  de  Solnurgatmisch  ,  m^*-  ' 
fameux  Timour,  quM  euivii  dan*  Punk- 
Hostan.  C'est  lui  qui  ,   à  la  bataille  At 
804  (140a).  fit  prisonnier  BajacetI*',' 
au  camp  de  Timonr.  Mahmoud  m.  rtnh 
MAHMOUD  I",  a4«  tolUiaa  des  Tu  i 
mans  ,   né  à  Constantinople  en   (6^,  fili 
than  Mustapha  II ,  fut  placé  sur  le  trôn«> 
en    1730,  par  le   fameux   FMrMS  Kbalt 
nom  )  qui  v*»nail  d'en  Lire  descendre  Ac^. 
oncle  du  jeune  prince,  et  il  signala  la  prr- 
de  son   rrgne  par  le  ehliiment  dea  relie 
Khalil  s'ctail  déclaré  le  chef.  Mais  apr^  ' 
de  sa  puissance  ,  le  souverain  deConsUa* 
prit  plus  aucune  part  aux  événement  ^' 
Bien  que  la  Turquie  eût  à  soutenir»  p'  - 
interruption,  dc^  guorres  ,  toil  aver.  U  V 
avec  la  Russie  et  l'àulricWe  ,  MahmnuJ 
occupé  de  ses  plaisiia,  se  rrpnatit  sur»<- 
(  presque  tous  du  ehnit  de  sa  mère  ou  ' 
/ar-agit ,  chef  det  enouqaes),  du  ina 
ner  Temp  rc.  Il  régna  .  ou   plutôt  v'V 
ans,  et  m.  victime  de  son  a^le   rvlig>r.  v 
•  ondesrenilance  politique  i  uae  oUhgjti'  - 
en  1754  (1 168  de  Thég  )  ,  dans  le  trajtC 
rail  à  la  mu«qure  «  où  il  avait  cru  dc«i»' 
nonobstant  une  fistule  qui  l'empécbaiU  ' 
chfVël. 

MAHMOUD  IBN  FABADJ,  împo»! 
3*  .s.  de  l'riêgyre  (9»  de  J.-C.)  ,  paru'    ' 
ou  Scrmenr.«ï  ,  sous  lerègnedu  kltal\'>  ' 
kel  ,  et  se  faisant  passer  pour  Mut»e  .  " 
•le  lui  37  misérables,  B*ec  lesquels  i!  > 
•le  répaudre  nue  nouvelle  doctrine  rt 
khalife  ayant  fjit  amener  devant  !■•  cf- 
il  les  condamna  t«ms  à  une  prison  perp f 
plus  sévère  envers  le  chef  quVnvers  l  ^ 
il  ul.ligea  chacun  de  ceus-ci  A  dannr^ 
Tautre ,  dix  coups  de  puing  sur  U  tète 
qui   etpira  dans   ce  auppltce,    l'an  à< 
,84û-5odeJ.C.) 
MAHMOUDY  (Cbukb-al)  ,  5**  u 


miD 


(  1^5) 


MAIG 


r73o,  ftttrpa«s«  iob  natir*  dans  la  tcUnce  <!« 

la   cbronologi*.  11  a  pub.  :  Ànalyiê  astronomttftte 

dm  fkjrpthèsm  lunmifUu  eaUndrier  grégorien  {Mé- 

«aoirra  SwZrr^Tonx,  1728).  Il  avail  lermioe  oa  7V. 

9  dm  caUnéiier  /udfitçue  que  l«  P.  Uardouin  avait 

promis  d«  pub  ,  mata  ijai  o'a  paa  tu  le  jour.  On  cite 

Mieare  de  Maliouileau  i^  vol.  in-^  de  rec.  inédit*. 

MAHUUEL  (MicoLA»),  médecin,  ta»aalanli- 

^•ûre  etBamiamale ,  né  i  Langret  eo  1673.  c&rrça 

À'alM>rd  la  aaéd^ae  è  Ifunipellier  «  puis  à  Lyon  , 

d'oà  il  viM  i  Paria ,  fut  reçu  en  1746  i  l'académie 

4«a  imrriptioM  ,  et  m.  eo  1747.  On  a  de  lui  :  /el- 

tre  f0*itemmmi  P explication  U  une  inêchplion  tutti" 

qm»  g^mvée  sur  nie  pierre  trouvée  dans  ta  viUe  de 

CmUJtmrm^  Trevoui^,  1708.  in-  la;  Dis*eH.  hiit. 

SHr  let  tmedatlUs  anttqufS  d*E$p>tgne ,  etc.,  Paris  , 

t^aS,  in-4  «  f-etire  sur  une  médaille  de  Carihage 

il»*«  174^  ^""^  «  iTzà,  en  latin  (par  J.  Richter)  sons 

«•litre  :  ttova  mummi  in  colontâ  Knrthagtne^  etc., 

Leipeif  ,  174^*  in-Si  Catalogne  historitfue  d*un 

Lsrmre  enneux  ,  ib.,  1746,  in-8  :  e*est  la  descript. 

4«  SM  cabinet  ;  Médaille*  sur  la  régence  avec  les 

Infclaff  r  symboliques  de  Paul  Poisson  de  Bnurva- 

l«i,fllc.,  Sipar  (Paris),  1716,  in-12.  Mabudel  a 

été  ca  oatr«  edit.  des  tiouv.  Lettres  de  Gui-Paiin , 

laaierdnm  ,  1718,  a  vol.  tn-ia ,  et  de  V Utilité  des 

yejrages,  par  Éaudot  de  Dairval,  1727,  a  ▼.  in-ia; 

•■fia  il  a  laiaté  en  MS.  nn«  Biùttoth.  des  illustres 


rrou. 

Mal.  V.  Mat. 

MAICHEL  (Dahibl)  ,  savant  philologue  allem., 

»éi  Slntlcard  en  i6(>3,  m.  en  175a.  fui  nommé  en 

I7a4  foleaa.  de  théol.  et  de  pbilos.  k  Tubingcn  . 

et  eu  1739  profesa.  de  droit  naturel  et  politiq.  ,  et 

•nia  abbé  de  Kontgsbruon  eo  1749*  On  a  de  lui  : 

Mmirod.  ad  kistor.  Ittterariam  de  prmciptiis  biblio- 

tkeris parisiensibus ^  etc.,  Cambrid|{e,  iTao,  17II, 

ûhS;  Lucnbrationes  Lambeianie  ^  etc.,  Tubinten, 

«■•9;  Diss9rt.  de  ingenio  Callonim^  iiiid.,  1736, 

imr%%  Ammotatiomes  ad  Gmvesandiilntroductioaem 

md  tneta^jrsiemm  ^  ibiii.,  1737-38,  a  part,  in-4  ; 

Oratia  de  ^fitd  nemini  mannpio,  etc.,  ibid.,  17.^9, 

i»-4  »  ^leetHm  Simsonis  ab  orj7CX«jOtec;  crimine  vtn- 

dirmfmm^  ib.,  idem.  C'est  Maicliel  qui  a  fourni  les 

d«>laila  snr  les  églises  lulliériennes  à  Tcditeur  des 

Cérémomies  et^Couinme*  relinienses» 

MAICHIN  (AmiAOD)  ,  célèbre  avocat  de  Bor- 
deans  an  17'  5.,  a  laissé  :  Snmma  Juris  eivilis  ^  Si- 
^«••-d'Angelj,  itiS^  ,  ia-8 ;  tftitoire  dn  Poitou^ 
Smimiomge  ,  Junis  et  Jn/toumois ,  ih.,  1671 ,  in-8  ; 
Cmmumemtmires  sur  la  coutume  de  St-Jean-iPAngelr^ 
Wialea,  1708,  in«4>  Il  rst  assrs  estimé  comme  ju- 

i«sctt«s«ll«  et  nullement  comme  liislor. ,  quoique 

•esradvrrlirs  bistur.  n'aient  pas  été  sans  utilité. 
MAIDALORINI-PAMFILI(OLtMPiA),  oéei  Vi- 

ierhê  em  i594«  d'une  faniiPe  noble  mais  pauvre  , 
fOJlla  le  couvent  oî^  elle  avait  été  é*cvéo  pour  épou- 
ser ao  des  cadets  de  la  maison  Pamfili ,  qui  ne  lui 
apparia  »«ieuo«foriune  et  la  laissa  veuve  aprH  quel- 
le» aïknéea  de  mariage.  Olimpia,  avîile  d'honneurs 
al  d«  ricbesaes  ,  vit  bientôt  «on  ambition  satisfaite 
par  r«lévatit>n  de  J.-B.  Pamfili,  snn  besu-frère,  au 
aouvrrain  poniificai soo<  le  nom  d'Innocent  X  :  c'est 
i  (nrce  <l*intrigucs  qu'elle  riait  parvenue  à  lui  faire 
iéctrner  la  tiare;  aussi  eut- elle  h. principale  pari 
au  gonvrrn.  de  1  Eglise  tant  que  vécut  re  pontife. 
lUis  la  faveur  e&lraurdinsireflont  elle  avait  joui  ne 
aa  prolongea  pas  sous  son  Kuccrsseur  Alexandre  V I , 
^mi  la  vrp«ia*sa  lorsqu'elle  vint  le  Cfimplimenter 
a«r  son  élection  .  et  la  lelégua  à  Orviéle ,  otk  elle 
tartit  en  i6J6 ,  laissant  une  fortune  immente 


4oet  In  plus  grande  partie  passa  au  prince  Camille 
Pamfib,  son  fila  unique.  Gregorio  Leii  a  publ.  en 
ilaiira  ,  sous  le  nom  de  l'abbé  Gualdi .  la  vie  de 
D.  Olimpia  Maidalebini,  traduite  en  français  par 
]l«aottU,  Leyde  ,  1666,  in-ia,  et  depuis  par  Jour- 
3ao  (v,  cm  niim). 

MiU)STO£(  (RlClUlO  de),  ibéolog.  tngl,  d'Ox- 


ford ,  ainiS  nommé  dn  lieu  de  §§  naissance  dans  !• 
comté  de  Kent,  m.  en  1396  au  couvent  d'Aile»furd, 
avait  beaucoup  de  talent  pour  la  eb»ire  ,  et  com- 
baitil  avec  auccèi  perses  prédicatiunt  rbérétie  de 
Wiclef.  lia  Uissé  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  sont 
en  MSs.  dans  les  principales  bibliolli.  d'An|(1rloire. 
La  Bibliolhera  carmelitana  ,  tom.  a .  pag.  68a  .  en 
donne  la  liste.  Le  seul  qui  paraisse  avoir  été  imp. 
est  te  recueil  de  ses  sermons  :  Sermdnes  dominiai'^ 
des  intitnfati  :  Dormi  securè  ,  io-  folio  ,  sans  date 

(vera  1^80)  ,  Lyoo  ,  l494  f  in-4  «  8^^^*  t  ®^  ''b"*  v 
l5ao  ,  même  format. 

M AIENNE  (Charles DK LORRAINE,  dnc  de), 
a'  fils  de  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guise,  n^ 
en  l5.'î4  1  fil  ses  prcm.  armes  contre  Us  TurksrI  y 
acquit  une  réputat.  de  bravoure  qu'il  soutint  dana 
les  guerres  civiles,  it  la  défenne  de  Poitiers,  au  siéga- 
de  La  Hochaile,  à  la  bataille  de  Monconlour  et  sur- 
tout i  la  prise  de  Bronage.  Après  la  mort  de  ses  !a 
fières  (le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine), 
dont  il  apprit  la  nouvelle  i  Lyon ,  il  revint  •  Paris, 
où  sous  le  titre  de  lientennnl-fenévttl  de  Pétat  aÎT 
couronne  de  Ft-nnce  .  il  domina  dans  le  conseil  de 
la  ligue.  A  la  m.  au  cardinal  de  Bourbon,  il  fut, 
dit-on  ,  l'aut.  de  l'arrêt  fameux  du  parlement  pour 
le  maintien  de  la  loi  salique  rendu  eo  iSpS.  Gepen-^ 
dant  epiis  la  reddition  de  Paris ,  Miilenne  se  ré- 
concilia avec  Henri  IV,  qui  vécut  avec  lui  dans  la 
Ïlus  grande  intimité,  et  la  nomma  gnuv.  de  l'Ile-da- 
'ranca.  Mafenna  m.  àSoissons  en  161 1.^  MAiCflitB 
(Henri  de  LoaaAirtB,  duc  de),  fils  unique  du  pré^ 
cèdent ,  grand  -  cltai^bellan  de  France  et  gouvern. 
de  Guienne,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  dana 
l'œil  en  i6ai  an  tiéga  da  Montaubao  ,  sans  laiuer 
de  postérité. 

MAIKR  (Michel),  fameux  alchimiste  allem.,  né 
an  i568i  Rindabourg  dans  leHolslein,  s'appliqua 
drs  sa  jeuneatai  l'étude  de  la  médecine  et  s'établit 
d'abord  i  Rostock.  L'efnper.  Rodolphe  le  nomma 
son  médecin  et  lui  expédia  des  lettres  de  noblessa 
en  récompense  de  ses  services;  m^is  bientôt  il  sa 
paasionn»  pour  le  grand  ouvre ,  et  y  sacrifia  sa  for- 
tune et  sa  réputation.  Jl  m.  i  Magdebourg  en  i6aa. 
U  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  4te«enus  rares  , 
et  en  général  plus  curieux  qu'utiles.  On  en  trouvera 
les  titres  dans  la  Btbliothhffue  hermétique  da  Len- 
glet  Dufresnny  et  dana  le  DiCtionn,  de  médec.  d'£- 
loy,  au  mot  Mayer. 

MAIER.  V.  Mater  at  Metbr. 

MAIGMAN  (tiHi akvbl)  ,  célèbre  phys.  et  ma- 
thématicien ,  né  à  Toulouse  ao  «601  ,  entra  dans 
l'ordre  àes  mioimes  i  l'âge  «le  18  ans ,  s'appliqua  à 
l'élude  des  malhématiq  ,  y  fit  de  grands  progrès ,  et 
fut  appelé  i  Rome  en  i630pour  profess.  celte  scien- 
ce dans  la  couvent  de  la  Trinité-du-Mont,.el  ra- 
vin! iToulouse  en  i65o.I^uis  XIV, passant  parcette 
ville  en  1660,  voulut  visiter  son  cabinet  de  ma- 
chines et  tenta  d'attirer  i  Paris  ce  savant  religieux* 
qu'il  ne  put  di'ridcrà  quitter  sa  cellule.  I^e  P.  Mai- 
gnao  m.  en  1676  On  a  de  lui  :  Persprctivahorarta^ 
etc.,  Rome,  1648  ,  in -fol.  ;  Citrsns  philoSoplacHS^ 
Toulouse,  i65a ,  4  *"!•  in'8.  Lyon  ,  i673  ,  in-fol  ; 
Savrtt  Philoiophta  entts  snprrnatumli»^  Lyon,  l66a- 
7a,  a  V.  in-ful.  Dis-i-rt,  theofog,  de  usu  licttope^ 
cunio',  ib.,  1673,  i675,in-ia. 
.  MAIGRET.  V.  Mhorkt. 

MAIG  ROT  (Cuarlek).  évéque  de  Conon  (in  par- 
tihus) ,  et  vicaire  apostolique  eu  Cliine  ,  né  à  Paria 
eo  i6ja,  m.  à  Rome  en  1730,  s'est  rendu  célébra 
par  ton  mandement  de  i(kp  par  lequel  il  condam- 
n.iit  plusieulu  rits  et  cc'rénionies  oliserrés  en  Cliina. 
Matgrot,  combattu  es  ce  point  par  bs  jésuites  de 
Chine  et  défendu  par  le  saint-siége,  comparut  de- 
vant l'emper.  avec  M.  do  Tourno»,  légat  An  papa  , 
et  qui  était  arrivé  i  Pé-king  avec  un  brefde  féli«  ita- 
tion  pour  l'é*êi|uede  Conon.  L'emper.  n'ayant  pu 
persuader  celui-ci  que  les  cérémonies  observées  en 
China  n'éuient  pat  coaUairef  à  U  nligion  cbrét* 


HÀHO 


(  i8ia  ) 


HAHO 


(8  iojNi  63l  Je  J  -G.)  Sa  mort  caou  an  frand  tu* 
biimI»  i  Métiine.  L«  penple  qui  aui^gMit  ta  porte 
■e  poavait  croire  «fu'il  ftU  mortel ,  el  prëien«Uit 
qu'il  avait  étf  enlevé  an  ei«*l.  Omar,  l'un  des  prin- 
cipaux ditctplet  du  prophète,  con6rma  ce  tenliTt. 
«t  menaça  d'ettrrminer  ceux  qui  aoiilicndrateol 
l'opinioa  contraire.  Le  caJarre ,  au  milieu  de  c« 
conflit  ,  resta  Iroit  jours  sans  srpuUur'*.  t.nfin 
Aboo-Bekr ,  qui  fui  ensuite  le  «ucce>srur  de  Ma- 
komet,  rtfialilit  le  calme  m  affirmant  que  le  pro- 
phète, sujet  i  la  m.  comme  les  autres  Imnimes,  av.iil 
rempli  sa  destiner.  Le  corfM  la^tf  el  revclu  fui  eapuse 
mux  horomages  et  aux  prières  des  mu-iulnians.  Un 
creusa  ensuite  une  f^sse  son«  le  lit  même  où  \*  ni. 
tflait  lenue  le  frapper  *-i  on  IV  df^posa.  Il  e»l  ren- 
fermé dans  un  éilifice  ou  tfiAcau  en  pierre  «t'unt* 
construction  simple  appelé  J«r^e,  qui  se  trouve 
placé  au  centre  d'une  «uptfBe  mosquée,  fonder 
par  le  kbâiyfe  Wali4  l"(on  rroit  que  le  tomheau  a 
«lé  détruit  en  i8ti4  par  les  Wehhabites  ,  v.  ScMtiKH 
IIomammbd).  On  peut  eoosulier,  pour  avoir  plu* 
éê  détails  sur  Mahomet ,  sa  'Vis  en  angl.  par  Hn- 
deaux  ,  1697  ,  in-8  ;  un«  antre  ,  tirée  des  annale» 
d*Aboulfeda  et  puh.  par  Gagnicrtous  ce  litre  :  /«- 
muut  Albuftda  de  vitâ  et  rebm  gratis  Mohammed 
dis  ,  Oxford ,  1^23  ,  in  -  fol.  ;  la  rie  de  Vnkamet . 
trad.,  etc.,  par  le  même  Gagnier,  Amtterd.,  1782, 
a  ToL  in-  2  ;  fifahometiS  ,  ttucloris  A  corani  V'tn  , 
•le,  en  léle  de  l'ouv.  de  Marassi  (v.  ce  nom)  ini.  : 
Prodromus  ad  rrf,ttmtiomem  Alcorttni  t  la  fie  de 
Mahomet ,  etc.,  par  Boulainvilliers.  Londres.  îy.'to. 
•t  Amsterdam  ,  1731  ,  in-8  ;  fintoii^f  de  ta  vie  de 
Mahomet  y  etc.,  parTurf»!*  ,  Paris  ,  i773-;9  ,  3  v. 
in-ta.  On  trouve  encore  une  vs«  complète  de  Ma- 
bomct  dans  V Histoire  uaiverselte  ,  trad.  de  l'vngl., 
tom.  4t  I  tt*  assca  lion  abrégé  dans  VliUnnluciion 
de  la  tradmelioa  amflai%e  du  Coran ,  par  Sairs  , 
1734*  1751  ,  in-8,  et  i  la  lile  de  la  version  de  VA/- 
coneis,  par  Duryer ,  édition  d*Amstcrdam  ,  1770  . 
a  ▼.  ia-8.  Voltaire  a  fait  de  Mahomet  le  sujet  d'un 
do  ses  rhefs-d'oBUvre  dramatiques. 

M4HOMËT  ou  MOHAMHbD  f»,  5"«  sulthan 
dea  Turks  othoaaans  daus  le  i5'S..  fils  de  Baja- 
ael  I*',  était  à  Amasie  lots  de  l'invasion  deTimour- 
Leuk  (Tamerlan,  v.  ce  nom),  el  échappa  aux  mal* 
lieurt  dont  son  père  fut  victime.  MouS»,  que  Ti- 
moar  avait  reconnu  emprr.  d'Asie  ,  eiiiole>man  . 
^e  le  vflsu  de  la  nation  avait  rendu  mufte  des  pro- 
irinces  de  la  Romelie ,  se  disputèrent  le  ti6ne,  el 
ll4hnmet,  paisih  e  speclaleur  de  leur  querelle  ,  en 
•ttendiile  résultat  qui  fut  la  mort  succrs»ite  de  ces 
deux  compétiieurs.  Il  devint  seul  pos^ess.*de  loui 
l'empire othoman  en  i4i3,ct  m.  en  1431  (l'an  824 
de  IMiég.).  è  l'âge  de  47  ans.  II  esl  le  premier  sul- 
than qui  eût  une  armée  navale ,  et  qui  osât  al  laquer 
la  république  de  Veniae  ,  alors  loule-puissanle. 

MAHOMET  II,  7*  sulll.an  otli«»m«u ,  filt  d*A- 
murath  II ,  monta  sur  le  liône  par  h  volmiié  de 
•on  père  en  847  de  l'hég.  (1^43)  i  l'âne  de  |3  ans. 
A nsuralh  s'aperçut  hieutùt  que  les  rAnes  de  l'empire 
étaient  confiées  i  des  mains  trop  faibieart  il  rrpnl 
l«  sceptre  en  85o  i^à^d).  Mahomet ,  fils  leliKieux  , 
■•remonta  sur  le  trôae  qu'à  la  mort  de  son  père  en 
l4->t  ,  et  sa  vie  ne  fui  plus  qu'une  suite  de  iriom- 
pb^s.  Vers  la  troisième  année  de  son  règne  il  mar- 
cha sur  Constantibople  i  la  lète  d'une  armée  de 
3oo,«]0O  hommes,  composée  de  sol  dais  de  toutes  le» 
•aiiuos,  et  au  bout  de  i^  ioms  emp<irla  d'^s^aut 
celte  ville  magnifique  <f  Je  défendait  en  personn* 
•on  brave  et  maibeureux  empereur  ConaUnlin  Ura- 
coaès ,  gui  périt  en  héros  les  armes  à  la  mam.  Ma- 
komct  lut  moins  heureux  en  Alliante  contre  l<-  fa- 
meux Scander  -  Beg  ,  el  au  siège  de  Belgrade  qu'il 
•ntreprit  en  l436  et  qu'il  fut  obligé  de  lever  après 
des  perles  considérables.  Mais  de  i4^  à  §487  il 
étendu  les  bornes  de  son  empin-  en  s'empar^inl  de 
Sparte,  Athènes.  Corinthe ,  rerapîre  Ce  Trél.i- 
fOBdf ,  Leibof ,  !••  priacipaatn  de  fioioie  el  de  €«• 


remanie,  l'Ile  d* l«é,repoot,  Tocal è^ b jl^sKe; 
Caffi  esi  enlevée  sus  C«noie  ;  U  t^nw.h  W|ie 
el  la  Gircassie  s«hiI  rendoea  lrit*alaim.»ilri^N>, 
l'AlUnie:  les  t'es  de  TAdriatique . W T.») ^  {. 
Dilmalie   envahis  :  Venise    c*t    bo«4i»  Hai* 
épouvawiée.  et  enfin  Olrant*  priac  eni^vi». 
èlre  l'Europe  entière  ne  fol  «aMvée  q^  p'st.it 
Mahomet,  en  Pan  IM6de  l'hég  (i4fti  àtl^S 
a  sous  le  nom  de  cet  emprr   d^  leOrva  tr^Ms 
»vriaq.,  en  grec  el  en  turk  ,  Irad    en  latiafeW 
dint,chrT.de  Rhodes,  I.j.»n,  iSTO.i»-^.tfàM 
la  collection  d'tlponnus,  Bâle,  iS  j^  .  ta-ii.H*. 
hourg  ,  i6o^  ,  ii-8.  Leipsig,   (690.  la-ii  L'i4, 
de    Vnhomei  if  a  été  doasiée  p^r  Gsifi«t,hRm, 
1681.  2  vol.  in-12. 

MAIIOMRTIII.  i3«  sulthtn  oilsotnaa , mer»;! 
à  son  père  A'ounilh  III  en  ioo3  de  rkég.  (iSi|p« 
J.-C.)  à  l'âge  de  27  ans.  Prsnce  f«il>le  el  cr«c4.  c  «t 
sut  ni  te  faire  aimer  ni  se  fjtrecraimire,  et  letvv 
sans  gl  >ire  en    1012  (i6o3}  na   rèfoedekeilK 
inauguré  par  le  massacre  d«  19  de  ses  ftères ,  m» 
tenu  avec  peine  au  milieu  des  révoltes  eooltaiM'A 
de  ses  sujets  ,  et  qui  n'eut  de  remac^uabU  ^  a 
perle  d*uu  gr.  nombre  de  provvacec. 

MAHOMICT   IV,    19"   aoitbaii    dra  elbsman. 
monta  sur  le  trdne  en  1059  (i64ç))  âgé  sanbc^ 
de  sept  ans  ,  aptes  la  dépoMtioa  el  le  motH^ff 
hrahim ,  son  père.  Lea  commeac«fln.  de  saanar 
furent  heureux  ,  el  ses  arméca  «  à  la  tétc  éen-T- 
les  il  ne  pamt  qu'une  foia  .  furrait  pooèmoA- 
que  temps  la  terreur  des  ckréliefia.  Sons  le  ut 
(en  ititip)  la  fameuse  guerre  de  Candie  .faitfwn< 
depuis  22  ans.  Mais  depuis  l'ait  1^9,  Vtmferaàf 
man  ne  fit  plu*  que  perdre  pied   à  pa/ascH- 
quélcs,  et  en  1687,  Mahomet  «  i>e  rrt— 'ft^*^c 
p^'ine  aux  révoltes  fréquentes  de  »estai^.t«i 
enfin  dé|i^é ,  el   remplacé  sur  le  Irôet  faMn- 
inan    11  ,  son   frère,  qui    l'eofemia   daa*  Wp^M 
d^où  l'on  venait  de  le  tirer.  Ce  malheareaip^i^ 
m.  cinq  ans  après,  laissant  sept  fila,  damlàtm^mA 
vécurent  et  régnèrent. 

MAHOMKT  V.  V.  M4B«orD. 

MAHOMET  K HOOA- B£>D£H,  rm  de P«^ 
V.  Knoda  Beisdch. 

MAIinMET  BAGDEOm.  Y.  Bicokihw. 

MAHOMET  BEN  AUM£0  AL  CATIB.  \,b 

"AL-KbaTHIB. 

MAHOMET  EL-MAS,  pacba  ,  cmnd.«^tir.  ^ 
en  A<iie  ou  peut-être  ea  Bosnie  ,  fut  élevé i^  "^ 
«érail  du  sulthan  Mahomet  tV.qni  le  am  uuaesf- 
<Vas  (le  Diamant).  &  cauaede  sa  bcaaié.  Arhv  - 
le  fil  pacda  de  Bosnie  ,  el  il  devint  cr«nd-*errr 
169'»  sous  Musiafa  II.  Il  périt  m  1^^  i  la  bat* 
de  Zenia  contre  le  prince  Eugène. 

MAHOMET.  V.  Mkhrh^t  et  UoaaMVO. 

MAIU)iN(Fat;i.-ArcisTiM-Oi,iviKa>.  mé*?*--^- 
né  à  l^liarlres  en  1752.  elatt  fils  d'un  méd.  di»t  i'. 
de  celte  %illc  ,  qui  apn'>s  lui  avoir  téil  elndie- 
langues  grecque,  latine  el   aoglaiae  •  rr«v<*f*  <- 
ou  lier  srs  éludes  à  Paris  ,  oà  il  ae  fil  e^regfr  * 
fiiciillé  de  mé'iecine.  Il  y  avait  qiielqae  lesn|«« 
Mahon  exerçjit  sou  art  aver  succès  ,  luraqu  < 
nommé  médecin  en  chef  de  rhttspice  des  vca''^ 
et  pruf«-B<.   de  médecine  légale  i  l'ertile  de  s^" 
aujourd'hui  école  de  médecine  .  lors  «le  a«^  <'^- 
iiismIiou   en   1794*  '^  ^"^  depuis  aaaorid  è  la  c- 
ouaiion  de  Vtm-jft Ivpedte  paronfre  de  eo*^**' 
ri  y  lournil  plua.  articles  pleins  d'érudttcue.  I 
t-n  1801.  Nous  avoos  de  lui:  Ob^ervm*.  wme^ 
P'tfit.  ^urla  /tetite-vt-ro/e  et...  /'iivorar /«#•«>«  r  ' 
rtile  ,  trad,  de  I  aog.  du  D.  W.Blitrk  •  i'ans.  •' 
in-l2  ;  Medetine  piitli^iie  de  SttUi  ,  trasl    «o*)* 
Pissertaiion  (du  même  auteur)  #i»#*  /<e  tmmtè^t 
divale  .  etc.,  4  ♦oî.  in-8 .  Paris .  1801  ;   Utft.  «^ 
metiecine  *ttmiqtie.o\%y   interrompu  par  sa  ea^' 
publ.  avec  des  «ddiliona  de  Lamauve ,  l8o4  •  '^ 

MAHODDEAU  (JsAiv  Matthiku;,  jesusl*.  ' 
du  r.  Hardoain }  né  ta  fictUfnedaaê  !•  '7*^- 


Mut 

Bmé^^  ^M<f  «  tS58 ,  tB-4 ,  «t  «a  DUeÊun  rnuptU' 

W«  4br  TViinBMM,  tUd. ,  i574  v  in-i<».—- Urbain  de 

m  A  TT.  té-BnJg  f.  ,  capitain*  des  gardet  da  roi ,  ma- 

fiéefaal  éa  France  ,  ambasud.  pi^  le  roi  de  8uèd# , 

Q^aUTe  Ig  Gr—d,  eo  i63i,  ambaatad.  en  Hollande 

«i  gonvam.  d'Anjoa  en  l636«  Ticc-roi  de  Catalogne 

«B  164*  «  m.  es  i65o  an  cbfttean  de  Milljr  prêt  de 

8n««nr ,  «vatt  tfpone^  la  aœnr  dn  cardinal  de  Bi- 

chcU««.l«  recueil  de  tea  Lettre*  a  MM.  de  Bon- 

tlttlUer  et  de  CtiaTigoj,  en  f  vol.  in-fol.,  ëtait  con- 

•«rWdMW  h  bibUoth.  de  M.  do  Bontbillier ,  ancien 

4^èqm9  de  Troyes.  •»  Armand  de  MAiLLi-Baixi  , 

fie  dn  vréeéà, ,  dnc  de  Fromac  et  deCaumont, 

ni  de  Fi 


France,  nd  en  1619,  tedistiogna  dam  la 
nenre  de  Flandre  en  i538 ,  commandait  nne  etca- 
Sre  daaa  le  ti^ge  de  Cadix  en  1640  «  et  fat  taë  d'an 
d'où  coup  de  canon  au  aiëge  d'Orbitello  en  16^6  , 
i  IKfe  de  37  ans.  Le  P.  Lemojne ,  jësuite,  et  plu- 
0îear«  antret  poètes  ,  ont  dëplorë  «a  mori;  il  a  nn 
article  dëUiUÎ  dans  Bajie ,  et  ton  portr.  te  trooYO 
nnffi  é*um  le  recueil  de  MoocomeU 

HAILLEBOIS  (  Jsan-Baft.-Frafç.  DESMA- 
iLtSTS ,  martpait  de)  ,  mart'i^^al  de  France  ,  fila  de ^ 
VkolaB  Deamarett,  conlr61eur-géo<^ral  et  pet.-£lt 
de  Cbibert ,  nd  4  Paris  en  1682 ,  m.  dant  cette  ville 
«■  1762,  a«  disUflgua  au  ii^ge  de  Lille  en  1708, 
•oamit  la  Corio  en  t79i(),  dtf6t  les  Autrichiens  et 
las  PiémonUit  entre  Vajênce  et  Alexandrie  en  174^1 
et  exdcnta  une  retraite  honorable  dant  la  guerre 
«outre  les  Aufficbient  en  faycûr  de  Finfant  don 
PbiVtppe  en  1746.  U Histoire  de  ses  Campagnes  en 
Jtmtie  a  été  pub.  par  le  marquia  du  Pesay,  Parit , 
imp.  roy.,  1775,  3  vof.  in-4  ,  arec  atlat  io-fol.  — 
MAJLLnois  (Yvet-Marie  Dbsmarbts  «  Cte  de),  fils 
dia  prdeddent,  lieuteoant-g^ndral ,  gouverneur  de 
Douai,  ne  en  1716 ,  servit  tous  son  pire  dant  la 
guerre  d'Italie ,  et  l'aida  de  set  cooteift  dans  sa  fa- 
«ente  retraite  sur  leVar.  Il  te  tignala  en  1748  à  la 
yrtse  dn  Port-Mahon.  Mais  ayant  pulil.  nn  Mémoire 
contre  le  maréchal  d'Estr^et ,  il  fut  accuté  de  ca- 
Umaie  et  renfermé  dans  la  citadelle  de  Doullens. 
Libre  ee  1784  «  et  envoyé  en  Hollande  poUr  soute- 
sir  cooire  la  Prusse  le  parti  d^mocraiiquc,  il  fut 
déaooré  à  l'aisemblée  nation,  en  1790,  pour  avoir 
rédigé  an  plan  de  contre-révolution  :  décrété  d'ac- 
cnaatioo,  il  te  retira  dant  let  Pajft-Baa  ,  et  mourut 
à  Ltêce  en  170t. 

MAILLET  (BcnotT  de),  né  à  St-Mihiel  en  i656, 
fat  contai-général  de  France  en  Egypte  ,  pais  in- 
tp<«tenrdes  établissem.  fianç.  dans  le  Levant  et  sur 
les  c^ea  de  Barbarie  ;  il  s'acquitta  de  cet  emplois  de 


(  iliS  )  MitL 

ittm  Améfiemim  iet  ilê*  neitlret  sur  U  u^ociai.^dê 
U  France  et  de  fJtttftet.,  etc^igôi.  in-ii  ;  Crom^ 
weiiy  tragédie,  1764,  in-ia  ;  mtsmpe  Wasa,  tra- 
gédie ,  traduite  de  Tanalait  de  Brooke ,  1766,  in-8. 

MAILLY  (Fbawç.  de  ),  cardinal-archevêque  de 
Reims ,  né  à  Paris  en  i658 ,  te  montra  ferme  è  sou- 
tenir let  mandemens  par  lesquels  il  avait  ordonna 
de  recevoir  U  bulle  Vnigemitus ,  et  adretta  en  1718 
une  lettre  de  représentât,  an  régent ,  qoi  avait  im- 
poté  tileoce  i  l'archevêque  et  à  aes  advartairea.  Des 
copiea  s'en  étant  répandues  ,  cette  lettre  fut  déférée 
tu  parlement  de  Paris,  qui  la  condamna  au  feu. 
Mailly,  dans  une  circulaire  adrettée  i  ton  clergé, 
te  félicita  de  cette  condamnation  camme  d'une  fa- 
veur, et  par  nn  nouveau  mandement  condamna  lea 
nppetanê.  11  fut  créé  cardinal  dant  ce  même  temps 
par  le  pape  Clément  XI,  et  le  régent,  piqué  d'une  ' 
nominat.  où  il  n'avait  point  eu  de  part,  lui  défendit 
de  porter  les  roarquet  de  ta  dignité.  Ce  ne  fut  qv'M& 
1720  que  Louit  XIV  loi  donna  la  barrette.  Ce  prélat 
m.  m  172 1  à  l'abbaye  de  St-Tbierry,  prêt  de  Reimt. 

MAILLY  (le  chevalier  de),  littérateur,  filleul  de 
Louis  XIV,  fut  destiné  dès  aa  naissance  è  la  pro- 
fession militaire,  et,  après  aroir  cultivé  let  lettres 
avec  plut  de  sêle  que  de  tuccèt,  m.  è  Parit  dans 
Pobtcuriié  vert  1724,  fort  avancé  en  âge.  On  a  de 
lui  :  la  ne  d'Adam ,  trad.  de  l'ital.  de  Loredano  , 
Paris ,  1695  ,  în-l2  ;  Rome  galante ,  etc.,  ib.,  i685, 
a  t.  in-t2 ,  réimp,  aoua  ce  titre  :  Amours  des  Em^ 
pereurs  romains^  etc.,  Amtterdam,  1701,  in-ia; 
niât,  de  la  réouU.  de  Cènes ,  Parit ,  iCgfi ,  3  vol. 
in-l2  ;  ib.,  174»;  Aventures  secrètes  et  plaisantes  , 
ib.,  1698,  in-12;  Auent.  et  Lettres  galantes^  avec 
la  Promenade  des  Tuileries ,  et  PHeureux  Nau- 
frage ^  ibid.,.1700,  1718,  2  vol.  in-12;  Bistoira 
sectète  des  Vestales^  ib.,  1701,  in-12;  les  Entre^ 
tiens  des  cafés  de  Paris ,  Trévoux ,  1702 ,  in-12  ; 
diverses  Aventures  de  France  et  d'Espagne ,  Parit , 
1707,  in-12  ;  Nouuelles  toutes  nouvelles^  ib.,  1708; 
Amslerd.,  1710,  in-i2  j  Hist,  du  prince  Erastus  ^ 
trad.  nouv.  «le  l'esp.,  ib.,  1709,  in-t2  ;  la  Prome- 
nade du  Lux  fmbourg ,  Rouen,  1713,  in-12;  l'Ho- 
roscope accomplie^  Paris,  1713,  in-12  ;  Voyage 
et  Aventure*  des  3  princes  de  Sarendip^  trad.  du 
persan  ,  ibid.,  1719;  Amsterdam,  1721,  in-12  ,  et 
dans  le  t.  25  du  Recueil  des  Voyages  imaginaires  i 
et  un  Eloge  de  la  Chasse ,  Paris ,  1723  ;  Amtierd. , 
1724,  in-ia,  que  l'auteur  présenta  à  Louis  XV. 
Voir  let  Nouvelles  littéraires^  */04' 

MAILLY  (LooisE-JuLiE  de  NESLE,  comtetse 
de),  née  k  Paris  en  1710,  morte  dans  cette  vilU  en 


Le  Haye ,  1737»  2  v.  in-4  î  ^^'  ■'"  gou/^'ern.  anc,  et 
mnd,  de  tEgj-pte^  etc.,  ib.,  1743,  2  part.  in-t2,  fig.  ; 
Ttlliamed ,  ou  Enlret.  d'un  philos  indien  avec  un 
wùtMèomn.frtinç,^  mit  en  ordre  par  J.-A.-G.  (Gucr), 
Amsterd.,  174^,  in-8;  nouvelle  édition  augmentée 
sur  let  originaux  de  l'auteur  avec  une  Notice  (par 
L^nnatcrier ) ,  Parit,  §755,  2  vol.  in-ï2.  —  Un 
•aire  Maillet,  maître  »let  comptet  du  Barrois  au 
l8*  S.,  a  publié  un  ouvrtge  curieux  et  utile  sous 
le  titre  de  Mêm.  alphabet,  pour  servir  à  Vhistoire  , 
eue  pnuille  et  à  la,  descript.  du  Barrais ,  conitnant 
tes  mams  d0S  viUen  ,  bounfS ,  villages  ,  hameaux  , 
«le..  clc.,Bar-le-Duc,  1:49»  '"■8- 

MAILLET  DUCLAIRON  (AtiTOiifB),  commîs- 
iaire  de  'a  marine  et  du  commerce  royal  en  Hol- 
lande, né  i  Hurignv,  prés  Mâcon  ,  en  1721,  mort  à 
Paria  en  1809.  reniit  d'important  tervicet,  et  fut 
Konoréde  Tettime  etde  la  bienveillancede  Louit  XV 
•t  de  ses  ministres.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  con- 
tsttUsnnce  des  théâtres  franc  ,  Paris,  t75r,  in-12  ; 
Uloge  du  maréeluU  de  Sare^  1759,  in- il  ;  Observai, 


ménagé  uue  première  entrevue.  Mais  bientôt  elle 
fut  abandonnée  pour  M°>«  de  Vintiroille.  Celle-ci 
mourut  en  couches  ei  fut  remplacée  par  ta  sœur  la 
marquise  do  la  Tournelle  ,  depuis  duchesse  de 
CliAteauroux  ,  qui  la  fit  éloigurr  de  la  cour. 
M"^*  de  Mailly  se  retira;  et,  comme  dans  le  temps 
de  ta  faveur  elle  n'avait  rien  fjit  pour  les  intérêts 
de  sa  fortune  ,  elle  manqua  bientôt  du  nécessaire. 
Le  roi  l'ayant  appris  lui  fit  une  pension  de  4o,ooo  1., 
dont  elle  ne  g^rda  que  ce  dont  elle  ne  pouvait  se 
passer,  abandonnant  le  resttfaux  pauvres.  Sa  mort 
fut  celle  d'une  chre'tienne  pénitente. 

MAILLY  D'HAUCOORT  (Joseph- AuoMTiir, 
comte  de),  maréchal  de  France,  né  en  1708,  entra 
au  service  en  >72(>,  et  commença  ses  campagnes 
par  lo  siège  de  Kehl  A  1733  Nommé  commandant 
eu  chef  du  Roussillon  ,  il  t'occupa  d'y  rétablir  l'or- 
dre qu'une  administration  indolente  avait  néglige, 
et  par  ses  soint  le  Routsillon  changea  totalement 
de  face,  tant  sous  le  rapport  militaire  que  sous 
ceux  d||  commeKO ,  d«  U  civilisation  et  de  l'iii* 


UAIL 


(  «8i4  ) 


MAT£ 


Iê  ImmaU  de  tet  éUU,  Maigrot  rerint  à  Borne  ,  el  y 
paMa  le  retle  de  m«  jo«»ra  6»q$  U  Uveur  des  papes 
CUtfient  XI,  loDocenl  XIII  «l  BeooU  IL  111.  On 
p«ul  lire  Ui  détails  de  l'aflaire  du  luaDdemeol  de  ce 
nrébl  dans  VHisiom  ecciësiastufue  du  17*  5.  par 
I)apio ,  lom.  4« 

liAlKOF  (I^aiilb-Itaicotitsch)  ,  poète  roi«e  , 
ntf  i  JarosUf  en  i^aS,  m.  «n  1778  i  Muscou .  avait 
d'abord  porlé  les  armet  dans  le»  troupe!»  impériales. 
11  éUil  parvenu  au  grade  d\>flicier-geuéral ,  lors-, 
qu'il  quilU  la  carrière  militaire  pour  celle  de  l'ad- 
niniilraijoo.  Doué  de  gr.  ditputii.  Balui elles  pour 
la  poésie  «  Maikof  o*avail  reçu  qu'une  étlucaU  très- 
négligée;  aMis  il  répara  aisémeol  ce  drf^ul  par  le 
travail.  Outre  deux  poème*  comiques  (  V£itsee  ou 
Bacchusjuritux  et  le  Jcm  tU  Chombrt) ,  on  a  de  lui 
deu&  Imgtd.,  des  odes,  des  fables,  etc.  Set  OEuv. 
complètes  oui  été  recueillies  en  un  toL,  5l-Pélers- 
Lourc ,  i8o(). 

MAlLUUL  (Clacde)  ,  genovéfin  ,  né  l  Carcas- 
•onne  ea  1703,  m.  en  1775,  associé  de  l'académie  de 
Bésicrs  ,  est  auU  de  deux  Mémoires  qui  parurent 
«a  1770  ;  l'un  sur  les  longUudes  à  découvrir  em  mer; 
l'autre  sur  um  murbre  des  Juifs  que  l'on  voit  à  Bé- 
wurt.  Dans  ce  dern.  écrit  l'^ut.  cberclie  i  prouver 
que  la  clironulugie  de  la  Uible  bebiai'|ue  élut  la 
même  que  celle  des  5r^//sM/e,  avaol  qu'elle  n'eût  été 
«Itérée  par  un  certain  juif  nommé  Akiba,  qui  vi- 
▼eit  vers  Tan  i38.  La  même  question  avait  déji  été 
traitée  parle  savant  P.  PeBron(v.  cvnom).— Mail- 
MOL  (Jean-Pierre)  ,  frère  du  précéd.,  cban.,  théo- 
logal, puis  grand*vicaire  i  MiTepoix,  né  à  Carcas- 
tonne  en  1729 ,  m.  dans  les  dern.  années  du  18'  S., 
a  laissé  une  Ortttson  funèbre  de  Louis  XK;  et  un 
Exercice  de  l 'àme  pendant  Im  messe  et  les  vêpres. 
—  Mailuol  (Gabriel)  ,  de  la  même  famille  que  les 
précéd.  ,  né  à  Garcassonne  en  1725,  m.  à  St-Pa- 
poul  en  1791 ,  s'était  d'abord  fait  connattre  par  un 
poème  intiU  :  tes  Beaux-Arts  placés  au  Temple  de 
Mtémoire  ,4fui  fut  couronné  en  1760  par  l'académ. 
des  jeux  doraux  ;  et  il  donna  succeisivem.  un  gr. 
nombre  d'ouv.  anonymes  ,  dont  les  plus  imporiaos 
•ont  t  .^Ner</oiM  orient  mies  ^  I75a  ,  a  vol.  in-ia 
(qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  ouv.  portant 
le  même  titre  pub.  en  1773  par  Menielle)  ;  la  Aom- 
pe//e  du  Jour  ,  ou  les  Feuilles  de  la  Chine  ,  1753  , 
in-ia  ,  roman  dont  Fréron  a  fait  une  cniique  sé- 
vère ;  Euménide  et  Gondamir,  lust,  Jr.  ,  1756, 
in*  ta;  Lettres  aux  Gascons  y'\o\x\o\x%e^  *77'»  i"-i2, 
etc.  G.  Mailhol  donna  aussi  au  tiiéatre  plus,  pièces, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  les  Femmes ,  co- 
médie-ballet ,  17^3  :  Paras  ^  tragédie  en  5  actes, 
1754  ;  les  Lacédémoniennes  ou  J.jrcurgue  ,  coméd. 
en  3  actes  ,  en  vers  libres ,  même  année  ;  le  Prix  de 
U  beauté^  ou  U  Jugement  de  Pdris,  coméd. -ballet, 
1754  ;  Bamir  ^  coméd.  béroiq.  qui  eut  du  succès  : 
M.  Oraignon,  avocat,  avait  aidé  Taut.  dans  cette 
composition.  Enfin  Mailhol  n'a  pas  craint  de  mettre 
en  vers  l'admirable  comédie  de  l'^écàrede  Molière  : 
m  C'est  en  1775  (a  écrit  U.  Augcr)qu'a  paru  ce 
chef  d'oeuvre  de  bardiesie  el  de  sottise.  »•  On  trouve 
des  détails  sur  les  Mailbol  dans  les  Souvenirs  et 
Mélanges  littéraires  de  M.  de  Rocbefori  (de  La 
Bouisse),  Paris  ,  1826,  a  vol.  in-8. 

MAILLA  ,  ou  plutôt  MAILLAC  (JosEFH-Airifï- 
Mahe  de  MOYRIA.  de),  jésuiie-missionnaire  ,  né 
en  1679  an  cliiieau  de  Maillac,  fut  envoyé  \  la 
Chine  en  170a ,  et  s'y  concilia  l'estime  et  la  con- 
fiance des  cm  per.  Khang-lii  et  Kbian-loung.  Le 
prena.  le  revêtit  du  titre  de  mandarin  et  le  fixa  à  sa 
eonr,  an  récompense  du  xèle  avec  lequel  il  avait 
dressé  la  carte  générale  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
rie  qu'avait  demandée  ce  prince.  Le  P.  Maillac  m. 
â^é-king  en  1^48.  On  a  de  lui  une  trad.  franc,  du 
Thoung-kian-kang-mou  ;  mais  c'est  plut&t  un  ex- 
trait avec  quelques  additions  étrangères  au  texte: 
cette  trad.  a  été  publ.  par  M.  l'abbé  Groiier  et  l'o- 
nentaiitlA  Deshanteraies  ,  Paru ,  1777-83  ,  la  v oL 


in  4  «  *▼<«  c*Tt.  et  planchée.  Oa  imwà  nuu  1  j^ 
P.  de  Maillae  i3  leilres  imp.  «n  lêl»  éi  r«  U  4e 
VHutoire  gememle  de  Im  Ckimo  ;  o««  \^m^k 
la  6n  du  Chowkimg  du  P.  Gaajûl  ;  c4< 
dans  le  14**  recueil  dee  Lettrrs  ed»Ji*a%. 

MAILLANE  (PACL-Juatra  »bs  K)RCmnv 
marquis  de),  historien,  né  è  B— oceùe  es  M^w 
ceodait  de  GuUlausne  dee  Porceilets .  ïm «««a 
Français  que  l'on  épargna  .  dtt-«n,  ics«assi« 
vertu  dans  le  massacre  des  Vdprea  sJeiiieaasiVi 
à  Aix  en  Provence  en  174^*  eprèa  a^ir^  t» 
Becherches  historié .  et  chromoiogt^.  surùwiH^jk 
Beaucair»^  1718  ,  in-8  :  oov.  rrmph  é'svrvsn  ft 
d'anachrooismes  qui  en  ftlcmt  tout  le  méma.  Il  mt 
entrepris  d'écrire  aussi  les  Jdmmlet  de  Bea^wft, 
mais  cet  ouv.  est  resté  imparliait. 

MAILLANE  (Piuac-Tui«aAmDDIAl(DM> 

V.  DUKAND. 

MAILLARD  (Olitteb)  ,  doct.  de  Sevt»ens<  * 
profess.  de  ibéolug.,  né  en  Bretagne  dans  le  iS*  2 
m.  près  de  Toulouse  en  i5oa,  fut  cbar^  d'enif 
honorables  par  le  pape  Innocent  TUI  ei  par]^  . 
souverains.  Prédicateur  du  roi  Louis  XI ,«!  st  - 
pas  se  tenir  dans  les  bornes  de  la  véhtabVe  V  r- 
évangél  ,  el  ayant  gUssé  daoa  e^  sora>oan  4«s  \n 
piquans  sur  ce  monarque ,  celui  -  ci  fit  dire  sa  rr- 
dicateur  qu'il  le  ferait  jeter  dana  ta    rivièrt  '•-• 
roi  est  le  maître  ,  dil-il  ,^nais  di;ee-lui  qorjf  ^j 
plus  loi  en  paradis  par  eau  qu'il  n*y  arriver*  «r^rM 
chevaux  de  poste.  »  Louis   XI  hennit  d^èts»'  b 
relais  de  la  poste  ;  il  ne  fit  pa«  attentioatti» 
réponse  du  cordelier  et  le  laisaa  dire  ctfs't  "- 
drail.  Nous  avons  de  lui   en  style   mwn  sayr  ' â 
pr<>cis  de  ses  Se»  mous  y  faite  la  plnpnrt  ikie»  a- 
Grève,  en  breton ,  Lyon  ,  i5o3  ,  io-U  fm.tl 
Lyon  sous  diffcrens  titres  pariiela  ;  Jr^^e^^t 
le  5*  dimanche  de  ceréme  à  Bruges  m  lîa  .*-*  ■ 
en  franc,  golh.,  peut-être  Ir  seul  livre,  é>t iin*% 
où  il  soit  fait  mention  de  l'éloquence  SmMh*  a 


ce  temps ,  dont  on  trouTO  Findicetion  es  «>*r 
par  des  hem  l  hem  /  aux  endroâls  on  il  éivt  -  . 
bienséance  du  prédicat,  de  s'arrêter  poor  tvr^- 
On  a  encore  de  lui  U  Comjessiom  gémormla  i/r 
Olivier  Maillard^  Lyon,   l5a6  ,    in-B  ,  gor. 
Conformité  et  Corre^pomémnea  éasSS.  mejrttcr'   1 
la  mesie  à  Im  passion  de  N.-S,  J.'C^  Parie ,  1    1 
in-8  ,  golh.  Le  P.  Lefevre.  daoa  son  Gresmti  y* 
r/ir/on4^f<e,  rapporte  une  ballade  faite  par  M  jn  .1 
et  l'on  trouve  aussi  de  loi  dans  un  recnoil  «Jr  - 
ces  ,  in-8,  golli.  (Calalog.  de  La  Vallière,  n«  v  1 
une  chanson  piteuse  qu'il  chantait  dana  an  cj-.  | 
sermons  ,  sur  l'air  :  Bergeromnetta  sm^oisiemme. 

M4ILLARD.  V.  DtsruacKA  et  Tovnnoii. 

MAILLARD  (N.,  demoiselle)  ,  actrieo  et  n*  ^ 
distinguée  ,  eut  1rs  Corette  pour  naailres  de  c^i 
et,  après  avoir  fait  l'essai  de  ses  laletae  en  Bj  | 
auprès  de  Catherine  II,  vint  débuter  â  l*Of^«fla 
Paris ,  en  178a  ,  par  le  rèle  de  Colette  ,  d« 
du  village.  Elle  y  fut  bientôt  admise  è  pj 
l'emploi  des  reines  avec  M**  5t-Buberty  , 
quit  une  grande  réputation  dans  Aleestm  ^  jéi 
/phi génie  en  Tauride  ;  mais  c'est  aurtoat  dj 
rôles  de  Clytemnestre  et  à'ffécmk^  qu'elle  a'J 
une  perfection  an-dcU  de  laquelle  on  n  9etne^ 
concevoir.  Celte  femme ,  si  chérie  dn  pnMïc 
pas  heureuse  ,  et  m.  il  y  a  quelque*  nasoér^ 
maladie  de  langaeor  caïuée  par  des  cbag^ 
mestiques. 

MAILLE-BRÉZE,  UInstre  et  «iciea»« 
de  la  Touraine ,  connue  dès  I«  1 1*  S.  —  J«^| 
de  Maillé  ,  chev.  du  Temple  vers  l'nn  t9oc 
en  combattant  contre  les  infidèle*  et  ipréfen 
à  la  liberté  que  ses  ennemis  Ini  oflVnseaC  — 
de  MAiLLi-BaÊzé ,  fils  deGur  de  MaiUd ,  r 
d'Anjou,  né  en  i5i5,  fut  abbé  de  l'ordre  - 
teaux  à  Laon ,  d'où  il  fut  tiré  en  i555  po«r  .- 
le  siège  archiép.  de  Tours ,  où  il  n.  en  iSçr 
•ant  une  trad.  lit.  de   quelque*  Bowtctaf  ^ 


H  AIN 
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MAIN 


l^jml  «a  lomltMn,  et  m.  m  i753à  l'tte  3f  77  ans. 

MAINE  DE  HJRAN  (MAiiE-FRAKçuix-l'iKiiiK. 

GoUTBlXli)  ,  Btf  k  Chaaieloup  prfs  Bergerac  (  Prri- 

gHrd),  et  m.  à  Paris  en   iSa^  ,  avatl  servi  dans  les 

fardea  du  corps  avant  U  rtf^oluimn  ;  il  passa  d^ns 
vltacuritë  les  temps  de  trouble ,  et  fui  dtf|>ul4( , 
Biiats  ne  ai^gea  pas  au  cuoseil  des  cinq^rnls,  siin  élec- 
tion ayant  éti' ^annulée  au  18  fructidor,  iious  le  gou* 
^rememeal  inptfrial  il  davint  successivement  mcro- 
|yr«<Su  conseil  de  prëfecture  de  son  dtfpariem.,  sous* 

Îr^fct  de  Bergerac  ,  et  de'pulë  au  corps  legivlalif 
1810)  ;  enfin  en  i8l3  il  fil  partie  de  cetic  commis- 
•iuo  célèbre  qui  •Vta'^tnuis  de  dereml»  osa  dte^er  la 
▼ois  contre  les  eflnniès  du  m^^itre  absolu  qui  gou- 
vernait la  France.  Apr^s  la  rett^uruimn  ,  Maine  de 
B«ran  «ie'gea  dans  les  clianiliies  de  i8i4  «  ^*  iSl*'^  * 
4t  1817  et  dans  les  suivantes  ,  o&  il  vuta  conslani- 
■leat  daos  le  sens  du  ministère  :  à  sa  moit  il  etail 
«oneeiller  d'ëiat  à  la  section  de  l'intërieur,  roemb. 
de  la  commUsion  de  liquidation  des  cicances  éiran- 

5 fret ,  correap«ind.  de  Tinslitul  et  membre  des  or- 
rcs  de  St-Lnuia  et  de  la  Lèginn-d'Uortncnr.  Telle 
ftti  la  carrière  politique  de  Maine  de  Bii  an.  D'au- 
tres travaux  avaient  aussi  occupé  une  grande  partie 
4c  SB  vie  :  ce  sont  lessciencfs  niélapli^siq.  uù  il  par- 
vim  à  AHe  grande  prufoodeMr  ;  il  mérita  un  rang 
diK««MM^. parmi  1rs  idculog.  modrrnes.  On  Inmte 
JaesWl^""**'  /r  G/u6e.  année   iHaS,  n^  139  «t 
I^O .  ane  analyse  détaillée  de  la  pbilcsopliie  et  des 
epinsona  de  Maine  de  Biran.  Outre  plus.  ouv.  inë- 
èils  sur  cette  matière ,  on  a  de  lui  :  inflitmre  </« 
fkttbitudt  sur  la /acuité  de  ptnsrr  ^  ouv.  qui  rem- 
porta le  prix  proposé  par  la  classe  des  sciences  mo- 
raies  el  poliâ'iuea  de  l'institut  national ,  Paris  ,  an 
Xi(i8o3),  in-o:  un  Mémoire  tur  la  décomp«»»iiittn 
de  la  paasee  «un  Sx  >men  dè>  leçon  g  de  M.  La  Ao- 
WÊtfmère  ,  el  un  4rli*le  *9tf  l^thnitt. 
MAINE  (Lacmoix  du^.  V.  Laciuix. 
MAINFROI.  V.  Man#ii£o. 
Màll«GhE(LB).  y.  UuvcicAiiT. 
MilBU  {Jksw)^  juriscunsiilte  italien  ,  né  i  Pe> 
saro  ea  1^35  ,  profeua  le  droit  avec  le  plus  grand 
érlaf  à  raâiversiié  de  Pavie  ,  fut  rréi  cbev»li«  r  rt 
ceoite  palatin  par  Tempcr.  Masimilien.  rt  ml  dans 
celte  «•énie  ville  m  iSiQ.  Il  a  laiHé  de  nonilireu» 
•ev.  de  jurisprud.  q  «i  unt  été  riTu^'illis  elimp   i 
L>on«    i536  ,  Venise,  1^90*  rn  9  vol.  in-l«>l.  On 
peni  consnller  sur  Mainii.iÂrgeUli  (BiMiolU.  »cnpl. 
me4*oé.) ,  Tiraboschi  {htor,  éetl,)  ;  el  1rs  Mém.  de 
Jiirema .  tum.  il.     '  "        -     ••  *       •       • 
'  MAl>TENON(PBAi«çnisR  d'AURIGNE,  mar- 
^aiatde),  petîlê-fille'Je  Tlicoilorc-Attrippa  d'Au- 
^«i^^néif  en  i63j  dans'  les  prisons  de  la  Confier- 
|«n«  4«  IfiorI  ,'uù  ëtaii  détenu  son  nère  Ginslant 
d'Aabtifié,  lot  menée  è  4  *"*  *>*  Amérique  par 
celai-ct,^ni  à  sa  m.  (164^)  laissa  sans  aucune  res- 
aeurce  ane  famille  en  bas  &ge.  Sa  veuve  ne  se  dé- 
leranna  ou'à  regret  i  confier  la  jeune  d'Aub«g'ié  à 
âf^'ile  Villetle  .  tante  de  l'eulaiii ,  qui  en  «fiel  Té- 
leva  daos  lea  prinript'S  du  calvinisme.  Lorsqu'cii- 
siitiv  M"**  de  Neuillant«  «a  parente,  l'eut  rrtirfe 
des  «••••a  de  M"*  de  Vilictie  sons  le  préiesle  dv  la 
•aovcr  de  l'Iirresie,  on  lui  fit  enduier  toutes  sortes 
d*liaa«iti^t.  ri  de  dégoûts  pour  obtenir  son  al  j  ira- 
lirw.qis'elle  fil  enfin  aua  Ursulinesde  Niort.  Keiidue 
iU  relig   de  sa  mère  ,  I*  jeune  personne  se  trouva 
pftvre  dra  bontés  dr  sa  lanlr.;  et  M"*'  de  ^enlllanl. 
fni  d'abord  pensait  avuir  lait  a  ses  pour  eMe  en  la  ra- 
■MMant  au  cailioltcisnie,i>e  manqua  point  de  lui  fane 
jM^rr  bien  rber  sa  dépendance,  li-lle  était  l'amer- 
1^ me  des  imcasseriei  qu'on  lui   faisait  ^upi'orier, 
qu'elle  put  s'esiimer  beurcuse  d'epuuier  le  |Hièle 
Àcarroo  ,  alora  ,  oimme  on  sait ,  vieu&  el  perclus 
de  luus  ses  membres.  t7esi  a  celle  ép^ique  que  «e 
rapp**rle  IVutrée  de  M"*  Scarron   dans   le  beau 
■»«*otle  et  «a  liaison  a\ec  Niut'U  de  l.enclus ,  qui , 
•■  do*t  le  dire,  a  rendu  nu  léiiioign«ige  esses  flatteur 


veriQS.  A  la  mort  de  son  éponx  {1G66) ,  celle  qnn 
plus  tard. la  fortune  devait  élever  si  baut  allait  de 
nouveau  tomber  dans  l'indigence.  On  la  pressa  de 
donner  sa  main  à  un  marquis  débouché  et  bel  es- 
prit ,  mais  elle  s*y  refusa  ,  prut-èlre  d'après  lee 
conseils  de  Miiiun  ,  et  lout  au  moins  avec  l'appro- 
bation de  cette  femme  célèbre  qui  a  ce  sujet  dit  que 
son  amie  valait  bien  ioui  tes  marquis  de  la  Fmnre, 
Cependant  la  belle  «euve  était  l'objet  des  emprea- 
semens  de  galans  les  plus  à  la  mode;  VillarceaaK 
est  le  seul  qui  paraisse  avoir  obtenu  quelque  accèe 
(lanf  son  cœur.  La  reine-nière  lui  avait  continué  la 
pension  de  i,6no  livres  qu'elle  faisait  à  hcarrun  ,  et 
la  reine  la  porta  à  3  ouo.  Mais  celle  pension  ce»aa  4 
la  mort  de  la  reine-mère,  el  ce  fut  en  vain  qu'elle 
présenta  au  roi  de  nombreux  placets  pour  qu'il  le 
lui  (Il  rétablir;  enfin  ,  lasse  de  solbciler.  M"*'  Scar- 
ron allait  partir  pour  le  Portugal  avec  la  princrsse 
de  Ntmours  (fiancée  du  roi  Alpbonse  VI),  lors- 
qu'une flatterie  adroite  intéressa  à  son  sort  la  mer» 
vetlle  de  la  France^  M*"*  de  Monlespan  ,  i  qui  elle 
se  fit  présenter,  et  qui  en  lui  accordant  sa  protec|| 
prépara  elle-même  la  fortune  de  celle  qui  la  devais 
bienièt  éclipser.  Cbargée  du  soin  des  enfans  de  le 
maili  esse  du  monarque,  elle  s'acquitta  de  celle  fonc- 
tion avec  lanl  de  xèle  que  Louis  fit  monlcr,sa  pen- 
sion à  a  uoo  écua.  Insensiblem.  M*"'  de  Montespaa 
vil  son  crédit  s'affaiblir.  La  jeune  veuve  qui  plus 
que  jamais  donnait  carrière  ans  tévea  d'une  ambit. 
qui  favait  toujours  dévorée,  employa  les  premiers 
bienfaits  du  foi  a  acquérir  la  terre  ai  le  rli&  eau  ue 
Maintenon ,  qui  furent  érigés  pour,  elle  en  mar- 
quisat La  reine  mourut  en  i6i)à.  Louis  XIV  éleva 
bientôt  M™*  de  Maintenon  au  faite  des  bonneurs, 
et  qiioiqu'en  public  elle  ue.  prit  aurun  rang  et 
ne  lût  qu'une  personne  de  la  cour,  elle  eut  dans 
le  particulier  toutes  les  prérogatives  et  les  dis- 
tinctions qui  ne  pouvaient  apparleair  qu'à  l'épouse 
■tu  roi.  On  a  dit  que  le  monarque  et  elle  avaient 
reçu  la  benédicliun  nuptiale  des  mains  de  M.  d« 
H^rley ,  arclie«  é<|iie  de  Pans ,  dans  l'un  des  cabinets 
du  roi ,  la  nuit ,  en  frésencedu  P.  Lacliaise,  a^ant 

guur  lérauiiift  Montrbevreuil  ,  le  ch.  de  Forbin  «t 
ontemps.  L'époque  en  est  iocrriaine.  Voltaire  la 
rrcole  jusqu'en  lfi}j6.  Ce  mariage ,  quoiqu'il  soit 
impossible  de  prouver  son  eaislence,  demeure  au 
noHibre  d(*«  supposil.  admises  comme  faits  incon- 
testables. M""  de  Maiiitenun  profila  de  sa  faveur 
IMiur  faire  du  bien  au»  pau»res  el  à  ses  amis;  mais 
on  lui  reprocbe  avec  raison  d'avo<r  sacrifié  à  ces 
dern.  des  bommes  du  premier  mérite,  tris  que  lea 
Vendôme,  les  Catinat.  Elle  eut  le  tort  bien  plus  grand 
de  s'immiscer  au  A  affaires  de  l'état,  el  de  concourir 
imprudemm.  a  faire  piendre  par  certains  prêtres  uA 
ascendant  démesure  sur  l'esprit  du  vieus  monarque. 
On  regrette  enfin  de  ne  pouvoir  escuser  toutes  ces 
fautes  par  les  bonnes  intenl.  qui  la  dirif^eaienl  ni  par 
les  prolns.  de  son  inépuis.  btenfais.  Déjà  une  triste 
eapér.  l'avait  désabusée  des  illusions  d'une  grandeur 
si  rlièrem.  payée  lorsqu'elle  sollicita  du  mi  (l()86) 
la  fondât,  de  ta  maison  de  St-C}r  pour  les  filles  nia- 
bles ei  pauvres.  C'est  dans  ce'le  noble  retraite  que  la 
veuve  «lu  Louis  XIV  mourut  en  1719.au  milieu  des 
dames  de  .S|.|.«iuis.  La  beiumeMe  a  pub.  ses  £e/l*-ei, 
Nanci.  175a,  av.  in-ia.  A  rosi..  1766,  9  v  in- 13; 
une  noov.  edil.  a  été  pub.  eu  1807  ,  6  vol.  in-ia  , 
a«ec  une  iioliee  de  M.  Auger:  une  autre  edit.  de 
l8l5,  4  ^o'  in*8  ou  in-ia.  n'est  que  la  ré*mpress. 
partielle  «te  celle  de  1807.  On  a  pub.  en  1826:  Arl- 
ins  lardi'e*  dr  mnd  me  de  Mftmtennn  rt  de  ma» 
d'tme  des  V'Stns  ,  4  **d.  in  8  M">*  de  Mainli-non 
a  rtiniposé  au»s>  Vt>iint  de  l'îmstttttt  desjillr»  de 
Sl-t^*ttis^  pub.  par  i-lle  en  •^p9,  in-ia,  el  1711  ; 
réimp.  par  Keuuuard  ,  i8o*f ,  in-18  et  in- 1  a.  On 
peut  voir  pour  lesdelMiis  de  sa  vie  les  Sotn^nirs  de 
M"**"  de  Ca)lus,  le»  MfMtutes  de  La  Bcanmi  lie,  la 
Fte  de  ma  l 'me  de  Mnuilemm  par  Caraccioli ,  I  v. 


àm  la  p«r«ié  de  sa  cooduiU  «i  de  la  tolidilé  de  ses  I  ia-ia,  S786  i  MadtuH$  de  Maiatenom  pttnlt  for 
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HAIlï  (  181 

«Ml  t«  towiwa»  «ta.  en  i753à  Vige  de  77  tnt. 
MAIHC  OK  li|R4N  (MAaiE-FftAKçuiii.l'iKiiiiK- 
ORTVIIft)  «  o^  à  Ck»ol«toup  prfs  bergerac  (  Crri- 
rrf),  «t  m.  à  l*an«  en  it^  «  avai<  tvrvi  dan*  les 
•dc«  «la  corps  a«aMt  U  résolution  ;  il  patta  d^ns 
iWcunlé  le*  t«otp«  d«  Irouhl» ,  el  fut  depuis  . 
lia  nm  ai^gra  pa«  av  cuaiml  Hea  cioci^enU,  son  pI^c- 

0  «jraot  tfl^  aooulëeaa  18  fructidor.  Snus  legou- 
Tvcmeal  iaap^riaJ  il  d««iat  aucccssivemenl  mcro- 
•  ducoosrtldcprtfreciuredetoo  d^pariem.,  toua- 
^frl  d«  Bergerac ,  el  dépultf  aa  corpa  legivlalif 
3io)  ;  «iifirt  eo  i8i3  il  Ht  partie  de  celle  rommia- 
a  (rféJ»r«  qaiAl&lDuia  de  drrenib  osa  dle«er  la 
Il  roafr«>  In  vfllttlè*  du  in<<ilre  absi>lu  qui  gou- 
rwait  ta  France.  Apr^t  la  ^ecl^ur.ilioo  ,  Maine  de 
tan  M^ea  dans  lea  dianilnes  de  181 4  «  <!•  l8l5  , 
r  1817  et  dana  lea  auivanles  ,  06  il  vuta  consiam-- 
cDtdaaa  le  a«fla  du  Biinialèrr  :  &  sa  moil  il  rtiil 
«aeitlrr  d'étal  a  la  secttun  de  Tinl^rieur,  memb. 
>  ^h  coeuni«aion  de  liquidation  des  ci  rancea  élran- 
rrt ,  corrrepnad.  do  rinstilul  el  membre  de*  or* 
n  de  Si- Louis  et  de  la  Legion-d'Hoitiirur.  Trile 

la  carrière  politique  de  Maine  de  Bu  an.  D*au- 
M  fravaux  avaient  austi  occupé  une  grand*  partie 
t  Bvit  :  cm  sont  leascirncrs  niélapli^siq.  uù  il  par- 
ai a  4^  grande  pr^fondcutr;  il  mérita  un  rang 
iiag^M parmi  1rs  idéolog.  modernes.  On  Imute 
Il  l# journal  h  Glube ,  année  l8a5,  n^  i39  et 
».  ane  analjse  détaillée  de  la  pkib>Si>phio  et  des 
aivtts  de  Maine  de  Idran.  Outre  plus.  out.  iné- 
»  sor  celte  mjlière ,  tm  a  de  lui  :  imfliteHct  </# 
mbaudt  »tir  la  faculté  de  petur-r,  ouv.  qui  rem- 
ri  a  te  prim.  proposé  par  la  riasse  des  acïences  roo* 
e*  ef  poli  i'iaas  de  Tinslitut  naiiunal ,  Paris  ,  an 
ti8o3).  in-o;  un  Mémoire  »ur  la  décompiuttinn 
tm  pmmâwe  ;  na  Ex  •mwm  df*  leçons  d»  M.  La  Ro- 
rH*^re  •  et  un  Âr1i*U  Attf  i^thmlt. 
M.\I>E  (Lackoix  dc\  ▼.  Lacbuiz. 
M\IM:HOI.V.1lAhtniu>. 

M\IM;HE(Lt).  V.  IkiCCiCAIIT. 
M  ^  190  (JàAuii},  juritcuatulte  italien  ,  né  i  Pa- 
ru m  '4^*  profrasa  le  droit  arec  le  plus  grand 
lai  A  runiteraiié  de  Pavie,  fut  trié  cbevali^r  et 
rt»|e  palatin  par  Icmper.  MatiiuilieM,  «-t  m',  dans 
le  ir'énie  ville  *^a  iSi^.  Il  a  laisté  de  nunil>reu& 
r.  de  i'triaprad.  q  .i  unt  eié  rtTui'illis  et  imp  i 
»a  .  loJ'i,  Venise,  1590,  en  9  vmI.  in-l«>l.  On 
I*  coaaisîler  sur  Alainn.^rgelali  {BiMiotH.  scnpi. 
4*oé.)  ,  Tiral»oscbi  {Jêtor,  éell.)  ;  et  1rs  Mém.  de 
i^^ti»  ,  lom.  II.  '  -  ■•  •  « 
Ul.XTKNON  (Pbaivçoisb  o'AURIGNB,  mar- 
i«  dm),  petitè-fille'de  Théodore- A ^nppa  d'Au- 
."4  ^ué«  en  i63J  dans  les  prisons  de  la  Cunrier- 
'>«  im  rtiort ,  uii'  était  détenu  son  nère  Constant 
lubtgsd,  tut  menée  è  4  ">*  *n  Amérique  par 
""«a,  ^ui  à  sa  m.  (i64^)  laissa  sans  aucune  res- 
«-ce  aft«  famille  en  bas  ige.  Sa  veuve  ne  se  dé- 
a*«a  «u*à  regret  à  confîrr  la  jrune  d'Aubigné  à 
•le  Vallefie  .  tante  de  l'enUnt ,  qui  en  tfiVl  Té* 
«i»«s  le*  prinrip«*s  du  calvinisme.  Lur^qu'cn- 
r  M^»  de  Neaillant,  «a  parente,  Peut  rrlir«H» 
■!»«•••  de  M**  de  V illet'e  sons  le  préirsle  de  la 
«r  de  J'brretie,  on  lui  fit  eiiduier  toutes  sorte» 
atiiswtf.  el  de  dégi>âts  p<Mir  obtenir  son  al  j  ira- 
q^u'ellefif  enlînauaUrsulinesde  Miorl.  Knidue 
reiff  de  fj  ntère  ,  I*  jeune  pers«>nBe  «e  Iruuva 
^m  «i^M  IfoDiés  de  sa  taule.;  rt  M"**'(iv  •feuillant. 

1  stM»rd  pensait  avvir  lait  a  ses  pour  eUr  en  \*  ra- 
••t  aa  c<iiholicisnie, ne  manqua  puinl  de  lui  fane 
T  l'éeo  rber  sa  dépendance.  1  file  était  l'amer- 
^  de«  IraraMerieH  qu'on  lui  r<*iiait  »up,>urier, 
il«  put  «'«iiiimer  heureuse  dVpuuter  le  poète 
roa  ,  alura  ,  otmme  on  sait ,  vieua  et  perclus 
*%»»  »e«  membres,  t'/esi  à  Crite  ép«H|ue  que  »e 
■•rte  IVuirée  de  M**-  Scarrt>n  dans  le  beau 
le  et  «a  liaison  a^ec  NiuuU  de  l.enclus  ,  qui , 
>*t  le  dire,  a  rendu  an  téiitoigni«ge  asses  flatteur 
k  p«r«id  d«  M  cooduiic  «l  de  la  tolidilé  de  ttt 


?)• 


..  MAIN 


veriai.  A  la  mort  de  son  époax  ^iG6o)  ,  celle  qtia 
plus  tard, la  fortune  devait  élever  si  baut  allait  de 
nouveau  tomber  dans  l'iodi|(ence.  On  la  pressa  de 
dunniT  sa  main  i  un  marquis  debaurhé  et  brl  es- 
prit «  mais  elle  s*y  refusa  ,  prut-élre  d'après  lea 
conseils  de  Miiiun  ,  et  tout  an  moins  avec  l'appro- 
bation de  celte  femme  célèbre  qui  k  ce  sujet  dit  que 
sou  amie  valait  bien  toug  Ut  marquis  de  la  Fiytnrt, 
Cependant  la  belle  «euve  était  l'objet  de«  empret- 
•cmens  de  galans  les  plus  i  la  mode;  ViIlarceauK 
est  le  seal  qui  paraisse  avoir  obtenu  quelque  acc^ 
Han«  son  cœur.  La  reine-nière  lut  avait  continué  la 
pension  de  i,6no  livres  qu'elle  faisait  à  .^carrun,  et 
la  reine  la  port»  à  3  ouo.  Maia  celte  pension  ce>aa  4 
la  mort  de  la  reine-mère ,  et  ce  fut  en  vain  qu'elle 
préveola  au  roi  de  nombreux  placets  pour  quM  la 
lui  fit  rétablir}  enOn  ,  lasse  de  soll.ciler.  M****  Scar- 
ron  allait  partir  pour  le  l'orlugal  avec  la  princesse 
de  Ntmours  (6»ncee  du  roi  Alpbonse  VI),  lors- 
qu'une flalti*ne  adroite  intéressa  i  son  S4irt  la  m^rm 
uetlU  de  la  France  <,  M*"'  de  Montespan  .  i  qui  elle 
se  fit  présenter,  et  qui  en  lui  accordant  sa  protecf^ 
prépara  elle-même  la  fortune  de  celle  qui  la  devait 
bieniôl  éclipser.  Cbargée  du  soin  des  enfaus  de  la 
maitiessedii  monarque,  elle  s'acquitta  de  cette  fooe» 
lion  avec  tant  de  tèle  que  Louis  fit  monter  .sa  pen- 
sion à  a  uoo  écus.  Insensiblem.  M"*'  de  Montespaa 
«it  son  crédit  s'affaiblir.  La  jeune  veuve  qui  plua 
que  jamais  donnait  carrière  aua  rêves  d'une  ambit. 
qui  lavait  toujours  dé\orée,  employa  1rs  premiers 
bienfaits  du  foi  a  acquérir  la  terre  ai  le.rbi  eau  ue 
Maintenon ,  qui  fuient  érigés  pour  elle  en  mar- 
quisat La  rrine  mourut  en  i6âô.  Louis  XIV  éleva 
bit-ntât  M**  de  Maint«-non  au  faite  des  bonnenrs» 
et  qiioiqu'en  public  elle  ue,  prit  aucun  rang  et 
ne  lût  qu'une  personne  de  la  cour,  elle  eut  dans 
le  particulier  toutes  1rs  prérogatives  et  les  dis- 
tinctions qui  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  l'épouse 
•  >u  ru«.  Ou  a  dit  que  le  monarque  et  elle  avaient 
reçu  la  b«Dédictiun  nupliale  des  mains  de  M.  de 
H«riey .  arcbe«  êipie  de  Paria ,  dans  l'un  des  cabinet» 
du  roi ,  la  nuit ,  en  frésence  du  P.  Lachaise ,  a^ant 

Kour  lérooiiis  Munirbevreuil  ,  le  ch.  de  Forbin  et 
ontemps.  L'époque  en  est  incrriaiue.  Voltaire  la 
rrCMie  jusqu'en    l6b6.  Ce   mariage ,  quoiqu'il  soit 
inip*>s>ible  de  prouver  son  eaistence,  drmeure  au 
uooibre  d(*«  supposil.  admises  comme  faits  incon- 
teslaliles.  M"**  de  Mamteaon  profita  de  sa  faveur 
l>«>ur  faire  du  bien  au»  pau»res  et  à  ses  amis;  mais 
vn  lui  repreclie  avec  raison  d'avo<r  sacrifié  a  cet 
dern.  des  boaimes  du  premier  mérite,  tris  que  les 
Vendôme,  les  Catinat.  Elle  eut  le  tort  bien  plus  grand 
de  s'immiscer  aua  affaires  de  l'état ,  et  de  concourir 
imprudemm.  à  faire  piendre  par  certains  prêtres  uA 
ascendant  démesure  sur  l'esprit  du  vieux  monarque. 
On  regrette  enfin  de  ne  pouvoir  excuser  toutes  cet 
fautes  par  les  bonnes  inlent.  qui  la  dirif^eaient  ni  par 
les  prolus.  de  son  inépuis.  bienfais.  Dejs  une  triste 
expér.  l'avait  désabusée  des  illusions  d'une  grandeur 
si  rb^rem.  payée    lorsf|u*elle  sollirila  du  r«*î  (l()86) 
la  fondât,  de  ta  maison  de  St-Cyr  pour  les  filles  no- 
bles ri  pauvres.  CVst  d;>n«  ce'te  noble  retraite  que  la 
Vfuve  du  L«iuis  XIV  mourut  vn  1719.  au  milieu  dea 
daiiirs  de  .Sl«l«ouis.  La  be^ume'le  a  pub.  ses  Li-tl-'es, 
Naiici.  175a  ,  a  V.  in-ia  .  Amsi..  1756.  9  v    in-ia; 
une  noov.  ecbl.  a  été  pub    eu  1807  ,  6  vol.  in«ia  , 
a*ec  oiie  notice  de  M.  Au|rr:  uue  autre  rdit.  de 
181.^  ,  4  v<>'    *i*'8  ou  io-ia  .  n'est  que  la  ré«mpress. 
partielle  He  ci-lle  de  1807.  Oo  a  pub.  en  1826:  Arf- 
ins  inrdi'e*  de  ittttU  me  de  Mtitftent'n  rt  île  ma» 
d'tnte  des  U'stms  ,  4  *'*'.  in  8    M"*  de  Matolrnoa 
a  roni|vosé  au»S«    l'ii.*/"'?/  de  t'insliiitt  desjitles  de 
St-f^*uis  ^  pub.  par  «lie  en  1699,  in-ia,  et  1711  ; 
réimp.   par    Krnouard  ,    i8o*f .  in*i8  «t   in-ia.  Oa 
|»eut  voir  pour  le«ileti«ils  de  sa  vie  les  Souvrnin  de 
M"*'  de  Ca)  lus ,  le»  Me-muies  de  La  Beaumi  Ile ,  la 
Vt*  de  ma  I  -me  de  Matnlemtn  par  Caracciuli ,  I  T. 
ÎB-ia,  1786,  MmdMmê  Uê  Mmiaienom  pwUt  fOT 
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é€ê  p0ê99$iiomM  mmgL  H  franc,  en  Améri» 


mêm ,  I7S5,  la-ta  1  Mêpmuê  mux  écrits  mnglais  m» 
Zdltrv  à  nêmdmm0  £  *** ,  «te. ,  sur  fm  conquéu  de 


rvc  ,  1756,  ni*is;  ^«IqoM  Mémoires  «or  la 

4c*  loi«t;  Corr^s^mdanf  dm  chancelier 

Sot^komet ,  1771-7» ,  in-n ,  rtfimp. 

sous'U  Utrt  is  Mmmptonmna  ,  177a  ,  a  vol.  in-ia , 

•i  ^'<1  B«  f^at  pu  co« fondre  arec  anirceoeil  en 

0  fVL  I**8  4"*  *  I*  même  titre  ;  les  Mujk  ronges  de 

mwtfètgm.  Scràmurt  moumni^  à  moiu.  de  Maupeou, 

{m-#;  VOàsenfmtear  nttglais  ,  etc.,  1777-78  .  4  ▼ol. 

Is^ia  ,  atizaacb  qd  anooyino  ajouta  aprèt  la  m.  de 

liairtfbcft  0  aairca  vol.  qBÎ  lureat  fort  bien  ac- 

c««ill«a  :  !«•  10  Tot.  ont  ilé  r^mp.  plus.  foU  tout  le 

titre  de  VCtpion  mngltùs  ,  l7Ho-è5 ,  ae»c  un  1 1*  t. 

Am  impftement ,  rt  abr.  tooa  le  même  titre  ,  180Q , 

jl  •oL  m-8.  tl'a  laisaé  autti  «pielffuet  vol.  de  né^ 

aaofnrr  terreiâ^  dcf  uia  la  m.  de  Baebaumont. 

MAI  ROT  DE  MUTICNEY  (JACQois.Piiupn- 

XaTiKB) ,  poète  lalin  ,  m4  è  Besançon  en  1709,  m. 

«a  176)  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville  , 

eei  eeieur  des  ouv.  aniv.  ;  de  diversis  Cmrm.  tjrricis 

9enmU^  etc.,  ea  léte  dn  Nouveau  Dtctionnaire  poé- 

Cifne  ,  Lyon  ,  17^0 ,  io-8  ,  avec  deux  odet  de  Tau- 

tcnr  ,  l'une  à  un  ami  au<fuel  il  adreue  l'opusnile, 

l'astre  tnr  le  mariage  de  dauph.,pèrede  Louis  XVI: 

••  les  Toil  en  tête  de  la  plopart  des  édit.  du  Cr<r- 

^us  md  Parmassnm  ;  Kel'gioni  dictU  auclnr^  Betan- 

%«m  ,  1768  .  in*8  ,  en  vers  taphique*  tnr  les  vérité 

ée  la  religion  chrétienne.  On  lui  doit  aussi  plus. 

tTymmes  insérées  dans  le  Bréviaire  du  diocèse  de 

Be«ançon  ,  pub.  par  le  eard.  de  Clioiseul. 

MAlSeàUX  (DU),  y.  DiSMAlSKAOX. 

VMSO^MEOVE  (  L0018  Jbaii. Baptiste  ST- 
MONNET  SB),  jpo^te  dram^li/f  ,  né  à  Si  Cloud  vers 
i^So ,  ea.  à  Pans  en  1819,  a  été  plus  occupé  de  soi- 
gner ft«a  o«v.  eue  sa  réputation  :  aussi  ne  ionit-il 
pae  de  toute  celle  qu'il  mérite.  Sa  tragédie  de  Mtw 
titfm  e€  Kaxfimme ,  reçoe  depuis  quinte  ans  ,  n*avait 
P*M  encore  été  jouée.  On  loi  aonooça  enfin  qu'elle 
•fiait  l'être  ,  ift^embla  de  se  soumettre  au  jugem. 
du  parterre;  il  voulut  retirer  aa  pièce:  ce  fut  en 
Taio  :  elle  parut  en  1785.  et  vingt  représentations 
ne  suffirent  pas  pour  rassasier  le  public  (  vnjr.  La 
Harpe,  Càrrespoidaace  littéraire).   Simple  dans 
s«s  m«nr«  ,  bunnéte  par  principes  ,  il  resta  ésran- 

r;rr  aux  iutngues  de  toute  espèce  ,  et  se  condamna 
ttvmAme   à  robscurité  dès  qu*il  vit  les  premiers 
•vmpi&mea  de  la  révolution.  On  a  de  lui  :  /e  Droit 
i*  m^n^morte  aholl  dnns  le*  dnmnineM  dn  roi  , 
fuims  .  1781  .  in -8  ;  Lettre  éTAdét,  de  fMSsan  au 
CBmIe  de  Cumiaffet ,  hérol'le  ,  1781  ,  ia-8  ;  OUmar 
etZmlmt ,  trag.,  1788  ;  le  Faux  insouciant ,  comé- 
die en  5  actes  et  en  vers  ,  179a,  dont  les  prrm.  re- 
présentations furent  interrompues  par  IsjoumWeda 
10  août-  n  a  pub.  la  N'tuvtlU  Btbitoth.  dr  campa- 
gme  .  Paris,   1777  ,  a4  qoK   in-ia,  et  a  travaillé  i 
y  Âlmutnanch  Farisifn  ^    *78|  ,  et   ann.  suiv.  On  a 
s«sei  'le  lui  plus,  pièces  ilan*  \*.4lmanarh  des  Vm* 
S*t.  Ko  18  9  on  a  inséré  t\*o%  le  Cinterv  il..  n«  3i  , 
■sae  ff'ttêfe  sur  si  vie  —  Et.  de  La  MaIso^NCOVK  , 
ronsancier  du  iG*  S.,  a  trad   en  franc,  le  t"  liv.  de 
VfftMf.  de  Ge'^ilntn  «rAnglet.,  Paris  ,  i57a  ,  in-8. 

M  AIS^LiT  (Michel)  ,  ingémcur-géo^raphe  ,  né 
i  Neut'aa  en  1770  .  servit  avec  honneur  dans  les  ut' 
wmé*-^  franc,  de  179a  à  1794  •  fu^  ensuite  employé  en 
4|:%«ltté  d*ingi*nieur-g**o)(rapbe  juiqu'en  t8oo,  et 
aprêe  celle  ép'M|ue  il  s'adonna  exclu«ivera.  aua  tra- 
▼«uft  l«»pogrjphiques.  It  a  eu  une  p  irt  active  à  d'im« 
^ortantea  entreprises,  entre  autres  aux  canes  dé- 

rart^meolales  exécutées  sous  la  direction  du  co- 
*09l  Tranchot.  A  sa  m.,  arrivée  eu  l8aa,  M^issiat 
^iéxi  p'vfesa.  de  lopograph  e  à  Técnle  d'application 
^u  corps  niyal  d'ètal-mijur  ,  chef  d'escadron  au 
«MTps  des  in,4éjieurs  géographes  militaires,  et  dé- 
coré des  ordm  de  St  -  Irtîuia ,  do  U  Légion-d'Uon* 


aeor  tt  d«  DaatWof .  On  a  de  In!  t  TeéUêi  pèH^ 
tives  de  projections  et  de  verticmles ,  etc. ,  àit-la- 
Chapelle ,  1806  ;  Mémoire  sur  qneUfues  changent, 
faits  à  la  boussole  et  au  rmpporteur^  suitd  de  la  doim 
cripHon  dfun  nouvel  instrument  nommé  graphomim 
tre  ,  etc. ,  Paris  ,  i8ia,  ia-8  ;  Tables  despro/eo^ 
tions  de  ligne  de  plus  grande  pente  ,  eU. ,  Paria , 
1810 ,  a*  édit. ,  i8aa ,  in-ia  ;  Notice  sur  une  nou» 
pelle  échelle  destinée  à  relever^  ete. ,  i8ai  ;  et  des 
Etudes  gravées  ou  lithographtées  de  eartea  anr  dif- 
lérentea  échelles.  11  a  été  publié  nne  Ifolice  sur 
M,  Maissiat,  etc.,  par  M.  Angojat,  Pnria,  l8aa,  in-8. 
MAISTRE  (Joseph,  Cte  de),  écriv.  polit,  ei  relig . 
né  k  Chambéri  en  1753,  d'une  ancienne  famille  fran- 
çaise d'origne ,  entra  d'abord  au  nombre  dea  magis- 
traU  délé||uéspar  le  gonvemement  saide  anprîa  du 
sénat  de  bavoie  ;  on  remarque  que  dès  1784  il  pernt 
prédire  dans  pins,  discours  les  oragea  polit ioies  qui 
devaient  bientôt  fondre  sur  FEnrope.  ReiiiTA  Tn* 
rtn  après  l'invasion  de  sa  patrie  par  les  armdea  fna« 


nnel ,  et  en  i8o3  se  rendit  i  Saint  -Péterebourg  ea 
qnalité  de  ministre  plénipotentiaire  ;  il  y  résida  jua- 
qu'en  1817,  époque  à  laquelle  les  jésnites  ayant  étd 
renvoyés  de  Huuie  ,  le  comte  deMaiatre,  qui  s'é- 
tait intimement  lié  avec  lea  membres  de  cette  an- 
ciété ,  fut  rappelé  en  Piémont.  De  nonvellea  digni* 
tés  l'y  attendaient.  A  aa  m. ,  arrivée  en  i8ai  ,  il 
était  ministre  d'éut ,  régent  de  la  grande  chancnl- 
lerie  de  Sardiigne,  membre  de  l'académie  deTn- 
rin  ,  et  chevalier  grand -croix  dea  SS.  Maurice  et 
Lasare.  Sa  carrière  littéraire  a  été  consacrée  è  com- 
battre les  principes  de  la  philosophie  moderne ,  et 
à  soutenir  la  nécessité  d'une  réforme  religsensn 
dont  il  sentait  lui-même  l'impossibilité }  aussi ,  per- 
suadé que  la  société  était  menacée  d'une  prochain* 
dissolution  ,  il  disait  à  ses  derniers  momens  :  Jeji» 
nis  avec  CEurope.  Ou  reste  on  lui  a  nniversellem. 
reconnu  un  esprit  élevé,  Tamour  de  la  morale  et 
de  la  justice  ;  une  logique  pressante  et  nn  style 
plein  iTénergie.  Ses  principaux  écrits  sont  :  Àdrms» 
ses  de  quelques  purems  des  militaires  savoisiens  à 
la  nation  française  ^  1796;  Considérations  sur  Im 
FrtMce ^  *Londies  (Lausanne)  ,  1796  ,  in-8;  il  «a 
existe  plus.  édit.  imprpuvées  par  l'aut.  ;  lademièm 
faite  d'après  les  correct,  de  sa  main,  Paris,  i8ai, 
in-8,  est  due  à  M.  Barbier:  elle  renferme  I'^smI 
sttr  le  principe  générateur  des  consUtut,  polit.  ^  etc.^ 

rub.  d'abord  à  St-Pélersb.,  1810  ,  in-8  ;  du  Pape, 
yon  ,  1819 ,  i8ai ,  a  vol.  in-8  ;  de  l'Eglise  gal-^ 
/fcaiie, etc.,  Paris,  iSai,  io-8,  a* édit.,  Lyon,  in-8: 
cet  ouv.,  dans  lequel  l'aut.  combat  les  doctrinea  dn 
l'église  gallicane,  a  été  réfuté  par  l'abbé  Bastoa 
(v.  ce  nom  au  Supplém  )  ;  les  Soirées  de  St-Péters» 
bourg ,  ou  Entretiens ,  etc.  (pub.  par  M.  de  St-Vic- 
tor).  Paris  ,  i8at,  a  vol.  in  0  ;  Lettres  à  Un  gentiU 
homme  ntsse  sur  l'inquisition  espagnole ,  Paris  , 
i8aa,  in-8.  On  trouve  une  Notice  sur  le  comte  dn 
Maislre  dans  le  Jountal  deStivote,  iSai  ,  n*  il  « 
p.  97-(Ot,  et  dans  la  Minerva  Itit.,  t.  a,  p.  SiQ-aa. 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  préc.  avec  M.  SCavter 
de  Maistsk.  Sun  frère,  viv.  et  aut.  du  Feyr,  autour 
de  ma  Chambre^  du  Lépreux  de  la  ritéd'Joste^  ete« 
MAISTRK.  V.  LBMAirraB  et  Sacy. 
MAITLAND  (Jean),  chancelienl'Ecosse ,  né  «a 
i5)l>  ,  m.  en  1595 ,  avec  le  titre  de  lord  Maiiland 
de  Tliyrlestane  ,  et  la  réputation  d'homme  d'hon- 
neur, de  savoir  et  de  latent,  a  laissé  des  poésien 
é<'»ssaises,  pub.  dans  le  recueil  de  Piokerlon,  et  des 
épigrammes  latines  ,  dans  le  a*  vol.  des  Deliciœ poe» 
tarum  scotorum  ,  Amsterdam  ,  iCiSj.— >MAiTUtnB 
(William),  antiquaire  écossais  ,  né  vers  169!)  à  Bré* 
eliin  ,  comté  de  Forfar,  m.  è  Montrose  en  ijùj  , 
exerça  d'aliord  le  métier  de  coiffeur  en  Suède ,  ea 
Danemarck  et  en  Allemagne  ;  mais  en6tt  le  goét  d« 
Tétade  Vengsget  à  s«  Ûâu  à  Londies,  oàii  •  •dnaa^ 


MAIZ 


(  i8ao  ) 


MAJO 


•nx  rreHercliet  liîsforiq,  ,  ri  pnM.  tnrcêftivement 
YHtS'firt  d«  lAtit'Irrs  ,  in-f»»l.  ,  »73i);  VHtsUnrr 
ti'EUtmboNrg^  in-f.il  ,  I^S.I;  Hts*tnrt  et  Jmuqutttrs 
ti'ErttUf  ,  a  ToI.  in  fol..  I7.'»7. 

M  \ITRK  DK  i  LA  VILLE  (Lr),  V.  LFHtiTir.. 

MAlThKJEAN  (Antoink;  .  clnrurgien  du  roi, 
coriespond.  de  racadritnrde  Pah*.  ne  a  Méry  tur 
Seine  dan»  le  17*  S. ,  »r«|uil  dune  M  pairie  une  ré- 
putation dillioguée,  «urlmit  piuir  le  Irjilenifitl  drt 
ma'«die»  Jitt  )fux.  H  lit  d'ulile»  rrrlicrcitt-s  sur  \* 
partie  anal»»oii'|UC  el  phyiul.-v:.  des  orgiinet  de  'a 
-vue  .et  a  ta  >«e  un  eicfllfnl  l'rtiUf  dts  ma/aiiies 
de  i'cÊii  ,  et  d^M  remedfx  ptoprrt  pour  Uurifue'i' 
son  ,  Troye»  .  1707.  in-4.  trad.  dau»  prrsqite  luuift 
Je»  lingue»  H  »ou».  réinip  ,  el  de»  Ohsefvttiùtns  »tir 
la  f-rmiiton  Un  poulet^  Pari»,  171a,  ioHIa,  fig. 
<le»«.  par  Tautfur. 

M  AU  TA  I  HE  (MiciifL),  céUli  l.ihiiog. ,  n«*  en 
France  eu  !&  8 .  ilc  païen»  pruie^t^n»  qui  »e  léfu- 
gi*>rent  en  An^Ul.  lor»  de  b  révocation  de  IVdit  di- 
sante» ,  eiudM  a  \Ves|niia«t<'r,  |>uis  vicil^  la  Hol- 
lande, ri  enfin,  pre»»»*  du  de^ir  dp  revoir  b  France, 
ohliot  1.1  permission  de  venir  i  l'aii»  ,  où  il  fui  ac* 
cueil<l  pji  le»  «avans  avec  licaiiontp  <(*égard»  et  de 
Jiifnvedlaiice.  A  »oa  retour  i  Londres .  il  idtlinl 
une  chaire  à  la  rélélire  école  où  il  kVt-iil  formé,  el 
y  mourut  en  1747-  *^utre  un  gr  numb.  d'édil.  de» 
•ut.  classique»  giec»  el  bl. ,  d'une  cotreclion  »oi- 
suée,  avec  dis  index  fort  commodes,  il  a  puldié  : 
grtrctm  Itnuum  Piuiecti ,  Lond.,  I7«»6,  174»,  in-8  , 
La  H«ye,  i;38,  ia-8 ,  l-eipi  g.  1807  ,  m  8  ;  O/.ç- 
r-i  ri  Fr'iptntftLt  vrt.  pnet.  Int..  elc.  Lond.,  1713. 
3  Vol.  io-lol.;  S'ephanttrutn  ffisloria  ,  elc,  LoiuL. 
IjOi^,  a  pari,  in-8  i  /'«*'•  typt>i{n*pf'ort,m  nliffuui 
pnnsiefiiinm  ,  etc  ,  Lond. .  1717,  a  paille»  ia-8; 
Eptut.  de  Maledicennâ  i*.  Burmtinmt ,  iooérée  dans 
VHist.  iitt.  de  i'Eiirvpe,  I.  a,  p.  3oa;  Annales  Ijp., 
elc.^  cnm  nppendice^  La  Haye,  Ainsi,  el  Loiuirr», 

•  7'9"4*  »  **  !•  o"  9  *o^-  •"  4»  f^^ii'elianeu  grtrto- 
rnrn  aUfnot  svnpiorum  Caimina  ,  cum  'vers.  lat. 
»t  natit^  Londres,  I7aa  ,  in  4  *  inipr.  aui  frais  du 
D'  Freind  .  contenant  les  poésies  qui  portent  le 
nom  de  Mercme'Triimégtste ,  ies  Oracles  des 
mages  depuis  Zttroasire ,  un  Hymne  d  Homère  à 
jtpulton  ,  elc.  ;  Martnora  Oxonirnsia  ,  gr.  et  latin  , 
jli.,  173a ,  in-foL,  édil.  rare,  à  la  fin  de  laquelle  on 
doit  trouver  une  pièce  de  3o  p.  iolit.  A-diqurn  in- 
schpitones  ditce ,  elc.  ;  Catmtn  epicintnm  atigus- 
iissimœ  Rnssontm  tmperalnci  sncrttm^  I73y;if— 
m/irt  *!»'«  poettca...,.  Tentamina  ,  il».,  174^,  in-4. 
Ou  lui  a  aitnliué  mal  i  propos  le  Cnialug.  htbliotlt. 
harleiame  ,  Lond.  ,  l743-4:>  ,  5  ▼"!.  in-8;  il  n'eu  a 
compose  que  l'epiire  dctlical.  La  Collect.  des  atii. 
ialins  ^  pul».  par  MaiUaire  ,  forme  V]  vol.  in-ia.  Jl 

•  donné  aussi  des  édil.  aoi^nées   des  Àpophlegmts 
de   l'Iularque,   Londres,  174»  ,  in-4  .  de» /'oeiie* 
d'Anacréon  ,  ib.,  I7a5  ,  in-4  ,  tirée  à  cent  e&eaipL, 
«l  de  la  Batrachomjromachia  ,  1731,  in-8. 

MAIUS.  V.  Maï. 

lÉAlUS  (Jean-Ueiviii)  .  tbéal.  luthérien,  né  i 
Pfonilieim  dans  le  marquisat  de  Padc-Duurlach  en 
l6)3  ,  m.  en  1719  ,  patleur  i  Giestcn  ,  •  laissé  un 
asset  gr.  nonth.  d'ouv.,  parmi  lesquels  on  dislingue  : 
é/revi^  fnstif.  Itng.  ttrab.^  heltr.^  vhald.^  *Yf.>  samit. 
ac  athiop.  harmonica ^  Francfort ,  1707,  io-4  î  •*/»*" 
Ctmen  ling.  pnn.^  m  hoJiernâ  MelUemuim  mtoie 
supersti/rs.  Marpurg  ,  1718,  in  8 

MAIZKROI  (PaiJL-GÉDRO?!  JOLY  DK),oflîcier 
cl  écriT.  roilii.  franc.,  né  a  Meiz  en  1719 ,  enlr.i  au 
Aervice  à  Tâge  de  iS  ans  ,  fil  la  lampagi  e  de  Uo- 
Iiêmc  sou»  les  ordre»  du  cnnile  de  Sa&e,  pui»  celliR 
de  Flandre,  a»si»la  aui  batailles  do  HaurouK  et  de 
Laufvld  ,  parvint  au  giade  de  lieut.-col.  ,  et  fil  eo 
celle  qualité  le»  C4mp;i^ne»  de  i^Titi  a  i^tkL  A  b  paix 
il  consacra  ae»  loisir»  i  développer  le»  piinripes  de 
tactique  el  de  ftcienre  militaire  qu'il  l'etaii  foim»s 
d'aprèa  l'élude  des  ancii-ns  «l  l'expérience  qu'il 
atùt  ac^uÏM  i  U  gutrrt,  La  irad.  qu'il  publia  des 
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a  •*«•  ad.  de»  inscripl.  el  k.->letl.  c«  t*^«i  b>s  ir«w 
vau&  comme  érnv.  alijirot    ^rr  rrr.mv*,^  ^ 
le  gi^<le  de  brigadier  drs    arsn^^r*  »s  ,  ^  »^ 
i7ho.  On  a  de  lui  le»  ouv.  soN.  :  fus  «.i*.*^ 
Am  t.  (Paris)  .  1763 ,  ^mscs  ,   1767  .  »4  ^  « 
angi.  par  Th.  Maol  ,  1771:   T  *itU  d^sSnmmg,^ 
pri  »#»j.  à  i>  gurrre  ,  elc.  ,  Mets  ,  17^0  .  t»-^   .^t 
Omr»  de  Tactique  ,  elc.  ,   l'an»  ,   I7ti6.  »  «.  «4; 
Tmtle  fie  Ttulujue  ,  ric.  ,    il».  ,  •7*»7  .  a««-   «-% 
la    TttcJiqne  discutée   et  red»*'!'^   à   kcs  vrrt^t. 
pnnc'prs  ,  etc..  il«.,  177 S,  io-8     »oev.  rJ  t.  trt« 
el  augmeniee  ,  178^     4  *-  *■*  8  .  tr«d.  ra  aU'«j«ri, 
177  I-; a  ,3  vol.  iu-8  ;  Trmfe  des  «nmrs  J'/r»»*-*^ 
1767.  noiiv.  édit.  revue  et  ■acine«te«,  «T^î ,  ©-i. 
In^tt'iil.  mtIU.  de  'Vm/»e»**»r  JLrttm  .  irad.  m  (t»k., 
•  te.  ,   Pan»  ,  1770  ,  1778  ,  «  vol.  »»-8  ;  l^vre  «  h» 
tl^cie'-genrT'tl  S'tr  i*if\'r,  imi.:  l'Ordre  pn.f-ft*. 
etc.,  ih.,  I77f»,ia-ia;    yVa*i«  drs  mrme*  etdei.*^ 
donnnnce  de  t'iffuntrrie^  »•>.,  I776,  i«-8  ,  T%rc'x 
dr  la  uitetre .  elc  ,  l^uranne  ,  177^  ,  w^  ;  Tn^'^t 
sur  t'ait  dfS   sièges  rf  les  imt§thtmrt  des  moctert 
eic,  il».,  1778,  in-8;  T "h'^tru  gmtml  4e  im  cm-— 
lene  grecque  ^  etc.,  ib  ,   1781  ,  «■•^  ;  Me{«*^ef  -"4- 
tilftirrS  ,  etc.,  ib.  .   1785  .  ««-S  ;  pios.  Mt^,  immenfs 
dan»  le  rec  de  l'aca.l.  des    insrnpitoBs  rf  ia»  ^ 
Jimrnai  des  Suvuns.  On   lui    »  allnbse  >#•/.  «w 
sttnn'-e  df*  l'per'iitnns  emtiit .  «i^  Im  drrmrt  cm^re^ 
L<é|(c,  1783,  io-8;  mais  cei  oavra«eMC4tJ«<ri» 
St-V-h-r. 

MAIZIÈRES  (Philifpc  de)  .  eo  btia  Kjfnsx, 
cbev.  et  chaorel.  du  ro»  de  Cv  pre,  se  M  i3  Saa 
cl'Dl.  de  Maiz  èr«'S  ,   diocèse    d'Amie»,  ^ans:  *m 
1343  pour  la  cour  de  Hu|:ues  de  Le£.&4s,  fw  dt 
Cypre,  auquel  il  comntuni«|ua  s«mar>i«<«r^  «riairs 
la  f  uerre  au&  Diuaulmsns    A  pr*«  la  «^  u  R«|€es, 
son  fils  Pierre  h',  qui  lui  succéda,  ae«w  l'W^. 
«le  Maitiercs  son  cUaocal.   U«>e  crtuudr  avMl  e»fc« 
éié  résolue  sous  la  cooJ  uile  de  Jeae  .  rw  «r  t  rs»«^ 
Philippe  alla  recevoir    les   insirucL  do  p«pe;  bu 
Jean  m.,  et  la  conduite  de  la  gaerre  dmean  as  r« 
de  Cvpre.  Aletaodrie   ëlait  sa    posvtMtr  drs  crtMsés 
(|365},  quand  'es  disaeos.  de  leur»  efcr/ji  dWoT»»«ee- 
renl  le  roi  de  Ct  pre  i  retoomer  da»  se*  èt***^  oa/- 
gré  tout  ce  que  put  faire  Philippe  pe«  nvtmresam 
courage.  Envoyé  à  Avi<;nvo  pt^ar cmmpiimemter  W 
pape  Grégoire  XI  sur  so*  Mtt^h-mnftamp^nitêeM^ 
Philippe  passa  de  là    à  la  r««r  de  Ckariè  V,  ^t , 
après  lavoir  emploi ^  utt>Bieet  aspics  Ae  sa  p«^ 
»onne  ,   lui  donna    des   d«mM%et  c<»o*iàer»b'^«s  A 
une  pension  de  3,000  fr.  d\« .  Uatxtères  lertàraaa 
i3;9  dans  la  maison  des  Cele^m  ^c  l^ra^tl,  3  m. 
en  i4<>5,  après  avoir   legoé   loos  ses  Wîew  à  cvfie 
communauté.  L'abbé  Lebouf  a  paV.a«c  Kelice  sar 
lu  vte  de  Phili/pe  de  Mftuztères  dans  Ve  trcae^l  i* 
l'acad.  ilrs  inscriptions  .  |.  xvii  ,   et  le  Ctu^gae 
raisonné  de  se»  ouv.,  mfnie  r«<.,  t.  »▼!.>««»■«* 
hornerons  à  citer  son  Lrt^rg  du.  viei  Pcierm 
sant  an  blanc  Faucon  à  bec  et  pteds  dvres. 
ver»  l38a,  et  dont  on  pe^t  Totr  nnc  asaioriM» 
les  Libertés  de  l'Eglise  gHlIirnnm  prvt»tei  s i^t^ 
meniées^  de  Durand  de  Ma.Mane. 

M*JELLAou  MAJELLO  (Cbaiii.ci\î.:^=éA. 
du  Vatican  .  chanoine  de  St-Pirrr«>  el  secrni^v  èes 
brefs  sous  Clément  XI  .  né  eo   1665  s  >«s«.3aâ 
m.  en  1738,  avail  prt>fe«se'  avec  É>e«uco*»f  àc  ^*»- 
iinrlion   les  humanités  au  ftémin*ire  de  ccnr  «t  t 
avant  d'êlre  appelé  aux  fi>ncrî..n»  q..M  teme^f^ 
cour  de  Rome.  Bien  qu'il  ail  eu  la  re,H3taid«  ^•^ 
sav.  éciiv.,  il  ne  re»  e  guère  de  ses  uu»..  L»  f^as^fl 
inéiliis  ou   pirdua,   que  4  Ormist%m*  /mag^e*  {f 
bt.},  pub.  par  les  soins  de  q<ielq..ans  de  ses  elens. 
On   a  pub.  i  N'aples  en  «780  ;  Cm*t9it  Ma^elh  »v^ 
el  epist.  aliquot ,  elc.  V.  aussi    le  «/*•  c'an*  p-^^ 
Fpift.  scnpt.  de  Bonamiri ,  e|  |e  f .  a,  p.  5;  do^ 
Ini/ti  porlici  ^  ne.  de  Ch     P.  Runsfetie. 

MAJOli  ou  LEM  URE  (Jrar),  duct.  de  la  i«^ 
de  Navarre,  né  en  il^  à  Haddiagioa^  f«^  de  2^ 
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r.  4«  lliCBtntrt  ^it  I«  triite  r^oltal  de  la  fo- 
Mnlfttt0B  àm  etpritt.  Il  denaailait  en  récompense 
r  cortfoa  rouge ,  qui  lui  élait  promis  depuis  1781  ; 
lÉb  ifuaad  $»  drmando  arrita,  Tordre  de  St-LouU 
'exisuic  ploi.  MaUrlic  ,  isolé  pour  ainsi  dire  de  la 
raoce,  d'où  il  ne  venait  que  des  ordres  saogui- 
aires ,  ne  songea  plus  qu'à  sauver  la  colonie ,  sans 
>olefo««  altérer  son  respect  et  son  aUacliem.  pour 
i  nère-^rie  ;  et  tout  les  efforts  de  la  conTenlton 
«  purent  rien  contre  l'Ile-de-FraDce  sous  la  pro- 
cclion  de  Mnlarlic.  Anssi  il  trouva  dans  la  conduite 
Le  ses  administres  la  reconnaissance  qu'il  me'riuit, 
i%  Ice  agena  du  directoire  Baco  et  Burnel ,  è  peine 
lébarqa^  ,  n'enrent  que  le  tempe  de  remonter  sur 
nae  corveite  pour  se  soustraire  à  la  fureur  de  la 
tnallitode.  Les  Anglais  eux-mêmes  ne  purent  ja- 
aais  réussir  dans  leurs  attaques  î  et,  pleins  d*estime 
>our  lécher  de  leurs  ennemis,  partagèrent  le  deuil 
lairend  par  lequel  on  honora  sa  mémoire.  Les 
lahilana  Ini  élevèrent  un  monument  au  haut  du 
,'haiii»-de-liàrs ,  avec  celte  inscription  :  Ju  Sau- 
«mr  d»  Im  coioniê, 

MALASPIfl  A ,  illustre  famUle  dllalie,  fenda- 
Itoia  imnédiate  de  l'Empire ,  souveraine  de  la  Lu- 
■•f"»««  pendant  8  S. ,  fait  remonter  son  origine  au 
nom  juaau'nn  g*  S.  ;  les  principaux  membres  de 
»at  feanilln  sont  :  Albéric.  marquis  Malajpika, 
m  assista  en  876  au  concile  de  Pavie  ;  —  Obisso 
Ialas»iii4  ,  qui  fit  alliance  avec  les  villes  lom- 
«rdea  pour  défendre  la  liberté  de  l'Italie  contre 
es  tavaaions  de  Fréd.  Barberousse,  et  qui  fut  com- 
pris avec  les  républiques  iuliennes  eu  1 18a  dans  la 

•aix  de  Goottaoce  conclue  avec  l'Empire  ; Spl«- 

letu  Jf  ALASPiiTA  ,  dépouillé  vers  i3ao  de  ses  fiefs 
laos  la  Lonigiane  par  Castruccio  Castracani ,  et  qui 
ic  pat  Us  recouvrer  qu'en  i328  à  la  m.  de  ce  grand 
apitaine.  Cette  possession  est  restée  à  la  branche 
tadetta  inaqn'à  auk  jours.  —  Malaspiva  (Albert 
le) ,  trwabad.  de  la  même  famille  ,  a  été  placé  par 
Us  biatoôeaa  iuliens  au  rang  des  meilleurs  poètes 
de  la  laéa  la*  S.  Au  nomb.  des  US»,  recueillis  en 
Italie  par  Sainte- Palaie  se  trouve  un  dialogue  très- 
naïf  eativ  Albert  de  Malaspina  et  sa  maîtresse. 

AULASPINA  (  RicoADANO  ) ,  le  plus  ancien 
hialerian  de  Florenee ,  né  dans  cette  ville  au  com- 
nenccsncat  dn  i3«  S.,  composa  l'hisloire  de  sa  pa- 
rie ,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'an  laSl ,  qu'on 
Toit  être  celte  de  sa  mort.  Giachetta  Malaspina , 
«a  neveu  ,  la  continua  jusqu'en  ia86.  Elle  a  été 
mblîéc  aoos  ce  titre  :  Hisloria  ont.  deW  tdifica- 
iwne  di  FiortnMa ,  etc.,  Florence ,  i5^-p8  ,  et , 
rvcc  la  Chronique  de  Jean  Morelli ,  I7 18  ,  'iu-4.  — 
KAV.MnvA  (  Sabas  )  ,  chroniqueur  sicilien ,  de  la 
vèncfunilleqneRicordano,  et  son  contemporain, 
preoailU  titre  de  doyen  de  Malte ,  et  de  secrétaire 
dm  pape.  Son  Histoire  porte  l'empreinte  de  la  pré- 
'"*!*"  ^  *****  areugle ,  et  si  l'on  s'avise  de  la  com- 
»»«r  avec  ceUa  de  f^icolas  de  Jamsilla ,  aut.  du 
■ême  aiècla  ,  mais  gibelin  déclaré ,  on  ne  sait  plus 
à  trottver  la  vérité.  L'hist.  de  Malaspina  s'étend 
e  laSo  à  1276  et  a  été  impr.  pour  la  prem.  fois 
ans  la  tome  6  des  Misctlîanea  de  Balaie ,  sans 
Hn  d'antear. 

MAJLATESTA ,  famille  souveraine  de  Airoini  et 
'*B«  srande  partie  de  la  Romagne  dans  le  moyen 
^ ,  allsée  aux  plus  illustres  maisons  souveraines 
llaUn  ,  était  une  branche  delà  famille  des  comtes 
»  Carpagna  d'oà  sont  sortis  les  Montcfeltro ,  ducs 
Orbiun.  L'un  de  ces  comtes ,  surnommé  MaUi 
«<r<a  CHanvaite-Téte),  a  transmis  son  nom  i  ses 
»c«adans.  Les  Guelfes  bolonais  firent  choix  en 
^7$  <l«  Malatesta  ,  seigneur  de  Verrucchio*,  pour 
•ndoirc  leur  armée  contre  les  villes  de  Faensa  et 
e  Forli.  Mabtesta  se  Isissa  surpn  ndre ,  et  perdit 
««  5ooo  des  siens.  Cependant  il  resU  4  la  tète  des 
uclfaa  d*  la  Romagne,  et  s'étant  fait  proclamer 
•cnear  de  Rimini,  après  avoir  chassé  le  chef  des 
îbeUns,  U  conserva  sa  souveraineté  jusqu'à  sa 
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mort,  en  i3il.  —  Maiatutiito,  son  fils  atné  et 
son  successeur,  l'un  des  seigneurs  de  cette  famille 
que  le  peuple  chérit  le  plus,  s'empara  de  Césène  en 
l3l4t  et  en  réunit  la  seigneurie  à  celle  de  Rimini. 
Il  m.  en  i3t7  ,  laissant  un  fils  nommé  Ferrantipo; 
mais  son  frère  Pandolfe  lui  succéda. 

MALATEhTA  (PamdolpeI'^)  ,  seisn.  de  Ri- 
mini et  de  Césène,  4*  fil<  de  Malatesta  de  Yerrue- 
chio,  régna  de  i3i7  à  t32i6,de  préférence  à  son 
neveu  Ferrantino.  A  sa  mort  1  son  neveu  fut  pro<« 
clamé  seigneur  par  le  peuple  de  Rimini  ;  nais  les 
autres  membres  de  la  famille  élevèrent  leurs  pré- 
tentions. Rambert  Malalesli,  l'un  des  fils  de  Jran- 
te-Boi(eux,  convia  toute  sa  famille,  et  la  fit  ori- 
sonnière  au  milieu  d'un  repas.  Mais  il  prit  la  luito 
à  l'arrivée  de  Malatesta  de  Pesaro ,  fils  de  Pandolfe, 
et  Ferrantino  délivré  rentra  avec  son  fils  Malates- 
tino  II  dans  sa  seigneurie ,  qu'il  fut  sommé  bienlAt 
après,  par  le  légat  du  pape  ,  de  restituer  au  saint- 
siège.  A  près  quelques  vains  efiurts  ,  pour  la  conser- 
ver ,  il  fit  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte ,  et  re- 
vint à  Rimini ,  où  on  le  laissa  mourir  an  paix  l'an 
l353,  âgé  deo5  ans. 

MALATtSTA  (Battista),  fille  d'Antoine; 
comte  de  Montefeltro,  harangua  en  latin  ,  dans  des 
occasions  solennelles,  l'empereur  Sigismond,  la 
pape  Martin  Y,  et  les  membres  du  sacré  collège. 
Elle  enseigna  publiquement  la  philosophie ,  et  Tes 
professeurs  les  plus  exercés  furent  contraints  plu- 
sieurs fois  de  reconnaître  sa  supériorité.  Ayant 
épousé  en  i4o5  Galeotto  Malatesta,  seigneur  de 
Pesaro ,  elle  resta  veuve  au  bout  de  5  ans  et  se  retira 
dans  un  couvent,  où  elle  se  distingua  par  sa  sainteté. 
Quelques  écrivains  placent  en  iqSS  l'époque  de  sa 
mort,  et  cepend.  l'on  s'accorde  à  dire  qu'elle  m. 
jeune.  On  a  d'elle  dea  Poésies  parmi  lesquelles  on 
distingue  une  Camone  adressée  aux  princes  ital. 
On  trouve  une  pièce  deBattisU  dans  les  tattdefaiU 
m  composte  da  pik  ,  ete.,  Florence  i485.  Sa  haran- 
gue à  l'empereur  Sigismond  a  été  publiée  par  D. 
MilUrelIi,danssaBi6/iolAer«...  Sti  michaetis^  etc., 
Venise,  1779 «  in-fol.  Annibal  Degli  Abbatti  Oli- 
vieri  a  pub.  en  1787  ;  Notixiede  BaUistn  de  Monte» 
feUro.  •—  Consunce  de  Varano ,  petite-fille  et  élève 
de  Battista,  m.  en  1460  ,  se  distingua  aussi  par  son 
éloquence.— Une  fille  de  Constance,  nommée  Bai- 
tista,  m.  à  37  ans,  en  147a.  les  surpassa  toutes  deux. 

MALAThSTI  (  Malatesta  II  et  Galeotto  ) , 
fils  de  Pandolfe  I'*',  régnèrent  conjointement  à 
Rimini ,  depuis  i335,  après  l'expulsion  de  Ferran- 
tino ;  ils  conclurent  leur  paix  avec  l'Eglise,  en  ren- 
dant presque  toutes  les  conquêtes  des  Malatesta, 
et  conservèrent  ainsi  à  leur  famille  la  souveraineté 
de  Rimini ,  Pesaro',  Fano  et  Fossombrone.  Mala- 
testa H  m.  en  i364  *  l^i***»^  deux  nls ,  Pandolfe  II 
qui  acquit  de  la  gloire  à  la  tête  des  armées  floren- 
tines ,  mais  la  ternit  par  son  ambition  ,  et  Malatesta 
Unghero,  ou  le  Hongrois^  armé  chevalier  par  le 
roi  Louis  de  Hongrie,  qui  défendit  vaillamment 
Charles  IV  à  Sienne.  Galeotto  m.  seulement  en 
l385,  laissant  égalem.  deux  fils  ,  Pandolfe  III  et 
Charles  ,  qui  lui  succédèrent  conjointement ,  et 
moururent,  le  premier  en  14^7  «  1^  a*  en  14^9  < 
celui-ci  eut  la  réputation  d'un  prince  valeureux  et 
magnifique. 

MALATESn  (Malatesta),  seign.  de  Pesaro 
et  Fossombrone,  fils  de  Pandolfe  11 ,  régna  de 
1373 à  i4aQ.  —Son  fils  Charles MaL4Tf^ti  lui  suc- 
céda en  14^9,  presqu'à  l'époque  de  la  mort  de 
Charles  Malaiesti  de  Rimini  son  oncle.  Il  réclama 
sans  succès  l'héritage  de  la  branche  aînée  de  sa 
maison  ;  mais  son  mauvais  gouvernementale  priva 
pendant  quelq.  temps  de  ses  propres  états }  Chassé 
de  Pesaro  en  i43a  ,  il  n'y  put  rentrer  qu'en  i^3  , 
et  m.  en  i438. -»  Galeasso  Malat^sti,  son  fils, 
lui  succéda  dans  la  souveraineté  de  Pesaro  et  Fos- 
sombrone ,  elle  vendit  à  Alexandre^,  frère  du  comte 
François  Sforta  en  144^1  pour  le  prix  de  ao,ooo  flo- 
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(  lésa  ) 


HAtA 


rwntialis  et  iiiegraits  -JntlUutio^   Viena«,  I7t>8 , 

ïa^i  de  ariihmeiuis Besdutionibiis^  ib„  177O, 

in-ài  Descripito  prtHf.  Moxitarum^  Bude  .  1791* 
in-o;  et  de*  DuttriMioms  ea  allrin.«  surU  foudre, 
les  paralonoerrct ,  l'aurore  bore'ate,  etc.,  ionp.  té- 
parement  et  dans  les  journaux  tcienlifiq.  de  Vienne. 
MA^KRIZI ,  écrivain  arabe,  ne  vers  l'an  765  de 
Vheg.  au  Kaire,  où  il  m.  en  8^5  (de  J.-C.  il\f{'i) . 
après  avoir  exercé  i  dir.  reprises  dans  cette  ville 
la  charge  de  molhésjrb  on  commissaire  de  police, 
•t  plusieurs  autres  emplois  relatits  i  la  reiisinn  , 
■vait  refusé  la  place  de  cadUi ,  qui  lui  fut  ott'erte. 
On  voit  par  les  ouv.  nomb.  de  Makrisi  qu'il  avait 
des  connaissances  étendues  et  varices  et  beaucoup 
de  goût  pour  les  recherches  d'antiquités.  On  a  de 
loi  :  une  Detc.  histor.  et  lopograph.  de  l'E/^rp'f  % 
euT.  intéressant  pour  les  anecdotes  et  les  détails 
•ur  les  mœurs,  les  costumes  ,  les  préjugés,  les  su- 
persiilions  drs  div.  nations  qui  peuplaient  ce  pays  ; 
enfin  pour  son  histoire  relig.,  poliliq.,  administ.  et 
commerciale  depuis  sa  conrjuéte  par  les  Arabes  ; 
une  Hist.  des  mlthmms  Àioubites  et  Mnm/ukt  ^  un 
Traite  de  t  monnmirM  mutidmanet  ;  un  autre  dei 
poids  et  Mesures  légales  des  Musulmans  ,  ces  deux 
dern.  pub.,  ar.  et  lat.,  par  M.  Ol.  Cher.  Tychsen  , 
prof,  à  Roslock,  et  en  franc,  par  M.  Sylvestre  de 
SacjT  dans  le  Magasin  encyclopédique  ;   un   petit 
Tr.  sur  les  Souverains  musulmans  étnhhs  en  Àhys- 
finie,  pub.,  lat.  et  ar.,  par  M.  Tb.  Rinck  ,  Leyde  , 
1797.  On  trouve  k  la  biMioth.  du  roi ,  à  Paris  .  un 
voi.  autographe  d'un  Dictionn.  des  hommes  célèbres 
de  t'Ecypie  ,   qu'avait  entrepris  Makrisi  snus   le 
nom  de  Mokfa  ,  et  qui  devait  faire  environ  80  vol. 
On  peut,  tout  en  admettant  l'ctactitude  quelquefois 
■linulieuse  de  cet  écriv.,  lui  reprorlier  de  se  mon- 
trer trop  souvent  ami  du  merveilleux.  Du  reste  son 
ttylc  est  simple  et  correct,  et  il  s'attache  surtout  i 
fe  faire  comprendre  quand  il  emploie  des  cxpres- 
•ions  dont  le  sens  peut  vatier  suivant  les  provinces 
OÙ  elles  sont  reçues.  Voir  pour  certains  détails  ei 
pour  la  liste  de  ses  ouv.  la  Cttrestomathie  arabe 
de  M.  Sylvrttra  de  Sacy  ,  t.  II. 

M  A  LAC  11 11^,  en  hébreu  V Envoyé  du  Seigneur, 
)•  la*  et  dern.  des  petits  prophètes  ,  est  également 
•elui  sur  la  vie  duquel  on  a  le  moins  de  notions. 
Les  docteurs  juifs  le  confondent  avec  Esdras  (if.  ce 
nom)  ;  d'autrrs  ont  pensé  que  ce  fut  un  ange  i  qui 
Dieu  donns  la  mission  d'habiter  parmi  son  peuple 
pour  lui  reprocher  ses  drsurdre»  et  lui  révélfr  l'a- 
venir. C'est  tux  années  4t*  i  4^8  av.  J.-C.  qu'on 
fisc  communément   1  époque  à  laquelle  Malachie 
prophétisa.  Les  trois  chapitres  dnnl  se  compose  sa 
prophétie  ont  exercé  de  nombreux  commentai.,  au 
nombre  desquels  on  distingue  >St  Jéiôme,  Théodo* 
Wrt  ,   Jnnathan-hen-Usiei  ,   Kimchi  ,   Aben-F.sra  , 
Melanclithon  ,  G.  Acusta  ,  Ed.  Pocockc  ,   J  -Kiéil. 
f  ischer.  D  Calmel,  Aug.de Qiiiros  et  Kosenmiillfr. 
MALACHIE(St),  aichev.  d'Armagh  en  Irlande  , 
vé  dans  celle  vill»*  en  iO()4  «  *»•  ^  Claire  aux  en  1  «48, 
•vail  renonce  fort  jeune  aux  nvant(igesde«a  naissance 
pour  se  meltrc  sous  la  direction  d'un  pieux  ermite 
nommé  Imac.  Ordonné  prêtre  à  râ<;e  de  25  ans.  il 
•Ils   prêcher  dans  les  campagnes.  En  1127,  après 
avoir  reformé  l'ahhave  de  Bangor,  il  lut  élu  arclicv. 
d'Armagh  ,  v  fit  revivre  l'ancienne  discipline,  et  fil 
•gréer  en  Il35  Gélase  pour  son  success.  Il  fit  un 
Viiy.  à  Rome  pour  conféier avec  le  pape  Eugène  III, 
et  k'étsnt  arrêté  à  Clairvaux  ,  il  y  m.  dans  les  bras 
deSt-Dernard.  Sa  vie  a  été  écrite  en  Liiin  par  saint 
Bernard  ,  et  trad.  en  ilal.  par  le  P.  M^ifT.  i.  J.  Cer- 
■lano  a  pub.  !  Kilm ,  Gesti  e  PredtUioni  del  pmbe 
mm  Maloccfùn  ^   Nap'es,  1670,2  vol.   in-^.   On  a 
tous  le  nniii  de  llal'ichie  un  ouv 


f  7G6  ,  io-S ,  réisnp.  plus.  foU  y  DitteHatio  ^  ,^-  I  en  iSpî  paruA  Waddiceia  ^«  ^^J^jV»^^ 
£urd  lelluris ,  Olmutx  ,  1767  ,  in-4  ;  Calculi  diffe-  \  noud  Wyoit),  iB-f.,  et  in».  "'',  ,  û-ff  '^ 

dans  le  i>ic<.  de  Moréri ,  I75()-*^^// 
oesthera  pub.  la  Ht/ut,  des  prff^  r^ 
de  St  MaladM,  Paria ,  f«^f  *»'^ 
<ie«5ff«viis,  1^45,0.490.       ..    ^«fti 
MALAGRIDA  (Gamifi).  r^^v* 
Mercajo  ,  dans  le  llilaoec,  ft^  *ti0Ê^*^ 
au  Brésil  ,  péa^ra  jusque  «^'•Vl^rft»^ 


V      I  — --—    ^ 1  __,l^a*  W^  * 

pareouml  toutes  les  parties  •«*'f^-^. 
Rentré  en  Europe,  il  fat  l>^*.*-ir.a*' 
faux  prophète  et  comme  '^^"^ f^^fgtSt  *** 
Vie  herrique  et  admirebls  is  ^  ^^1;  r*^  ' 


Anne,  mère  de  la  SU  Vurp,  cb  ?^ZlZti  frr^ 
Fie  et  de  C Empire  de  PJi^^-  ^„«J,i«'  f^ 
de  cei  oovr.  prouve  ches  l'ia'-  "•  ^ gM^ifiC^*  ^ 
On  peut  consulter  mr  lui  :  rf  ^**  .  ^,^^  -* 
mostrato^  erc,  ful famoso pncfff^  o-  j^v 
del/à  F.  Malagnda ,  Veoi».  I';»»  ^^  ft^, 
grida  est  encore  aut.  de  3  pi«f» '^'V^  ^  jjggr  ■« 
des  collèges  tous  ces  t.trei  :  /«  ^^  T^«cfeaffT 
Sai 


\ 


IVB  ».«n«-g»:»  «vus  i-r^a  i.iic»  ■  ""  TjB€C*iaï«T 

aint-Àdrten  et  Àmen.  L'sbté  d«  ^LTuaiS^ 
lubl.  sous  le  litre  de  ^n/afTWi**^ 
i  actes  .  Lisbonne .  1763,  ia-t*-  .  ^i»^  ^ 
M  ALAKIA  ,  célèb.  doci.  »"»^*'*J\^n- 
en  Crimée ,  vint  en  Arroéaie  ««♦'  "  «*>*»  • 
chcsses  que  son  père  lui  avaU  .**^\  ^J^  it 
!ie.«  fiais  une  école  magnifique?^  :^^^ 
N.kl.gevan  ,  dans  le  but  de  ^^'^''.Z^^ 
éclairés  dans  les  science»  et  <l»«  **^ 


religi<.n  ,  et  de  s'opposer  »io«  «^f^^ 
la  d(»clrine  romaine;   il  • '^"^^  ^1^  bb- 
proscrire  lea  missionnaires  rwii«*Tt*^^^ 

laires,  qui  prêchaient  alors  ï*"'"^*^"     . 
méoie.  Mais  ceuxnri,  ae  voriMil»'^':'^ 
ver  une  persécut-,  l'empoiwDBèrt*»'^'*'-^' 
Il  a  laissé  un  rec.  de  PoeSietttPi^^ 

MALALAou  MALALi5,>ar  1^^^  ^ 
phixte),  surnom  donné  à  annrUitJrnii"*' 
auteur  d'une  Chron.  eo  tr*t  ima « rrrn^   - 


fabrique  par  un 

faussaire  pendant  la  lenne  du  conclave  en  iTipo  avec     .  ._   .  ,„.  ...^...   .. ^. . . - 

€•  titre:  Hrttp/trtte  sur  les  Pnpes  depun  Cel'rsUn  // .  Espérance.  Il  ne  fallu!  rien  mois»  1»»^  **  P^ 
Jus^u*à  U  /in  des  siècles ,  pub.  pour  la  prcm.  fou  •  pour  paciGer  cc«  colonies,  où  1«  B««rt"^ 


monde  jusqu'à  la  m.  «le  Jaiiwi/'^n -^- P**" 
sur  un  MS.  de  la  b.bl.oib.  WViarw^wrr» 
ht.  et  notes,  Oxford  ,  169». «•^F^^'»^*" 
mead  ,  qui  a  supplée  à  U^'^^»^''!  ^^"^ 
liv.  d'après  une  autre  Oi'r..Wi  wer *««?•. 
Celle  édil  est  précédée  Jr^c^^^"'^"»- ï««- 
Humlred  Hody,  qui  |e f*^ «"«■«'»*•  l*»* 
9'  S.  ;  mais  l'opinion  iiC^u^^r^^*  ««l 
"aut.  norissail  du  ,e,nF*^' ^«'^'7 v'"^'***"/ 

plus   vraisemblable.  Os '^'«'%VT'^'" 
M.lala,  dan,  l'édil.  de.£'^^'^''"'-'^J»-,-^> 
Venise,  1733,  j„.f.  ^  Il  »"-«»«  i»U*H,^  . 

morne  d'A mioche  ,  aol-  ^''«««^f  7  """  *• 
d,.puis  Adam  ,  dont  il  oe  K»'^'î«"^«^^*»- ^" 
.e;vé.  dans  un  des  ouv.  (leCo«i'»m  ^^^-^ 
prnèlc  ,  el  publié  par  Hcnn^jJ»^; 
Paris,  16.14,  in-4,  <1'»P^"° 
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i  Mons  en 
talogiie  en 

avoir   prolf»-.c    «•   |..i..x—  ,. 

matl.ém.en  Pologne.  piM»iD.iui.,HU.^- 

par  Phl.  IV  pour  enseigner  cm*  Km.  »>t^^ 

On  a  de  lui  un  rec.  de  i'a''"'''"-'^*'';*^^^ 
et  plus.  ouv.  d    m.ilbêin.iinp  i  Doom,'»»,  V 
MAl.AHTfC  (ÀNSE-Jostrii-Hifroim  «=. 
de),  né  eo  1730  à  Wool.ubso.  m  »'  '^f  ^^f' 
en  iW  .  était   d'une  annrnn<  hmW  àt  fi- 
cnac.  Il  avait  le  grade  d•^l(^e-n'»joM^'^^«'^• 
guerre  du  Can.ida  en  X"/^ .  où  «I  "î«" j*  ^  ^  " 
Si -Louis  en  lécompeoif  «>«"'*'""  1^^  ' 
lonel  de  Vermandois  en  I761,rtw»^»***' 
chef  de  la  Guadeloupe  «"'T^'',    '^^ 
c^ipreuves  Ae  son  dévoaen'f"*  «'***',.   *^ 
enUt  enfin  en  1*92  nommé  1>»T '•""  ^V; 
des  élaM.ssrmens   franc,  i  I'mUu  «r'"^ 


a«K  ra» 
•aeiC»- 


'ERT(CiiA«LE5).po*";'* 
i  llainanteni5Sr,««-VV'='f      ^ 

irt3.>,éiail.Ula>^""^'~   -^ 
iVssé   la  pliiloi.  4  P»'»»-'^--  '^ 
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Ç^4L  ;  Opirm^M^  Miohff,,  Parii ,  1677. 10  fol.; 
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mnges  et  des  démont ,  trad.  par  Laborie ,  Paris  \ 
1617,  in-ia. 

MALDUlN«roi  a'^osse.  fila  âe  Donald  III , 
iticc^a  i  Ferchard  II  en  (>ÔS,  sécut  en  paix  arec 
tea  ▼oUiiu  el  r<fgoa  avep  sagesse.  Sa  femme,  dit-on, 
le  tua  ^ana  un  accès  de  jalousie,  en  684,  et  fut 
Ikrûlée  vire  a»ec  quelques  seigoeun ,  complices  de 
son  crimr. 

M ALEBRÂiSXTIE  (NicoLâs).  sav.  theol.,  ptilos. 

el  malhe'maticien  Iiahilc,  ne'  k  Paris  en  i638,  d'un 

secret,  du  roi,  enlra  dans  la  congrëg.  de  l'Oratoire, 

el  se  livra  d';il>ord  »  J'ctude  de  l'iiist.  eccle's.  cl  des 

ani  classiques,  puis  des  langues  onont.,  et  s'attacha 

sp^ialem.  i  la  pliilca^  après  la  lecAro  du  Traité  de 

PHomme  de  Descaries,  qui  par  hasard   lui  était 

tombé  entre  les  mains  ,  el  qu'il  dévora  avec  un  in- 

crojaLle  transport.  Au  Iioul  de  10  années  de  travail 

elde  me'dital.  il  fît  paratde  son  our.  inlit.  Hechenhe 

d«  '«  AVri7if,qui,  par  l'originalité  des  opinions 

q*'o«  y  tr^va  ,  non  moins  que  par  la  force  cl  l'élé- 

gtacedu  sljrle,  lui  fit  en  peu  de  temps  une  très- 

fnad«  repulat.  Toutefois  U|tiardiesse  de  quelquy- 

■ses  de  ses  proposittoos  lui  suscita  de  nombreux 

aalagooistes  ,  parmi  lesquels  on  distingue  Arnauld 

et  Bossuet,  el  la  polémique  trcs>vive  dans Jaquelle  il 

se  Irouva  engagé  troubla  parfois  son  repos.  Malgré 

la  eomplexion    la  plus  débile,  Malebranche  sut, 

par  un  régime  sévèige,  prolonger  sa  vie  jusqu'à 


n 


•avancé  «il  m.  en  v 


i5. 


membre  houo- 


acad.  des  sciences.    Malcbraoclio  csl'le 


n  ijAlrès 

lireTt  r 
pluf  dbtin^uc  dc^  disciples  de  DcdcaVles  :  outre 
qu'il  embrassa  cl  défendit  avec  le  pUu  grand  talent 
les  &ctrines  de  son  maître  sur  la  dislincf.  de  l'âme 
tl  du  corps,  sur  les  nouvelles  preuves  de  l'csisteoce 
d«  Diea,  sur  la  nature  des  animaux,  etc.,  il  avança, 
es  «on  propre  nom  ,  plus,  opinions  nouvelles  qui 
forent  virement  combattues  :  il  prétendit  que  nous 


Vocenlon  des  volontés  de  l'âme  ou  des  impressions 
feilei  sur  le  corps,  vient  exciter  dans  le  corps  cer- 
fahis  mouvem.,  dans  l'âme  certaines  afTectioos  ;  il 
Bîa  qa'il  y  eût  aucun  moyen  de  prouver  l'existence 
«les  corps  par  la  raison  seule,  et  fonda  cette  vérité 
•ar  la  révélation.  Dans  toutes  ces  spr'cutationtf ,  il 
farait  s'être  laissé  entraîner  è  un  spiritualisme  ex- 
aC!éré  et  s'élrê  lausé  dominer  par  son  imagination. 
l'CSfcincîp.  our.  de  Malebranclie  sont  :  Brcherche 
et  U  Tint0  (t(>74  •>  réimp.  en  171a ,  ^  vol.  in-ra), 
I*  plos^èbre  de  tous  :  il  y  expose  les  causes  de 
Bo«  erndx!i  et  les  moyens  de  découvrir  la  vérité  ; 
Cmmenxi,  chrét,  (1677),  o^  il  présente  l'abrégc  de 
sadoctiiae  appliquée  surtout  â  la  religion  ;  Metlifht. 
ckréi.  et  méthaphys.  (1679)  ;  Tr.  de  Morale  (ifiSo;  ; 
entretiens  snr  in  Mélap/ij-s.  et  la  Religion  (1687), 
OUT.  qat  pr^ente  l'ensemble  de  tout  son  système  ; 
Tr.  He  C Amour  de  Dieu  ;  Enf  retiens  d'un  Philos. 
tkrétiem  et  d'un  Philos,  chinois  sur  l'existence  de 
Ikem^  et  qiielq.  onv.  de  polémique  contre  Arnauld, 
l^a  et  autres. 

MALEBRAKCQ  (Jacques),  jésuitq,  né  â  St- 
fl>Mi  au  16*  S.,  m.  k  Tournai  en  t653 ,  a  tpid.  du 
fiaiç.  en  lat.  \t%Jprès-DCners  d'Ant.  de  fialingbem 
(CMogiic,  1610,  ia-8;,  el  la  Conso^t.  des  Mahdes 
ém  P.  Binot  (îkid.,  162Q)  ;  mais  il  est  connu  surtout 

Cor  son  Histoire  des  Morins  (peuple  de  l'ancienne 
Ifiqne),  pub.  sous  ce  titre  :  de  A(prinis  et  fllori' 
mmum  rebu<^  etc..  Tournai ,  it>3Q-54«  3  vol.  in-A, 
avec  caries.  Il  avait  préparé  un  4''  vol.^  mais  ne  la 

roiat  publié  ;  le  MS.  original  était  en  UÉ^  k  la  bi- 
liotbeque  des  jésuites  de  Lille,  et  l'^rroit  qu'il 
a  tti  brî&y  dans  riacendie  de  ce  colléÉP    * 
VAi£K.D£JN-ÀrïAS,  cU«f  do  l'une  dci  qQatif 


écoles  orthodoxes  des  musulmans ,  ntf  â  Mc'din 
95  de  l'hég.  (713-14  de  J.-C.),m.  dans  cette  vill 
'79  (7{>5-<>)i  descendait,  suivant  les  bislor,  ora 
d'un  ancien  roi  du  Yéroen  nommé  Dhou  '1-Esl 
ce  qui  4ui  fil  donner  le  surnom  d'Esltahi,  Il  est 
d'un  ouvr.  inlit.  AlmautaJ0(-Hadith.^  où  est  1 
tenue  sa  doctrine,  généralement  adoptée  par 
musulmans  de  l'Egypte,  de  l'Afrique  septentr 
et  de  l'Espagne. 
MALF.K.  V.  Meiik  et  Melik-Schab.  ' 
MALKE  ,  général  carthaginois  ,  entreprit  Is  < 
quête  de  la  Sicile  ,  et  la  soumit  presque  eoliéi 
l'an  536  av.  notre  ire;  mais  il  échoua  dans  la  i 
daigne ,  ce  qui  fut  cause  que  le  sénat  de  Carlbi 
dont  il  n'avait  pas  attendu  les  ordres  ,  le  condai 
k  Vc\\\.  Malée,  naturellement  violent,  marcha 
Garthage  avec  son  armée ,  et  se  campa  au  pied 
murailles.  Pendant  qu'il  était  là  son  fils  Carthi 
revenant  de  Tyr,  traversa  le  éam  jfdo  son  père  1 
le  voir,  parc#qu'»l  ne  pouvait,  disait-il,  s*arr 
avant  d'à !^ir  rendu  compte  au  sénat  de  sa  miss 
Il  revint  au  camp  le  lendemain,  très-magnifiqu 
vêtu,  ce  que  son  père  lui  reprocha,  prenant 
pour  une  insulte ,  attendu  qu'il  était  alors  lui-mi 
exilé  et  ma^ieurcux  ;  il  fit  attacher  son  fils  à 
croix ,  pour  apprendre  aux  enfans  à  ne  pis  insu 
l'auteur  de  leurs  jours.  Malée  s'empara  ensuit! 
Cartilage ,  fit  mourir  les  sénateurs  qui  lui  élai 
contraires  ,  obligea  \e»  autres  à  révoquer  l'arrêl 
sa  proscription  ;  mais,  peu  après,  accusé  d'aspin 
la  royauté,  il  fut  massacré  dans  une  émeute.  ] 
gon  lut  succéda  dans  It  commandcm.  des  ara 
{ffist,  de  Jusfti .  liv.  xvili).  ^ 

MALEGUZiZl-VALEKl  (la  €"«  \?iionicj 
Tune  des  femmes  les  plus  savantes  cl  les  phis  j 
rituelles  de  l'Italie ,  née  a  Reggio  dans  la  Le 
hardie  en  i63o,  d'une  famille  noble,  se  plaisj 
dit-on ,  dès  l'âge  de  4  ans  ,  i  assister  aux  leçons  1 
recevaient  ses  frères,  cl  elle  en  profit^si  bien  qu 
bout  de  quelque  temps  elle  fut  ta  état  de  corri 
leurs  devoirs.  Etonnés  de  la  rapidité  de  sis  progi 
ses  parens  lui  donnèrent  des  maîtres  ;  elle  étodi 
liltrrat.,  l'hist.,  les  élémeus  de  philos,  et  de  ih< 
Malgré  des  études  si  sérieuses,  elle  se  livrait  : 
aits  d'agrément;  elle  excellait  dans  le  dessin 
musique  et  la  danse;  elle  savait  le  latin  ,  le  gr« 
le  franc,  et  Vespagnol.  Ses  parens  pensaient  à  !'< 
blir,  mais  Yeronica  se  décida  pour  l'état  mon 
tique  ,  entra  dans  le  couvent  de  Sle-CIairé  de  R 
gio ,  et  de  là  passa  k  celui  de  la  Visitai,  de  Mode 
où  elle  m.  en  1690,  âgée  de  60  ans.  On  a  d'el! 
VInnocenza  riconosciuta  ^  diame  en  3  actes  el 
prose,  Bologne,  1660,  in-4  :  et  elle  a  laissé  en  M 
lit  S/ortunatrt  fortunata ,  drame  ;  Quesili  sopn 
demonio  plntonico  :  et  une  traduct.  ifal.  du  Tr. 
l'usage  des  Passions^  par  le  P.  Sénault.  Tiraboscl 
consacré  i  cett^damo  un  article  fort  intéressé 
dans  sa  Bibltotf^modenese,  tom.  m  ,  p.  128-37.  < 
peut  consulter  aussi  la  BiOltoth.  volante  deCtuei 
tom.  XVII ,  paj?.  a44* 

MALEPEYRE  (Gabriel  VENDANGES%t), 
à  Toulouse  dans  le  17*  S.,  d'une  famille  aoble 
ancienne,  voyagea  en  Italie,  cl  acquit,  par  l'exam 
des  chefs-d'œuvre  elgla  fréquentation  des  artiste 
des  connaissances  en  peint.,  sculpt.  et  architectu 
De  retour  à  Toulouse,  il  obtint  une  charge  de  coi 
au  pcésiditl.  Malopeyre,  qui  avait  une  singulu 
dévotion  à  la  Sic  "Vierge,  fit  élever  en  son  bonne 
unefhapcllc  magnifique  dans  l'église  des  Granc 
Carmes,  el  lui  consacra  toutes  ses  product.  poé 
il  contribua  beaucoup  au  rétablissement  de  1  aca 
des  Jeux  floraux  {v.  LoL'OÈRe),  fonda  un  prix  ce 
sislant  en  un  lisd'atgcnl  ponr  l'auteur  du  meillu 
S(>nnrt  n  la  louange  de  la  Vierge ,  et  m.  doyen  1 
prcsidial  eu  170:1,  laissant  en  MS.*  un  Tr,  sur  1 
Planètes  et  les  Kphémàrides.  Son  éloge  se  trou 
dans  les  Mén%.  de  Ti.'évour  ^  février  1703,  et  d: 
VMiit,  des  Jettx /logux^ixb,  par  Poitevin  PeiU 


H4LG 

rint ,  ce  ^i  fil  pMter  U  pnacipciiU  dt  U  krancli* 
cadello  des  MalatMli ,   a  la  kraache  cadett*   des 
Sfuna.  —  M  ALATKSTI   (  Galeolto  -  Hubert  )  ,    tei- 
fMearde  Rimiot  d«  i4>9  à  i43a;  Sigiumord^Par- 
90LrE  l'T,aci|n«nr  de   Faoo  et  «ntuite  do  Ri- 
minf,  d«  1439  à  1468,  et  Malatuta  IV,  tet- 
foeur  de   Cféo»   et   Cervia,  de   1419   à    i4^« 
diaieot  fils  oatureU  de  Pandolfe  Ifl,  et  devaient, 
aaivaol  lo  vœu  de  leur  père  et  de  leur  oocle  Cbarirt , 
auccédrr  enaemble  à  la  touveraiaetë  de  la  aaaiaon 
Malalesti  i  mait  le  Pape  Marlio  V*  comaae  seigoeur 
direct  d'un  fief  du  Mtnt-fiege ,  ne  leur  Uiaaa  que 
les  truia  villef  de  Rimini ,   rano  et  Oaèoe ,  qu'il 
pariagea  entre  eu&.  On  conserve  en  MS.  dans  la 
biblioibèque  de  Norfolk  qaelquea-uaes  dca  poétiea 
de  iiîgisniond  Malaiesti  «  et  une  lettre  au  aullban 
Mtliomei  II  ,  dans  le«  Wiscêt/mmea  de  Balute.  On 
trouve  aussi  un  Soumet  de  Pandolfe  Malatesti  dans 
le  Catnl.  tU  la  Ublioth.  Bircardinmm. ,   p.  173.  Il 
laissa  deux  fils  naturels  ,  Robert  II  et  Saliuste  ,  îê- 
citimrs  par  le  pape  Pie  II  et  14^  —  Malatesti 
(Robert)  ,  seigneur  de  Rtmini ,  fils  nat.  et  suc- 
cesseur de  S^gismond  Pandolfe,  r^gna  de  1468  i 
1482  ;  il  n'avjit  point  d'enfant  légitime  ;  mais  il 
avait  appelé  i  lui  succéder  ,  son  fils  nal.,  Pandolfe 
IV,  et  le  pape  confirma  celte  disposition  testamen- 
taire.—  Pandolfe  IV,  Malatesti,  n'hérita  pss 
des  vertus  de  son  pire  ,  et  se  rendit  odieux  k  ses 
sujets.  Après   la  mort  de  César  Borgia ,  qui  s'était 
emparé  de  Rimini ,  il  rentra  dans  sa  capitale  ;  mais 
il  la  vendit  presque  aussitôt  aux  Vénitiens.  Pan* 
dolfe  avait  un  fils  nommé  Sigismond ,  qui  tenta 

filusieurs  fois  de  recouvrer  l'héritage  de  ses  pères. 
I  rentra  dans  Rimini  en  iSaa ,  mau  il  en  fut  chassé 
deux  fuis  ,  et  depuis  i5a8  Rimini  est  demeuré  sous 
la  domination  de  l'Eglise.  ^  V.  Maletaste. 

MALAVAL  (FsANÇOis),  écrivain  mystique, 
né  i  Marseille  en  1627  ,  m.  dans  cette  ville  en  17 19, 
quoique  aveugle  dès  le  berceau,  avait  appris  le  latin 
et  devint  fort  haSiile.  Il  est  aut.  d'une  k*rmti«futfa' 
Ct/e  pour  eltver  l*éme  à  la  contemplatioH  ,  Paris  , 
1670,  in-ia.  Cet  ouvr.  ayant  été  mis  i  Viitdex  i 
Rome ,  Malaval  publia  une  Lettre  i  l'abbé  de  Fo- 
resta>Colungue  ,  Marseille  ,  i(K)5  ,  comme  rétrac- 
talion  de  SCS  erreurs;  «elle  lettre  ayant  été  mise 
aussi  à  l'index  ,  il  écnvit  au  pape ,  aux  évé<|urs  de 
France  ,  au  roi ,  à  la  Sorbonne ,  pour  témuigner  la 
aincérité  de  sa  soumission.  On  a  encore  de  lui  : 
Poésies  tpinlueiies^  Paris,  ityjt  ;  Cologne  (Am- 
sterdam ),  1714*  in-8i  des  Ktei  des  satntt  ^  Mar- 
seille, 1672,  in-12;  hucoHis  contre  ia  supenti" 
tton..,  des  jours  heureux  et  matheweux^  dans  le 
Mercure  de  1688}  et  plus,  opuscules' ascétiques.  Le 
card.  Bona  ,  avec  qui  il  s'était  mis  en  correspond., 
lui  avait  fait  obtenir  une  dispense  pour  recevoir  la 
déricature,  malgré  sa  cécité.' —  Malaval  (Jean), 
né  a  Lésan,  en  1669,  m.  à  Pans  es  1758,  meoib. 
de  l'acad.  de  chirurgie  ,  exerça  cet  art  avec  asses 
de  succès,  et  fournil  même  aux  Mémoires  de  la 
société  plusieurs  observations  importantes.  Mala- 
val  tomba  de  bonne  heure  en  enfance  ,  et  ce  qu'il 
jade  remarquable  en  lui  i  celle  époque ,  c'est  que 
dès  qu'un  mol  le  frappait ,  il  rapportait  à  l'instani 
une  séii(*  de  rtiations  où  ce  root  se  rencontrait. 

MALCULM  l'S  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  Donald  III , 
sncce«seur  de  son  cousin  Cnnslautin  III,  qui  a^ait 
abdiqué  ,  et  qui  m.  en  943  ,  fut  assassiné  i  Ulrine 
dans  le  comté  do  Murray  (9-*>8\  rt  eut  pour  sucress. 
Indu  f,  fils  de  Conitaolin  III  ,  qui  m.  en  967, 
•n  combattant  ronire  les  Danois  ,  et  laissa  la  cou- 
ronna à  Duir,  fils  de  Malcolm  ,  et  le  Cumberland  à 
Culen  ,  son  propre  fils.  —  Mai.cui.n  II ,  fils  de 
Kenneth  III  ,  ne  succéda  pas  immédiatement  è  son 
père  malgré  le  vœu  des  l-lals.  Constaolin  IV  ,  fils 
de  Culen  ,  et  Griroe  ,  pelit-  fils  de  Duff*,  occupèrent 
le  tiône  av^bl  lui  ;  mais  enfin  il  y  monta  en  998, 
fit  déclarer  la  couronne  bér«>ditairc ,  divisa  l»''ri'y. 
•n  baronies ,  et  régna  3o  tas  :  il  eut  dcoE  fiUes  : 


(  i8a4  )  HALB 

Béatn'z,  n4r*  de  PunesaJ*i«Ntf|faÊ 
succéda  A  son  grand-nèn ,  rt  ^*^|Ç** 
beth.  —  Malcolm  111 ,  nn.  Cma^  mm^ 
Tête,  fiU  de  Donald  Vif.  M  '^•ttff- 
terre  après  la  sDort  ds  soa  p^n<lh,t«i«. 
vra   la  couronne  ••  1047.  Si  f»*^  ^^m^ 
nom  de  snmt  ;  il  a.  ca  ig83,  bim  l*^.aft 
préjudice  deaquels,  tkvli  os  l^sasbn^ 
sur  le  tr&oe.  —  MALCOialV.csaMBçit^n 
en  1 143  (ou  I  |S3 ,  car  i  partir  é%  npckW 
stantin  III  les  chruniqaei olretl sac  èiffi sma's 

10  ans),  è  l'âge  de  i3sas,SfièiliB.èctNffa> 
soo  aleuL  Prince  iaiblt  d  trgf  pca  ssifasex* 
l'honneur  de  ses  étsts  ;  il  •>  Isètt  piai^n  le  9^ 
thumbcrland,  et  m.  à  leéUwfli  ea  ttS  en  UE. 
Guillaume  son  frère  lai  laccééi. 

MALCOLM  (JAJiu-PtLUi),snnvrfft  wâ^ 
né  è  Philadelphie,  psrcoanrt  (Mtt  FAng^oM 
pour  dessiner  des  vacs  ^a'il  pnt.  tamtl*  :  il  a. 
en  i8i5 ,  membre  de  b  loc  «||.  éo  saliqnaaa 

11  a  laiasé  en  anglais  :  IsaéisM  wi/îfiwias,^, 
Londres,  i8o2-<»,4»ol.is-4;ûi'n'F"ni«Mi« 
Jac.  Gramger,  etc.,  ib.,  iSoS,  ia-S;  ^raaavi 
impres»ioms  ^  etc.,  ibié.,  1S06.  ia-t;  Âaeeémi 
sur  tes  maurs  et  les  coetumide  Umâres,  pmâ, 
/e  l8«  5  «  ibid.,  1808, 18-4;  isMids<is.~é(ri:». 
dres  depuis  Pinvmuœ  des  Bemems  jetfes  fm 
1700,  ibid.,    i8li,  U-4,l'idit,ié,init 
in-8  ;  Anecdotes  ArcfS«i,  etc. iUL,éi.è-f; 
Soixamte^tx  vues ,  etc.,  ik-»  tSi  U  ial.  ts^mm 
hist.  de  Part  de  le  cmneetan,  iU., **r*i» 
et  quelques  art  ides  eH«»«»««^l»6«»*""'* 
magasine,  aioai  qns  i'iedexitlMmnh  i^ 
cestetshire. 

MAI.D^CHIIlLV.MAiituK    ,,   , 
MALDEON  .  soufersia  «l« Wn.««b  fa  ia 

6*  S.,  fut  un  des  4  r»jsbi<|ai.n*hs-fa^^ 
pereor  Parlebcbaad ,  proSlèr«sl^b»s«âiéée 
ses  fils  pour  déchirer  l'eapire  *  n  ^mmm  ics 
etata  indépendans.  Il  s'eaipin  fe^&^^ysfa 
Canadje,  se  fit  couroanfré»'»*^** immt  vtt* , 
lui  rendit  son  ancieaDS  iplesjwr  «t  y  si^U  k 
aiége  de  son  gouvernea.  fni-  ■■  ^Pf  ^  f*  ••'  « 
il  parvint  à  reunir  wumim\»m>fnfepeftt€ 
des  provinces  qui  a»siesl  •ff»'*'*"  *  •••  P**" 
décesseur  ;  maia  il  ae  psi  Uamtttn  »■  ^mta 
empire  à  ses  fils,  qu'il  !««»"?''"? 
NALDONADO  (UB««T[BmJ, 

et  géographe  de  la  fin  es  rf'«*"*^'*'..«  . 
du*i7.  s:,  n'est  eono.^f»«V-  *»^î*«-\<> 
Antonio  dans  sa  Bi6/uHk.ttf1*^*^^J^^ ^ 
espagnol  découvert  psrlC^"^^*'^',  . 
la  Bibliothèque  arobroiii««»*«*^"  !~; 
de  cea  deux  autorités, qe«I'^'*?v5^ 
aado  avait  embrasaé  l'eUl  ■»*««,*•««  « 
Traité  de  cosmograpku ,  d*  f*"fT*     T^T 


vigation  ,  ainsi  qu'une  Befet»^^^* 
détroit  d'Jnian,  oà  il  iadiq»*  M»*' 
les  moyens  d'allée  dirtcl«airttl»''»^'|22J 
le  nord-ouest,  et  le*  avsaUgtiqs»^^ 
résulter  pour  la  marine  «»pH«*'*'   .-,i_-i 
MALiJoNAT  ou  plui&l  IIALD051l9*^ 
célèbre  jés.,  né  en  lS34  ,  s  Lm  C^»*' T^ 
dans  l'Estremadure ,  pn.fam  l*^'*\^ 
de  Clermoni  è  Paris,  d'oà  il  P»«»"'ïïr». 
eut  des  conférencea  avec  le»  •"*"'*^'*^J'î!,if4Î. 
et  les  plus  renommés:  il  réussuiw**^^ 
qui  professèrent  ouverlem.  le  ^'^•**'**^^ 
tour  i  Paris,  Ma  donato  contions  isik^     ^^ 
qu'il  ne  Cessa  qu'a  Tocca  »<«  *•«• '***T?''lt  < 
levèrent  i  soo  aojel  entre  l'srcbr- *  J?^ 
Pacnllé.On  a  de  lui  :  Commeeierui»l'^ 
listas.  Pont  à. Mousson.  ^^'^^^^^TIL 
Bre'cia,   1698,  in-4;  Lyoo,  «i^' '"^ 
in-fol.  ;  Ma\ence,  i()o2 ,  i't-f'J* i  ''*'*■  u- 
in  4  i  Paris,  1617.  in-fol.  ;  Cemm»^*^ *^ 
mùim  ;  etc.  ,  Pans ,    itiio ,  ia-^  ;  ^•"J*'*, 
id.  i  Cçmmeatmni  ut.^  vet,  Tsttm.,  fr* 


MALF 
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MALETESTE  (3tÂV'hoviM„  marquis  de),  cont. 
•n  parlement  de  Dijon  «  est  «ut.  de  I'out.  anoi\yinc 
fui T «ni  :  Œuvres  diverses  d'um  ancien  Magistrat , 
Londres (Lausaooe),  1784.  in-8,avec  porlr.  V.  sur 
cet  ouTr.  très- rare  le  n«  13,178  du  Dict.  des  Ânon, 
C'r«t  À  tort  qu'on  attribue  i  Le  C^s  du  Villard 
Tout.  suiv.  qui  est  de  Malclesie  :  Esprit  de  l'Esprit 

des  LoiSy  17491  >0'4  ^^  i°*^  (y.lt  n9  i3,4i4  #> 
Dictiomn.  des  Anonymes).  ^ 

MÂLETILLK  (Jacques  de),  pair  de  Franco ,  0 
à  IXtnne  (Përi^ord)  en  I74(t  d'une  famille  distin- 
gua, exerfa  d'abord  la  profetsiop  d'avocat  au  Lar- 
de Bordeaux  ;  il  embrassa  modérément  les 


de  la  révolution,  et  occupa  plus,  places 
Mtrativcsdans  son  dl^artement.  Elu  en  1796 
m  coaecil  des  Anciens,  il  jr  combattit  avec  cou^<*ge 
ptof.nsesnres  contraires  à  la  justice,  entre  auti es 
ee(l«fiaî  partageait  les  biens  des  asccndans  d'émi- 
grM  h  titre  de  présuccessioD.  En  l'an  viii  Malovitle 
rentra  an   tribana)  de  cassation,  où  déjà  ^avitii 
■i^tf  puis     1795  ,   et  il  jr  remplit  une  tûctf  aussi 
Woorable  qu'iroport.  en  coopérant  iTec  d'uiuktres 
\é^gitf%  i    la  rédaction  du  Code  civ^ .  dont  plus 
tsr<i  il  interpréta  les  dispositions  dans  l'ouvr  intit. 
jÊMoiyse  rnisomne'e  de  ta  Pucussion  dit  Code  civil 
am conseil'd'état  (1804-S,  4  ^^l-  ii-8,  3  éditions  ; 
trad.  en  allemand,  1608).  Nommé  sénatrur  depuis 
l8u6t  Halerille  vota  comme  tel  la  décbéance  de 
Bonaparte ,  et  fut  compris  dans  la  prem.  création 
de  In  chambre  des  pairs  (i8i4)  ;  il  n  a  point  cessé 
d'en  faire  partie  jusqu'à  ce  que  son  gr^na  âge  l'em- 
pêcha d'j  siéger.  11  m.  au  lieu  de  sa  naissance  en 
18^4-  "  ^'^'^  nierobre  de  la  Lép.ioo-d'Honneur,  et 
portait  le  titre  de  marquis  depuis  1817.  Sun  éloge  a 
fM  prononcé  par  Bl.  le  comte  Portalis ,  dans  la 
irancn  dn  20  décembre  1824  {v    le  Moniteur  du 
s6  jinr.  182:^).  Outre  l'uuvr.  que  nous  avons  cité  , 
■•  a  4t  loi  :  du  Divorce  et  de  la  Séparation  de 
C&rpsff/ioit  io*8 1  Dt/easede  la  Constitution  (pro- 
ie sénat  en  18 14),  l8i4i  10-8;  Examen 


sfsi/Mvot,  1816,  iii£8. 

lttL£2l£U  i^iicMhB  de),  né  i  Paris  en  t65o , 
atV^vta  fort  jeune  de  rares  dit posit.  ^ur  l'étude  ; 
MM  iMtmctiun  précoce  lui  valut  Tamitié  de  Bossuct^ 
eC  de  MonUasicr,  qui  le  désignèrent  pour  précept. 
de  M.  le  duc  du  Maine.  Celte  place  élevée  le  lia 
•tec  les  hommes  les  plus  dislingnés  de  l'époque, 
•■Ire  antres  avec  Fénélon  et  Bossuct .  dont  il  resta 
caastaranseni  l'ami,  malgré  leurs  dilFérends.  Après 
le  aMriage  de  son  auguste  élève  ,  Malesieu  sut  aug- 
«saler  en  faveur  près  de  lui ,  surtout  par  son  apii- 
M«è  satisfaire  les  goûts  littéraires  et  scientiliques 
4e  k êacbcsse  ;  il  devint  le  principal  ordonnateur 
dftttia^e  celte  princesse  donnait  i  sa  cour,  et 
COffpem  pour  cette  «Acasion  beaucoup  de  petites 
nw%iti  dÇ'on   trouve  dans  les  Divertiisemens  de 
Mrmmx  (Trévous,  1712.  t7i5,  in-i2).  Une  occupât, 
pfos  grave  pour  Maleaicu  fui  d'enseigner  les  malhé> 
asatiquee  au  duc  de  Bourgogne  ;  sa  métbode  a  été 
Fobjet  de  grands  ëluges.  Lors  des  querelles  du  duc 
dn  jSLine  arec  les  princes  du  sang,  Malesieu  prêta 
à  sou  hienfaitcur  l'appui  de  ie$  taUns,  s<ns  qu'un 
^laariaonneroeot  de  plus,  mois,  dû  au  Mémoire  di- 
fâgé  conue  le  duc  d'Orléans ,  pût  lyrr^dir  sa  recon- 
M»a«nce.  Il  m.  en  I737«  membre  deXacad.  franc. 
M  de  celle  des  sciences.  On  a  d^  lut  :  EUmenS  de 
Céometrir  de  M.  le  duc  de  Bourgogne^  Paris,  1^  i5, 
il-S;  on  lui  attribue  deux  comédies  en  musique 
imob  dans  les  Pi^es  échappées  du  feu  ^  Plaisance  , 
1717,  in- 12;  ce  sont  j  les  Amours  de  Eugonde^  et 
Fottchinelte  àtmandant  une  place  ^'Jiademie, 

MALFILATRE  (  Jacqi;es-Cha#e$-Loi;is  de 
CLINCIIAMP  DE) ,  né  en  1733  à  Cacn  ,  de  parens 
peu  riches,  manifesta  de  bonne  beuro  de  brillautes 
dispositions  pour  la  poésie  ,  et  à  peine  sorti  du  col- 
lège ,  remporta  quatre  fois  le  prix,  décerné  annuel- 
lesneni  par  l'académ.  ^  Rouen.  L'une  des  pièces 
coaxvDDocs  é\^lï*Od€  au  soleil  Jixt  au  milieu  dis 


planètes.  Mtrmontel  ,  en  l'insérant  dans  le  Ver* 
ctire^  prédit  de  glorieuses  destinées  au  jeune  émjile 
et  compatriote  de  Malherbe.  Appuyé  sur  un  tel  suf- 
frage ,  MalGIilre  vint  i  Paris,  dans  l'espoir  de  bril- 
ler sur  ce  vaste  théâtre.  Il  y  m.  en  1767,  non  de 
faim  et  ignoré  ^  comme  on  pourrait  le  croire  d'a- 
près un  vers  connu  de  Gilbert;  au  contraire  ,  pro- 
tégé par  M.  deSavine  ,  ancien  évèque  de  Viviers, 
et  pur  te  duc  de  Lauraguais.  Malfilâtre  eut  une  ré* 
pulalion  précoce  ;  mais  d'une  autre  c6té  sa  conduite 
imprévoyante  l'obligea  de  contracter  de  nombreuses 
obligations  d%rgent ,  et  pendant  quelque  temps  il 
se  vit  forcé  à  se  cacher  et  même  è  changer  de  noitt 
pour  échapper  à  ses  créanciers.  Dans  celte  malheu- 
reuse situation  ,  une  tapissière  dont  il  était  débiteur 
tié  de  lui ,  et  le  recueillit  dans  sa  maison,  n& 
rrs  une  maladie  le  conduisit  au  tombeau  ,  à 
âgé  de  34  sn<.  Malfilâlre  laissait  achevé  le 
e  de  yanisse  dans  l*iU  de  Vénus^  qui  fut  imp. 
unan  aorès  sa  m.,  et  réimpr.  dans  ses  auv,  avec  lae 
4  odes  cBronnces ,  et  quelq.  autres  moic.  trad.  on 
imités.  (||t  ouv. ,  dont  le  cadre  et  le  sujet  ont  êld 
critiquéP^  offre  d'ailleurs  des  peintures  pleines  de 
grâce  et  de  naïveté,  et  respire  le  vrai  sentiment  de 
la  poésie.  On  trouve  également  de  grandes  heautlb 
dans  les  fragroens  que  Maliilâlre  avait  trad.  de  Vir" 
gile.  M.  M^er  les  a  recueillis,  et  pub.  sous  le  titre 
de  Génie  aW^irgile^  18 to,  4  vol.  in-8.  Les  (Knvref 
comptèt^f  de  Malji/dtre ,  ont  été  pubL  en  1825  , 
I  vol.  in-^,  et  en  1826,  1  vol.  in-3x 

MALGUlI«(E(TuiMOTuiB-SBjiioiroviTsai),  écri- 
vain russe  ,  m.  è  Si-  Pélersbourg  en  1820,  a  pubU 
dans  stn  idiome  :  Miroir  des  souverains  de  la  Pus- 
sie  depuis  862,  Saint>Pétershonrg9  1791  et  1794  « 
£«501  historique  sur  les  uneé/tns  tribunaux  de  tu 
Bussie  ,  ih. ,  i8o3  ;  Essai  histor,  sur  Us  monnaies 
russes  .  ib.,  1810.  •  « 

MALBERBB  (Frahcois  de),  célih.  poète  fran- 
çais ,  né  à  Caen  vers  1355 ,  était  d'une  lam.  noble 
et  ancienne  ;  i  l'âge  deHQ  ans,  il  suivit  «n  Pro 
vencc  le  grand-prieur  Henri  d'Angouléme ,  servit 
quelque  temps  sous  ses  ordres ,  et  ensuite  porta  laf 
armes  dans  les  troupes  de  la  ligue.  Cette  carrière 
n'était  pas  celle  qui  devait  Tilluslrer.  Au  retour  de  la 
paix  ,  Mallierhe  comnença  sa  réputation  par  l'Ode 
sur  l'atrivée  en  France  de  Marie  de  Médicis;  déjà 
en  i587 ,   il  avait   publié  un  poème  intitulé  :  hs 
Larmes  de  St  Pierre,  (^u'il   désavouii  plus  tard 
comme  peu  digne  de  lui.  Le  nouveau  aljle  qu'il 
prêtait  â  la  poésie ,  jusqu'alors  restreinte  aux  eoow 
nsilions  naïves ,  parut  une  sorte  de  prodige  ;  Henri  _ 
V  lui  ayant  demandé  des  vers ,  fut  tellement  s»-  *. 
tisfail  de  ceux  que  Malherbe  hii  présenta  ,  qu'il  If  » 
plaça  sous  la  protection  de  son  écuyer  Bellegarde, 
et  peu  après  lui  fit  une  pension.  Dès  ce  moment^ 
regardé  et  honoré  en  quel<^e  sorte  comme  l'oracle 
du  bon  langage,  Mallicrbe  prit  4  la  cour  les  babi- 
ludes  et  le  pouvoir  d'un  professeur,  relevant  avec 
rudesse  les  moindres  fautes  dans   la  bouche  dee 
rinces  comme  dans  celle  des  serviteurs;  on  l'appe- 
.ail  le  Tj'ran  des  mois  et  des  srtlaltes.  C'est  airili 
qu'il  vécut ,  publiant  do  loin  â  loin  quelques  pièces 
de  vers  qu'on  donnait  aussitôt  pour  modèles  ,  exer- 
çant avec  une  extrlÉle  liberté  le  droit  de  censure  t 
que  son  esprit  supérieur  lui  avait  mérité  t  s'attirent 
de  nombreux  ennemis  par  soi^trop  de  franchise, 
tca  aimé  personnellement,  mais  proclamé  partout 
e  poète  des  princes  et  le  pnnce  aes  poètes.  11  m. 
en  1628,  k^é  de  73  ans  ;  les  bienfaiU  de  Henri  lY 
et  de  Marie  de  Medicis  ne  lui  avaient  procuré  qu'une 
fortune  médiocre;  marié  vers  i58o,  ilavaitcn  plu- 
sieurs cnfans  qui  moUrurent  tous  avant  lui.  Bui- 
leau  dans  son  Àrî  poéttguc  assigne  le  rang  que 
Malherbe  doit  prendre  parmi  nos  prem.  poètes  ;  il 
fonda  l'école  des  gr.  écriv.  qui  depuis  ont  enrichi 
notre  littérature;  cependant  on  convient  que  dans 
SCS  product.  le  mérite  du  style  l'emporte  souveet 
sur  celui  des  peuiées ,  et  que  s'il  ilniU  flortce  de  • 
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la  manière  la  plui  lieureuse  ,  il  ei{  rest^  au-dessous 

du  lyrique  latio  quand  il  a  voulu  créer.  Sa  vie  a  ëtë 

écrite  par  Racan  (v.  ce  nom).  Les  OEuv.  de  Mal" 

herbe  ont  die'  impr.  un  gr.  nombre  4e  fois  ;  parmi 

ces  édit.  on  distingue  celle  de  1723,  3  toI.  in*i2, 

pull,  par  Chevreau  (le  prero.  vol.  contient  les  odes , 

■tances ,  épigrammcs  et  chansons  ;  le  second ,  les 

ceêvres  en  prose  ;  qui  .consistent  «n  traduct.  asset 

médiocres  de  quelques  morceaux  de  Sénèquc  et  de 

T?te-LiTe  ;  le  troisième  renferme  ly  ohservalions 

deMënage);  celles  de  1757,  in-8;  de  1764*  in- 12; 

de  1776,  in-8;  dt  17Q7 ,  in-4  «  niai4  on  recherche 

surtout  r^dilion  qui  fait  partie  de  la  Collection  des 

Classiques  franc,  puhl.  che*  Lcfcvre  :  elle  a  pour 

titre  :  (Suvres  choisies  de  Malherbe  avec  les  Notes 

de  tous  les  Commentât.^  publ.  parL.Paretle  J|ris, 

1825,  2  V.  in-8.  Ginguenë  avait  écrit  sur  Ma^Phrbe 

va  comroent.qui  n'a  pas  été  im^r.Il  existe  ctaBitre 

une  correspond,  inédite  de  Malherbe  et  de  Pd|L^c, 

M.  Roux-Alpheran  a  publ.  en  i825  des  Recherches 

biogr.  sur  Malherbe  ,  Aix  ,  broch.  ia-8.^ 

MALHERBE  (JosEPH-FRANÇ.-MABifl ,  ancien 
]>énédictin  ,  littérateur  et  chimiste  ,  oévi  1733  i 
Bennes,  m.  en  1827,  professa  d'abord  Hrpliiloso- 

5Uie  à  St*Germain-des-Prés  de  Paris  (1774)  1  P**'* 
evint  successivem.  bibliolh.  de  la  cour  do  cassât., 
ensuite  du  Iribunat  jusqu'à  sa  suppression ,  et  enfin 
censeur  do  la  librairie  (1812)  ;  il  eut  dMuis  la  res- 
tauration It  titre  de  censeur  roy.  honoraire.  Dom 
Malherbe  fut  chargé  de  revoir  la  deroièraiédit.  des 
OEui*,  de  StAmbroise  donnée  par  les  bénédict.  ;  et« 
après  la  m.  de  dom  Bourotle ,  il  fut  choisi  pmir 
continuer  Vffist.  du  Languedoc.  Dans  l'intervalle  àc 
cea  travaux ,  au  sein  desquels  il  traversa  l'époque 
la  plus  orageAe  de  la  révolution  ,  il  continua  les 
expériences  chimiques  dont  il  faisait  ses  délasse- 
xnens ,  et  sWcupa  de  recherches  histor.  snr  les 
«asembléesd'élats-^néraux.  En  1772,  il  avait  rem- 
porté ,  pour  le  procédé  qu'il  découvrit  de  fabriquer 
la  soude  au  moyen  de  la  décomposition  du  sel  ma- 
rin ^  le  prix  proposé  p#  la  bureau  de  consultât, 
des  arU.  Plus  lard  ,  (1792-1793)  il  contribua  aussi 
»  l'amélioration  do  la  collection  du  savon.  On  con- 
naît de  lui  en  MS.  deux  opusc.  hist.   et  une  Irad.  ,  .    

franc,  de  la  Physica  subterranea ,  de  J.-G.  Bêcher,    du  nombre  de  ceux  qui  prirent  fmii  cemtrt  Far^ 
MALIN  (Je Aif-MicnEL) ,  commit  en  second  à  la  - 

Eirde  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du 
oi,  m.  en  I79t«  i  cp  ans,  généralement  regretté, 
n'a  rien  publié  en  sou  nom  ,  mais  a  coop<fro  avec 
11  M.  Melot  et  Sallier  (f.  ces  noms)  i  la  publicat.  de 
la  yie  de  St  Louis  par  Joinville  (édit.  déjà  préparée 
par  M.  CajYperonnier).  Il  a  de  plus  rédigé  le  Calai, 
ue  la  ffiblioth.  (sons  la  direction  de  MM.  Cappe- 
at>nnicr  et  de  Sanlniis  )  pour  la  partie  du  droit  ;  et 
«a  lui  doit  une  partie  du  Catal.  M.S.  des  auteurs 
^ui  sont  dans  la  Bibltoth.  royale.  Lep rince  le  men- 
tionne avec  honneur  dAis  son  Essai  sur  la  bibUoth. 
du  Hoi^  1782,  petit  in-i2 ,  p.  io3. 

HALIMGRE  (Claude)  ,  histoiingr.  de  France , 
né  è Sens,  vers  i58o,  m.  vers  i653»  fut  un  écriv. 
très-médiocre ,  incorrect  dans  son  style ,  chronolog. 
inexact,  insipide  et  dangereux  par  son  adulation. 
On  lui  doit  de  nouvelles  éditions  des  Mémoires 
de  Fr.  de  Boy  vin,  et  du  Trésor  des  histoires  de 
France  de  Gil.  Corroaet  a«f^  des  additions.  Il  a 
continué  V Histoire  de  l'hérésie ,  de  Florimond  de 
Raimond  ;  Vtttfl.  mmaine  de  Coeffeteau  ;  le  Mer- 
curefranç.y  et  V Histoire  des  derniers  troubles  ,  de 
P.  Mathieu.  Enfin  on  a  de  lui  un  traité i/e  la  Gloire 
at  Magnificence  des  anciens ,  Paris,  161 2,  in-8; 
TraUe  de  la  toi  Salitfue^  etc.,  ibid.,  1614  ;  10-85 
Uist.  générale  des  EUtls  auemblésà  Paris  en  1614, 
»^M  «0»6,  in-8;  ilist.  de  Louis  Xlti ^  etc.,  ibid., 
1016 ,  in'4  ;  Hist.  chronologique  de  plus,  gntnds 
eapHalnes  etc.,  en  France  depuis...  Louis  X/;  ib., 
1617,  in-8  i  Hist.  de  la  rébellion  excitée  en  France 
pries  prétendue  réarmes,  etc.,  Paris,  i6a2-2(>, 
0  TOI.  ui-8  i  Histoirw  générale  da  la  rébeUion  de 


BohéiKe\  dcp.  1617,  ^aris,  i623,a  toI.  So-^Ki(. 
des  dignités  honoraires  de  France  ,  il*.,  i635,  ia  ?; 
Remarques  d'hist.  depuis  Pan  1620,  c1c.«  th^  lâlit 
in-8  ;  Htst.  générale  des  guerrra...  sotts  ia  règmàÊ 
Louis  XII I^  Rouen  ,  16^7,  4  *"'»  sa -S  ; 
de  la  ville  d^aris ,  ibid.,  i64o,  io^fol.  ; 
de  la  ville  €le  Paris  ^  iliid.,  1640,  iia-fol.  ; 
du  règne  de  Louis  XlIT^  etc.,  ibid.,    164^,  ia4. 
l^ueil  tiré  des  registres  du  pariarm.,  cometnÊ^ 
les  troubles  qui  commencèremt  eM  t583  ,  ib^  id, 
i#-4  i  ^'''*  ^^  notre  temps  sous  Louis  XIV ^  Pan, 
i6Sa,  in-8;  et  plus,  autrea  écrits   dont  oa  paK 
voir  la  liste  dansées  Mémoires  de  Kiccron  ,  %oem 
34  t  et  dans  la  Bibliolh.  hittori/fue  de  tm  Frwere . 
tome  3.  —  MALiyoBC  (P. ...-¥...  )  ,  nrf  vers  S7Î6, 
mort  en  1824  «  est  aut.  de  qnelq.  poéaiea  de  cirraB* 
stance,  dont  M.  Mahul  a  rec.  Ica  titres  daas  h« 
Annuaire  nécrol.  (5*aon.,  p.  aag)  ;  ssous  ne  ditran 
de  lui  que  son  Mémorial  angi.^  on  PréciM  d^s  Itat^ 
luttons  d'Amglet.^  etc.,  en  35o  Tera .  1790,  iB-8:H 
les  dîMiques  placés  au  Las  du  boate  de  L(hik«  XVBI, 
à  la  BaJioth.  royale  de  Paris  ,  où  il  fat  emptayé. 

MALJPIEHI  (Pasqual)  ,  Jogc  de  Veariae,  rt» 
plaça  Fr.  Fog^ari  en  l^iSj,  lors«|ue  c«  «albiaÉ*!. 
doge  eut  encouru  la  haine  des'Dtx  Son  genvcra.  fzt 
as9cx  paisible,  malgré  son  penchant  po«r  Ismivfad 
Il  m.  en  1462,  et  Christophe  Vcnicn  lai  laceiâ^ 

MALIPiERO(AuBEo).  V.^OASTftomaA 

MALLE  (DUUEAU  de  La  )-  V.  Ditaar. 

MALLEMA^S  DE  MËSSAMGRS  (Cut3B|. 
sav.  roathpraat.,  né  à  Beaune  en  tG53,  eeusAna 
la  congrcpat.  de  Poratoire  en  1674*  denat  ct**4« 
profess.    de  philos,  au  coUcffe  UmyJum  a  ?arj, 
occupa  cette  chaire  pend.  3^   aa«.  et  es.  m  i^aX 
On  a  de  lui  :  Traité  physique  é»  memdt,  P>n«, 
1679;  nouveau  Système  de  raimnaa^AàL^  i69» 
(  l'auteur  publia  celte  mênoe  aeaét  «at  —ctiae 
pour  tracer  toutes  sortes  de  cadrans  «objres,  m 
moyen  d'un  cadran  horizontal  pour  tes  fanfiUa  qai 
ont  IVclipliquc  à  l'horiron)  ;   Oifserlauam,  sm  les 
comètes^  1681  ;  le  fameux  ProMème  Je  U  fam^ 
drature  du  cercle  résolu  gégméirifaememt  p^  te 
cercle  et  la  ligne  droite ,  idIj  ;  plû.  artirle«f»U> 
miques  danf  le  Journal  des  Sm^m^s.  Mditmamt  Al 


^ière  (  v.  ce  nom  )  dans  la  ditpete  smr  Ar 
naire  de  l'académie  franç.^llAixmâM  (Jtam  )^ 
frère  du  précédf,  m.  à  Paris  «a  17^,  «*«•«•»<  de 
Ste-Opporlune  ,  après  avoir  été  opiL  d'iaiaaiene, 
marié  et  veuf,  a  laissé  lea  ouv.  s«sv.  :  xn»  rredbc- 
tion  de  Firgile  en  prose  poétique;  Ulsl.  de  le  r»> 
Ugion^  Paris,  1704,  6  vol.  io-ii,  VeténmeU 
sens  des  iS  preni, 'versets  de i'Ei^aagth  4e  Si  Um , 
1718  ;  Conduite  pour  entendre  rftufjiynal  ta 
messe ,   1696  ;  plus.  Dissertât.,  iaaereA  daet  kt 
Mémoires  de  Trévoux  ,  sur  dea  endrotta  èa  YSetf 
ture  sainte.  —  Mallemans  (  Etienne)  , frira  eu 
deux  précéd.,  m.  è  Paris  en  1716,  ât  anU  dte 
recueil  de  3o  sonnets  moraux,  ooaspoaÀ  awdis 
bouts  rimes  proposés  par   Mad.  la    ducbaaM  da 
Maine ,  intit.  la  Dt'J!  des  Muses  ,  et  de  ^seAfs* 
chanson*.  —  On  croit  que  la  LeÙre  dm  mAthe^^t 
extravagant ,  opuscule  qui  fit  qoelfne  kmt  an 
commencement  du  18*  S.,  eat  d'an  «nsre  HalAI- 
Mkffs^  d'ui^Uire  famille  que  lea  nr^eédeoa. 

MALLEOLUS  (Félix  ),  dont  le  ers*  n««  dtet 
Hmmmerlin  qu'il  traduisit  en  latin ,  anieeni  la  aw*- 
tume  dos  savans  de  cette  dpoque ,  m4  4  Znnck  ea 
t3âp  ,  fut  succeasivemeni  cbanoiae  de  Zoncli ,  d* 
ZocHingen  ,  et  prévôt  i  Soleoa».  Bt^  f*'*^  *^ 
adopté  tous  les  articles  dogmatiques  da  cornet  de 
Constance ,  ^quel  il  avait  asaisttf ,  An  «aie  mai  b 
réforme  rel^.,  lui  soacila  dea  enoemta 
liabtcs.  Ayant  composé  en  1439  on  livre 
Suisfes ,  rempli  de  sarcasmes  amrra  et  dana 
il  attaquait  personneUement  le  vicuire  éi 
Coustaoce,  celui*ci  la  fil  arrêter  «t  rrnfcnavr 
les  prisooa  da  Lucerao  ^  ç^  d  m.  vert  i  ^, 
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,LL  ■       (  iSag  ) 

(•slien  Branâ  j;id1>.«  en  i497i  1'  pltn  tftanJc  partie 

été  écrits  de  Mailoolut,  sous  co  tîlre  :  Velicis  l/ttm" 

mer/iM  varia  Oblectationis  Opuscula  et  Tractatus. 

On  peni  cootuUcr  sar  cet  écrivain  le  tome  i"  do 

la  ^tt^Ê^-  helt»étique  (en  allcm.)*  pag.  I  à  I97. 

MAVteOLUS  (Thomas).  V.  Kbmpis. 

MALLËROT  IJpiF.BBE^ ,  sculpteur  da  i;*  S., 

conaa  aoas  le  nom  de  La  f'ierre  ,  a  laissé  plusieurs 

locaux  morceaux  ,  parmi  lesquels  on  cite  :   la  A* 

tonnade  dtt  parc  de  Versailles  ;  le  Pèry'StiU  et  la 

Gmltne  âa  château  de  Trianoo  ;  le  7'ombeau  du 

cmrd.  de  Bichelieu  ^  4  laSorbonne,  fait  toui  les 

ordres  de  Girardon* 

HALLÈ3  (  M«S  oée  dk  BEAULIEU  ) ,  morte 
èlivalroo  en  iSoS,  e||lant.  déplus,  ouv.  destinés 
è  l'aankement  ou  4  l'inslmction  de  la  jeunesse  ;  on 
ctt  trouve  la  liste  dans  VAnnuaire  nécrologique  de 
M.  M^nl  (année  l8i5)  ;  nous  citerons  1rs  suivans  : 
Comt^d^une  mère  à  sa  fitie  ,  Paris  ,  i8i7,  a  vol. 
io'U  ;  3«  ddit.,  1820 ,  2  vol.  in«i2  ;  /e  Robinson  de 
IS  iMi,  Ait/,  ettrieuse  d'un  mousse ,  etc.,  ih.,  1818 , 
iiHia;  5*  ëdit.,  1824.  in-12  ;  6«édit.,  1826.  in.12; 
CemUs  à  ma  jeune  famtUe^  ib.,  181Q  et  1826,  in-12  ; 
la  la  Bruyère  des  jeunes  demoiselles ,  etc.,  iliid., 
lSu«  in- 13  ;  2*  édit.,  l8a4  >  in-12  ;  Conversations 
measantcs  et  instructives  surVffiSt.  de  France^  ilc., 
iiià.^  1823  .  2  vol.  in-i^. 

MALLKT  (  Charles),  théologien  ,  né  i  MdAt- 
didier  eo    16^ ,  fut  reçu  docif  de  Sorhonne  en 


MALL 


164^1  derîat  l'un  des  gr.  vicaires  de  François  de 
Harlay,  archevêque  de  Rouen  ,  se  signala  par  son 


•èlecontre  les  jansénistes ,  et  m.  à  Rouen  en  j68o. 
On  a  de  loi  :  Examen  de  la  traduction  du  nouveau 
^  Testament  imprimée  à  Mons^  Rouen  ,  1667,  in-i2; 
JhnIéJe  ia  lecture  de  P Ecriture  sainte  ^  en  langue 
^mlgéûre  ^  ibid.,  1679,  in-ia; Réponse  aux princi- 
paies  raisons  qui  servent  de  fondement  à  la  nouv. 
^drfemse eb^ouveau  Testament  y  ilud.,  16*82,  in-i2; 
itxttifUltkaâ  sur  les  ouvr.  d'Arnaud  ,  in%ér.  dans 
lrstcc«at1s  da  tempi.  —  Mallet  (Pierre)  ,  frère 
«'Voct.  de  Sorbonne ,  m.  en  168 1,  prieur 
l.-D.  do  Beaumonl-le-Pereux,  près  Gisors  , 
^^  par  son  testament  deux  bourses  au  sémi- 
dKvdea  Trente-Trois  k  Paris ,  4  la  nomination  des 
^4eriaa  de  Montdidicr.  On  a  souv.  Confondu  cet 
•cciésiast.  arec  son  frère  Charles.  .* 

MALLET  (Pierre),  ingén.  ordin.  du  roi ,  pro- 
fcssear  de  mathémat.,  né  4  Abbeviile  vers  l63p  « 
ceoçnC  le  projet  de  réformer  l*ortograpbe franc.,  et 
daercba  à  d^elopper  son  système  dans  les  deux 
e«r.  atiir.  :  Architecture  militaire ,  ou  les  Fortifi" 
particulières ,  générales  et  universelles  , 
1066  ,  in- 12  ;  le  Jeu  des  dames.,, ,  et  la  Mé- 
fjr  bien  Jouer  ;  Ortografe  nouvhle  et  réso- 
aie^  Kris  ,  itioS  ,  in-12.  Le  principe  fondamental 
defailMr  est  d'écrire  comme  on  prononce,  sans 
é^rd  peur  l'étymologie  .*  eon  ortographe  se  rap- 
BTDrfcc  asses  de  celle  qu'Adanson  a  suivi  de  nos 
jo«r»^«t  son  dernier  livre  (  le  Jmix  des  dames  ) , 
fcut  arrur  4  faire  connaître  quelle  était  de  son 
lefBDS,  1»  prononciation  de  certains  mots. 

MALLET  (Alain  MANESSON)  ,  ingén.  milit., 
mé  i  Paris  vers  i63o,  fut  quelques  années  aa  ser- 
vice da  rot  de  Portugal ,  devint ,  4  son  retour  en 
Frais«e  «  profeu.  de  mathémat.  des  fages  du  roi  « 
et  m.  à  Paris  vert  1706. 11  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
In  T'rmfmux  de  Mars ,  ou  Vjtrt  de  la  guerre.... , 
mmc  «M  ample  détail  de  la  milice  des  Turks ,  etc., 
Parie  ,  1671  ,  a*  édit.  augA.,  ibid.,  i685  ,  3  vol. 
sm^  «  «rec  pi.  ;  trad.  en  pîos.  langues  ;  Description 
de  rsiniuers ,  ibid.,  16^ ,  l685 ,  5  voL  in-8  ;  la 
Géameirie  pratique  divtsée  en  4  Ut^res  y  ib.,  17 02, 
4  roi.  in-8 ,  avec  100  pi. 

HALLET  (Eome),  litlér.,  né  41felan  en  1713, 
as.  à  Paria  A  1766,  profess.  de  théol.  au  collège 


des  our.  tair.  ;  Essai  sur  l'étude  des  belles -lettres* 
Paris  ,  1747*  in-12;  Principes  pour  la  lecture  de* 
poètes  yih. y  ij^t  2  vol.  in-12  ;  Essai  sur  les  bieif 
séances  otatoirts ,  ib.«  1753 ,  in-12 ,  Principes  peur 
la  leclttre  des  orat.y  ib„  1753  ,  2  v.  in-12  ;  Vlltst. 
des  guerres  civiles  de  France  ^  trad.  de  l'ital.,  de 
Davila ,  Paris  ,  1757,  3  vol.  in-4.  11  avait  laissé  des 
matériaux  pour  une  ffist.  grnér.  des  guerres  jusqu'4 
Louis  XI V,  et  pour  une  Ilist.  du  cône,  de  Trente, 
On  trouve  Y  éloge  de  Tabbé  Mallet  en  tétetlu  O*  r. 
de  V Encyclopédie ,  in-fol.  *  • 

MALLET  (  David  ^ ,  poète  angl.,  dont  le  vrai 
nom  était  Mallocb,  né  eo  Ecosse  en  1700,  fut  chargé, 
fort  ^eune ,  de  l'éducat.  des  fils  du  duc  de  Mont- 
rose  et  les  accompagna  dans  leurs  voyages  sar  le 
continent;19epuisildevintsous-secrétairodu  prince 
da  Galles  ,  père  de  George  111 ,  et ,  sur  la  fin  6e  ^ 
vie  ,  fut  chargé  de  tenir  le  registre  des  navires  dans 
le  port  de  Londres.  Il  m.  en  176^.  On  a  de  lui  des 
nièces  de  théâtre ,  des  Poésies  ,  une  vie  de  Bacon 
(placée  en  tête  d'une  édit.  des  œuvres  de  ce  philo- 
sophe ,  imprimée  séparément  en  t?4<>t  io'S,  et  tra- 
duite 2  Ibis  en  franc.  );  un  pamphlet  contre  l'ami- 
ral Byng  ,  intit.  :  Play  Man^  nhomve  impartial). 
Les  Œuvres  poétiq.  de  D.  Mallet  jont  été  recueillies 
en  3  vol.  in-12 ,  LondrA  «  1769 ,  trad.  en  français 
par  M.  LrcuT,  Paris,  1798  ,  3  vol.  in-12. —  Sa 
fille ,  mariée  a  un  Italien  nommé  Cilesia ,  a  donné 
au  théâtre  de  Drury-Lane  une  trag.  intit.  Almida. 

MALLET  (Frédéric)  ,  mathémat.,  ne  en  Suède 
vers  1720,  d'une  famille  française  réfugiée  dans  ce 
royaume  ,  professa  long-temps  les  mathématiques 
4  Upsal  I  devint  membre  de  la  société  royale  de 
celle  ville ,  et  de  Facad.  des  sciences  de  Stockholm  ; 


il  fi^chargé  de  composer  la  partie  astronomique  de 
la  Inscription  générale  de  la  terre,  qu^la  société 
cosmographique  d'Upsal  s'était  proposé  de  publier, 
et  m.  vers  17^0.  On  a  de  ce  savant ,  outre  le  travail 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  obtint  un  grand 
succès ,  beaucoup  de  Dissertât,  en  lat.  et  en  sué- 
dois ,  imp.  de  1752  à  1774<  A 

MALLET  (  JaCQUES-ANORé  ) ,  astronome  ,  né  4 
Genève  en  1740  «  suivit  4  B^le  les  leçons  du  célèb. 
Daniel  Bernoulli  dont  il  devint  l'ami,  voyagea  en- 
suite en  France  et  en  Angleterre,  se  lia  dani  ces 
deux  pays  avec  les  astronomes  les  plus  distingués  , 
notamment  avec  Jér.  Lalande  {tf.  ce  nom)  qui  le 
fit  agréer  par  l'impératrice  Catherine  II ,  et  par 
Pacad.  de  St-Pétersbourg  ,  comme  l'un  des  astro- 
nomes chargés  <^  se  rendre  sur  divers  points  du 
vaste  empire  russe  pour  déterminer  exactement, 
dans  les  lieux  les  plus  favorables ,  les  circonstances 
du  passage  de  la  planète  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil.  Le  poste  de  Mallet  fut  la  ville  de  Ponol 
dans  la  Laponie  russe,  au  bord  de  la  mer  Blanche. 
Mais  les  nuages  ne  lui  laissèrent  voir  que  l'entrée 
dé  la  planète  ,  et  son  observation  fyt  de  peu  d'uti- 
lité. 11  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  7  occupa  une 
chaire  d'astronomie  fondée  exprès  pour  lu^,  se  li- 
vra 4  d'utiles  observations  dans  un  bâtiment  qu'il 
avait  fait  construire  4  cet  effet  sur  un  des  bastions 
do  l'enceinte  de  Genève,  se  retira  ensuite  4  la 
campagne  où  il  mêla  4  aes  occupât,  astronomiques 
celles  de  l'agriculture  et  de  Phist.  naturelle  ,  et  m. 
en  1790.  Il  a  laissé  divers  Mémoires  surj^  proba- 
bilités ,  la  mécanique  et  l'astronomie ,  ioi^és  dans 
les  recueils  des  Sav'kins  étrangers  ,  dans  les^Gim- 
mentaires  de  l'acad.  de  St-Pétersbourg  ;  dans   les 
Transaction  philosophiques  ;  dans  les  Jeta  belve- 
tiea .  etc.  Son  Eloge  (  que  l'on  croit  de  Lalande  )  , 
a  été  inséré  dans  le  Guide  astronomique  pgyr  179t. 
MALLET  (  PAUL-HEitRi  ) ,  histor.,  néW'enèvo 
eu  1730»  professa  successivem.  les  belles-lettres  4 
Tacsd.  de  Copenhague  et  l'histoire  4  celle  de  Ge- 
nève ,  devint  memb.  du  conseil  des  deux-cents  de 


de  Navarre  ,  fut  un  des  plus  labor.  collaborât,  de  I  celle  ville  ,  et  résident  de  Hesse-Cassel  près  les  ré- 
ySMcyclop.,  à  laquelle  il  s'était  chargé  de  fournir  1  publiques  de  Gfenève  et  de  Berne.  De  retour  dans 
In  axU  de  iWol.  et  de  lillérat.  En  outre  U  t%i  tul.  I  sa  patrie ,  vers  1792,  après  plus,  voyages  en  Anglt^ 


HALL 


(  i83o  ) 


HALM 


1eiT«,  en  Allemagne ,  en  Italie  et  en  France,  il 
croyait  jonir  paisiLleni.  d'une  fortune  mëdiocre 
cfue  ses  talens  lui  avaient  acquise;  mais  la  rëvolut. 
le  força  de  se  retirer  à  Rome  ;  il  ne  revint  à  Ge- 
nève qu'en  1801  ,  et  y  m.  en  1807.  Sur  la  fin  de 
ses  jours ,  il  reçut  une  peniion  du  gouvernem.  fran- 
çais; il  ëtait  memb.  associe  de  Tacad.  des  inscrtpt. 
el  belles-lettres  de  Paris  ,  des  académies  d'Upsal, 
de  ^on  ,  de  Cassel ,  etc.  On  a  de  lui  :  Jnlroduct, 
à  rhist*de  Danemarck ^  etc.,  Copenhague  ,  1755- 
*I756.  9  part,  in-4,  trad.  en  danois,  1756,  in-^*  et  en 
angl.,  Londres,  1770 ,  2  toi.  in-4  ;  Histoire  de  Dn- 
memarck  y  de  714  i  i^'Od*  CopeoliaBue  ,  ijSS-^- 
77  ,  3  vol.  in-4  ;  et  Jusqu'à  1778  ,  Genève ,  1788 , 
^vol.  in-ia;  abrège  ,  Copenhague,  1360,  in-8  ; 
de  lit  forme  du  Gouvernem.  de  Suède ^  etc.,  ibid., 
Pf5^^  in-8  ;  des  Intérêts  et  des  devoirs  d'un  répu- 
blicain ,  etc.,  Iverduo  ,  1770,  io-8  ;  Histoire  des 
Suisses ,  etc.,  Genève ,  i8o3 ,  4  ^^^-  in-8;  Histoire 
de  la  ligue  anséatifjue  ,  ih.,  i8o5  ,  in-8  ;  des  Mem, 
Sttr  la  littérat.  du  nord  ^  ibid.,  I7/k)-176o,  6  vol. 
in  8  ;  une  Iraduct.  des  Voj,  de  fy'iîl'Coxe  en  Po- 
logne ,  ttusiie  ,  Suède  ,  etc.,  Genève ,  1786  ,  in-4  » 
aoe  nouT.  iS^t.  aogm.  du  Dict.  de  la  Suisse  par 
Tscbarner,  Genève,  178^  3  v.  in-8.  M.  Simonde 
de  Sisraondi  a  publ.  :  de  la  Fie  et  des  écrits  de  P.' 
ff.  Mallet ,  Genève,  180^,  in-8  de  5i  pages. — 
Mallet-Prkvost  (IleRri),  frère  du  prëcéd.,  ne 
A  Genève  en  1727,  m.  dans  cette  ville  en  181 1  ,  se 
livra  è  IVtude  des  sciences,  et  principalement  è 
celle  de  la  g^ngraphie.  On  a  de  lui  :  une  Ou  te  des 
environs  de  Genève  ,  sur  une  asset  grande  échelle , 
et  fort  exacte;  une  autre  Carte  de  la  Suisse  nt- 
mande,  en  4  grandes  feuilles,  1761-62;  une  3"  de 
la  Suisse  ^n  18  cantons  i  un  Bf'pert.  générdê  des 
mesures^  etc..  des  dijffetrns  peuples»  etc.,  l8<»2, 
in-4  ;  et  une  Desrriftt.  de  Genève  ancienne  et  mo' 
<f f  me  ,  Genève  ,  1807,  in- 12. 

M4LLET-DUPAN  (Jacques),  ëcriv.  polit.,  né  à 
Genève  en  17 49i  de  la  fam.  des  pré*»,  avait  reçu  une 
édurat.  IréÉboigne'e,  el  fort  jeune  encore  mérita  l'es- 
time de  Voltaire  ,  qui  le  plaça  près  du  landgrave  de 
Hesse-Cassel  en  qualité  de  profess.  de  littéral,  fr.  ; 
mai^  ennemi  de  tout  assujetissemeot ,  Mallel  re- 
garda cet  emploi  comme  une  chaîne  et  le  quitta  bien- 
lîftt  pour  se  lancer  dans  la  piililique,  qui  dès-lors  oc- 
cupa toute  sa  vie.  D'abord  continuateur  des  Annales 
politiques  de  Lioguet ,  il  publ.  ensuite,  do  1779  è 
1782,  les  Mim.  polit,  et  littér.  sur  l'etut  présent  de 
PEurope.  Ce  journal  fil  connaiti%  avaniageusem. 
Matlet ,  qui  à  son  arrivée  à  Paris  7  commença  le 
Journal  historique  et  politique  d^  Genève  ^  réuni 
en  1788  au  Menure  de  Frame.  Un  succès  piodi- 
gieux  accueillit  cet  écrit  périodique  d'une  furme 
nouvelle  en  Fiance,  reni.irq(iable  par  l'étendue  des 
Tuei  et  des  considérjtions  diplomatiq.,  et  surtout 

5 aria  libre  expression  des  opinions  de  Tauleur.  In- 
épendanl  sous  la  censure  ministérielle ,  Mallet 
conser^son  caractère  quand  la  révolution  semblait 
l'appeler  dans  le  parti  des  réformateurs  {  il  défen- 
dit avec  force  les  préroealivesdn  trône  ,  et  par  celte 
conduite ,  de  plus  en  plus  dangereuse  è  mesure  que 
les  passions  s'exaltaient ,  s'attira  de  fréquentes  dé- 
nonciations de  la  part  des  sociétés  populaires.  D'un 
autre  cûAfes  royalistes  le  regardait  ni  comme  l'hom- 
me  le  plus  capable  De  les  servir*:  aussi  en  1792  il  fut 
charge  d'une  mission  secrète  auprès  des  souverains 
coaliték  contre  la  France  ;  et  sacrifiagl  la  fortune 
toute  littéraire  quM  avait  acquise  à  Paris,  il  partit 
pour  Franrforl.  C'est  ainsi  que  Mallel  préluda  è  la 
corresp|^dance  diplomaiique  qu'il  entretint  de  Ge- 
nève avec  plus,  cours  de  l'Kurope,  el  avec  les  prin- 
ces français  émigrés;  elle  lui  donna  une  grande 
considération ,  sans  toulelois  suffire  à  ses  besoins  pé- 
cunters.  Après  s'être  vu  exilé  de  sa  patrie  pour  iio 
article  dirigé  coutre  Bonaparte  A  inséré  dans  un 
journal  de  Parts,  Mallel  espéra  trouver  une  cxis- 
tenct  plut  InaquiUe  «a  An^leUrr*  :  U  it  rendil  à 


Londres  en  .1799.  J  pnb.  aossit^  tt«  joQnnl,  I| 
Mercure  Britanniques  qni  fit  nue  grande  a<«isiMa: 
malheurenstm.  il  ne  iouît  pas  long-lempa  diece» 
nouvelle  gbire.  Affaibli  depub  loDg-tempa|vlB 
chigrins  et  les  agitations  contîoaelleft  de  sa  «a,  2 
m. à  Ricbmond  en  1800,  laissant  ut«u««  ^cemm- 
fans, .pour  lesquels  une  soutcr^lioo  coa-idÂiAtt 
fH  sur-le-champ  ouverte  et  rempUe  :  de  f^m\ 
gouvernem.  anglais  fit  une  pensiou  de  aoo  lîv.a.t 
la  prem.,el  plaça  son  fils  ain«<lans  un  eosploiava^ 
lageux.  A  IVxceplion  de  quelques  op«sscsilc«  Àem 
jeunesse  ,  Mallet  n'a  écrit  que  des  omt.  ^Idtrqva, 
tous  remarauables  par  la  variéfé  d^ 
el  la  force  des  pensées  :  le  slvle  «n  est 
mais  plein  d'éoergie.'Outre^es  joun»au&  4|«a 
avons  cités  ,  il  a  pub.  :  Discours  de  i'imjlmtmee  des 
lettres  sur  la  philosophie  ,  Cauel ,  iTJa  :  Dùcmmt 
sur  Véloquence  et  les  systèmes  pedUt^urM  ,  ^«d. , 
1775  ,  in- 12  ;  de  la  dernière  Hrv^nlMm  dm  G««èi« 
en  1782  ;  du  Principe  desJUettoms  em  gètierml^  db, 
1 79  (  i  Omsidérations  sur  la  nainre  dm  i«  r«Ml*|, 
de  France ,  etc.,  Londres  ,  1793,  ia-8  \  Cetreti^tm 
dance  po'Mique  ^  etc.,  Haïuboar^,  >79^  •  ài   8; 
Essai  historique  sur  la  Jestruetiom  de  la  iirme  et 
de  la  lUteHé  helvétique ,  Londres  ,  1  "dB,  m-IL 

iIaLLET.  V.  Malbt. 

IHALLEVILLE  (AnToiffc-CLAftsa).  avacafaa 
parlement  de  Pay,  où  il*était  né  ^fa^we  iSSi 

nn  ouv.  de  droit,  aous  ce  lit.  :  in  rv*es< 

et  sjrfvarum  Constilutiones  camememlarm 
Mallcvillb  (Guillaume),  prêtre,  ne  il 
1699,  a  laissé  :  la  tteligion  naturelle  et  le 
établies  sur  les  principes  de  la  vrtiie  phtlru  ^ 

sur  la  divinité  des  écritures  ,  1756  «t  tjSê,  6  tsl  * 
in-i2  ;  Examen  apuro/ondi  des  diJIUmJ^tde  fah- 
teur  d'Emile  contr^ln  relig.  cmthottm,^  vf^'m-xX, 

MALLKVKXE  (Claude  dr  )  ,  istmjtt  r^m. 
membres  de  l'académ.  franc.  ,  né  è  Pa^ae  iSgj , 
accompagna  le  maréchal  de  BasaotapAcne  daesMA 
ambassade  en  Angleterre ,  et   lui  raeé^t  de  f*«^ 
services  pendant  son  séjour  à  ta  Butitte.  Ceiflt 
gneur  1«  récompensa  de  «a  fidélité  em  ie         __ 
secrétaire  des  Suisses  et  Gruoos.  WslWn'He  as- 
1647.  11  s'ét4il  fait  connaître  dans  le 
par  son  sonnet  sur  la  Belle  moLemue,  ^àéee^nl 
p^ut  sitoérieure  à  celle  de  Voilare  i-etp dsiaa  de 
Mslleville  ont  été  pub.  i  Paria,  t^.  «a^X  al  ifc.^ 
1959  ,  in-i2.  Cel  académicien  «iTédiu  d*va  re- 
cueil de  Lettres  d'amour^  Paria  «  l6^t^  &  veL  se^ 
el  Iraduct.  de  deux  romans  ilalieMie Lac  kaavciAe, 
Stratonite ,  Pans ,  1641 .  a  voL  ia-9 .  cl  Âlmened»^ 
ih. ,  1646 .  in-8.  C'est  à  tort  qn'oe  l*a  CaiAéd^t.  ém 
Mém.  de  Bassompierre ,  puisque  cet  «mr.  e^a  fv*m 
qu'en  \(^\  ,  16  ans  après  sa  m.  — V.  1tai.crvtUJL 

MALLINKROT  (Bcr^Aho  de)  ,  aavMt 
du  17'  S.,  Ecossais  d'o^^ine,  selon  qael« 
fut  nommé  sucrcssivem.  aux  évdcbes  de 
et  de  Minden  ,  e^  chaque  fuis  il  luà  Tel 
(•h»lacles  qui  l'empèrhèrenl  de  prendre 
enfin  il  se  mil  sur  les  rangs  pour  suecrd^a  rt^tt 
de  Munster,  m.  en  i6âo  ;  mais  le«  auffregca  sesve- 
nirenl  sur  Christ,  de  Galeo  ,  son  oav*»  , 
du  chau.  Ses  efforts  pour  traverser  cette  4 
son  audace  ^  sa  révolte  ,  lai  alisr^rvat  Ica 
du  nouvel  evèque  :  il   fut  pria  et  eofcrsHe  dawi  ta 
chiieau  d'Olteustein,  où  il  m.  m  1664.0*  a  de  les. 
de  Nitturâ  et  usu  Utteramm ,  Uuastcr  ,  iC 
164»,  in-4;  de  Ortu  a^rogressu  artut^. 
Coiogne ,  16.V)  ou  i64o  ,  in-4  *  ♦*  •*•«*  »•• 
tJl'Ogr.  de  Wolf ,  lom.  1  jpag.  547  ;  de  dn^^ 
crllariu  et  Cancetlahis  S.  et.  lev^.,  «ic,  , 
1640  ,  in-4  .,'««>■%  1666  et  1715,  in-4; 
menon  de  Hiitoricis  gnràs ,  etc. ,  Cotepae ,  si 
in-4  *  ■'^ii"P*  *  Hambourg  en  1709  .^i-S  ,  mmmm 
titre  :  Supplément  a  et  OèservmU  — ''^rritmm  A  J^ 
toricis  grmcis  et  lalinis, 

MALMËSBURY  (WittiAM  SOMMdlSST.Tto 
coDBU  loiu  le  00 A  dt  WuiUAJi  o«G  ctLiAcn  «;. 
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(  1899  )  MALL  - 

o!».,  eo  t497«  1^  ploi  iftanJe  partie    des  our.  lair.  :  Essai  sur  l'éludé  des  btUêS- lettres ^ 

Paris,  1747»  »•*-!**»  Principes  pour  la  lecture  des 
poètes ^ih.^  174^ «  ^  vol  in-ia  ;  Essai  sur  les  bieif 
séances  otatotns ,  ib.,  1753 ,  in-is ,  Principes  pour 
la  lecture  des  orat.^  ib.«  1753  ,  a  v.  io-ia  :  \*Hist, 
des  guerres  civiles  de  France  ^  trad.  <!«  l'ital.,  de 
Davila,  Paris,  1/57,  3  vol.  in-4<  H  OivaW  laissa  doa 
matériaux  pour  une  Bist.  gtnér,  des  guerres  ius<]u*i 
Louis  XI V,  et  pour  une  Util,  du  cône,  de  Trente. 
On  trouve  IVVo^e  de  l'abbé  Hallet  en  téteadu  O*  ▼. 
de  V Encyclopédie ,  ia-fol.  *  • 

MALLET  (  David  >  ,  poète  angl.,  dont  le  vrai 
nom  était  Malice  h  ^  né  en  Ecosse  en  1700,  fui  chargé, 
fort  ^cune ,  de  l'e'ducat.  des  fils  do  duc  de  Mool- 
rose  et  les  accompagna  dans  leurs  voyages  sar  !• 
continent  ;lSepuis  il  devint  sons-secrétaire  Ju  princ» 
de  Galles  «  père  de  George  III ,  et ,  sur  la  fin  4e  ^ 
vie  ,  fut  clibrgé  de  tenir  le  registre  des  navires  dana 
le  port  de  Londres.  Il  m.  en  1765.  On  a  de  lui  dea 
pièces  de  tliéilre ,  des  Poésies  ,  une  vie  de  Bacon 
(placée  en  tête  d^une  édit.  des  œuvres  de  ce  philo- 
sophe ,  imprimée  séparément  en  i74o,  in-8,  et  tra- 
duite a  fois  en  franc.  );  un  parophlel  contre  l'ami- 
ral Byng  ,  inlit.  :  Ptnj  Bfan^  (lliom«e  impartial). 
Les  ÔEnvrtspoétiq.  de  D.  Mallel  ont  été  recueillies 
en  3  vol.  in-ia  ,  LondrA ,  1769 ,  traë.  en  français 
par  M.  L/cuT,  Paris,  1790,  3  vol.  in-iS.  ^Sa 
fille ,  mariée  a  un  Italien  nommé  Cilesia ,  a  donné 
au  théâtre  de  Drury-Lane  une  trag.  inlit.  Âlmida, 
MALLET  (FniDrnic)  ,  maihémat.,  né  en  Suède 
vers  1720,  d'une  famille  française  réfugiée  dans  ce 
royaume,  professa  long-temps  les  mathématiques 
è  Upsal  I  devint  membre  de  la  société  royale  de 
celle  ville ,  et  de  l'acad .  des  sciences  de  Stockholm  ; 
il  fuVchargé  de  composer  la  partie  astronomique  de 


«Bfvndpol 

rrîls  de  Malloolus,  sous  ce  litre  :  Velicis  l/ttm- 
n  v«n«  Oblectationis  Opuseula  et  Tractntus. 
rnt  cootuUrr  sor  cet  écrivain  le  tome  l^  de 
hteÉl.  hetfHêçHe  (en  allrm.)  ,  pag.  i  k  147. 
ki;.T>eOLUS(TuOHAs).  V.  Kbmpis. 
iLLEBOT  ijpiicBREp  ,  sculpteur  da  17*  S., 
)i  sons  le  nom  de  La  Pierre ,  a  laissé  plusieurs 
1  morcranx ,  parmi  lesquels  on  cite  :  ta  B^ 
tde  dn  pare  de  Versailles  ;  le  Pérj'stilê  et  la 
ne  da  chilean  de  Trianon  ;  le  Tombeau  du 
de  thcAtlieu  ^  à  La  Sorbonne,  fait  sons  les 
s  de  Cirardon« 

iLLÊS  (  M—,  née  dk  BEAULIEU  )  ,  morte 
ilron  eo  iSa5 ,  e||  ant.  de  plus.  ouv.  destinés 
lawacnt  ou  è  l'instroction  de  la  jeunesse  ;  on 
«Hve  la  lisfe  dana  P^is/iiidlrtf  nécrologique  de 
l|l(«l  (année  l8aS)  ;  nous  citerons  Icssuivans  : 
^^ane  mère  à  sa  fille ^  Paris,  1817,  a  vol. 
I  ;  a*  ééit.,  iSao ,  a  vol.  «n-ia;  le  Robinson  de 
r*.  kilt,  curieuse  d'un  mouste ,  etc.,  ih.,  1S18 , 
i;5»édU.,  i8a4.  in-ia;6«édii.,  i8a6.  inia; 
tj  à  tnm  jeune  fan^tUe^  ib.,  1810  et  1826,  in-ia  ; 
i  Bruyère  êtes  jeunes  demoiselles  ,  etc.,  ibid., 
)ia-ia  ;  a*  édit.,  i8a4  ,  in>ia;  Convenattons 
lentts  et  itutruetives  surVUist,  de  France^mc^ 
,  t8aa,  a  vol.  in- A. 

ILLETCCmailes),  théologien,  né  i  M(At- 
rv  en  1608 ,  fut  reçu  doclg  de  Sorbonne  en 
i,  dertnt  i'nn  des  er.  vicaires  do  François  de 
\rj ,  archevêque  de  Rouen  ,  se  signala  par  son 
contre  lesjansénislea ,  et  m.  à  Rouen  en  j68o. 
>  d«  Ini  :  Examen  de  la  tra  ludion  du  nouveau 
Ument  imprimée  à  Mons  ^  Uouen  ,  1667,  io-ia; 
Ut  Je  la  lecture  de  P Ecriture  sainte ,  en  langue 
fnre^  ibtd.,  1679  ♦  ^n-i 2; Réponse  aux  prlnci^ 
f  I  raison»  qui  servent  de  fondement  à  la  nouv. 
fntedj^weauTesUment^  ibid.,  i()8a,  inia; 
k  f(r^^^m*  sur  les  ouvr.  d'Arnaud  ,  insér.  dans 
i  tecneiU  dn  tempt .  —  Mallct  (  Pierre  )  ,  frère 
I  PJ****-!*^*!.  de  Sorboooe ,  m.  en  1681,  prieur 
-a!'*  **"  Beanmoot-le-Pereux ,  près  Gisors  , 
^  P*'  ••■  testament  deux  bourses  au  sémi- 
«re  des  Trente-Trots  è  Paris ,  k  la  nomination  des 
ieviBs  de  Alonldidicr.  On  a  souv.  tonfondu  cet 

i^'.*?*  *"*  •°»  f*^**^  Charles.  _. 

MALLET (Pittat),  ingén.  ordin.  du  roi ,  pro- 
»«tir  demaibéaat.,né  à  Abbeville  vers  i63^, 
'Çut  le  projet  de  réformer  l'ortographc franc.,  et 
'*«a  k  développer  son  système  dans  les  deux 
'•  «liv.  :  Jrthilmcture  militai re  ,  ou  les  Fortijî- 
^^  f^'^'^Wièr»*  ,  générales  et  universelles  , 
*^  i<>É"6 ,  in-  la  ;  U  Jeu  des  dames.., ,  et  la  Mé- 
£y  ^•'»  jouer  ;  Qrtofrafe  noutfile  et  réso' 
* '.^^  ♦  i(J68  ,  in-ia.  Le  principe  fondamental 
'•••"'•■  est  d'écrire  comme  00  prononce,  sans 
•"*  pour  l'étymologic  ;  non  ortographe  se  rap- 
'^^  aasea  de  celle  qn'Adanson  a  suiri  de  nos 
"^  »tt  son  dernier  livre  (  le  Jmtx  des  ditmes  ) , 
^t  serpr  k  faire  connaître  quelle  était  de  son 
?P*«  li  prononciation  de  certains  mots. 
KALLFr  (Alaih  MANESSON)  .  ingén.  mUit-, 

*  Paru  vert  i63o,  fut  quelques  années  an  ser- 
^  du  roi  de  Portugal  ,  devint ,  k  son  retour  en 
^***  f  Profets.  de  mathémât.  des  fagrs  du  roi , 
■;  •  Paris  vers  1706.  Il  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
'  "'*wur  de  Mars ,  on  i'jirt  de  la  guerre..,, , 
«  un  ampU  détail  de  la  milice  des  Turks ,  etc., 
y.  «671 ,  a»  édit.  aogit.,  ibid..   i685 ,  3  vol. 

*  1  avec  pi.  ;  trad.  en  pins,  langues  ;  Description 
ru^w»,  ibid.,  i(^,  i685,  5  voU  in-Ô;  la 

'^^ne  pratique  divisée  en  4  liprtê  ^  ib.,  170a, 

u  1  i*l"5l.*T5*  100  pi. 

"^'"  '  "  "  *' 'nn  en  1713, 


la  Imcriprion  générale  de  là  terre,  qu^la  société 
cosmographique  d'Opsal  s'était  proposé  de  publier, 
et  m.  vers  1780.  On  a  de  ce  savant ,  outre  le  travail 
dont  nous  venons  de  parler  et  qni  obtint  un  grand 
succès  ,  bcaucouii  de  Dissertât,  en  lat.  et  en  sué- 
dois .  irop.  de  ijSa  i  1774*  A 

MALLET  (  JACQoefl-A:(DKi)«  astronome  ,  né  4 
Genève  en  1740,  suivit  i  Bâie  les  leçons  du  célèb. 
Daniel  Bernoulli  dont  il  devint  l'ami,  voyagea  en- 
suite en  France  et  en  Angleterre,  se  lia  danf  ces 
deux  pays  avec  les  astronomes  les  plus  distingués  , 
notamment  avec  Jér.  Lalande  (-v.  ce  nom)  qui  le 
fit  agréer  par  l'impératrice  Catherine  II ,  et  par 
l'acad.  de  St-Pétersbourg  ,  comme  l'un  des  astro- 
nomes chargés  ^  se  rendre  sur  divers  points  da 
vaste  empire  russe  pour  déterminer  exactement, 
dans  les  lieux  les  plus  favorables ,  les  circonstances 
du  passage  de  la  planète  de  Vénus  sur  le  disque 
du  soleil.  Le  poste  de  Mallet  fut  la  ville  de  Poool 
dans  la  Lapome  russe ,  an  bord  da  la  mer  Blanche. 
Mais  les  nuages  ne  lui  laissèrent  voir  que  l'entrée 
d^  la  planète  ,  et  son  observation  fyt  de  peu  d'uti- 
lité. Il  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  y  occupa  une 
chaire  d'astronomie  fondée  exprès  pour  In^,  se  li- 
vra à  d'utiles  observations  dans  un  bitiment  qu'il 
avait  fait  construire  k  cet  eStrt  sur  un  des  bastions 
de  l'enceinte  de  Genève ,  se  retira  ensuite  k  le 
campagne  où  il  mêla  k  ses  ocrnpat.  astronomiques 
celles  de  l'agriculture  et  de  l'hist.  naturelle ,  et  m. 
en  1790.  Il  a  laissé  divers  Mémoires  sur  i«i  proba- 
bilités ,  la  mécanique  et  l'astronomie,  ifllp'és  dans 
les  recueils  des  Sat^uis  étrangers  ,  dans  les*  Com- 
mentaires de  l'acad.  de  St-Pétersbourg  ;  dans   les 
Transactioite  philosophiques  ;  dans  les  Jeta  helvf 
tica  ,  etc.  Son  Eloge  (  que  l'on  croit  de  Lalande) , 
e  été  inséré  dans  le  Gitide  astronomique  pggr  1791. 
MALLET  (  Pavl-He!«bi  ) ,  histor.,  néV>enève 
-,-.—  .^^  eu  1780,  professa  successivem.  les  belles-lctlres  à 

Ballet  (Eome),  Utlér.,  né  k  Melan  en  1713 ,  Tacsd.  de  Copenbagoe  et  l'bistoire  i  celle  de  Ge- 
'  i  Pari»  A  i«55,  profess.  de  théol.  au  collège  I  nève ,  devint  memb.  du  conseil  des  deux-cenis  de 
[^Xâvane ,  fut  un  des  plus  labor.  collaborât,  de  I  cette  ville  ,  et  r^ident  de  Hesse-Cassel  près  les  ré- 
'*fTclop.^  i  laquelle  il  s'était  chargé  de  fournir  I  publiques  de  (ienève  et  de  Berne.  De  retour  dans 
*  "rt.  dt  iljéol.  cl  de  litlérat.  En  oulrc  U  est  eut.  I  sa  patrie  ,  vcn  1793,  après  plus,  voyages  en  Aogl*: 


MALS 


(  iS3a  ] 


MALt 


fillr  1»  liste  àe»  émi^i».  Rentra  en  Franet  en  1801, 
il  fat  arrêté  et  reconclnit  i U  frontière,  mais  veoda 

Î'tresque  aaMitôt  à  la  liberté,  el  consulte  même  pour 
a  reetanralion  de  la  marine  française  par  le  prem. 
consul  Bonaparte,  il  fut  nommé  en  iSÔS  commi»s.> 
général  de  la  maçtne  i  Anvers  ,  puis  matlre  des,  re> 
qaéles  en  1808,  et  conseiller  d'état  en  1810.  Disgra- 
cié en  1812  et  exilé  de  Paris,  Malouet  se  retira  dans 
une  petite  terre  qu'il  possédait  en  Touraine.  il  re« 
vii^a  Paris  le  3  avril  iSi^i  fut appilé ,  parle  gou- 
Ternement  provisoire,  au  déparlem.  de  la  marine  , 
et  oMlirmédans  ce  minist.  far  le  roi  Louis  X VIII. 
ÛaïRes  travaux  auxquels  il  se  livra  achevèrent  de 
rainer  sa  santé  ,  déjà  fort  affaiblie ,  et  il  m.  le  7 


collection  de  ses  Opinions  ,  Paris ,  1791-92  «  3  vol. 


in-8;  Défense  de  Louii  XViy  1792,  in-8;  Examen 
dÊ§tette  question  :  Quel  géra  pour  tes  colonies  de 
VAmériqtte  le  résultat  de  la  t  évolution  fran^se? 
etc.,  TiOodres,  1797,  in-8;  Mémoires  et  Correspon- 
dances  officielles  sur  Vadministrat.  des  colonies  , 
Paris  ,  1^2,  5  vol.  in-8  ;  Considérât,  historiq.  sur 
Vempire  de  la  mer^  etc.,  Anvers,  1810,  1  v.  in-8;  les 
Quatre  parties  du  jour  à  ta  mer,  poème  inséré  dans 
les  Soirées  provençales  de  M.  Dérenger  ;  et  des  /W- 
tres  dans  les  Mélanges  fhilos.  et  litfér.^  Paris,  1804, 
5  vol.  in-8.  M.  Suard  a  pub.  une  Notice  sur  la  vie 
et  1^  écrits  do  Malouet  dans  la  Gazette  de  France  , 
14  sept.  i8i4«  ^ 

MALOUIN  (Pavi.-Jacques)  ,  médecin  et  clii- 
iniste.  né  en  1701  i  Gaen  ,  fut  reçu  docr.  k  la  fa- 
culté de  Paris,  puis  devint  successivem.  membre 
de  l'académ.  des  sciences  ,  recteur  au  colTégc  roy. 
de  France,  profess.  de  cliimie  an  Jardin  du  Roi , 
•C  m.  en  1778.  On  a  de  lut  un  Traité  de  chimie  , 
Pans  ,  1734  ,  in-12;  une  Chimie  médicale ,  ibid. , 
1760 ,  1755  ,  2  vol.  in«l2  ;  une  Histoire  des  mala- 
difs épidémiques  observées  à  Paris ,  insérée  dans 
les  Mémoires  de  Tacad.  des  sciences;  Vbis  Dissert. 
latines  :  in  Ifeactionis  actionitqne  o'qunlitate  ^co- 
nomia  animalis  ;  an  Hemim  inguinali  cum  adha- 
sione^  stdtlipatum  nocet  ?  an  ad  Sanitatem  musice  ? 
imp.  en  i^?  *  '74^  *'  1750.  On  lui  doit  encore 
plus,  articles  de  chimie  dans  V Encyclopédie  ,  et  la 
descripNon  des  arts  du  meunier  ^  du  boulanger  el 
du  vermicellier^  dans  la  Collection  des  arts  et  mé- 
tiers. Condorcet  a  pub.  VEloge  de  P.  •  J.  Malouio 
dans  le  Recueil  de  l'apadém.  des  sciences ,  année 
1778,  tom.  2,  pag.  5^.— Chî4les  MALOt'iN,  parent 
du  précéd.,  médecin  d#la  fitcultr  de  Cacn,  m.  dans 
celte  même  ville  en  1718  ,  est  aut.  d'un  Traité  des 
corps  solides  et  des  fluides ,  Paris  .  1718,  in-i2. 

MALPEINES  (LtoitARD  des).  Y.  Uonaro. 

MALPlftlU  (HAlcnf).  prero.  médecin  du  pape 
Innocent  XII ,  né  è  Crémone  en  1G28  ,  et  m.  è 
Rome  en  1694,  •  obtenu  une  grande  réputation 
comme  anatnmisie,  et  a  fait  de  nombrciurs  re- 
cherches sur  l'organisation  de  l'homme,  dos  animaux 
•t  des  plantes  ;  ses  écrits  sont  encore  consultés  de 
nos  jours  ;  le  recueil  en  a  été  pub.  de  son  vivant 
tons  le  litre  de  Opéra  omnia ,  Londres ,  1686,  2  v. 
in-fol.,  Lejde,  1687,  2  vol.  in-4  ;  et  après  U  m.  de 
Malpighi ,  le  P.  Régis  a  donné  une  édition  de  ses 
Operm  posthuma  ,  Londres  ,  1697  ,  in>iol. ,  réimp. 
à  Arosterdan»,  1698,  1700,  in -4,  et  i  Veotie . 
1698,  1743,  in-fol.  On  trouve  VEtoge  de  Malpighi 
dans  les  Décades  de  Fabront. 

MALSEIGNE-GUYNOT  (le  chevalier  de),  gen- 
tilhomme de  Franche «Gamté  et  uflicier-général,  m. 
è  An«pach  en  1600,  avan  le  grade  de  cajut^iue  dans 
le  régiment  de  BeaufremonI  en  1763,  lursijiic  aj*nl 
été  réformé,  il  passa  è  Saint  Dumingue  en  qualité 
d'aide  -  de  4fcamp  du  marquis  de  Iteisunce-  De  re- 
tour en  France,  après  la  m.  de  ce  général  ,  il  fut 
élevé  s»  frade  d«  maréchal-de-camp  (17^).  et  se 
relirt  alon  dan»  sa  prorince.  En  1790  il  fai  chargé 
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d'aller  i«e«Toîr  lef  comptes  de  Unnûioa , 

mais  faillit  être  victime  de  la  foreur  des  aoldets  ié> 
vollis  ,  et  nVnconrul  pas  motos  de  dangers  à  I«- 
névnle  ,  où  il  se  rendit  pour  s'y  actfoiiier  d«Baê- 
mes  foncti|ps.  Arrêté  dans  celle  villn  cl  ra^aéi 
Nanci ,  il  tut  emprisonne,  et  ne  ^convra  laBofé 
que  par  Bouille  qui  se  porta  siir  celte  Ttlle 
corps  de  trouves.  Le  chevalii 
pagaa  les  frères  de  Louis  1 
1792  ,  et  entra  quelque  tem^ 
cier-géoéral  au  service  «le  Prusse, 'qu'il  |»arait 
refusé  de  quitter  pour  ctr«  mis  à  la  lêle  des  nvr 
listes  de  la  fircl6gne  ,  après  In  m.  de  Ln  Ronam, 
ainsi  qu'on  le  lui  aurait  offert. 

MALSINER  (Joseph  ),  iésniie,  oé  en  17^ i 
Brixen ,  dans  le  Tyrol ,  profeun  d*nbord  la  tk#»L 
à  Ingotstadt,  puis  fut  rappelé  dans  »a  ville  nat^ 
pour  j  occuper  une  chair*  d'^oqoeocc  après  U  im- 
pcrsi^n  de  la  soci^.  L'année  de  la  na.  de  M«Is«o 
pous  est  inconnue^n  a  de  lai  ,  en  sllematsd,  a* 
Examen  du  fondement  primitif  de  ta.  r*b  fia»  e^ 
turelle  et  révélée  y  Augshourg.  1788,  in-8. 

MALTE  (les  cheval,  de),  ordre  rdiç.^MMB 
et  ensuite  souverain  ,  furent  désignés  d'yard 
le  nom  à* ITospUaliers  ou  Ft^^M  /f«  /*i 

Sf-Jenn-de^Jernsdlem.  De  lootoe  les  an 

vit  naiire  l'épcque  des  crois^|i^â^«ril#|eMi i 
taliers  est  sans  «Mtredil  la  fSb#  ilI^^a^lnlfvTB 
longueur  et  T4é^  de  soo  cxu^$M^lmmmM 
l'oljel  même  de  son  inslilulion.  P&lé,i«fa^ 
croit,  vers  l'an  io5o  par  le  liîc  "^  ^'     * 

provençal,  pour  desser\ ir  un  hoi 


»pi«M0llB««EsL 
de  Si  Jean  l'Aumânicr  (oa  Si  JdÉHMlV,  fat, 
peut-être  seulem.  depuis  rétal>!tsitdi^2»btesn 
Orient,  l'ordr^  honore  comme  1  nu  pi^ljtlftMii 
l'm,  alors  que  rcl|c  ville  était  encore  en  MBVHrdrs 
Sarasins,  cet  ordre  devint  miliL  après  b4M|aKl  en 
Si  Sépulcre  par  les  chrét.,  cl  le  1^  de 
^rit  le  litre  de  çrand-mailre  fol  Raj 
Après  la  fuine  de  Plolémali  (v.  t  art. 
p.  772),  ceux  des  hotpitahcrs  de  Sc-Jm 

curent  «e  réfugièrent  en  Chypre  anpr^da ^ 

roi  de  Jérusalem  ,  et  cnsoite  a'élablircatdlMe  fHê 
de  Rhodes ,  enlevée  par  eux  ans  SaraMi^Sav  in 
grand-maître  Foulques  de  Vitlaretsli  jasMÎHaot 
contre  ces  derniers  un  siège  fiasit  m  i^gjft  «• 
ne  fut  que  plus  de  deux  1  i  i  1  Isa  y  ils  f—  P^isi  ■ 
de  risle-AJam  étant  uaod-«al»e}  3l  •• 
dnils  malgrésies  prod^es  devabnr  4  é«« 
île ,  reconquise  à  l'empire  olbcsan 
(i522).  L'ordre  se  réfugia  aUem«tivê».à 


n 


aux  ilcsd'Uières,  i  Vîterhe,  jos^àcn^AnvA 
de  Temper.  Charles-Quinl  l'ile  de  MahafMrd^ 
maine  (iâ3o)  :  le  but  politique  de  ce  princn  dbAdTé- 
lever  ainsi  un  rempart  à  U  Sicila  co«tv« 
Ceux-ci  attaquèrent  en  i5^  le  noavc>|  < 
Tordre  de  Sl-Jean-de-Jérusalem  (déji 
ordre  de  Malle)  ;  mais  ils  forent  rtfKvwaaétMlvA 
la  bravoure  et  aux  talens  du  grand-mn|it«  A»ia 
Vallette;  el  nul  événement  ne  troubla  Un 
d%  ce  dorn.  dans  la  possession  de  loar  1 
jusqu'aux  approches  de  b  rérointion 

3u*uoe  stricte  neutralité  dût  étr«  la  basa  d«an sa»* 
nit*  •  Tordre  ne  s'était  pas  toujoora  issoBtfd  in^ 
cevsible   è   Tinflueoce    ao   moiai    indirect*  Jn  k 
France ,  patrie  de  la  gr.  raajoKld  de  a««  naoafciMX 
d'ailleurs ,  soit  par  la  direct,  de  ses  tosb  m 
par  1rs  privilèges  dont  jouissaîenLahca  allô 
do  Malte ,  cette  puissance  avait  des  druât» 
i  leur  attachem.  ;  et ,  de  Peut  des  eboaas  d 
tait  pour  elle  une  certaine  pré  pond  erane«< 
commerce  et  la  oavigal.de  la  Med iierrané».  < 
daiil,  lors  de  l'expéJit.  d'Kgvple  (f'dB),  |«4 
Bonaparte  crut  Tnceupatioa  de  Malt*  néeei 
son  vaste  plan  de  OMMuête  ;  et  celle  Ha,  «f«a  4V» 
menses  forliticat.  nHTentinaxpngnahl^lai  loin» 
mise  )>ar  trahison,  luis  Tiroport.  d*  eettv  |*a««a^A 
qu'il  n  était  guère  pHibla  a  la  France 9k 


1 


UALT  (  i833  ) 

g>Ceinpfl,  Jonna  Vévc'il  «nx  Anglais,  qui  à  leur 
r  s'en  rmparèreot  par  famine  rn  1800.  Errans  et 
pcrié*  Jes  chcv.  «le  Sl-Jean  te  jclèreut  alors  lous 
irolection  de  Temp.  de  Russie  Paul  l'^^  qui  ac- 
>tji  ]e  tilre  de  gr.-niattre  de  l'ordrcf  A  la  m.  de 
noDarque  I«  chapitre  de  Sl-Jean-dc-Je'rusaleVh 
»ot  les  biens  antrefois  immenses  se  rcduisenl  au- 
ird'hui  à  quelq.  commanderies  en  Espagne  et  en 


lie)  ac  fixa  à  Calano  ^Sicile,  et  tout  récemment 
oa  lea  ëlals  roni.  —  I^Bre  des  Uospilal.  se  divt- 
il  «ajrois  classes  .  \t%cnevaUers  de  justice^  faisant 


MALV 

et  mod.y  il*.,  in-8  avec  atlas  in-4  «  Précis  de  la  géo^ 
graphie  univ,^  ih.,  1820-27,  7  v.  in-8;  Apologie  dm 
LoHts  XFIII  ^  i8i5,  brochure  in-8;  Tnntë  de  la 
ligitimitéy  i825  ,  in-8.  G.  Malle^Bmn  a  donné  des 
soins  au  Nouv.  Dictionnaire  géogrmphiqme  putatif ^ 
Paris  ,     Gossclin    et    Mam«  Pelaunay  ,   ^827  % 


2  vol.  in-x6,  .ouvrage  qui  est  enrichi  d'an   Voca" 
butaire    des  mots  €jgénérique^  et  il  a  rédigtf  ea 


ecP^«  de  noblesse  et  roués  an  service  militaire  , 
s  ckapeiéiiai  conventuels  nu  cUrge\  et  les  tervans 
armes  ^  cheraliers  bourgeois  tenus  comme  ceux 
!  justice  au  service  mMilaire ,  jouissant  de  quelq.- 
3s  de  leurs  pririléges,  mais  exclus  (sauf  de  rares 
;ccpt.)  des  princip.  emplois.  L*ordre  se  partageait 
I  httit  langues  ou  nations  :  Provence,  Auvergne, 
raoee,   Jtalie  ,  Aragon,     Allemagne,  CastTlIe  , 
Dglo-Bavière  :  cette  dem.  remplaça ,  au  18*  S.,  la 
ogae  d'Aoglet.  (la  6*  de  Tordre^  qui  n'existait  plus 
e  de  oonn  depuis  l'introd.  do  la  réforme  religieuse 
ei  cette  nation.  Les  services  que  las  chcv.  de  Malte 
ivrcodas  à  la  chrétienté,  la  gloire  dont  ils  se  sont 
Nnvll  pendant  7  siècles  de  guerre  contrées  in' 
In^  ^  l'aide  et  lés  secours  que  trouvaienHupr^s 
eux  les  pauvres  et  les  infirmes ,  les  rendaient  di- 
e«  d'un  sort  plus  heureux  kt  d'un  intérêt  moins 
•rile  que  d%lui  qui%n  leur  a  témoigné.  — Les  princi* 
ux  ouT.  relatifs  à  l'hist.  do  Malle  et  à  ses  cheval. 
ot  :  AfKtent  and  modern  Âfulta ,  par  L.  de  Bois- 
Uo  ,  Londres  ,  l8o4  ,  3  v.  in-4  •  ^l^l^^  illustrata^ 
rr  G.-^  Abela,  Malle,  1647,  continué  et  augm. 
r  CiMUtSÊT^  ib.,  1772-80 ,  a  vol.  in-fol.  ;  JUatta  an- 
ta  iliustrtUa  ,   cvF  montimenti  e  V  istoria  ,  par 
»o.  Brès  ,  Borne,  181^*  in-4  1  ^g>i  Statuta  lios- 
t^tlis  Hierutmem  y  plr  Veltronio ,  Rome,  i588  , 
^fol.  x^toria  delln  S  la  Mitizia  di  San- Giovanni' 
itéras  Jamtano  ,  par  J.  Botio,  ib.,  ^<)^'i6o2  ^  et 
6a3-32,*3  vol.  in-fol.,  coqlinuéc  jusqu'à  i636 , 
i  érune  •  ijoS  ;  Codice  d<pIomat:co  del  Sto  ordine 
iierosofimiusno  y  puh.  par  Sebastien  Paoli,  Luc- 
ne* ,  i^JJt  2  V.  in-fol.  ;  Htst.  des  diev»  de  Malte , 
ar  V^erlot ,  Paris ,  1726 ,  4  *ol'  in-q  ;  Memorie  rfe* 
ratt-MFaejtri  del  milit,  ordine  Gierosolimit.^  par 
Pacciandi  ,  Parme  ,  1780  ,  3  vol.  ia-4> 
MALTE-BIVUN  (Conrad),  poète  ,  écrivain  po- 
tïque  et  pbilos. ,  i*un  dps  plus  savans  géographes 
tMJemes,  né  en  177S  à  Thye  dans  le  Jutland  ,  m. 
16  d^.  1826  à  Paris,  où  il  résidait  depuis  1800, 
r»it  à'^horA  été  destiné  au  ministère  du  St-Kvan- 
>W,  «sis  j  renonça  bientôt  pour  suivre  le  penchant 
rr:yÀà  «as  l'entraînait  vers  les  sciences  [foliliques. 
>a  arttde  pnb.  dans  la  Skitdone  (journal  de  Go- 
rnhagnajen  jauv.  1827,  nous  apprend  que  le  vé- 
Izhim  na^de  ce  sav.  était  Malte  •  Conrad  Pninn  ; 
était  d^^ 'Adolphe  Bruno,  conseiller  do  justice 
'  «a  rÛlrn  ositale.  Le  jeune  Gonrad  s'était  dejiî  fait 
saaiire  dans  sa  pairie  comme  poète  et  comme  sa- 
U  ,  loraqu'en  1796  il  fut  ^^itraint  de  se  réfugier 
Suéde  ,  pour  se  soustraire  aiv  persécutions  qu'il 
t  encoarues  par  la  pubibàt.  de  quelques  écrits, 
U  d'docrgie  et  de  verve»  en  faveur  de  la  liberté 
pre»e«  et  pour  l'alTranchisscroent  des  paysans 
_  p4ilri«>  Pendant  sop  séjour  à  Stockholm  il  pu- 
tbn  recueil  de  poésies  qui  lui  valut  les  encou- 
■nesta    «*  1<^  suO'rages  de  l'académie  de  celle 
Iftasa    c'est  surtoi4  aux  travaux  auxquels  il 
Uvr^^cpuis  son  arrivée  en  France  que  le  sa- 
li Danois  dut  sa  réputation  europreone.  Outre 
I  Importante  coopération  au  Journal  des  Débats^ 
■  il  rédigea  presque  sans  interruption,  depuis 
juaqo'i  sa  m. ,  les  articles  de  p(Âiliquo  étran- 
^  00    grand  nombre  sont  anonymes  ,  dfaulres 
»nt  signes  que  de  ses  initia1e$)til  a  puh.  les  ou- 
r»  ao»v.  ."  Gcograpfiie  mathinutli^.^  physiq.  et 

s.a*V 


commu»avec  M.Eyriès  \tt  Annales  des  voyages  ^ 
de  la  géographie  et  de  Phistoirt^  de  1808  à  1826. 
Le  nom  de  M.  Malte-Brun  se  trouve  encore  ««r  la 
liste  des  collaborateurs  de  cette  Biographie  ;  aprèa 
BI«A^A.  Barbier  (v.  ce  nom  au  Supplém.)^  ce  sa- 
vant est  le  second  dont  la  Biographie  unwerseUe 
classique  ail  eu  à  déplorer  la  perle  prématurée.  11 
ne  dépendra  point  œSi  sèle  de  ses  principaux  colla- 
borateurs que  M.  Malle-Brun  ne  trouve  un  aussi  di- 
gne success.  que  l'a  été  pour  le  premier  M.  Looia 
Barbier  fils ,  dans  la  partie  confiée  aux  soins  de  loa 
respectable  père.  • 

MALTR  AVERSI,  nom  donné  en  i320  i  une  fac-* 
lion  de  Bologne  ^t  composée  d%ceax  qui  ^ppo* 
saientauxprojelsd'usurpationdeRomeodo  Pépoli« 
dont  les  adhcrens  tlippelaicnÇle  parti  d%&f|^<^l>i'' 
quier  ,  parce  que  P^bli  portait  un  échiqui^dans 
ses  armes.  Après  un^^kie  de  dispute ,  le  parti  dû 
l'échiquier  l'emporta  en  affermissant  le  pouvoir  sou' 
vyaia  dans  la  maison  Benlivoglio  ,  malgré  les  Mal^ 
traversi.— Une  pareille  faction  parut  sous  le  mime 
nom  è  Pérouse  dans  )e  i4'  S.,  contre  celle  des  Kas- 
pauli ,  qu'elle  accusait  de  mslversalion  dans  les 
chih-;;es  publ.Le  Galilina  de  PérousH  Tribaldino  de 
Manircdi,  venait  de  la  faction  des  Mallraversi. 

MALUS  (Etirmur-Loui^  ,  célèbre  physicien  , 
%aquil  à  Paris  en  1775.  Doue  de|disposit.  extraord. 
pour  1rs  sciences  mulhématiq. ,  il  avait tfté  admis  à 
l'ftge  de  dix-sept  ans  à  l'école  du  génie  militaire  , 
et  allait  obtenir  le  grade  d'oHicier  quand  sur  une 
vague  accusation  de  royalisme ,  il  fut  exclu  de  cet 
honneur ,  et  se  trouva  mémo  obligé  de  se  cacher 
quelque  temps  dans  les  rangs  de  l'armée ,  otk  il  ser» 
vit  comme  simple  soldat;  apis  son  mérite  n'y  resta 
pas  ignoré.  A  la  formation  ne  l'école  Polvlechniq., 
Malus,  envoyé  à  Paris,  fut  placé  par  Monge  au 
nombre  des  élèves  destinés  à  devenir  inslrucleura 
de  leurs  condisciples ,  et  pendant  trois  ans  il  se  li- 
vra avec  une  ardeurtnfatigable  aux  études  les  plua 
compliquées.  Sou  peu  de  fortune  ne  lui  ayant  pas 
encore  permis  de  continuer  celte  carri^s  ,  il  rentra 
dans  le  génie ,  fit  comme  officier  de  ce  cérpa  la 
campagne  du  Rhin  (  1797  )  et  celle  d'Egypte  ,  et  à 
son  retour  en  France  ,  reçut  la  direction  dt  plus, 
travaux  imporlans.  G'est  alors  qu'il  put  s'adonner 
presque  eotiérem.  è  ses  recherches  favorites  sur  les 
phéibmènes  de  la  lumière  :  un  sujet  de  concours 
proposé  par  l'inslitut  vint  redoubler  son  activité  : 
il  s'agissait  de  déterminer  les  effets  de  la  double  ré- 
fraction. Malus  remporta  le  prix ,  et  vit  ses  travauc 
couronnés  par  un  résultat  inespéré ,  c.-^-d.  qu'il 
fut  conduit  k  celte  découverte  do  la  polarisation  dm 
la  lumière  ,  qui  a  rendu  son  nom  k  jamais  célèbre. 
L'inslitut  l'admit  aussitôt  parmi  ses  membres,  et  la 
société  royale  de  Londres ,  malgré  l'état  de  guerre 
qui  divisait  l'Angleterre  et  la  France  ,  lui  décerna 
une  médaille  d'or.  Malheureusement  le  jenna  Ma- 
lus ne  jouit  pas  long-lenrps  de  sa  gloire  t  k  peine 
s'il  entra  dans  la  route  nouvelle  qu'il  ouvrit  k  la 
science  de  l'optique;  épuisé  par  un  travail  excessif  ^ 
il  m.  en  i8i2,  &gé  seulement  de  37  ans.  On  trouve 
dans  les  Disc,  prononcés  à  ses  funér.  par  MM.  Oe- 
lanibre  et  Biot  (Méin.  de  l*fnslitut ,  année  1812 ,  le 
détail  des  découvertes  de  Malus ,   qui  a  laissé  aussi 
des  Essttis  d'optiq.  analytique» 

MALVASIA  (Gharles-Cêsar  «comte  de) ,  sav. 
antiquaire,  né  à  Bologne  en  1G16 ,  m.  dans  celle 
ville  en  1693  ,  membre  de  l'académ.  de  Gelati  et 


\ 


ca  société  avec  Mrnlcll^,  Paris  ,  1804-7  ,    de  plus,  aulrcs  sociétés  savantes  d'ilalio,  a  laissé  un 
t5  et  allai  in-fol.  j  Tabl,  de  la  Fohgne  anc,    grand  nombre  d'ouf . ,  dont  la  list#  se  trouT»  dan4 

i5o 


MAMB 


(  il34  ) 
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Icf  NoiiMiê  dêgU  Scritton  hologmesi ,  d'Orlanai , 
pt^.  80.  Les  plos  remarquables  sont  :  Fetsinn  pa- 
iries ,  mt€  €  rttrtUti  de*  pittori  ùolognesi  (de'tlitf  k 
Loaif  XIV)  ,  Bologne ,  1678  ,  a  toI.  ia  -  4  «  ^S*  « 
Màrim^ea 'Jtlsimea  iliustmta ,  etc. ,  ibid.  ,  1690  , 
io-fol.^'est  on  recueil  d'inscript.  découverles  à 
Bologne  on  dans  se«  envir. ,  avec  des  explications. 

IIALYENDA.  (XpOHAs),  Jikainieain  espagnol , 
•avant  hébraltant ,  ne  k  Xatîva*en  i566«  ai.  à  Va- 
lence en  i6a8 ,  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie a  Lombay,  et  fat  chargé  par  le  général  des  do- 
■iinicains  de  la  correction  du  Bréviaire ,  du  Mt»ael 
•t  dn  MariTToIoge  de  son  ordre  «  qni  pamn^al^n 
l6o3.0n  ade  lai  plus,  autres  out.,  dont  le  Catalo- 
gne se  tronve  dans  les  Scriplorts  ordinis  prmUcu- 
torum  d'Echard ,  tom.  X,  Ln  principaux  sont  : 
Opusculum  de  Aehrœâ  voct  Uosnona  ;  de  Jnti' 
e/iristo  ,  Rome  ,  i6o3  ,  in  -  fol. ,  Valence  ,  i6ai  , 
Ljon  ,  1647  ;  Càmmêmlarius  de  Paradiso  volnpta' 
tis  (im  Genesi  descripto\  Rome ,  i6o5  ,  in  4  >  ytdt 
jr  CnnomiMoeion  de  S.  Pedro  ,  martir ,  Sarragosse  , 
i6i3  ,^n-8 ,  Càmmetttaria  in  stuS^am  Schplu^m , 
Lvoo  ,  i65o ,  5  vol.  in-fol.  * 

MAIJES.  V.  GyA  de  Mak^s. 

MAftVEZZI  (ViBGiLio ,  Mrquis  de)  ,  lUtérat. 
italien  ^  né  à  Bologne  en  i^îi^^  ^ut  reçu  docteur  en 
droit  à  dix-f  ept  ans  ,  élndia  eosuile  la  tliéologie,  la 
philosophie ,  la  médecine  ,  le  génie  militaire ,  pasaa 
•a  Espagne,  te  fit  estimer  de  Philippe  lY,  qui  l'en- 
▼oya  en  ambassade  k  Londres  ,  revint  ensuite  dans 
aa  patrie ,  et  j  m.  en  i654.  On  a  de  lui  :  Diseorst 
soprm  ComeUo0\icito  ,  Venise  ,  i6a#,  |635,  in^  ; 
Bmgiom  per  le  çtutii  i  ietterati  crtdono  di  nom  po- 
teni  atramsare  nelle  co^ti  ,  pub.  par  Mascardi  dans^ 
ses  Saggi  aceadêmUi ,  Venise  ,  i63o,  in-4  ;  iSiir^ 
eeeii  princéffmfi  délia  monarchia  délie  Spagne  nell* 
aiMO  1639,  Anvers,  1641,  in-t6;  Introdinione  ni 
meconto  dei  prmcip*tli  suecetsi  accaduti  sotto  il 
eommmdo  di  Filippo  IK.,  Rome,  i65i,  tn-4  ;  rt  qoel- 
<|oes  autres  écrits ,  dont  on  trouvera  la  Usie  dans 
les  NoUm  degli  scriitori  botognesi ,  de  Orlaodi , 
et  dans  les  Mémoires  d^Nicéron ,  t.  4* 

MAMACHI  rrBOHA^Aan),  doroinic,  né  en 
1713  dans  rtle  de  Ghio  de  paréos  grecs ,  m.  en  1792 
à  Cometo ,  près  de  Montenaicone  ,  secrétaire  de  la 
■«ongrégalion  de  l'Index ,  mai^  du  sacré  palais  , 
directeur  da  Journal  Ecclésiastitjue ,  qui  parut  à 
Bome  depuis  1786,  a  laissé  les  out.  suiv.  :  de  Ethni 
eorum  oraoMê  ,  etc.,  Florence  ,  1738;  de  Patione 
tempo^un athanasiorum ,  etc. ,  ibid.  ,  l'7^H,  in-8  ; 
Orîginum  et  Jatiquitatum  christianorum  l/ù.  XX, 
1749-55,  13  t.  »n-4  ;  <*♦'  Cottumi  de*  primitivi  cns- 
ttmni  ,  Rome  ,  1753-57  ,  3  vol.  io-8;  de  Jnimabus 
Jmttontm  ia  sinu  Âbrtxkee  ante  ChAiti  mortem^c.^ 
ih.,  1765,  a  t.  in-4  i  *^'^  DrUto  libero  délia  Cmesa 
«PaççuUtare,,.  bemi  temporale^  ibid.,  I7t>9,  in-8;  la 
PreiesaJSlosoJSrt  de*  mode  mi  increduli^  etc.,  ibid., 
1770  ;  de  PaCffoxii  orihodoxid,  ib.,  1771-3,  2  vol. 
iB-8i  Epiât...  de  Patione  regtndee  chnst.  reipuh.^ 
etc.,  ib.,  177^»  *  *•  ««»-8  ;  de  Laudtbtu  Leonis  X. 
ib.,  1741  «  in-8.  Mamachi  a  travaillé  aussi  aux  An- 
mmlei  Prœdieatorum  ^  dont  le  1^  vol.  parut  à  Rome 
•a  1756,  in»fol.-^Un  autre  jésuite  du  mfimo  nom  , 
xté  aussi  en  Grèce,  était  préfet  da  collège  de  Rouen 
en  1759,  et  quitta  la  France  cette  même  année,  d'a- 
près un  arrêt  da  parlefaient  (de  Rrmen)  ,  qui  sur 
une  dictée  faite  k  ses  élèves ,  le  déclara  incapable 
d'exercer  ancune  place  dans  l'enseignement* 

MAMAG.  V,  MAIIGON. 

MAUBELU  (Maic-An Tcnn)  ,  jéé.,  sar.  gram- 
mairien ,  né  k  Forli,  dans  la  Romagne  ,  en  i58s, 
m.  k  Ferrare  en  ifi44»  •«»  «ut.  d'un  Uv.  iot.  :  Os- 
seruMioni  delta  lingua  italiana  (pub.  sou4  le  nom 
deCimmio  ,  académ.  Jlergite),  dont  la  »•  partie 
lot  imp.  i  Ferrare  en  1644  .  et  la  !'•  partie  long- 
tempe  -près  è  Forli  en  lAj,  a  v.  in-iS:  Cclouv., 
qnwque  ncOU ,  est  ««eore  csliaé  et  recherché  des 


MAMBRUN  (PiniBEV  jétaite,  poète  Ulia  .  Wi 
Clermoot-Ferrand  en  1600,  m.  prof,  de  tkéaè   a  La 
Flèche  en  1661,  a  laissé  dr%  E flegmes  ,  a  Pe*me» 
et  une  Dissert,  sur  le  poème  épt^fm^  (en  lai  /•  «^ 
d'abord  séiArc'm.,  et  rënnis  easoitc  «■  i  v.  OhhL, 
L5  Flèche,  imx. 

MABIERA^US  (Hiivit).  né  dans  U  v-n  it 
Luxembourg,  fut  imp.  à  Cologne  dass  le  ifi'S,* 
cultiva  la  poésie.  On  a  d^ai  :  GrmtMÂmfw'tmm  .«> 
men  in  Phtlippi ,  regts  J^Um  ^  e*e.,   iS^^^^. 
EpUhalamittm   miptiarttm  Pktltppi    cm 
etc..  i5  J5  ,  in-4  ;  de  Leone  et  Jssttm  , 
ad  amicos ,  etc,  ;  Priscee  mometm. 
Cologne,  i55i  .  in-8  ,  et  dans  U  c«Uc<ct.  de  B«d«t 
—  Nie.  MAMERâircs  ,  frère  da  prfc^  poète  tawfirf 
à  la  conr  de  Charles-Qatnt ,  s  pat*«'  ponr  Tant.  U 
qnelq.  uns  des  ouv.  attribués  à  Hc«n  ;  wmaàt  om  «Se 
particulièrem.  de  lui  les  opasc.  aaûv.  ;  d^  Imevk 
litrd  regahttm  Mnmntio ,  dnci  saxvm.er  ^J^éf^m^. 
|J>48  factd  ;  de  Rébus  gestis  Carott-ÇtumSa  de  iS.S 
à  ij48,  insérés  l'an  et   l'antre  daas  les  Scrzfmm 
renttn  germanicar.  de  Schard  ;  da  ~ 
men  hen  lemm ,  doat  tons  U 
par  la  lettre  C. 

M  AMEKCDS  (L.  ^xn.ti*s)  oa 
Romain,  3  fois  consul  en  484  «   ^B  et  ^i  e^att 
J.-C.  ,  se  signala  la  prrm.  anaê«  c««Civ  Im  EfMf, 
qui  d'abord  le  battirent,  mais  up-  i^^^fli  i  ns*- 
porla  ensuite  d'imporlaos  arascTce*.  nu  ïemnux. 
encore  pendant  son  second  coas«lat .  S  «««««4  Un 
VcicQS  et  leffor^a  à  demander  U  J>«x.  IL»  ia  m^ 
déralion  qu'ai  montra  en  sij^ant  Je  tr>>|msria 
tenta  les  sénateur> ,  qui  lai  n  fui  Ci  uni  InlLmntfi 
du  triomplie,  à  moins  tontefoit  qaV  m*JSii  éffi- 
vijpr  son  coUègae  C.  Serviltits  Strocas  âl«b,  U*- 
qué  dans  son  camp  par  les  Vobiyae^  M— ut  as  m 
veog^a  en  licenciaat  son  armée  et  refesHd  »•«  sa- 
sislance.  Aucnne  guerre  ne  marque  s•«^^■•a^al. 

MAMERCUS(LPi7rAatcr«  Rcrrs;e«mA«Eft- 
CINUS,  tribun  milit.*avce  poaroir  e«a«ml»ff«  Fan 
438  av.  J.-C,  dictateur  en  437,  4^.  -I*^^  •*  f**** 
être  consul  en  4lO  ^tes  fastc«  coasaiatrrs  pmrtemt  le 
nom  de  M.  .Emél.  Mam.,  mais  on  preinat  ^m*  c*«aC 
le  même  que  L.  Pinar.  Ruf.)  ,  vata^nd  pe«i*a(  ■« 
prem.  dictature  Tarroée  coakhtoèe  dm  F^iemAim  , 
des  Falisqàes  et  dos  Vc'ieai .  i^yrfi  à  >■**  !•• 
secoodes  dépouilles  optmet^  <t  oAi^tA  les  haaaeata 
du  triompha.  Il  signala  sa  s«««Bè<  dKtatare  ^  rr»- 
Ireignant  à  18  mois  la  dorre  è«  U  «<«•■«« .  qui 
jusque-là  avait  été  de  5  ans.  Pc«èaat  U  tnwhae  d 
vainquit  de  nouveau  1rs  Fidéaatai,  «IfcU  4*aanMa 
la  tille  même  de  Fidènes. 

MAMERCUS,  tyran  deCatane,  ft  d'aWed  a^ 
liaoce  a«  ec  Timoléon  contrt*  les  Carthagiatt^i ,  *»• 
ayant  ensuite  trahi  le  général  c«rt*t>Mn  p^r 
passer  du  côté  de  l'armée  eaaem*e  ,  il  mk  Wa^^ 
heur  d'être  fjit  prisonnier  et  condail  àS^racmr.*  ' 
le  peuple  devait  le  iuj;er.  Comane  les  cni  f*  <« 
multitude  pouuait  cC^ontes   parts   rrmfèHkMi«t 

•ense .  il  ««sajra  de  ••  " 


de  faire  entendre  sa  Afense  ,  île 
la  m.  en  se  frappadV  k^te  contre  tes  d«fm,  ma-* 
on  l'arrêta  aussitôt ,  et  n  subit  le  dctiuar  aapphc* . 
l'an  3^0  av.  J.-C. 

MA.MKHOT  (SitatTiiic)  ,  Tan  des  pins  ms^m 
trad.  franc.,  né  è  Soiisoas  dans  le  fS^  S  ,  fai  «W- 
pelain  de  Louis  de  Laval  ,  goatr.  Ju  D»nbia>.  * 
l'invitation  duquel  il  fit  en  1 158  la  Tt^mtt  et  '* 
ChrêHique  martinxenne  (t^  MA-arur  /#  pfiemm» 
quSl  augmenta  beaucoup  ;  on  cooaatl 
Mamurotn  une  trad.  française  de  ffsna»/ 

d'hist.  romaine  attribuée  k  Beoeveawn 

les  Passages  iVoutre-mer  dm  "^obU  Hoé^rm 
Bonillon ,  dulfon  roi  St  Lottis  et  de  phtnamwe  mr- 
ttteur  yrinees,  ^4^*  ^^^t  goAiq.  On  tiiaw  ■ 
tète  de  c^Ue  édTK,^ereoQe  tre*>rare,  d«a  atyM** 
arabe,  hébraïque  «grec  et  caldaiave.  Cet  ««a  •'* 
réimp.  |  Paris  tmt  Le  ^o«r,  tSi^, 
an  aalre  écrit  du  méms  «afeur. 
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mpt,  «lotina  IVveil  sox  Anglais ,  qui  k  leur 
■n  napsrèrcBt  par  (amine  eo  i8fX>.  Krrans  «t 
é*  l«s  cher.  Je  Sf-Jcan  le  jeléreal  ainn  ious 
rction  Ue  Tenip.  de  Rosaïc  Paul  1*',  qui  tc- 
e  litre  èe  «'.•maître  de  l'ordref  A  la  m.  de 
itrcfue  le  cbapîlre  de  5l-Jran*dc-J<frusalefk) 
c*  bieat  •atrefoif  immenses  te  rcdutseot  au- 
bui  à  i|ar]q.  coMmanderiet  en  Kipague  et  en 
•«  fixa  à  Cataae  enSicile,  et  tout  rëcerorocnt 
rt  éUtM  rom,  ^  I^Hre  des  Hospilal.  te  divi- 
irou  clattcJ  .  Ie«  ^mvaliers  de  justice^  faiiant 
'de  noyeete  et  rouifs  an  service  militaire  , 
ptUuu  convemtuels  ou  cUrgé^  et  les  irruans 
•t,  chevaliers  boargeoif  tenus  comme  ceux 
If  e  au  terrice  o&ililaire  ,  jouissant  de  quelq.- 
r  Uun  privilège*  ,  mais  exclus  (sauf  do  rares 
l)  4m  princip.  emploie.  L'ordre  se  partageait 
itbafnes  ao  nations  :  l'rovence,  AuTercno, 
t ,  Italie  ,  Aragon  ,     Allemagne  ,  CastUle  , 
-Bavière  :  c«tte  dem.  rempbça ,  au  i8*  S.,  la 
'  tl'Aeglet.  (la  6*  de  Tordre^qui  n'existait  plus 
son  depuis  l'introd.  de  la  reforme  religieuse 
tlie  nation.  Les  senrices  que  les  cUev.  de  Malte 
idat  à  la  clir<Fiientèt  la  gloire  dont  ils  se  sont 
%  pendant  7  siècles  <le  guerre  contrées  in- 
»,  l'aide  et  Us  secours  que  trouvaienHuprJ>s 
In  pauvres  et  les  infirmes  «  les  rendaient  di- 
l'an  sort  plus  heureux  kt  d'un  intérêt  moins 
t  ^ue  Alni  qvri%n  leur  a  tiimoigne*. — Les  princi» 
ouT,  relatifs  à  lliist.  do  Malle  et  à  ses  cheval. 
•  •4«rie»l  and  motUrn  Malta ,  p>r  L.  de  Bois- 
,  Lnedrea ,  iSo^  ,  3  v.  ia-4  »  ^tatta  iltustrata^ 
}•*%  A)>cU,  Malte,  1647,  continua  et  augm. 
Itsnltt,  ib.,  i77a>8o ,  a  vol.  in-fol.  ;  Malla  ati' 
diuitrmin  ,   €&  mtnumenti  e  l*  istoria  ,   par 
UïH,  Rome,  i8i^î  in-4  ,  fig.  j  Stcttittn  hoi- 
i  Httrumem,  plr  Veltronio,  Rome,  t588 , 
'^'  'd^*'*"* *'*'''» -*'«  yfitiiM  fii  Snn-G'ovanni' 
roioïïmittuio  ^  par  J.  Bosio,  ib.,  ^!{'i6o2^  cl 
1  ia,  3  vol.  lo-fol.,  continuée  jui'qu'à  it)36  , 
'   oe  ,  i;o3  ;  Co<<tre  dplommtico  del  Sto  ordinc 
mtoUméutno  ^  pnli.  par  Sclu>tien  Paoli,  Luc- 

V  '*^'  *  '•  '■*'«'•  ;  ^^*f'  àes  diev.  de  Malte , 
^ertol,  Paris,  i-a5,  4  vol.  in-f;  Memorie  d^ 
*-  V««//n  del  mtUt.  ordine  GierosoUmit.^  par 
'iwuadi,  Parme,  1780.  3  vol.  io-4. 

^LTK-BïUJJiî  (C0511AD)  ,  poète  ,  écrivain  po- 
j«  d  philos,,  i'un  4rt  pins  savans  géographes 
!"«»  n'en  i;;5  à  Thye  dans  le  Julland  ,  m. 
"iiét.  i8a6  i  Paris,  où  il  résidait  depuis  1800, 
uybord  eU  destiaë  au  ministère  du  Sl-Evan- 
'7!^7  ï^nonça  bienlôt  pour  suivre  le  penchant 
^**^  l'entraînait  vers  les  sciences  [ioliliques. 

,"**r«b.  dans  la  5Ai 


ei  mod.y  ib.,  in-8  avec  atlas  in-^  ;  Précis  de  îa  géo^ 
graphie  tiniv.^  ih.,  1820-27,  7  v.  in-8;  apologie  dm 
Louts  XFllt  ^  i8i5  ,  brochure  in-8  ;  Truite  de  la 
Lgitimiléy  1835  ,  in>8.  G.  Malle-Bmn  a  donné  des 
soins  au  Nouv.  Dictionnaire  géographique  p^talif^ 
Paris  ,     Gossclin    et    Marne  Pelaunay ,  ^827  % 


^      .«-y-  — --  —  Skildone  (journal  de  Cu- 
'y4*n  jauv.  1827,  nous  apprend  que  le  ve'- 
•■•■de  ce  sav.  «tait  Malte  •  Conrad  Brunn  ; 
*•  ""l'Adolphe  Bruno,  conseiller  de  justice 
*T^  oaule.  Le  jeune  Conrad  s'était  dejÀ  fait 
'Vrt  dans  sa  patrie  comme  poète  et  comme  sa- 
I  lersqu'en  1796  il  fut  ^Iraint  de  se  réfugier 
*****.  ponr  se  soustraire  91V  persécutions  qu'il 
'  ••^rues  par  la  pubibâi.  de  quelques  écrits , 
"  ^  énergie  et  d«  verve,  e«  faveur  de  la  liberté 
*Tmse  et  pour  l'afTrancliissement  des  paysans 
■ptne.  Pendant  son  séjour  è  Stockholm  il  pu- 
rtcoeil  de  poésies  qui  lui  valut  les  encou- 
M  les  suflfrages  de  l'académie  de  cette 
c'est  snrtoi4  aux  trsvaux  auxqneU  il 
puis  son  arrivée  en  France  que  le  ta- 
dut  sa  réputation  européenne.  Outre 
étante  coopération  au  Journal  des  Dtùals^ 
^i|ea  presque  sans  interruption,  depuis 
•»'*  sa  m.,  les  articles  de  politique  étran- 
{rand  nombre  sont  anonymes  ,  dfautres 
'  "SOCS  que  de  ses  initia1f«)«il  a  puh.  les  ou- 
•*»«».  :  Géoprnphie  mathématt^.y  physter.  et 
(«a  soriétë  a%ec  Mrnlrlla^,  Paris  ,  1804-7  , 
"H>  et  ailji  in-fol.  j  TaOL  de  la  Pologne  «me 


tau 


mou 


rédi 


2  vol.  in-i6f  .ouvrage  qui  est  enrichi  d'un  VocU" 
bulairû  des  mots  WJgénerique^  et  il  a  rédigé  ea 
commui^avec  M.  Eyriès  \e$ Annales  de*  voyages ^ 
de  la  géographie  et  de  l* histoire  ^  de  1808  k  1826. 
Le  nom  de  M.  Malte-Brun  se  trouve  encore  sur  In 
liste  des  collaborateurs  de  cette  Biographie  ;  après 
BI#A^A.  Barbier  (v.  ce  nom  au  Supplém.)^  ce  sa- 
vant est  le  second  dont  la  Biographie  universelle 
clmssique  ait  eu  à  déplorer  la  perle  prématurée.  11 
ne  dépendra  point  wk  sèle  de  ses  principaux  colla- 
borateurs que  M.  Malte-Brun  ne  trouve  un  aussi  di- 
gne success.  que  l'a  été  pour  le  premier  M.  Louis 
Barhier  fils ,  dans  la  partie  confiée  aux  soins  de  ipa 
respectable  père.  • 

MALTll  AVËRSI,  nom  donné  en  i320  k  une  fac-' 
lion  de  Bologne  ^t  composée  d%eenx  qui  ^ppo* 
saient  aux  projetsë'usurpation  de  Romeo  de  Pépoli« 
dont  les  adhcrens  sUppelaient^le  parti  d%&!échi- 
quier,  parce  que  I^^tli  portait  un  échiqui^dans 
ses  armes.  Après  un^Rltie  de  dispute,  le  parti  de 
l'échiquier  l'emporta  en  affermissant  le  pouvoir  sou' 
vvain  dans  la  maison  Benttvoglio ,  malgré  les  Mal^ 
Iraversi.— Une  pareille  faction  parut  sous  le  mime 
nom  i  Pérouse  dans  )e  i4^  S.,  contre  celle  des  Has* 
pauti ,  qu'elle  accusait  de  malversation  dans  les 
cliih-»es  publ.Le  Calilina  de  PérousA  Tnbaldino  da 
Manircdi,  venait  de  la  faction  des  Mallraversi. 

MALUS  (ËTiEMRR-Loulé)  «  célèbre  physicien  , 
Naquit  à  Paris  en  177^.  Doue  de|disposit.  estraord. 
pour  les  sciences  muthématii{. ,  il  avaiLété  admis  à 
l'ftge  de  dix-sept  ans  à  l'école  du  génie  militaire  , 
et  allait  obtenir  le  grade  d'ofiicier  quand  sur  une 
vague  accusation  de  royalisme  ,  il  fut  exclu  de  cet 
honneur,  et  se  trouva  mémo  obligé  de  se  cacher 
quelque  temps  dans  les  rangs  de  l'armée ,  où  il  ser- 
vit comme  simple  soldat;  Wài*  son  mérite  n'y  resta 
pas  ignoré.  A  la  formationile  l'école  Polylechniq., 
Malus ,  envoyé  k  Paris  ,  fut  placé  par  Monge  au 
nombre  des  élèvrs  destinés  à  devenir  instructeurs 
de  leurs  condisciples ,  et  pendant  trois  ans  il  te  li- 
vra avec  une  ardeurinfaligable  aux  études  les  plus 
compliquées.  Son  peu  de  fortune  ne  lui  ayant  pss 
encore  permis  de  continuer  cette  rarri^i  ,  il  rentra 
dans  le  génie ,  fit  comme  officier  do  ce  e0rps  la 
campagne  du  Rhin  (  1797  )  et  celle  d'£gyple  ,  et  à 
son  retour  en  France  ,  reçnl  la  direction  de  plus, 
travaux  importans.  C'est  alors  qu'il  put  s'adonner 
pretaue  enticrem.  à  te%  recherches  favorites  sur  les 
phédbmèoes  de  la  lumière  :  un  sujet  d«  cooconrs 
proposé  par  l'institut  vint  redoubler  son  activée  x 
il  s'agissait  de  déterminer  les  effets  de  la  double  ré- 
fraction. Malus  remporta  le  pnx ,  et  vit  ses  travaux, 
couronnés  par  un  résultat  inespéré ,  c.-è-d.  qu'il 
fut  conduit  à  cette  découverte  do  la  polarisation  dm 
la  Itunière  ,  qui  a  rendu  son  nom  k  jamais  célèbre. 
L'institut  l'admit  aussitôt  permises  membres,  et  la 
société  royale  de  Londres  ,  malgré  l'état  de  guerr» 
qui  divisait  l'Angleterre  et  la  France  ,  lui  décerna 
une  médaille  d'ur.  Malheureusement  le  jenne  Ma- 
lus ne  jouit  pat  long-temps  de  sa  gloire  t  k  peino 
s'il  cutra  daut  la  route  nouvelle  qu'il  ouvrit  k  la 
science  de  l'optique  ;  épuisé  par  un  travail  exceuif  ^ 
il  m.  en  1812,  âgé  seulement  de  37  ans.  On  trouva 
dans  les  Disc,  prononcés  à  ses  funér.  par  MM.  Oe- 
lambre  et  Biot  {Mém.  de  r Institut ^  année  181 2,  la 
détail  des  découvertes  de  Malus  ,   qui  a  laissé  aussi 
des  Ess'us  d'optiff.  anaiyti/fue. 

MALV.\SIA  (CBARLi3-CKSAa  ,  comte  de),  sav. 
antiquaire,  né  à  Bologne  en  1G16 ,  m.  dans  cette  * 
villq  en  ity)3  ,  membre  de  l'académ.  de  Gelati  et 
de  plus,  autres  sociétés  savantes  d'Italie,  a  laissé  ua 
grand  nombre  d'ouv. ,  dont  la  lisl«  «e  trouva  dao4 
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î/aate  à  la  lafefM  àe  Saloraoo.  C'est  au  mîUea  àe 
CM  soiiu  qu'il  m.  Tan  6ig  av.  J.-G.,  ayaotr^goë  3o 
ans  depuis  A  conversion ,  en  toul  5a ,  on ,  «i  l'on 
compU  les  3  «s  de  sa  captivilé ,  55.  Amoa ,  son 
fils ,  lai  succéda. 

^  M  AMASSES  (GoirsTAHTni) ,  écrir.  grec  du  t2« 
S. ,  est  aut.  d'une  Chron.  en  vers,  depuis  le  com- 
mtncement  du  mande  jusqu'à  l*an  looi  de  J.-G.  , 
dédiée  k  Irène ,  sceur  d^Alexis  Comnène.  Elle  a  été 
trad.  et  pub.  en  latin  par  Lennclavius  (v.  ce  nom) 
à  Baie,  1573,  hi-8,  et  avec  le  texte  grec,  et  des 
Jfotes  de  Menrsius  à  Lejde,  1616,  in-4-  On  l'a 
réimp.  dans  la  ByzamUne  avec  Ict  mêmes  Notes  et 
le  Gloisain  de  Fabrot,  Paris ,  i655,  io-f.  M.  Bois- 
aonnade  a  publié ,  dans  son  édït.  de  Nicéiat  Euge» 
nioHut  (y.  ce  nom) ,  des  fragm.  en  9  liv.  avec  une 
▼ersion  lat.  et  des  Notes^  et  un  roman  du  même  aut. 
mlit.  tes  Amours  d'Jristandre  et  de  CalUsthéi^ 

MANASSÈS  I« ,  arcbev.  de  Rbeims  dans  le  x  i« 
S.,  était  issu  du  sang  royal.  Parvenu  par  simonie 
du  rang  de  simple  clerc  au  siège  arcbiépiscopal ,  sa 
conduite  ne  démentit  pas  les  moyens  qu'il  avait  em- 
ployés pour  son  élévatic^  11  fut  déposé  dans  un 
concile  tenu  k  Lyon  en  to8o,  et  cette  mesure  fut 
confirmée  la  même  année  par  un  autre  concile  tenu 
à  Rome.  Une  des  présompliooa  les  plus  fâcheuses 
contre  ce  prélat  fut  reapulsion  ae  St  Bruno  (v.  ce 
nom),  qui  avait  osé  blâmer  ses  dérèglemeos.  Ma- 
nasses,  chassé  de^on  siège,  se  rendit  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fut  fait  prisonnier ,  et  remis  ensuite 
^  en  liberté  en  1099-  Il  passa  les  dcrn.  années  de  sa 
▼ie  errant  et  proscrit;  mais  on  croit  qu'il  m.  dans 
des  sentimens  de  pénitence.  —  Manassès  II ,  4^'' 
archev.  de  Reims,  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu 
du  II*  S.,  fut  disciple  de  St  Bruno,  parcourut  suc- 
cessivement les  différ.  degrés  de  l'état  ecclésiast.  , 
Monta  sur  le  siège  arcbiépiscopal  en  1096 ,  assista 
aux  conciles  de  Beauvais  etd'Ypres,  et  m.  e^fo6. 
MANASSES  AZARIA ,  ou  RABBI-MENAflEM- 
ASARIAS  MIPAIJO ,  rabbin  du  i6«  S.,  tint,  dans 
une  ville  du  duché  de  Reggio ,  une  école  très-fré- 

Juentée  par  les  juifs  d'Italie  et  d'Allemagne ,  et  m. 
Mantoue.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.,  en  hébreu  : 
Jsis  Bimmonim  (suc  dos  grenades)  ,  Venise  ,1601, 
Hantoue,  l6a4$  in-4  (quelq.  rabèins  n'attribuent 

^  Manassès  ou  Meuahem  que  la  correction  de  cet 
ouv.,  dont  le  véritable  aut. ,  selon  eux ,  serait  Sa- 
muel Galik^  ;  Asara  Maamaroth  ,  ou  dix  traités 
Bur  la  Cabale  ;  les  3  prem.,  imp.  k  Craco^ie ,  i54), 
Yenise,  i587,  Amst.,  16)9,  Francf.,  1678,  in-4;  le 
4*  k  AmsL,  1O19  et  1648,  in-4  ;  le  5«  à  \Vilmersdorf, 
1675  ,  in-4  «  et  avec  le  6*  i  Uamb.,  i65J ,  in-4  ;  les 
i)  dem.  sont  restés  MSs.;  un  autre  ouv.  sur  la  même 
matière  ,  divisé  en  2  part. ,  iotit.  :  Moitié  de  Ort' 
nade  et  Lèvre  de  la  yénté ,  Venise  ,  1600 ,  tn-8  ; 
Questions  de  jurisprudence  avec  les  solutions  ,  ib., 
in-4-  ^"  conealt  encore  do  ce  rabbin  a  ouv.  MSs. 
inlit.  :  l'un  Cannephi  Jonah  (ailes  de  la  colomhe)  , 
l'kutre  Ma/an  Gannim  (fontaine  des  jardins)  :  ce 
aoni  des  livras  cabalistiques. 

MANASSES  ou  MENASSES-BEN-JOSEPH- 
BEN-ISRAEL,  rabbin,  né  en  Espagne  vers  l'an 
1604 «  dirigea  ,  dès  l'âse  de  18  ans,  la  synagogue 
d'Amsterdam ,  et  y  expliaua  le  TalmuJ  avec  beau- 
coup de  succès.  Plus  tard  ,  ayant  perdu  sa  fortune 
par  la  confiscation  qae  fil  l'inquisition  d'Espagne 
des  biens  de  son  père  ,  il  s'adonna  au  commerce , 
passa  quelq.  temps  en  Angleterre,  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli de  Cromwcll,  revint  à  Amitcrdam,  et  y 
m.  «n  1659.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  en  hébreu,  en 
espagnol  et  en  lalio.  Nous  citerons  les  principaux  : 
el  Cônciliadordel Fenlrtteuc/io^Vtancf.  (AmjliTtl.^, 
l63a,  in-4  «  Conciltator  ,  sive  de  Convententtà  la* 

^  corum  S.  Scnpttirce^  etc.,  Afti»lcrdam  ,  iGi.l,  in-4 
(c'cjtl'uuv.  prcccd.  trad.  en  la'.iii  par  D.  Votsius; 
3  autres  parties,  édites  en  rrpnguij^rnais  Irad.  en 
latin  ont  été  imp.  drpuis  à  A<u«tt:rtlam ,  iGSi  cl 
ancca»  «ivl%,  in  );;  ? /  Theioiv  de  h^  dinim  (abrégé 


de  la  Mitchnd)^  en  portugais ,  4  P*rtÂ«f  ^  Ànasteri.* 
1645  ,  lt>47,  2  voL  in-8  ;  la  £fl»JWMi«  que  cotAaem» 
todo  lo  qtêf  loca  al  MatrUmomio^  etc.  ;  Sep^rJ^e^^ 
mnth  Chajùn  (liv.  de  Bimmorialité  de  Cjtmm)^  A^ 
l(>52,  in-4  •  ^  ficstartctioMe  mortuomtn^  aL,'*<Q5w 
in-ia  (pub.  aussi  en  espagnol,  ib. .  datas  ba|i^ 
année)  ;  Spes  Israetis  ,  en   espagnol  ,  iLid. ,  A|^ 
in-8,  Smyrnc,  16J9  ,  in-ca  (irad.  en  bÂn^w 
latin  ,  en  anglais  et  en  allem.)  ;  Piedrm  gfo^Êmf^ 
etc. ,  Amsterdam  ,   i654 ,  in-8  :  on  «n   tro«T«  m 
abrégé  dans  Vttt^,  des  Juifs  de  Basnag«  ,  s*  «^, 
t.  i5  ;  Problemata  XXX  d*  crraiiome  ,  >lnd.,  i^« 
in-8  ;  de  Termùio  vitce  lit.  IIl^  ib.,  1^9  ;  de  Frw 
gilUate  humanâ^  ib.,  1642,  în-8,  poLli«  attuiM 
espagnol ,  in-4  î  Sepher  Feueh  mbha  (grsod  Irrr» 
des  aspects),  ib.  ,  1628  et  1678,  ia-4:  f^ffvmxei 
ihe  Jews  (défense  des  Juifs),  Lond.,  t636  ci  itn, 
in-8.  Les  autres  ouv.  de  Manasaèa  sont  :  oxm  BiAk 
Itcbraïque  ,  des  Poésies ,  des  Discours ,  dca 
de  cabale  et  de  grammaire. 

MAjSÂSSES  ou  RABBI-ME>AHEM/e 
vivait  dans  cette  ville  d'Italie  à  la  fia  du  iG*  S.,  ii 
a  composé  en  hébreu  un  ouv.  intit.  Sihl^  Jmd^ 
les  deux  mains,  dont  la  prem.  eat  appelée  la  m^m 
du  pauvre  ,  la  seconde  la  main  du  rvt ,  et  càa^aa 
main  est  divisée  en  cinq  doigts ,-  1«  a«  et  W  ^dcyptr 
de  la  main  du  roi ,  ont  éteuap.  srpirrfmtaC  i  Fe- 
nise ,  1598 ,  in-4  «  ^*  main  Ott  pm^tpre  e^e  F'**- 
doigt  de  la  main,  du  roi  ont  ëta  puyàtt  j'àh^rà  à 
Conttantmople  ,  puis  à  Venise  ,  iDtS,  sts  àatsler» 
dam  ,  1659,  in-4-  ^^*  antres  doigts  soal  nstâs  Au- 
dits. Cet  ouv.,  qui  n#peul  être  utile  qa'ux  JakSs, 
est  un  examen  critique  de  l'ëdtt.  Iidrofac  de  b 
grande  Bible  ,  tmn.  à  Venise  par  Bomb«vg  «vte  ka 
corrections  de  Rabbi  Jacob-bea-TlanaL 

MANASSES  ou  MEiNABEM-fiE^t-SiltUC,  a» 
dos  plus  anciens  et  des  plus  célébras  evxBiBak 
hébreux ,  vivait  en  Espagne  vers  le  io«  S.  Oa 
naît  de  lui  deux  ouv.  restés  MSs.;  le  r»rwM 
lexique  qui^  porte  tantôt  le  titre  de  Ltmr*  _ 
cines ,  tantôt  celui  de  Compa^Ukons ,  liatAt 
celui  de  Ltutgue  des  Savons ,   sur  les*dir. 

répandus  dans  les  principales  btbliotib.  de  /' ._^, 

le  second  estime  Réponse  à  urne  ^mfsî.wm  sm^tm 
grammaire  proposée  par  HaUi  Ùmmmstk,  /I  e'em 
trouve  un  exemnl. ,  peut-être  aaifue,  dans  ^ia* 
bliothèqne  du  Vatican  ,  n«  l3".  •      • 

MANASSÈS  ou  RABBI.H£XlHSVde«^saals^ 
ville  d'Italie ,  où  il  était  nd.,  et  où  d  viv^  dans  1^ 
i3*  S. ,  a  laissé  les  ouv.  auiv.  (eabâbrta)  :  Tsfi^- 
Had^nnim  (livre  des  jugemeas ) ,  uaa.  à  CÔafae  , 
|538,  in-4  :  Taehmi  Mtsvolh  (raisons de»  péeefUa), 
Conslaotinople ,   i&}4,  ia-8.  Bile,  tSt  ^  a-Vï 
Comment,  cabalistique  sur  les  cinq  Uv.  de  la  £m  « 
jusqu'au 33»  cbap.  du  Deutérooome.  YeaMa,  sSoS 
et  1545,  in-4,  bile,  «58i  ,  in-4,  l>«l«i«  ,  tJ9». 
in-fol.  (malgré  les  div.  édit.  de  cec  on».,  d  «a  de  fa 
plus  gr.  rareté ,  parce  que  tous  les  caempi.  aaisltf 
soigoeoicmenl  recherchés  et  briklés  par 
Traité  des  dtx  SephiroUk  ,  resté  MS. 

MAKBY  (Pierre),  écriv.  angl.,  de  la 
cathol.,  m.  en  1(^7.  a  pub.  entra  aulrva  oae. 
par  M.  George  Crabb  daas  son  usUm,  k.tt. 
(Lond.,  i8a5,  in-4)  -*  -è  Letter  to  m  ' 
Mtnisler,  Lond.,  1677,  in-4  ;  ^  ^n» 
Discourse  on  abstinence  im  Lrtu  ^DmhUm  t«n 
'l'A*  *>/Con/euion  to  »  La^ut  *,«*,  vUàt^^ 
iMÔ,  ïn-4  ;  the  Considermt,  wh:cà  o^*»w4  Peifr 
nttnhjTy  dean  of  Derrj^  to  emltrmcm  tMm  tafS/- 
relig.y  1687,  ctr. 

MANcntSTER  (  .îr  EnoSAmn  MOIfTAGU. 
comte  do  ) ,  général  angl.  tt  homme  d'#tM  ,  as  « 
1G02  .  sifgcut  au  p^rlriu.  lorsque  le  r«ii  Ckarln  I* 
eut  limprudcnrc  d*  l'accuirr  de  haale-ira^twA, 
SJL'S  aiicuu»  motifs,  ai  PC  tu.n  mvmh.  detecka»^ 
tics  comniuiics.  Manchester  kVngjgp»  mkof.  an  ^ 
vice  du  parlement;  c'est  à  lui  que  Croai«ekl    rf 
redevable  de  soo  éléraUon ,  «(U  eu|  bicat6(  «c«n^ 
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ê9  t'en  rtfptDtîr.  ITajanl  po  empêcher  le  roi  de  m- 
Tîtaillcr  Donnington-CSastle ,  il  fat  accatë  «le  baute> 
trahison  par  ce  même  Gromwell ,  alors  lieutenant- 
gëaérat.  Depuis  celte  époque,  Manchester  fit  ce 
qu'il  pnt  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  et  les 
deux  chambres.  A  la  mort  tragique  de  Charles  !«', 
il  •'éloigna  des  affaires ,  et  ne  reparut  4  la  chambre 
'après  la  restauration ,  à  laquelle  il  con- 
ment.  Charles  II  l'appela  dans  son 
mbla  de  faveurs,  et.ep  reçi%des 
ntes  de  fidélité.  Lord  mncbester 
f.  • 

LI  (Â.VTOiirB)  ,  poète  et  grammai- 
rien ,  ne  en  iJ^2 à  Velleiri  (campagne  de  nome  ) , 
onmt ,  à  l'âge  de  ai  ans ,  une  école  Idans  celte 
▼ille ,  passa  enstute  k  Rome  où  il  resta  5  années , 
pois  scjooma  dans  quelques  autres  villes  d'Italie, 
el  revint  se  fixer  A  Rome  où  il  m.  en  i5o6.  On  a  de 
loi  an  grand  aombre  d'opuscules  sur  la  grammaire 
•I  des  poésies  dont  le  recueil  a  été  publié  k  Venise, 
ii^8-i5oa;  Bâle,  i5oi-i5o8;  Milan,  iSoS-iSoQ; 
Yefxise,  i5i9-x5ai  ,  in>4  (toutes  ces  édit.  sont 
rare*,  et  la  prem.  est  la  meilleure)  ;  et  quelq.  autres 
écflilB  ,  sropr.  séparément  et  dont  la  liste  se  trouve 
daas  les  Mémoint  de  Niceron,  t.  38,  ainsi  que  dans 
la  Bibiioth.  med.  et  infima  latmitatis  de  Fahricius 


retira  %  Chambéri  où  elle  trouva  un  nonvfliu  pmM 
tecteux  dans  le  duc  de  Ssvoie,  et ,  i  la  m.  de  ce 
priace,  elle  passa  en  Angleterre  où  Charles  II  lui 
fit  une  pension  de  4ooo  li^*  *terl.  sur*sa  cassette. 
Elle  perdit  cette  pension  k  Tépoqne  de  la  révolution 
d'Angleterre  qui  donna  la  couronne  au  prince  Guil* 
laume  de  Nassau-Orange  ;  «nais  le  nouveau  roi , 

S|uché  de  sa  situation,  lui  auura  un  secours  an» 
uel  de  aooo  liv.  sterl.f  que  la  duchesse  reçut  jus- 
qu'i  sa  mort  arrivée  en  1699.  On  a  publié  sous  la« 
nom  de  la  duchesse  de  Masarin  des  mémoires  rédi- 
gés par  l'abbé  de  St-Réal.^es  mémoires ,  impr. 
3 pur  la  prem.  fois  en  1675,  ont  paru  de  nouveau 
ans  le  Mélange  curiettr  des  meilleures  pièces  al" 
tribnées  à  St^Evremond ,  tome  a,  et  dans  le  recueil 
des  œuvres  de  St-Résl,  tome  6.  Il  a  paru  un  oav. 
sous  ce  titre  :  la  Duchesse  de  Bfasarim ,  mémoires 
écrits  par  elle-même ,  Paris  ,  180S  ,  in-8,  et  a  vol. 
in-ia.  Ce  n'est  qu'une  réimpression  des  mémoires 
rédigés  par  St-Réal ,  et  que  l'on  a  défigurés  par 
des  additions  tirées  de  différentes  smirces  dont 
quelques-unes  sont  suspectes.  On  trouve  dans  les 
OEuvres  de Sl-Evremond ,  plus,  morceaux  qui  con> 
cernent  la  duchesse  de  Masarin  ,  dont  ce  spirituel 
écrivain  était  le  meilleur  ami.  -«  Mancini  (Marte- 
Anne),  duchesse  de  Bouillon,  née  à  Rome  en  1649, 


avec  les  additions  de  Maosi ,  tom.  V^.  *       j  sœuv  des  précédentes  «  et  la  cadntte  des  niècee  da 

MANCINI  (Paui.),  foudat.  de  l'acad.  des  I/m^-4cardinal  Masarin  ,  épousa  en  1662  Godefroi  de  la 
rieti  ,  né  è  Rome  dans  le  l6*  S.,  m.  en  t635,  était  j  Tour-d'Auvergne,  dur  de  Bouillon.  Sa  carrière 
d'ona  fanaille  patricienne.  Il  embrassa  la  profession  1  fut  plus  heureuse  que  celle  de  ses  deux  sœurs.  Par- 
ées anacs,  y  acquit  de  la  réputation,  quitta  en-    tageant  ses  loisirs  entre  la  lecture,  la  société  d'un 


suite  son  enîploi  en   1600  ,  cl  épousa  Viitoria  Ga- 

pOKsi.  Ses  noces  furent  célébrées  av«^  pompe  ,  et 

conune  Mancini  était  aimé ,  les  beaux-  esprits  firent 

hcsncenp  de  Ters  è  sa  louange  ;  il  engagea  les  aut. 

à  venir  les  réciter  dans  son  pal«i%  qui  devint  le 

herccau  de  cette  nouvelle  acad.,  dont  les  membres 

s'appelaient  Vomini  di  belVumore  ,  d'où  leur  vint 

1«  nom  é*Cmoristi;  ayant  perdu  sa  femme  après 

SOB»s  d'une  heureuse  union,  Mancini  renonça  au 

fuoade,  et' reçut  les  ordres  sacrés.L'académie  dont 

il  était  le  fondateur  n'a  duré  que  jusou'en  1670. 

MAlfCINI(MAaiB),  petite-fille  du  fondât,  des 

hnasoristcs,  «t  nièce  du  card.  Masarin  ,  né  à  Rome 

«a  1639,  m.  vers  1715,  avait  épousé  en  i66t  le 

prisée  Colonne,   connéifeble  de  Naples,  qu'elle 

^aitta  peu  d'années  après  ,  à  la  snito  d'une  couche 

1|i  ,   et  finit  par  edlohlenir  le  divorce.  On  a 

son  nom  :  Discorso  astrofisico  délie  mutazioni 

tentpi  e  di  allri  accidemti  dell'  anno    1670, 

,  in^.  Un  aqonyme  a  publ.  :  Mémoires  de 

\l^  P^M.  M.  (M"^*  la  princesse  Marie  Mancini) 

gr.  connét.  du  roi  de  Naples  ,  Cologne , 


petit  nombre  d'amis  choisis ,  et  les  plaisirs  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  elle  devina  le  talent  du  bon 
liafontaine  et  fut  sa  première  protectrice;  mais  elle 
montra  moins  de  jugement  el  de  goût  dans  la  pré« 
férence  qu'elle  accorda  à  Pradon  sur  Racine.  Lors* 
qu'en  1680 ,  une  chambre  ardente  fut  créée  pour 
la  recherche  des  auteurs  des  crimes  d'empoisonne- 
ment (v.  BniNviLLiEDS  et  Voisin),  la  duchesse  da 
Bouillon  fut  citée  devant  cette  commission  eilraor- 
dinaire ,  et  décrétée  d'ajoumcm.  personnel.  L'ac- 
cusation jie  portait  que  sur  une  curiosité  ritlicule, 
trop  commune  k  celte  époque  ;  mais  la  duclieua 
s'étaçt  vantée  des  plaisantcgies  qu'elle  avait  faites  à 
ses  juges,  fut  exilée^  à  Nérac.  Elle  alla  ensuite  en 
Angleterre ,  visiter  sa  sœur  la  duchesse  de  Masa- 
rin ,  puis  à  Rome  pou'r  7  voir  son  fils  ,  le  prince  da 
Turenne  ,  obtint ,  quelque  temps  après  ce  dernier 
voyage ,  la  permission  de  revenir  k  la  cour  ,  et  m. 
è  Paris  en  I7i4.  Elle  avait  formé  une  bibliothèque 
nombreuse  el  nien  choisie ,  et  composé  beaucoup 
de  petites  pièces  de  yersqui  n'ont  point  été  recueiU 
lies  ;  on  ne  connaît  d'elle  qu'un  Rondeau  ,  inséré 


l6^0^iâ,  trad.  en  ital.,  1678  (ces  prétendus  mém.    par  St-Marc  dans  les  Comment,  sur  les  C£wres  de 
M  sent  qu'un  roman  mal  écrit).  S.  Bremond  a  pub.    Boilrau , 


pmreiie-mhmet  Leyde,  i678,in-ta. 
(^HorteuA/^  sœur  putnée  de  la^préi 
des  plus  belles  femmes  de  son  siècle  ,  née  à 
•n  1646 ,  fut  amenée  k  Paris  è  l'âge  ^e  6  t 


iqu' 

sa  ouv.  qui  mérite  plus  de  confiance  :  il  est 
salit.  :  Jpotogie ,  ou  les  Véritables  Mém,  de  Ma» 
M.  Mancini ,  connétable  de  Colonnn  ,  écrits 

—  MAVcini 
>récéd.  et  Tune 
Rome 
ans ,  et 
^evée*  par  les  soins  du  card.  MasariiT,  son  oncle. 
£U«  épousa  •  en  1661,  le  duc  de  La  Meilleraic  qui 
prit  alors  le  nom  et  les  armes  de  Masarin.  La  lé- 
gèreté de  la  jeune  épouse  ,  la  jalousie  et  le  caract. 
htaarra  du  mari  amenèrent  une  prompte  séparation 
entra   eux.  Secondé  par  le  duc  de  Nevers,  son 
IHÛ^,  Ilorteose  sVnfuit  (1668)  en  Italie,  où  elle 
comptait  trouver  uuasile  4  Rome  auprès  de  sa  sœur 
la  connétable  Golefta.  Mais,  les  ressources  qu'elle 
I  avait  étant  épuisées,  elle  repassa  en  France,  afin 
de  sollicit^une  pension  sur  les  grands  biens  qu'elle 
avait  apportés  à  son  mari.  Louis  XIV, 'qu'elle  sut 
intéresser  en  sa  faveur,  lui  fit  allouer  sur  sa  dot 
one  pension  anoueile  de  a4^cfOo  liv.*  et*ia,0(>o  Ir. 
argent  comptant  pour  les  frais  de  son  retour  à  Rome. 
fSiM  qoilU  celle  derOf  Tille  peu  de  tempa  après ,  l« 


édtt.  de  I747t  t.  5 ,  p.  ()3. 

MANCINI  (JuLE^  méA.y  né' à  Sienne,  floris* 
sait  au  17*  S.  Il  légua  des  sommes  considérables 
anx  écoliera  de  l'université  de  Sienne  et  ordonna 
qu'on  en  emploierait  le  montant  è  l'acquisition  da 
biens-fonds  ,  dont  le  revenu  annuel  servirait  k  leur 
entretien.  On  a  de  lui  un  traité  de  Decomlione  , 
Venise,  ittoi  et  i6a5,  in-4.  Voy.  les  Codici  MSs, 
délia  Jibr.  Nani ,  de  J.  Morelli,  p.  a5  et  suiv. 

MANCINI  (  Frauçois  )  ,  peintre  ,  né  en  I7a5, 
k  Sant-Angelo-in-Vado ,  m.  en  1758,  fut  élève  da 
Ch.  C%nani.  On  cite  de  lui  :  Si  Pierre  et  St  Jean 
guérissant  tut  boiteux  ;  l'Apparition  de  J.^,  à  St 
Pierre.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  lea  galeries 
étrangères,  dans  lesquelles  on  estime  surtout  sel 
tableaux  d'histoire. 

MANCINI.  V.  NivïRNois. 

MANCINUS  (HosTiLivs) ,  consul  l'an  i38  avant 
J.-C,  et  licut.  de  Caipurnius  Pison  en  Afrique  l'an 
1^9  .  fut  envoyé  cn«Kspagnè  contre  les  Nnniantins 
k  ia  tête  de  3o.OoO  hommes  ,  et ,  malgré  la  supé- 
riorité du  nombre  ,  se  laissa  battre  par  un  corps  do 
4,000  ennemis.  Il  n'échappa  même  à  uce  ruine  to* 
(aie  qH*è  la  fareur  4'une  paix  bonleose.  Mais  le  ié« 
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lul  refa#  de  confirmer  le  treiU ,  et ,  en  aWpgetnt 
la  convealion  «  livra  Maocious  pieds  el  poinss  liés 
aux  eonemit.  Ceux-ci ,  loin  de  Texposer  ain  Ipr- 
tores  ,  le  reavoyèrent  tain  et  sauf  è  Rome. 

MA?^CO-CAPAC,  fondât,  et  prem.  loca  de  Fem- 
pire  du  P^rou  ,  réunit ,  suivant  les  traditions  de  ce 

Says  ,  quelques  peupl|4es  sauvages  sur  1rs  bords 
u  lac  de  Cusco  ,  leur  persuada  qu'il  était  fils  du 
Soleil ,  et  envoyé  sur  la  terre ,  ainsi  que  ta  reint 
Xoya-Ocella ,  sa  sœur  et  son  épouse ,  pour  rendre 
les  bomnies  bons  et  lieureux.  Â  leur  voix  les 
liommes  répandus  dana  les  forêts  se  ratseroblérent. 
Manco  les  instruisit  et  les  civilisa  ;  il  abolit  les  saj^ 
orifices  humains,  apprit  à  ses  sujets  à  adorer  inté- 
rieurement, comme  un  Dieu  suprême  mais  in- 
coiviu  ,  le  grand  Pachacamac  ,  c'est-à-dire  l'âme 
ou  le  soutien  de  l'univers ,  et  i  offrir  extérieurero. 
leurs  hommages  au  Soleil.  Il  bâtit  la  ville  de  Cusco, 
l'entoura  de  villages,  partagea  les  Pcruricns  en 
plus,  tribus,  et  préposa  des  chefs  ou  rnrnf /li ,  qui 
étaient  srslieu!cnans.  Sentant  ses  forces  diminuer, 
il  dit  qu'il  allait  reposer  auprès  du  Soleil  son  père. 
Rocha-IocB  ,  son  fils  aioé,  lui  succéda. —  Manco  H, 
fils  d'Huana-Capac  ,  frère  d'Huascar,  devint  l'uni- 
que espoir  de  la  race  des  Incas  ,  par  le  meurtre  de 
•on  frère  ,  et  la  mort  d'Âtahualpa ,  condamné  en 
l533  par  Piaarre.  Manco  ,  i  la  Icle  des  Indiens  , 
défendit  Cusco  contre  les  Espagnols ,  et  se  réfugia 
ensuite  dans  les  montagnes  ^  il  consentit  i  recevoir 
de  Pifirie  la  couronne  de  ses  ancêtres;  mais,  n'a- 
jaot  pu  obtenir  d'être  rétabli  dans  tous  ses  droits  , 
et  se  voyant  prisonnier  dans  sa  capitale ,  il  en  sor- 
tit par  une  ruse  en  l535  ,  et  revint  l'avsiéger  ;  il  eût 
réussi  â  s'en  emparer  sans  l'arrivée  d'Àlmagro ,  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes.  Ce  capitaine  lui  ayant 
proposé  de  se  liguer  avec  lui  contre  Pitarre  ,  il  le 
refusa  ,  el  dit  :  «  J  ai  pris  les  armes  pour  recouvrer 
BMS  droits  et  rendre  la  liberté  aux  Péruviens ,  et 
non  pour  protéger  les  vils  desseins  d'un  usurpjtcur 
contriBin  autre  n.  Manco  licencia  ensuite  ses  trou- 
pes ,  et  se  retira  à  Villapampa ,  au  milieu  des 
Andes  .  où  il  fut  assassiné  par  un  Espagnol  auquel 
il  avait  donné  asile.  Il  laissa  deux  fils  que  les  Es- 
pagnols firent  périr.  Aipsi  finit  la  race  des  Incas  , 
après  avoir  régné  t\(\Q  ans  au  Pérou. 

M  ANCUSUS  (Joseph)  ,  médecin  ,  né  à  Palerme 
eu  1598  ,  m.  en  1671  ,  formf  des  élèves  dont  la  ré- 
putation fit  honneur  •  la  Sicile.  On  a  de  lui  les 
CUV.  suiv.  :  de  seaindd  cubui  Sfctione  in  omnihus 
/ebrUms  putridit  et  verb  prstileniibui ,  pnesertiin 
in  epidemicA  ftbre  qum  Panorntum  inuasit  anno 
1647,  Palerme,  l65o  ,  in-4  ;  de  columborum  /?«- 
tractatione  ,  ibid.,  l63o  ,  io-^. 

MANDAJOnS  (JcAN-PikM>  DES  OURS  de)  , 
bistor.,  né  en  1679,  à  Alais  ,  «n.  dans  la  même  ville 
en  174?*  ^"^  admis  en  171a.  ^oaroe  élève  ,  à  l'aca- 
démie des  inscript,  /devint  associé,  en  I715  ,  oit- 
tin  t  presque  aussitôt  la  vétérance ,  et  m.  en  1747- 
On  a  de  lui  :  Histoire  critique  de  in  Gaule  nar~ 
bonaitey  Pans,  1733,  ia-ia;  ùet  mémoirts  dans 
le  Recueil  de  Parad.  des  insci\  ;  et  des  B*^ flexions 
sur  les  dissert,  histor.  et  g^^gr.  sur  Vétat  dt  l'an- 
cienne Gaule ,  dans  le  Journal  des  Sauans^  mai 
171a.  Dans  ta  jeunesse  il  avait  cultivé  la  poésie  ,  et 
compote  Arlequin  valet  de  deux  madrés  ,  cl  /'/m- 
promptn  de  Ktmes,  petites  pièces  de  théâtre  Abliées 
aujourd'hui.  On  lui  doit  Tinschplion  pour  1j  statue 
érigée  â  Louis  XIV,  parles  P.tâts  de  Languedoc 
(LudovicQ  yfiigno  post  mortem).  Son  é/oge ^  par 
Fr«ret,  se  trouve  dans  le  rtc.  de  VÀcttl.  di-s  Ins- 
criptions^ t.  a»,  p.  a5o.  —  Louis  de  Mamoijor*), 
père  du  préc^d.,  m.  vert  1716,  bailU-grnWral  du 
comté  d'AUis,  a  hitsé  les  ouv.  siiiv.  qui  décèlent 
un  bommè  J'etprit  mats  très-Mradoxal  :  Nouvelles 
VéroHtferte»  sur  l'élut  de  ramcienne  Gnul*  du 
temps  de  Crtmr^  Pans ,  i69'>,  in- ta  ;  Eclaitctssem. 
sur  la  dispute  d*Àlise  (Àiesia)^  etc.,  Avignon, 
t7iS|  ia-iSi  Conclut,  de  Ut  tUspuit  d'Miie,  m*ii, 


sans  date  ;  et  HowtUts  Déeomv,  mr  CMâoit  et  Ut 
François ,  in-4. 

MA^iDAR  (JEAM-FftAXçots)  ,  oraterîett  ,  Wca 
173a,  i  Marines  près  de  PontoUe  ,  profewa  é*a 
les  humanités  au  collège  de  Juilly-  ^  «mira 
dans  les  ordres  sacrés  ,  s'acquit  quelque  répaui»» 
comme  prédicateur  ,  dcriat  supérieur  du  téwam»n 
de  St-Magloire  ,  puis  supérieur  du  mène  oo^h^ 
où  il  avait  professé.  Il  habitait  la  ni^|p>a  de  n- 
t railles  oralorieos  â  Paris  ,  lorsque  " 

galion  fut  abolie  en  179a.  Le  P. 
cette  époque  en  Ang^tcrre  «  revint  i 
de  rétablissement  du  gouvernement  Q^MVKre.  tf 
ni.  k  Paria  en  l8o3.  On  a  de  lui  :  un  PoMegyrifmt 
de  St  Loms ,  1773,  in-4  *  trad.  en  rtpsgnal  ;  ploa. 
serment  ;  un  Voyait  à  la  grande  cnmrtranse ,  t% 
veia,  impr.  en  178a,  avec  une  tradoct.  laL  dn  P. 
Viel  ;  un  cantique  en  vert  latioa  ,  à  l'osage  de*  an- 
fans  qui  se  destinent  â  la  prem.  cooraann*  -^Micbtt» 
Philippe  Manpar,  connu  sous  le  uosn  de  Thmopltk, 
parent  du  précéd.,  né  à  Marines  (  Sànt^-ci-OM) 
en  1759,  s'est  distingué  ,  durant  lea  trouLlca  Mk 
révolution  ,  par  TinOuence  qu'oae  voix  de  tottucsn 
et  quelque  facilité  oratoire  lui  doouair«t  daas  la 
sociétés  populaires.  Républicain  par  caract<vr.  il 
ne  participa  à  aucun  des  excès  de  celle  •payai  ; 
cnt»  autres  circonstance* ,  vice-prët»de«l  ù  Im 
Miction  du  Temple  lors  des  masaacrca  de  irftrmf 
178a ,  il  conseilla  avec  force  des  mesura  pn^rcsA 
arrêter  ce  torrent  de  sang  ,  qui  «  dtaaii-d, 
rail  â  jamais  le  nom  français.  MaiMar 
1793  remploi  de  commissaire  national  da  fe«- 
vuir  exécutif  depuis  il  vécut  dans  un  tUl  i«i«a 
de  l'indigence,  n'ayant  recherché  aac.pimaaaa 


le  gouvernero.  impérial,  dont  il  prol 
tement  la  bain^  celte  dcm.  circttastinn  Lu  »é* 
rita,  en  181 4  «  d'être  présenté  à  Temp.  Aku»&v«« 
Il  est  m.  en  1823.  Parmi  ses  écrits  ,  UMUCiltoasBs: 
le  Génie  des  Siècles,  1794 ,  in-8,  nouv.  édil.  IT^S, 
in-8',  et  les  ouvr.  suiv.  trad.  de  ranf!ai«:  Vmjf 
de  tV.  Coxe  en  Suisse^  etc.,  1790,  3'v«l,  m-4; 
Vojrage  au  pays  des  Uottentots ,  par  ff.  Pu 
son  ,  etc.,  1791  ,  in-8  ;  de  la  Somv^rmmie  dm 
pie  et  de  C Excellence  tfi*n  état  Itbrw .  par^ 
hnm  ,  etc.,  1791  ,  a  vol.,in-S  ;  9'ey. 
l'Inde  par  terre  ,  etc.,  par  Th.  Borna/ 
in-4.  Théophile  Mander  a  éga'eatraf  eu  part  a  la 
traduct.  de  la  Pescnpiton  es  ffttod^ut^s^  par 
Rennel  ;  il  a  en  outre  laissé  dent  euv.taé^iU;  !*■■ 
est  le  Phare  des  rois  ,  poème  e«  16  Irirea,  Aa«% 
l'impression  fut  défendue  en  iS<n. 

MANDAT  (Ant.-Jran  •GALLIOT  m)  .  ma  k 
Paris  en  1731 ,  commandait  )a  garde  uauêuaU  p*> 
risienne  en  179a;  peu  de  joun  avasrt  le  to  8«4l ,  <1 
fut  requis  par   le  département  de  Pari*  de  tnra 
augmenter  le  nombre  de*   troupe*   qui  deraïaal 
garder  le  roi ,  et  le  maire  Pclion  7  j^igati  Faeèn 
écrit  de  repousser  U  force  par  lmf*»rt%    Mandai  <l 
ses  préparatifs   en   conséquence,   Mm|   cul  màm 
écrit  inquiétait  Tes  factieux  z  la  emû^d^  llanàM 
fut  résolue  pour  ressaisir  cette  pièce  inBP««tanle.  La 
nouvelle  muiicipalité  ordonna  le  10  ,  dc«  ta  pmwa 
du  jour,  â  mandat,  de  se  rendr*  de  s««ieal%Aia^ 
de  ville.  Il  partit  accompagné  d*u«  seul  at4«-^v« 
camp.  Au  momeat  où  le  conaetl  ydamuùt  aa  de» 
tenlion ,   un  coup  de  pistolet  le  Ao««rma,  H  aa* 
corps  fut  jeté  i  la  rivière.  —  Son  oeven  ,  Klte*  — 
Martial  haron  de  MaNDàT,  né  au  cbAtrau  de  ]le^Vf 

firct  Brirnne  en  1770  ,  n'était  âgé  qve  de  iS  ••■ 
or*  de  l'émigration  ;  il  servit  ^na  îe*  pa^s  •truv 
gcrs  ,  et  rrçut  un  coup  de  sabWuu  ei«a^  ,  J*uè  d 
lut  appelé  h  Ditla/re.  Kia'it    entaîic   rew**  *•§ 
France  pour  servir  dans  le*  troupes  49|y«lae  d*  U 
Vendée,  il  fut  pris  les  armes  4  la  niMa  a«  tjf0. 
et  fusillé  â  Caeo.  —  Sa  sorur  ,  manée  a  M.   aft^ 
massin  d^BienvilleJ  comparu^  en  juia  t^Vl*  * 
tribunal  révolutionnaire  de  Paru  ;  f^uqwler-T» 
TiU«  dit  alon  t  «  lia'j  a  rMacoam  fa  uisja^s 
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matM  eUfi  t'aiiiielle  Mavtsat  ;  je  condot  i  la  mort  ». 
Bll«  p^ril  k  l'âge  de  a4  ans. 

MANDfLOT  (Marie  HcmEiiift  DURREUIL 

de  SAJ^TE-CHOIX  ,  haroune  de)  n<^e  à  Lyon  en 

(753,  et  morte  en  182a  à  Cliiloup  Près  Montluel 

fÂt«B«)«  a  caltive'  la  poésie  avec  quelq.  succès.  On 

lui  dk>it  :  Loisirs  champêtres^  ou  Beeueitde  poésies 

fugitwés^  Ljon,  181 1,  iD-8  ;  Béan  d'un  cœur  rora' 

liste  ^  efusc,  poétique,  pur  mad.  ta  harontMde 

jtf***.  Parts  ,   1814  «  in-S.  M.  Labouisse  a  pub.  «ne^ 

hioffrmptàt  de  M"*«  Mandelot  dans  \e  Journal  Siec- 

dott^msde  Castelnawlarjr ^  Tfi  année,  n<»  5 ,  p.  67. 

31A5DELSLO  (  Jcam  -  Albert  de) , «voyageur 

»1?ei».,  né  en  1616 dans  leMccklenbourff  ,  suivit  en 

ld33  «ne  ambassade  envoyée  en  RussiÀt  en  Perse 

par  le  doc  de  Holslein-Goltorp ,  et  passa  ensuite 

daoa  les  Indes.  De  retour  en  Europe,  il  entra  comme 

captt.  dans  l«  régim.  de  cavalerie  de  Rantsau  >  an 

serrùe  de  France ,  et  m.  à  Paris  en  1744-  ^^c  1^1' 

trt  ^*i\  avait  écrite  de  Surate  h  Oléarius  ,  secret. 

de  Pambassade  d^nt  nous  venons  de  parler  ,  a  été 

publiée  en  allem.  par  ce  dernier  :  L^ÊÊê  de  J.-^J. 

de  Mandeisfo,  écrite...  à  Oléar.ns^  enwS^,  sur  ton 

v«yage  des  Eudes  orientales ,  avec  une  notice  suc- 

fytcte  sur  Ce'tat  aeùfet  de  la  Chine ^  etc.,  Stetwig  , 

ïti^S ,  1  Tol.  infolT,  trad.  en  fraoç.  par  "Wicque- 

foTt  «Tec  des  addit.  fournies  par  l'autrur,  Paris, 

1639,  I  vol.  in-4;  1666,  2  vol.  in-4  ;  Amsl.,  1737, 

a  vol.  in-fol.,  fig. 

MANDER  (  CflARLCS  van  ),  peintre ,  bistor.  et 

po^te  flamand ,  né  à  Meolebeke  ,  près  Courtrai,  en 

1548,  m.  4  Amsterdam  en  1606,  a  laissé  comme 

peintre  ,  entre  antres  compositions  :  AJam  et  Eve 

dams  h  paradis  terrestre  ;  te  Détuge  ;  la  Passion 

de  /.-C.  en  latabl.  ;  une  Fête  flamande  /  St'Jean 

doMM  h  désert  ;  te  Portemenf  de  croix  ;  Jacob  et 

P Adoration  des  nmges  ;  comme  écrivain  ,  la  fie 

des  peintres  Untiens  et  flamands  ;  la  Traduction 

dt*   poèmeà  (P Homère  ;  te  Nouveau" Monde  ;  ta 

Maiita  de  Pan  ;  tes  Métamorpltoses  d* Ovide ,   et 

enin  Im  Lyrei^e  David,  —  Son  fils  Charles  cuU> 

lira  b  peinture  comme  son  père  ,  et  fut  atlacbé% 

^la  eomt  de  Danemarck. 

MANDE  VILLE  (.TcAïf  de),  en  latin  Jtfagno- 
mtlanms  où  Magdovillanus  ,  chevalier  anglais  ,  né 
k  Si-Albans  ,  vers  t3oo  ,  quitta  son  pays  en  1327 , 
traversa  ta  France,  se  rendit  à  la  Tcrre>Sainte  ,  ser- 
vit la   aondan    d'Kg}pte,  vovagea    dans   presque 
Umte  l'Asie  ,  et  séjourna  pend.  3  ans  dans  la  ville 
de  Cambalu  (Pé>king).  Enfin,  après  33  ans  d'aven<4 
tares  incroyables ,  il  revit  t»  p.itrie  où  il  écrivit  la 
Ttlation  de  ses  vor.  dédiée  k  Edouard  III  :  quittant 
«M  seconde  fois  l'Aoglelerre ,  il  visita  la  France  et 
les  Pays'Bat ,  et  m.  è  Liège  en  137a.  On  croit  quM 
«aitésrit  son  voyage  dans  les  trois  langues  latitl^, 
nkttftiM  et  anglaise.  La  bibliothèque  de  Berne  en 
pocséde  na  R^.  en  vieur  français  ;  il  en  existe  plils. 
en  aogtaia,  et  celui  de  la  biblioth.  CoUonienoe  passe 
pour  le  meilleur.  C'est  sur  ce  demief  qu'a  été  faite 
redit,  de  Londres,    I7a5,  ayant  pour  titre  :  the 
f  otage  and  travaile  of  sir  John  Mandeville^  Knigtii, 
etc.   Pietro  de  Coroero  a  publié,  d'après  un  M5. 
latin  ,  la  traduct.  italienne  de  ce  voyage.  Milan  , 
1480  «  in>4i**°*  titre  et  sans  pagination.  L'édît. 
lat.  du   même  ouvr.,  sans  date^sans  réclames  et 
sana  pagiq^ion  in-4  «  (  *^"*  ce4itro  :  Itinerarius 
à  terré  Aaglia  in  partes  Jheros^jrmitnnas ,  carac- 
tèrea  gotbiquet)  ,  paraU'étredu  marna  temos.  Pur- 
ebaa  a  publié  l'extrait  de  l'ouvr.  de  Mandeville , 
et  Berg^ron  a  traduit  cet  extrait  en  français  pour  sa 
CoUedlon  de  voj'nges  ,  principatem.  faits  en  'Asie 

(La  Haye  ,  1735,  a  v.  in-4)  »  P"^'  P**"  '*°  **"  ^■* 
11  evialc  aosii  plus,  traduct.  allem.  de  Mandeville, 
dont  une  très-complèlé. 

MAN||£V1LLE  (Berkard  de  )  ,  éerlr.  anglais , 
né  à  Oort,  en  Hollande  vers  1670  «  m.  iJLondrcs 
ca  1733^  exerça  d'atuyd  la  profeas.  de  méd.  asics 
obacvLTéiDcot }  mais ,  jpgnant  aox  connaisMacet  de 


•on  art  celles  da  la  philosophie  et  de  la  littdratnre^ 
il  se  fit  connaître  en  publiant  des  écrits  où  l'on 
trouve  ,  avec  des  pensées  fines  et  quelquefois  tnérdê 
justes ,  des  principes  erronés  et^ne  tendance  gé- 
nérale i  corrompre  la  morale  publique.  Ses  ouvr.^ 
tons  écrits  en  angl.,  sont  :  la  fierge  démasquée 
{Virgin  unmasked; ,  ou  Dialogue  entre  une  vieilta 
fltte  et  sa  nièce  ^  sur  Vamour.  te  mariage  ^  etc., 
Londres,  1709;  Traité  des  affections  hjrpocon" 
driaçues  et  hjrstériques,  1711;  ta  Huche  Jfomr» 
donnante  ,  ou  les  Frtpons  devenus  honnêtes  gens  , 
poème ,  17 14  «  réimp.  avec  une  espèce  de  commen- 
taire, en  1723,  in-8,  sous  ce  titre  :  la  Fable  des 
abeilles  (the  Fable  of  the  bées),  ou  les  Vices 
privés  font  la  prospérité  publique  ^  suivi  d'un  Êssat 
sur  la  chanté  et  les  écoles  de  charité  ^  et  de  He^ 
cherches  sur  la  nature  de  ta  société  (  cet  ouv.  fut 
dénoncé  k  la  cour  dn  Banc  du  roi ,  et  attaqué  par 
plus,  écriv. ;  et  Mindeville y  ajouta,  en  1728,  ua 
a*  vol.  ^our  mieux  développer  son  système  :  nna 
nouvelle  édit.  fut  publiée  en  1806,  avec  une  apo- 
logie ou  l'on  essaie  de  prouver  que  les  économistea 
franc,  y  ont  puisé  leurs  principes  )  ,  trad.  en  franc, 
par  Bertrand  ,  Amsterdam ,  1740,  4  ^^l*  *o~8  ,  et 
1750,  4  vol*  in-ia;  tiecherches  sur  Porigine  do  ' 
t  honneur  y  et  sur  P utilité  du  christianisme  dans  les 
/TMerre,  Londres,  1782  (c'est  la  contre-partie  do 
Touv.  précédent  :  l'aut.  y  soutient  que  la  vertu  est 
plus  propre  que  le  vice  à  procurer  le  bonl^r  gér 
néral  de  la  société  )  ;  Pensées  libres  sur  ta  ^igion 
et  sur  te  bnnlieur  de  ta  nation  ,  1720  ;  trad.  en  (r. 
par  van  Efien  ,  1733  ,  in- 12. 

MANDONIUS.  y.  IifDiRiLis. 

MAMDOSIO  (Pjiosper)  ,  littéral,  et  btographo 
italien,  né  à  Rome  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
vers  1700  dans  un  ige  peu  avancé,  est  auteur  dea 
ouvr.  suiv.  :  Centuna  ai  enimmi  ^  Pérouse,  1670, 
in-8  ;  (  c'est  un  rec.  de  lOO  éoigm.  ou  problèmes  )  ; 
Pfnnocensa  trionfante^scenico  trattenimento^ïiotne^ 
i67(>,in-l2;  /*//(/iir^on/e ,  tragédie  ,  ibid.,  id.  ; 
Biblioth.  romana ,  seu  romanor.  scriptorum  Cen- 
turia  X,  ib.,  1682-92  ,  2  vol.  in-4  ;  Rome,  1696 , 
in -4  ;  ^XT/fOV  in  quo  mnxim.  ehnst.  orbis ponlifl-. 
cum  arcliiatros  spectandos  prmbei,  ibid.,  t^p« 
in-4  *  ^talogo  d*autori  che  hanno  dato  in  tuca 
ojAre  spettanti  al  giubiteo  delP  anno  santo ,  ibid., 
1700,  in-16. 

MANDRILLON  ( Josspr  )  ,  lîttérat.,  né  en  1743 
à  Boorg-en-Bresse ,  fut  destiné  par  ses  pareu  A 
suivre  la  carrière  du  commerce  ,  voyagea  en  Amé- 
rique ,  se  fixa  ensuite  k  Amsterdam  ,  et  partagea 
ses  loisirs  entre  les  aQ*aires  commerciales  et  l'élude. 
Des  discussions  politiques  ayant  éclaté  en  Hollande, 
il  écrivit  dans  le  lens  des  oovat. ,  adopta  les  prin- 
cipes de  la  révolut.  fraoç.^  revint  en  France,  fut 
arrêté  et  condamné  à  mort  en  1794  *  comme  pré- 
venu de  correspondance  avec  le  duc  de  Brunswick. 
On  cite  de  lui  :  /e  Vojageur  américain ,  etc.,  Am- 
sterdam ,  1783,  in  8  (  cet  ouv.  est  trad.  de  l'angle  ; 
le  Spectateur  américain  ^  etc. ^  il*id.,  1784,  in-8  ; 
Bruxelles  ,  1785,  1795,  in-8;  Fragmens  de  littéra" 
tare  et  de  politique ^  suivis  d'un  Voyage  à  Berlin^ 
ibid.,  i784;'P»ris,  l7Îi8,  in-8;  Vœux- patriotiques^ 
Bruxelles  ,  1789  ,  in-8  ;  Mém.  pour  servir  à  t*hist, 
de  ta  révolution  êtes  Provtnces-Umies  ^  en  1787, 
Parts  ,  1791^  in-8.  On  trouve  dans  plusieurs  de  cet 
ouvr.  des  observât,  judicieuses ,  et  un  esprit  de 
modération  qni  fut  sans  doute  la  cause  principale 
de  sa  condamnation  par  le  Irib.  révolutionnaire. 

MANDRIN  (Lotis) ,  fameux  contrebandier  ,  né 
k  St-Etienne  de  St-Geoire  en  Dauphiné  ,  était  fila 
d'un  maréchal  ferraot  ;  il  embrassa  fort  jeune  le 
parti  des  armes  et  déserta  ;  puis  s'étant  associé  quel- 
ques hommes  déterminés  ,  il  se  mit  à  faire  la  con- 
trebande en  1754.  Devenu  chef  d'une  troupe  asses 
considérable ,  il  attaqua  i  main  armée  les  employée 
des  fermes,  les  dispersa,  et  se  retrancha  dans  lea 
montagnes  du  Dauphiné  \  il  osa  eo  plein  jour  alla* 


MÂ»E 


(  i84o  ) 


HANE 


quer  Beanne  el  Autun  ,  y  forcer  les  prisooi  pour 
recruter  sa  Laadt ,  et  piller  les  recereurs  des  fer« 


S  les.  Trahi  par  une  femme  ,  il  fut  pris  aa  cliâteau 
e  Rocliefort ,  ccy duit  à  Valence ,  et  condamne  & 
ia  roue  le  26  mai  1755.  La  Grange  (de  Montpellier) 


a  composé  la  Mort  de  Mandrin ,  tragédie  ,  rianci , 
1755,  in-i2  ;  et  Chopin  fit  représenter  la  même  an- 
née Mandrin  pris  «  comédie  en  un  acte.  On  a  en- 
core la  yte  de  Mandrin  ,  par  l'ahbé  Regley,  Paris  , 
1755 .  in-ia  ,  une  antre  vie  du  même  ,  par  Terrier 
de  Cleron,  Dôle,  1755,  in-ia,  sout.  réimpr.  in-18, 
•t  trad.  en  ital.  par  l'abbé  Chia1i,Yenise,  1757,  in^; 
la  Mandnnade ^  etc.  (par  TabbéL  Régler),  Saint- 
Geoiro,  1755,  in-8;  Précis  de  la  Vie  de  L,  Man^ 
drin ,  in-4  de  4  p^g*  «  Oraison  funèbre  de  messire 
L,  Mandnn ,  etc.,  Lyon  ,  in-4«  ^^  8  p*gM  terminée 
par  une  complainte  ;  enfin  deux  pamphlets  dirigés 
contre  les  fermiers  -  généraux  ,  ayant  pour  titre  : 
Testament  politique  de  Z.  Manikfin  (par  Goadar)  , 
7«  édiu,  Genève ,  1706,  in-8  ;  ^Analyse  du  Tes- 
tament politique  de  Mandrin^  etc.,  déd,  aux  étals» 
généraux,  1789  ,  in-8  ,  de  62  pag.  L'année  i8a6  a 
"VU  paraître  un  mélodr.  de  Mandrim  par  MM.  Ben- 
jamin et  Etienne  Arago.  • 
.      MANES  ou  MAN Y ,  célibre  hérésiarque  ,  fonda- 
teur de  {la  secte  des  Manichéens  ,  naquit  en  Perse 
▼ers  le  commencement  du  3*  S. ,  et  porta  d'abord 
le  nom  de  Cubricut.  Esclave  dès  l'igt  de  sept  ans 
d'une  veuve  fort  riche  de  Gtésiphon  ,  il  l'intéressa 
au  polÉt  qu'elle  le  fit  élever  avec  soin  ,  l'affranchit 
et  lui  légua  tous  ses  biens.  Il  était  chrétien  et  même, 
dit-on  ,  exerçait  les  fonct.  sacerdotales  dans  l'Ah- 
'wat  et  le  Khousistao  actuel  ;  mais  il  ne  larda  pas  k 
modifier  les  doctrines  de  l'Eglise  d'après  celles  de 
Téréhinthe  et  de  Scythianus  ses  "auteurs  favoris.  Il 
commença  à  dogmatiser  sur  la  fin  du  règoedeShab- 
pour  \*^  (Sapor),  puh.  un  livre  qu'il  prétendait 
être  descendu  du  ciel ,  et  envoya  douse  disciples 
répandre  ses  erreurs  dans  l'Egypte ,  Tinde  el  la 
Chine.  Le  roi  même  eut  la  faiblesse  de  se  ranger 
•ous  les  bannières  de  Manès  et  d'embrasser  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  secte;  mais  bientôt  il  abjura  la 
nouvelle  doctrine  et  devint  un  des  plut  ardens  en- 
nemis de  ton  ^teur .  parce  que ,  «lit-on  ,  celui-ci 
malgré  ses  connaissances  en  médecine  n'g^ait  pu 
arracher  a  la  mort  un  des  fils  du  prince.  C'estéci 
le  lieu  de  remarquer  que  les  disciples  de  Manès  at- 
tribuent à  leur  maître  un  talent  tranacendant  toit 
dans  la  médecine ,  soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
ta%.  L'hérésiarque  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Turk^tan ,  l'Indosfan  et  l'empire  chinois],  et  se  re- 
tira un  an  entier  dans  une  caverne  iuconnuc^otk  il 
avait  porté  des  vivres.  Ses  partisans  crurent  que 
pendant  ce  temps  il  avait  été  enlevé  au  ciel  et  avait 
eu  une  conversation  avec  Dieu.  Comme  témoignage 
de  celte  longue  entrevue  il  leur  présenta  nne  plan- 
che sur  laquelle  il  avait  tracé  des  figures  extraordi- 
naires et  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  ciel. 
Sq^abpour  étant  m.,  Hormoua  I'',  son  successeur, 
rappela  Manès  en  Perse  ,  le  combla  de  biens  et  fit 
bâtir  pour  lui  un  château  dent  le  Seislan.  An  com- 
ble de  la  g'.oire  et  des  honoeurt  soyt  ce  règne  ,  Ma- 
nès eut  pourtant  le  déplaisir  de  se  voir  vaincre  par 
l'évéque  Archélaus  A  la  conférence  de  Caaca  qu'il 
avait  provoquée  lui-même.  Une  nouvelle  persécu- 
tion s^appesanti^  sur  lui  è  la  mort  d'Hoamoui .  Beh- 


ram  1*' ,  son  fils  et  son  successeur  ,  le  fit  écorcher 
vif,  l'an  374  de  J.-C,  et  ordonna  que  sa  peau  fut 
tnspendue  a  une  des  porles  de  Djoodischaour. 
8es  disciples  ne  forent  point  traités  avec  plus  d'in- 
dulgence; mais  beaucoup  d'entre  eux  échappèrent 
aux  rigueurs  du  roi ,  la  plupart  en  se  réfugiant 
dans  les  provinces  romaines  ,  cl  leur  secte  subsiste 
encore  de  nos  jours  dans  t'Orieot.  Les  points  prin- 
*'P*"*  4  '*  dociriae  de  Manès  consistent  â  recon- 
naître deux  principes  créateurs ,  l'un  auteur  du 

?!  *  i  '."  .""'•"''  *^'*  ^•"  •  «•  nommés  le  prcm. 
Alirunlo,  le  deuxième  Ormouid  ;  è  rcjcUr  l'ancien 


l»4|tin 


Testament ,  i  nfadracttrc  ^«c  U 
vention  apirilnellet  de  J.-C  ,  poov 
humain  et  à  re|arder  Maoèt 
clet  annoncé  par  le  sauveur  i 

MAKESS  on  M A»ESSE  (BnMBCKéa) . 
trat  suisse ,  issu  d'une  ancien  a«  fmm0Êlê  it 
consolida  la  contlitutiorf  donnée  A 

son  prem.  bourgmestre  Bmn  «n  i3i3S«faâ 

en  ^1,  et  m.  en  i384.  C'est  à  lai  «CàmaflbfK 
l'on  doit  la  collocUon  des  neilletteat 
leufttempt ,  sons  le  titre  d'OCMWfrfcr 
ger.  Le  MS.  des  poésie*  de 
Paris  dana  la  bibliolK.  du  roi  ,  ■« 

MANESSE  (DBiiis-Jos.),anc. 
baye  de  Stifean-des-Vignet  (diocèse  àm 
prieur ,  puis  curé  de  Brangea  ,  né 
i?43 ,  m.  en  i8ao  an  châtean  de 
on  M.  de  La  Yineumois  loi  avait  lest 
une  honorable  hospitalité ,  exerçait 
médecine  avant  la  révolnlion«  ëpoqnë  «à  fi 
Réfugié  alternativement  en  Ajigleterf«,  css 

5 ne  et  en  Bgssie,  il  continua  de  r^nsactn  à  P^ 
es  sciencflles  instans  qu'il  B*enaploy»à4 
soulagement  de  ses  compagnons  d'iafi 
reçu  des  académ.  d'Erfnrt  et  de  St- 
ne  rentra  en  Franco  qu'à  la 
important  ouv.  intit.  Ootogie  ,  ou  /)i 
nids  et  dm  au/s  cTaui  grmttd  iinnrf 
d'Europe  ,  qui  avait  occupé  tontn  ^  w«B«tfriln 
laissé  mS. ,  on  a  de  lui  un  Trmté  de  ^ 
d'empailler  et  de  conserver  les  «i 
leteries  et  les  laines  ,  Paris ,  1787  « 
MANESSON  (Alain).  V.  IIalut. 
MANETHON,  célèb.  prêtre  é 
de  Sébennytus ,  vivait  sous  le  r^gne  en 
Philadclphe  vei-s  l'an  a63  avant  J. 
des  archives  sacrées  dans  le  temple  « 
par|tt  qu'il  avait  composé  pins.  oor. 
autres  ,  une  Histoire  unit^erseli*  dm  fi 
s'est  perdue  ,  mais  dont  on  IroaTe 
dans  les  fragmens  de  la  Chnmo^^ 
Mricain  ,  recueillis  par  George  le  _^. 
toire  d'ËsypU  qu'Annius  de  Viler^  • 
nom  de  Idanethon  est  l'ouvr.  d*(sn 
S.  On  attribue  encore  à  Blanelboo  1 
grecs  inl.  :  Jpotelesmatiea ,  simt 
tis  astrorum  lib,  Ft ^  pub.  par 
1698,  in-4  »  ""'i*  u*>  critique  angam  , 
ivilh  ,  regarde  ce  poème  coman  nnn 
^emps  de  la  décadence  de  l'< 
parmi  les  autres  ouvr.  composés 
Traité  des  anciens  rites  rvligie^  ém 
(Voy.  pour  plus  de  détails  sur 
dans  la  Bdtliolh^  grmca  de 

P|^4  «'  »«>»▼•) 

Canetti  (GiAirnoxio),  ran  aanlna 
pWs  savans  de  son  siècle  ,  né  à  FluHWia  ctt  d# 
d'une  famille  noble  et  ancienne ,  m.  à  H    * 
14^  1  a  laÎM^  un  grand  no«l>re  d'nar.  , 
trouvera  la  liste  exacte  dans  le  t.  1  dea 
sioni  vossianed 'kpo%l.  Zeno.  Noos 
ment  :  de  Dignitate  et  Excelltmtié  Aoi 
Bâle ,  i53a ,  in-8  ;  rua  Pairmrcàm  ^ 
Petrarcha  redivivus  de  Tomassisû  ,  et 

cime»  lUst.  littei0im  JioftnUmm  Xllt  ml 

cuti ,  etc.,  Floreve  <  174?^  ui-^t  Ormin^mmm  md 9^ 
gem  JlphonsMm0Êle,^  etc.  ,  Hanan  ,  i6«t  ««»^| 
Vitm  Kicolai  V  pont,  ntcar.  l%hri  tti  ^ 
les  Scriptor,- rer.  itmlie,  de  Mnrateri 
Pistoriense  ^'9ic,,  dans  le  même  recnrUL  ^to  « 
sieurs  vies  de  Manctti ,  en  latin  ci  en  t«^ia.t 
meilleure  est  celle  écrite  par  Naldo-Kalds  «  «t  « 
dsns  \t»  Script,  rer,  itoL  ,  tom.  ao;  Ri 
donné  une  iniilation  en  franc,,  t^aris  ,  i'  ^ 

MANLTTI  (KvTiLio),  peintre  ital..  ié^ 
en  1571,  mort  en  1639,  fut  élève  de  Fr. 
travailla  Vans  la  q^aoic^  da  Coeeckâa  (w,  ^ 
XI  a  laiué  fias,  tableaux  àyian  ;  è  Floem 


0     MAND  (  iSSg  ) 

«Hé  t'afiienell&wsAT  ;  je  conelot  i  U  mort  ». 
p^rït  k  t'&fia  de  &4  *"<• 

ANDSLOr  (Mauk  HvmEiii^  DURREUIL 
\INTËr-CH01X  .  harooD*  d«)  née  à  Lyon  en 
\ ,  «t  morle  en  iSaa  i  Chilonp  vrè»  Montluel 
ae)  ,  »  cultire  la  po^ie  avec  (fuclq.  fuccèa.  On 
ioil  :  Loiiirt  ehampitrei^  ou  Beeueiide  poéties 
itÊ»€*,  IjflD,  i8i  I  «  io-8  ;  Béan  d'un  cœur  rora- 
r ,  ofttse,  poetufue^  pitr  mnd.  ta  harontMde 
',  Parif  «  iBi4  «  in-8.  M.  Labouiise  a  pub.  une 
rrapÂàc  de  M**  Mandelol  dant  le  Journal  dhtc- 
f^mdt  Cmsttbmwiary ^  »•  année,  n»  5,  p.  67. 
lAyDELSLO  (  Jean  -  Albert  de), «voyageur 
m.,  otf  eo  i6i6dans  le  Mccklefihourff  «  tuivil  en 
)  on*  arakattade  envoyée  en  Russi^t  en  Perse 
le  doc  de  HoUletn-Gollorp ,  et  pasta  ensuite 
«  le»  HJat.  De  retour  en  Europe,  il  entra  comme 
tt.  daal  la  a^gim.  de  caralerie  de  Rantssu  ,  ati 
iicff  de  France,  el  m.  i  Paris  en  1744*  ^n®  Ict- 
q-B^il  avait  écrite  de  Snrate  i  Oléarius  ,  srcrél. 
'jabaetad  «  dçnt  noos  venons  de  parler ,  a  été 
liée  en  al&em.  par  ce  dernier  :  £«^p  de  J.'^A. 
Undefsfo.^  écrite...  à  Oléar.iu,  enWog^  sur  fort 
a(«  des  tmtdes  oriemttlts ,  avec  une.  notice  suC" 
t$  sur  Perat  me^el  de  ta  Chine  ^  etc.,  Sleswig  , 
5,  I  vol.  înfoïr,  trad.  en  franc,  par  "Wicque- 
avee  des  addit.  fonmiespar  l'autrur,  Paris, 
9,  I  vcl.  io-4;  i666,  a  vol.  in-4;  Amst.,  1737, 
:l.  ia-fol.,  6g. 

t  \?(DBR  (  CHAKLts  van  ) ,  peintre ,  Kistor.  el 
i«  ftamaad  ,  né  i  Meulebeke  ,  près  Courtrai ,  en 
f8,  m.  i  Amsterdam  en  1^06,  a  laissé  comme 
nirt ,  entre  autres  compositions  :  JJam  et  Eve 
nt  t€  paradis  terrestre  ;  te  Déluge;  la  P/rssion 
J.'C.  en  tatabl.  ;  une  Fêle  flamande  /  St-Jean 
n%  te  désert;  te  Portement  de  croix;  Jacob  el 
tjormiion  des  ntnffes ;  comme  écrivain,  la  fie 
s  peintres  U'*tieng  et  flamands  ;  la  Traduction 
î*  poèmes  dtWamère  :  te  Nouveau^  Monde  ;  ta 
ftt^ênn  4e  Pan  ;  tes  iNtatHorphoses  d*  Ovide ,  et 
nfia  £a  fjr^fg  Dmvid.  — >  Son  fils  Chariri  cul- 
«a  la  peiotort  comme  seo  père  ,  et  fut  attachée 
I  cour  de  Oanemarck. 

MA.'VOBVfLLfi  (JcAK  de),  en  latin  Magno- 
ti/anns  ou  Mafdovillanus  ,  chevalier  anglais  ,  né 
St-AILaas  ,  vers  i3oo  ,  quitta  son  pays  en  i337  , 
ireru  le  France,  te  rendit  &  la  Terre-Sainte  ,  ser- 
t  le  aondaa  d'Kg)pte,  voyagea  dans  presque 
atc  l'Asie,  et  séjourna  pend.  3  ans  dans  la  vUle 
'  Csmbala  (Pé-king).  Enfin,  après  33  ans  d'aven^^ 
tniacroyablet ,  il  rrvit  sa  patrie  oîî  il  écrivit  la 
rUbOQ  de  ses  voy.  dédiée  A  Edouard  III  :  quittant 
'■«•Monde  fob  l*Aog1etrrre ,  il  visita  la  France  et 
n  fhn>Bas  ,  et  ra.  à  Liège  en  1371.  On  croit  qu'il 
[p4«Kt  son  voyage  dans  les  trois  langues  latine, 
i>fli»e  et  MTglaise.  La  bibliothèque  de  Berne  en 
***He  an  ^^.  en  vieur  français  ;  il  en  existe  plOi. 
isiglais,  et  celui  de  la  biblioth.  Cottonienne  passe 
>*r  te  meilleur.  C'est  sur  ce  dernier  qu'a  été  faite 
Mit  de  Londres ,  I7l5,  ayant  pour  titre  :  ttie 
^tageandtravaiteof  sir  John  iHandeviite^  Knight^ 
«•  tfctro  de  Cornero  a  publié,  d'après  an  MS. 
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•on  art  celles  dala  philosophie  et  de  la  lUtdratnre,' 
il  se  6t  connaître  en  publiant  des  écrits  où  l*oa 
trouve  ,  avec  des  pensées  fines  et  quelquefois  mén^ 
justes  ,  des  principes  erronés  et^ne  tendance  gé- 
nérale è  corrompre  la  morale  publique.  Ses  ouvr.^ 
Ions  écrits  en  aogl.,  sont  :  ta  Fierge  démasquée 
{Virgin  unmasked) ,  ou  Diatogue  entre  une  vieittê 
filte  et  sa  nièce  ,  sur  Pamour .  le  mariage  ^  etc., 
Londres,  1709;  Traiié  des  affections  hypocon- 
driaques et  lijrstériqHes  t  1711;  la  Huche  Momr» 
donnante  ,  ou  tes  Fripons  devenus  honnêtes  gens , 
poème ,  17 14  «  réimp.  avec  une  espèce  de  coromen* 
taire,  en  1723,  in-o,  sous  ce  titre  :  ta  Fable  des 
abeitte»  (  the  Fable  of  the  bées  ) ,  ou  les  Vices 
privés  font  ta  prospérité  publique ,  suivi  d'un  Essai 
sur  ta  chante  et  tes  écoles  de  charité  ^  et  de  Re- 
cherches sur  ta  nature  de  ta  société  (  cet  ouv.  fnt 
dénoncé  k  la  cour  du  Bnne  du  roi ,  et  attaqué  par 
plus,  écriv.  ;  et  Mindeville  y  ajouta ,  en  1728 ,  ua 
a*  vol.  pour  mieux  développer  son  système  :  une 
nouvelle  édit.  fut  publiée  eu  1806,  avec  une  apo- 
logie ou  l'on  essaie  de  prouver  que  les  éconoroistet 
franc,  y  ont  puisé  leurs  principes)  ,  trad.  en  franc, 
par  Bertrand  ,  Amsterdam  ,  1740,  4  ^^^*  i^*^  1  ^ 
1750,  ^  ro\.  in-ia;  Recherches  sur  Corigine  de 
t  honneur  .^  et  sur  l*utii 
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.  la  tnduct.  italienne  de  ce  voyage,  Milan  . 
1^,  in-4,  ''**'  ^^^^  '^  **°*  pagination.  L'édit. 
'^  du  mêoia  onvr.,  sons  date^sans  réclames  et 
tv  pagiii^ioa  in-4  «  (  **^"'  ce4ilre  :  itinerarius 
^Urrâ  dmgiia  in  partes  JherosS^mitanas ,  carac- 
^  gothiques)  ,  parait*élredu  mcma  temps.  Pur- 
^a  publié  l'extrait  de  l'ouvr.  de  Mandeville  , 
'  Bergeron  a  traduit  cet  extrait  m  français  pour  sa 
btfecîUM  de  vojages  ,  prindpalem.  faits  en  'Jsie 

U  Baye ,  1735,  a  ▼.  in-4)  ♦  F"**'  P**"  '*"  *****  ^"^ 
t  existe  aussi  plus.  Iraducl.  ailem.  de  Mandeville , 
ont  uoo  très-complète. 

MANDEVILLE  (BEiOfARD  de  )  ,  écriv.  anglais , 
^*  ^^,  en  Hollande  vers  16704  m.  i^Londrcs 
*  17*37 exerça  d'ab^  la  profess.  de  méd.  asses 
xcarétneii t;  maît ,  ^flgaant  aux  cQonaisfaacei  de 


iititilé  du  christianisme  dans  ta 
guerre^  Londres,  173a  (c'est  la  contre-partie  da 
Pouv.  précédent  :  l'aut.  r  soutient  que  la  vertu  esS 
plus  propre  que  le  vice  a  procurer  le  bonl^r  gé- 
néral de  la  société  )  ;  Pensées  libres  sur  la  ^igion 
et  sur  le  bonheur  de  ta  nation  ,  1720;  trad.  en  tr, 
par  van  Effen  ,  1733  ,  in- ta. 

MANDOr<IUS.  V.  iNoiBiLis. 

MANOOSIO  (PaosPER) ,  littérat.  et  biographe 
italien ,  né  a  Rome  vers  le  milieu  du  17*  S.,  m. 
vers  1700  dans  un  Jlge  peu  avancé,  est  auteur  dea 
ouvr.  suiv.  :  Centuna  ai  enimmi  ^  Pérouse ,  1670, 
in-8  ;  (  c'est  un  rec.  de  100  énigm.  ou  problèmes  )  ; 
V  Innocenta  trionfanteyScenlco  trottenimento^Home^ 
i676,in-ia;  /*//<^ r^onfe.  tragédie,  ibid.,  id.  ; 
Bibitoth.  romana ,  seu  romanor.  scriptonim  Cen- 
turia  X ,  ib.,  1682-93  ,  a  vol.  in-4  t  Rome ,  1696  , 
in '4  ;  9éxT/fOV  in  quo  maxim.  chnst.  orlns  pontifl- 
cum  archiatros  spectandos  prmbeèt  ibid.,  (696, 
in-4  *  ^lotogo  d^autori  che  hanno  dato  in  luce 
of^re  spettanti  al  giubiteo  dell*  anno  santo ,  ibid., 
1700,  in-i6. 

MANDRILLON  (Ja<iBPR)  ,  littérat.,  né  ea  1743 
à  Bourg-en-Bresse ,  fut  destiné  par  ses  pareu  i 
suivre  la  carrière  du  commerce  ,  voyagea  en  Amé- 
rique ,  se  fixa  ensuite  è  Amsterdam  ,  et  partagea 
•es  loisirs  entre  les  affaires  commerciales  rt  l'étude. 
Des  discussions  politiques  ayant  éclaté  en  Hollande, 
il  écrivit  dans  le  lens  des  novat. ,  adopta  les  prin- 
cipes de  la  révolut.  fraoç.^  revint  en  France,  fat 
arrêté  et  condamné  k  mort  en  1794  1  comme  pré- 
venu do  correspondance  avec  le  duc  de  Brunswick. 
On  cite  de  lui  :  te  Voyageur  américain ,  «le,  Am- 
sterdam ,  1783,  in  8  (  cet  ouv.  est  trad.  de  l'angl.^  ; 
te  Spectateur  américain  ^  elc.^  il>id.,  1784,  in-8; 
Bruxelles  ,  1785,  1795,  in-8;  Fragmens  de  littéra- 
ture et  de  politique ^  suiris  d'un  Voyage  à  Berlin^ 
ibid.,  i784rP«ris,  1788,  in-8  ;  Vœux  patriotiques^ 
Bruxelles  ,  1789 ,  in-8  ;  Mém.  pour  servir  à  rhist, 
de  la  révolittion  des  P rovinceS' Unies  ^  en  1787, 
Paris  ,  1791^  in-8.  On  trouve  dans  plusieurs  de  cet 
ouvr.  des  observât,  judicieuses  ,  et  un  esprit  de 
modération  qui  fut  sans  doute  la  canse  principale 
de  sa  condamnation  par  le  trib.  révolutionnaire. 

MANDRIN  (Loi-is),  fameux  contrebaoïlier ,  né 
k  St-Ëlienne  de  St-Geoire  en  Dauphiné  ,  était  fils 
d'un  maréclial  ferraot;il  embrassa  fort  jeune  le 
parti  des  armci  et  déserta  ;  puis  s'étantavtocié  quel- 
ques hommes  détermines  ,  il  se  mit  à  faire  la  eoo- 
trcbande  en  1754*  Devenu  chef  d'une  troupe  assea 
considérable,  il  attaqua  è  main  armée  les  employés 
des  fermes,  les  dispersa,  et  se  retrancha  dans'lea 
montagne!  du  Dauphiné  ;  U  oia  eo  pleio  jour  alla* 
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quer  Bcaune  et  Autun  ,  j  forcer  l«t  priions  pour 
îccrulcr  sa  Lande  ,  et  piller  Ici  receveurs  de»  fer- 

Îiei.  Trahi  par  uoe  femme  ,  il  fut  pris  au  château 
e  Rocheforl ,  conduit  à  Valence  ,  et  condamne'  k 
la  roue  le  26  mai  i;i}j.  La  Grange  (de  Montpellier) 
a  compose'  la  Mort  de  Mandrin  ,  tragédie  ,  Nanci, 
1753,  in- 12  ;  et  Chopin  fil  représenter  U  mémcao- 
néc  Mandrtn  pris  ,  comédie  eo  un  acte.  On  ■  en- 
corda Vie  de  Mmndrin  ,  par  l'abl-é  Rcgley,  Paris  , 
1^53  ,  ia-ia  ,  une  autre  vie  du  même  ,  par  Terrier 
Je  Citron,  Dôle,  IJJ.'»,  in-ia,  sour.  rétmpr.  in-l8, 
et  trad.  en  tial.  par  l'abbé  Chiali, Venise,  i^Sj^io-S; 
la  Mandnnade y  etc.  (par  Tabbé  Regley),  Saint- 
Gruiro  ,  1755  ,  in-8  ;  Précis  de  la  Vie  de  L,  Man- 
drin^ in-4  de  4  pag-  i  Oraison  funibre  de  messire 
L,  Mandnn ,  etc.,  Lyon  ,  in-4«  de  8  pag-*  terminée 
par  une  complainte  ;  enfin  deux  pamphlets  dirigés 
contre  les  fermiers  -  généraux  ,  ayant  pour  titre  : 
Testament  poiHtçue  de  L.  Man^in  (par  Goudar)  , 
7»  édil.,  Geoèva,  17J6,  in-8  ;  et  Analyse  du  Tes- 
tament politique  de  Mandrin ,  etc.,  déd.  aux  étais- 
généraux,  1789  ,  in-8  ,  de  6a  pag.  L'année  1826  a 
-TU  paraître  un  mélodr.  de  Mandnn  par  MM.  Ben- 
jamin et  Etienne  Arago. 

.  MANES  ou  MANY  ,  célèbre  hérésiarque  ,  fonda- 
teur de  |la  secte  des  Manichéens  ,  naquit  en  l'erse 
▼ers  le  commencement  du  3*  S. ,  et  porta  d'abord 
le  nom  de  Cubricus.  Esclave  dès  l'âge  de  sept  ans 
d'une  veuve  furt  riche  de  Gtésiphon  ,  il  l'intcrrssa 
au  poSt  qu'elle  le  fil  élever  avec  soin  ,  l'anVancliit 
et  lui  légua  tout  ces  biens. Il  était  chrétien  et  môme, 
dit-on  ,  exerçait  les  funct.  sacerdotales  dans  l'Ah- 
-vvaz  et  le  Khousîstan  actuel  :  mais  il  ne  larda  pas  à 
modifier  les  doctrines  de  l'Eglise  d'après  celles  de 
Térébinlhu  et  de  Scythianus  ses  auteurs  favoris.  Il 
commença  iidogmalt&er  sur  la  fin  du  règncdeShab- 
puur  1"  (Sapor) ,  pub.  un  livre  qu'il  prétendait 
être  dcsceudu  du  ciel,  cl  envoya  douie  disciples 
rép.indrc  ses  erreurs  dans  l'Kgvpte ,  l'Inde  et  la 
Chine.  Le  roi  même  eut  la  faiblesse  de  se  ranger 
•ous  les  banoières  de  Manès  et  d'embrasser  les  prin- 
cipes de  la  nouvelle  secte;  mais  bientôt  il  abjura  la 
nouvelle  doctrine  et  devint  un  des  plus  ardens  en- 
nemis de  son  auteur,  parce  que  ,  dit-on  ,  celui-ci 
malgré  ses  connaissances  en  médecine  n'irait  pu 
arracher  à  la  mort  un  des  fils  du  prince.  C'est«ci 
le  lieu  de  remarquer  que  les  disciples  de  Manès  at- 
tribuent à  leur  maître  un  talent  transcendant  soit 
dans  la  médecine  ,  soit  dans  la  peinture  et  la  sculp- 
tu0.  L'hérésiarque  contraint  de  fuir  erra  dans  le 
Turkfstan  ,  Tlados^an  cl  l'empire  chinois^,  et  se  re- 
tira un  au  entier  dans  une  caverne  iuconnue^où  il 
avait  porté  des  vivres.  Ses  partisans  crurent  que 
peudanl  ce  tcmpt  il  avait  élc  enlevé  au  citrl  cl  avait 
eu  une  conversation  avec  Dieu.  Comme  témoignage 
de  celte  longue  entrevue  il  leur  présenta  une  plan- 
che sur  laquelle  il  avait  tracé  des  figures  extraordi- 
naires et  qu'il  prétendait  avoir  apportée  du  ciel. 
Si^ahpour  étant  m.,  Hormous  I'',  son  successeur, 
rappela  Manès  en  Perse  ,  le  combla  de  biens  et  fit 
l»àlir  pour  lui  un  château  dans  le  Seiilan.  Au  com- 
ble de  la  gloire  et  des  honneurs  sous  ce  règne  ,  Ma- 
nès cul  pourtant  le  déplaisir  de  se  voir  vaincre  par 
l'évèquc  Archélaus  k  la  conférence  de  Casca  qu'il 
avait  provoquée  lui-même.  Une  nouvelle  persécu- 
tion s  appcsaolTt  sur  lui  à  la  mort  d'ilo^moux.  Beh- 
ram  1"^ ,  son  fils  et  son  successeur  ,  le  fit  écorcher 
▼if,  l'an  274  de  J.-C,  et  ordonna  que  sa  peau  fui 
suspendue  à  une  des  portes  do  Djondischaour. 
Ses  disciples  ne  furent  point  traités  avec  plus  d'in- 
dulgence; mais  beaucoup  d'enlro  eux  échappèrent 
aux  rigueurs  du  rot  ,  la  plupart  en  se  reiugianl 
dans  les  provinces  romaines  ,  cl  leur  secte  subsiste 
encore  de  nos  jours  dans  l'Orieut.  Les  points  prin- 
cipaux de  la  doctrine  de  Mânes  consistent  à  recon- 
naître deux  principes  créateurs  ,  l'un  auteur  du 
mal  ,  l'autre  auteur  du  lien  ,  et  nommés  le  prcm. 
Abrimâa,  le  deuxième  Oruiousd  j  à  rcjcUr  l'aucica 
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Testament,  i  ^^^àoMiXn  ^^^^^^jy^ 

vention  ipiritoeltcs  de  J.-C.  ^mmiimt 
humain  et  à  re^rder  Miflèa  ctamn^f^ 
clet  annoncé  par  le  sauveur  «m^»;^ 

MAM::SS  ou  MAfiESSECBiosa^i^ 
trat  suisse  ,  iaau  d'nne  tKnerMtia^khà^ 
consolida  la  coostilutiorf  iooiMJnfiiw 
son  prem.  bourgmestre  Bmj  es  ilX.ieaia 
en  ^1,  et  m.  en  i384.  C'est  âliidiialiM 
l'on  doit  la  coUectioo  des  iKiJIfra  pmi 
leu^temps  ,  tons  le  titre  d'OEtamiola» 
ger.  Le  MS.  des  poésies  de  HsmiMCMnn 
Paris  dan%  la  bibliotk.dum,B*;i6i 

MA>'ESSE  (DKiiis-Jos.}.a8cckia.nt.V:u> 
baye  de  Sl'^ean-des-Vigaa(diocèM  i(l»rat 
prieur,  puis  curé  de£rio{es,BtîLnè«ca'i 
1743 ,  m.  en  1820  aa  château  de  Sso^(b  • 
Otf   M.  de   La  Villraroois  lai  mit  fsttcm' 
une  honorable  hospitaUlé ,  eutçàlgnUilest. . 
médecine  avant  la  revohili(m,épofutaica> 
Réfugié  altemativenent  en  ADflitem.a^'t  :'- 
gne  et  en  BMaie,  ilcootinaade«nKraîlV. 
des  scienceMes  toslsos  qu'il  a'eap^r* 
soulagement  de  ses  eoropagnoa»  d'isfsrta»',  - 
reçu  des  académ.  d'Ërfarl  et  de  S(-Pftmk^'< 
ne  rentra  en  Franco  qu'à  U  teAanties.  (K> 
imporUnt  ouv.  inlit.  Oo/of« , oo  Otaw^'- 
nids  et  dm  attfs  d'un  gnad  mminiat^- 
d'Europe  ,  qui  avait  occupé  loale  n  ti<?  ' 
laissé  MS.  ,  on  a  de  lui  un  IrmUi***^ 
d'empailler  et  de  conserveries  ata» M >^ 
letenes  et  les  laine t ,  Paris,  iy8;,*i 

MAMiiiS(3>  (Alain).  V.  MUUT. 

M AiNETHON ,  eélèb.  prêtre «S?P*  f^ 
de  Sèbenoytus,  vivait  sous  Urtpi«'»** 
Philadclphe  vers  l'an  î63  avant  J.'CfltJ*J«J 
des  archives  sacrées  dans  le  Icmpin^'^'^^ 
parjîl  qu'il  avait  composé  phw.w»^"^ 
autres  ,  une  Bistoire  wi»tnàkkll^^^ 
s'est  perdue  ,  mais  dont  oa  iroori^^^^ 
dans  les  fragmens   àt  \i  Chm^rf^r' 
irfricain  ,  recueillis  parGeor|«k^««f^^ 
toire  d'Egypte  qu'AonioideVàeritiFi»^»*:; 
nom  de  Manelhon  est  l'ouTr  d'osii»»""; 
S.  On  atlribue  encore  à  lbs«ioiisf«»«f^'' 


itriuue  encore  •  '**^        _' fa.  j,{\ 
grecs  int.  :  JpotelesnuiUcâyii'*^^'^^ ,  *l 
tis  astron,m  Itb,  ri,  V^^f^^^^r. 
1698,  in-4  ;  niaia  un  cf»li»'*'^'*^'^ïï, 
with  ,  regarde  ce  poème csn^V^'^^,! 


ûr. 

ci' 


,||lil,îlK«' 

^emps  de  la  décadcaced«l'«»,î«'*!^^*j 
parmi  les  autres  ouvr.  ^•■f**' ï*'j    r «•,(  • 
Traité  des  ancie^is  ntes  r^C^T*  £C 
(roy.  pour  plus  de  déiaih  «r»»**^'^'*'" 
dans  la  BibUoth,  ^nrca  d«  f»i«*"*' 


Vl^4  «^ 
RIANE 


suiv.) 


NETTl\GiAirNotto),r««*J^-; 
plus  savans  de  son  siècle ,  M  *  li»'**!: 
d'une  famille  noble  el  sncienBei» 
1459,  a  laissa  an  grand  noabw  <>^-^ 
troiivera  la  Itate  exacte  dans  Ici- ^J*^ 
zioni  vossiane  J'Apost.  Zeno.  '^^^rZ^lt, 
ment  :  de  Dtgnitate  et  Erce//f«"^**J^^ 
Dàle  ,  l532 ,  in-8  ;  Fila  ''«'«'^f  '  J^w 
Pelrarcha  redivivus  ^^'^°'^**^^'^r0 »■ 
cimen  hisl.   lillei^m  ^'*^*'*j^g|if* 
ftt/i,  etc.,  Florence,  i/47>^«  ^L^, 
gem  Alphonsum  ^ic,  etc. ,  '*•"''  jj  .s* 
rum  JSicolai  V  pont.  max.  /tW  «'.^ , 
les  Scrtptor,  rtr.  italic  de  ^'■"^(hit* 
Pislorunse  ,'etc..  dans  U  wc»»  "*'^^> 
sieurs  fie*  de  Manetti ,  en  '•['" /'v  a,  a^ 
raeiUcure  est  celle  écrite  P'^'^''    |J,ct' 
dans  les  Script,  rer.  ital ,  t»""- »' ,V 
donné  une  imitation  en  iraDf.  i»'  •  V^,- 
MAINLTTl  (huTiMo).  !«"»•'« fr,  t  ' 
en  1571,  mort  en  1639,  f»»l  «!«'"?'/- *»• 
travailla  «ans  la  iç'nic"*'''^!"^  ■  J-^/ 
11  a  lavisé  plus.  uWwtax  àj»»»  »* 


HANIr  (  t843  ) 

lauhiH  ê^  pêfwmtu  tnr  la  mtiraiTIe.  Cet  exploit 
si  TAhst  !•  samom  cle  Capitolinus.  Dan«  la  suite  , 
»ëeoftt«in  da  sénat  *in{  prodiguait  lei  honneurs  i 
'.«mille  ,  «on  rital  de  gloire ,  il  passa  dans  lo  parti 
c  ta  maltHude  et  proposa  d'ubolir  le»  taxes  qui  pe- 
aiatit  «or  les  eitojens.  Le  dictateur  Cornélius  Cossus 
e  fit  arrêter  ;  mat«  le  peuple  le  remit  eu  liberté.  Cet 
rvënem.  rendit  Manlius  plus  audacieux  ,  et  les  pa- 
trici«B«  effrayés  faccnsércnt  d  aspirer  i  la  royauté. 
Les  trikoaS  corrompus  devinrent  eux  -  inéuics  ses 
acevnfcars ,  et  le  peuple  après  avoir  refusé  do  le 
condaaiaer  dans  le  Cliamp-de-Mars,  d'où  Ton  aper- 
crraîl  le  Capîtole  ,  fut  convoqué  dans  un  autre  eu- 
droit,  et  prononça  enfin  la  sentence  fatale.  Manlius 
fat  précipité  sor-le-champ  du  haut  de  la  roche  Târ- 
péieaae  (B;©  ar.  J.-C).  Sa  maison  fat  rasée  et  l'on 
iMfradit  A  ses  descendans  de  porler  le  surnom  de 
Marras.  La  conspirât,  et  la  mort  de  ce  Romaiu  ont 
fanrm  k  Lafosse  le  sujet  de  la  tragédie  de  M.tnlitis , 
»f  comae  t»ttr  la  supériorité  avec  laquelle  Taloia 
jou'il  le  rdic  du  h/ros  de  la  pièce. 

]IU^L1US  JMPERIOSUS  (L).  père  du  célèbre 

Maalint  Torqnatas  ,  fut  nommé  dicUleur  l'iin  363 

•r.J.-C;  mais  les  tribuns  du  peuple  soulevèrent  la 

«riRlude  contre  lui  et  le  forceront  d'abdiquer.  Son 

dopotisrae  et  ses  violences  l'avaient  rendu  odieux 

et  lai  firetit  donner  le  surnom  à*fmpeno$us.  Il  ne 

laomlrait  pas  moins  de  hauteur  et  de  dureté  dans 

llorl^near  de  sa  famille  (f.  l'article  suiv.)  ,  et  peu 

s'en  filial  qu'il  ne  fâl  accusé  en  rorlanl  décharge. 

MAKLldS  TOflQUAT0S(L.)  ,  fils  du  précéd.. 

fut  relégué  par  son  père  à  la  campagne  et  enfermé 

avec  Jee  esclaves  chargés  des  travaux,  les  plus  vils  , 

parce ^'il  avait  quelque  difltcnlléè  parler  cl  qu'Im- 

periosQS  regardait  ce  défaut  comme  devant  l'empé- 

eHer  de  parvenir  aux  charges.  Il  y  avait  drià  loag- 

teoiM  que  le  jeune  patricien  languissait  dans  cet 

éUkl  aaiatlîant ,  quand  le  tribun  Purapunius  accusa 

•on  pète  au  sortir  do  sa  dictature.  Aussitôt  Mau- 

Hat,odiliant  les  torts  de  l'an  leur  de  ses  jours,  ré- 

u4al  de b sauver;  et,  se  présentant  un  matin  chez 

te  Irièna  avec  un  poignard,  il  lui  fit  jurer  de  re- 

aoncfri  l'accusation.  Le  peuple  touché  do  sa  gé- 

a^rositi  le  nomma  l'année  suivante  (36a  av.  J.-C.) 

friiaa  des  soldats.  L'on  était  alors  en  guerre  avec 

Ica  Gantois.  Maulius  se  signala  par  la  victoire  qu'il 

rciaporla  en  combat  singulier  sur  un  Gaulois  d'une 

taille  «{antesque  ,  et  reçut  k  cette  occation  le  sur* 

Boai  de  Torquatos,  parce  qu'après  avoir  renverse 

sea  eaaeoii  il  le  dépouilla  de  ses  armes  «t  se  para 

^an  collier  (torques)  que  portait  celui-ci.  Dix  ans 

•fili  il  fat  nommé  dictateur  sans  uvuir  encore  e'té 

cwtl;  et  le  fait  seul  de  sa  nomination  décida  les 

GM^avec  qui  Ton  était  alors  on  guerre  i  denian- 

derb|iix.  De  nouveau  diclaleur  eu  348  et  consul 


HAFIf 

fias  tard  it  fut  nommé  ceasear  (ibgi),  diefit.  (909 
et  député  en  Grèce. 

Mann  (A.-T.),  physicien,  littéral,  et  antiquaire, 
né  vers   1740  dans   la  Flandre  autrichienne ,  em- 
brassa la  vie  monastique  après  avoir  terminé  see 
études  ,  devint  prieur  de  la  chartrense  anglaise  de  ' 
Nieuport ,  sollicita  et  obtint  ensuite  sa  sécularisât* 
pour  se  livrer  plus  partlculîèrem.  anx  seiences  ,  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  la  ccllégiate  de  Tournai, 
et  m.  vers  1810.  Il  était  secrétaire  perpétuel  del*»- 
cadémie  de  Bruxelles ,  membre  de  la  société  royala 
de  Londres  ,  des  académies  de  Liège  ,  Manheim  , 
Milan  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  Us  diversgg 
méthodes  inventées  pour  f^arantlr  Us  édifices  des  ' 
incendies  ,  Dru::vlles  ,    1778  ,  in  -  4  »  Lyon  ,  1779» 
in-8  ;  trad.  en  alicm.  ,  Francfort  ,  1790;  Tabte'an 
des  monnaies^  etc.,  des  d>ffcrentes  nnt.^  Brnxelles, 
177g,  1788,  io-8  ;  trad.  en  ital..  Milan,  I79C>,  in-J; 
Pour  et  Contre  les  spectacles ,  Mons  ,  1783  ,  »n-8  ; 
Deacriptton  de  In  'vilfe  de  Bruxelles ,  etc.  ,  il>.*d.  ,' 
1785  ,  a  vol.  in-8  ;  Introduction  <î  la  géographie ^ 
la  politique  ,  etc.,  1786.  in-8  ;  Mémoire  sur  les  gr,^ 
gelées  et  leurs  e^ffets ,  Gand  ,  179a,  in-8;  une  édiC. 
du  Diitionn.  geogr,  île  rosgien  ^Ladvocat),  179a» 
2  vol.  in-8;  Tables  chronol.  de  PHist.  univ.^  depuis 
1700  Jusqu'à  In  paix  de  i8oa ,  Dresde  (Paris ,  chea 
Treuticl  )  ,   1804,  \n-f\\  Principes  metaphjsinueê 
des  êtres  et  des  connaisxances  ^  Vienne  ,   1007  ^ 
in  -  4  ;  un  grand  nombre  de  mém.  et  de  dissertât, 
scicntifiq.  et  hitt.,  insérés  dans  lo  Recueil  de  l'aca-' 
demie  de  Bruxelles. 

MANNI  (Joseph)  ,  imp.  de  Florence  i  la  fin  da 
17c  S.  et  au  commencement  du  18*,  a  pub.  :  Séria 
de*  Senatori  Jiorcntini^  I722t  in-4i  quelquefois 
altribuéc  par  erreur  à  son  fils,  dont  l'art,  suit  <— 
Manni  (Dominique-Marie)  ,  célèb.  imp. ,  gramm* 
et  aniiq. ,  ne  k  Florence  en  1690 ,  mort  dans  celte 
ville  en  1788,  pub.  un  grand  nomb.  d'onv.  dont  le 
catalogue  se  trouve  k  la  suite  de  soa  Eloge  ,  par  le 
comte  Jules-Bernardin  Tomilano ,  Yenise ,  178g, 
in-4.  D.  Manni  s'était  attaché  surtout  k  donner  da 
nouv.  édit.  d'anciens  ouv.  ital.,  enrichis  de  préfaces» 
de  notes  et  d'addit  II  avait  beaucoup  étnilié  l'bisU 
de  la  Toscane,  et  il  en  édaircit  les  points  les  plut 
iq^ércssans  par  des  dissert.  pub.  séparém.,  ou  dans 
des  ouv.  périodiques.  11  était  memh.  de  Tacad.  de 
la  Crusca  et  de  plusieurs  autres.— Un  autre  Makhi 
(Jean-Baptiste)  ,  jésuite  italien,  né  en  1606  à  Mo- 
dène ,  a  publ.  un  asses  grand  nombre  d'ouvr.,  dont 
un  peut  voir  la  liste  dans  la  Biblioth,  de  Solwell 
(p.Ai3),  et  pariqi  lesquels  nous  citerons  :  Bistrettâ 
del'  -      -  -  -     .  — 


J^,  34^   et  340 ,  il  se  distingua  encure  par  sou 
n«e.  Mai 


[aïs  il  ensanglanta  son  dorn.  consulat  par 
ta  Aptnem.  aussi  tragique  que  célèbre.  Sou  fils  ayant, 
ma^pé  la  défense  gcnéralo  qui  interdisait  tout  corn- 
lot  Singulier,  aocepté  It  défi  d'un  chef  latin  ,  rt  re- 
venant vainqueur.  Manlius  le  fit  décapiter  en  pré- 
wtmtm  de  toute  1  armée.  Celte  sévérité  le  rendit 
•dieax  au  peftple  ,  particulièrem.  aux  jeunes  gens  \ 
•tntiand  il  rentra  à  Rome  en  triomphe  ,  les  vieil- 
lards seuls  allèrent  au-devant  de  lui.  M'  do  Ville- 
iieo  a  fait  sur  cet  évènem.  une  iraged.  iutit.  il/<i/t' 
«ni,  i<)6x 

||A?9L1US  TORQUATUS  (T.),  consul  en  a35 
0t  3^4  av*  i.'C,  soumit  la  Sardaigno  aux  Romains 
peftdant  soa  a*  consulat ,  et  ferma  le  temple  de  Ja- 
aaa«  ce  qui  arrivait  pour  [a  prem.  fois  depuis  le 
r^|ae  de  Numa  ,  et  ce  qui  u  rut  plus  lieu  juiqu's 
Aofaste.  Dans  la  suite  (ai6)  il  s'opposa  au  rachat 
des  prisonniers  après  la  bataille  de  Cannes  .  et  re- 
tourna en  Sardaigne  (atS)  ,  où  il  étoufla  la  révolte 
des  babitans  qui  voulsient  se  joindre  aux  Carlha- 
poeis,  et  remporta  sur  ces  dern.  une  victoire  déci- 
tira.  L*»  aia  il  refusa  un  troitiiuft  cousulal.  Mais 


Un  vita  di  Marin  Gonsa/fa  ,  etc.,  Yenise ,  1669  ^ 
et  Quadresimnle  con  i  Snbbuli  di  Maria  F'ergine  | 
ibid.,  itSSi;  Bologne,  i68j,  etc. 

MANNING  (Owbn),  anliauaire  et  topogranbe ,* 
né  en  1731  i  Orlingbury,dans  leNorthamplunsuire, 
m.  en  1801,  a  complété  et  pub.  le  Dictionn.  saxori 
comniencd  par  le  rév.  £d>vaiJ  Ltc,  177^,  a  vol. 
in-ful.  On  cite  encore  do  lui  :  ffist.  et  Antiquité» 
du  comté  de  Surre^y  pub.  par  AViUiam  Bray,  esq., 
3  vol.  in-ful.  :  le  i*'  vol.  en  i8o4  »  le*  deux  autret 
dans  les  années  suivantes. 

MANMNGHAM  (Hicuaro),  memb.de  la  soc. 
royale  et  du  collège  des  médecins  da  Londres,  se 
fit  une  gr.inde  réputation  dans  cette  ville  par  let 


traités  qu'il  y  pub.  vers  le  milieu  du 


ille  par 
l8«  5.  { 


lea 


prmcip.  sont  :  Compendium  artis  obslttricitndi , 
Londres  ,  1739,  in  4*  >7^«  ^'^'4  *  l'Ouvain,  1755, 
in-^;  en  anglais  ,  Lond. ,  17^4  %  ^"'4  *  *°"^  ^^  'i^^^ 
d'Jbstr>tct  nf  Midwifery;  the  Symtoms^  Nature  - 
Causes  and  Cure  of  thefebricula  commonljr  ealleâ 
the  nervous  and  histeticnl  fevtrs  ,  Londres  » 
1746-1748. 

AJANNOR'Y  (Lolis)  «  av.  au  parlera.,  né  k  Paris 
en  i5^,  m.  en  1777.  s'était  lié  avec  Yoltaire,  dont 
il  avait  été  le  condisciple  sous  le  P.  Porér  {v.  ce  n  )  ^ 
mais  cette  liaison  fut  rompue  lorsque  Mannorr  s# 
chargea  de  U  cause  do  Tra  vcnol  contre  le  poète.  l5e|| 


MANO 


(  i844  ) 


MANS 


lat  ^llièiet  înjari«ntes  dool  celat-ci  aeeabh  l'a- 
▼ocat«  qui  s'en  rengea  en  pabliaot  un  recueil  de 
Libelles  contre  Taut.  de  la  ftenriade.  Oa  a  de  Mail- 
iwry  :  Piaidojrers  et  Mémoires  ,  etc.,  Pari» ,  lySç), 
l8  vol.  in-i2  ;  une  trad.  franc,  de  VOmison  funeU, 
de  Louis  X/yàa  V,  Force  en  latin;  Ofjserv,  sur /a 
Sémiramis  de  VoUnire^  Aléthopoltt  (Pnris)  ,  1749* 
»•{(  ;  Apologie  de  In  nom*,  irng,  d'OEdpe  (de  Vol> 
faire)  «  Parit ,  1719  «  in-8  de  20  p.  ;  yoltariann ,  ou 
Eloges  amphiguttriq.  de  F.  M.  Jroiiet^  ^1^%  ia-8. 

MANNOURY-DECTOT(Jkak-Ciuiii.es-Fhahç., 
marquis  de),  maire  de  Caen  et  racmh.  de  l'acad. 
de  cette  yille,  né  près  d'Argentan  (Orne)  vers  1778, 
et  m.  à  Paris  en  iSsa  «  est  aut.  de  quelques  opusc. 
polit,  et  litt.,  dont  M.  Beucbot  a  recueilli  les  litres 
«Uns  la  Bibliogr.  de  la  France^  vol.  de  i8a5,  p.  600. 
ïioai  citerons  entre  Sutres  :  la  Chute  de  Plmpie , 
«te. ,  1814*  iU'S  ;  âfémoire  au  congrès  de  Paris 
sur  la  proposition  d'un  Contrat  social  européen  y 
etc. ,  i8i5,  in-8  ;  Observai,  à  MM,  les  auteurs  de 
la  Minerve  française^  etc.,  1818,  in-8;  Ode  sur 
la  naissance  et  le  baptême  de  Mgr  le  duc  de  Bor^ 
deaux ,  1821 ,  in>8. 

MANNOZI  (Jean),  peintre  céléK,  àxlJean  de 
Si' Jean  «du  nom  du  lieu  de  sa  naissance  ,  village 
près  de  Florence,  mort  en  i636',  ftgtf  de  46ans, 
réussit  particulièrcro.  dans  la  peint,  à  fresque  :  ses 
couleurs  sont ,  après  a  siècles ,  aussi  fraîches  que 
ai  elles  venaient  d'être  employées  ,  et  l'on  admire 
encore  de  lui  des  imitations  de  bas-rclicfs  de  stuc 
ai  parfaitem.  peintes  qu'il  faut  y  porter  la  main  pour 
•'assurer  que  ce  ne  sont  pas  des  sculptures. 

UANOEL  (FaAlfClsco),  poète  lyrique  portugais, 
■é  en  1734  è  Lishoonc,  d'uac  ftmille  riclie  et  dis- 
tinguée ,  m.  è  Versailles  en  1821 ,  s'était  vu  réduit 
è  chercher  en  France  (1778)  un  refuge  contre  l'in- 
quisition,  et ,  comme  Caraoens  ,  il  passa  sur  une 
terre  étrangère  des  années  qu'il  consacrait  dans  Vexil 
à  la  gloire  de  sa  patrie.  Des  rivalités  litlc'r.  n'avaient 
pas  peu  contribué  à  appeler  sur  sa  tète  le  glaÏTc  du 
9t  omce  ;  mais  c'est  austi  avac  quelq.  fondcm.  qu'on 
lui  reprochait  la  hardiesse  de  ses  sarcasmes  contre 
l'ignorance  des  moines,  rinloléraoci*  faoat.  ou  même 
l'hypocrisie  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Dé- 
signecomroepromoteurd'uncomplotanli'religienx, 
il  allait  être  saisi  dans  sa  demeure  même  quand  ,*jr 
retenant  enfermé  le  chevalier  de  l'ordre  du  Christ 
chargé  de  son  arrestation  ,  il  en  sort  lui-même  i  la 
lii'e ,  renversant  tout  ce  qui  s'oppose  à  sa  fuite  ,  cl 
▼a  se  jeter  dans  les  bras  de  quelques  Français  ,  ses 
admirateurs  non  moins  quo  S'-s  amis  dévoués  ;  au 
■ioyen  de  leur  assistance  ,  et  gràœ  surtout  à  son 
aang-froid  et  &  sa  rare  présence  d'esprit,  il  parvient 
A  se  soustraire  au  tcrnlile  tribunal ,  dont  il  a  en- 
couru l'anaihème.  La  persécution  devait  ajouter 
et  ajouta  effectivem.  i  l'illustrât,  que  Manocl  s'était 
acquise  ;  et  si  pendant  son  lonf*  exil ,  qu'il  passa 
alternativem.  en  France  et  en  Hollande,  il  eut  à 
regretter  l'aisance  que  lui  avaient  ravie  ses  persécu- 
leurf ,  il  put  du  moins  toujours  se  eonsoler  dans  le 
donx  commerce  des  lettres  et  de  l'amitié.  Francisco 
Manoel  n'avait  révélé  qn'asses  tard  les  heureuses 
dispositions  dont  il  était  naturellement  doué  :  ce 
fut  rameur  qui  développa  en  (ni  le  germe  d'un 
génie  que  faillirent  étouffer  d'abord  lea  éludes  sco- 
jMtiques.  Pendant  les  40  prem.  années  de  sa  vie, 
lea  inspirât,  de  la  galanterie  ,  fécondant  sa  muse , 
lai  prêtèrent  aussi  ces  grices  naïves  auxquelles  l'é- 
nule  des  Garc&o,  des  Diois ,  des  Maximiano  Terres 
devait  plus  tard  associer  la  raison  profonde  et  le 
go&t  pur  des  modèles  de  l'antiquité  en  même  temps 
que  l'élégante  verve  des  aut.  classiques  de  la  litlér. 
moderne.  Kn  parcourant  les  compoiil.  originales  de 
ce  poète ,  qui  avait  eu  non-seulement  à  dompter 
une  très-grande  iodolance  naturelle ,  mais  encore 
A  se  frayer  par  Ini-mCmo  les  voies  épineuses  de  l'é- 
radilion ,  abandonnées  alors  presque  généralement 
fn  Forlngal ,  on  plutôt  décriées  par  une  préM>aip. 


tueuse  i^orasea ,  nn  a  peiac  A  cumtmweii  ^rïak 
pu  recueillir  asaes  de  ricbeaaea  litt.  poor  traiter  arc 
tant  de  facilité ,  et  d'une  manière  si  aupérWusi, 
les  divers  genres  dans  iectmeU  il  a'csl  emjeecé.  Oato 
un  nombre  considérable  «le  Fasiorwtles^  toamaas, 
Sonnets ,  etc.,  la  litlér.  portu§aise  lui  est  redceA 
d'une  élégante  trad.  du  livre  de  Belms  gestit  I» 
mnnuelis  magni^  par  l'év.  Oaorio  ;  «Pane  antnia 
Fables  de  Lafontaiue ,  de  dtv.  imîlattous  de  1 
allem.,  angl.,  ital. ,  et  enfin  d'ane  grande 
à^Odes  ,  Epures,  Satyres  ,  DiiUjrrmmUs  AeerAf, 
etc.  Le  recueil  des  Poésies  de  F.  Mattoel  a  pasa» 
Lisbonne  sous  le  litre  de  VersoM  da  FUimto  £tym 
(son  surnom  acad.),  et  fonae  plue.  vnl.  Oa  a  aak 
en  fr.,  avec  le  texte  orig.  eai  regard,  «a  cbesxettt 
Odes  sous  le  titre  de  Poésies  tyrùpees  poftMgams, 
etc. ,  précédé  d'une  Notice  aur  l'euu  et  d^aaa  •- 
troduction  sur  la  litt.  portugaise  ,  et  acoompagaéé* 
notes  hist.,  géogr.  et  liltér.  par  A.  M.  àaaé.  fsm 
1808 ,  I  vol.  in-8.  M.  A.  de  LniBartiac  a  adr«ni 
Manoel  sa  belle  Ode  sur  la  Gloire^ 

MANONCOURT.V.  Sottntici. 

MANniQaG(AivGE),  évéq.  de  Dada^.aéw 
1577  è  Burgos,  m.  en  1649,  est  nul.  depfaaLan. 
dont  Nicol.  Antonio  donne  la    liate  dans  saimu 
Bibl,  hispana,  et  dont  le  seul  impers.  rUiaLtJ^ 
nates  eistercienses^  seu  veriks  «ccf&eiaH.  AnàCd 
condtto  Ostercio  ,  Lyon  ,  t64%-l6^  ,  à  «.^<<» 
Manriqur  (Sébastien)  ,  rrlig.  aneosii*  m0d^ 
fut  missionn.  apostoliq.  dans  le«  ff  1  tmim  UJtit 
1628  à  164 1«  et  publia  A  aon  retenr 
de   las  misiones  en  la  ttulim    01 
sumaria  relarion  del  imperia  de 
rombo  Cran^Mogot  ^  jr  da   otfm 
Rome,  1649.  in-4* 

MANSAHT(FaANç.).  arebtt.,  aéktotea«A 
Paris)  en  iSgS.  d'une  fam.  urigtis.d'liéfaO*4Éin 
de  son  oncle  Germain  Gaulirr,  arck4»fttiu,A 
fît  des  progrès  rapides  dans  aoa  arC  5aafMA.aB. 
furent  la  restauration  de  VUSsai  dm  Tonton  h 
château  de  Bemjr^  une  parti*  de  celai  éa< 
stir~Seine^  et  le  chéteau  de  Biais 
La  reine  Anne  d'Autriche  lui  cenCa  TdaeelM  âa 
Fal'de-Grâee.  Il  était  an  1"  ^Uge  ^«aad  d'eafea 
furent  chargés  de  le  terminer.  Il  lâut  enaaite  ff- 
g  lise  des  dames  de  Ste-lUarie  de  CJ»«aHi«  ,  W  «ié- 
ieau  de  Mai  tons  près  St*Gcnnais-ca-L»f  r  ,  et  m. 
à  Paris  en  1666.  C'est  lui  qui  a  înTes>ie  cvti« 


do  couverture  brisée  ,  qu'on  a  appelé*  de    

mansarde.  —  MANSAaT  (Jules  HAxaovui)\  »« 
du  précéd.,  prem.  architecte  et  snr\at«aj.  d«a  |A- 
timens  du  roi,  né  A  Paris  en  i<^5,  dlait   83» 
prem.  peint,  du  cabinet  du  rei  aomaa<  J^aa! 
douin ,  qui  avait  é|H)usé  une  sotar  de  Pr. 
Le  jeune  Jules ,  placé  sous  la  direct,  de  ■ 
sut  profiler  babilem.  des  leçons  de  ee 
il  prit  le  nom  pour  lui  témoigner  aa  ■>*• 
Ayant  eu  le  bonheur  de  plaire  è  Loaàa  Xl^ 
talens  et  les  grâces  de  soa  esprit  »  J.*l 
fut  chargé  des  travaux  d'arcbit.  lea  pinai 
du  règne  de  ce  gr.  prince.  Il  éleva  Ice  < 
Marly  et  du  Grand-Triamom  ,  celai  de  — 
maison  de  J«-Cyr,   la  Place  P^amJ^me  ^ 
Fictoires ,  etc.  ;  mais  mit  le  sceau  A  «a  rJL^Aa» 
la  construct.  dn  chàiean  do  yertetilimM  et^afvC 
dfS  Invalidas  è  Paris.  Tous  cea  travaux  et  fa  \ 
constante  de  Louis  XIV  lui  praearèrent 
tune  très-considérable.  Il  m.  preaqae  saAî_ 
Marly  en  1^   80a  tombeau ,   placé  daaa 
d«  St-Pan1  à  Paris,  et  sculpte  par  Geraera» ftLv 
nom) ,  fut  transféré  pendant  la  ravalât,  d^n  ^m 
des  salles  du  Musée  des  monasaasia  fiaai—  ^  a 
été  ensuite  replacé  dans  une  églsaa  Wt  de  I 
pression  de  Tétablias.  dont  aoua  reaaaa  da 

MANSFELD  (PitiM  EaircaT.  camudel,' 
des  maisons  les  plus  illustrca  d'AUea 
i5i7  ,  m.  i  Lnxembenrg  en  1604,  ee 
priBce  de  rEa^pire,  coaiaaadâit  dtas  |v«a 
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ac  i.*àOMi  «  faaad  c«iu  plaet  fat  prSf«  ptr  1m 
rançats,  «I  il  y  fal  fait  prisonnier.  H  servit  depais 
s  caiholiqae»  à  la  balaule  dt  Moncontour ,  et  fut 
lav.  d'Avesoe  ,  de  Luxembourg  et  de  Druxvllcs. 
'abkê  Scbannat  a  pub.  VUtst,  du  comtt  de  JVîmj- 
IJ  •  LAxerobourg  ,  1707  ,  in- ta. 
MA9SFELD  (Kinut  de),  fils  naturel  du  préc., 
Tua  (les  plus  gr.  généraux  du  17*  S.,  né  à  Halines 
i  i585 ,  fit  %—  prem.  armes  sous  le  Cte  Charles  de 
laotfeUsoa  frère  (m.  sans  postérité  en  i5(>5),  paua 
aftuîte  a«  scrv.  du  duc  de  aavoie,  qui  le  créa  marq. 
f  Castal-NooTO.  A  la  paix  il  prit  parti  pour  les  Bo- 
témes  révoltés  contre  Temp. ,  embrassa  la  religion 
éformée  pour  leur  inspirer  plus  de  confiance  ,  fut 
nresti  du  commandera,  en  chef,  força  le  comte  de 
lacquoi  (v.  ce  nom),  gén.  des  Impéri.iax ,  à  évacuer 
>al  I*  pays  ,  et  détermina  les  habitans  à  se  choisir 
a  roi  pour  assurer  leur  indépendance.  Attaqué  de 
oarcsB  V  et  forcé  de  se  défendre  avec  des  forces 
irériearca,  il  opéia  une  retraite  savante  aur  le 
is-Palalinat  en  1621,  ravagea  TAlsaca  l'année  sui- 
iQie,  défit  successivem.  les  Bavarois  elles  Ilessois, 
hé»  de  J'Aulricbe,  transporta  ensuite  le  théâtre 
t  la  gaerre  dans  les  Pays-bas ,  battit  les  Espagnols 
fleur  os,  et  se  retrancha  si  bien  dans  l'Oust-Frise, 
n  le  géo.  autrichien  Tillj  n*osa  pas  tenter  de  l'en 
«acer.  Ajraat  ensuite  licencié  srs  troupes ,  il  viol 
abard  en  France ,  puis  passa  en  Anglct.  à  PcSet 
p  demander  des  secours  pour  rétablir  l'électeur 
ilatia  sor  le  trône  de  Bohème  ,  oii  il  l'avait  placé 
I  %6*0.  Bentré  en  Allemagne  en  i6a5  à  la  tdle  de 
,000  Seoiaais  et  d'une  foule  d'aventnr.,  Hantfeld 
it  batts  par  le  fameux  Wallenstein  {y.  ce  nom), 
}  retira  dans  la  marche  de  Brandebourg ,  où  il 
^ut  da  nouveaux  secours  de  l'Anglet.  et  du  Da- 
tmarcli ,  traversa  la  Silésie  et  la  Moravie ,  et  gagna 
ibtoi^a  ,  où  il  fut  joint  parle  duc  deSaxe->Vei- 
lar;  aaats  ayant  appris  que  le  prince  de  Transyl- 
'aa%a  Beilcm-Gabor ,  sur  la  coopération  duquel  il 
iiinatiit .  venait  de  faire  la  paix  avec  l'emper. ,  il 
rcomliaommandement  de  ses  trouncs  au  duc  de 
$a&a>1^rimar,  et  résolut  de  passer  a  Venise  pour 
rbcrtlNirde  nouvelles  avant.  Arrivé  i  Vranovita, 
>ef»le^lJe  de  Bosnie ,  il  y  tomba  malade.  Sentant 
a  fia  approcber ,  il  se  fit  revêtir  de  son  uniforme , 
l  expira  debout  »  appuyé  sur  deux  serviteurs  ,  le 
aotr.  1626.  Telle  fut  la  fin  de  ce  gr.  capit. ,  qui . 
ar  sca  qiulités  guerrières  et  poliliq. ,  avait  forcé 
rs  eoaeniia  même  i  l'admirer. 
MAHSFIELD  (William  MURRAT,  lord,  Cle 
e)«  prtfsid.  de  la  cour  du  banc  du  roi  {lord  chiff 
BSlte«)«  jurisc.  et  homme  d'état ,  né  en  Ecosse  en 
rgaS*  fat  anaené  à  Londres  dès  l'âge  de  3  ans  ,  fit 
Ma^^laa  è Oxford,  voyagea  eu  France  et  en  Italie, 
et  aâkaa  barreau  en  1730.  Il  s'y  distingua  ,  de- 
rii^WB6t  un  des  jurisc.  les  plus  renommés,  fut 
ftairf  é'importantos  affaires ,  et  les  traita  toutes 
reciabUeté.  Elevé  en  174a  â  la  dignité  d'avocat 
wOiotor)  gén.,  et  nommé  membre  Je  la  chambre 
ta  communes ,  il  soutint  avec  un  talent  remarq. 
isa  la  parlem.  Padminist.  de  lord  Batb ,  premier 
imittr:  Après  avoir  été  appelé  successivement 
,%.  emplois  de  proc.  (nttormejr)  gén.  (1754),  de 
aod'juge  on  président  du  banc  du  roi  (ijSÔ),  de 
^ncmi»  de  l'échiquier,  pro  temporel  lord  Mansfield 
au  rut  en  1793*  On  lui  a  long-temps  attribué  an 
rit  intit.  ;  Càntrê  la  prérogative  de  suspendre  et 
>  dispenser;  mais  on  sait  m:i:nlenant  que  ce  pam- 
ilct  cet  des  lordsTemple  et  Litlleton  et  d'une  autre 
reonne  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  peut 
naulter  pour  plus  de  déUils  sur  lord  Mansfield 
'Vie  da  cet  illustre  magistrat  par  J.  Hoiliday , 

»ndrea,  »297»  io-4» 

M  AIISI  (JgAif-DoMiViQVi) ,  sav.  prélat  ital.,  né 
LMC<|ues  en  l(>9i,  entra  dans  la  congrégation  des 
crcs  de  la  mère  de  Dieu  ,  professa  fa  théologie  â 
aplet  pendant  plus,  années,  revint  ensuite  dans  sa 
aria ,  t'y  livra  à  dai  travaux  tbéolog.  at  bifU,  qai 


lui  acqnîrent  ttoe  grande  répalation  «  fut  Bomad 
archev.  par  le  pape  Clément  XIH  en  1/(55,  et  m. 
en  1769.  On  a  de  lui  :  Tractât  us  de  casibus  et  tx- 
communlcationibus  tpiscopis  reservatis  ,  Lucques  , 
1724  ,  1739 ,  in-4  ;  de  Epochis  conciliorum  sardi» 
censium  et  sirmiensium^  etc.  ,  ibid. ,  174^.  in<-8; 
Epit.  doctr.  morales  ex  operibns  Senedicii  XlVde- 
promptm ^  etc.,  Venise,  1770;  <ie  insigni  Codice 
Caroti  magm.  mtate  scripto .  etc.  ,  inséré  dans  la 
Barcolta  du  P.  Galogera,  t.  4^  ;  une  trad.  du  franc, 
en  latin  du  Dictionn.  de  la  Bible  ,  des  Dissertations 

Ç réliminaires  et  du  Comment»  sur  l'ane.  et  le  ilouv. 
eslam.  par  D.  Calmet  (/.  ce  nom)  ;  un  gr.  oomb. 
d'édil.  d'aul.  ecclésiast.  et  autres,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  :  PU  11  {Mnem  Sjlvii)  orat.  polit,  et 
eecles.^  Livourne  .  1702,  in-4;  sacrorum  roneilio" 
mm  noua  et  amplissima  Collection  etc.,  Florence 
et  Venise ,  1767  et  années  suivantes ,  3i  vol.  in-fol. 
Ant.  Zatta  a  pub.  :  Comment,  de  vite  et  scriptit 
J.'D.  Mansi  ,  etc.,  Venise  ,  177a. 

MANSION  (GoLARo) ,  aut.  fr.  et  imp.  belge  dana 
le  i5«  S.,  m.  en  14S4  â  Bruges ,  v  avait  apporté  l'art 
de  l'impr.  Le  prem.  livre  sorti  de  ses  presses  a  pour 
titre  :  Jardin  de  dévotion ,  Bruges ,  sans  date  (i473 
ou  74  suiv.  M.  van  Praet).  On  lui  doit  comme  tra- 
ducteur :  les  Métamorphoses  d* Ovide  moraUsées% 
1^4  «  in-fol.,  Paris ,  i493,  in-fol.;  de  la  Pénitence 
d  Adam ,  resté  MS.  M.  van  Praet  pense  que  Colard 
Mansion  estant,  déplus,  autres  traductions. 

MANSO  (Jean-Baptiste,  marq.  de  VILLA), 
litt.,  né  i  I^aples  en  1570,  m.  dans  cette  même  viUe 
en  164s,  est  moins  connu  par  les  ouv.  qu'il  a  pub., 
que  par  la  fondât.,  dans  sa  patrie ,  d'une  école  des- 
tinée à  instruire  la  jeune  noblesse  dans  la  piété , 
dans  les  sciences  et  la  connaissance  des  beaux-arta, 
dans  les  exercices  gymnasliq.  et  milit.  Il  obtint  de 
la  cour  d'Espagne  que  ses  biens  seraient  affectés  à 
cette  institution ,  nommée  le  collège  des  nobles.  On 
a  de  lui  :  Pamdossi ,  ovvero  deU*  amore  dialogi , 
Milan  ,  1608 ,  in-4  *  Erocallia  ovvero  deWamore 
e  délia  Belletza  dutlogi  Xf/,  Venise,  l6t8,  In-A; 
Vila  di  Sta  Patrizia^  vergine^  Naples ,  161Q,  in-q  \ 
Vitu  di  Torquato  Tasso^  ib.,  1619,  in-4t  Venise, 
i6af,  i6a4  <  in-ta,  Rome,  i634,  in-ia;  Poésie 
nomiihe  ,  divise  in  rime  amorose , sacre  e  morali , 
Venise,  i635,  in-ia. 

HA^SON  (Jean),  capit.  de  Tamirauté  de  Suède, 
tué  en  i65S  dans  un  combat  naval  entre  les  Suédois 
et  les  Danois ,  est  aut.  d'une  Descript.  nautique  de 
la  Baltique  (en  suédois),  Stockholm  ,  l644  «  réimp. 
plus,  fois  (la  dern.  édit.  est  de  1749)  «  «t  traduite 
en  allemand.  —  V.  Manxon. 

MANSOCJR  (Aaoi;-DjArAi-AaDALLAB  II  al)  , 
a*  khâlyfe  de  la  dynastie  des  A bhassides,  succéda 
à  son  frère  Abou'I-Abbas-al-Saffah  en  l'an  i36  de 
l'hégyre  (754  de  J.-C.)  Les  premiers  actes  de  son 
règne  furent  l'assassinat  de  son  oncle  Abdallah, 
proclamé  khalyfe  à  Damas,  et  colle  d'Abo1^Moslem, 

f;én.  de  ses  armées  ,  deux  personnages  qui'avaient 
e  plus  contribué  â  l'élévation  de  sa  maison.  Il  en- 
treprit ensuite  quelques  expédit.  contre  les  Grecs, 
contre  la  faction  desOmmiades  et  contre  les  Alydes, 
fonda  la  ville  de  Baglidad  ,  qui  devint  le  siège  de 
l'empire  musulman  ,  fit  quelques  conquêtes  an 
nord  de  la  Perse  et  dans  l'Asie  mineure  ,  nerdit 
l'Espagne  ,  qui  fut  enlevée  pour  jamais  aux  Abba- 
sides  par  les  jOmmiades  ,  persécuta  les  chrétiens 
de  Syrie  et  de  Mésopotamie,  et  mourut  près  de  la 
Mekke  en  Tan  l58  (776  de  J.-C).  Il  fut  le  premier 
khalyfe  qui  ait  protégé  les  sciences  et  les  lettres  ; 
et  on  doit  convenir  qu  il  prépara  sous  ce  rapport  les 
règnes  glorieux  d'Haroun  -  al  -  Raschid  et  d'Al- 
Mamoua.  V.  ces  noms. 

MANSOUR-BILLAH  (Abov  -Tuabeh  -  Ismael 
al),  3*  khâlyfe  fathimite  d'Afrique,  succéda  è 
son  père  Calm-Bearor- Allah  en  l'an  334  ^"  l'hég. 
(9^  de  J.-G.) ,  vainquit  nn  imposteur  nommé 
Abou-Yetid ,  qui,  loat  la  règne  précéd.,  t'était  em- 


MANS 


(1845) 


HANS 


i'ittt  «  f«aad  tÊU  plae«  fat  prit •  par  1m 
(aU,  ••  il  y  fat  fait  •rboanier.  Il  tmrit  depuis 
aUiolH|iMt  k  U  iMlmU  dt  M oDcontour ,  et  fut 
.  d'Avesa«  ,  8«  Loseaboarg  «t  de  Druirllcs. 
bë  Sckaanal  s  fok*  VHist,  eu  comtt  de  Mont' 
.  Laxemboarf  ,  I707  «  ia-ia. 
ANSFELO  (KiirtST  de),  fiU  naturel  do  prtfc, 
au  desphugr.gtfn^oxdu  17*  S.,  ne' à  Haï ioe* 
585 ,  fil  c«t  preai.  arraet  sooa  le  Cte  Cliarlei  de 
sfrU  aoa  Mn  (m.  tana  po«tërittf  en  i5(>5),  pas» 
ne  a«  scrr.  do  duc  de  Savoie,  qui  le  crëa  msrq. 
jitel-NaoTo.  A  la  paU  il  prit  parti  pour  les  Bo- 
r*  réwtiléê  contre  rem  p. ,  embrassa  la  religion 
mé*  ponr  leur  inspirer  plus  de  con6ance  ,  fut 
Àt  da  conroandem.  en  chef,  força  le  comte  de 
|aas(9.e«  nota),  f^én.  des  Impëriiiux ,  à  évacuer 
le  p^«  et  dëlermina  les  habilans  à  se  choisir 
«îponv  assurer  leur  indépendance.  Attaqué  de 
'«aa«  fli  forctf  de  se  défendre  avec  des  forces 
iswti,  il  opdi4  une  retraite  savante  sur  le 
Pslalinal  e>  i6ai,  ravagea  TAltace  Tannée  sui- 
t,  défit  succnssivem.  les  Bavarois  et  les  Uessois, 
de  i'Autricht ,  transporta  ensuite  le  lliéitre 
guerre  dans  I«s  Pajs-Bas ,  battit  les  Espagnols 
Bros,  «t  se  retrancha  si  bien  dans  rOusl-Frise, 
b  gén.  autricbicn  Tilly  n*«sa  pas  tenter  de  l'en 
■r.  Ayant  ensuite  licencié  srs  troupes ,  il  viol 
ird  en  France ,  puis  passa  en  Aogiet.  à  l'effet 
cmaodtr  de»  secours  pour  rétablir  l'électeur 
lin  sur  te  tr6ae  de  Bohême  «  où  il  l'avait  placé 
bta.  Eentrtf  en  Allemagne  en  i625  &  la  tête  de 
(oBceasais  et  d'une  foule  d'aveotur.,  Hantfeld 
baU»  par  le  fameux  'Wallenstein  (v.  ce  nom) , 
^ira  «ans  la  marche  de  Brandebourg,  où  il 
tt  de  aoavenox  secours  de  l'Anglet.  et  du  Da- 
isrek ,  traversa  la  Silésie  et  la  Moravie ,  et  gagna 
ioaka ,  où  il  fut  joint  par  le  duc  da  Saxe  -Wei- 
r .  mais  ayant  appris  que  le  prince  de  Transyl* 
lia  Betlf  m-Gabor ,  snr  la  coopération  duquel  il 
npiait ,  vcmnil  de  (aire  la  paix  avec  l'cmper. ,  il 
nit  le  commandement  de  ses  troupes  au  duc  de 
le-Wetflur,  et  résolut  de  passer  a  Venise  pour 
rrcber  de  Bonvelles  avenl.  Arrivé  i  Vranovita , 
•(e  ville  de  Bosoie,  il  y  tomba  malade.  Sentant 
ia  approcher,  il  se  fil  revêtir  de  son  uniforme, 
iptrs  debool ,  appuyé  snr  deux  serviteurs  ,  le 
>«".  1^36.  Telle  fut  la  fin  de  ce  gr.  capit. ,  qui . 
tes  qnaJii^  guerrières  et  politiq. ,  avait  forcé 
roaemis  même  à  l'admirer. 
ii!<ÎSFIELD  (William  MURRAY,  lord,  Cle 
)  fréitd.  de  la  cour  du  banc  du  roi  {iord  chif/ 
^),  jnrise.  et  homme  d'état,  né  en  Ecosse  en 
Sf  fat  ammé  k  Londres  dé»  l'âge  de  3  ans  ,  fit 
4||JBS  à  Oxford,  voyagea  en  France  et  en  Italie, 
NBau  barreau  en  1730.  Il  s'y  distingua ,  de> 
IHMt  un  des  jurisc.  les  plus  renommés,  fut 
i|f  d'importantes  affaires ,  et  les  traita  toutes 
rbabOelé.  Eleré  en  174a  i  la  disnité  d'avocat 
^totor)  géo.f  et  nommé  membre  Je  la  chambre 
coauMsnee  «  il  soutint  «vec  un  talent  remarq. 
t  U  parlem.  Padminist.  de  lord  Balh  ,  premier 
istra.  Apréi  avoir  été  appelé  snccessivement 
emplois  de  proc.  (nttomejr)  gén.  (1754)  «  de 
d-toge  oa  président  du  banc  du  roi  (1750),  de 
iccK  de  l'échiquier,  pro  temporel  lord  Mansfield 
init  en  1793*  On  lui  a  long-temps  attribué  un 
I  intit.  :  f>>tttrt  la  prérogative  de  suspendre  et 
Usinier'  mais  on  sait  ro;i:nlenant  que  ce  pam- 
it  est  des  lordsTemple  et  Littleton  et  d'une  antre 
nnne  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  On  peut 
luller  poor  plus  da  détails  sur  lord  Mansfield 
'*t  de  cet  illustre  magistrat  par  J.  Holliday , 

•dre» ,  1797  »  »n-4« 

tà!fSI  (JxAir-DoMiVlQVi) ,  sar.  prélat  ital.,  né 
acqaes  en  1691,  entra  dans  la  congrégation  des 
rts  de  la  mère  de  Dieu  ,  professa  la  théologie  k 
>Ies  pendant  pins,  ann^,  revint  ensuite  dans  sa 
^  y  ^J  livra  à  das  IraTaus  théolog.  at  biat.,  qui 


loi  acquirent  ttoe  grande  répolatîmi  «  fut  BoaiBd 
archev.  par  le  pape  Clément  XIH  en  1/(55 ,  et  m. 
en  1769.  On  a  de  lui  :  Tractatus  de  casiùui  et  ex- 
communicationibut  eviscopit  reserualis  ,  Lucquei , 
1724  «  1739 ,  in-4  ;  de  Epochis  conciliorum  sardi» 
cemiitm  et  sirmiensiu/n  ^  etc.  ,  ibid.  ,  174^.  in-8; 
Epit.doctr.  morales  ex  opehbus  Benedicti  Xiydo' 
promptm ^  etc.,  Venise,  1770;  de  insigni  Codtce 
Caroti  magni  mtate  tcriplo .  etc.  ,  inséré  dans  la 
Baccolla  du  P.  Calogera,  t.  45  ;  une  trad.  du  franc, 
en  latin  du  Diclionn.  de  la  Bible  ,  des  Dissertations 
préliminaires  et  du  Comment,  sur  l'ane.  cl  le  ilouv. 
Testam.  par  D.  Calmet  (/.  ce  nom)  ;  un  gr.  nomb. 
d'édit.  d'aut.  ecclésiast.  et  autres,  parmi  Tesquellos 
nous  citerons  :  PU  II  (jCnem  Sjrlvu)  orat.  polit,  et 
eccles.^  Livourne  .  §75»,  in-4»  sacrorum  coneilio-' 
mm  noua  et  amptissima  Collection  etc.,  Florence 
et  Venise ,  1767  et  années  suivantes  ,  3i  vol.  in-fol. 
Ant.  Zatta  a  pub.  :  Comment,  de  vitd  et  scriplis 
J.'D.  Mansi  ,  etc.,  Venise  ,  1772. 

MANSION  (GoLARj)) ,  aut.  fr.  et  imp.  belge  dans 
le  t5*  S.,  m.  en  1484  à  Bruges ,  v  avait  apporté  l'art 
de  l'impr.  Le  prem.  livre  sorti  de  ses  presses  a  pour 
titre  :  Jardin  de  dévotion ,  Bruges ,  sans  date  (i473 
ou  74  suiv.  M.  van  Pract).  On  lui  doit  comme  tra- 
ducteur :  les  Métamorphoses  d* Ovide  ntoralisées  ^ 
1484  «  in*fol'«  Paris  ,  l493t  in-fol.;  de  la  Pénitence 
d  Adam ,  resté  MS.  M.  van  Pract  pense  que  Colard 
Mansion  estant,  déplus,  autres  traductions. 

MANSO  (Jkan-Baptiste  ,  marq.  de  VILLA), 
litt.,  né  k  Naples  en  1670,  m.  dans  cette  même  ville 
en  164^1  **(  moins  connu  par  les  ouv.  qu'il  a  pub., 
que  par  la  fondât.,  dans  sa  patrie ,  d'une  école  des- 
tinée à  instruire  la  jeune  noblesse  dans  la  piété , 
dans  les  sciences  et  la  connaissance  des  beaux-arts, 
dans  les  exercices  gymnastiq.  et  milit.  Il  obtint  de 
la  cour  d'Espagne  que  ses  biens  seraient  affectés  à 
cette  institution ,  nommée  le  collège  des  nobles.  On 
a  de  lui  :  Paradossi  ^  owero  deU*  amore  dialogi^ 
Milan  ,  1608 ,  in-4  «  Erocallia  ovvero  delPamore 
e  délia  Pellezsa  dtalogi  Xf/,  Venise,  16 18,  hi-d; 
yita  di  Sta  Patrizia^  vergine,  Naples ,  l6tQ,  i1i-4  i 
Vita  di  Torqualo  Tasso,  ib.,  1619,  in-4«  Venise, 
i6ai,  1624,  in-ia,  Rome,  i634«  in-ta;  Poésie 
nomiihe  ,  éUvise  in  rime  amorose ,  serre  e  morali , 
Venise,  l63J,  in-is. 

MAISON  (Jean),  capit.  de  l'amirauté  de  Suède, 
tué  en  i65S  dans  un  combat  naval  entre  les  Suédois 
et  les  Danois ,  est  aut.  d'une  Descn'pt,  nautique  de 
la  Baltique  (en  suédois),  Stockholm  ,  l644  «  réimp. 
plus,  fois  (la  dern.  édiL  est  de  1749)  «  al  traduite 
en  allemand.  —V.  MAifzoff. 

MANSOCJR  (ABoi;-DjAr as-Abdallah  II  al)  , 
a*  khâlyfe  de  la  dynastie  des  Abhassidcs ,  succéda 
à  son  frère  Abou'I-Abbas-al-Saffah  en  l'an  i36  de 
l'hégyre  (764  de  J.-C.)  Les  premiers  actes  de  son 
règne  furent  l'assassinat  de  son  oncle  Abdallah, 
proclamé  khalyfe  à  Damas,  et  colle  d'Abo1^Moslem, 

f;én.  de  ses  armées  ,  deux  personnages  qui'avaient 
e  plus  contribué  à  l'élévation  de  sa  maison.  Il  en- 
treprit ensuite  quelques  espédit.  contre  les  Grecs , 
contre  la  faction  des  Ommiadcs  cl  contre  les  Alydes, 
fonda  la  ville  de  Baghdad ,  qui  devint  le  siège  de 
l'empire  musulman  ,  fit  quelques  conquêtes  an 
nord  de  la  Perse  et  dans  l'Asie  mineure  ,  perdit 
l'EÛpagne  ,  qui  fut  enlevée  pour  jamais  aux  Abba- 
sides  par  les  jOmmiades  ,  persécuta  les  chréfiens 
de  Syrie  et  de  Mésopotamie,  et  mourut  près  de  la 
Mekke  en  Tan  i58  (775  de  J.-C).  Il  fut  le  premier 
khalyfe  qui  ait  protcçé  lea  sciences  et  les  lettres  ; 
et  on  doit  convenir  qu  il  prépara  sous  ce  rapport  les 
règnes  glorieux  d'Haroun  -  al  -  Raschid  et  d'Al- 
Mamoon.  V.  ces  noms. 

MAMSOUR-BILLAH  (Aaov  -Toabei  -  Ismael 
al),  3*  kh&lyfe  fathimite  d'Afrique,  succéda  k 
son  père  Calm-Bearor> Allah  en  l'an  334  de  l'hég. 
(9^  de  J.-G.) ,  vainquit  no  imposteur  nommé 
Aboa-Yesid ,  qui ,  loiu  la  règne  précéd.i  t'était  em- 
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fac«t  •Bl«rtf«f  aux  Grect  par  les  Tarki ,  tl  te  ton- 
Dt  quelque  temps  arec  des  «uceès  Tarifs.  Il  tH 
tpendani  Amurat  II  mettre  le  siège  derant  Con- 
aotinoplo,  et  employer  contre  lui  l'artillerie  en- 
»re  peu  connue  en  Europe.  Il  parvint  eepend.,  en 
ucitaot  un  compétiteur  à  ce  tultban ,  à  lui  faire 
rer  le  si^e  ,  et  m.  quelque  temps  après  en  (425, 
isaant,  de  l'impératrice  Irène  ta  femme,  7  enlans, 
armi  lesquels  on  distingue  Jean  PaUologue ,  son 
iccesaeur,  et  Constantin  Dragages  ou  Dracosès, 
«m.  emper.  de  Constantinople. 

MA^iYOKI  (Adam  de),  peintre,  né  k  Siokolia, 
très  de  fovigrad  en  Hongrie,  en  1678 ,  mort  pen- 
ionaaire  de  la  cour  à  Varsovie,  dans  un  ige  avancé, 
^gnit  le  portr.  d'un  manière  sidistinguée,qu'on  ne 
ait  paa  difficulté  de  le  comparer  au  célèbre  Natlier. 
MAfiZI  (GuiLLAVMfc),  né  i  Ci? itè-YecchU  vers 
;84  «  quitta  la  diplomatie  commerciale  pour  se  li- 
rer  è  l'étude  des  langues  et  à  la  recberclie  des  an- 
ens  MSj.  Il  m.  à  Rome  en  i8ai,  liibliotbéc.  de  la 
mrb^riiur.  Entre  antres  ouvrages ,  il  a  publié  le 
raiié de  la  Peinture  (Rome,  1818,  a  v.  in-4)  d« 
renard  de  Yinci  ,  dont  il  a  aussi  retrouvé  un 
mité  sur  ^Hydraulique  ;  le  Voyage  de  Fresco- 
ddi  em  EftYptê  et  en  Palestine^  dédié  à  S.  M. 
euia  XY III ,  a  vol.  in-A,  Borne,  1818.  On  lui 
Ht  encore  une  traduct.  de  Felltius  Paterculus  ^ 
It3  ;  une  antre  des  Œuvres  compl.  de  Lucien^ 
ausanne,  181Q,  et  une  Dissertât,  sur  les  fêles  ^ 
s  jeux  et  le  luxe  des  Italiens  nu  i^'  S.  h' Eloge 
s  Manst,  par  G. -G.  de  Bossi,  a  elé  imprimé  è 
cniso  en  1822. 
MÂ5ZO.  y,  Manso. 

MA9ZOLLI  ou  MANZOLT  (Pibihe-Aiige)  , 
oète  latin ,  né  i  Stellala  près  Ferrarc  vers  le  com- 
lencementdn  16*  S.,  prit  par  singularité,  ou  peut- 
ire  pour  se  dérober  aux  rechércbrs  de  l'inquisit., 
et  prénom  et  nom  de  Marcello  Palingenio  (  ana- 
.ramme  de  Pier'Jngelo  ManzoUi).On  ne  connaît  ni 
et  délaila  de  sa  vie  ,  ni  l'année  de  sa  tt.  \  mais  on 
I  de  Inini  poème  curieux  intit.  :  Marcelli  Palio' 
feaii  tittteti  Zodiacus  vit»  ;  hoc  est  de  hominis 
vitéf  0»iéio^  ne  moribus  optimè  instiiuendis  ,  Bâie , 
t53y  ,  in-8 ,  d'après  une  édit.  pub.  à  Venise  cbez 
iemàrèiu  Vitale  •  in-8  ,  sans  date,  que  l'on  croit 
TtÀr  été  enlevée  par  l'inquisition.  La  meilleure  des 
iit.  qni  ont  paru  après  celle  Bile  ,  est  celle  de 
iotferdam  ,  1722,  in-8.  Ce  poème,  où  l'on  trouve 
e  beaux  vers  ,  des  allégories  ingtfnieuscs  et  parfois 
«  konaee  réHesions  morales,  est  d'une  grande  bar- 
wMc.  L'église  romaine  y  est  attaquée  dans  beau- 
ovip  de  passages  :  plus,  critiques ,  tels  que  Bajie  , 
^»ittct«  lai  ont  donné  des  éloges  ;  quelques  poètes 
ïnmçé$^  tels  que  Scévole  de  Ste-Martbe  (dans  ses 
p(e«*«MTres  en  1569),  Boufflers  (dans  l'édit.  de 
»e*  euwm  de  l'ao  xi ,  in-8)  ,  en  ont  mis  en  vers 
neJ^Algm.  Une  imitât.  libre  en  vers,  par  le  con- 
ri/iir  Btetère ,  parut  à  Paris  en  1619 ,  in-8.  La 
ufe  fradact.  connue  aujourd'hui  e«t  celle  que  pu- 
ia  ea'prose,  avec  des  notes,  J.-B.-C.  Lamonne- 
r  .  La  Haye  ,  I73i,  9  vol.  in-ia«  réimp.  en  1783, 
i  France  ,  sons  la  rubrique  de  Londres.  L'auteur 
I  Zodiacus  vitm  n'a  été  connu  sous  son  vérita- 
e  nom  de  IfansolU  qu'en  1726  ,  époque  où  Fac- 
>lati  le  révéla  dans  une  lettre  à  Heumano ,  datée 
pMloue.  On  a  aussi  attribué  à  ce  poêle,  toujours 
us  le  BBom  de  Palingenio  ,  tin  traité  inlit.  de  Co- 
Uorum  Tmcturâ  i  mais  il  est  peu  probable  qu'il 
•oit  l'auteur. 

MA^ZON  (  MAait-FaAWçowi-CLARissï  EN- 
LRAK),  née  à  Bbodet  en  1786,  et  m.  à  Paris  en 
25  ,  a  obtenu  une  célébrité  momentanée  par  sa 
nduite  dans  le  procès  des  assassins  du  malheu- 
Lia.  FaaIdês('V.  co  nom).  Sff  vie  antééenre  n'offre 
int  de  détails  remarquables  ;  mariée  contre  son 
é  4  an  eflîcier  de  l'armée ,  elle  en  vivait  séparée 
raqun  1«  hasard  l'engagea  dans  cette  cause  extra- 
iissAÎr».  Amenée  daai  U  BMÎsoa  Ban<#^  par  un 


motif  parlienlîer ,  «t  sons  des  vdlenens  d*homme^ 
M"**  Maoson  se  trouva  secrètement  présente  à  la 
mort  de  Fualdès  ;  Bastide  ayant  découvert  sa  re- 
traite, voulut  en  la  tuant  se  débarrasser  d'un  témoin 
aussi  dangereux  ,  mais  Jausion  la  sauva  en  lui  fat« 
saut  jurer,  par  d'affreux  sermens  prêtés  surle  corpa 
de  la  victime ,  de  ne  point  révéler  les  djétails  dont 
elle  était  instruite.  De  le  ses  dénégations  ,  ses  de^ 
mi-aveux  ,  ses  réticences  ,  et  le  voile  mystérieux 
dont  elle  s'enveloppa  ^evanl|le  tribunal  de  Bbodet« 
Assise  à  Albi  sur  le  banc  des  accusés,  elle  laissa  en- 
fin échapper  le  secret  qui  devait  décider  du  sort  dea 
assassins  de  Fualdès.  Le  public ,  long-temps  entre- 
tenu de  la  situation  réellement  peu  commune  où  se 
trouvait  H"**  Manson,  reconnut  bientôt  qu'aux  ré- 
sultats d'une  conduite  ineonséquente  avait  succédd 
le  désir  d'appeler  sur  elle  l'attention  générale  ,  et 
l'intérêt  qu'elle  avait  inspiré  ne  dura  guère  après 
la  clôture  du  procès.  Celle  qui  en  avait  AJi.l'héroïn« 
principale  pub.  elle-même  les  écrits  smv.  :  Métn» 
de  madame  Manson  ,  etc.,  Paris  ,  i8i8,ip-8  ;  sept 
édit.  dans  la  même  année  ;  mon  Plan  ae  dr/en*e 
dans  le  procès  Fualdès  ,  etc. ,  Albi ,  1818  ,  in  -  8  1 
Madame  Manson  aux  habitansde  Bhodes^tlc.^Tou.' 
louse ,  1818  ,  in-8  ;  Lettres  inédites  de  madame 
Manson  ,  pub.  par  elle*même ,  etc. ,  Paris  ,  1819  , 
in-8  ;  2*  édit.  augmentée  ,  1819,  in-8.  On  peut  en- 
core consulter  le  Plaidoyer  de  if*  Esquilatpour 
madame  Manson  ,  et  Discours  composé  par  mado' 
me  Manson  ,  et  prononcé  par  elle^méme^  etc.,Tou« 
louse,  1818,  in-8. 

MAPES  (Walter)  ,  poète  anglais  dn  t2«  S. , 
chapelain  de  Henri  II  et  dn  jeune  prince  Jean  , 
chanoine  de  Salisbury  et  archidiacre  d'Oxford  ,  a 
laissé  les  ouv.  suiv.  MSs.  :  Compendium  topogra» 
pkite  ;  Epitome  Cambriœ  ;  Descriptio  Norfolcim  / 
et  quelq.  fragro.  de  poésies  lat.  dans  le  genre  sati- 
rique et  badin.  Le  critique  Warlon  (v.  ce  nom)  croit 
qu'il  faut  attribuer  à  Mapes  la  version  du  latin  en 
vieux  franc.,  du  rom.  popnl.  le  San  (Saint)  GraaL 

MAPHiEUS.  V.  Matfei  et  Maffbo. 

MAPLET  (Jean)  ,  méd.,  né  en  i6i5  i  Lond.,  oà 
il  m.  en  1670,  a  laissé  :  epistolarum  mediearum  Spe- 
cimen  de  thermarum  Bat^niensium  effettis^  ad 
clariss.  medicos ,  D.  Bate^  Fraser^  Wedderboume^ 
etc.,  Lond. ,,169) ,  in-4>  On  croit,  mais  sans  en  être 
bien  assuré,  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
Jean  Maplez  qui  a  laissé  un  Disc,  sur  Us  métaux^ 
les  pierres  ,  les  'végétaux  ,  etc. 

MAPLETOFT  (JeA9)  ,  médecin  anglais  et  mi- 
nistre du  culte  protestant .  né  en  i63l  à  Margaret- 
luge ,  professa  la  médecine  au  collège  de  Gresham, 
entra  ensuite  dans  les  ordrea  sacrés ,  obtint  quelq. 
bénéfices  dans  l'Eglise ,  devint  président  du  collège 
de  Sion  ,  et  m.  en  1721.  On  a  de  lui  une  traduct. 
de  l'angl.  co  lat. ,  des  Observât,  médicales  de  Si- 
denham  ;  un  livre  intit.  :  Principes  et  Devoirs  de  la 
religion  chrétienne ,  1710 ,  in-8  ;  et  deux  dissertai- 
lat.  insérées  dans  Vdppendix  des  Vies  des  pro/eS" 
seurs  du  coll.  de  Gresham  par  Ward  (v.  ce  nom). 

MAPP  (Marc)  ,  en  lat.  Mappus ,  médecin  bota* 
niste  ,  né  i  Strasbourg  en  i(>3a,  m.  dans  cette  ville 
en  1701  ,  a  laissé  les  ouvr.  suivans  :  de  Flatibus  « 
Strasbourg  ,  1676  ,  in-4  i  de  Acephalis ,  ib.,  l^  , 
in-4 1  Dissertât,  medicm  très  de  receptis  hodtè  in 
EuropÂ  petits  calidi  generibus ,  thee ,  cnfe  ,  cAo- 
colala^  impr.  léDarém.  à  Strasbourg,  1691-93-95, 

-4;  et  ensemble,  ib.,  1695  )  Catalogus  pianiar% 
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horti  argentinensis  ,  etc.  ,  ib.,  i(>9i  ,  tn-iS  ;  Hist, 
plantarum  alsaticarum^  etc.,  ouvr.  posthome  pub. 
par  J.-C.  Ebtmann,  Strasbourg  et  Amsterdam  , 
1742 ,  I11-4. 

MAQRIZI.  V.  BUkbizi. 

MARACCLV.  Maeeacci. 

MARAI  (Ebn  Youssoi}p  AL-MottOEni i)  ,  biilor. 
arabe  ,  m.  en  1619,  sous  le  règne  d'Othman  11 , 
victime ,  sans  doute  ,  de  son  attachement  au  parti 
dt  Miutapha ,  sultbaB  dépota  1  est  aoL  d'oBa  Ui*' 

.    ?3a 
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rkU miliiloât laf  ariitacrmigt  «I  lef  Misatsùu 

lir.  t§$  txpreêêioai)  qui  m  moquaient  da  lai ,  et 
diicrédiuieat  dans  l'opiotoa  publique.  Les  me- 
un  rcfoltttioDiiairef  ne  lartlérent  pat  à  reconaaî- 
!  qu'ils  pourraient  tirer  parti  dfts  violences  da  cet 
imme,  et  s'en  emparèrent  comme  d'un  instrum. 
ile  à  leurs  desseins.  Rédacteur  -<l'un  journal  iotil. 
imi  dM  Peuple  ,  o&  il  consigaail  ses  vues  el  *t* 
rioàpa  alroces ,  Marat  fut  de'noncë  par  Malouet 
tt.tWBoai)  à  l'assemblée  Gonstiluanle  ;  la  commune 
e  Kuii  Je  poursuivit ,  et  sa  demeure  fui  investie 
•ir  les  ordres  du  général  La  Fayette  ^  mais  Danton 
e  £(  brader,  Legendre  le  caclia  dans  sa  maifon  , 
I  U  troura  encore  d'autres  protecteurs  dans  une 
MBÀlieane  nommée  Flcury  et  dans  un  prêtre  nom* 
it  BauaL  Sans  entrer  dans  tous  les  détails  des 
uèi  auxquels  il  se  livra  ,  des  nouvelles  persécut. 
l'il  essuya ,  des  scènes  liorribles  qu'il  provoqua 
^yt*  cadre  ne  nous  en  permet  pas  même  le  récit 

plus  succinct ,  et  ils  se  trouvent  d'ailleurs  dans 
I  nombr.  Btstçires  de  la  Bévolulion) ,  il  nous  suf- 
J  de  dire  qu'après  avoir  vomi  les  plus  dégoûtantes 
jttfM  contre  le  roi,  voté  sa  m.  et  Texéculion  dans 
I  Tiogt-quatre  beures  ,  invoqué  le  massacre  de 
»,OCK>  royalistes,  et  de  tous  les  conventionnels  qui 
I  partageaieni  pas  les  opinions  de  ceux  appelés 
ontagmartU;  après  avoir  fait  proscrire  dans  la 
^ffle  assemblée  les  chefs  de  la  faction  dite  des^i- 
"k'vu,  Harat  m.  assassiné  par  Charlotte  Corday 
'.  ce  nom)  le  i3  juillet  1793.  Cet  homme  qui  a 
itM  BBt  mémoire  &  jamais  odieuse  ,  n'était  pas 
los  aaveir,  et  possédait  même  des  connaissances 
%n  «Itodnes.  Il  avait  composé ,  avant  la  révolul., 
»oarr.  sniv.  :  les  C/iaùtes  de  l'Esdnvage  ,  impr. 
I  aogliis,  1774 ,  è  Edimbourg  où  l'aut.  donnait 
«n  dM  leçona  de  frangais;  et  dans  celte  dem. 
|n|as,  Paris  ,  179a  ,  in  -8  ;  </e  P Homme ^  ou  des 
•n*»^  ou  des  Lois  de  t 'injluence  de  i'âme  sur  tes 
^T'irt  des  corps  sur  Vâme  ,  Amsterdam  ,  1776  , 

*"'***ia  (Voltaire  a  donné  une  analyse  de  cet 
^^''  ^  la  GazetU  liUiraire  ,  et  ce  morceau  a 
^nsérfdrpaia  dans  s«s  oeuvres^  édit.  de  Kebl  , 
^»«iKS  altérieures  parmi  les  Mélanges  littéraires); 
^MBurerta*  sur  le  feu  ,  l'électricité  et  la  lumière  , 
-jlI  *^^^  »  ^"-^  1  Recherches  physiques  sur  le/eu^ 
7w,  iQ^g  j  Découvertes  sur  lu  lumière  ,  Londres, 
f^  ;  réimpr.  en  178a  ;  Recherches  physiques  sur 
*fMndté^  178a  ,  in-S  (ce*  trois  dern.  oiivr.  ont 

•JS**  "  **'*"»•  P*'  ^'  "  E-  Weigel,  Leipsig  , 
'j^'^h  1  in-8)  ;  Recherches  sur  l'électricité  médi- 

uV  ^*''*  *  '7®^»  """^  (ouvr.  couronné  è  l'acad. 
j^J^«n)  ;  une  tradact.  de  VOptique  de  Newton  , 
Jj^i""^  »  publ.  par  les  soins  de  Bcausée  (v.  ce 

r*j\Oùteruations  à  l*abbé  Sans ,  etc. ,  en 

'^l*'*  Is  lettre  relative  à  l'électricité  positive  et 
*^'^yWolions  él*imentaires  d'optique  ^  '784» 
"•î^tmojre  académiq.^  ou  Nouvelles  déautver- 
"""■  lu  lumière ,  etc.  ,  1788  ,  in-8  ;  les  Charla- 
***  ^lodernes ,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme 
P**phltt  nonpolitlq.  publ.  en  1791,  in-8).  Outre 
-Kil**"**'  révolutionnaire  eummencéen  scptemb. 
/»9  iotts  la  Uiro  de  Publiciste  parisien  ,  puis  con- 


•"«àou»  ceux  d'^mi  du  Peuple  (jusqu'au  ai  sep- 
,  j  ®  '79*)»  ée  Journal  de  la  République  franc.  ^ 
'  •'*  Pubiiciue  de  la  Pèpublique  françnife  (  jus- 
^aj»  14  juillet  1793),  Marat  a  publ.  les  pamphlets 
^q.  soiv.  :  Plan  de  législation  criminelle,  1787» 
,  '•  r^Bïpr.  en  1790  ;  Complot  d*une  banqueroute 
^^^  <*«  la  Fiance ,  de  l'Espagne  ,  etc.  ,  in-4  ; 
«oactofto;,  ft,ii9  au  tnbunal  de  l'opinion  publia 

^ contre  M.  Necher  ,  1789  .  in-8  ;  Nouvelle 

j  "■«'««011 ,  etc.,  contre  le  même ,  in  8  ;  Appel  à 
'WWon  contre  le  ministre  des  Jînances  ,  etc.  , 
790 ,  in-8  ;  Opinion  sur  le  jugement  de  Vex-mo^ 
JVj  '  ''^*  '  '"'^  ♦  J'étire  aux  ministres  du  roi , 
j  ""^  *'"  P'^P^^  "**^'  fi*uemis  du  bien  public  , 
•al/ï*  '  *■'*  *«  *  Pî  ^rqfess,  de  Foi  de  Marat , 
"m  dup^pi^  ^  ndrtsêéê  mue  FrançaU ,  ia-8. 


MARATHDCI,  village  àê  PAtUqnt,  i  10  nUU, 
d'Athènaa ,  est  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  qu» 
10,000  Athéniens  et  1000  Platétns ,  commande 
par  MilUade,  remportèrent  sur  l'armée  des  Perses, 
composée  de  100,000  hommes  d'infanterie  et  de 
10,000  cavaliers ,  et  même  plus  nombreuse  encor*  , 
s'il  faut  en  croire  d'autres  réciU.  L'on  prétend  qu« 
dans  ce tto  bataille,  qui  fut  livrée  490  ans  av.  J.-C., 
les  Athéniens  ne  perdirent  que  19a'  hommes,  tandis 
que  la  perle  de  leurs  ennemis  s'éleva  à  plus  de  6,000. 

MARATTIKCAJiLo),  peintre  ital.,  né  è  Gamerino 
en  i()a5,  fut  élève  d'André  Sacchi,  et  commença  par 
copier  les  loges  du  Vatican  de  Raphaël.  Il  travailla 
ensuite  pour  les  papea  ,  depuis  Alexandre  VU  jus- 
qu'à Clément  XI ,  reçut  le  titre  de  peintre  ordi- 
naire de  Louis  XIV,  resUura  les  peintures  des  sal- 
les du  Vatican  et  de  la  Famesine,  soutint  seul  l'é- 
cole de  Rome ,  et  l'empêcha  de  décliner  comme 
celles  des  autres  parties  de  l'Iulie  ,  et  m.  en  1713. 
Parmi  %tt  nombreuses  compos. ,  nous  citerons  une 
Nativité  y  le  prem.  tableau  où  il  donna  l'essor  è  son 
talent  ;  le  Baptême  de  J.-C,  ;  St  Stanislas  Kotska  ; 
St  Xavier  s  une  Madone  placée  dans  le  palais  Para- 
phili  ;  Si  André  Corsini ,  dans  la  chapelle  de  ce  St  & 
Florence  ;  Si  François  de  Sales  /  une  copie  de  U 
Bataille  de  Constantin  (  par  Jutes  Romain  ).  Carlo 
Maralti  se  distingua  aussi  comme  architecte  et  gra- 
veur. On  a  de  lui  un  certain  nombre  de  gravures  A 
l'eau-forte ,  exécutées  d'une  manière  pittoresque  , 
mais  d'une  pointe  peu  fine.  Le  musée  royal  de  Paris 
possède  4  Ubieaux  de  cet  artiste  :  une  Nativité^ 
gravée  par  J.-B.  de  PoUlj  et  F.  Juvenis  ;  la  Vierge^ 
l'Enfant  Jésus  endormi ,  Ste  Catherine  el  trois  an- 
ges  au  pied  du  berceau;  St  Jean  dans  le  désert , 
gravé  par  Charles  Dupuis  ;  le  Mariage  mystique  dm 
Ste  Catherine.  La  vie  de  C.  Maiâtti  a  été  écrite  en 
ital.  par  Bellori  et  Crescimbeni ,  et  en  franc,  par 
L'Epicié  (Catalog.  des  tabl.  du  roi^  t,  V"). 

MARDACH  (Jeaw)  ,  ministre  protestant  d'Alle- 
magne, né  i  Lindaw  en  i5ai,  m.  à  Strasbourg  en 
i58i ,  a  écrit  contre  la  société  de  Jésus  et  contre  le 
savant  P.  Canisius.  On  cite  de  lui  :  Fides  Jesu  ei 
jesuitarum  ,  hoc  eU  collatio  doUrinm  D.  N.  J,'C, 
cum  doctrine  jesuitarum  ,  1578. 

M  ARBODE  ,  évêque  de  Rennes  ,  né  dans  le  1 1* 
S.,  fut  instruit  avec  soin  dans  les  lettres  et  les  scion- 
ces  cultivées  de  son  temps ,  gouverna  son  diocèse 
avec  sagesse ,  fut  souvent  consulté  par  les  prélaU  « 
ses  voisins  ,  se  relira  ,  vers  la  fin  de  sa  vie ,  à  l'at^ 
baye  de  St-Aubin  ,  où  il  prit  l'habit  monastique  , 
et  où  il  m.  en  1 1  a3,  &gé  de  près  de  88  ans.  On  a  de  lui 
plus.  ouvr.  hagiographiques  et  autres  ,  dont  la  col- 
lection complète  a  été  pub.  par  D.  Beaugendre  ,  à 
la  suite  des  (Suvres  de  St  HUdebert,  Paris  ,  1708, 
in-fol.  On  peut  consulter,  pour  plus  de  détails  , 
l'Histoire  littéraire  de  France  ,  I.  10,  p.  343-Oa. 

MARBOEUF  (Pieiibe  de)  ,  chevalier,  sieur  de 
Sahurs ,  poète  asses  médiocre ,  né  en  Normandie 
vers  la  fin  du  16*  S.,  vivait  encore  aucommencem« 
du  règne  de  Louis  XIV  :  on  ignore  l'époque  pr^ 
cise  de  sa  m.^  Il  a  composé  des  vers  latins  et  franf. 
sur  divers  sujets.  Sa  pièce  la  plus  considérable,  e» 
franc.,  est  intitulée  Procès  d'amour.  Parmi  te»  po^ 
aies  latines  on  distingue  celle  qui  a  pour  tit.  :  /Va# 
Naixissi.  Ses  ouvres  complètes  furent  .impr.  sous 
ce  titre  :  Recueil  des  vers  de  M.  de  Mairbcst^^  etc.- 
Rouen ,  i6a8 ,  in-8. 

MARBOT  (AwToiiri),  général  républic.,  néven 
i^5o  i  Bcaulieu  (départem.  de  la  Corrése)  ,  entra 
d  abord  dans  les  gardes-du-corps  du  roi,  donnas* 
démission  en  sept.  1789,  devint  ensuite  administr. 
de  son  départem. ,  puis  député  è  Paasemblée  légifl 
lalive.  IN'ayant  point  été  réélu  è  la  couvent,  nation., 
il  rentra  dans  la  carrière  milit. ,  se  signala,  dèi 
1793,  è  la  conquête  de  la  Cordagne  espagnole ,  cob* 
tinua  d'être  employé  à  l'armée  des  Pyrénées  occi- 
dentales en  1794  et  1705,  et  se  dislinctta  dans  pins.' 
affaires  importanUs.  DesUtatf  ea  179$,  ptiit  xeublâ 
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«  h^tier,  tt  n  Mrlûliltf  eooirt  kt  clirtflitBi. 
«aot  h  ce  dernier  chef  d'acciuation  il  faut  remar- 
ier que  Marc-Aur^e  n'eut  d'antre  tort  que  de 
ittcr  tnbtiiler  les  anciens  tfdils  contre  les  ebrë- 
ens  des  prorinces  :  à  Rome  et  dans  l'Italie  il  àé- 
ndUde  Msrecherclier.  On  a  de  Marc-Aurèle  doute 
rr«t  de  réflexions  morales  en  grec  ;  elles  sont  in- 
K^in  :  ÀHlonin  à  lui-màmt^  et  contiennent  ses 
ctti4«i  les  plus  secrètes ,  sa  règle  de  conduite  et 
n  fBtlm  sorte  son  examen  de  conscience.  Les 
nnlt  Mit.  grecq.  de  cet  ouvr.  sont  celles  d«  Ga- 
altfTf  igpdres  ,  I707 ,  in-4  «  et  Schuls ,  Slrswig  , 
8o»|Hk  Stanhope  l'a  Irad.  en  lat.  ;  Dacior  (  Pa- 
M.iK»'VoI.  in-ia),  et  JoIt  (Paris,  1770,  in-8, 
7i^Mi1%4 1796,  in-8 ,  180J,  in-ia  et  in-8) ,  en 
ruç.  On  «  encore  de  Marc^Aurèle  une  correspon- 
uee  avec  Fronlin ,  découT.  par  M.  Mal  dans  la 
iiliotb.  dn  Vatican  ,  et  publ. ,  Borne  ,  1819,  et 
uelques  lettres  qui  se  trouvent  dans  la  vie  d'Avi- 
lU  Cauioi  et  de  Pesceonius  Kiger  par  Sparlien  , 
u/.  JugusU.  On  peut  consulter  sur  ce  prince 
"pitolia,  Vie  de  MarcÂurèle  (à»nê  Vffist.  Aug.), 
>cier,  prolégomènes  de  sa  traduct.  des  ftr/Uxions 
traits;  Gantier  de  Siliert,  Vie  de  Tite^Antonin  , 
^"t  >76f)»  in-ia);  VElogû  de  Marc-Juirte  par 
^nai ,  et  les  deux  ouvrages  suivans  de  Ripault  : 
»rt  Àurtl.ë  y  ou  Histoire  philos,  de  i*emp,  MarC' 
«'««M,  etc.,  Paris ,  i8ao,  4  "^o^*  *b*^  *^«c  cartes  ; 
it-JâtOMÙi  le  Pieux  y  tésumé  hitloriquet  âfarc' 
*fi'it-.4HUfmH ,  sommaire  hist.  etfragm,  relatifs 
lawe^Mu  règne  y  à  la  polit,  et  à  la  morale  de 
prtnei,  ibid.,  iSlB ,  in-8 ,  al>r<<gtf  du  pre'c^dcnt. 
MiACA  (Pierre  de),  savant  prélat  et  théologie» 
>t>(.  «  né  k  Gant  (en  Bcarn)  «n  1694  *  ^**^  nommé 
■*  l6i5  conseiller  au  conseil  souverain  de  Paris  , 
c*<(ue  font  composé  de  calvinistes,  et  s'y  con- 
^  tt  bien  que  Louis  Xllf ,  ayant  érigé  ce  même 
>ueil  n  parlement ,  il  en  fut  nommé  président, 
't^oi  conseiller  d'étal  en  i639,  il  fut  chargé  par 

■  *«^l  de  Richelieu  de  réfuter  l'ouvr.  intitulé 
^ffetesÇallus  ^  et  publ.  In  prem.  partie  de  son 
'•^ÙÊCordid  saeerdoiii  et  imperii ,  et  de  liber- 
^'^itcclesiœ  gallicanm.  Il  était  alors  marié  ;  mais 
r^  perdu  sa  femme,  il  embrassa  l'état  ecclésiasli* 
^i  et  fat  nommé  évèque  do  Couserans.  Les  papes 
HuiQ  VnC  et  Innocent  X,  mirent  pour  condition 
"npédiL  de  ses  bulles ,  la  rétracUtion  de  quclq. 
>^niiu  de  son  livre;  et  cette  contestât,  ne  fut  ter- 
*^  qu'an  bont  de  six  ans.  Dans  l'inUrv.  Marca 
A  aomné  par  le  rot  intendant  de  la  CaUlogno  , 
*»  occupée  par  les  Français  ,  et  s'y  concilia  l'af- 
'*!'*■  des  babilaas.  Appelé  ensuite  au  siège  arclii- 
gOMi  de  Toulouse ,  Marca  éprouva  de  nouvelles 
'*^é«  de  la  cour  de  Rome,  et  ne  les  leva  qu'en 
"^^t  beaucoup  de  aèle  pour  faire  recevoir  par 
'  <^é  de  France  la  bulle  fulminée  par  Inno- 
■*^  eontre  Tévéque  d'Yprcs,  Jansenius.  Pourvu 
*"«»ivem.  de  deux  évècbés,  sans  y  avoir  résidé  , 
'tti  voulait  se  retirer  de  la  cour  et  se  fixer  dans 
*  <l(ra.  siégé  en  t638  ;  mais  à  cette  époque  le  roi 
■oinma  ministre  d'état ,  puis  archevêque  de  Pa- 
*n  lG6t.  Ce  prébt  m.  l'année  suiv.  (166a)  au 

^m  où  il  recevait  les  bulles  d'investiture  de 

■  dera.  siège.  Outre  le  traité  de  Cùneordtd  sncer- 
'»  r<  impeni ,  dont  Baluse  publ.  une  a*  étlil.  en 
^  «  sogmeot.  des  4  *^^b.  liv.  et  précéd^  de  la 
!  de  l'anl.,  et  dont  la  dern.  édit.  parut  k  Franc- 
teo  1708 ,  on  a  du  P.  de  Marca  les  autrea  ouvr. 
i'-  :  de  Phmatu  lugdunensi  et  aiiis  primat.  , 
l4  »  »«»-8  ;  Bist,  de  Beam  ,  Paria  ,  i(i5o,  in- fol.  ; 
'Ta  Bispamkra ,  1660 ,  a*  édit.,  1680,  in*8,  avec 

4*  livre  par  Baluse  ;  Opusc,^  1669  et  16^1,  in-8  ; 
«''«  theologiqttes  ^  publ.  par  Faget ,  parent  de 
»tear.  L'abbé  Bombart  a  écrit  V Eloge  de  At.  de 
"^«t  Paris ,  176a,  iu-8.  On  a  aussi  l'orrtison/a- 
^^  de  ce  prélat ,  eu  lat.,  par  J.  Doujat,  impr.  en 

HAECÀSSU^PlSliB  ae),  poète  ,  romiBcier  «t 


trtdacl.,  nd  §n  l584  à  Gimoot,  pttllt  ttlU  dt  Gat> 
cogne,  vint  i  Paris  et  fut  chargé  de  l'éducation  d'aa 
neveu  du  cardinal  de  Richelieu  ;  il  devint  ensuite 
profess.  au  collège  de  La  Marche,  et  m.  en  1664. 0» 
a  de  lui  ;  Ctorimèae  ,  roman ,  Paris ,  i6a6  ,  in-8  ; 
Timandre ,  idem.,  in-8  ;  une  trad.  de  Vdmadis  dû 
Gaule,  ib.,  1629,  in-8;  Eromène^  pastorale  en  5act« 
et  en  vert ,  ib.,  i633,  in-8  ;  les  Pécheurs  illustres^ 
tragi-coméd.  ,  ibid.,  1648,  in-4  ;  Lettres  morales  , 
ib.,  1629,  in-8;  Histoire  grecque  y  t^7«  in-fol.  ; 
1669,  a  vol.  in-xa  ;  des  trad.  et  des  pièces  de  vert 
lat.  ou  franc  ,  dont  on  trouvera  lea  titres  dans  Im 
Mém.  de  Nicéron  ,  tom.  3l. 

MARCEAU  (Framç..S£vcrin  des  GRAVIERS), 
général  français  sous  le  gouvernem.  républicain  , 
né  à  Chartres  en  1769,  6l  de  très-bonnes  études,  tt 
fut  d'abord  destiné  par  ses  parens  à  la  carrière  do 
biseau  ;  mais  entraîné  par  un  caractère  bouillant , 
il  s'engagea  à  l'âge  de  seize  ans  dans  un  régiment  de 
ligne,  d\>ù  il  sortit  par  congé  en  17^.  Il  allait  em- 
brasser la  profess.  d*avocat  au'exercait  son  père , 
lorsque  déjà  instructeur  de  la  garde  nationale  de 
Chartres  ,  il  fut  nommé  vers  la  fin  de  1791  ,  chef 
du  prem.  bataillon  des  volontair.  du  départ. d'Eure- 
et-Loir.  Faisant  partie  de  l'armée  commandée  par 
le  général  de  La  Fayette ,  il  se  trouvait  avec  son 
bataillon  à  Verdun  lors  de  la  reddit.  de  cette  place, 
et  fut  chargé  ,  bien  qu'il  eût  protesté  contre  la  ca- 

fitulalion ,  d'cn.porter  les  articles  au  roi  do  Prusse. 
1  se   tit  remarquer  à  la  fin  de  cette  même  cam- 
pagne ,  sollicita  et  obtint  une  compagnie  de  cava- 
lerie dans  la  légion  germanique ,  nouvellem.  créée, 
et  passa  avec  ce  corps  dans  les  départem.  de  l'ouest 
pour  combattre  l'insurrection  vendéenne.  Il  était  4 
peine  arrivé  i  cette  dessinât.,  lorsquM  fut  dénoncd 
a  l'un  des  commissaires  conventionnels,  Bourbotte, 
et  arrêté  comme  complice  de  Westerinann.  Ayant 
obtenu  bientôt  sa  liberté  ,  il  sauva  la  vie  (dans  la 
bataille  de  Saumur)  è  ce  même  Bourbotte  qui  lui 
avait  fait  subir  une  injuste  détention  ,  et  cette  con- 
duite généreuse  est  immédiatement  récompensé* 
par  le  grade  de  général  de  brigade  qu'un  décret 
spécial  lui  confère  à  l'âge  do  aa  ans.  Oe  cette  épo- 
que date  la  liaison  intime  de  Marceau  et  de  Kléber. 
Ce  dernier  désigne  Marceau  pour  commander  en 
chef  les  deux  armées  de  Touest;  et  le  jeune  génér. 
gagne  la  terrible  bataille  du  Mans  (  la  et  i3  déc. 
1793),  où  périrent  10,000  républic,  et  ao,00O  Ven- 
déens. Au  milieu  de  ces  journées  désastreuses  Mar- 
ceau avait  arraché  à  la  fureur  des  soldats  une  jeun« 
royaliste  ,  et  cet  acte  servit  de  base  i  une  nouvelle 
accusation  contre   lui  ;   mais  Bourliotte ,   par  ses 
pressantes  sollicitations  auprès  du  farouche  comité 
de  salut  public  ,  arracha  le  général  à  l'échafaud  ré- 
volutionnaire ,  et  lui  paya  ainsi  la  dette  sacrée  qu'il 
avait  contractée  â  la  journée  de  Saumur.  Marceau  , 
employé  ensuite  comme  général  de  division  â  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  commanda  l'aile  droite 
â  la  bataille  de  Fleurus ,  oili  il  eut  deux  chevaux 
tués  sous  lui.  Sa  division  ayant  été  très-maltraitée, 
on  le  vit  combattre  â  pied  â  la  trie  de  quelques» 
bataillons,  et  il  contribua  â  la  %ictoîre  qui  cou- 
ronna les  efforts  du  général  en  chef  Jourdan  dant 
cette  mémorable  journée.  Il  servit  avec  la  même 
distinction  pendant  la  campagne  de  179^  dans  le 
Palalinat  et  le  Huiidsdruck.  Forré  de  lever  le  blo- 
cus de  Mayrnce  dont  il  était  chargé  en  1796,  il 
rouvrit  la  retraite  de  l'armée ,  et  repoussa  plus,  foia 
l'arcUiduc  Charles,  vainqueur  du  général  Jourdan. 
Mais  le  19 août,  tandis  qu'il  arrêtait  la  marche  da 
corps  ennemi,  sous  les  .ordres  du  général  Hotse, 
pour  donner  le  temps  au  gros  des  troupes  franc, 
de  passer  les  défilés  d'Altcukirchon  ,  il  reçut  d'un 
chasseur  tyrolien   un   coup  mortel ,  et  fut  laissé 
entre  1rs  mains  de  renoemi.  L'archiduc  Chai  les, 
admirateur  des  talens  et  des  vertus  militaires  de  ce 
jeune  héros ,  lui  Cl  en  vain  prodiguer  tous  les  se- 
cours de  Târl  :  MRrcaau  tuccoaiba  :  et  sa  m.  •  au 
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nfalM  1  mbMIx.  Ob  anaih  «ncm  it  loi  d«u 
i/o  poar  tnlsB  frmiit  i  Anglboon  ,  1737. 
lliRCELLUS(M.  Clul-bidi).  3ii  l'^nefn  on 

««■*tB.  ^dil«  .  •Biuro  ,  «gniul  (fin  IM.'t.nL 
-C.)  ,  billil  1  Cli.l.dmni  ]»  GmloU,  i|Iii  .htbi- 

«'™  v"doin.r'. .  p.'.'m,1.b',  rHÔ^Î'l'T.''G"!lk 


il  3<   r^mport-r  Im 


Ha.  Uii  >  CBBiulsl  fut  M  r^eonipeDK  (ir^) ,  n  il 

'er  par  Mrrs  tt  plr  mrr  devdBt  fiTracuie,  qui  lue- 
iinbB  BU  bout  d*  mil  jni  (3Ts).  Lji  priiv  di  ïcIIï 

lUnace  d«  Cirlhtgioaii,  (Ippoij  dt  nauntiu   i 

incllni  ruItBForeijiluqaiari  CiBuiiuBi .  rcpri'l 
plnpirl  dtt  •illet  liniBild  r^ToTl^»  ,  ri  Gt  3.CX» 
•iiaanian.  EbIïb.  diBi  uit  d<m.  «moigae  (108;, 

fui  laddini  une  embuxidi.  Il  xiil  alon  60  ib/ 

iMXi  !■  inrBotuintreiil  VFpit  lit  Kame  ,  camn» 
■I»a>  »  >nil  M  lurn.  le  nonilUr.  Bi  g^néralil^ 
iiUil  BDB  cnnrieï.  Lan  da  l>  priia  Je  Sjm 
••il  d«a<  l'ordre  <l'«pir|ngr  «nl.iin«d« ,  cl 
il  rdpuidr*  dn  UrnM  en  peaunl  aui  mlui 
D>k  VhndiU  de>  »'aale  illiil  etpnier  lee  lu 
t  uuc  TiUe.  —  HmcELLDi  (M.  Claudiui),  ' 
■aSlvt.  J-C..  nmi       - 


1.  C^HI 


n  de  lui 


a  Pro  M«n 


lRCB1.LDS,n>ni.^ip(rf, 
dam  le  V  9'.  f°l  "«Min  ti  ■ 
9SDI  la  r^gae  dt  ThÎMoH .  dit 


>p|>eU  lia  prière  do  •«ual, 
■"  3?*  '^''"»  pnioorm 
«t  de  Céur  :  il  fui  int  par  un  'de  ■et«iclarei.  q 
t  lualai-ndurentulle.  — Ml*CELLD1(ll.  Clai 
il»  )  ,    iU  d'Oelitie  .  ictuf  d'iBiuite  .  et  . 
I.  ClBodluI  Marctllul  £lrrniBui  ,  ceniul  l'jn 
■r.  J.'C  fui  adopiè  par  ion  oncle,  qui  dtpluilui 
M^  au  nariage  •>  611e  Julie ,  el  le  ddilgna  pour 

.  juiqae  lur  Alfippi  et  lur  Adgiiite.  Tool 

.  „:. Vir,ÎI,  déplora  u  m.  prên..lur<e 

:•  l'èttidt ,  M  qu'Oclaiie  l'en- 
ouil  *  U  leelure  de  et  piiiige ,  dent  etla  r^com- 
en»  cuiuila  l'auteur  es  lui  faliaat  loniptrr 
o.oo»  aeilercei  (mirun  1.000  fr.)  pour 
..««r.(en.out4i,ooo.r.O 
U  AHCEtLUS  (Ulmi'O  ,  ediih.  juriie. 
rcul  auua  lei  enpereuri  «n1on<B-lr-Pieui  . 
uréW  .  mlaia  iodi  Commode  iuIt.  aiiaki.  aal..  el 
>l  prarrWtanr  delà  l>innonle-Inf^ricurt.  Ob  Iroure 


;•  «t  IM  a»,  de  HirtellBi  onl  fatirm^  mal 
•  plat,  bonoei  dinert..  tnir*  luirai  eallo  de  Me'i- 
irJ  TfdaBiB,  VireeM.  t;Oi.  in.4  ;  ad 
«cei  KiBi  la  lilr*  A'VMui  Mimillui ,  Le 
7«a  ,  i>4;  at  aaln  eella  dt  C.-P.  WtUk  ik 
È(«M  Vif.  MutélU ,  J*»,  175e,  U-S. 


HAHCELLU»  (CuainDi),  itiddeela  du  i5<  3.. 

plajd  ruoiin'e  >B«d.  tt  chlrurg.  dam  r>rm<e  de  la 
-'  -■    d*  Venlie  enrajda  eoDlra  Charln  VllI.  Oa 


Pruefori,  iSi3  d  Tli64 .  in^^  ife  rarioV,  if  Wor- 
•i/fit.Manloue,  l56a,iB-4,et  iSgi.  Ib-S. 

MARCET(ALI]i.).in<<d.,  ndl  Gantri  tniJTO, 
le  lirra  aai  dtadei  .le  la  profenion  arec  ont  ardeur 

i;g3  il  pjit)  en  Ecoiie  ,  prit  in  indei  è  Edin- 
jourl  .  et  'inl  iVlalilir  1  lyiiid.  ,  of  (.ienlSl  il  l'ic- 

JiÉprntairrt  ou  hoiaicet  da  celte  cipilale,  Li  phf- 
lique  et  la  cliïmJa  rocïupàreDt  eniitile  pendiBt  14 

Quoique  «lurîli^raMlaJTifcïV'M^^rîè'î^t 
dan,  ..  pairie  en  ,«.4.  t'.r.u.il  Lirnr.illant  da  te. 
eoncilofcna.  qui  le  nammèrenl  auiiliSl  mmbra 

1811 1  lAndrei ,  où  11  ^tail  retourna  pour  j  pauat 
une  iBB^e.  9ei  norabr.dcrili  ont  did  pour  la  plupitt 

aiBii  que  dani  Ici  phUBtofhiml  Trmn$acUi>tii ,  jt 
1809  i  i8i3.  Il  ■  tuHi  publK  :  an  Eitay  en  tAâ 
chimitnt  lililorr,  ete,.  Irid.  an  franeaiDr  lil*dd. 
(iSiq) ,  Parii ,  iBl3 ,  In-S.  Ou  Irauea  diBi  la  »l~ 
blleihiquiuMrtritUid,Orntv,.T,m.t%Aie.iZi,x, 
>ol.  II ,  une  Noiieé  dilaillde  aur  la  rit  tl  lai  aui. 

MAHCH  (GiIMiD).  oidd..  nd  1  Sletlin  an  ifiM, 
o.  an  iS^  .  profriaa  d'abiird  Ici  malbin.,  pniili 
ebinie  1  Qripiirild ,  el  aniuile  11  tnti.  1  Boilock , 
d'oit  il  tinl  1  Ki«l  mt  l'iniilit.  de  l'uni..  Ob  •  da 
lui  d'inljraaiinlei  Oùitrtvl.  diBi  lei  Kimtîru  i* 

■caddmie  dn  Curieul  d.  Il  9  llura. 

MAncntlS.  calibre  tecouil.eur ,  iBaiTibrfl  il* 

>ue.  colli<g<-dec1iirD'git.«.  IPariien  18a;,  n'« 

HA'RCHANd'i'Nibc)  'iillfr.  du  i6t  S.,  atl  eiU 
itic  dluge  pir  Gilbert  Cnuiiu  (■.  ee  BU»)  .  dont  il 


d.h<.lD.fj,ca,.,ll,r../,.. 

b'r  , 

r.mil 

«ntFi 

LjoB.i55i,ia^.L.Bj« 

olh. 

eCr» 

drui  lulret  écrite  :  Sm 

mil 

(rmn 

rihi  aiaunha.  —  Lo 

Ui>    M*»CBA 

prftdd. ,  lecrtinire  du  c 

ird. 

de  Cri 

velle 

'ia  lai.  en  fr.  la  yi»  d 

Cal 

l.rque,Lto..i5r4.iB 

18. 

MAHCllAtiD{i*i.otr 

•). 

nd  ver.  i(i;5*  Cuira,  e 

nPi 

lendn-roai  d.'i  hiblionliilei  da  cette  aapilaln.  ]l 
pliu  eaïuila  es  Hollande  ea  IJII  pour  ï  proreHet 
plui  librem.  la  crujïnea  prolnlnle  qu  il  iri.l  en- 


.On  lui  doit  du  dd,, 
r(U.<at  d«  curie», 
n.a>.  Il  •  ta  part  aa 
da  at-BjMinllU  >  I 
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MARC 


•  • 


fonroi  JM  NoUt  tar  U  ^ire  Mtnifféê ,  «t  a  tfU 
Tua  des  principaux  rcd«Murs  da  Jourmml  tittér, 
de  La  Haye ,  de  1713  à  1737.  II  a  pnb.  encore  Ici 
Catalogue»  de  qaelq.  bibliotli.«  entre  autres  celui 
de  la  Biblioth.  de  Joaekim  FauUrier,  1709,  in^ , 
lequel  est  prtfctfdé  d'un  nouveau  syslAme  liibtiogra- 
phique  {Epilome  sysUmalis  bibliograph.)  imaginé 
parraut.  Èofio  il  a  été  IVdit*  d'un  gr.  nomb.d'ouT., 
tels  que  VHiSt.  de  ta  Bible  de  Sivte'Qttint ,  insérée 
dans  les  jimanitates  hiter.  de  Schelhorn  ,  lom.  i&; 
But.  de  Corigine  et  de»  prem.  progrès  de  Vimpr%~ 
merie,  La  Haye,  1740,  in-4  (!••  erreurs  qui  se 
trouvaient  dans  col  ouv.  ont  été  relevées  par  Mer- 
cier de  St-Léger  dans  son  Supplément)  i  Lettre* 
ehoisiet  de  Bayle ,  1714  «  3  vol.  in* 11;  Diclionn,  de 
Bajrle^  1720  ,  4  ^"'*  in-fol.  ;  OEut^.  de  Brantôme  * 
1740  «  i5  vol.  in-ia  ;  Dictionnaire  histor.^  ou  Mém, 
cril,  et  litt.  concernant  la  vie  et  Ui  ottv.  de  di¥,  per^ 
sonnages  distingués^  particuiièrem.  dans  ta  rrp,  des 
lettres ,  La  Haye ,  175^59 ,  a  tom.  en  1  vol.  in-fol., 

Sub.  par  Allemand,  et  faiiant  suite  aux  Dictionn,  de 
ayle  et  de  Cbauffepié,  etc.,  etc. 

MÂRGHJUSD  (Lovu) ,  music,  habile  organiste, 
oé  è  Lyon  en  1669 ,  reçut  de  son  père ,  maître  de 
nusique,  les  prem.  leçons  de  son  art,  toucba  l'orgue 
dans  plus,  églises  cathédrales  de  province  avant  de 
s«  fixer  i  Paris  vers  ^698,  y  devint  organiste  de  la 
maison  des  jésuites ,  et  ensuite  de  la  chapelle  de 
Versailles.  Exilé  de  France  en  1717  à  cause  de  son 
liumeur  capricieuse,  il  pasM  en  Allemagne,  sé- 
journa quelque  temps  à  Dresde ,  obtint  la  permis- 
sion de  revenir  à  Paris ,  et  y  m.  en  173a  presque 
dans  la  misère  (par  suite  de  son  peu  d'oi-Jre),  avec 
la  réputat.  du  plus  gr.  organiste  qui  eût  paru  jus- 
qu'alors en  France.  On  connaît  de  lui  :  un  Limre  de 
musique  pour  le  clavecin  ,  Paris  ,  1705 ,  itt-4  « 
Pièces  de  Clat^ecin  ,  dédiées  au  roi,  1718,  a  vol. 
in-4  ;  doute  Sonates ,  pour  flâte  traversière  ;  la  mu- 
aique  de  l'opéra  de  Pyrame  et  Tliisbé ,  paroles  de 
Morfontaine.  ^  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Maicbar d  ,  musicien  de  la  musique  du  roi , 
père  de  Prosper  Marchand  le  bibliographe ,  ni  avec 
L.-J.  Marchand  ,  prllre  ,  maître  de  musique  des 
cathédrales  de  Châlons  et  de  Besançon ,  aut.  d'un 
Traité  du  contrepoint  simple^  ou  Chant  sur  le  liure. 
Bar ,  1730,  in-4. 

MARCHAND  (Jean-Hevii)  ,  littéral.,  avocat  et 
cenieur  royal ,  m.  à  Paris  vers  1785 ,  est  aut.  des 
opuscules  suiv.  :  Bequéte  du  ntré  de  Pontenojr  au 
roi  (plaisanterie  en  vers),  1745,  in-^  ;  Entyclopédie 
perruauière,  175c ,  in*ia,  mal  a  propos  attribuée 
4  Cayfus  ;  Jtfis  d'un  père  à  son  Jils ,  1751 ,  in-ia  ; 
Bemontmnces  des  comédiens  franc,  au  roi ,  1 753  ,• 
ia  Noblesse  commerçable  ou  ubiquiste ,  1756 , 
in-ia  ;  mon  Radotage^  etc.,  1759,  io-ia  ;  Essai  d'un 
Elofte  hi$tor.  de  Stanislas  I" ,  roi  de  Pologne , 
1766,  tn-4  et  ia-8;  Htlaire  (parodie  du  roman  de 
Bclisaire)  ,  1767  ,  io-ia  ; /e<  Délassemens  Cham" 
pétresy  1768,  a  vol.  in-ia;  t Esprit  et  le  Cesur , 
I768,in-fa;  Testament  politique  de  M.  de  K"* 
(Voluire),  1770,  io-8;  tEgoïste  (pamphlet  contre 
Palissot)  ,  1771 ,  in-ia;  Mém.  de  CElrphant ,  etc., 
1 77 1  ,  io-8  ;  les  Caprices  de  la  Fortune  ,  on  Hist, 
du  prince  Menzilioff^  «77*»  »■•»*  («a  société  avec 
M.  Nougaret)  ;  les  Panaches  ,  ou  les  Cotffures  à  la 
mode^  comédie,  etc.,  1778,  in-8;  «juatre  rec.l'de 
Po^m^ ,  pub.  en  1781  ,  178a  et  1784,  iu-8.  J.-H. 
Marchand  était  ce  qu*on  appelle  un  pUisaot  de  soc. 
La  plupart  de  ses  écrits  sont  des  facéties,  et  on  con- 
naît encore  de  lui  quelq.  Chansons  ou  yaudtt^iUes 
•ur  àe%  affaires  du  temps. 

MARCHAND  (Etuhki)  ,  navîgat.  françau ,  né 
dans  l'Ile  de  la  Grrna  le  en  1765,  fit  d'abord  plus, 
voyages  aux  Antilles  sur  des  balimens  de  commerce, 
alla  ensuite  dans  l'Inde,  et  i  son  retour  en  France 
lut  cUargé,  d'après  ses  proprM  iaformaUons,  par 
une  maison  de  commerce  de  MarseUIt  de  visiter  la 


n'en  fut  pas  moins  prononcé,  ^''••f^^  u0 

^»n^  j^  i.â  -; -"  — r^^u..  uv  -.«*cr  ..    réélu  par  le  aiéme  coUége;  •«»  «J  •"      - 

cote  n.4^j  d«  I  Amérique ,  4  l'affet  d«  m  procorvr  I  dilfieuhéi ,  tt  m  mmintX  fal  -"^ ^ 


des  pelUlcnet.  Ayaai 
sur  le  navire  le  Solide 
expédition ,  il  fit  pin 
traiU  de  pelleteries  avec  les  aatarak  '«M^ 
aborda,  ne   put  introduire  ces  aMv^iiM* 
Cbioe,  rerinl  en  Europe,  et  awnilk  hâ/^ 
179a  dans  le  port  de  Toulon.  Il  iifliiÉ 
après  pour  rile^e-France ,  et  m.  dsasaMlà 
en  1793.  M.  de  Fleurien  («».  ce  nos)  tfà^ 
près  le  journal  d'un  officier  de  l'csftfl^tlH 
personnellem.  de  toutes  les  recoBasiaHaa|lk 
le  cours  de  la  navigat.  du  Solide)  :  Ftjmtm 
du  monde  pendant  les  années  179»,  VM4lf 
par  Etienne  Marchand ,  eU. ,  Paris ,  ««M* 
4  vol.  in-4. 

MARCHAND  DE  BARBURE  (Ftiapli» 
Fioel),  litt.  et  naturaliste ,  né  vers  f^^lHha 
dans  l'Artois,  fut  snccessivem.  |Mèiaia^ 
oflicier  de  gendarmerie ,  capit.  ds  tèênÊÊ%û% 
à  La  Flèche  en  180a.  Il  avait  été  «^<a^i« 
Buffon  et  membre  des  académies  et  QHm^ 
Marne  et  du  Mans.  Il  a  laissé  àmEsseiskâM 
la  ville  et  le  collège  de  la  Flèche  ÂMfn%mk 
in*8  ;  plus,  autres  onv.  MSs.  dont  winfali** 
Encyclopédie  raisonnée,.,,,  des  trois  lifMvK 
nature ,  Phénomènes  de  la  MUnrs  expà^^ 
les  Secrets  des  arts ,  etc.,  le  Trètêriué^ 
la  Médecine  ramenée  à  ses  prem.  f^^t^/fgt 
ralogie  du  département  de  la  S^ùtkii  M^ 
de  mes  études ,  Dictionnaire  de  le 
Contes  de  Canciess  temps  extreUté 
Furieux. 

MARCHANGY  (Louu-ARTOrt: 
Saulf  e  ,  départem.  de  la  Nièvr 
i8aO ,  s'est  fait  une  réputat.  é{ 
et  dans  la  magistrature.  Comme 
reconnaître  un«  imaginât,  vive ,  Ml 
asses  approfondie  des  mours,  éM 
évènem.  du  moyen  âge  de  notre 
son  style  il  est  animé ,  mais  il  nu 
de  grâces  et  même  de  correctioa.  Il 
par  un  poème  du  Bonheur^  qui  a  «a  wfl 
d'Helvétius  et  de  Watelet  sur  le  w^m 
ouv.  de  la  Garde  poét.^  ou  l'/IWaifta^^j^^ 
considérée  dans  sea  rapports  avec  la  {Jj^ 

Suence  et  les  beaux -arU  (Paris,  iW^ 
vol.,  et  i8a6 ,  6  vol.  i«-8) ,  est  «•■  ^* 
è  la  gloire  d^sa  patrie,  pour  1*4*^ *^ 
faire  ce  qu'un  illustre  écrivain ,  qa*d  sf« 
demment  pour  modèle ,  a  exécuté  fM 
tianisme,  Tristan  U  Peyagemr,  oa  M 
Xr«5.,  Paris,  i8j6,  6  vJ.  ia^.  •*' 
sorte  l'appendice  et  le  complé».  ds  w^ 
tique.  On  y  remarque  les  mêmes 
mêmes  défauts  ;  seulrm.  la  forme  . 
lui  a  permis  d'y  jrter  plus  de  '*^.j?Sl 
M.  de  Marcbangy,  dont  léPprea.  *^Mm 
eu  pour  objet  le  barreau  «  fat  •****•*? ju^ 
parquet  du  trib.  de  i**  insltoc*  i*  l'^hm 
en  qualité  de  substitut .  et  ensniude  pi^^^i 
C'est  en  ces  deux  qualités  qu'il  pectt  ^^T^ 
parole  dans  des  affaires  du  plus  haut  »«<**yi 
ensuite  aux  foact.  d*av.-gén.  près  de  '^^y!^^ 
ne  se  fil  pas  moins  remarquer  que  daw  j*^^^ 
plois  préccd.  par  aoo  éloquence  et  ••  ■Jrjjji 
valurent  le  poste  plus  élevé  ^'•'•"'rfïgji^ 
cour  de  cassation ,  et  les  témoigaaf«  **  j^^ 
tion  de  plus.  aouTer.  étrangers,  ^•••fi'*^^ 
lui  écrivit  k  cetU  occasion  uae  l«ttrti"JJ^^ 
félicitaUons.  En  i8a3  M.  de  Marcb-"  ••*=■ 
mcmb.  de  la  cbamb.  des  dépuléi 
du  dénart.  du  Nord.  Son  adai>M«>< 
ficultés  :  le  nouvel  élu 
conformém.  à  la  loi 
feoilit  lui-même  avec  uleat;  ««• 


cbsapl*^ 
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tl^«.  If«  il«  Ifareliaagj  chercha  nat  contolation 
:etle  dooble  disgric«  daos  U  culture  des  lettres 
dans  l'exercice  de  sa  profession,  qiiM  sut  ton- 
irs  faire  marcher  de  front ,  sans  que  jamais  Pune 
c«s  occupations  imposât  de  sacrifice  i  Tautre. 
lire  les  deux  ouvr.  dcjâ  cile's  ,  o»  lui  doit,  suiv. 
Farliicr,  Ici  deux  opusc.  suitr.  pul«.  sous  le  voile 
l'aoooyne  :  Sir'ge  de  Dantztp  en  i8i3,  Paris  , 
j^,  in-8,  et  JW^/w,  hisi,  peur  {'ordre  sower,  de 
•Jratt'df'Jenisaiem y  ihid.,  i8iGi  in-8.  Dans  sa 
e  prif^  Marchangy  était  d'une  cxtrvme  ainubilile'  ; 
roDlaitagr^ahlem.,et  la  gravite  du  magistral  dispa- 
■Miiltousl'eniouem.del'hominf  de  l'unne  société. 
HARCUANl'  (riEAnF.)«  conimUsairo-geuërdl  de 
trdre  d«s  nécollcls  ,  no  en  i5Sj  à  Couvin  ,  dans 
^i)(re*Samhre-ct-Meusc  «  principauté  de  Lii'go, 
ort  CQ  1661  à  Gand*  fut ,  avec  la  vénérable  sa*ur 
joot  de  Jésus  (nommée  IVeeiing,  de  G  and),  le 
ioc.  «oleur  de  la  réforme  dci  franciscaines  ,  up- 
ouvéc  par  UrliaioVIlI  eu  i(>34  »  et  connue  suus 
nom  de  Bi'Jorme  des  smurs  franciscaines  de  la 
mtence  de  Limbourg.  On  a  do  lui  :  Erpotitio 
tenilis  im  régulant    sancii  Franrisci  ^  Anvers, 
3l.  ia-8  ;  Tnhunal  sacmmenlal  ^  Gand  ,  i643, 
vol.  io-ful.,  et  lo  3«  vol.,  Anvers,  i65o,  etc.  — 
tiques  MarcmAMT,  son  frère  ,  dojen  et  curé  de 
mvin,  e«l  aut.  do  Vilortus  pastnnim  et  de  plus. 
Ires  ouvr.  recueillis  è  CuJngne,  l635  ,  in-foL 
MARCHANT  ÇNic),  médec.  du  duc  d'Oricans 
ImIou)  et  botaniste  ,  m.  en  1G78 ,  enrichit  te  jar- 
n  du  roi  d*un*^  belle  collcct.  de  plantes  e'traugcres, 
fut  memb.  de  l*acad.  des  sciences  à  la  format,  de 
'Ile  toctclé  sav.  On  le  croit  aut.  des  Dexchplions 
e  plantes  données  par  l'académie  en  lG'j6.  in^fol., 
pull,  par  Dodart.  On  connaît  de  lui  trcii  Où*er' 
iiio«  insérées  dana  les  iVcVii.  de  celle  môme  aca- 
tmic,  t.  I  el  10.  Il  a  laissé  en  MS.  plus.  Catnlog, 
*  plantes   tant  indigènes   qu'exotiques.   —  Jean 
l^bCUAST,  fils  du  préccd.,  avec  lequel  il  ne  faut 
)M  le  confondre  ,  fut  aussi  botaniste,  nicmb.  pcn- 
iiboaûrt  de  l'acad.  des  sciences,  diiectcur  de  la 
''ullorejcs  plantes  du  Jardin  du  Hui.  el  m.  en  1738 
Hq  a  4e  lai  un  gr.  nomb.  de  Deirr/^/.  de  plantes  et 
^Oheri'mt.  madrées  dan»  le  recueil  de  Tacadéroie, 
<^<'pai»  1678  jusqu'à  1735.  11  a  consacré  i  la  mé- 
tnoire  dt  son  père  noe  plante  de  la  famille  des  hé- 
1^1°^  *ous  le  nom  de  marchantia ,  dont  on  con* 
'»U  hiiii  einèces  en  France. 
MUCIIANT(FnAîfç.).  lilt.,  «rf  i  Caen  vers  1761, 
"iliostelte  Diêiiio  ville  en  17()3,  a  laissé  quelq. 
t*«!i/f  et  Opuscules  salyriques  sur  la  révolution, 
^M  1rs  curieux  recherchent  encore  la  collection. 
^«•1  citerons  :  Féntlan  ,  po^me  in-8  ;  ta  Citron,  du 
î'o'je,  1790 ,  8  cahiers  in-8  (c'est  une  espèce  de 
i^nol  eu  prose  et  en  vers)  ;  les  Sahalt  jacobitei , 
'791-9»,  3  vol.  in-8  t  avec  fig.  (c'est  le  ree.  d'un 
'-"''pamphlet  périodique,  dont  il  paraitsait  deux 
""«•  par  semaine)  ;  In  Jacobinéide ,  pnênie  lierai' 
''"«ï-ciMi/tt* ,  en  la  chants ,  1792  ,  in-8  ;  la  ConsU- 
'•'^'«n  en  vnudevilles  ,  179a,  »n-8  ,  réimp.  in-32  ; 
'^^^i  nntioanles  pour  faire  suite  ô  l'ouv.  prccé.l. , 
''9^«  in-8,  réimpr.  in-3a;  hs  Birnfails  de  Cas- 
iimbiit  nationale  ,  179I ,  in-8;  /*.<  H  C  national ^ 
*^*''««''  aux  républicains  par  un  royaliste ,  1793  , 
"»f  .r«,mp.  in32 
MARcniC  (Ulancre  ,  €«••  de  La).  V.  Blaxchc. 
W\RcnE  (OlivIR»  do  T*A  )  ,  poète  cl  cbrooiq., 
■^  en  1^16  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  fnl  élevé 
'hfoordu  duc  de  Bourgogne  Philippc-le-Boo  , 
*f««ol  capit.  des  gardes  du  duc  Chailcs-lc-Témé- 
'*iT«,  fuivii  ce  prince  dans  la  guerre  do  Lorraine, 
^'»>  fait  prisonnier  i  la  bataille  de  ^'4nci ,  paya  sa 
"•K^ïn,  rejoignit  en  Flandre  l'hérilièro  de  Bour- 
Ç'^tne  Marie  ,  et  m.  à  Brutellcs  en  i5ot.  On  a  de 
»»»  Je»  Mrm.  (do  1435  i  i^qa)  puh.  pour  la  prcm. 
^■'«  par  Denis  Sauvage,  Lyon,  l5t>a,  in-fol  :  a» 
•JVjGand,  i5t».itt-4,  réimp.  à  Bruxelles,  1616, 
*^  »  UuTtio  ,  1645 ,  itt-4 ,  cl  ioiéréi  dao>  la  Col» 


lection  de»  Mémoires  pour  strvir  à  Vhlslolro  de 
France ,  t.  8  et  9  ;  /e  Chevalier  délibéré  (en  rimes), 
Schicdam  en  Holl.  «  i483  ,  in  4!«  got. ,  fig.,  Paris  , 
14S8,  1493,  1495*  in-4«  Lyon,  sans  date,  in-4* 
trad.  en  esp.  par  Fern.  d'Acuoha,  Anvers,  i5â3, 
in -4  ;  le  Parement  et  le  Triomphe  des  damet 
d'honneur  y  Paris,  iSio,  in-8,  ibid. ,  sans  date  , 
in-8 ,  pûh.  p»r  P.  Desray,  qui  y  a  joint  un  prologuo 
en  vers  et  des  noies  ;  la  Source  d'honneur  pour 
maintenir  la  corporelle  élégance  des  dames  ^  etc., 
Ljon  ,  i.'i32,  in-8,  fig.  ,  très-rare;  C'y  commença 
un  excellent  et  tria  proujî table  Livre  pour  touta 
créature  humaine  ^  appelé  le  Miroir  de  la  Mort  ^ 
sans  date,  in-fnl.  ,  golh.  et  rare;  Traités  et  AJvis 
de  quelques  geatilshnmmes  français  sur  tes  duels 
et  les  gages  de  bataille ,  assavoir  :  d'Olivier  de  La 
Marcbe,  Jean  d^  Villiers,  sire  de  l'Ilc-Adam, 
Ilardouin  de  la  JaiUe  ,  etc.,  Paris ,  i586 ,  10-8.  Oa 
conserve  plus,  autres  ouv.  MSs.  du  même  aut.  dana 
la  Bibliolb.  de  r£scurial  :  en  en  peut  voir  les  titres 
dans  les  Bibl.  de  Duvcrdier,  de  Papillon  etautrea. 
MARCnt:  (Jeak-Fbanç.  de  La),  év.  de  St-Pol- 
de-Léon  (Bretagne)  ,  né  près  de  Quimper  en  IJ^t^ 
suivit  d'abord  la  carrière  milit.,  et  parvint  au  graùo 
de  capit.  dans  le  régim.  de  la  Reine  (infanterie)  ; 
mais  au  traité  d'Aix-la-Chapelle  il  renonça  au  ser* 
vice,  entra  au  séminaire,  reçut  les  ordres,  devint 
chan.  et  gr.-vic.  de  Tréguicr  ,  et  fut  nommé  évéq. 
de  St-Pol  en  177a.  Assidu  dans  son  diocèse,  il  y 


donnait  l'exemple  des  vertus  chrcL  lorsque  la  ré- 
volution arriva.  Le  siégo  épiscopal  ayant  été  sup- 
piimé  par  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique, 
le  prélat  ne  crut  pas  devoir  se  soumettre  aux  dé- 
crets de  l'assemblée  constituante,  dont  il  déclinait 
la  compétence  ;  mandé ,  le  16  février  1791,  à  la 
barre  de  cette  même  assemblée  avec  les  évéqucs  d« 
Tréguicr  el  de  Mantes ,  il  prit  le  parti  de  passer  en 
Angleterre  ,  oîk  il  fut  bien  accueilli.  Ce  fut  lui  qui 
proposa  une  souscript.  en  faveur  des  prêtres  franc. 
réfugiés  ,  dont  le  nombre  augmentait  tous  les  jours 
dans  la  Gr.-Uretagno,  surtout  pend,  la  terreur  qui 
régnait  en  France  dans  les  années  1793  et  i794-  Ua 
mode  régulier  de  secours  fut  établi  è  la  suite  d'ua 
billdu  parlem.,  et  Tév.  de  Léon  fut  chargé  de  pré- 
sider &  la  dialribut.  Ce  même  prélat  pounrut  aussi 
aux  besoins  des  prisonniers  français  que  la  guerre 
avait  mis  entre  les  mains  des  Anglais.  Lorsqu'en 
i8ot  le  pape  Pic  VII  demanda  les  démissions  des 
évêq.  de  France  ,  M.  de  La  Marche  adhéra  à  l'avis 
du  plus  gr.  nomb.  de  ces  prélats  résidens  en  An- 
gleterre, sigua  leurs  lettres  et  leurs  réclamations 
contre  le  concordat,  et  adressa  de  plus,  en  son 
propro  nom ,  le  i5  mars  l8o3  ,  une  lettre  au  pape. 
Atteint  d'une  maladie  grave,  l'évéque  de  St-Pol 
m.  en  1806.  On  dit  que  peu  avant  d'expirer,  il  dé- 
clara qu'il  était  loin  do  partager  l'exagerat.  de  plus, 
des  antagonistes  du  concordat  de  1801. 

MARCHE -COURMONT  (Iomace-Hugaii  de 
I.a).  anc.  chambellan  du  margrave  de  Baireuth  ,  et 
capit.  au  service  de  France  dans  les  volontaires  de 
Wurmser.  né  à  Paris  en  I7a8,  m.  è  Tile  de  Bourbon 
en  176S,  voyagea  beaucoup  en  Italie,  en  Allem.  et 
en  Pologne,  et  donna  aux  lilt.  la  prem.  idée  du 
Journal  étranger.  On  cite  de  lui  :  Lettres  d*Axa , 
pour  servir  de  suite  aux  Lettres  pénwiennety  in-ia  , 
et  d'aulnes  o|iusculcs  du  même  genre. 

MARCHENA  (Josbpu),  écriv.  espag. ,  né  fers 
1770  à  Utrera  (Andalousie)  ,  fut  obligé  de  quitter 
sa  pairie  par  suite  de  ses  opinions  peu  orthodoxes  , 
et  viul  eu  Fraucc ,  où  sa  gr.  instruct.  et  ses  moyens 
littér.  le  firent  favorablem.  accueillir.  Emprisonna 
lors  de  la  chntc  des  girondins ,  avec  lesquels  il  s'é- 
tait inlimemoot  lié  ,  il  ne  dut  sa  délivrance  qu'an 
9  Iherm. .  cl  après  celte  époaue  fut  employé  dana 
les  bureaux  du  comité  de  salut  public,  en  même 
temps  qu'il  travaillait  au  journal  tÀmi  des  Lois, 
Les  circonstances  ne  tardèrent  pas  à  lai  ôter  ces 
reuonrcef,  et  mémo  il  ••  vit  proscrit  comni*  étna^ 
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ur  do  tiaériux  ,  igui  ricillliml  ua  iU^iWou  C'4l»L  i  peu  i>rl)  !•  d«lrii>«  d.  CfidoB  (  <f.  c* 

irci'» .  pour  l'aiJcr  i  en  lOBIenir  le  pôldi.  Il  rm  rrpin'IiKnl  en  'llil>« ,  an  EbtpK  ,  n  Sirii  et  JB(- 

ocIj»^  cnp.  icn  45a  ,  M  u.  <■>  4:^7.  Lcud  J"  <|u^«i  P>r«.  Ht  vorl^rcl  U  o^pni  jo  l>  «art 

bÎaBCIEN.  V.  ZtsoB.  iT'a«'."  Ti""M"«"o"'M  «p^rûl  7"^!%têJn'; 

MIRCIEN,  g^ngr.  Er«e .  D<  t  IIr<ii(U>  inr  1e  m  il  »iii  ■.ramii  d'«.  fiirali  rilnclalioa  nulilm... 

«mit  un  Ptnple  talier  da  laoniT ,  JoDlil  DO 


'"-S;  J/UI,  iJi  fu  gurrrt  «lire  fn  Fiimri  r'  '£j~   «n  iSào.  licbipuu  (la 

f'CH  pijujiuf  Iri  aiuii'ri  c/s  lu  n-pedid'in/rAnf.,    connu  Icfil  du  ii'nl-li 
■tu.lBoS,  iB^)  0ijf.dc/d  (Wirr  d-tipayne    n.  i  Licgf  en  1538,  ;.. 


MARC 


(  1860  ) 


UARD 


Ti*  dnSmrd  àt  la  Marck  dans  la  tome  1  de  ton 
Biit.  des  enrdiitaux, 

MARCK  (Jean  de),  MitrKins  ^  m'inislrt  pro- 
testant, ni  i  Socck  dans  la  Frise  ,  en   l655  ,  m.  k 
Lcyde  en  1731,  a  laifstf  de«  Dissertations  contre 
ceflea  da  P.  Craitet  sur  \e%  Sjrbilles ,  Franrker , 
]66a,  in-S;  Compendium  theoiof^itt  ^  Arotlcrdam, 
171a,    in-4  ;   Exereitationfs  miscellnnetf  ^   ibid., 
1690.  On  a  raeiembli^  quelques-uns  de  ses  ouvr. 
pliilologtques  ,  Groninfue  ,  1784  ,  >  vol.  io-^* 
MARCKLâND.  V.  MAnKT.AifO. 
MARCO  Benevrittano ,  rel'g.  cêlcslin  ,  n^  &  Bë- 
B^venl  au  t5*  S.,  a  élé  le  principal  ^dit.  de  rédt- 
lion  latine  de  la  Gêtt^raphie  de  l'toUmée ,  impr.  i 
Bome  en  1607  et  i5ott.  Oo  croit  que  ce  religieux 
est  l'antenr  du  Trttctatus  de  mofn  octnvm  tpherw  , 
cittf  dans  la  î^ibl,  ûstronom.  de  Lalando.  Cet  ouvr. 
fut  attaque  par  Alb.  Pigliius  ,  et  Marco  répondit 
par  les  deux  opusc.  suivans  cii^s  par  le  Toppi  : 
iifohgeticum  Opttscuhtm.,.,  ttdvenhs  inrptifis  ca- 
costrologi  anonrmiy  etc.  ;  nov.  Opttscutum..,  in 
corostrofoffttm  rrfertnttm  ^  etc.  Lalaude  n'a  pas 
connu  CCS  deux  écrits. 
MARCO  POLO.  V.  Polo. 
MARCONVILLE  uu  MARCOUVILLEX  Jfjin 
de) ,  nd  dans  le  Percbe  en  i.'i4o  ,  est  aut.  des  ouvr. 
auiv.  :  ta  Uanihre  ds  bien  pflicerln  rrpuhl.  chtét.^ 
etc.,  Partf,  l56l,  Rouen,  i58a,  in-8;  Tr.  contenant 
l'origine  des  tewp'es  des  jitift ,  chrétiens  ,  et  gen- 
tils ,  «le,  Paris  ,  l563  ,   in-8  ;   Traité  enseignant 
d^OH  procède  ta  diversité  des  opinions  des  hommes  , 
iliid.,  i563,  in-8;  Keateîl  mémorable  d'aucuns  cas 
merveilleux ,  etc.,  ib.,  I  j64  »  »"*8  î  .^'*'  ^^  '**  bonté 
mt  mauvaistié  des  femmes^  ibid.,  1664-1 586,  «»-'^î 
Traité  de  l'heur  et  malheur  du  mariage  ,  de,  ib., 
l564  «  «571,  in-8  ;  Excellent  Opusc.  de  Plutarqve  : 
de  la   Tardive  Vengeance  de  Dieu  y  ibid.,  i:'»63, 
in-8  ;  Cfirrlien  Avertissement  aux  refioidts  et  écar- 
tés de  la  vraie  H  ancienne  église  calhohrjue  ,  ibid., 
1571,  io-8  ;  Traité  de  la  bonne  et  mauvaise  langue , 
ibid.,  ii>?3,  in-8;  de  la  Dignité  et  utilité dn  sel ^ 
etc.,  ibid.,  1574  ,  in-9 ,  ouvr.  curieux  et  assex  rare. 
Marconville  est  aussi  l'aut.  du  tome  6  du  recueil 
des  Wtt,  prodigieuses,  extraites  des  nul.  anciens  et 
modernes ,  Paris  ,  1698  ,  in-i6. 

M ARCOT  (  EisTACHE  ) ,  mtfd.,  né  i  Monipellicr 
•n  1686,  devint  professeur  k  )a  faculté  de  cette 
Tille,  pratiqua  son  art  avec  succès,  fut  désigné 
pour  élre  médecin  ordinaire  du  roi,  cl  médecin 
aea  enfans  de  France ,  et  m.  en  175.1.  On  a  de  lui 
deux  écriia  insérés  dans  la  collection  de  l'acad. 
royale  des  sciences  do  Monlpclli<>r.  Son  Eloge  a  été 
publié  par  M.  Poitevin  .  Montprllicr  .  1771  «  in-i3. 
MARCOUL  ou  M.\RCULPHR  (St),  Marcul- 

Î*hys ,  né  k  Bayeux  à  la  fin  du  5'  »S.,  fut ,  suiv.  les 
ëgendcs ,  fondât,  du  couvent  de  Nanleuil,  près  de 
Coataaees ,  et  il  y  n.  sainlcm.  en  l'an  558. 11  exiilc 
aouB  son  invocat.  une  église  ancicnnem.  célèbre  à 
Corberi,  diocèse  de  Laon ,  et  dépendante  de  St- 
Bemt  de  Reims. 

MARCULFE,  moine  franc.,  que  l'on  présume 
•Toir  vécu  dans  le  7*  S.,  a  réuni  dans  un  recueil 
les  formnlei  des  contrats  et  des  acice  publics  les 
pins  usités  k  l'époque  où  il  vivait.  Celte  collection  , 
un  des  monumcns  les  plus  imporlans  de  notre  bia- 
toire,  et  surtout  d«  la  jurisprudcoco  française,  a 
été  publiée  par  J.  Bignon  ,  Paris ,  i6i3 ,  in-8  ;  puis 
à  la  même  époque  dans  le  Cttdex  legum  antiquar. 
de  Lindenbrok,  Francfort,  i6i3  ,  in-fol.,  et  dans 
la  Biblioth.  pntrnm.  Tliéod.  Bignon  a  réuni  les 
Formules  de  Marculfe  at|X  notes  Je  J.  Bignon  sur 
la  loi  Salique  ,  Paris  ,  1666 ,  in-4  î  •*  *•  dero.  vol. 
•  été  textuellement  inséré  dans  la  CoUect.  desCapi- 
tulaires  des  rois  de  Ftxince, 

MARCUS  GRiECUS ,  personnage  presque  in- 
nnn ,  est  l'antenr  d'un  ouvr.  sur  l'a 


«a 
di 


connu 

■••■  *••  ennemis  par  le  feu ,   dont 


art  d'exlermi- 
I  existe  deux 


i  Vi»  ™^  •■  '•■  •   ""■*  "  exisie  deux 

«xcmpl*  MSi;  (cotés  ■•»  7i56  «t  7168)  è  U  bibUo^^ 


thèqae  da  roî ,  tons  ce  titre  : 
burendos  hostes ,  auctort  Marco  Grmco.  Ce» 
plaires  paraissent  êire,  l'un  << a  l4*«  l'amire  da  1>Sh; 
et  aucun  auteur  de  l'antiqatlc  ne  fail  mcviM  jfe 
ce  Marcns  GrKcus  ;  des  bvllénîaaea 
raient  soupçonner  que  Toavr.  prinûtif  était 
grec.  M«Fournier  ù  Is,  quia  consacré  éam%  ta 
graphie  univ.^  de  Mirbanit ,  usi  ttèa-lb*» 
Marriis  (dont  TorlograpUe ,   anivaol  loi, 
cire  Marcbus)  ,  pense  que  l'on  peal  placar  Ti 
à  laquelle  ce  personnage  écriifàt  .  ver»  la 
|3«  S.,  i.'îo  ans  environ  avii^  la  d 
l'empire  d'Orient. 

MARCUZZI  (SiiâSTitH  )  .  ecclraiart. 
rateur,  né  à  Trévise  en  i7»5,  sa.  m  17 
clé  successivement  profrsa-  de    iB*Mi|oa 
niftn.puis  cbapclain  et  organiste  4e  la 
de  Cividal  dans  le  Fnool ,  «n&o  prafcaacmrda 
canon  au  séminaire  de  sa  ville  natale,  «A  fl 
encore  les  fonctions  d'examiaatenr 
Eloge  a  été  inséré  dans  le  A3*  toL.  p. 
nale  de'  letteratt  d'ftaliét,  Oo  y  Uonve  h 
ouvr.  tant  impr.  que  MS.  de  ce  aavaai 
de  qui  nous  citerons  seulemeat  :  ths 
pra  imiracoUy  Trévise,  1761  ;  ~ 
passions  di  iV.  S,  con  nm  brève 
tomo  ail*  elctfurnsa  sacres  ,  iUàd., 
tien.  Bettmmini  /tiaizi,  episc  FcUrrmsa»^ 
ibid.,  1779,  etc.     . 

MABDA  WIDJ,  filsde  Zalar,  fe»d> 
nastie  des  Zaiarides,  dans  la  Pcrae 
voulut  profiler  de  la  décadence  de  V% 
man  dans  le  9*  S.  (3*  do  l'h^.) 
souTcraincté  et  relever  l'aoc.    rct 
qu'il  professait  scrrctem.  A prèa  at 
armées  des  princes  alydes  da  T« 
rtlacbé  ensuite  k  la  cause  des  Sa•naaîAl^l 
dit  maître  d*une  partie  <lo  1«   Piera«« 

rteul-être  conquise  en  entier,  aans  la< 
*un  de  ses  généraux  qui  fonda  ,  dana  le  i 
la  dynastie  des  BowaMee  Cv.  Im«d  cd  IIW|M^to 
prince  fut  assassiné  dans  son  nal«M  è  I^Mi^* 
rn  l'an  935  de  J.-C  (  3s3  de  VUét-)  par  èm^^ 
qui  servairnt  dans  son  armée.  U  cnt 
*on  frfreWascb-Mcgliyr. 

MARDOCllF.E,  un  deajoifa  sneod 
k  Pabylone  par  ^'abucbodonoior  vrra  l*an^ 
J.-C,  fit  épouser  Esther  sa  nièce  ai 
et  découvrit   une  conspiration 
prince.  Dans  la  suite  ayant  refna^  ér 
devant  Aman  ,  ce  ministre  vonlol  le 
ainsi  que  tout  son  peuple;  maia  la 
tbcr  le  sauia  ,  et  Aman  salût  à  aa  place  Iti 
supplice. 

MARDOCHEE ,  luroomm^  JW^^,  M  M 
prince  des  synagogues  de  Poaawnie  «  do  ~ 
Cremniix  et  de  Prague  •  m.  en  i6t  ■• 
talion  d'un  des  hommes  les  pina 
lion  ,  a  laissé  un  oovr.  écrit  en 
litre  de  I^buscU  Kalchut ,  on  In  ^é 
divisé  en  10  livres  qui  porte  le  litre  de 
mens  ,  tels  que  ffabit  blâme  ,  «snjsfemt  dlr  i 
d'écarlate^  habtt  de  lumièrm^  Mm^t  do 
etc.  ;  les  5  prcm.  traitent  dca  rite*  «t  de* 
nies ,  et  ont  élé  imprimés ,  irael^c»-i 
tous  ensemble  à  Cracovie.  1994-159^4**^^ 
Prague,  160Q,  i6a3 ,  1688  et  1701  ;  fo^aj 
Prague  ,  i^oi),  in-fol.  ;  les  4  dcmicn  n>iA 
élé  imprimés. 

M  ARDOCHEE ,  fils  de  Kisan  ,  raU^  de  I 
des  Caralles ,  vivait  vers  la  fin  dn  ir*  5^  i  l 
Ostro  (Gallicie).  On  a  de  Itsi  dca 
questions  ad  restées  k  des  rabbins  de 
contrées  voisines,  >nr  lea  Caralfce,  lenr 
leur  antiquité,  leur  nombre,  etc.  Cea 
adressées  i  J.  Trigland,  profesa.  dlMltrm  al 
qui  les  avait  provoqnéea,  ont  éltf  impr.  a  ' 
1714  I  ia-4 1  *^^  ■"*  ^c*^*  M»9  ••  cvffscdi 


HARB 


(  «861  ) 


MARE 


re  J«  NMHln  Karmûmm ,  taivîct  d'an  onvr.  de 
-if  land  sur  Je  même  lojel ,  inlit.  Diatribe  de  stctâ 

MARDONIUS,  fénénX  éet  Perses,  ^lait  61s  du 
inip«  GoLnraj  et  d'ane  des  filles  de  Dtrius ,  et 
tît-consin  de  Xerxès.  L'an  496  av.  J.-C.  il  vinl  à 
ifle  d'une  armtfc  de  Pênes  au  secoure  des  villes 
i  rAsie»Mineare«  dont  il  d^lruiût  les  tyrans,  et 
txquelles  il  rendit  Tétat  démocratique;  puis  il 
a%«a  en  Europe,  où  il  soumit  la  Tlirace  et  une 
artio  4c  la  Vac^iloine.  Dans  la  suite  il  porta  Xer- 
è«  k  eaTsIiir  la  Grèce,  et  non-seulemeni  il  Tac- 
ompagna  dani  son  exptfdit.  en  480,  mais  il  resta 
!aaa  ce  payi  lorsipie  Xers^s  ,  d<feoar»gtf  par  la 
rrle  ée  la  bataille  de  Salaroinc ,  rentra  en  Asie.  Il 
araft  qu'alon  Vardonius  fit  preuve  d'autant  de 
mdesice  tpae  de  sagesse  dans  les  mouvem.  milil. 
u'it  61  opérer  &  son  armée.  Cepeoi).  il  fut  vaincu 
flnté*  par  Pansanias  et  tio,noo  Grecs ,  quoique! 
lit  à  la  tête  d'une  armée  considérable  ;  et  lui-même 
esia  nisr  le  champ  de  bataille.  Tau  379  a^.  J.-C. 

MARDUEL  (Jian),  pieux  ecclés.,  né  près  de 
^jon  en  i^pg,  mort  en  1787,  curé  de  St-Roch  à 
''aris  ,  nignala  pendant  4o  *"*  dans  cette  paroisse 
ion  sèln  et  sa  bienfaisance,  s'appliqua  surtout  à 
'ioafruction  de  la  jeunesse ,  fonda  pour  elle  des 
kolen  cbrél.,  assura  des  secours  pour  payrr  des 
apprentissages  dans  les  arts  mécaniques  analogues 
la  goât  des  élèves  ou  de  leurs  parens  ,  et  consacra 
■oe  partie  de  sa  fortune  i  réparer  et  è  décorer  son 
égliae  ,  dont  il  fit  l'une  des  plus  belles  basiliques 
do  la  camfale. 

MARS  (Guillaume  de  La),  en  latin  Btara, 
poète  latin  de  la  fin  du  i5*  S.  et  du  commencem. 
da   iG**  né  d'une  famille  noble  dn  Cotenlin  en 
llora»ndio,  mort  ven  iSao,  chanoine  et  trésorier 
d«  la  -ville  de  Contaoces.  a  laissé  deux  poèmes 
aiagnlsrrt  qui  traitent  à  peu  près  do  la  même  ma- 
lien; Yttn  intiL  C/itirfer<f  ,  Paris,  l5l4«  iR-4*  ** 
l*«e|ffa  dt  tribus  /Hgiendis ,  Ventre ,  Ventre  et 
P/nai4,ibid.,  i5ii,in-4. 

ilAlE  (PuiLiBEAT  de  La),  savant  littéral.,  né  ï 
D>jn*  «n  i6i5,  fui  conseiller  au  parlem.  de  Bour- 
gogne, donna  tous  ses  loisin  à  la  culture  des  lettres, 
iTçnt  de  Louis  XIV  le  cordon  de  Tordre  de  Satnt- 
Vickel,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1687.  Il  avait  tra- 
vailla pend.  5o  ans  i  réunir  tous  les  ouvr.  impr.  et 
MSa.  relatifs  à  l'histoire  de  Bourgogne.  Cette  col- 
lection a  été  dispersée,  mais  les  MSs.  ont  été  acquis 
peor  la  biblioth.  dn  roi.  On  a  de  Ph.  de  La  Mare  : 
Cttmmentariui  de  Bello  burgundico  (année  i636)  , 
O^an  «  1641,  in-4  ;  Eienchtis  opemm  Léon.  Areitni^ 
^  td53,  in-4  ;  de  Vuâ  et  Moribus  G.  Phitandri  . 
ÊftHotm  md  Cardin.  Barfterinum  y  ibid.,  1667,  in-q 
«tl^  t  hlâtorieorum  Burgitndim  Confpeetus  ,  ib., 
ll%,  in-4;  ^**^»  Langtteti  Vita^  Halle,  1700, 
in4t,  pnb.  par  les  soins  de  J.-P.  Ludwig ,  profess. 
i  I^MÎv.  de  cette  ville.  Il  a  laissé  en  outre  de  nomb. 
MSa*  daat  on  a  la  liste  dans  la  Biblioth,  de  Botir' 
f efjse ,  et  qoelq.  lettres  ins.  dans  les  Epist.  claror. 
ftir.  de  Burmann  et  dans  les  œuvres  de  Gassendi. 

MARE  (Nicolas  de  La)  ,  proc. ,  puis  comroiss. 
an  Cbltelct ,  né  en  1639  i  Mois/-1e-Grend ,  près 
de  Paria  ,  ville  o&  il  m.  en  1733,  avait  été  conduit 
è  Koaie  dan»  sa  jeunesse  par  un  goût  très-vif  pour 
réinde,  et  il  fn  rapporta,  avec  des  notions  élcn- 
énet  anr  let  moonmens  historiques  de  Tantiquilé, 
aae  grande  aptitude  pour  les  recherches.  Le  prési- 
des iXamoignon  ,  qui  avait  conçu  le  projet  de  réu- 
arrca  un  code  Ira  règlemens  de  police  du  royaume, 
rtmploja  i  ce  frarail ,  et  lui  facilita  les  moyens  de 
Fnéeuter.  Mais  La  Mare  perdit  son  protect.  avant 
FachAvem.  de  son  ouv. ,  aont  les  deux  prem.  vol- 
psmrent  en  i^oS  sooa  le  lit  de  Traite  de  la  police^ 
9k  PoH  fronts  i*hiiloirc  de  son  élabliuement ,  etc. , 
>Q-foL  ;  les  t.  3  et  4 ,  avec  une  réimp.,  où  div.  snp- 
plémcns  ont  été  refondus,  furent  pnb.  par  Ledere 
dii  BriUeC,  qui  y  mil  la  dcrn.  mais ,  et  plafi  en 


têio  du  dcrn.  Vétoge  de  l'aut.,  Paris,  in-foL,  I7a>> 
38.  Ce  grand  ouv.  a  été  refondu  par  Désessarts  dans 
son  Dict.  unif,  de  Police ^  rt  il  rn  existe  un  extrait 
par  Frcminville  sous  le  titre  de  Traité  de  la  Police» 
MARE  (L.-U.  de  Ta),  agronome,  né  en  Nor- 
mandie vers  1730,  s'est  montré  le  di'fensrur  des 
nouvelles  pratiques  dans  la  culture  et  l'astolement 
des  terres  ;  on  ignore  l'éponue  de  sa  mort,  mais 
on  connaît  de  lui  :  Drfense  de  plus.  ouvr.  sur  VA» 
gricnUure s  en  réponse  an  "Manuel  d* Agriculture  an 
I^a  Salle  de  L'Étang,   Paris,   1765,  in- 12;  une 
édil.  augm.  du  Diitionn.  auronomiqne  de  Choroel, 
Paris  ,  17^  3  V.  io-ful.  Il  a  en  part  au  Traité  des 
péchrs  de  Dulamel  du  Monceau.  H  ne  faut  pas  le 
confondre,  ainsi  qucTunt  fait  plusieurs  biographes, 
avec  le  personnage  suiv.  —  Maac  (ficrre- Bernard 
La),  né  à  Uarfleur  en  1753,  fut  d'abord  IradncU 
en  sous  œuv.  pour  Lrtourneur  (v.ce  nom),  qui  pub. 
sous  son  propre  nom ,  sans  doute  après  les  avoir 
retouchées,Ics  trad.dcs  jeunes  gens  qu'il  employait. 
En  1793  La  Mare  fut  nommé  commissaire  civil  aux 
/Ics-sous  lo-Vent,  puis  secret .-gén.  dn  ministère  dca 
relat.  extérieures  ,  secret,  d'ambassade  i  Constan- 
tiooplo,  et  enfin  consul  i  Varna.  Il  m.  à  Bucharcst 
(en  Valachie)  en  1809.  On  a  de  lui  les  traduct.  ^m 
plus,  romans  et  autres  ouv.  anglais,  tels  que  :  Ma- 
tliilde^  ou  le  Souterrain^  1786,  3  v.  in-ia;  f/er- 
heriy  ou  les  Maria f es ,  1787  ,  3  v.  in-ia;  /e  Moine 
(en  société  avec  MM.  Benoit  et  Després)  ,  1^97  ,  4 
vol.  in-ia;  le  Cnllivateitr  anglais  ^  etc. ,  d'Arthur 
Young  (avec  MM.  Benoit  et  Billecoq)  ,  t8oo-i8oa, 
18  V.  in^.  11  a  encore  pttb.  (eu  soc.  avec  M.  Noël) 
l* Almnnach  des  prosateurs  ^  etc. ,  i8oi-i8o3,  3  v. 
in-ia  (il  n'a  pris  aucune  part  aux  5  v.  suiv.)  On  lui 
a  attribué  plus.  trad.  (Vnjrages  de  Damberger, 
Kojttge  de  Sophie  en  Prusse  et  St-Julien)  qui  sont 
de  L.-H.  de  La  Mare.  —  Mare  ou  M  arme  (N.  La), 
né  à  Quimper  vers  1708,  prit  d'abord  l'habit  ecclé- 
siastique, et  le  quitta  ensuite,  obtint  un  emploi  dans 
let  fourrages  de  Tarméo  française  pendant  la  cam- 
pagne do  1741  en  Allemagne ,  et  m.  en  1746  à  Egra 
d'un  accès  de  fièvre  chaude.  On  a  recueilli  la  plu- 
part dca  écrits  composés  par  lui  sous  le  tit.  d'tf  ne. 
diverses  de  Jm  Mare^  Paris,  1763,  in-ia.  11  avait 
été  lié  avec  Voltaire,  qui  l'appelait /<'/»rti«  La  Mare^ 
et  il  pub.  en  1736  une  édil.  de  la  Mort  de  César  Ac 
ce  poète  pbilosopbe ,  avec  un  Avertissement  de  ta 
composit.,  qui  a  été  reproduit  dans  l'édition  des 
Œuvres  de  Foliaire ,  1739  ,  3  v.  in-8.  On  a  encore 
de  lui  un  opéra  iatit.  Zatde^  imp.  en  1739,  et  qui 
ne  se  trouve  point  dans  ses  eeuvres  diverses» 

MARE  (Paol-Maacel  drl).  théolog.  ital. ,  né  à 
Gèncf  en  i;34<  d'une  famille  juive,  se  convertit 
au  christianisme  à  l'âge  de  19  ans,  et,  s*étant  dédié 
à  l'état  rcclés.,  il  obtint  en  1787  la  chaire  d'écnt.- 
Ste  i  Pise.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  m.  en  1824. 
Controversisie  de  l'école  janséniste,  del  Mare  a  pub. 
plus,  écrits  qu'a  frappés  1  Index  pontifical  de  Rome, 


entre  autres  un  traité  de  Locia' theologids ,  1789. 
Il  avait  aussi  défendu  le  fameux  Catéchisme  uni- 
versel de  Gourdin  dans  un  ouvrage  inl.  six  Lettres 
de  rinal.  Ven  la  fin  de  sa  vie  ,  il  adhéra  Ini-mâina 
&  la  condamnation  de  ses  opinions.  M.  Baraldi  a 
consacré  une  Notice  è  del  Mare  dans  ses  Mémoires 
de  religion  et  de  morale  ,  Modène,  l8ss ,  l824« 

MARÉCHAL  (GEoaoE),  chirurg.  français,  né 
è  Calais  en  i658 ,  fit  tes  études  i  Paris ,  y  fut  reçu 
mettre  en  chirurgie ,  acquit  une  gr.  répulat  dans  la 

Sraliqne  de  son  art,  et  particulicrem.  dans  l'opérai, 
e  la  taille.  Devenu  chirurg.  en  chef  de  l'hôpital  de 
la  Charité,  il  succéda  ensuite  i  Félix  de  Tasi^  (v.  ce 
nom)  dans  la  place  de  prem.  chirurg.  de  Louia  XIV, 
occupa  le  même  poste  sous  Louis  XV,  et  mourut 
en  1736.  On  trouve  de  lui  un  ^.  nomb.  d'06«erv. 
intéressantes  de  chirurgie  pratique  dans  les  Mém, 
de  l'acad.  royale  de  chirurgie,  dont  il  avait  soUi- 
ité  l'établissement  an  1 73 1.  On  trouTO  aussi  ton 
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à  celuS  àa  «ace.  J«  te  priue« ,  DimUri  ou  Demetrl 
(Grégoire  Otrepieff  :  v.  TarL  de*  faux  Dehvtaics, 
pag.  8a&-a7  de  ce  Diclionn.),  qui  lai  donna  le  corn- 
mandement  d'une  compagnie  dans  ses  gardes  :  il 
revint  en  France  apr^  la  m.  de  ce  dern.,  fit  le  rëcit 
de  set  Toragea  et  aventures  k  Henri  lY  ;  et ,  sur 
Tinvitat.  de  ce  monarque,  il  pub.  :  Etat  présent  de 
VemfUt  de  Russie  et  grand-duché  de  Moscovie , 
avtc  ce  çui  s*y  est  passé  de  plus  mémomble  depuis 
Van  iSgo  jusqnen  1606 «  Paris,  1607  ,  in-8  «  ib. , 
1669,  io-ia  :  ouT.  curieux  et  qui  a  élé  consulté  par 
pluâeors  bistoriens. 

HARGGRAFF  (George),  méd.  et  voyageur 
alleu.,  né  k  Liebslaedi  (Misnie)  en  1610,  passa 
an  service  du  comte  do  Nassau  ,  gouvem.  des  ëla- 
blijsemens  bollandais  dans  l'Amérique  méridionale, 
Tîiita  le*  contrées  voisines  des  côtes  ,  depuis  Rio- 
Grandc  jusqu'au  sud  de  Fernambouc  dans  le  Bré- 
sil ,  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Guinée,  et  m. 
daos  cette  coatrée  d'Afrique  en  l644*  ^"*  partie 
des  observations  qu'il  avait  recueillies  ont  été  pub. 

Sar  J.  de  Laet ,  avec  celles  du  médecin  Pison  que 
larggraff  avait  accompagné  au  Brésil ,  sous  ce  titre  : 
G.  Fisonis  de  Medicinâ  brasUiensi  lib,  JF;  G. 
MATggmvii  Historiœ  rerum  natnralium  Brasilia 
lib.  PJIT  t  Amsterdam,  1648 ,  in-fol.,  fig.  On 
trouve  de  plus  dans  ce  vol.  un  autre  écrit  de  Marg- 
gnfi*,  intit.  :  Tractatus  topographicus  et  meteoro' 
logieut  Brasilia^  etc.  Plumier  a  nommé  Mat  g' 
gracia  un  arbrisseau  grimpant  de*  Antilles,  dont 
00  a  fait  le  type  d'une  i'amille  nonvcllc  de  plantes. 
— >  Son  frère  CIirisliMi ,  né  à  Liebstae  Jt ,  en  Misnie  , 
fui  doct.  de  la  faculté  de  médecine  k  Franeker  ,  en 
l05g ,  et  occupa  à  Leyde  la  cbaire  de  pathologie 
jusqu'i  sa  mort  arrivée  en  iliS'j.  On  a  de  lui  deux 
tratlÀ,  imprimés  d'abord  séparément,  réunis  en- 
Buite  et  publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medica  duo- 
bus  libhs comprrhensa  ,  etc.,  Amslerd.,  l^iS.  in-4^. 
MARCGRAFF  (  ANDâi-SiGisMOMD  ) ,  chimiste 
allcHi.,  né  k  Berlin  en  1709,  fut  membre  de  l'acad. 
royal» de  cette  ville  ,  directeur  de  la  classe  de  phy- 
siqne,  associé  de  l'acad.  des  sciences  de  Paris  ,  et 
sa.  ca  1782.  On  lui  doit  des  découvertes  précieuses 
en  ekimie  ,  ea  métallurgie.  C'est  lui  qui  le  prem. 
a  extrait  U  potasse  du  tartre  et  du  sel  d'oseille,  a 
proBvéqo'on  pouvait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
de  U  betterave,  et  a  trouvé  l'acide  formique.  Ses 
■ombreux  opuscules ,  presque  tous  écrits  en  fran- 
çais ,  et  iasérés  ,  soit  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
ée  Berlia  •  soit  dans  les  Miscellanea  berohnensia  , 
ont  éié  réunis  par  J.-G.  Lebmann ,  en  a  vol.  in-8, 
Berlia,  1761-67.  et  trad.  en  allem.  dans  les  Récréa- 
tk9ns  minéralogiifues  ,  Leipsig,  1768,  tom.  l*^ 

HARGON  (Guillaume  PLANTAVIT  DE  LA 

1^AUS£  ,  abbé  de),  littérateur  médiocre,    né  en 

Laanedoc,  près  do  Bésiers  ,  vers  la  fin  du  17*  S., 

viol d«  bonne  heure  à   Paris,  et  s'y  fit  connaître 

Mr  raelq.  écrits  satiriques  qui  annonçaient  moins 

de  talent  qu«  de  méchanceté.  Les  propos  iodécens 

quM  se  permettait  contre  les  personnes  les  plus 

respectables  le  firent  exiler  aux  Iles  de  Lérins  ou 

de  Ste-Marguerite  ,  puis  enfermer  au  château  d'Jf 

d'oà   il  ne  sortit  que  pour  entrer  dans  un  couvent 

de  bernardins.  Il  ne  se  conduisit  pas  mieux  dans 

celle  retraite  que  dans  le  monde,  et  il  m.  en  1760, 

délesta  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu.  Les  écrits 

qu'il  a  publ.  sont  tous  tombés  dans  un  juste  oubli. 

Jiooa  esterons  seulement  :  le  Jansénisme  démaS' 


gué^   Paris, 


17'5, 


in- 12:  Lettres  de  FitS'Moriis 


snr  Us  mffaireidn  tem.^s ,  Rotterdam  ,  17 18  .  in-t2  : 
Mémoire  du  duc  de  ViUars ,  La  Haye  ,  1784  ,  3 
vol.  sn-12  ;  Mém.  du  maréch.  de  Berwick  ,  Londres 
(Paris),  1737,  2  vol.  in-12;  Mém.  de  TourviUe ^ 
174»,  3  Tol.  in-12.  Il  avait  aussi  publ.  quelques 
brt^eis  de  la  ealolie  ,  recueillis  dans  les  Mémoires 
pour  servir  à  l'Hist*  de  la  Calotte  ,  Moropolis 
(Paris)  .  1739,  4 »oï'  »n-i6. 
IIARGOTTI  (LAurKAKc),  card.,  né  vers  lo  mi- 


lieu du  i6*  S.  k  Parme ,  fut  secret,  des  papes  Clé- 
ment XI  et  Paul  Y,  et  jouit  à  un  haut  d4igré  de  leur 
confiance.  On  cite  de  lui  :  Lrtiere  scriUeper  lo  pik 
ne'  tempi  di  papa  Paolo  V  à  nome  del  card.  Bor^ 
ghese  ,  in-4  ,  Rome ,  16^7  ,  Ycnise  ,  i633  ,  et 
Bologne ,  10Q7. 

MARGUËNAT.  V.  Lambcat. 

MARGUERIN.  V.  Bigke. 

MARGUëRIT  ou  MARGARIT  (BÉnENGEK), 
général  espagnol ,  que  riiiâtorien  de  Saladin  appelle 
le  Roi  de  ta  mer  et  le  Nouveau  Neptune ,  fut  chargé, 
en  1 188  ,  par  Guillaume  II ,  roi  de  Sicile  ,  de  con- 
duire une  flotte  au  secours  deTyr,  vivement  pressé 
alors  par  Saladin.  Il  incendia  plusieurs  bàlimens 
ennemis  ,  et  parvint  k  faire  lever  le  siège  an  sou- 
dan  ,  qui  n'eut  que  le  temps  de  regagner  mielques 
navires  qui  lui  restaient  et  de  s'enfuir.—  Marguc- 
RIT  (Jean  )  ,  card.  espagn..  m.  à  Rome  en  l484« 
fut  successivem.  évôq.  d'Ëlno  ,  puis  de  Girona ,  et 
ensuite  de  Patli  en  Sicile  ,  reçut  la  pourpre  de 
Sixte  IV  en  i483,  et  fut  nommé  cbancel.  d'Aragon 
pour  avoir  apaisé  les  troubles  qui  agitèrent  la  Cata- 
logne sous  le  règne  de  Jean  I"'.  On  a  de  lui  une 
histoire  d'Espagne  ,  depuis  l'arrivée  d'Hercule  dans 
la  péninsule  jusqu'à  la  naissance  de  J.-C,  impri- 
mée à  Grenade  en  l545,  sous  lo  litre  de  Par/iltpo' 
menon  Hispanim  ,  et  insérée  par  le  P.  André  Schott 
dans  le  prem.  vul.  (  p.  7-120)  de  VHispania  illus- 
trnla^  Francfort,  i6o3 ,  in-fol.  L'auteur  y  est 
nommé  par  erreur  Margnrin  — Marg  UERIT  (Pierre), 
voyageur  espagnol ,  s'emharqua  pour  les  Indes  ,  en 
1492,  sur  la  flolle  commandée  par  Christophe  Go 
lomb ,  avec  lequel  il  eut  quelques  differens  qui 
l'obligèrent  è  s'en  séparer.  Quelques  aul.,  notam- 
ment Blastus ,  ont  prétendu  qu'il  découvrit  Tile 
Marguerite  ,  et  lui  donna  son  nom  ;  d'autres  veu- 
lent que  cette  île  ait  reçu  le  nom  de  Marguerite 
k  cause  des  perles  qu'on  trouve  sur  %e%  côtes.  — 
Don  Joseph  de  Margukrit  et  de  BlVRE  ,  marquis 
d'Aguilar,  seigueur  de  Castel-Empourdan  ,  lieu 
touant-générai  des  armées  du  roi  Louis  XIII ,  m. 
en  i685  ,  rendit  d'assex  grands  services  k  la  France 
contre  TEsnagne ,  sa  patrie ,  dont  il  s'était  séparé 
lors  du  soulèvement  de  la  Catalogne  et  de  la  guerre 
civile  de  i64o,  qui  eu  fut  la  suite.  Il  enleva  la 
vallée  d'Aran  aux  Espagnols  ,  leur  prit  Castel-Léon 
en  l64(>*  soutint  un  siège  «le  i5  mois  dans  Barce- 
lone ,  et  5  ou  6  jours  avant  la  capitulation  ,  se  sauva 
dans  un  frêle  esquif  au  travers  de  l'armée  navale 
des  ennemis  en  \Mbi\.  Il  perdit  en  Espagne  tous  ses 
biens,  qui  étaient  consiUcr.,  et  fut  seul  excepté 
d'une  amnistie  accordée  à  ceux  qui  avaient  trahi 
leur  pays. 

MARGUERITE  (Stf),  reine  d*EcosBe,  épouse 
de  Malcolm  III,  née  en  Hongrie  l'an  1046,  avait 
suivi  en  Ecosse  sou  frère  Allheling.  Tendrem.  atta- 
chée à  son  époux ,  dont  ses  vertus  embellirent  le 
règne  ,  elle  ne  put  survivre  à  sa  perte  et  k  celle  de 
son  fils,  tués  lo  même  jour  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  elle  m.  3  jours  après  en  1093.  L'Eglise 
celèb.sa  fêle  lo  to  juin.  Thierri,  moiuedeDurham, 
a  écrit  la  'vte  de  cetlu  Ste  reine ,  qui  fut  canonisée 
en  I25l.— Les  détails  hist.  m'anquent  sur  les  autres 
sa'inles  du  même  nom,  dont  la  plus  connue  est  uua 
vierge  et  martyre  du  3'  S. ,  palrone  de  Crémone  , 
et  que  l'on  en>it  d'Anlioche  en  Pisidie.  Sa  fête  est 
céléhrée  le  20  juillet. 

MARGUERITE»  reine  de  France ,  fille  atnée 
de  Raimond  Bérenger  III ,  comte  de  Provence  , 
fut  mariée  en  1284  à  Louis  IX  ,  dont  elle  fil  le  bon- 
heur par  ses  vertus ,  et  qui  de  son  c6té  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  tendresse  ,  malgré  les  efiuris 
constans  et  quelquefois  barbares  de  la  reine  Blanche 
pour  séparer  ces  deux  époux  et  empêcher  sa  bru  de 
prendre  de  l'ascendant  sur  le  roi.  Marguerite  ayant 
accompagné  sou  époux  dans  l'expédition  d'Egypte , 
se  trouva  assiégée  dans  Damirtte  par  les  Sarasins; 
elle  était  enceinte  et  n'avait  plut  d'espoir  d'être  le^ 
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coarae  ;  c'ett  alon  qu'elle  pria  on  vieux  clieralier 
de  loi  couper  la  tôle  si  la  ville  ëtati  prû«  .  et  <|ne 
celui-ci  lai  rëpondit  :  «  S*y  avnis  déjà  pêmsé.  » 
EUe  tonil  cependant  de  Damielle  avant  la  reddi- 
tion de  celle  place  ,  et  quand  la  mort  de  Blanche 
rappela  Looit  dans  se«  ëtatt ,  elle  y  revint  avec  loi , 
et ,  sans  prendre  part  au  gnuvemement ,  lui  donna 
souteot  d'nliles  conseils.  La  France  lui  duàt  d'a- 
voir enpvchë  le  saint  et  grand  rot  de  renoncer  au 
troue.  Après  la  mort  de  son  ëpons  ,  elle  vécut  dans 
la  retraite  et  multiplia  les  fondations  pieuses.  Elle 
m.  en  lagS  à  Parts ,  daos  le  couvent  des  religieuses 
de  Ste-Claire  ,  quVHr  avait  fonde.  Elle  avait  doooé 
once  enfans  à  l^»nis  IX. 

MARGUERITE  ,  fille  de  Jacqnes  I'' ,  roi  d'E- 
cosse, et  prero.  femme  du  dauphin  de  France, 
depuis  Louis  XI .  fut  fiancée  en  t^lH  i  ce  prince  , 
à  peine  ifié  de  5  ans  ,  et  lorsque  flle-mcmc  n'en 
avait  que  3.  Au  bout  de  huit  années  le  mariage 
fut  conclu  à  Tours,  malgré  les  Anglais,  qui  apiès 
avoir  voulu  vainement  s'opposer  k  celte  détermina- 
tion  du  roi  Jacques  ,  essayèrent  d'enlever  la  jeune 
princesse.  Elle  put  regretter  de  n'avoir  pas  été  en- 
levée ,  car  elle  n'ohiiut  de  son  époux  ni  égards ,  ni 
aflTeclion ,  et  m.  à  Châlont  en  i444«  ^*'^  chagrin 
profond  que  lui  causèrent  d'infâmes  calomnies.  Ses 
dernières  paroles  fiurenl  :  Fi  de  ta  vie  ,  çH*on  ne 
m'em  parle  plu*.  Cette  princesse  réunissait  i  une 
rareheanlé  un  esprit  Irès-cullivé  et  le  goût  ou  plu- 
tôt la  passion  des  lellres.  (Voy.  Alain  Chartier^. 

MAKGUERITE  DE  VALOIS  «dont  le  vrai  nom 
était  Marguerite  d'Angoulème,  fille   de  Charles 
d'Orléans ,    duc   d'Angoulème ,   et    sceur  du    roi 
François  l'r,  né  à  Angonlème  en  l492«  ">•  *u  châ- 
teau d'0«tos  dans  le  pays  de  Tarhcs  ,  en  15%),  fut 
la  princesse  la   plus  accomplie  de  son  siècle,  et 
l'ornement  de  la  cour  de  France  par  sa  heauté  ,  sa 
douceur,  son  esprit  éclairé  et  l'élégance  exquise  de 
ses  manières.  François  !•*  la  chérissait  teniirement 
et  l'appelait  sa  Mignonne  et  la  Uar^uetiie  des  Mar- 
gueriies.  Il  lui  confia  même  plus.  ncgociations*,iro- 
portantes.  Elle  avait  aussi  pour  lui  la  plus  tendre 
affection  et  sut  la  lui  prouver  peud.   sa  captivité  , 
en  se  rendante  Madrid  pour  lui  prodiguer  des  soins 
et  des  consolations,  et  traiter  de  sa  rançon  avec 
l'astucieux  Charle«-Quinl.  Veuve  depuis  i525  de 
Charles  IV,  duc  d'Alençon  ,  prem.  prince  du  sang, 
qu'elle  avait  épousé  en  iSop .  elle  se  maria  en  t5v; 
i  Henri  d'Alhrel,  roi  de\Navarre  ,  dont  clic  eut 
un  fils  m.  eu  lias  âcc ,  et  Jeanne  d'Alhret .  qui  fut 
la  mère  de  Henri  IV.  File  fil  heauc.  de  bien  k  U 
Navarre)  mais  b  protection  qu'elle  accorda  aux 
novateurs  donna  lieu  dVlcver  des  doutes  sur  ses 
opinions  religieuse*  ;  le  peuple  murmura  ,  la  Sor- 
bonne  la  déclara  hérétique  .  et  les  professeurs  du 
collège  de  Navarre  à  Paris  eurent  l'audace  d«  Tcx- 
posrr  sur  leur  théâtre  â  la  risée  publique.  Elle  était 
pourtant  bonne  catholique  .  et  la  postérité  doit  lui 
savoir  gré  d'une  modération  qui  commençait  dès- 
lors  i  devenir  bien  rate.  Gaillard  est  celui  de  tons 
les  historiens  qui  nous  semble  avoir  fait  le  portrait 
le  plus  fidèle  de  celle  princesse  (  v.  son   Histoire 
de  François  l"  ).  C  «si  à  tort  qu'où  a  soupçonné  ses 
mœurs  de  ne  pas  êlt«  très-pures  ,  parce  que  L'on 
trouve  dans  ses  Contes ,  le  plus  connu  de  ses  écrits , 
une  liberté  qui  approche  trop  souvent  de  lalicenea. 
Il  faut  se  souvenir  que  c'était-là   le  bon  ton  de  la 
cour  et  le  laogaçe  des  houncics  gees  ,  et  que  ion 
stylo  est  encore  plus  décent  que  celui  de  quelques 
sermuns  du  trmps.  On  a  de  celte  femme  aimable  et 
spirituelle  :  l*//eptameron  ou  le»  Noiwellrs  de  In 
reine  de  Ifav(ir$e^  1558,  La  Hâve  (Chartrrs),  173.I, 
a  vol.  petit  in-ia;  Berne,  de  t;8o  s  t^tti,  3  vol. 
in-8  ,  avec  les  belles  estampes  de  Chodowiecki  ;  le 
Miroir  de  t*âine  pécheretse  ,  recueil  de  poésies  mé- 
diocres ,  Alcnçon  ,  §533  ,  in-8  ;  Paris  ,  même  an- 
née, même  format  ;  les  Marguerite*  dé  Im  Mnrgtte» 
rtts  des  princtâtei ,  poésies  recueillies  par  l'un  de 
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ses  valets  de  chavbic ,  Sjlvias  dm  La  HA  ,  I^m  , 
1547,  iu-8;  Paris,  i554  .  ia-S.  OncoMcrfemM 
les  JiSs.  de  la  BibUolk.  du  Roi  ,  3  vut  iu-M.  As 
ses  lettres,  VBist.  de  MarguerUm  dk  F'mUisifae 
M^**  de  La  Force  )«  Ajualcrdacn  ,  16$)^,  a  «L 
in-ia;  Pans,  1719,  4  ^^*  •■-<>«  «st  flatkm 
roman  qu'une  ceuvi^  kist<H^qae. 

MARGUEKITE  DE  FRANCE,  r«M  de  V 
varre,  fille  de  Henri  II.  née  eu  iSSa,  b.  à  ^mi 
161S,  avait  époiué  en  157a  le  pciace  de  Béaru,  A^ 
Henri  IV,  qu'elle  n'jiaaait  p«iat  et  doal  eSU  a'^ 
tint  jamais  une  bien  vive  affedioa.  Ce  fnl  au  mahn 
àci  fctes  de  ce  mariage  «   dâdé  par  une  peCiùfU 
perfide ,  que  le  massacre   de  la  'rt  llMiklam'  l« 
résolu.  Margoerile  nous  apprend  rilceaisM  d«i 
ses  Mémoires  qu'elle  raillit  cire  ouc  des  victiaa 
de  cette  nuit  fatale.  Lorsque  le  ro«  de  3lavam  par- 
vint à  s'échapper  de  la  cour  «  il  êtail  d#]à  k  mÂ 
avec  son  épouse ,  qull  partit  saaa  la  vuir ;  mais  «tti 
alla  le  rejoindre ,  nen  sans  avoir  ëpeoové  de  cnalsB 
difficultés  de  la  part  de  aou  Crèr«  Bovi  Ifl  «i^ 
Catherine  de  Médicis.  Ellu  fat  reçue  eu  tnomffta 
dans  le  Béaru  ,  et  vécut  en  atee»  IiMue  ialiTÎMiis 
avec  son  époux  pendant  5  ans.  Un  aecrétai**  éëm 
brouilla  tuut  par  son  intoléraacc  envers  d*  panna 
paysans  qui  venaient  assister  aux  cérêmenifldk 
culte  catholique  dans  la  ckapellu  de  la  nini  ftfc 
ci  indignée  se  relira  à  la  cour  de  Franc*  rfa— 
duite  ne  fut  pas ,  à  beaucoup  prèa  ,  cxenf4r4r^ 
proches.  Perdue  de  répntatioo  et  rrt'dée^AH» 
elle  accéda  au  désir  de  aon 
France  ,  lorsqu'il  voulut  faire 
mais  ce  fui  pour  avoir  une  peaaàou  st 
créanciers.  Brtirée  en  Auvergne  ,  ^li  §t 
à  Paris  en  l6o5  par  le  besoin  d'a|îMH,Sl 
péra  encore  le  bon  Henri  par  ses  dfcBiiN>  il  >■ 
folles  dépenses  :  l'âge  n'avait  poioi  mMAlte^O^ 
doit  admirer  toulelois  qu'elle  ntt  aaldbn  (Mto 
extrême  dissipation   le  goût  des    émdtt  rfkMM. 
Elle  a  laissé  des  poésies  Irèt-agreaU.  pnasIlMn 
et  des  Mémoires  très-curieux  «|ni  «nt  éMfWlS 
par  Mauléon  de  Granier  ,   Paria  (Hnliarfi^,  ^Pl 
et  iGCi ,  in-ia.  Godefroy  en    a   donné  «SHI  *H 
édiL,  Liège.  17i3,  in-8.  Moa|;ra  ,  cWneina  •pi- 
lier, a  écrit  Vlitst.  do  celte  prinrcm  .  \^7U  Ib^ 

MARGUERITE  D'ANJOO,  reine  d*. 
fille  de  René,  dit  te  Bom ,  roi  Utnlaire  de 
née  en  i4û,  m.  en  France  en  i4Ss%  aenil 
en  1443  Henri  VI  qui  régnait  en  Angict.  aul 
périeuse  tutelle  du  duc  de  Gloccaler,  «im 
Elle  devait  ce  mariage  brillant  à  un  parti 
table  qui  espérait  trouver  en  elle  un   api 
le  duc  ,  et  elle  s'cmpress»  de  répondre  k 
fiance  ,  en  se  mettant  â  la  tête  du  cem 

{»ar  le  comte  de  Sulfolk  ,  le  card.  de  Wi 
'archevêque  d'York.  Bientôt   l'onde  du 
guère  si  puissant ,  fut  jeté  dans  une 
lendemain  il  fol  trouve  mort.  Ce  weurtve 
compassion  et  la  colère  du  peuple.  Qeelq^ 
après  l'on  sut  que  le  Ma»ue  riait  rrndn  è  la  J 
(  c'était-là  une  des  cnndifiona  secrètes  du 
de  Margucriie),  et  l'un  vit  Charles  VII 
rir  la  Normandie  et  la  Guleane.  Le 
devint  alors  général  et  terrible  :  ua  j^lcndaatAlb 
couronne  paru*  ;  c'était  Richard  .  due  d*Tns%*^ 
venait  réclamer  les  droits  de  sa  branche 
par  celle  de  Lancastro.   Henri  i.imks  a  la 
époque  dans  une  imbécillité  complrle ,  H  b 

-  lef 
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crut  devoir  désarmer  Richard  en 

protecteur  du  rujaome.  Mats  de  nonv 

de  mécootenlemettt  portèrent  cr  prînc«  a 

les  armes.  Les  d  eu  s  partisse  rr^ewotrèrml  i 

AlUn's  dan<  l'HeitronUbirc  m  1 453 ,  cl  I*  fal 

le  prem.  sang  dans  celte  U^ngoe  cl 

de  la  rose  blanche  et  de  la  ruse  ronge, 

maître  parle  soit  du  combat  de  la 

Henri ,  se  contenta  néanmoins  de  son 

do  prolecteur  i  mais  il  l'auura  l'aattatwct  di 
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\u\  da  «nc«.  J«  t«  priiics ,  DimUri  ou  Demelrl 
^coiro  Otr«pifff :  v.  l'art,  det  faux  Dchitaivs, 
.  oai&-a7  <l«  ccDiclioBtt.),  qui  loi  donna  le  com- 
id«in«i»t  d'une  compagnie  dans  set  gardes  :  il 
nt  ra  Fmnë«  après  la  m.  de  ce  dern.«  fit  le  récit 
tea  TOTBgea  e(  afeotores  à  Henri  IV  ;  et ,  sur 
I  ftet.  am  e»  ouNurque,  il  pub.  :  Etat  prêtent  de 
pàr0  it0  Mnssit  rt  grnmd'duché  de  Moscovit , 
rtf  çmé  Mjr  mit  pa»$é  dé  plus  mémomble  depuis 
t.'îgo  /usçfê  V«  i6a6,  Paris  «  1607,  in-8  «  ib.  « 
;) .  in-i3i  :  oti^.  curieux  et  qui  a  ét^  consulté  par 
iirttr«  l»t«\OT'«  «ni. 

lARGGKàFF  (GsoaaB),  roéd.  et  Toyagenr 
m.,  o4  h  Liebttaedi  (Misnie)  en  1610  ,  passa 
wrvtce  da  comte  de  Nassau  ,  gouvem.  des  ël3- 
tkcnscwa  kollandaii  dans  l'Amérique  me'ritlionale, 
•la  \m  contrées  voisines  des  côtes  ,  depuis  Rio- 
jode  Jusqu'au  sud  de  Fernambouc  dans  le  Bre'- 
,  «strâprit  ensuite  un  voyage  en  Guine'e,  et  m. 
m  cette  contrée  d'Afrique  en  1644*  ^"^  partie 
i  'tLaetvntioaa  qu*il  avait  recueillies  ont  été  piili. 
J.  de  Laet  •  arec  celles  du  médecin  Pison  que 
rftraS*  avait  accompagné  au  Brésil ,  sous  ce  titre  : 
yuamis  dm  MedUtnÂ  bmsiUensi  lib,  JV;  G, 
''##n*v»i   Bistoriœ  rtrum  natnralium  Brasilite 

P'JiT ,  Ansiterdam  ,  1648 ,  in-fol.,  fig.  On 
iive  de  plus  dans  ce  vol.  un  autre  écrit  de  Marg- 
S* ,  tolit.  :  T'rmctntHS  topugmphicits  et  meteotth' 
tetts  Mrnsitim^  etc.  Plumier  a  nommé  Marg- 
ivia  on  arbrisseau  grimpant  des  Antilles  «  dont 
a  faîl  le  tjp«  d'nno  famille  nouvelle  de  plantes. 
Son  fr^re  Cbritliao  ,  né  à  LiebstaeJt  «  en  M isnie  , 
t  docU  de  la  faculté  de  médecine  k  Franeker  ,  en 
'19  .  et  occupa  à  Lejde  la  chaire  de  pathologie 
•iju'à  aa  mort  arrivée  en  1687.  On  a  de  lui  deux 
ittés,  •mpriroéi  d'abord  séparément,  réunb  en- 
a»  et  publiés  sous  ce  titre  :  Opéra  medicn  titto^ 
lâ  ftLri$  compreftensa  y  etc.,  Amsterd.,  1715.  in-.^* 
MAACGRVFP  (  Anoai-SicisMOND  ) ,  chimiste 
itefu,,  ma  k  Berlin  en  1709,  fut  membre  de  l'acad. 
*>yale  de  cette  ville  ,  directeur  de  la  classe  de  phy- 
>  {on,  aaaocié  de  î'scad.  des  sciences  de  Paris  ,  et 
n.  eu  178a  On  lui  doit  des  découvertes  précieuses 
a  chimie .  en  métallurgie.  C'est  loi  qui  le  prcm. 
t  lirait  la  potasse  do  tartre  et  du  sel  d'oseille ,  a 
roov^ qu'on  poovait  retirer  avec  avantage  le  sucre 
"  U  betterave,  et  a  trouvé  l'acide  formique.  Ses 
ombreux  opuacnlet ,  presque  tous  écrits  en  fran- 
tis ,  et  inséra  ,  soit  dans  les  Mémoires  de  l'acad. 
e  Berlia  ,  soit  dans  les  Miscelianea  berohnensia , 
«t  été  réunis  par  J.-G.  Lehmann ,  en  a  vol.  in<8« 
'erUa,  1761-67.  et  Irad.  en  allem.  dans  les  Recréa^ 
'^fê  mimèraloifiçues  ^  Leipsig,  1768,  tore.  i«^ 

KiRGOS  (  Guillaume  PLANTA  VIT  DE  LA 
NUSE  ,  abbe  de  ) ,  littérateur  médiocre,  né  en 
^Afuedoc  •  près  de  Bésiers  ,  vers  la  fin  do  17*  S. , 
^•M de  bonne  heore  à  Paris,  et  s'y  fit  connaître 
Wmeb|,  écrits  satiriques  qui  annonçaient  moins 
^  taJvat  que  de  méchanceté.  Les  propos  indécens 
*'tl  se  |aermettait  contre  les  personne*  les  plus 
njpccLalUlrs  le  firent  exiler  aux  Iles  de  Lérins  ou 
*  Sle-Miargoerite  ,  puia  enfermer  au  château  d'Jf 
f«tt  il  ne  aorttt  que  pour  entrer  dans  un  couvent 
I*  bernardins.  Il  ne  se  conduisit  pas  mieux  dans 
**>>•  retraite  que  dans  le  monde ,  et  il  m.  en  1760, 
^*^Hé  de  tonscfux  qui  Pavaient  connu.  Les  écrits 

C'd  a  pnbl  sont  tous  tombés  dans  un  juste  ouhli. 
u  cttcrons  seulement  :  te  Jansénisme  demas- 
?*é,  Paria,  1715,  in^l^i  LeI Ires  de  Fttt'Moriis 
^t  Us  mffaire*  du  tem:>s  ^  Rotterdam,  1718,  in- 12: 
'Kmieire  du  duc  de  VUiars ,  La  Haye ,  1734  «  3 
»*V,  in*ia  ;  Mém.  du  marech.  de  Berwick ,  Londres 
(^•ris),  1737,  a  vol.  in-ii;  Mém.  de  Tourvtiie  ^ 
^4^*%  3  vol.  io-ia.  Il  avait  aussi  publ.  quelques 
*'»»elj  de  ta  calnlie  ,  recueillis  dans  les  Mémoires 
P^*""  servir  à  l'Hist,  de  la  Caiotle  ,  Moropolis 
i^»^*>,  1730,4vol.  in-16. 
JlAllGOiTl  (LAurAAHc),  card.,  né  ters  le  mi- 


lieu do  16*  S.  k  Parme ,  fut  secret,  det  papei  Clé- 
ment XI  et  Paul  V,  et  jouit  à  un  haut  d<gré  de  leur 
confiance.  On  cile  de  lui  :  Lettere  scnUeper  la  pik 
ne*  tempi  di  papa  Paolo  V  à  nome  del  card.  Bor^ 
ghese  ,  in-4  «  Rome ,  i6a7  ,  Venise  ,  i633  ,  et 
Pologne ,  f6Q7. 

MARGUËNAT.  V.  Lambcat. 

MARGUKRIN.  V.  BiGNB. 

MAKGUERIT  ou  MARG4BIT  (BÉBuroEft), 
général  espagnol ,  que  l'historien  de  Saladin  appelle 
le  Boi  de  In  mer  et  le  Nouveau  Neptune ,  fut  chargé, 
en  1 188  ,  par  Guillaume  II ,  roi  de  Sicile  ,  do  coit- 
duire  une  flotte  au  secours  deTyr,  vivement  pressd 
alors  par  Saladin.  Il  incendia  plusieurs  bfttimens 
ennemis  ,  et  parvint  k  faire  lever  le  siège  au  sou- 
dan  ,  qui  n'eut  que  le  temps  de  regagner  quelquee 
navires  qui  lui  restaient  et  de  s'enfuir.—  AIargvf.- 
RIT  (Jean)  ,  card.  cspagn..  m.  à  Rome  en  14^4* 
fut  successivem.  évoq.  d'£loe  ,  pois  de  Girooe  ,  et 
ensuite  de  Palli  en  Sicile  ,  reçut  la  pourpre  de 
Sixte  IV  en  i483,  et  fut  nommé  chance!.  d'Aragon 
pour  avoir  apaisé  les  troubles  qui  agitèrent  la  Cata- 
logne sous  le  tègne  de  Jean  I•^  On  a  de  lui  une 
histoire  d'Espagne  ,  depuis  l'arrivée  d'Hercule  dans 
la  péninsule  jusqu'à  la  naissance  de  J.-C,  impri- 
mée k  Gienade  en  §545,  sous  lo  titre  de  Par/tltpo- 
menon  Hi*panim  ,  et  insérée  par  le  P.  André  Schott 
dans  le  prcm.  vul.  (  p.  ^-  lao  )  de  VHispania  iUuS" 
tmla^  Francfort,  ï6oJ ,  io-fol.  L'auteur  y  est 
nommé  par  erreur  A/arjprrn'/i  — M  akg  VF  bit  (Pierre), 
voyageur  espagnol ,  s'embarqua  pour  les  Indes  ,  en 
l493«  sur  la  flotte  commandée  par  Christophe  Go 
lomb ,  avec  lequel  il  eut  quelques  difierens  qui 
l'obligèrent  k  s'en  séparer.  Quelques  aul.,  notam- 
ment Blasius  ,  ont  prétendu  qu'il  découvrit  Tile 
Marguerite  ,  et  lui  donna  son  nom  ;  d'autres  veu- 
lent que  cette  île  ail  reço  le  nom  de  Marguerita 
k  cause  des  perles  qu'on  trouve  sur  ses  côtes.  — 
Don  Joseph  de  MABGUKBtT  et  de  DiVBE,  marquia 
d'Aguilar,  seigneur  de  Ca&tel-Empourdan  ,  lieu 
tuuaol-géncral  des  armées  du  roi  Louis  XIH,  m. 
en  i685  ,  rendit  d'assex  grands  services  à  ta  France 
contre  l'Espagoc  ,  sa  patrie  ,  dont  il  s'était  séparé 
lors  du  soulèyemcnl  de  la  Catalogne  et  de  la  guerre 
civile  de  1640,  qui  eu  fut  la  suite.  II  enleva  la 
vallée  d'Aran  aux  Espagnols  ,  leur  prit  Caslel-Léon 
en  164^,  soutint  un  siege  «te  i5  mois  dans  Barce- 
lone ,  et  5  ou  6  jours  avant  la  capitulation  ,  se  sauva 
dans  un  frêle  esquif  au  travers  de  l'armée  navale 
des  ennemis  en  i()54.  Il  perdit  en  Espagne  tous  se* 
biens  ,  qni  étaient  cunsiUér.,  et  fut  seul  excepté 
d'une  amnistie  accordée  à  ceux  qui  avaient  trahi 
leur  pays. 

MARGUERITE  (Str),  reine  d'Ecosse,  épouse 
de  Malcolm  111,  née  en  Hongrie  l'an  1046,  avait 
suivi  en  Ecosse  son  frère  AUhcling.  Tcndrem.  atta- 
chée à  son  époux ,  dont  ses  vertus  embellirent  le 
règne  ,  elle  ne  put  survivre  à  sa  perte  el  à  celle  de 
son  fils,  tués  le  même  jour  sur  le  champ  de  ba- 
taille .  et  elle  m.  3  jours  après  en  1093.  L'Eglise 
célèb.  sa  fêle  le  to  juin.  Tbierri,  moiue  de  Durhara, 
a  écrit  la  vie  de  celle  St^*  reine ,  qui  fut  canonisée 
en  taSi. — Les  détails  hitt.  manquent  sur  les  autres 
saintes  du  même  nom,  dont  la  plus  connue  est  une 
vierge  et  martyre  du  3'  S. ,  palrooe  de  Crémone  , 
et  que  l'on  croit  d'Antioche  en  Piâidie.  Sa  fête  est 
célébrée  le  20  juillet. 

MARGUERITE,  reine  de  France,  fille  atnée 
de  Raimood  Béreugcr  III ,  comte  de  Provence  , 
fut  mariée  en  1234  *  ^.ouis  IX  ,  dont  elle  fil  le  bon- 
heur par  ses  vertus ,  et  qui  de  son  côté  lui  témoigna 
toujours  la  plus  vive  tendresse  ,  malgré  les  eflTurli 
constans  et  quelquefois  barbares  de  la  reine  Blanche 
pour  séparer  ces  deux  époux  et  empêcher  sa  bm  de 
prendre  de  l'ascendant  sur  lo  roi.  Marguerite  ayant 
accompagné  son  époux  dans  l'expédition  d'Egypte , 
se  trouva  assiégée  dans  Daroiette  par  les  Sarasins  ; 
elle  était  cacciate  «t  n'atait  plua  d'espoir  d'être  M^ 
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reina  1  l^ortliaDptoa ,  en  l4<^«  la  défît  com- 
mrnt  el  «'empara  encore  une  foii  de  l'imbécile 
irqoc.  Bientôt  Marsnrrilr,  plut  liearcuse,  rem- 
I  pris  H«  WackeficM  uoe  victoire  qui  coula  la 
u  proteciear.  Mai«  ton  fils  ,  deux  mot»  après  « 

priHrlamcr  roi  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  et 
tott  encore  pir  le  comte  de  Warwick ,  forçj  la 
f  do  càercbrr  nn  asile  en  France.  Elle  n'obtint 
.ouïs  XI  (ju'an  faible  secours  ,  reparut  dans 
ne  Jet  combaU  ,  malgré  tous  les  obstacles,  et 

ue  de  nouvrau  a  Ilr&liam  ,  dans  le  Northum- 
nd,  en  i4S3 ,  retourna  en  France  à  Iraters 
^  dangers.  Au  bout  de 6  ans  elle  put  espérer  un 
fol  de  ressaisir  la  couroooe.  Le  comte  de  War- 

,  cédant  au  ressentiment  d'un  outrage  ,  ofiVc 
^P^e  à  Marguerite  .  t  hlige  Edouard  i  s'enfuir 
IvUaftde,  et  bientôt  apprenant  qu'il  reparaît 
katltlMTe,  »olo  à  ta  rencontre  et  trouve  la 
1  MM  la  plaine  de  Barnet  en  1471.  Marguc- 
Jébamaii  le  même  jour  à  AVcjmouth  arec  le 
:«  de  Galles  ,  ton  fiU ,  ftgd  de  18  ans.  Un  mo- 

ehrtnlée  et  presque  découragée ,  elle  se  dé- 
pourtant  s  déployer  encore  une  fois  l'étendard 

•  acastre,  fut  battue  k  Tewkibury  en  1471  ,  et 
a  au  pouvoir  de  son  ennemi.  Le  trône  fut 
u  pour  elle  â  jamais  ;  «llo  recouvra  la  liberté 
e  Uiité  d'Amiens  (i^-jS)  ,  après  aroir  vu  mas- 
T  Mn  fils  cl  son  époux  ,  et  vint  passer  le  reste 
«jours  en  France.  Celte  héroïne,  digne  d'on 
l«arsort,  avait  soutenu  dans  la  balailics  ran- 
irt  droiU  de  sa  maison.  L  abbé  Prévost  a  écrit 
BtU,  dé  atargueriie  d'Anjou^  remplie  d'cr- 
• .  de  digressions  superflues  el  de  discours  sup- 
*;  tUt  doit  ilre  rangée  dans  la  classe  des  rom. 
.  O»  a  représenté  en  i8a6  à  l'Odéon  un  drame 
qoe  en  3  actes  inlit.  Margueriu  d'Jnjou ,  Irad. 
*•;»?"•  t"  *••  T.  Sauvage. 
•l.VKGUtRlTE  D'YORK  ,  .«urd'Edouara IV, 
"^'••'•«^•dtaarles-le.Témérairc,  se  fixa  en 
'odr^d'06  ellesnsdU  des  entraves  à  l'affcrmis- 
n.otdn pouv.  de  Henri  VII ,  son  neveu  ,  en  cn- 

•  rigeaol  les  meoées  de  l'inkpoitcur  Simnel  et  do 
^iw  Warbeeà.  On  U  nommée  U  Junon  du  roi 
^nj'f  terre. 

«ARGOEniTE  D'AUTBICHE,  princesse  cé- 
r«ï  par  SCS  malbeurs  el  par  la  fermeté  de  son  ca- 
Y««  «jwi  que  par  l'inOucnce  qu'elle  a  exercée 
f*  •*<««wens  politique*  de  son  temps  ,  née  à 
•*'  TVi*>»  <*«  IVmper.  Maximilien  !«'  et  de 
^.héritière  de  Bourgogne,  m.  à  Bruxelles  en 
w.Iuijl  abord  fiancée,    eu  l483.  au  daupbin 


viir  "■ncec,    eu  1^0,  au  daupinn 

__.^  >  III  ),  qui  la  renvoya  à  son  père  en  li^i , 
2™  obtint  la  main  d'Anne  de  Bretagne.  Elle 
'TJ?*"«"v«™enl  en  1^97,  l'infant  d'tspacne, 
^*«™»^'«nd  et  d'Isabelle,  el,  en  i5ot ,  Pbi- 
■vje-Beau,  duc  do  i^avoie,  qu'elle  eut  encore 
•««r  de  perdre,  après  4  ans  de  l'union  U 
■kcnrense.  Veuve  pour  U  seconde  fois  à  l'âge 
^•M,  elle  résolut  de  ne  pas  former  de  nou- 
"r  îi^'*.^*»»«niUen  reconnu  en  i5o6  tuteur  du 
"*Clurlcs-Quint ,  son  petit-fils,  nomma  Mac- 
T™«8ouvcmantedes  Pays-Bas  ,  et  lui  aband<  nna 
j{^J""««  du  comté  de  Bourtfogno  cl  du  Cbaro- 
*èiî-*  ***"*•  •"  qualité  do  plénipotentiaire  aux 
«  U    **  ***  Cambrai  el  conclut  le  traité  de  t5o8 

*«  «ard.  d'Aml>oi<e,  ce  qui  ne  Tempécha  pas 
'«««ter  sourdement  des  ennemU  k  Louis  XII , 
r  ■*  ""Çoit  I".  Ce  fut  elle  qui  détermina  le  roi 
**I'«tcrre  k  entrer ,  en  i5i5 ,  dant  une  nouvelle 
P««ontrt  la  France,  el  qui  ronclut  ,  en  i529, 
7  '»  «utbesse  d'Angouléme  (Louise  de  Savoie  ) , 
J*»lé  qui  fui  si  avantageux  è  PAuuicbe.  Ce  fut 
^^«tuiet  acte  imporUnt  de  sa  vie.  L'on  doit  dire 

**""  **"  «dministration  l'agricollure  et  les  arts 
Il  *  ?«»  P«^>frès  remarqaablct  dans  les  Pays-Bas. 
[.J]^  ^'*  '«"rcs  et  prolécea  les  savaos.  La  Bi- 
^^'**^«  «»tt  roi  possède  un  rccaeU  US.  do  «es 


et  Pon  trouve  plus.  d«  let  lettres  dans 
le  Becueil  des  lettres  d»  LouU  XI T.  Voy.  ponr  plus 
de  détails  le  Mémoire  historique  sur  la  Btùliotk.  do 
Bruxelles^  par  LaSema^antander  (1809,  in-8),  el  U 
Couronne  nutrgaritio.^  par  Jean  Lemairede  Belges. 
MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre ,  fille  de  Robert  II,  duc  do  Bourgogne,  et 
petite-fille  de  Sl-Louit  par  sa  mère,  fat  fiancée  à 
Louis-le-Hulin  en  lagç)  et  mariée  en  i3o5.  Convain- 
cue d'adult.,  elle  fut  rasée  el  enfermée  an  Cb&tean* 
Gaillard  ,  où  elle  périt  étranglée  peu  de  temps  après, 
par  ordre  de  son  mari,  à  l'àce  d'environ  a5  ans. 
Cette  princesse  joignait  malbeureusement  4  nn« 
beauté  peu  commune  et  k  beaucoup  d'esprit  na 

?r>At  trop  vif  pour  les  plaisirs.  •—  Elfe  avait  eu  d« 
.onis-lc-Hutin  une  fille  nommée  Jeanne,  née  en 
i3i2,  m.  à  Conflans  près  Paris  en  i34p«  ^^  ^"^ 
mariée  en  i3i7  i  Philippe,  comte  d'Evreux ,  et 
succéda  au  ttôae  de  Navarre,  après  la  mort  de 
Cbarles-le-Bel,  son  oncle.  Cette  princesse,  loin 
d'imiter  sa  mère  ,  fut  un  modèle  de  vertu. 

MARGUERITE,  reine  de  Norwége  ,  de  Dane- 
marck  et  do  Suède ,  surnommée  la  Sémimmis  du 
Nord  y  fille  do  Valdemar  III ,  roi  de  Danemarck  « 
née  k  Copenhague  en  i353  ,  montra  dès  son  enfanc« 
une  force  d'esprit  et  de  caractère  qni  fit  dire  k  son 
père  que  la  nature  s'était  trompée  en  la  faisant 
naître  femme.  Elle  épousa  en  i363,  non  sans  de 
grandes  difficultés,  Haquin,  roi  de  Norwége,  nui 
venait  d'élre  couronné  aussi  roi  de  Suède.  Mais  les 
Suédois,  méconleos  de  ce  mariage,  déposèrent 
Haquin,  élurent  à  sa  place  Albert  de  Mecklenbourg  , 
el  bientôt  éclata  entre  le  nouveau  roi  et  le  mo- 
narque dépossédé  une  guerre  qui  fut  terminée  en 
1370  (v.  UsQciN  V II  el  Uaokds-Smsk).  Quatre  ans 
après,  Valdemar  étant  mort,  Marguerite,  malgrd 
tous  les  obstacles ,  fit  proclamer  OlaÛs  son  fils ,  roi 
de  Danemarck.  en  1376.  et  se  fit  donner  la  régence 
du  royaume.  A  la  mort  de  son  époux,  en  l38o, 
elle  se  fil  donner  égalem.  la  régence  de  Norwége  , 
et  dès-lors  sans  douteelle  jeta  ses  vues  sur  la  Suède, 
qu'Albert  était  incapable  de  gouverner.  Attaquée 

fiar  ce  prince  en  Scanie ,  elle  le  défit,  dédaigna  de 
e  poursuivre ,  et  remettant  sa  vengeance  è  un  autre 
temps  ,  elle  s'occupa  de  rentrer  dans  la  possession 
de  la  Scaoie  engagée  par  son  père  aux  villes  anséa- 
tiques  pour  l5  ans,  «ide  détacher  entièrement  ces 
villes  de  la  Suède,  en  favorisant  leur  commerce. 
Elle  put  songer  alors  à  raccomplisscmenl  de  ses  gr. 
projets.  Son  fils  Olaùs  étant  murt  en  i387,  elle  eut 
d'abord  à  punir  un  aventurier  qui,  sous  le  nom  du 

grince  défunt ,  cherchait  k  opérer  uoe  révolution, 
icnlôl  après ,  elle  se  fit  déférer  U  couronne  d« 
Danemarck,  puis  celle  de  Norwége;   seulement, 
pour  obtenir  celle-ci ,  elle  se  crut  obligée  d'asso* 
cier  à  son  nom  celui  d'un  roi ,  el  de  régler  la  suc- 
cession. Elle  choisit  en  i389«  un  prince  &gé  de  5 
ans,  son  petit-neveu  Eric  ,  fils  do  Vralislas,  duc 
de  Poméranie.  Cepend.  les  Suédois  ,  roéconlens  de 
leur  roi ,  consculircnt  à  la  reconnaître  pour  reine  , 
k  condition  qu'elle  maintiendrait  les  privilèges^  da 
royaume  cl  lo   défendrait   contre  les   prétenlionB 
d*Alberl.  Elle  remporU  une  victoire  éclatante  tnr 
ce  compétiteur  près  de  Falkœping  en  Vrslrof;otliie  , 
el ,  pour  achever  sa  ruine  ,  conclut  un  traité  avec 
Jean ,   duc    de   Mecklenbourg ,    qui    soutenait  U 
parti  du  roi ,  son  neveu.  Marguerite,  maîtresse  dé- 
sormais des  trois  royaumes  du  Nord  ,  après  avoir 
fait  élire  son  pupille,  en  1396,  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède ,  saut  fixer  toutefois  l'époque  prcciso 
où  elle  se  démettrait  de  la  régence,  songea  è  réu- 
nir ponr  toujours  par  un  pacte  solennel  les  peuples 
qui  lui  obcissaient,  et  en  i3<ï7  parut  l'acte  d  union, 
le  célèbre  traité  de  Calmar,  daté  du  jour  de  Sainte- 
Marguerite.  Elle  venait  de  fonder  uoe  monarchie 
dont  la  grandeur  cl  la  puissance  rappelaient  aux 
peuples  l'empire  de  Charlema^na  ;  mais  il  fallait 
une  antre  main  que  celle  d'Enc  ponr  soutenir  un 
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t  ettloB*  «t  la  r^tigution  dPont  Ame  inraîoi.  dire- 
ieane  ,  laîMaol  huit  eafaat,  parmi  lesquels  on  doit 
istingu«r  1m  emper.  Josqph  II  et  Léopold  II  ,  et 
^ofortna^c  Marie-Aoloinrlte«  reioe  de  France.  On 
ent  coaealter  lar  cette  impëralrice  les  Annules  du 
ignm  dm  Mariê'T/iérise  ^  par  Vêhhé  Fromagcot, 
aris  ,  1775,  in-8. 

MAR1B  DE  BRABANT,  reine  de  France ,  fem- 
se  a«  Pkilippe-le-Hardi ,  filte  de  Henri  III ,  duc 
«  Br«baat,  ¥101  en  France  en  ia74'  ^^^^  *^  ^^^  *^~ 
Hoaée  apr^  deux  ans  de  mariage  «  anx  calomnies  da 
iarori  da  roi ,  La  Brosse  (v.  ce  nom)  ;  mais  son  in> 
Koceac*  fut  hientdl  reconnue.  Marie  m.  en  i3ai  k 
tf  ard  prèe  de  Meulan ,  où  elle  sVtait  retir/o  sur  la 
ra  d«  a«e  jours.  On  a  pub.  un  roman  hisloriq.  sous 
p  litre   d«  MfaHe  de  Brahnnl^  par  ff.  N^mgenet 
ans^ramine  de  BTenegaul)^  Paris,  1808,  a  vol.  in-8. 
^'histoire  de  cette  princesse  a  fourni  également  à 
cnbcrt  le  sujet  d*nne  Irag.,  et  à  M.  Anrclot  celui 
.*un  point«  en  6  chants ,  Paris  ,  i8?i5,  in*8  et  in-4. 
MARIE  DK  CLÈVES.  V.  Clêvm. 
MARIE  D'AKGLETEHRE,  troisii^me  femme 
e  Loois  XII  ,  et  fille  de  Henri  VII ,  roi  d'Angle- 
erre,  mie  en  l^f)?*  m.  en  Angleterre  en  i534,  avait 
lé  fiancëe  fort  jeune  à  l'infant  Cliaries  d'Autriclie 
depuis  Charles-Quint):  mais  elle  aimait  Cliarica 
iraodoB  ,  due  de  Suffulk  et  favori  de  Henri  VIII. 
*«  prince,  qui  d'abord  ne  parut  pas  désapprouver 
ef  t«  isteliaat.  peu  convenable,  maria  Mario  en  i.5i4 
Lioois  XII,  veuf  depuis  quelques  mois  d'Anne  do 
^retsgsie.  La  princesse  anglaise ,  accompagnée  en 
^raac*  par  son  amsnt.  nommé  amhassad.,  abrégea 
a  vieillesee  de  Louis  XII  %  qui  prit  trop  à  cœur  Je 
ai  plaire  ,  et  m.  en  i5i5.  François  1^ ,  qui  n*avait 
m   être  insensible  non  plus  aux  cbarmes  de  celle 
eacltaaferesse,  n*éconla  plus,  à  la  m.  de  Louis  XII, 
pie  les  leçons  de  la  politique ,  et  la  maria  secréicm. 
su  dac  de  Suflolk.  Bientôt  après  cette  union  fut 
reodae  pnbl.  en  Angleterre.  Les  aventures  de  Marie 
oat  fewai  le  sujet  d'un  roman  à  M***  de  Lussin. 

MABIE  DE  MEDICIS,  femme  de  Henri  IV,  roi 
de  Wnmem  ,  et  fille  du  grand-duc  de  Toscane  Fr/tn- 
fois  II ,  née  A  Florence  en  i573,  épousa  Henri  IV 
en  f6èo,  loi  donna  bieulôl  uu  fils  ,  et  à  cette  oc- 
caetOB  reçot  du  prince  les  témoignages  d'uno  af- 
ieciicHS  aiocère  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  i  enipuîson- 
>er  par  soo  caractère  opiniâtre  et  altier ,  par  son 
banaeor  irascible ,  violente  et  jalouse  à  l'excès,  une 
uaioa  commencée  sous  de  si  heureux  auspices.  Les 
époos   se  rapprochèrent  plus,  fois  :  le  bon  Henri 
voulut  tout  oublier  \  mais  leur  réconciliation  ne  fut 
jamaie  durable.  Marie  osa  un  jour  lever  le  bras 
^ear  frapper  le  roi ,  et  peut-être  reût-rllo  frappé 
Mas  Kiotcrrent.  de  Sully.  Ses  prières  et  ses  loUiciia- 
lima  farent  cependant  asses  poissantes  pour  enga- 
gerRanri  è  la  faire  couronner  et  sacrer  A  Sl-Dcnis 
•a  lAo.  On  sait  que  le  lendemain  du  jour  de  cette 
cMmooie  il  fut  assassiné.  On  soupçonna  la  reine 
4e  a*»voir  pas  été  étrangère  à  cet  borrilile  attentat , 
H  A  esl  certain  qu'elle  n'en  parut  ni  asscs  surprise, 
ai  aMea  affligée  ;  mais  malgré  les  insinuations  de 
lléter»5  et  l'autorité  des  Mémoires  de  Sully  et  de 
su  aecrAairee ,  personne  n'a  osé  placer  le  crime 
^'oa   loi  impute  au  rang  des  vérités  historiques  : 
Valtairo  snAme  a  combattu  cette  accusai.  ?bomméo 
rsgente  par  le  parlem.,  Marie  parut  s'appliquer  uni- 
Ipiemeot  A  détruire  l'ouvr.  et  A  condamner  les  pro- 
jets do  soo  époux.  Sully,  Villeroi  et  Jeannin  surti- 
rcat  du  conseil  pour  faire  place  au  nonce  du  pape, 
à  l'ambassad.  d'Espagne,  au  P.  Colton  et  à  Concini, 
devean   prem.  ministre  et  maréchal  d'Ancre.  On 
arcahla  le  peuple  d'impôts  ,  on  no  ménagea  pas  1rs 
grande,  iocessamm.  prêts  A  se  soulever,  et  la  guerre 
rivila  fot  le  fruit  sanglant  de  cette  administration 
inqniéie   et  imprudente.  Lorsque   la  majorité  de 
Louis  XIII  ent  été  reconnue  au  parlem.  en  i6i/| , 
Marie  rit  cliaqae  JMr  tomber  sa  puissance,  qui  s'é- 
Taaooit  entièroMM  aprji  U  m.  tragique  de  Cou- 


cini  en  1617.  Lnyoes  dominant  alors  la  France  et 
sou  roi ,  la  reine-mère  fit  la  guerre  à  son  fils.  Biche- 
lieu  ménagea  un  accommodem.  entre  eux  en  iGao, 
et  fut  récompensé  de  ses  services  par  la  protection 
de  Marie,  devenue  plus  puissante  ;  mais  dès  qu'il 
se  crut  asses  fort  ,  il  résolut  d'écarter  celle  rivale 
tracassière.  Après  avoir  lutté  quelque  temps,  Marie 
fut  enfermée  A  Coropiègne.  Elle  s'en  échappa ,  et 
passa   le  reste  de  sa   vie  dans  l'exil,   d'abord  A 
Bruxelles,  puis  en  Angleterre,  toujours  deman- 
dant justice ,  se  plaignant  et  inlriRuant.  Elle  se  re- 
tira enfin  à  Cologne  ,  où  elle  manqua  plus  d'une 
fois  du  nécessaire  :  on  y  montre  encore  le  gaictss , 
où  elle  m.  en  16^3.  Le  seul  mcVite  de  retle  prin- 
cesse ,  si  coupable  i  la  fuis  et  si  malheureuse,  est 
d'avoir  protégé  et  aimé  les  bcaux-aris.  Voyez  pour 
plus  de  dc'lails  t  Mémoires  d'élnf  sous  la  régence 
de  Mane  de  Mvdicis  ^  Paris  ,  1666,  in- 12  (par  la 
maréchal  duc  d'Estrées)  ;  Mémoires  concernant  h» 
affaires  de  Fmnce  sous  la  régence  de  Marie  de  Me'- 
dicis  ^  La  Hajre,    1720,   a  vol.  in- 12,  attribués  A 
Philippeaux,  comte  de  Pontcharirain  ;  Histoire  de 
la  Mère  et  du  Fils  ,  Amsterdam  ,  ijSo  ,  a  v.  in-1  J, 
qui  porte  le  nom  do  Méteray,  mais  qu'on  attribue 
avec  raison  au  cardinal  Richelieu  (v.  le  Hiciionn, 
des  Ànon,^  n<>  7540)  ;  Vte  de  Marie  de  Médias,  par 
M««  la  nrésid.d'.Arronville,  Paris,  1774,  3  r.  in-S. 
MARIE -THEKESE  D'AUTllICnK,   fille  do 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  femme  Je  Louis  XIV, 
née  eu  i638  à  Madrid  .  m.  rn  i683  ,  avait  élé  ma- 
riée A'ce  prince  è  l'âge  de  22  ans.  Son  époux  la 
pleura  ,  et  dit  :  «  Voila  le  seul  chanrin  qu'elle  m'ait 
donné.  »  Sa  dévotion  était  cel!e  d'une  sainte  et  non 
d'une  prine.  :  aussi  elle  ne  sut  inspirera  Louis  XIV 
que  du  respect ,  ne  put  le  captiver  ,  ne  l'essaya 
peut-être  pas  ,  et  ne  le  dtftacha  jamais  de  ses  mal- 
tresses. Elle  avait  dans  le  caractère  cette  sorte  de 
dignité  que  donne  ,  surtout  aux  Espagnoles  .  l'or- 

?;uetl  de  la  naissance.  Rossuet ,  ayant  A  faire  l'éloge 
unèbre  d'une  reine  dont  la  vie  avait  été  si  peu 
remarquable ,  sut  avec  une  heureuse  adresse  se  re- 
jeter sur  SCS  vertus  privées  ,  sur  sa  piété  et  sur  les 
grands  évènem.  du  règne  do  son  époux.  (  K.  l'O- 
raisonjitnèbr^  de  celle  princctse  par  Bossuet.) 

MARIE-LECZINSKÀ,  reine  de  France,  fille 
de  Stanislas  ,  rot  de  Pologne,  jtuis  dnc  de  Lorraine, 
née  en  1703  ,  m.  en  l'^Go  ^  fut  assaillie  au  berceau 
par  le  malheur.  Long- temps  errante  avec  son  père, 
elle  venait  enfin  do  trouver  avec  lui  un  asile  ea 
France  dans  une  conimanderie  près  de  Weissem- 
hourg,  quand  elle  apprit  qu'elle  allait  épouser 
Louis  XV.  De  ce  mariage,  célêliré A  Foulaineblcsu 
en  1725,  naquirent  dix  enfjns.  deux  princes  et  huit 

trinccsses.  Le  dauphin,  père  de  Louis  XVI, 
ouis  XVIII  et  Charles  X,  ayant  épousé  la  fille  de 
celui  par  qui  Stanislas  avait  été  dépouillé  do  see 
états  ,  Marie  Lecsinska  fut  asses  généreuse  ou  assea 
juste  pour  aimer  sa  bru  A  l'égal  de  ses  propres  en- 
fans  et  pour  mettre  en  oubli  tout  ressentiment  fâ- 
cheux, klle  avait  l'esprit  fin  et  cultive  et  protégea 
les  lettres  (  V.  sa  Fie  par  l'abbé  Proyart,  Paris, 
2«  édit.,  1802,  in-ia:  et  son  oraison  /unèbre  ^  pro- 
noncée en  1768  par  l'abbé  do  Boismoot  devant  Ta- 
cailémie  française^.  , 

MARIE  -  ANTOINETTE  -  JOSEPHE  •  ANNE 
D'AUTRICHE,  reine  de  Franre,  née  en  17S5  A 
Virnne  ,  de  l'emper.  Françuis  I''  et  de  la  célèbre 
Marie-Thérèse  ,  fut  dès  l'â^e  de  i.'î  ans  mariée  au 
jeune  duc  de  Berri ,  depuis  Louis  XVI.  De  fuchenx 
cvènem.,  qui  i  Paris  troublèrent  les  fêtes  célébrées 
à  l'occasion  do  cet  hymen  ,  semb  èreot  présager 
quelles  épreuves  attendaient  l'aimable  couple,  ob- 
jet alors  d'un  si  juste  enthousiasme.  Accueillie  aux 
acclamations  d'une  joie  unanime,  lorsque  avec  snu 
époux  elle  ceignit  la  couronne  do  France  (1774), 
Marie-Antoioetlo  se  trouva  la  prem.  en  butte  aux 
attaques  du  parti  que  les  fautes  ou  les  torts  de  la 
cour  cahardissaicot  à  lapcr  les  fondcmeos  de  i'au- 
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I  Ut»^  âo$  lettres  ,  dont  queI(;.-UBes ,  en  Ut. ,  ont  1  (1;.  ce  nom).  L'^lallistement  de  la  rëforr 
obtenu  les  suffrage!  d'Erasme.  coûte  au  peuple  anglais  d'asses  grands  eflTo 

MARIE  II,  reine  d'Angleterre,  fille  aînée  de 
Jscqaes  II  et  d'Anne  Hyde  ,  nëc  à  Londres  en 
1663,  m.  en  1695,  avait  épousé  à  l'ige  de  i5  ans, 
en  1Ç77  ,  le  prince  d'Orangn  ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre ,  sous  le  nom  de  Guillaume  III.  Ce  mariage 
déplaisait  beaucoup  à  Jacques  ,  alois  duc  d'York  ; 
mais  il  fut  oblige  de  fnire  céder  son  iè\e  pour  la 
religion  ealliolique  aux  raisons  poliliques  de  Char- 
les il,  qui  voulait  montrer  combien  il  aTait  peu 
d'aTcrsion  pour  la  foi  prolcslanle  ,  devenue  depuis 
loDç-lemps  celle  de  l'e'lal.  La  jeune  princesse  d'O- 
range cul  bicnlôl  conçu  pour  son  époux  Tafiection 
U  plus  vive  et  l'admiration  que  commandaient  K-s 
^alités  brillantes  de  cet  lionime  extraordinaire  : 
elle  lui  en  ilonna  des  preuves  ,  en  rtfiisanl  de  sié- 

Î[cr  seule  sur  le  trône  britunnique  et  lui  rcmctlanl  la 
élire  où  le  comte  de   Danby  lui  faisait  k  ce  rujet 
qaelq.  ouvertures.   Il  faut  avouer  toutefois  qu'elle 
oublia  trop  qu'avant  tout  elle  était  la  fille  du  mal- 
Itcureux  Jacq.  II.  En  usurpant  le  trône  de  son  père 
cileJevailau  moins  comprimer  les  transports  d'une 
joie  indiscrète  et  coupable,  dont  la  cour  et  le  peu* 
pie  même  furent  scandalisés.  Investie  de  la  souve- 
raine puissance  pendant  que  son  époux  combattait 
Jacqaee  eu  Irlande  «  elle  déploya  contre  les  parli- 
uns  de  Tautorilé  et  de  la  religion  de  son  pire  une 
rigueur  que  l'impartiale  histoire  doit  condamner.  A 
sa  m .  elle  refusa  de  voir  la  princesse  A  nue,  sa  sceur, 
dont  le  seul  crime  était  de  n'avoir  pat  voulu  renon- 
cer i  l'amitié  de  la  duchesse  de  Marlhorougli.  Guil- 
lanme  si  froid  ,  si  impassible  par  caraclî^rc  et  par 
babilnde,  parut  désespéré  de  la  perte  de  sa  femme. 
MARIE  DE  LORRAINE  ,  reine  d'Ecosse,  et 
l'aioëe  des  enfans  de  Claude  ,  duc  de  Guise  ,  née 
en    t5l5,ni.   au  cbâicau    d'Edimbourg  en  l56o  , 
avait  été  mariée  en  l.'i3/|  à  Louis  d'Ork'ant,  duc  de 
Loogneville  ,  dont  elle  resta  veuve.  Elle  épousa  en 
l538  Jacques  Sluart ,  5«  do  ce  nom  ,  roi  d'Ecosse  , 
et  às«  m.,  arrivée  quatre  ans  après  ,  fut  établie  ré- 
gente du  royaume  ,  avec  un  conseil  dont  le  roi  dé- 
fnot  avait  nommé  les  membres.  Elle   avait  l'esprit 
élev^  et  n'aurait  sans  doute  pris  conseil  que  de  la 
modératioa  ,  si  elle  eût  eu  plus  de  fermeté  de  ca- 
ractAre;  mais  vaincue  par  It-s  sollicitations  de  ?iico- 
Us  de  Pellevé  ,  évéque  d'Amiens  ,  depuis  cardinal, 
que  le  ministère  de  France  lui  avait  envoyé  pour  la 
diriger  ,  elle  pub.  en  i55()un  édil  contre  les  proles- 
tans  ,  de  jour  en  jour  plus  nombreux ,  souleva  le 
peuple  par  cette  mesure,  comme  elle  l'avait  prévu, 
et  pour  apaiser  la  révolte  ,  fut  obligée  de  faire  venir 
dea  troupes  de  Frrnce ,  et  avec  elles  tous  les  mal- 
bcurs  d'une  guerre  intestine.  Elle  fut  la  mrive  de  la 
célcWe  3larie  Stuart ,  plus  imprudente  encore  et 


orme  avait 
rts  pour 
qu'il  restât  dans  les  esprits  une  méfiance  exagérée 
du  parti  catholique.  Oa  se  crut  permis  d'opposer 
intrigue  k  intrigue  :  le  ministre  Cécil ,  si  connu  par 
son  habileté  politique  et  ton  patriotisme  ardent , 
n'épargna  rien  pour  fomenter  le  soulèvera,  des  re- 
ligiunnaires  écossais  (v.  Kkox)  ,  cl  envenimer  lei 
mésintelligences  qui  s'élevèrent  cotre  Catherine  de 
Médicis  et  sa  bru  ,  aussitôt  que  celle-ci  fut  reine 
(1559).  Presque  à  la  fois  orpheline  ,  veuve  et  dé- 
chue du  Irôue  de  ce  plaisant  pojrs  de  France  ,  où 
elle  n'avait  régné  qu'un  peu  plus  de  dix-sept  nioia 
(i56o)  ,  et  que  dans  sa  célèbre  ballade  d'adieu  elle 
nomme  avec  plus  d'abandon  que  de  prudence  ta 
patrie  la  plus  chérie^  Marie,  rappelée  en  Ecosse  par 
les  \ceux  de  ses  sujets  et  sollicitée  par  Elisabeth  de 
donner  son  accession  définitive  au  traité  conclu  en 
son  nom  à  Edimbourg ,  et  par  lequel  il  lui  fallait 
renoncer  à  toute  préicnlion  sur  la  couronne  d'An- 
gleterre ,  d'eroandait  que  préalaLlem.  il  lui  fût  per- 
mis de  traverser  cet  état  pour  aller  prendre  conseil 
de  sou  parlement.  Elle  avait  prévu  et  essuya  cfiTec- 
tivement  un  refus  de  la  part  d'Elisabeth,  qui  ne 
manquait  pas  de  raisons  de  craindre  que  la  présence 
de  sa  rivale  n'ofliit  l'occasion  d'un  soulèvement  aux 
catholiques  d'Angleterre  ;  mais  ce  refus  même  dé- 
termine sa  résolution  et  elle  t'embarque  â  Calait. 
Echappée  i  grand'peinc  aux  écueils  ainsi  qu'à  la  vi- 
gilance d'une  flotte  anglaise  apportée  pour  l'enle- 
ver ,  Mûrie  al>orde  à  Leilh  (  \b  août  iSÔl  }  ,  aprèt 
une  traversée  de  cinq  jours  ;  elle  est  suivie  de  troia 
de  ses  oncles  et  de  plus,  gentilshommes  françait, 
notamment  du  murquis  de  Damvîlle  et  du  jeune 
Chastelard('V.  cedern.  nom).  Aux  transports  de  joie 
qui  accueillirent  l'aimable  reine  en  Ecosse  succéda 
rapidcm.  une  longue  série  d'outrageantes  révoltes. 
Ilicn  n'est  mieux  constaté  que  les  scènes  de  fana- 
tisme et  de  délire  avec  lesquelles  commencèrent  les 
infortunes  de  cette  princesse  :  leurs  auteurs  même 
i-n  ont  trace  la  révoltante  peinture.  En  s'éloignant 
d'Ecosse  ,  où  leur  présence  ne  pouvait  qu'accroître 
encore  l'effervescence  des  calvinistes  ,  les  oncles  de 
M^rie  lui  conseillèrent  do  s'entourer  de  personnes 
popul;iires  parmi  ceux-ci  ;  et  dès- lors  le  comte  de 
Murray  ,  son  frère  ,  et  le  secrétaire  d'état  Maitland 
devinrent  les  principaux  dépositaires  de  son  auto- 
rité jusqu'à  ce  qu'elle  eût  épousé  en  secondes  nocet 
le  jeune  Henri  Darniey,  son  cousin ,  et  le  plut  bel 
homme  du  royaume  (l565).  Marie  qui ,  oans  let 
prem.  instans  de  cette  union  ,  source  de  tant  d'in- 
fortunes ,  donna  le  titre  de  roi  k  ton  époux  ,  eut 
bientôt  à  regretter  sa  précipitation  :  elle  empira  le 
mal  en  chercli'aol  k  le  réparer.  Ainsi ,  tandis  qu'E- 
lisabeth fondait  par  des  mesures  de  prudence  la 


amcts  plus  malheureuse.  tranquillité  religieuse  dans  ses  états  ,  la  reine  d'E- 

HA  RIE  STUART,  reine  de  France  et  d'Ecosse,    cosse  ,  sous  une  influence  contraire  et  ne  trouvant 
fiilîé'de  Jacques  V  et  de  Marie  de  Lorraine ,  naquit    qu'un  homme  faible  et  vicieux  dans  celui  qui  devait 


fiîii: 

eu  lS4a  3U  château  de  Linlitbgow  ,  et  par  la  m.  de 
son  père  devint  reine  dès  le  berceau.  Henri  VIII 
l'avait  déjà  demandée  pour  épouso  du  prince 
Eifouard  ,  héritier  de  la  cuuronuc  d'Angleterre, 
Iora<fue,  parvenue  à  sa  5^  année  et  destinée  k  parla- 
l^er  le  trône  do  France  avec  le  dauphin  ,  depuis 
¥*rainçoia  II ,  elle  fut  conduite  k  .Saint-Oermain-en- 
Iavc  ,  et  placée  dans  un  monastère  où  son  éduca- 
tsoa  allait  être  l'objet  des  plus  grands  soins.  La 
pTiBcr*se  la  plus  belle  de  son  temps  réunit  bientôt 
toisa  let  talens,  toutes  les  connaissances  ,  aux  char- 
me» séduisans  dont  chaque  jour  voyait  accroître 
1«  dangereux  éclat  1  enfin  elle  atteignit  sa  i()™«  an- 
Bé«  ,  cl  fut  conduite  à  l'autel  par  son  jeune  époux 
qu'elle  salua  du  nom  de  roi  d'Ecosse.  Nous  avons 
ait  ailleurt  qu'à  l'instigation  des  Guises,  ses  oncles, 
Blarie  prit  k  cette  époque  le  titre  de  reine  d'Angle- 
terre «t  d'Irbnde;  mais  c'est  ici  qu'il  convient  de 
rappeler  les  conséquences  que  devait  entraîner  cette 
lifouvrlle  proteitatiou  contre  les  droits  d'EUsabelh 


seconder  son  xèlc  contre  le  presbytérianisme  ,  s'a- 
bandonnait follem.  aux  conseils  d  obscurs  intrigant 
peu  capables  de  ces  grandes  vues  qui  seules  impri- 
ment une  direct,  soutenue  k  l'esprit  des  nations  et 
rendent  eflficaces  les  lois  répressives.  Cependant 
saisi  tout  k  coup  d'une  violente  jalousie  contre  le 
musicien  David  Rixiio,  secrétaire  et  favori  de  U 
reine ,  Henri  le  fait  assassiner  dans  l'appartement  et 
sous  les  yeux  mêmes  de  cette  princ.  alors  enceinte 
(  V.  jACt^UES  l*'  ou  VI  )  :  ce  fut  le  lord  Ruthven  , 
l'un  des  seigneurs  d'Ecosse  1rs  plus  dévoués  à  la 
nouvelle  croyance ,  qui  se  chargea  de  porter  les 
prem.  coups  au  malheureux  David  ;  et  l'on  croit 
avec  beaucoup  de  fondera,  que  le  comte  de  Murray 
ne  fut  pas  étranger  à  ce  complot,  que  set  eonse- 
quencet  peuvent  Jaire  regarder  comme  un  coup  d'é- 
tat. L'espace  nous  manque  pour  rechercher  les  fils 
do  celle  trame;  d'ailleurs  on  serait  peut-être  réduit 
k  recommencer  l'histoire,  s'il  fallait  éelaircir  tout 
Ict  points  d'une  intrigue  autsi  téncbituifl^.  ïloqjaf- 


MARI 


(  «87a  ) 


MARI 


(pioot  scttlem.  qne  les  apologittes  déMari«  lemblent 
avouer  que  lo  salut  d«  la  reîig  presque  g^nëraleoi. 
tflablie  eo  Ecosse  put  paraître  un  prétexte  suffisant 
aux  meurlriers  du  favori;  mais  que  ce  fait  nVcarle 
point  le  reproche  qui  s*atlache  à  la  mëmoire  de  la 
reine  pour  la  nature  de  ses  liaisons  avec  radroil 
Piëmonlais.  Et  en  admcKant  comme  vraisemblable 
que  la  hideuse  sc^oe  de  sa  mort  ait  affecte  moins 
vivement  le  coeur  de  la  reine  qu'elle  ne  fut  outra- 
geante pour  la  fierté  du  la  nièce  des  Guise,  a-t-on 
dëlruil  tout  fondement  des  soupçons  qui  la  prë- 
leutent  comme  complice  du  trc'pas  de  Darniey  ? 
Trots  mois  à  peine  sVlaient  écoules  depuis  la  ca- 
tastrophe de  ce  prince  (févr.  1667),  qu'il  était  rem- 
placé comme  e'poux  de  Marie  par  le  comte  de  Bolh- 
well,  calviniste,  et  auteur  justement  présumé  de 
son  assassinat.  Suivant  un  liistor.  moderne  (  M.  de 
Sevclioges),  l'espoir  de  trouver  et  pour  elle-même 
et  pour  son  fils  un  prutectear  puissant  dans  le  nou- 
vel époux  qu'elle  acceptait ,  n'eut  pas  uioins  d'in« 
fluencc  sur  la  déterminai,  de  Marie  que  les  menaces 
ou  les  voeux  exprimes  par  un  grand  nombre  deno- 
hles  et  de  prélats  dans  la  déclaration  que  lui  montra 
Bothwcll  au  château  de  Duubard ,  oi\  il  l'avait  con- 
duite. Mais  s'il  est  vrai  que  cette  monstrueuse  al- 
liance ait  été  préparée  comme  un  piège  pour  per- 
dre la  reine ,  el  que  le  comte  de  Murray  ,  à  qui 
l'on  prête  cette  manœuvre  plus  atroce  encore,  ait 
été  l'insiigat.  du  meurtre  de  Darniey  ainsi  que  des 
trames  précédentes,  qu'il  aurait  ourdies  pour  s'assu- 
rer le  trûne,  comment  ce  seigneur  a-t-il  pu  déter- 
miner Bolhvrell  i  se  faire  l'instrum.  d'un  tel  crime 
par  l'unique  appât  de  la  main  de  Marie  dont  la  perte 
était  le  seul  but  des  autres  conjurés  ;  comment  ce 
même  Bolhwell  n'eîîl-il  pas,  avant  de  fuir  devant 
les  armes  de  Murray,  démasqué  ce  dern.  à  la  reine 
qui ,  enfin  re'duile  i  céder  la  couronne  à  son  fils 
après  s'être  remia^aux  mains  des  confédérés,  dont 
lui  Murray  était  chef,  le  nomma  régent  du  royau- 
me? Ce  ne  sont  pas  là  tons  les  points  faibles  du  sys- 
tème de  M.  de  Sevelinges.  Revenons  aux   faits. 
Bien  que  la  dern.  faute  de  la  faible  Marie  eût  sou- 
levé contre  elle,  non-seulement  l'Ecosse  mais  l'Eu- 
rope eatière  ,  il  lui  resta  des  partisans  dévoués  qui 
long-temps  encore  tentèrent  de  rétablir  son  auto- 
rité. Enfin  elle  est  réduite  à  chercher  un  asile  en 
Angleterre  ,  et  elle  n'y  trouve  qu'une  prison  ,  puis 
la  mort  (18  i|évr.  1687),  après  dix-huit  ans  de  cap- 
tivité (v.  Elisabeth}.  On  a  pu  voir  que  jusqu'ici , 
écartant  de  cette  faible  esquisse  les  inculpations  ha- 
sardées dont  la  conduite  de  cette  princesse  a  été 
l'objet ,  nous  n'avons  point  cru  nous  devoir  ranger 
non  plus  au  parti  de  ceux  qui  la  prétendent  justi- 
fier do  tout  reproche  ;  mais  qui  pourrait  se  défen- 
dre d'une  admiration  mêlée  d  enthousiasme  dés  que 
le  déroule  l'histoire  des  dern.  inslans  de  l'infortu- 
née Marie.  «  I>i'oubliea  pas  que  j'ai  été  reine  de 

France ,  »  disait-elle  au  comte  de  Kent ,  qui  la 

veille  de  son  assassinat  juridique  repoussait  avec 
dureté  sa  demande  d'être  assistée  à  l'heure  su- 
prême par  set  fidèles  serviteurs.  Après  avoir  pesé 
aani  fiel  comme  sans  flatterie  les  torts  ou  les  erreurs 
de  cette  princesse  ,  Thistorien  peut  dire  avec  une 
plus  juste  confiance  :  N'oublions  pas  qu'elle  subit 
en  héroïne  et  en  martyre  une  mort  infâme  qui  cou- 
vrira ses  bourreaux  d'une  honte  élemello.  11  appar* 
tenait  à  l'ingénieux  défenseur  de  la  belle  reine 
d'Ecosse  (M.  de  Sevelingcs),  dont  l'opinion  a  donné 
lieu  â  quclq.  remarques  dans  cette  courte  notice  , 
de  tracer  avec  autant  de  sensibilité  que  de  talent  le 
touchant  tableau  des  dern.  instant  de  Marie  Smart 
(  V.  le  tom.  27  de  la  Biographie  un'werseUe  ).  On 
peut  consulter  encore  pour  Ici  détails  que  le  cadre 
de  cet  ouvr.  ne  peut  admettre  ,  outre  l'histoire  de 
de  Thon ,  l'abbé  de  Choiii  et  Voltaire  (Hisloire  g-e- 
nérnU,  t.  a),  les  t.  5  et 6  de  V Histoire  d'^ngitteri-e. 


gUterre  ,  par  Gaillard  ;  le  Jtraieil  AcsUilar.  t»- 
temporaint  de  cette  prteeise,  pab.  à  Londres,  1713, 
2  v.  in-fol.  ;  U  Vit  H  tes  Jmomt  éi  UnkSimti, 
Paris ,  1793 ,  în-8..  ouvrage  tiré  de  U  CearSltii 
P.  CauBsin  (v.  lean»*  7,724  «t  ig.oSlêa  Onlat, 
des  Anon.')\  enfin  VBisUHre  de  Mérite  Stem»- 
digée  d'après  des  actes  aulkeiHi^uet  aeentkê 
pièces  inédites ,  par  M.  L.  de  SevcliagM,hu, 
(819, 2  vol.  in-8.  On  a  rec.  plus,  pièca étmkk 
Marie  Stnart  daus  VJmthol.Jrenç.  Les  i*kmm.h 
sa  vie  et  de  son  règne  ont  fourni  le  sajctésfk 
pièces  dramaliq.,  parmi  lesquelles  oa  peol  n«sr> 
que  la  célèbre  tragédie  de  Schiller,  ittîL  Mertà 
Marie  Stiutrt ,  Irad.  en  franf .  par  II.  êsUTsacb 
1820,  el  par  M.  de  Barante  es  i8lt(^.l4ltia 


en 


trad.  des  OEuvres  de  Schtlfer)  :  cette  piits  i«i* 
reproduite  avec  un  brillant  saccrs  ser  ooMium 
en  1820  par  Lebrun.  SirWalterSceUéaasMn- 
man  inlil.  VJùbé^  a  tracé  qudq -ou  4cs  sIucIbi 
tableaux  dont  la  vie  de  Marie  Sloarl  eirt  It  njft 

M  A  RIE-FK  AKÇOlSE-EUSiBETH ,  reiu  U 
Portugal ,  du  Brésil  et  des  Algarvcs ,  aâs  et  1^* 
Londres  ,  fut  mariée  en  1760  â  soa  oedc,  i^ 
don  Pierre  III,  et  m.  le  ib  mars  1816  à  Bis  ^^ 
neiro  ,  où  elle  avait  été  emmenée  parsoaUiÇg- 
Jeaic  VI),  lors  de  l'occupation  da  Podo|slei  «^ 
Celte  princesse ,  qui  par  la  mort  de  soa  #**•* 
1786  ,  était  devenue  maîtresse  deUcennesi.w 
atteinte  en  i7<)0  d'une  aliénation  vcatsls.il'f"' 
cette  époque  Jusqu'à  celle  de  se  ■wrl.sUs^^*' 
étrangère  à  radministration  dcsaffitfaïAat* 
fils  se  chargea  avec  le  titre  de  régeoL 

MARIE  ,  reine  d'Espagne.  V.  Nouu. 

M  A  RIE-GAROUKE,  r.  de  îlapï«»r.û«U* 

MARIE  -  CL0TILDE-ADELAIflMiJ5; 
DE  FRANCE,  reine  deSardaigoe,siii^«*- 
les  en  1759,  m.  à  Naplesen  l8o2,€Wl|«fJ"" 
vertueux  dauphin  ,  fib  de  Louis  ^tV.j*»*^' 
Marie  Joséphine  de  Saxe.  EUe^M^J?** 
prince  de  Piémont ,  fils  aîné  du  roi  ée  ^H^i 
qui  parvint  au  trône  en  I79t>»  sous  le  w»  •'^"** 
les-Emmanuel  IV.  Elle    P"»»!""'*!*?^" 
bonne  et  sa  mauvaise  fortune  ,  le  eowûwi  «»  •< 
consolant  elle-même  par  U  prali^  titht*** 
religion  douce  el  éclairée.  La  répntatioa  •«  ^f* 
leté  était  universellem.  répandue  d««s  «••"V^ 
qu'elle  avait  habités  ,  et  Pie  VU,  qm«««*iT 
moin   de  ses  vcrtua ,  la  déclara  xiûérMi»^ 
roy.  V Eloge  historigue  de  U  ierte^U  »^^ 
Marie- Clotilde ,  reine  de  Sitrdéignestre^'r 
les  mémoires  italiens  publiée  à  TnhH  ta  w^"" 
ris  ,  1806  ,  in-12 ,  avec  le  portait  dt  »*  «f 
V Eloge  hut.  de  Marie^aoUlUeddcteAie^»^"^ 
France ,  reine  de  Sard^igne ,  avec  da  «••«»  *, 
pièces  inédites  (vêt  M.  Part)letti),Ps»is.  W4-*;, 

MARIE  D'ARAGON  ,  reine  de  SicO»,»»'* 
Frédéric  II,  auquel  elle  soecéda  •■.•J^'J"; 
depuis  cette  époque  jusqu'à  m  m.«  •"*"* J*^  i 
ou  plutôt  ne  régna  eficctivem.  qa«  ^••VSi»- 
partir  de  1899.  D'un  côté ,  Pierre  IV,  *^|2„ 
raaon  et  aScnl  de  M*"/»]?*^^ 


nieux ,  roi  d^Lrago..  «.  », -^    ^     ^^ 

devoir  succéder  au  l»ône  do  Sicile  P^^^'r^  , 
petite-fille  :  d'un  antre  côté .  les  btroes  *•  •»' 


W 


soulevèrent  contre  elle.  La  reine  fut  ^•■f,?^ 
tenue  captive  par  Pierre  et  par  ^'**j'*!T^ 
chef  du  parti  opposé  aux  Aragoaais.  IwtSj  ^ 
dant  ce  temps  ,  se  fit  nommer  ruî  J«»«*'*«r  ^ 
sit  en  i382  son  second  fils  Martin  «  ??^^^k 


vice-roi  et  son  successeur  dans  celte  Iw-  _^  ^ 
celui-ci,  nommé  aussi  Martin,  ^P**".  iJ^ 
1391  ,  et  confondit  ainsi  les  droits  •^'jj'^  orr 
ches  de  la  maison  d'Aragon  ;  •"•••8  j*^j 
Mes  causés  par  l'humeur  indépends»»'"*^,!, 
par  les  factions  des  luliens  et  des  CttoWS.  JJ  ^ 


schisme  de 


l'Eglise  partagée  enlf«  ^'^^ 
„,.,..^,  ..  ^y,  ,v,  i.  i,  ciu  ao  1  ntstoire  a  ^engteierre^  1  Clément  VII ,  Marie  ,  son  époux  et  '•V*\-rf 

Kr  Hume  firad.  de  M.  Caronenon,  2«  édit..  1825);    ne  furent  reconnus  défidilitem.  pw  W*"^ 
fistoirw  de  tm  ri^alUé  de  M  France  el  de  CAn-  *  qu'en  l3g9. 


MAM  (  i8î73  ) 

MABIE-ELÉONORE  DE  BRANDE60UK(Ï , 
reio«  de  Suèd«  ,  femme  de  Gustave-Adolphe  el 
mère  de  GlirUline ,  était  fille  de  l'électeur  Jean  Si- 
ffismond.  Guslavc  se  rendit  lui-même  à  Berlin  pour 
fui  oJTrir  sa  main.  Maric-Ele'ooore  n'avait  pas  un 
tspnt  tapërieur  ;  mai*  elle  e'tait  belle  «  et  joignait 
i  un*  imagination  vive  une  gr.  icnsibilitë  :  elle  «ut 
gagner  le  coeur  de  son  époux  ,  que  d'ailleurs  elle 
adorait ,  et  dont  la  m.  la  laissa  inconinlalile.  Pour 
charmer  sa  douleur*  elle  institua  un  ordre,  dont 
la  nar>|ue  e'tait  un  coaur  couronne  «  ayant  d'un  râlé 
un  ccrcaeil  et  de  Taulre  une  devise  en  vers  allcm. 
Elle  m.  en  Suède  en  i655. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,   fille  nuiiue  do 

Charlet-le-Téméraire,  née  i  Bruxelles  en  l^H'J^  m. 

àBrugei  en  l4^a  ,  drs  suites  d'une  bleisure  caute'e 

par  nue  chute  de  cheval ,  n'était  igée  que  Ho  21  ans 

lorsqu'elle  bérila  des  vastes  états  de  son  père.  Elle 

se  vit  bientôt  exposée  aux  attaques  de  Louis  XI  et 

aux  r^roltes  de  ses  propres  sujets,  qui   la  tinrent 

prisonnière  dans  son  palais  el  lui  détendirent  de  i  îcn 

colreprendre  sans  l'avis  d'un  conseil.  Elle  résolut 

»ion  do  prendre  un  époux  «  ou  plutôt  un  protrct.  ; 

et.  parmi  tous  les  prétendans  qui  s'uflVaienl  è  eile, 

•■qu'un  voulait  lui  imposer,  elle  choisit  l'archiduc 

Ihxiinilien  ,  fils  de  l'empert*ur  Frédéric  111.  Celte 

•fiioo,  contractée  en  1477,  Tut  auisi  hcureuve  qu'elle 

fat  de  peu  de  durée;  mais,  en  transmettant  à  l'em- 

Ecreur  les  droits  des  ducs  de  Bourgogne  ,  elle  éta- 
Itt  entre  la  France  et  l'Autriche  une  rivalité  dont 
Gaillard  a  fort  bien  développé  le  principe  dans  une 
i/tsi.  daUtne  de  Bourgogne  pub.  en  1757. 

MARIE  D'AOTRICHb .  peUte-fille  do  Marie  de 
BourKftgne  ,  fille  de  l'archiduc  Philippe  et  sœur  de 
Charles-Quint,  née  è  Bruxelles  en  lâo),  morte  en 
Espagne  en  |558,  avait  époust^  en  lôai  Louis  11 , 
roi  de  Hongrie  et  do  Bohême  ,  qui  fut  tué  cinq  ans 
sprea  à  la  journée  de  Muhacs.  Elle  fit  alors  le  vnu 
de  rester  «anve,  et  tiot  parole.  Chargée  par  Charles* 
Quint  en  iS3i  du  gouv.  des  Pays-Bas,  elle  conserva 
cède  dignité  jusqu'à  Tépoquo  de  l'ahdicaiiou  du 
■sonarque  espagnol,  ci  déploya  dans  plus,  circon- 
stMMea  difliciles  une  fermeté  el  un  courage  au-des- 
ans  4*  son  sexe.  Elle  fonda  en  i542  dans  les  Ar- 
desnce  une  petitejville  qu'elle  appela  de  son  nom 
iCarienbourg. 

MARIE  DE  L'INCARNATION  (La  V.  M.  Mabif. 
€OYAJiU,  plus  connue  sous  le  nom  de),  iosiitu- 
trire  et  prem.  supérieure  des  ursuliocs  de  la  Nou- 
velle-France,  née  à  Tours  en  iSpg,  m.  en  167a  i 
Oiiehec ,  avait  montré  dès  son  eul'ance  beaucoup 
^Moignem.  pour  le  monde  et  une  piété  fervente  ; 
Wi»  elle  avait  été  forcée  de  se  marier  pour  corn- 
flifav  à  ses  parens.  Devenue  veuve  au  bout  de  deux 
AWifane  union  mal  assortie,  elle  donna  d'abord 
la«»tts  «oius  s  l'éducation  de  son  fils ,  el  quand  elle 
J»«||  en  état  de  se  suiRre  è  lui-même ,  elle  prit  le 
mklc  dans  la  maison  des  Ursulines  de  Tours.  Elle 
i^esalvarqua  à  Dieppe  en  i(>39  pour  aller  au  Canada 
•e  dévouer  an  soulagem.  et  a  l'instruction  des  peu- 
plades sauvages.  Arrivée  à  Québec  ,  dont  les  ha- 
Mtasis  t'accueillirent  avec  joie ,  elle  vit  bientôt  s'é- 
Irver  on   monastèie  pour  ses  reli|ieuses,  dont  le 
•ombre  ne  tarda  pas  è  s'accroître  par  l'émulation 
«#sun  exemple  avait  inspirée  i  ses  sœurs  de  France. 
FeaJant  son  long  apostout  son  courage  fut  tour  ■ 
foar  «prouvé  par  Icsr  Anglais  et  les  Iroquois,  qui 
menaçaient  sans  cesse  la  colonie,  par  l'incendie  qui 
âévoV.  son  couvent,  par  les  rigueurs  de  la  faim  el 
àa.    Iroid  ,  enfin  par  de  crucllrs  maladies.  On  a 
d'elle  qoelq.  ouv.  remplis  d'onction  :  de»  Leiires  , 
P^rie  ,  1677,   i63i  ♦  in.4;  Retraite  avec  une  rxpo- 
Tiii'^n  iucrmcle  du  Cantxjue  des  Cantiques  .  ihid. , 
liSS^-,  in  i2i  l'Ecoie  chrétienne^  ou   ExplHatton 
ram^liêre  des  mystères  de  tajoi^  ih.,  l(>8^,  iu-12. 
3.   Claude  Miirlin  ,  son  (ils,  a  publié  sa  i^te  ,*  le  P. 
::itarlevoix  en  a  donné  une  autre,  t^i^*  in- ta. 
MARIE-MADELEINE  DE  LA  TRiNlTE,  foo- 
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datrice  de  l'ordre  de  la  Miséricorde 7  iJ<?e  \  L\x  «à 
Provence  en  t6i6,  m.  à  Avignon  en  1678,  refusa, 
i  l'âge  do  l5  ans  ,  la  main  d'un  homme  fort  riche 
pour  se  mettre  sous  la  direction  du  père  Yvan  ;  et 
à  la  suite  d'une  maladie  dont  elle  fut  affligée  ,  elle 
prit  la  résolut,  de  fonder  l'ordre  de  la  Miséricorde 
pour  y  recevoir  les  filles  de  qualité  sans  biens  et 
sans  dot.  Ce  fut  en  1637  qu'elle  établit  la  preniii-ro 
maison  de  son  institut  ,  dont  elle  fut  la  prem.  supé- 
rieure. V.  sa  Vie  par  le  P.  Croiset ,  jésuite  ,  Lyon , 
1696,  in-8. 

MARIE.  V.  AvaiLî.oT,  Escobar  et  Li7maguc. 

MARIE  (J0SF.PH-FRANÇO1O,  doct.  de  Sorhunoe, 
né  à  Rhodes  en  1738,  m.  en  1801,  professa  d'abord 
la  phiins.  au  collège  Du  Plessis ,  succéda  au  célèb. 
aslruoomo  Lacaille  en  17(52  dans  b  place  de  censeur 
royal  et  dans  la  cliaire  de  piof.  de  mathématiques 
au  collège  Mazarin  ,  fut  nommé  conseiller-clcrc  au 
parlem.  en  1771,  cl  p.i8sa  au  gr.-conseil  en  1774 
lors  du  rappel  de  l'anc.  magistrature  Nommé  sous- 
preceptcur  des  enfans  du  comte  d'Artois  en  178a, 
il  émigra  avec  ses  élèves,  fut  décrété  d'accusation 
par  la  convention  en  1792 ,  et  ne  rentra  plas  ea 
France.  On  lui  doit  des  édit.  estimées ,  avec  des 
note»  et  des  addit.  nombreuses ,  des  Lrçons  de  ma^ 
thématiques ,  des  Tables  de  logatithmes  ,  et  des 
leçons  d'optique  de  Lacailie.  L'abbé  Marie  a  aide 
l'abbé  Godescard  dans  sa  trad.  de  la  AOe  des  Saints 
de  Butler. 

MARIESCHF  (Micbel),  peintre  et  archifecio, 
né  i  Venise  en  1697,  m.  en  1744,  travailla  loogl 
temps  en  Allemagne  .  puis  de  retour  dans  sa  pairie 
en  peignit  les  plus  belles  vues  qu'il  grava  ensuite  à 
l'eau  furie. 

MARIETTE  (Jean)  ,  dessin,  et  grsv.  i  la  point» 
et  au  burin  ,  né  à  Paris  en  i654 ,  élève  de  J.-B.  Cor- 
neille, se  destina  d'abord  à  la  peint  ,  mais  se  livra 
ensuite  exclusiv.  i  la  grav.  par  les  conseils  de  Le- 
brun (v.  ce  nom).  Il  m.  en  1742.  On  a  de  lui  us 
gr.  nomh.  d'estampes ,  dont  les  plus  reroarq.  sont  - 
Jesm  dans  le  désert  et  une  Deicenle  de  croix  d'a- 
près Lebrun,  Mvlte  trouvé  sur  le  Nil  d'après  le 
Poussin,  IS'.trcisse^  etc.  Son  œuvre  se  compose  de 
860  pièces,  dont  son  fils  a  donné  le  détail  dans  son 
Catalogue  rauonné ,  etc.— Pierre-Jean  Mariette 
fils  du  préc. ,  no  en  1694  ,  acquit  de  gr.  connaiss! 
dans  les  beaux-arls .  et,  après  la  m.  de  son  père 
voyagea  d'abord  en  Allemagne  ,  alla  k  Vienne,  où 
sa  répuUl.  l'avait  devancé ,  fut  no.-nmé  direct,  d» 
la  galerie  impériale,  passa  ensuite  en  Italie,  el  y 
recueillit  un  gr.  nonib.  de  morceaux  rares  des  plus 
grands  maîtres.  A  son  retour  en  France  il  obtint  U 
place  de  contrôleur  de  la  gr.  chancell.  de  France 
fut  reçu  membre  de  l'acad.  roy.  de  peinture,  et  ml 
en  17^4.  Il  avait  formé  un  cabinet  composé  de  plus 
de  1400  dessins  originaux  el  de  plus  de  l5oo  col- 
Icctious  de  gravures  el  de  livres  d'estampes.  Ce 
cabinet ,  dont  Basan  a  dressé  le  Citalogue  (Paris 
1775 ,  in-8  de  5oo  pag.J,  fut  vendu  et  diupersé  dans 
toute  l'Europe.  On  a  de  Mariette  :  Tr.  des  pierres 
antiques  gradées  du  cabinet  du  roi^  Paris  ,  1760  , 
a  vol.  in  fol.  :  Descrtpt.  sommaire  des  desstns  de» 
gr.  maîtres  d'Italie^  des  Pojrs-Bas  et  de  France^  du 
cabinet  de  feu  M  Crozat^  ib.,  1741,  io-8;  Descr.  du 
rec.  d'estampes  de  M.  Bojrerd'Agnilles  ^  ib.,  1744 
lU-fol.  t  tf«si'r.  des  travaux...  {relatifs  à)  la  fonte 
de  la  statue  de  Louis  Xf^  de  Bouchardon ,  d'a- 
près les  l^Iém,  de  Lempereor,  Paris ,  1768,  in-f.  • 
el  quelq.  autres  Opuscules.  Il  a  préside  à  la  rédacl! 
du  Bec.  des  peintures  nn/i^fie^ ,  d'après  les  AttsivM 
de  P.  Sanlc-Bartoli ,  Paris,  1767,  in-fol.  :  ouvrage 
auquel  concoururent  le  comte  de  Caylus  ,  l'abbtf 
liarlltclcini  el   Labi  rde.  P.  -  J.    Mariette  a  gravtf 
aussi  à  l'cau-forle  quelq.  pi.  mentionnées  dans  le 
caialog.  de  son  cabinet  par  Basan. 

MAUlIilTE  (François  de-Pauib),  oratorien, 
né  à  Orléans  en  \ti6\  ,  m.  k  Paris  en  1767,  a  laisstf 
liD  gr.  nombre  d'écnls  de  controverse  oublici  au- 
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loar^ot ,  et  tout  reUti£i  ans  dâpnlct  au  jaasé- 
Bisme.  fl  était  attaché  an  parti  des  appctau. 

MARIGNA?!  (J.-J.  IIE01CH1.no,  Bact|ab  èe\ 
Van  des  capit.  crlèbres  de  «00  leinpa.  ne'  ca  i497 
è  Mtlao,  entra  Ibrt  jeuoe  daas  la  carrière  des  armes, 
et  s'attacha  aa  serrice  da  dac  Franc.  Sforce  ,  dont 
U  ohtiol  d'abord  la  coofiaoce ,  el  qui  vonlot  etuaile 
•e  défaire  de  lut  comme  d*an  complice  dont  il  re- 
doutait rindiscrétioo.  Créé  marquis  par  Charles- 
Quint  ,  il  commanda  les  troupes  italiennes  que  ce 
monarque  fit  venir  en  Flandre  en  i54o,  lui  rendit 
ensuite  de  gr.  serrices  dan«  1rs  guerres  d'ÂlIem.  et 
d'Italie,  el  m.  à  Milan  en  iSjS.On  trouve  beaucoup 
de  détails  sur  ce  guerrier  dans  Braotôme  (Firs  des 
grands  atpiudnes)  et  dans  l'hist.  de  Tliou.  Sa  fie 
a  été  écrite  en  italien  par  M.  A.  Misaglia  ,  Milan , 

l6o5 .  in-4« 

MARIGNY  (EVGCSIKAIVD  de) ,  prem.  miaUUe 
de  France  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel ,  né  vers 
k  fin  du  i3«S.  en  Tlurmandie,  d  une  ancienne  fa- 
mille dont  le  nom  était  L»  Portier^  sut  captiver  , 
rar  ses  grâces  ester,  et  le  charme  de  son  esprit ,  la 
ienveillance  du  monarque ,  qui ,  après  l'avoir  créé 
Cte  de  Loogueville ,  IVIeva  succesùv.  aux,  postes  de 
chambellan ,  de  cU&telain  du  Louvre ,  de  gr  -maître 
d*bôtel,de  sur-intend.  des  fioancrs  ,  et  le  fit  enfin, 
aaiv.  le  texte  de  )a  GramU  Chroniçue  de  St-Denis, 
•ou  coadjuteur  au  gouvernement  du  royaume.  Une 
•«  grande  fortune  et  les  malheurs  du  règne  de  Phi- 
lippe ,  ceux  qui  eurent  lieu  dans  la  prem.  année 
du  règne  de  Louis  X ,  suscitèrent  de  puissaos  et 
■ombreux  ennemis  au  favori.  Le  plus  acharné  de 
k>us  fut  le  comte  Charles  de  Valois  ,^  oncle  de 
Louis  X.  Il  accusa  Mangnj  auprès  du  jeune  mo- 
Barque  d'avoir  dilapidé  les   finances ,    accablé  le 

Scuple  d'impôts ,  en  un  mot  d'être  l'aut.  de  Télat 
e  misère  et  de  disette  où  se  trouvait  alors  la  France. 
I*e  ministre,  malgré  l'intérêt  que  le  roi  lui  portait, 
fut  arrêté ,  enfermé  au  Temple,  jugé  par  une  com- 
mission que  le  comte  da  Valois  assembla   i  Vin- 
cennes ,  et  condamné  (sans  être  entendu  ,  sans  au- 
cune des  formes  judiciaires)  an  supplice  de  la  po- 
tence. Cette  sentence  fut  exécutée  eo  mai  t3i5  au 
IEiliet  de  Monifaucon ,  que  Marigny  avait  lui-même 
ait  construire.  La  roém.  de  ce  ministre  fut  réhalii- 
litée  par  la  suite;  et  tous  les  histor.  (è  Texcept.  de 
Méserai,  toujours  sévère  pour  les  hommes  de  fi- 
nances) ont  considéré  la  condamnation  de  Marignj 
comme  une  gr.  iniquité.  On  trouve  dans  les  OEuv. 
ducomUde  B'"  (Lausanne,  1770,  av.  in-ia),  el 
dans  le  Barreau  français  de  MM.  Clair  et  Clapier 
(Paris,  1821  et  années  suivantes,  t6  vol.  iu-8) ,  un 
Mé-n,  pour  servir  à  la  Justification  d'Enffuerrand, 
BURIGNY  (Jacq.  CAEÎPëMTIER  i>b)  ,  littér. 
«sses  médiocre  du  17*  S. ,  né  dans  le  Nivernais , 
embrassa  l'état  ecclés. ,  s'atlaclia  an  card.  de  Rets, 
«ut  part  aux  intrigues  de  la  fronde,  fut  un  des  prin- 
cipaux auL  des  plaisanteries  pub.  contre  le  card. 
llaaarin ,  «t  m.  en  1670.  On  a  de  lui  ;  un  i?e- 
C»tfit  de  tattres  en  prose  et  en  vers ^  La  Hâve, 
1638 ,  in- ta  ;  un  poème  sur  le  Pain  bénit ,  1673  , 
in-ia  (Mercier  de  Compiègne  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  è  Paris,  in-18).  Gujr  Patin  lui  at- 
tribue la  lra«1.  du  fameux  écrit  anglais  Kittimg  no 
Murdêr  (attribué  au  colonel  Silas  Titus)  sous  le 

titre  de  :  Traité  polit ou  il  est  proitvé que 

tuer  un  tyran  {ttlulo  veltxercitio)  n'est  pas  un 
crime,  Lyon,  §658,  petit  in-ia. 

MARIGNY  (N.  AUGIER  si.),  •ccl<^  et  écrivain 
médiocre ,  mort  à  Paris  en  176a,  a  pub.  :  Hist.  du 
ta*  5.,  Paris,  i75o.  5  vol.  in-ia;  Hist.  dfs  Ambes 
«oui  le  gouvernement  des  caf\fes  ^  ib.,  1760,  4  ^. 
iu-ia  ,  trad.  en  allem.  par  Lossing  ,  Berlin ,  1753 , 
3  vol.  io-8;  Hist»  des  Bé^'olut.  de  l'empire  des 
Jrahes ,  Paris,  i75o-5a,  4  v*  in-ia  :  ce  dcrn.  ouv. 
m  été  rédigé  par  l'abbé  Perau. 

MARIGNY  (Asu..Fkanç.  POISSON  ,  marquis 
^) ,  né  en  1717 ,  étaU  frère  de  la  célèbre  ourquÎM 


de  Pompadoar  (9.  ce  oo«i)  ,  q«s  U  f  t  ateft  i 
la  cour  à  l^ge  de  ao  ana ,  d  moamm^ar  sanliiti 
de  H.  LenormanddeToaraekem  «direct  eleè» 
nateur^énéral  des  bâtim.  da  roi.  Le  jcaneHn^ 
qui  portait  alors  le  nnoi  de  marq.  de  V«An, 
s'élau  occvpé  dès  sa  jeuocaac  de  g épiAria  É*» 
chileclure.  Sa  soeur  le  fit  ▼orn^cr  ca  lulit  f*^ 
fectionner  les  disposit.  qu'il  an»ooç«it.  Il  j  ai 
10  ans .  et  revint  avec  d«s  cenoaiaaaAees  deatW- 
fiot ,  Cochin  et  l'abbé  Leblanc  (v.  ces  bom).u 
compagnons  de  voyage,  loi  avaient  fsfilili TafK 
Ayant  succédé  i  l£  dcToorocbem  ra  i>Si .  k 
marquis  de  Marignj  se  livra  avec  an  inaé  sMshs 
soins  de  sa  place  de  direct^-géoéral  des  1  i>«aii  ('*t 
déparlem.  des  beaux-arts  faisait  partao  it  ertli  ée 
reition).  Il  ne  perdit  ri^'U  de  aea  crévîilàWm  iâ 
sa  saur.  Nommé  conseiller  dVtat  d«^  as  1771, 
il  donna  l'année  sniv   ta  d^mtrainn  de  JieM.  pt. 
^nr  suite  d*^  déj;oâts  que  lui  fit  épennfer  Ip  ma 
Terra j)  ;  mais  elle  ne  fut  acceptd»  que  sis  anaiH 
après ,  et  Marigny  conserva  le»  keuaennctkhM 
de  sa  place.  Il  ol  i  Paris  eo  1781.  $»•£%«. p 
Cochin ,  fut  inséré  celle  même  tianée  èaas  U  Jm^ 
nal  de  Paris. 

MARIGNY  (Aoc.-Et..Gast.  m  BKBJUUi*:^ 
officier  et  memb.  du  conseil  aupér.  destan^nÇ- 
de  la  Vendée  ,  né  è  Luçou  eo  t'S^ .  w^  AM 
dans  la  marine  royale,  chercha  à  eiipéai 
vouement  pour  le  roi  à  l'époque  du  ••■A 
fut  airêté  el  emprisonné  a  brcssaire 
livré  peu  de  temps  aprèa  par  «oa 
de  La  Rocliejaquelin ,  et  dévias  Tb* 
l'insurrection  vendéenne.  St-npçm^  ée  iséÊ^ » 
il  fut  ccadamiié  à  être  fusilld  1^  Irammlf^éa 
l'armée  catholique  et  royale  eu  I7g4.  Sa  a^  •  dé 
reprochée  à  Charetle,  à  Stoflei,  eiMMtàtltèrf 
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B«riiier  (v.  ce«  noms),  et  oa  ae  i^fMiLMmt 
s'il  faut  ratlnbueràun  délit  réel  oaMlU»- 
bilion  de  ses  rivaux  et  è  la  kaine  drsaBBnaaaf« 
avait  dans  l'armée  veadeeone  («.  l'A^tM*^ 
guerre  de  la  Fendre,    par  Alpb.  Btaaifraafi.— 
Charirs-René-Louis  de  Bsa  Haa».  ne.  et  Maant, 
parent  du  préc.,  né  en  1740  è  S««s  aa  ]lanuaé« 
entra  de  bonne  heure  dans  la  aaaiaea  iv^llf^ 
campagnes  dans  les  Antillea  ,  sur  la  cèu  thim 
el  dans  l'Inde ,  prit  part  au  combat  d'Ut  an  *V  « 
nommé  capit.  de  vaisseau  ea  1779  .  cWf  d»  èfl^* 
et  major  de  la  prem.  escadre  ea  178S  H  — j*f* 
de  la  marine  en  1789  ;  incarcéré  pead   ta  r«««. 
il  eut  le  bonheur  d'échapper  &  U  mort ,  vc0i^ 
suite  dans  b  retraite  jusque*  l8i4  .  fat  mmaâ* 
cett*>  époque  vice-amiral  et  commaadaat  éa  a** • 
Brest,  et  m.  ea  1816.  —  Un  autre Bvaaaaa 4* 8* 
atCHV  ,  de  la  même  famille,  né  à  Mjivesie  ea  br 
phiné,  entra  an  service  vera  179a.  paaaa  a*«ai' 
par  tons  les  grades  milit.  j«M|u*a  oelai  de  »« 
sous  les  régimes  répuUlic. ,  coaa«la«r«  el«M««- 
ct  fut  tué  en  i8ci6  è  la  bataille  d'Icaa,  eà  £••' 
mandait  le  ao*  régiment  de  chaaaears  à  c^evaL  I 
laissé  la  répuiatiou  d'un  excellent  o&cw. 

MARILLAC  (CiUKLKs  de),  dip|«aaa4e  m  (« 
des  plus  habiles  ni'gociateurs  de  soss  iMaips.  m  • 
Auvergne  ver*  l5lO,  était  fils  d'ua  coaltJWv^ 
des  finances  da  duc  de  Bourbon.  Il  «eat  dah^ 
heure  A  Paris ,  suivit  d'abord  le  barrams  •  m^/f 
pagna  ensuite,  è  I  âge  de  aa  ans  ,  aaa  piemsi  ^ 
Lalorêt ,   ambasudcnr    à    Caaitaal«ns»U,  ••  *• 
nommé  lui-même  à  ce  poste  peu  ém  leeapa^pw 
malgré  sa  jeunesse ,  par  Frabç^is  I'*.  O»  taaaa*  • 
Frauee  a|irès  4  •"*  d'abarace,  il  oWuM  maa^^^T 
de  consriller  an  parlem. ,  reçut  uae  aeawBt  •' 
sion  pour  l'AnglcL  ea  tS38.  ei  fut  emfiba*  ^ 
lard  en  AllenMigne  et  dans  les  Paya-B*  A  h»'^ 
gocia lions  qui  réu«s  rcot  coaiplélêfla.  &•• 
furent  récompensés   par  an  litre  do   : 
requêtes,  puis  par  l'é^êché  de  Vaaaaa . 
transféré  a  rarchevêché  de  VieaaaL  U 
tâ6o.  laitMatdea  MamouM  MSa,  «r  la 


HABI  (  18^3  ) 

tf  AUE-EUÈOTIORE  DB  BRAm>EBOUKG  , 
ae  d»  Suèda  ,  femma  de  Gustare-Adolphe  et 
re  de  Chritline ,  eUil  fille  de  l'électeur  Jean  Si- 
nond.  Gatiave  m  rendit  lui- même  à  Berlio  pour 
offrir  ta  mais.  Mario-Ele'ooore  n'avait  pa»  un 
nt  Mipëriear;  mais  elle  était  belle,  et  joignait 
•!•  imagiaalioii  rive  une  gr.  ceoiibililtf  :  elle  «ut 
nrr  la  cevar  de  aoa  ëpoux  ,  que  d'ailleurs  elle 
»rai| ,  et  doal  la  m.  la  laissa  inconsolalile.  Pour 
rmer  ta  douleur  ,  elle  institua  un  ordre,  dont 
Djr  |ae  était  no  coaur  couronné ,  ayant  d'un  rdié 
crrcaeti  et  de  l'autre  une  devise  en  vers  allcm. 
»  m.  ea  SuAda  9n  i65i». 

URie  DE  BOURGOGNE,  fille  uuiane  de 
r  ea-Ie-Téméraire,  née  i  Uruxelles  en  14^7,  m. 
ragai  en  148a  ,  dra  «uites  d'une  blessure  causée 
waaelinla  de  cheval ,  n'était  igée  que  de  ai  ans 
r)m*«ilt  kérila  daa  vastes  ctats  de  son  père.  Elle 
nlUnl&t  expoaée  aux  attaques  de  Louis  XI  et 
c  révèles  de  ses  propres  sujets,  qui  la  tinrent 
MSaséra  dans  son  palats  et  lui  déleodirenl  de  rien 
reprendra  aaoa  l'avis  d'un  conseil.  Elle  résolut 
rt  de  prendra  un  époux  ,  ou  plutôt  un  protcct.  ; 
parmi  tous  les  prétendons  qui  s'oflVaieol  i  e-le, 
|u'Ma  voulait  lui  imposer,  elle  choisit  l'arcliiduc 
iimilien  ,  fils  da  l'empereur  Frédéric  III.  Celte 
ma,  contractée  en  l477«rnlanisi  h vureute  qu'elle 
de  peu  de  durée;  mais ,  en  transmettant  à  l'em- 
ritr  les  droits  des  ducs  de  Bourgogne  ,  elle  éta- 
l  raire  la  France  et  l'Autriche  une  rivalité  dont 
illard  a  fort  bien  développé  le  principe  dans  une 
*>.  dtMan€  île  ttoMrytognt  pub.  en  1757. 
MARIE  D'AUTRICHh  .  petite-fille  do  Marie  de 
tirgttgaa  .  filla  de  l'archiduc  Philippe  et  smur  de 
larUrt-Qttint,  née  k  Bruxelles  en  lâo't,  morte  en 
ipaçne  aa  iS58,  avait  épousé  en  câli  Louis  II , 
t  de  BoDXria  cl  de  Bohême  ,  qui  fut  tué  cinq  ans 
tf  es  4  la  journée  de  Mvhaca.  Elle  fit  alors  le  voeu 
B  rester  veuve,  et  liai  parole.  Chargée  parCliarlrs> 
futut  en  lS3i  du  fottv.  des  Pays-Bas,  elle  conserva 
rite  dignité  jusqu'à  Téfoquo  de  l'ahdicaiion  du 
Doaarqoe  espagnol ,  et  dépluya  dans  plus,  circon- 
[joces  difficiles  aae  fermeté  et  un  courage  au-des- 
ut  do  son  teie.  Elle  fonda  en  fj^  dans  les  Ar- 
rones  une  peiilejville  qu'elle  appela  de  soft  nom 
arirnbourg. 

M  4  HIEOE  L'INCARNATION  (La  V.  M.  MAmr. 
OYARU,  plas  connue  sous  le  nom  de),  institu- 
ée et  prem.  supérieure  des  ursulincs  de  la  Nou- 
•n«-FraBce,  née  s  Tours  en  tSgg,  m.  en  i6;a  à 
^bsc,  avait  montré  dès  son  eniance  beaucoup 
''ibifoem.  pour  I0  monde  et  une  piété  ferveoie  ; 
^alle  avait  été  forcée  de  se  marier  pour  corn- 
Wlà  ses  parens.  De%  vnue  veuve  au  bout  de  deux 
p^ane  union  mal  assortie ,  elle  donna  d'abord 
■Iles  soins  à  l'éducation  de  son  fils,  et  quand  elle 
^W  rm  état  de  se  suffire  è  lui-mdme,  elle  prit  le 
^  dans  la  maison  des  Ursulincs  de  l'ours.  Elle 
^Wqua  k  Dieppe  en  itiSg  pour  aller  au  Canada 
r  détoner  au  aoulagem.  et  a  l'instruction  des  peu- 
ms sauvages.  Arrivée  è  Québec,  dont  les  ba- 
*<u  l'accueillirent  avec  joie  ,  elle  vit  bientôt  s'é- 
!***  an  monastète  pour  ses  reli|ieuses,  dont  le 
tt^re  ne  tarda  pas  è  s'accroître  par  l'émulation 
pt*uo  exemple  avait  inspirée  è  ses  sœurs  de  France. 
Ndaat  son  long  apostolat  son  courage  fut  tour  à 
^  éprouvé  par  IcsAngbis  et  les  Iroquois,  qui 
l^^'ietit  sans  cesse  la  colonie,  par  l'iocendio  qui 
-*v>ra  son  couvent,  par  les  rigueurs  de  la  faim  et 
|>  Irutd  ,  enfin  par  de  cruelles  maladies.  On  a 
^«  quelq.  ouv.  remplis  d'onction  :  de»  LeUieSs 
**  1677,  i(jji  ,  in«4î  l^etraitt  «vec  une  rxpo- 
2^  «acnarle  dn  Cuntitfue  des  Camtt/jues  .  il»id. , 
^«  in  la;  rffo/e  chixiienne  ^  ou  Etplicatton 
^*^fu!redes mystèrrt  de  l^joi  s  ih.,  \^\,  in-ia. 
*'  (^iau<te  Merlin  ,  son  fils,  a  publié  sa  vie  ;  le  P. 
''■arUvoit  «n  «donné  une  autre,  1724*  '"-'3. 
'^^iU£.MAI>£LEl>E  DE  Ivi  TAlNiTE,  fon- 
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datrice  de  l'ordre  de  la  Miséricorde^  déa  \  A.-  ,« 
Provence  en  t6i6,  m.  à  Avignon  en  1678,  refusa" 
è  l'âge  do  l5  ans  ,  la  main  d'un  homme  fort  richô 
pour  se  mettre  sous  la  direction  du  p'ére  Yvan  ;  et 
i  la  suite  d'une  maladie  dont  elle  fut  affligée  ,  ella 
prit  U  résolut,  de  fonder  l'ordre  de  la  Miséricorda 
pour  y  recevoir  les  filles  de  qualité  sans  biens  et 
sans  dot.  Ce  fut  en  16.I7  qu'elle  établit  la  preniiera 
maison  de  !ion  institut  ,  dont  elle  fut  la  prem.  supé- 
rieure. V.  sa  Fie  par  le  P.  Croiset ,  jt^suiie  ,  Lyon 
1696 ,  in-8. 

MARIE.  V.  ATKILT.0T,  EscoBAR  et  LrMAcuc. 

MARIE  (Josr.PH-FxANÇoiO,  docl.  doSorbonoe, 
né  j  Rhodes  en  1738,  m.  en  itfoi,  professa  d'abord 
la  philus.  au  collège  Du  Plessis  ,  succéda  au  céléb. 
astronome  Lacaille  en  1763  dans  la  place  de  censeur 
royal  et  dans  la  cliaire  de  p^of.  de  mathématiques 
au  collège  Masarin  ,  fut  nommé  conseiller-clerc  au 

ftarlem.  00  1771  ,  et  passa  au  gr.-conseil  en  1774 
ors  du  rappel  de  l'anc.  magistrature  Nommé  sous- 
précepteur  des  enfans  du  comte  d'Artois  en  178a  , 
il  émigra  avec  ses  élèves,  fut  décrété  d'accusation 
par  la  convention  en  179a,  cl  ne  rentra  plus  ea 
France.  On  lui  doit  des  éait.  estimées ,  avec  dea 
notes  et  des  addit.  nombreuses,  des Lrçons  de  ma^ 
thcmatiffuet ,  des  Tables  de  logaiithnies  ,  et  dea 
leçons  d:opiique  de  Lacailie.  L'abbé  Marie  a  aidé 
l'abbé  Godescard  dans  sa  trad.  de  la  Fie  des  Saints 
de  Butler. 

MARIESCUT  (MiCBEL),  peintre  et  archilecle, 
né  a  Venise  en  1697,  m.  en  1744,  travailla  long- 
temps en  Allemague .  puis  de  retour  dans  sa  parrie 
en  peignit  las  plus  belles  vues  qu'il  grava  ensuite  à 
l'eau  forte. 

MARIETTE  (Jean)  ,  dessin,  et  grtv.  i  la  point» 
et  au  burin  ,  né  a  Paris  en  i654 .  élève  de  J.-B.  Cor- 
neille, se  destina  d'abord  à  la  peint  ,  mais  se  livm 
ensuite  eaclusiv.  i  la  grav.  par  les  conseils  de  Le- 
brun (v.  ce  nom).  Il  m.  en  174a.  On  a  de  lui  uir 
gr.  nomb.  d'estampes  ,  dont  les  plus  remarq.  sont  - 
Jesu*  dans  te  desrH  el  une  Descente  de  eroix  d'a- 
près Lebrun,  Afi>r*e  trouvé  sur  ie  Nil  d'après  la 
Poussin,  Narcisse,  etc.  Son  œuvre  se  compose  d« 
860  pièces,  dont  son  fils  a  donné  le  détail  d^ns  soa 
Catalogue  raùonné ,  etc.— Pierre- Jean  Maxiette 
fils  du  préc. ,  né  en  1694  ,  acquit  de  gr.  connaiss! 
dans  les  beaus-arts .  el,  après  la  m.  de  son  père 
voyagea  d'abord  en  Allemagne  ,  alla  i  Vienne,  oi 
sa  repuUt.  lavait  devancé ,  fut  nommé  direct,  d» 
la  galerie  impériale,  passa  ensuite  en  Italie,  et  j 
recueillit  un  gr.  nomb.  de  morceaux  rares  des  plua 
grjnds  maîtres.  A  son  retour  en  France  il  obtint  la 
place  de  contrôleur  de  la  gr.  chancell.  de  France 
fut  reçu  membre  de  l'acad.  roy.  de  peinture,  et  m[ 
en  1774.  Il  avait  formé  un  cabinet  composé  de  plua 
de  1400  dessins  origtoaus  el  de  plus  de  l5oo  col- 
lections de  gravures  et  de  livres  d'estampes.  Ce 
cabinet,  dont  Basan  a  dressé  le  CUnlogue  (Paris 
1775 ,  in-8  de  5oo  pag.;,  fut  vendu  el  dispersé  dana 
toute  l'Europe.  On  a  de  Mariette  :  T$'.  des  pierrtg 
antiques  gradées  du  cabinet  du  roi ^  Paris,  1750  , 
a  vol.  in  fol.  :  Descnpt.  sommaire  des  tiessins  des 
gr.  maîtres  d'Italie^  des  Pays-Bas  et  de  France,  du 
cabinet  de/en  M  Crozat,  ib.,  1741,  in-8  ;  Descr.  du 
rec.  d'estampes  de  M,  Bt>j'erd*AguiUes,  ib.,  1744 
m-fol.  i  Desir.  des  travaux..,  {telattfs  à)  ta  Jhntm 
de  ta  statue  de  Louis  XF  de  Bouchardon ,  d'a- 
près les  Afem,  de  Lempereor,  Paris  ,  I7<>8,  in-f.  • 
el  quelq.  autres  Opnsi  nies.  Il  a  présidé  à  la  rédacl! 
du  Bec.  des  peintures  antiques ,  d'après  les  dessioâ 
de  P.  6antu-Bartoli ,  Paris,  1757,  in-fol.  :  ouvrage 
auquel  concoururent  le  comte  de  Caylus  ,  l'abbé 
Uarthvlcmi  el   Labi  rde.  P.  •  J.    Manette  a  grav^ 
aussi  à  l'eau- forte  quelq.  pi.  nieotionoées  dans  la 
catalog.  de  si»n  cabinet  par  Basan. 

WAUIEITK  (FB.vnçois-DK-PACti),  oratorien 
.-/».i^ K..  ^u._-        i76;,,iai,sd 


né  a  Orléans  en  \iii!\ ,  m.  à  Paris  en 

ttu  gr.  oomJire  d'ccnta  do  coctrorerse  oubUéi  aiî* 
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et  (pii  maniait  ]«  f«r  et  U  cuivre  pluf  délicatement 
qu'aucun  artiian  île  son  temps. 

MARIN  (Micbel-Akoe),  écriv.  ascétique  «  no'  à 
Marseille  en  l^^,  entra  fort  jeune  dans  l'ur^re  des 
minimes  «  se  coniacra  k  la  direction  des  consciencrs 
et  k  la  prédication  ,  fut  élu  4  '^^i*  *  I>  place  de 
provincial ,  refusa  celle  de  gëoi'ral ,  et  mourut  à 
Avignon  en  1767.  Ses  principaus  ouvrages  sont  : 
ytrginie  ^  ou  ia  VUrge  chrétienne  ^  1762,  a  vol. 
in-ia  ;  ie  Baron  van  ffesJen  y  etc.,  >7^  «  5  vol. 
in-ia;  ThéodttU  ^  etc.,  in- 12;  Farfalla ,  ou  la 
Comédienne  convertie ,  in- ta  ;  Jçnès  de  St-Jmnur^ 
3  vol.  %n-\l\  Jnfgétiffue y  etc.,  a  vol.  in-ia;  la 
M'trefuUe  de  lot  Valienlety  ou  la  Dame  chrétienney 
Paris,  1765,  a  vol.  in- ta;  Betmite  spt rituelle ^  etc., 
Avignon,  1763,  a  vol.  in-ia;  fies  des  solitaires 
dal'Orienty  Paris,  1761-64 .  p  vol.  in-ia,  ou  3  vol. 
So-4  *  élites  spiritttelles  ,  1769  ,  .^  vol.  in-ia.  On 
a  encore  de  P.  Marin  ,  quelques  pièces  de  vers  en 
franc,  et  en  provençal.  Sun  Eloge,  qui  s**  trouve  en 
tcte  de  ses  Lettres  spirituelles ,  a  été  imp.  séparé- 
ment avec  des  additions,  Avigoon  ,  1769  in-ia  de 
de  a3  pages.  — V.  Maiu»!. 

MAIUN  rFnAicç.-Louis-CLArD»  MARWI,  dit), 
litlér.,  né  à  la  Ciotat  (Protence)  en  1711,  embrassa 
d'abord  l'étal  ecclésiasi. ,  et  vint  à  Paris  ,  où  il  fui 
chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  seigneur;  mais  , 
•'étant  fait  ensuite  des  amis  et  des  protecteurs  ,  il 
quitta  le  petit  collet,  fut  reçu  avocat  au  parlement, 
puis  devint  successivem.  censeur  royal ,  secrétaire- 
général  de  la  direction  de  la  librairie  ,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  Gazette  de  France  ,  enfin  lieuten.- 
géni^ral  de  lamirauté  à  la  Ciotat,  sa  pairie.  Il  m. 
en  1809.  Il  était  membre  des  académies  de  Nanci , 
Dijun,  l.yon,  Marseille,  etc.  On  a  de  lui  un  gr. 
Momb.  dVcrits ,  la  plupart  très-médiocres ,  dont  on 
trouvera  U  liste  complète  dans  la  France  littéraire 
de  Erscli.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans  : 
Hist.  de  Saladin  ,  sulthan  d* Egypte  et  de  Sj-rie  , 
Paris  et  La  Haye,  1758,  a  vol.  io-ia  ,  avec  deux 
plans  par  Danville  ,  trad.  en  allem. ,  i7()i ,  in-8  , 
€t  réimp.  k  Paris,  1763,  a  vol.  in- ta  (c'est  la  meil- 
leure des  producl.  de  l'aut.);  Uèm.  sur  l'ancienne 
ville  de  Taurentum  en  Provence  y  Hist.  de  la  ville 
de  la  Ciotat ,  Mémoires  sur  le  port  de  Marseille , 
réunis  en  un  même  vol. ,  avec  cartes  et  plans  , 
Avignon  et  Marseille,  1782,  in-ia  ;  Notice  sur  la 
Vie  et  les  ouv,  de  Font  us  de  Thjrard  de  Bissy^ 
1786.  in-8;  Biblioth,  du  T/tédtre' Français.  Paris, 
■768,  3  vol.  iii-8  ,  fautsement  attribué  au  duc  de 
lia  Vallière.  Mann  a  été  l'èdileur  des  OEut^rrt  du 
Philosophe  bienfaisant  (le  roi  Stanislas) ,  I7()3  ,  4 
-vol.  in-ia,  ^yiec  Préface  et  VEloge  de  Tauteur. 
Beaumarchais  (v.  ce  nom)  a  donné  à  Mario  une  cé- 
lébrité lâcheuse  dans  les  Mam.  qu'il  pub.  Inrs  de 
«on  procès  contre  Goesman  ,  et  qui  restent  comme 
des  modèles  de  ce  genre  d'écrits. 

MARIN  (Fhaivçois),  cuisinier  distingué  dans 
«a  profession  ,  a  laissé  :  les  Dons  de  Cornus  y  ou  les 
Délices  de  la  table  y  rédigé  et  orné  d'une  préface 
par  les  PP.  Brumoy  et  Bougeant,  1739,  in-ia;  la 
Suite  des  Dons  de  Cornus  y  Paris,  174»»  3  vol. 
in-i3  ,  avec  une  nouvelle  préface  par  de  Ôueilon. 

MARIN  Y  MËNDOZA  (don  Joaquin),  profcs- 
■^ur  de  droit  à  BSa<lrid  et  membre  de  l'acad  d'his- 
toire ,  m.  vers  1776 ,  a  laissé  ;  Histoire  de  la  mi- 
Lre  espagnole  y  Madrid,  1780,  'tn'!^\  Histoire  du 
droit  naturel  et  des  genSy  tbid.,  I77(>;  et  une  édi- 
tion estimée  d'Ileineccius ,  tous  ce  titre  :  Jonnn 
Gotlieb.  Heineccii  Elementa  jutis  nnturee  et  gen- 
t.um  y  easiigationibiis  ex  catholicorum  doctrine  et 
Juns  histoHd  aiictay  ibid.,  1776,  in-4« 

MABINA,  femme  du  Me&ique,  interprète  de 
Fera.  Cortes ,  nie  an  commencement  du  i6«  S., 
diait  fille  d'un  cacique  feudataire  de  la  couronne. 
Vendne  par  trahison ,  après  la  mort  de  son  père ,  k 
des  marchands  d'esclaves  ,  elle  tomba  entre  les 
a«jM  di»  cacMiut  de  Tabasco  qui  «n  fit  préifat  i 


Cortes  ainsi  que  de  19  antres  fenmM  «favmt* 
rer  du  mais  aux  troupes  espagnoles.  M>nai,]w> 
d'un  esprit  vif  et  d'une  grande inlellifcw.^ 
promptement  la  langue  castilladr,  #^fv 
ses  charmes  le  général  espagnol  qù  Ufitslw^ 
prête  ,  son  conseil  et  sa  maîtresse.  E1Ula«è( 
de  grands  services  dans  ses  diverses  npiila, 
et  tut  mariée  à  don  Juan  de  Xinaiillv,  ^ 
homme  castillan.  Elle  avait  en  dr  GortaMb 
qui  devint  chevalier  de  Calalrava  et  (bi  msikv 
à  mort  à  Mexico,  eni  568,  sur  oaseaf{«4ib*- 
son  vague  et  mal  fondé. 

MAKINAS  (  Henriqur  on Hmt  JaiiUS]. 
peintre  cspagn.,  né  k  Csdix  en  16*1,  m.ilonef» 
1680,  a  reçu  ce  surnom  k  cause  da  feonm^ii 
s'est  livré.  Le  musée  du  Louvre  poi^dfbn 
dessin  k  b  plume  et  lavé,  repré»«cl»slas«i«t 
et  des  vaifseaux  de  differens  éfkaMilhts. 

MARINELLI  (Jkah),  méd.  h  fiilswpi*." 
k  Modène ,  dans  le  l6«  S.,  m.  s  Vrt«w,  s  IsM 
le  Medicine  perlenenU  aile  ir»frrmÊàé^*icèm, 
Venise,  §574  et  1610  ;  CbmmeHtâiiêmBtffon** 
Coi  opéra  y  ibid.,  i573  et  1619;  dr  rtU*  rff**- 
lenti  Contngio,  ibid.,  i577,elqwell.wW^ 
peu  remarquables  ^  MABit«£tU(U«^'" 
d»  précéd.,  née  vers  l57i ,  à  Veaiw.  sèsl*  ■ 
itiSI,  montra  delwnne  heu:<d'siiif«"li*^ 
la  poésie,  et  publia  :  la  Colomka  MflWtJ*» 
Venise,   1595;  Àmore  ''•'•'"■•^* ' ^j,' 
poema  in  ottava  rima  y  ibi  J. ,  »Sy  d  *^  ^ 
Nobiltà  ed  Eccellentn  «/r//e  di*sr, WW" • 
mancamenti  degli  uominiy  disctns,^'^,     ' 
un  poème  sur  la  Vierge,  JT  *"*ï!fw*S?4s 
sa  vie  en  prose,  ibid. ,  1002  •*"  ^^a« 


5le  Justine,  de  St  François,  'v-.,m^^ 
rima  ;  un  comment,  sur  le  poèais ••"rvl, 
le  Lngrime  di  san  PiHrc.  Qoelqu«s-«*»fT 
de  Lucrèce  Marinelli  ont  été  r«caeiU»y?r^ 
de  deux  autrea  dames  poètes,  psr».^' 

Napics.  ifiol.  ^iTw» 

MARINbOCLvcAXprofeM  <î'^*»**'  !^ 
de  Salamanque  au  i6«S.,  m.  P«**|*j3i,  «t 
fut  chapelain  de  la  cour  sons  ^"•'•[jr^; 
écrivit  des  EpSires  familières  y  ^v\s^' 
in-fol.  On  a  de  lui  en  outre  des  •^"■PJJ^^  , 


Bthl.  Sic.  de  Mongiture.  .  j^  •)■ 

MARIN!  (  JtâW-BAPTirrE).  P^lj;^,;: 
connu  en  France  sous  le  nom  de  o«»««  ^^j, 
né  a  Naples  en  1669,  se  vooa  de  ^?\*Zm 
culte  des  muses  ,  malgré  son  père  fl«»i  ••     ^ 
à  la  magistral  ure,  et  qui  fi"**  P*  ."J^cfci 
maison.  Le  jeune  Mar.ni  »'?"^^"VTÎ;  Ja 
se  gnenr  napoliuin  qni  Ini  fit  ^^^  vjoA 
secrétaire  du  gr.-amiral  du  «y«""*JJrl„ 

ensuite  à  Rome,  il  y  ï"»"!»  ?f ."îl^  irt 
accompagna  fe  card.  AIJaM^., 


leurs 


légalioD  de  S.»oi..  M  t'  <>•  "••"!!!  d 
Tunn  p.,  .«i..  d,««  ^•"-["fl^'Ti" 
en  lOlSpour  la  France 
veillaoce  par  Marie  de  ' 


e.oùilfalf  r, 
MfdicJsquili'^ 

pension  de  aooo  écos.  Ca  ("'  r«»",/^.«a 
Paris  qu'il  se  lia  avec  le  célèb.  ^"^^ZU  ^ 
et  qu'a  composa  et  dédia  i  '^«T *i  il,rt 
poème  de  VAdome  (  Adonis) .  ^?Y^-^^ 
sous  tous  les  rapporU.  »»*«  *î"'  \J^^J»^ 
un  chef-d  œuvrr  par  »•«  «"'rÇ^^r 
tourné  i  Rome  en  i6aJ ,  Main»  y*"*y  .p.  »i* 
de  l'acad.  des  Vmonsti,  f«"<»«*  î^  a  rf»J 

C  V.  ce  nom  ) ,    et  !•""« Vf.  'Z^ie  ff^ 
Naples ,  où  il  était  allé  après  Is  "J"  ^  M! 

goire  XV.  On  reconnaît  <**?•  **S^asl*»*î 
ginalion  et  une  grande  f**'»'**' Tl  éam<*^ 
dons  précieux,  et  «•^•Jî^li  Sulfl*'^ 
Ultnl  B«  pttit  loi  lâirt  pirdoitf  • 


MARI 
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1  temps;  et  Von  troave  on  p^nà  nomlire  de  «et 
prîtes  dant  le  Henitii  de  FuDiaairu  ,  conirrrë 

•  hibliolli,  du  roL  Marillac  fut  en  iclat.  particu- 
rrt  av»c  plus,  de»  prrsuDoagr*  c^lrhrrs  de  son 
np«  ,  el  DoUmRiFnt  avt-c  le  rliaoeelier  de  Lli6> 
*l-  —  Gal.hel  de  MAaii.LAC,  frèie  du  pr^céd.  , 

en  l55l  .  Tul  a«uc.-grn.  au  parlem.  de  Pan».  — 
iWrt  de  MaiiLLAC,  autre  frrre  de  Cliarle»,  esl 
iford*uoe  //li/oire  dg  la  maison  de  Botaiton , 
\»U4r  en  i6b5. 
M4  8ILLAC  (Michel  de),  garde-des-tcraux  de 

•  oce  ,  neeeu  des  précédens ,  né  à  Pari»  en  i563 , 
«oigna  d'abord  le  de'sir  d'eaibrasserrélalecclés., 
mrme  d'entrer  dans  Tordre  de»  chartreux  ;  mais, 
pria  r*Ti»  de  »on  tuteur,  il  »e  deVida  pour  la 
t|iilr»lure  ,  el  lut  succesiirrm.  conseilUr  au  par- 
■•*^  Pari»,  maître  de»  requéles  et  conseiller 
rtai.  Ajaiit  suivi  d*dhord  le  paili  de  la  ligue  ,  il 
•inb«a  ensuite  à  l'aire  rendre  l'arrêl  d'exclusion 

Uat  pnnce  étranger  è  la  couronne,  et  rola  pour 
renise  de  la  \ï\le  de  Pari»  sous  robéitsance  de 
on  IV.  Sous  le  règne  de  1  oui»  XIII ,  il  fui  re- 
nmand^  au  card.  de  Richelieu,  qui  lui  confia  en 
I)  la  »unntendaore  des  finance»  ,  el  a  aos  aprè» 
liarge  de  g«rde-de»-sreaux.  Sévère  dans  Tadmi- 
itfaltoa  de  la  justice  ,  il  annonça  rinlenttoo  do- 
rer  de  sages  el  utiles  rérormes  ,  et  par  là  se  fit  do 
«breux  ennemis.  Plus  tard  ,  ayant  pri»  parlt 
or  la  reioc-mère  ,  Marte  de  MéJicis,  qui  sVlail 
»«tUc«  avec  Riclielieu  ,  il  s*atliia  la  haine  de  ce 
rm.  «ioUlre.  Ses  ami»  Texhortèrent  en  vain  à 
rveoirle  coup  qui  le  menaçait.  Jl  fut  con<promi~ 
»c  le  maréchal  S'>n  frère,  dont  l'arlicle  kuîl.  dans 
cumplot  r.rmë  par  la  reine  pour  rrneerser  le  car- 
a«l-mÎMisire  ,  el  sa  perte  fui  dès-lors  décidée.  Ar- 
\*'  en  lt>3o  dans  sa  terre  de  Glatignj  .  il  fui  con- 
J.t  4'aUord  an  châieau  d«  Caen  ,  puis  à  Lisieux  . 

eu&n  a  CU4teaii(1na  .  où  il  m.  a  mois  après  l'esé- 
i»t.o«  a«  son  frère,  le  7  août  t63a.  Malgré  Ir» 
n>p»utt  émiuens  el  lucratifs  quM  avait  remplis  ,  è 
'«•'oe  ce  vertueux  magtst.  Uissa-l-il  de  quoi  fournir 
u»  frais  de  ses  funéraillaa.  On  a  de  lui  :  une  trad. 
'  I  rmvtai,  de  J.-C. ,  Paris ,  l6ai ,  in-ia  ,  publiée 
700/ase  ;  une  a»  éètt.  revue  par  l*aul. ,  parut  eu 
JJo .  et  a  été  denuu  réimp.  un  gr.  nomb.  de  foi» 
«"e  Ind.  a  été  loog.lemps  attribuée  au  jésuite 
o*we)de,  dont  on  trouve  en  effel  le  nom  sur  le 
"«•Uspice  de  Téd»!.  irop.  au  Louvre  en  i65a;  mais 

•  à.-A  Barbier  Ta  justement  restituée  i  Marillac  • 
•/'a  les  n«  855l,  i5i4o  et  iSi^t  du  DirWmn. 
[*'«<»*  ):  Tmduct.  deM  Psaumes^  en  vers  franc., 
*^i  1675,  a*  édition  revue  el  corrigée,  l63o  , 
*'*tiE^an$emdu  ttvre  intitulé  x  Remontrances...  . 
•'^  Uvrr  dti  cardinal  de  Bellnrmtn ,  foutsêmênt 
Tf"^  ^  l'ai^ocnt  général  Set  vin,  161 1,  in -8, 
™.  de  /«  descente  des  Ànglnis  dans  File  de  Bhé . 
j™»  if^,  in-8 .  de  l'ErecHan  des  le'igtrtises  du 
m^Carmel  em  France ,  i6aa  el  tCa; ,  in-8.  On 
wéoit  saisi  la  rédact  de  VOrdonn.  de  Loitit  Xffl 
■^  «w  pfminteg  et  doléances  faites  par  les  députes 
netmtsde  son  rry'....  en  1614  ,  Paris ,  1629 ,  in-8  : 
HIe  ordonnance  a  clé  appelée  dérisoirem.  le  Code 
V"*",  du  piénom  de  son  habile  auteur.  Il  existe 
i^M'rs  inéJites  de  Michel  de  Maiillac ,  Tune  par 
•K  Senaull  de  POiatoire,  Taulre  par  Lefebvre  de 
**'»  :  cette  dern.  est  conservée  k  la  bibliothèque 
»Sie  Geneviève. 

.^«LàRILLAC  (Louts  de)  ,  maréchal  de  France  , 
■"^  du  pr«^éd. ,  né  en  Auvergne  en  tSja,  servit 
*M Benri  1 V  et  pend,  la  minorité  de  Louis  XIII. 
^'Bt  lui  qui  donna  au  maréchal  d'Ancre  des  in- 
Inirtioos  aur  Tordre  el  la  police  de  la  giieire. 
'«aimé  m«récbal  de  camp  en  i6ao,  L  de  Marillac 
tUliargé  aa  siège  de  La  Rochelle  des  travaux  de 

•  éi|}Ue;  Q  inplojré  ensuite  k  l'armée  de  Champagne, 
l^**  COuv%meur  de  Verdun,  il  oLlinl  cufin  le  bàlun 
^  nartcVal  en  1629.  Dévoué  k  la  reine-mcrc, 
'^^'^  tntn  dani  le  complot  formé  pour  ôler  le 


ministère  au  cardinal  de  Richelieii  ;  mati  on  tafil 
que  celui->€i ,  au  moment  même  où  on  le  croyaii 
perdu,  triompha  de  ses  adversaires  dans  la  fameusn 
journée  dite  des  dupes  (t  t  nov.  l63o).  Le  maréch« 
lut  arrêté  au  milieu  de  l'armée  qu'il  commandait 
en  Piémont,  amené  et  renfermé  au  cblleau  de  Ste<« 
Mcnehould.  Sa  conduite  administrative  prètoit  dct 
armes  contre  lui  ;  on  fit  des  informations  sur  le# 
Contributions  quM  avait  levées  en  Champagne  et 
sur  l'emploi  des  sommes  destinées  k  la  construet. 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Une  chambre  de  justicn 
fut  établie  pour  instruire  son  procès  ,  el  il  fut  coa« 
damné  pour  crime  de  péculal ,  k  la  simple  majorild 
de  i3  voix  sur  24  «  ^  peidre  la  tète  sur  Técliafaud. 
Celte  exécution  eut  lieu  è  Paris  le  10  mai  t63a. 
Vffist.  du  procès  et  de  la  m.  de  Marillac  se  trouvn 
dans  \e  .fou mal  du  card.  de  Richelieu  inséré  dite 
VffêSt.  de  ce  minisire  par  Leclerc,  1753,  5  vol. 
in-ia.  On  doit  lire  avec  quelque  défiance  les  OO^ 
servations  sur  la  vte  el  ta  condamnation  du  mare* 
chai  de  ManUtic^  pub.  d.ins  le  fiecueit  des  diversei 
pik  ce  s  pour  servir  à  l'hist.,  par  P.-H.  daCbaiUlvt» 
l'un  des  juges  de  ce  même  biaréchal. 

MARILLAC  (LocisE  de).  V.  LsoitAf. 

M AR ILLIER  (Cléxknt-Piciirc),  dessinât,  et 

8rav.  k  l'eau-forle  ,  né  à  Dijon  en  1^40 1  ^'  V^  ^' 
lelun  en  1808  ,  a  composé  le»  dessins  d'un  grand 
nombre  de  planches  de«tinées  i  embellir  les  édit. 
de  plus,  ouvr.,  tels  que  la  Bible  publiée  par  Defer* 
Maisonneuve ,  les  auvtes  de  lahbé  Pré^At  ,  d» 
Dorai ,  etc.,  eic.  On  a  aussi  de  lui  les  grav.  i  l'eao- 
forte  de  différeos  voyages  à  Naples ,  on  Grèce  et  ea 
France. 

MARIN  (St),  ermite,  né  dans  la  Dalmatie  an 
4*  S. ,  vint  en  Italie,  et  fnt  employé  i  la  recon- 
struction du  pont  de  Rimini.  Sa  piété  le  fit  reroar* 
qurr  de  Gaudence,  év.  de  Brescia  ,  qui  l'ordonna 
diacre.  Retiré  ensuite  sur  le  mont  Titano  ,  près  dn 
Kimini ,  Marin  y  construisit  une  cellule,  où  tl  paua 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  des  vertos  cliié- 
tiennes.  Après  sa  m  son  herniitage  fui  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  bilirent  pem 
i  peu  des  habitations  dans  les  environs.  Telle  fnt 
l'origine  de  la  cité  de  Snn'Marino,  petite  répu- 
blique dont  la  fondation  remonte  au  5*  S.,  el  qui  a 
conservé  son  indépendance  jusqu'i  nos  jours.  Y. 
Memorie  sloriche  délia  repulùlica  di  San'Marino% 
par  le  cbev.  M.  Dclfico  ,  Milan,  l8o4«  in-4* 

MARIIf ,  papes.  V.  Hartih  II  et  Maatin  HT. 

MARIN  de  Tyr,  géographe,  vivait  (i  ce  que 
l'on  présume  d'après  les  faits  rapportés  dans  ses 
ouv.  el  une  expression  de  Ptolémée  le  géographe) 
vers  la  fin  du  t"  S.  do  Tère  chret.  On  croit  aussi 
qu'il  éiait  Romain  d'origine,  établi  i  Tyr.  Ses  écrila 
ne  nous  sont  point  parvenus;  mais  Ptolémée,  qui 
parall  eu  avoir  tiré  la  plupart  de  ses  connaissaocea 
sur  les  contrés  éloignées  ,  nous  apprend  que  Mari« 
jouusait,  de  son  temps  ,  d'une  graadc  réputation  , 
et  qu'il  avait  composé  un  cours  complet  de  géogra- 
phie ,  dont  ccpcnH»nl  lui ,  Plolf'mée  ,  bUme  le 
système  de  rédaction.  Le  sav.  M.  Gossellin  ,  de 
rioslitiil  de  France,  a  essayé  de  rétablir  ce  svstème 
de  Marin  de  Tyr  dans  un  de  ses  Uem.  sur  la  géo- 
graph  e  ancienne  ,  el  il  en  résulte  qu'on  doit  vive- 
ment regrelli-r  la  perte  de  l'ouv.  cité  par  Ptolémée. 

MARIN  (N.),  bourgeois  de  Lisieux,  inventa,  aa 
commencem.  du  17*  S. ,  les  fusils  i  vent,  dont  les 
expériences  furent  faites  devant  Uenri  IV  cl  le  iienr 
de  Rusé ,  secret,  d'éut.  Un  écriv.  contemporain  ^ 
D.  Rivauil ,  sieur  de  Flurance,  qui  avait  vu  le  pre- 
mier fusil  fabriqué  par  Marin  en  160a,  en  a  douné 
la  descript.  dans  ses  Elémens  d'artillerie ,  pub.  à 
Paris,  1608 ,  in-8.  Le  même  écriv.  fait  un  pompeux 
éloge  de  l'artisle.  Marin,  selon  lui,  était  un  homme 
d'un  rare  jugement,  d'une  gr.  imagination  «qui  , 
sans  avoir  appris  d'aucun  maître ,  était  k  la  fois  es- 
ccUcot  peintre ,  rare  ilatuaire ,  masicieo  »  aslroB.  t 
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poioltt  «t  et  Cémettt ,  fot  \m\i4  par  la  plupart 
I  écrtTaiat  ^a«  In  Italiens  dëfignent  par  le  nom 
SeieemtisU ,  et  ^oi  kmI  tombéa  aujourd'hui  daoi 
pluafraad  diacmiL  Marini  lui-même  n*esl  plui 
ire  conaalt^  que  pr  qnclq.  curieux.  On  trou? cra 
lUie  da  tout  Ma  ou*r.  dans  lea  JVémoiret  «/e 
eerom ,  toma  la  ;  noua  nous  bomcroot  à  ciier  les 
iraai  :  JUm*  mmorose^   smrre  e  ^Hirir  y  Veni«e , 
03,  i»-i5,  aouvr.  rdimprirotf  ;   la  MurtoUide  ^ 
ecuril  da  «OBueta  salirîquea  contre  Murtola ,  se- 
piaire  du  duc   da   Savoie),    Francfort,    l6a6. 
•4:  Noramberg  ,  l643 ,  in-ia;  VÀdona^  poenta 
XXcaitH^   etc..  Paria,  1623,  io-rol.  ;  Venise, 
iS.   i»-4;  Amsiardam,   chea  Elievirr,   ]65l  , 
vol.  in-ia;  Lottdrea  (  Livouroe  )  ,  1789,  4  ^<*1« 
•Il  (cette  dem.  ediu  passe  pour  la  pluscompl.); 
rixtm  ft  le  duc  d'Estouteville  out  donotf  uae  mi» 
Une  4«  9*  ckant  da  ce  poème ,  sous  ce  litre  :  les 
na  ptmsirt ,  ou  Its  Âmottrs  de  Vèitus  et  d*Âdo~ 
j.  ÀaMterdam,    l^SS,  io-is,   r^mpr.   sous  le 
maie  titra  À*Jdcmit,  Paris  .  1775,  in-8;  Sfrage 
'gU  immttcemti  ,  poemm  ,  Naplea  (sans  data  )  ,  in-8  ; 
onM,i633.  io-ia  ;  Venite,  |633 ,  io-û,  elc, 
»d.  ealatiu et  CD  allem.  (  Hambourg  .  1715,  10-8)1 
H  ère  grmri .  argttte  ^/acele ,  etc.,  Venise  ,  1617, 
-S,  ibid.,  1673,  in- ta.  Marini  a  en  de  nombreux 
«fnpbes ,  J.-B.  Baiacca  ,  F.  Ckiaro ,  G. -F.  Lo- 
ilaoo,  Fr.  Ferrarri,  G.-Ph.  Camola  ,  etc.,  et  de 
lus  la  plupart  de*  histor.   do  la  littiîrat.  italienne 
i\  oat  ronaacr*  dea  notices  de'taillërs. 
MàRIM  (  JkaiI'Ambroisc),  tfcriv.  et  roman- 
irr  iutien ,  n^  A  Gdnes ,  vers  le  commencement 
a  I7«  S.,  m.  i  Veniae  vcri  l65o ,  avait  erobrassd 
>ut  acel^iast.,  et ,  par  ce  motif,  ne  crut  pas  de- 
oir  publier  sons  son  nom  ses  productions  lilltfr.  Ou 
I  de  lui:  U  Caimmttdro/edele ^Venitm,    i6.^a ,  a 
io\.  in-ia,  aonv.  réimprime  (ce  roman  avait  d'à- 
t>ord  <U  pubU4  dans  la  même  ville  en  1641 .  sous  le 
litre  da  UC3a/o«iK|ro  sconosriuto:  le  nom  de  Tant, 
j  «al  déguisé  sans  celui   de  Dmrio  Gristmani)  ^ 
et  Vuna  des  meilleures  éditions  est  celle  de  1720  , 
Veni»«  .2  voL  in  8  :  trad.  en  franc,  par  Scudëry , 
Paris.  i(i(>8,  3  vol.  ia-S,  et  par  le  comte  de  Cay 
lus.  Aaasierdam,  1740,  3vol.  in-ia.  (Vulplu 


rabbins  ,  impr.  i  Bom«.  On  •  de  lui  one  Gremtml 
hebra'ùptê  ,  Bêle,  l58o,  et  un  lexique  volumineux  , 
intiluU  ;  Jren  Noe  ^  iSgS,  in-fol.  Sa  vu  a  é\é 
écrite  par  le  P.  G  -L.  Mingarelli ,  son  confrère,  en 
léte  d*une  nouvelle  tfdil.  dea  Commemt,  litl.  sur  lea 
Psaumes .  pub.  d'abord  par  L.  Marini  an  1748. 

MARINI   (GARTâff-Louis),  antiquaire,   nd  k 
Sant-Arcangelo  (  duclië  d'Urbin)  en   i74o«   0"*" 
brassa  l'état  ecclésiastique  et  s'appliqua  de  bonne 
beure   i   la    recbrrcbe  des    objets   d'antiquité    et 
d'Iiist.  naturelle.  En  17^4  %  il  »•  rendit  à  Rome  oà 
ses  talens  lui   mérilèreut  d'illustres  prolecteurs.  Il 
y  exerr  jït  depuis  a|  ans  l'emploi  de  préfet  des  ar- 
chives du  sainl-sége,  lorsqu'il  fut  forcé  de  quitter 
cette  ville  en  1808 .  comme aujet du  royaume  d'Ita- 
lie*.  Il  y  retourna  en  1809 ,  en  sortit  de  nouveau 
6  mois  aorès  ,  lura  de  la  déportât,  du  pape  Pie  VU, 
leçul  Perdre  de  venir  à  Paris  en   i8(0,  lorsqu'on 
transporta  dans  cette  ville  lea  archivée  dn  Vatican  ; 
il  y  vécut  dans  la  relraiie,   n'assista  jamais   aux 
séances  de  Piostilut  dont  il  était  corresp.  depuis 
1809,  ri  m.  le  17  mai  i8i5.  Pia  VII  lui  avait  en- 
voyé de  Rome  le  titre  de  prem.  garde  de  ta  Biblio- 
thi*que  du  Vatican  ,  vers  la  fin  de  18 14-  Tiraboa- 
cbi  a  cité  plus,  fois  ce  savant  avec  éloge  dans  aon 
ffist.  de  In  litte'ntture  italienne.  On  connaît  de  lui  : 
Degli  arcliintri  ponhjici  %    Rome ,    1784 ,  a  vo!. 
in-4  \  iscnzioni  ttntiche  délie  ville  e  de*  pnlnssl 
Àtbami ,  ibid.,  1785,  in-4  ;  Gli  aUi  e  monumenti  de* 
fralelli  Àtvali ,  etc.,  ibid.,  i;95  ,  a  vol.  io-4  ;  P*»- 
ptri  d'pioHtrttiri  descritti  ed  itluttrafi ,  ibid..  l8o5, 
in-ful.,  avec  aa  pi.  (c'est  un  recueil  de  |57  actea 
publiés  sur  Pjpirus  :  la  plus  ancienne  de  ces  piècea 
est  de  Tan  444)'  H^*'*"*  *  laissé  plus,  autrea  ouvr. 
inédits ,  dont  on  trouvera  lea  tilrea  dans  la  notice 
sur  sa  vie  et  ses  écrits ,  que  l'abbé  A.  Coppi  a  fait 
insérer  dans  les  Annale»  encrclopédiqftes ,  de  1817, 
tome  a.  '  Jean«Baptiste  Mariki,  arcbiprétre  de 
Ginestreto  ,   an  diocèse  de   Pesaro ,  a  puhl.  ;  de 
episcopatu  Fereiremo  Jpologeticon  ^  I73a{  Saggio 
dt  rifgioni  delta  citlà  di  San  -  Léo ,   dettm  gta 
Moniefttxtro  ,  Pcaaro  ,  l  j.'iS ,  innS. 

MARIMANA,  a*  femme  de  Temper.  Valérien 
l'ancien ,  le  suivit  en  Asie  Tan  a58 ,  et  parU((ea  sa 
captivité  après  qu'il  fut  tombé  an  pouvoir  de  Sapor. 
Cette  princesie  aussi  vertueuse  que  belle  eut  ainsi 
la  douleur  d'être  témoin  dea  humiliât,  dont  le  rot 
de  Perse  accabla  son  époux  ,  et  elle  m.  elle-même 
dans  les  fers.  Il  existe  dea  médaillée  de  Mariniaua, 
frappées  après  son  apothéose. 

MARINIER  (N.  )  ,  méd.  de  la  faculté  de  Paru, 
m.  en  1777  ,  a  publié  une  tradnct.  dea  Âphortsmet 
de  Boeiltnttve  ,  avec  lea  Comment,  de  Fantwietrn , 
Paris,  1753,  3  vol.  in- la;  et  une  autre  de  VEssai 
inrlesjttvres^  par  J.  Huxbam,  avec  la  continua- 
tion de  J.  Clutton. 

MARIAIS  (  LioivAMD  de),  dominicain  ,  né  dana 
l'Ile  de  Chio  ,  en  iSog ,  m.  cvêq.  d'Albe .  en  1673 , 
fut  envoyé  en  qualité  do  nonce  en  Espa;ine  par  le 
pape  Jules  III  ,  et  chargé  de  diverses  afiairea  im- 
portantes par  Pie  IV  et  Pie  V.  Il  se  fit  surtout  re- 
marquer au  concile  de  Trente  et  fut  un  des  éviq. 
qui  travaillèrent  i  rcdigrr  lea  bréviaire  et  misftcl 
romains,  et  è  dreaser  le  CatechismHS  ad pnrvchoi  , 
Rome,  i566,  in-fol.  ;  Paria  ,  1667  ,  in-8.  —  Ma- 
•  iMis  (Jean-Bapiitte  de) ,  dominicain ,  petit-nevca 
dn  précéd.,  né  i  Rome  en  ibçf]  ^  mort  général  de 
son  ordre  en  1669 ,  fut  long-temps  secrétaire  da 
la  congrégation  de  l'/ml«jr,  et  s'attira  des  reprochea 


,  .    .  _     ^        ,  ua 

•o  a  publié,  en  1787,  une  imitation  allemande, 
et  Poîasioet  de  Sivri  en  a  donné  un  extrait  dans  la 
Bthlwtkhfue  des  /lomans ,  octobre  1779),  le  Gare 
de'  desperatt,  Mibn,  1644,  in-8,  et  plus,  fois 
r«impr.;  trad.  en  franc,  par  de  Serrey ,  sons  ce 
Uire  ;  les  Désespérés .  Paris  ,  1733,  inia,  et  inséré 
^r  cxtraiU  dana  la  Btldioth.  des  Itomans  ^  mars  , 
'779*  Dalaadine  a  donné  une  édition  des  deux 
Mvr.  précéd.,  sons  le  titre  de  Komans  héroïques 
^Mariai ,  Lyon  ,  1788,  4  'ol-  «o-ia.  On  cite  en- 
ttre  de  cet  écrivain  :  il  Cras  nuntjnàm  moriemur , 
rtoe  domani  Utsngna  morire  e  stnmo  immortali^ 
**  *  !^ff«  ^^oea ,  1649  ,  in- 16  ;  il  Caso  non  a 
^» .  RiM|  >€5o,  in- 16;  Srherzi  di  fortnna  ,  w- 
''/'' /'«■plAta ,  ibid.,  iG6a,  in-ia;  Gênes, 

HABI^f  Jeah-Pbilippe  ),  missionn.  jésuite  , 

*'  ea  i(joS  dana  l'état  da  Gênes  ,  s'embarqua  pour 

In  Iodes  en  i638,  prêcha  l'Evangile  dans  le  Ton- 

*"*?  P««d.  14  ans  ,  fut  nommé  recteur  de  Macao  . 

^ist  i  Rome  pour  les  affaires  de  aa  compagnie ,  et 

s  «vbarqua  de  nouv.  pour  gouverner  comme  pro- 
vincial une  des  provinces  dn  Japon.  On  ignore 

l|^roque  do  ra  raorl.  Il  a  laissé  une  relat.   délie 

'^^*u>nide^pmdri  deUacomp.de  GieSM  nellaprv 

^Mdd  di  Giappone  ^  etc.,    Rome,    1657,    lo63, 1  méritM  lîe  Théophile  Rainand ,  dans  aon  livre  i/a 

iA-4 ,  Venise ,  i665 ,  a  vol.  in-ia  ;  trad.  en  franc.    tmmunUate  Çyriacorum.  On  a  de  Ini  quelq.  leUrtê 

manuscrites.  Il  aTailcompoaé  un  7>wll^  «tfe /«  coii- 
ception  de  la  sainte  Vierge ,  qui  n'a  pas  vu  le  jour* 
Les  i4*t  l5*  ^t  1^  8.  ont  vn  éclore  sur  le  même 
snjet  plus,  traitée  dont  le  moindre  défaut ,  commo 
l'a  fort  bien  remarqué  Bavie ,  eat  d'être  de  la  der- 
nière inconvenanee.  —  MAAilfiJ  (Thonua  de). 


•«tt»  le  titre  de  :  llel,ttion  nouvelle  et  curieuse  dn 

tjjmume  de  Titnquim  et  de  Lao trmd.  de  l'ttal. 

!L^'  ^"""X*  r*"*  '•  ''•  ^  Comte ,  céfestin ,  Paria , 
IWSO,  in-4.  —  U"  «olre  MARifii  (P.-D.  Martr  )  , 
cbanoioe  régul.,  m.  à  Brescia ,  sa  patrie  ,  en  l594  , 
po^Wait  très-bien  l'hébreu  ,  et  lut  chargé  par  le 


P*P«  Crégoir«  XIII,  da  corriger  pltu.  ouvr.  de  I  joriacpnaolU ,  né  à  Caponc  dast  la  l(r  9.,  f^lU 
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t«iitrt  i  Borne  arec  celui>ct ,  devint  Tidole  ètê  sol- 
dats ,  et  »e  fit  nommer  contai  avec  Carbon  l'an  8a 
av.  J.-C.  Pen  aprè<  Sylla,  Tainqueur  île  Mtibridale, 
rentra  dan»  l'Italie  ,  et  gagna  la  bataille  de  Rome 
•ur  le  jeune  Marins,  qui  s'eofnit  à  Prtfneste ,  et  qui 
ensuite  se  fit  tuer  par  un  de  ses  oflicters  ponr  ne 
point  tomber  entre  les  mains  do  son  ennemi.  Son 
séjour  cites  Uiempsal  et  sa  mort  ont  fourni  matière 
à  a  tragédies ,  l'une  par  de  Gaux.  intit.  Marius ,  et 
joutfe  en  I7i5,  l'autre  par  l'abbé  Boyer  représentée 
en  1669  «  et  iuiit.  /e  jeune  Marius, 

MAHIOS  (M.  AuRELius  Mabius  âugvstvs)  , 
tyran  dans  les  Gaules,  prit  la  pourpre  après  la  m. 
du  jeune  Yictorin ,  et  fut,  3  jours  après ,  assassiné 
par  un  soldat.  GepeodanI  le  grand  nnmb.  de  mé- 
dailles qui  portent  son  nom  et  son  effigie  ont  fait 
douter  que  son  règne  n'ail  eu  réellement  que  si  peu 
de  durée.  Marius  avait  été  dans  sa  jeunesse  forge- 
ron ou  armurier  ;  puis,  étant  entré  dans  les  armées, 
il  avait  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice.  Il 
était  d'une  force  de  corps  extraordinaire,  et  les 
btstoriens  en  rapportent  des  exemples  qui  sont 
vraiment  incroyables. 

MARIUS  (le  Dienbeureux) ,  év.  d'Avenches  en 
Suisse  ,  né  i  Aulun  vers  l'an  53a,  fut  élevé  i  l'é- 
piscopat  è  râ|;o  de  ^3  ans,  asciita  au  second  concile 
de  Mâcon  en  585 ,  el  transféra  son  sic'ge  épi^copal  è 
Lausanne  en  Spo  (lorsque  la  ville  d'Avencbos  fut 
ruinée  par  les  barbares) ,  et  m.  le  dernier  jour  de 
Tannée  5ç)6  Son  nom  se  trouve  dans  quelq.  mariy- 
roloses.  On  a  de  ce  prélat  une  Chronique  abrégée 
qui  s'étend  de  l'an  455  jusqu'au  mois  de  sept.  5Si, 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  633.  Cette 
cbron.  a  paru  pour  la  prem.  fois  dans  les  Seriptor. 
Francor.  d'A.  Ducbcsne.  tome  i*%  et  réimp.  dans 
le  Recueil  des  Hist.  de  France ,  par  D.  Bouquet , 
t.  a.  Les  aut.  de  VHist.  httt^r.  de  France  attribuent 
encore  à  Marius  une  Kie  de  Si  Sigismnnd ,  roi  de 
Bourftogne  ^  imp.  dans  le  Recueil  des  Bollandistes 
au  1^  mai. 

MARIUS  (AoniKK  ^'ICOLAics)«  po^l<)  l*'*»  <!" 
]6*  S  ,  frère  de  Nicolas  Grudius  et  de  Jean  Second 
(v.  EvcRABDUs),  m.  à  Bruxelles  en  1 568,  a  laissé  des 
Elégies  ,  des  Epigmmmes ,  une  Satire  et  un  Chant 
funèbre  ^  imp.  avec  plus,  autres  pièces  de  vers  de 
ses  deux  frères  dans  le  recueil  pub.  par  Bonavenl. 
Yulcanius  fous  le  tiire  Ae Poemata  ^  Leyde,  t6ia, 
in-ia.  Les  poésies  de  Marius  sont  estimées.  On  Ini 
attribue  encore  une  trad.  en  vers  lat.  de  quelques 
Dialogue»  de  Lucien  ,  et  ane  en  prose  du  Traité 
du  même  auteur  sur  la  calomnie. 

MARIUS  (Simon  MAYER.  plus  connu  sons  le 
nom  de),  astronome,  né  en  1670  è  Gnntsenbansen 
•'ans  la  Fraoconie ,  cultiva  d'abord  la  musique ,  ap- 
prit ensuite  les  principes  de  l'astronomie  auprès 
du  célèbre  Tyclio-Brabé ,  puis  alla  étudier  la  mé- 
decine en  Italie.  11  devint ,  i  son  retour  en  Alle- 
magne ,  astronome  de  l'élect.  de  Brandebourg  ,  et 
m.  à  Nuremberg  en  i6a4>  ^a  a  do  lui  :  Tahutm 
directionum  novm  universee  Europa  inservientet , 
Nuremberg,  l599,  in-^;  Frank, tcher  Kaiender 
oder  praclica  ^  ibid.,  1610;  Hfundus  Jovialis  anne 
160Q  detectus  ope  perspicilU  belvicî^  etc.,  ih.,  1614 , 
in>4  '  o^  trouve  dans  cet  ouv.  une  tbéorie  fort  im- 

{lariaite  du  monvem.  des  êoteltitet  de  Jupiter^  que 
'aut.  prétend  avoir  aperçues  le  prem.,  ainsi  que  les 
tacbes  du  soleil  ;  un  Piscottrs  (en  allem.)  eur  ta 
comète  de  1618.  ib.,  1619,  in-4>  Marius  a  trad.  en 
allemand  lei  6  premiers  liv.  à'Ettelide ,  Anspacb  , 
1610,  in«folio. 
MARIUS- vEQUICOLA.  V.  Eqcicola. 
MARlVAUX.(I*iRaiiKGARLRTDKCHAMBLATN 
1>K) ,  litlér..  né  en  i68d  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1763 , 
s'est  exercé  dans  plus.  g<>nres,  el  sans  avoir  été  trans- 
ceoilant  d.ni  aucun,  il  tiemlra  toujours  un  rang 
distingué  comme  romancirr  et  comme  aut.  dramat. 
Sa  Murtanne  et  •nn  t*ajsmn  par*»enu  seront  lus 
Ctfnme  ouvr.ges  de  ««ur, ,  renip'ii  dUicrvalioof 
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délicates ,  dSnlérét  et  d'agr^mcBt  4e  i^fe  CW 
surtout  dans  la  vérité  des  caraclèrosf^oÉlrflM 
auteur.  Malheureusement  il  n*a  terwién/sisi 
l'autre  de  ces  romans  :  la  conciuston  ll«m.|g 
de  madame  Riccoboni  ;  celle  du  accoailiaéiî» 
vain  sans  goât ,  qui  a  tmvaill^  évUlei— ts»ll 
dictée  d*un  libraire.  Des  nombr.  piècaMA» 
do  Marivaux ,  il  n'est  resté,  ou  du  meiusa«îi 
aujourd'hui  que  le  Jeu  de  P^^imetMretéeBtm, 
les  Fausses  ConJSdence»  ,  Im  Legê  et  l'^nm^ 
pourrait  y  joindre  la  Surprise  ds  PJamer.  UV 
nesse  de  Marivaux  dégéucre  trop  towmimeék- 
lilé,  et  son  langage  est  quclqnefota  lÀaaeàffém 
abstractions  métaphysiques  qui  oat  vatalaa^li 
une  qualification  injuste  par  l'aecrptise Inf  f^sé* 
raie  qu'on  lui  a  donnée.    Il  y  a   da  aunMatèff 
dans  Marif aux  ,  mais  U  y  e«t  plos  rare  fsat «t k 
pense  communément.  Il  faut   lire  dias  la  X<*b 
biographique  et  liltérpirc,  placée  aal^étbaB- 
éditton  de  Marivaux  par  M.  DuTtqadéeflacflaai- 
nière  Tauteur  est  vcngtf  de  ce  re^svche. Les isftn 
ouv.  de  Marivaux  sont:  le  Dam  Qmtchaltêmndtfm^ 
faible   imitation  d'un  clief-d'cruvre  iwantiUs|b 
Spectateur  français  ^  qa*on   |>eat  lira  astas^ 
celui  d'Addison  et  de  Steele .   «t  drax  ■aswas 
parodies  en  vers  ,  l'une  de  r//ûadW,  l'aeUvâlV^ 
témaque  ,  que  l'on  voudrait  pouToir 
la  collect.  de  aes  œuvres.  Les  aucc^éel 
ouvrirent  en  1^43  les  portes  de  l'acai.1 
avant  Voltaire.  Cette  préférence  nei 
buer  à  rapprocher  du  récipiendaire  Iti 
était  sacribé  :  elle  suffirait  pour 
presque  absolu  que  Voltaire  a  _ 
concurrent;  cependant  on  voit  paraai 
correspond,  qu'il  estimait  daaa  Marttftl 
homme  el  l'homme  de  talent  •  doi 
efièl  convient  i  Marivaux.  Il  éiaic  baa,i 
indulgent  dans  sa  ^hilasopliie  «  nlsia  ftl< 
pour  Ta  religion,  mais  trèi-eonesaidabîl 
de  l'h}pocrisie.  C'est  un  des  noms  Irs^ 
râbles  de  la  litlér.  du  i8*  S.  L'aTaot-dsniiit  U^ 
des  Œuvres  complètes  de  Mmrif^ux^  i^i,ifc«fc 
V*  Duchesne,  est  extrêmenacnt  fautive;  es  y  i** 
séré  jusqu'à  de»  ouv.  de  Monlesqoieo  ,  al  M"*" 
typographique  en  est  borriblemeat  né|U|êt.1W 
nouvelle  qui  se  publie  sous  ce  titre  :  OEWfif  W^ 
plhles  de  Manvaux ,  avec  urne  nottce  sur  là  «tt  II 
caractère  du  ttUent  de  l'auteur,  des  /vj 
léraires  et  des  notes  par  M.  Duvifuet ,  1 
et  année  auiv. ,  dont  U  parait  roaialenaal  «il 
se  recommande  par  la  heaolé  de  retécaMB«€ 
surtout  par  la  critique  impartiale  d  a  coasBa«MlB>> 
On  doit  à  Lesbros  VEsprU  de  Man^emx,  i^9^iÊâ 

MARIVETZ  (Etikhuc-Clacoc  de),  pb] 
et  écrivain  paradoxal ,  né  à  Langrea  ea  tp 
livra  d'abord  aux  plaisirs  et  i  la  dissipa 
acheta  une  charge  à  la  cour;  mais  enaaile, 
par  son  g<«ût  pour  les  sciences,  il  leur 
presque  tous  ses  loisirs.  Ayant  éprDav^qecà|.é*- 
rangemens  dans  sa  furinne  è  l'époque  de  la  léw» 
tion,  il  vivait  retiré  dans  na  doosaine  |wAs4e« 
ville  natale  ;  mais  il  ne  put  échapper  sax  faswi 
révolutionnaires.  Dénoncé  comme  royaKsUfl^ 
conduit  i  Paris,  et  périt  sur  l'écharsad  va  thsm 
179).  On  a  de  lui  (ea  société  avec  Cvmmm)i 
Frospectus  d'un  traité  de  geegrmplkte  ^jsif 
particulière  du  myaume  de  France  ,  Pa«» ,  IJJ^ 
in-4  ;  Fhfsitjtu  du  monde,  ibiJ..  tySo-^.  i*» 
in -4   (cet  ouvrage  est  deveoa  fwrt  nrc,  f* 
qu'une  partie  des  excmpl.  fut  Vl^a>lue  è  aaafâlM» 
et  une  uutre  traniportée  i  l'arsensl  pearétt**** 
ployée  i  des  gtr^ousses  pend,  lorrgti 


S/ttème général,  physique  et  éconem.  des 
nntur.  H  artijfaelles  de  t'in/énenr  de  la 
ib. ,  1788-89  ,  7  V.  gr.  in-8 ,  a'cc  on  atlas 
Alarivctx  a  pub.  seul  une  Lettre  è  /f»  9m*^f 
paragraphe  de  t  histoire  de  l'astronomie  em 
jbid.,  i;8a,  in-4;  noeauire  iM.df  Latépifr^ 


HARL 


avec 
mçaU, 


V^i^slieU^^  158a ,  in-4  ;  Oàseruaiiotu  sur  ouêfçiu* 
oAjeiM  itutiltté  publique .  1786 ,  io-8. 

MARRHAM  (G^nxhu)  ,  éctir.  anglais,  ni  Tari 
la  fin  du  i6»  S.  dans  le  comié  de  Noltingham,  vécut 
■00s  les  r^oes  d'ElÎMbetb  ,  de  Jacquet  cl  de 
Charles  !«',  porU  les  armée  |>our  la  défense  de  ce 
derii.  roi  en  1640 ,  et  m.  vers  i65o.  On  a  de  lui  un 
gr.  Bomb.d'ouv.  sur  ragriculiure,  l'art  vélérinaire, 
(foelq.  ëeriu  liltér.,  des  poésies,  etc.,  parmi  lesquels 


de  i arquebuse,  i634,  in-S;  les  Rudimem  et  la 
Grummairt  du  soldat^  l635  ;  fférode  et  Antipater, 
tragédie,  162a;  les  Satires  de  l*Arioste^  1608,  in-A; 
tn  Muse  de  Sion^  enSéglogues,  i&iiS,  in-f6.  Il 
Jonaa  en  16 16  une  édil.  nou».  do  la  Maison  mstiq. 
de  LiélianU,  trad.  en  anglais  par  H.  Surfleet, 
des  addit.  par  lui  Markham ,  tirées  d*aut.  fran 
•apsgDols  et  italiens. 

MARKLAKD  (JiiÉMiE),  sar.  philoloeue  anglais, 
«ée«  1693,  m.  en  1776,  a  pub.  une  bonne  édit. 
des  Silves  de  Stace,  av^c  des  notes  et  des  correct., 
Londres,  1738 ,  in-8  ;  Bemarques  sur  les  lettres  de 
Cicér»n  à  Brutus  et  de  Bmtus  à  Qcé»  on,  ib.,  1745  ; 
«0  excellent  Tr.  sur  la  5*  déclinaison  des  Grecs , 
flÔo  ,  in  4  *  ''^inp.  avec  une  édit.  des  Suppliantes 
d£ttrif»ide,  Lood. ,  1763,  1775,  O&ford,  1811; 
urne  édition  des  deux  Iphigénie  du  même,  1771 , 
réimp.  arec  les  Suppliantes  Aunt  Pédit.  d'Oxf.,  181 1 . 

MARLBOROUGH  (Johm  CHURCHILL,  duc 
de),  célèbre  général  anglais ,  né  en  i65o  i  Asb  dans 
le  comté  de  lievoo  ,  était  fils  de  sir  Winston  Cbur- 
cbtU ,  que  Cromwell  avait  forcé  de  fuir  sa  pairie 

Îmrlo  punir  de  son  attachement  au  roiCliarlesl*'. 
prés  avoir  reçu,  dans  la  solitude  où  s'était  retirée 
%*  mère ,  une  éducat.  austère  et  religieuse ,  le  jeune 
Cliarcbill  foi  placé  en  qualité  de  page  auprès  du 
duc  «ITork,  et  manifesta  bienidt  rinclinal.  la  plus 
prononcée  pour  la  carrière  des  armes.  Le  prince  , 
MA  patron,  facilita  cet  essor  eu  lui  faisant  obtenir 
une  commiisiOD  d'enseigne  dans  les  gatdes  lorsquM 
a'ar»ât  pss  encore  atteint  l'âge  de  lO  ans.  Churchill 
«cflnisarana  presque  aussilAl  pour  Tanger,  sur  les 
tii»»  d'Afrique  ,  et  prit  part  i  quelq.  engagemens 
eentr-«  les  Maures.  De  retour  en  Ancleterre ,  il  fut 
ioinnaé  capit.  dans  le  régiment  de  Montmoutb ,  et 
lervâc  4sns  le  corps  d'armée  au&iliaire  que  Charles  II 
ivsit  «nvoyè  à  Louis  XIV  en  Flandre.  Ce  fut  i  l'é- 
lole  «1  •  Coodé  et  de  Turenne  que  Churchill  apprit 
fart  ^oot  il  devait  donner  plus  tard  de  si  funestes 
leçen^  è  ceux  qui  étaient  alors  ses  compagnons 
i*inis«f.  Il  se  distingua  partieulièrem.  dans  cette 
pr««i^  campagne  (1673)  au  siège  de  Nimègue,  et 
iitira  l'attenl.  de  Turenne,  qui  vit  dsns  le  jeune 
npit.  (Churchill  avait  i  peine  23  ans)  les  germes 
l'un  ^rand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
Louis  XIV  rendit  de  sa  belle  conduite .  Churchill 
^ot  pr^»rou  ,  l'année  soit.  ,  au  grade  de  lieut.-colo- 
id ,  t-i  continua  de  servir  dans  les  armées  franc. 
|Qtqtt*«en  1677  «  ^P<x|uo  où  il  revint  en  Angleterre. 
U;  avait  été  devancé  par  sa  réputation ,  et  il  v  fut 
scctttilU  avec  la  plus  gr.  faveur  par  le  duc  d'York 
<(  le  roi  ,  qui  lui  donna  le  commandem.  d'un  régi- 
nvnl.  Vers  1G80  ,  Churchill  affermit ,  sans  l'avoir 

S  rêva  peut-  être  ,  sa  fortune  naissante  en  épousant 
inh  Jcnuings,  favorite  de  la  princesse  Anne  ,  se- 
conde fille  du  duc  d'York.  Il  fut  créé  baron  et 
nommé  colonel  du  3«  régim.  des  gardes  en  i(j8a  ; 
f\  lorsque  le  duc  d'York  monta  sur  le  trdne  en  i685, 
sous  le  nom  do  Jacques  11 ,  Churchill  conserva  au- 
près du  noQTeau  roi  la  place  de  gentilhomme  de  la 
chambre,  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  st. 
la  m  do  Cbarirs  II.  Chargé  d'annoncer  i  la  cour 
de  Franco  l'avèorm.  de  Jjcaues ,  il  reçut  è  son  re- 
tour le  litre  de  pair.  La  révolta  du  duc  Montmoutb 
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ses  talent  ;  avec  une  poignée  d'hommes  ratstmblé* 
è  la  hfite ,  il  réussit  è  contenir  les  forces  du  rebelU 
jusqu'à  la  réunion  de  l'armée  royale.  Toutefois  son 
dévouement  au  roi  ne  se  maintint  point  dans  une 
plus  gr.  épreuve.  Lorsque  les  fautes  commises  par 
Sun  maître ,  et  Tambition  du  prince  d'Orange,  se- 
condé par  tous  les  roécontens ,  eurent  préparé  la 
révol.  qui  devait  reuTeraer  la  dynastie  des  Stuarts  , 
Churchill  ne  rougit  pas  d'j  contribuer.  Sous  le  pré» 
texte  de  son  attachem.  ï  la  relig.  de  l'état,  il  alian- 
donna  sou  bienfaiteur  au  moment  où  Guillaume 
parut  en  Ang'elerre  avec  une  armée  de  i5,ooo  h.  , 
et  peu  s'en  fallut  qu'il  na  remît  lui-même  le  roi 
entre  les  mains  de  ce  prince. Abusant  de  l'aMcndant 
qu'il  avait ,  ainsi  que  sa  femme ,  sur  la  princesso 
Anne  et  sur  le  prince  George  de  Daneaarck  ,  son 
époux ,  il  les  détacha  entièrement  tous  les  deux  dn 
parti  de  Jacques.  Nommé  lieut.-gén.  des  armées  à% 
Guillaume ,  Churchill  donna  une  nouvelle  organi- 
sation aux  troupes ,  et  vota  pour  la  résolution  qui 
assurait  la  couronne  au  prince  et  i  la  princesse 
d'Orange.  Kommé  comte  de  Marlborongb ,  il  as- 
sista en  cette  qualité  au  couronnem.  de  Guillaume. 
Bientôt  il  fut  mis  k  la  tête  de  l'armée  anglaise  dans 
les  Pays-Bas  ,  et  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Walcourt.  En  1^0  il  passa  au  com- 
mandement des  troupes  en  Irlande,  et  s'empara  des 
places  de  Cork  et  de  Kinsale.  Rappelé  en  Flandre 
en  i()9i  pour  senrir  sous  les  ordres  du  roi ,  il  j'sc* 
compagna  à  son  retour  en  Angleterre;  mais,  à  peine 
débarqué ,  il  se  vit  dépouillé  de  tous  ses  emplois  et 
renfermé  è  la  Tour  de  Londres.  L'opinion  a  été 
long-tempa  incertaine  sur  les  causes 'positives  de 
cette  disgrâce  inattendue  ;  mais  on  a  su  depuis 
qu'elle  était  motivée  sur  la  découverte  d'une  cor- 
respondance secrète  du  comte  de  Marlborough  avec 
son  ancien  maître  ;  et  l'histoire  en  a  recueilli  les 

Sreuves  irrécusables.  Après  une  longue  procédure* 
[arlborough  fut  mis  en  liberté  faute  de  preuves 
suffisantes  è  cette  époque,  mais  il  dut  rester  eu 
exil  pendant  plus,  années.  Il  demeura  étranger  aux 
débats  qui  eurent  lieu  dans  le  parlement  lors  de  la 
m.  de  la  reine  Marie  (1696)  ;  et  la  pais  de  Ryswick 
(ao  septembre  t<xy7)  ayant  consolidé  l'autorité  de 
Guillaume,  ce  prince  oublia  les  torts  dn  comte,  et 
le  nomma  gouverneur  du  duc  do  Glocester,  sou 
neveu ,  qui  m.  en  1700.  Cette  même  année  vit 
s'allumer  la  guerre  de  la  succession.  Marlborpôgh 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  foutea 
les  forces  anglo-bataves  dans  les  l'rovinces-tjnice 
(Hollande) ,  et  fut  nommé  quelq.  jours  après  aqu- 
bassadeur  extraordinaire  en  France.  La  princesse 
Anue  étant  montée  sur  le  trêne  britannique  après 
la  m.  de  Guillaume  (mars  170a) ,  décora  Marlbo- 
rough (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  et  le  renvoya  en  Hollande  avee  ses  pleins 
pouvoirs.  Deux  mots  après  (i5  mai  1702)  le  cabinet 
anglais,  composé  des  amis  du  comte,  ayant  déclara 
la  guerre  i  la  France ,  Mariborongh  ,  nommé  gr.- 
maître  de  l'artillerie  et  généralissime  des  troupes 
alliées,  obligea  les  Franc,  à  abandonner  la  Gueldre. 
A  la  fin  de  celte  même  année  la  reine  lui  conféra 
Tes  titres  de  marquis  de  Blaodfurd  et  de  duc  de 
Marlborough.  Après  avoir  ouvert  la  campagne  suiv. 
dans  les  Pays-Bas,  qui  se  borna  i  la  prbe  de  quelq. 
places  et  à  des  avantages  peu  décisifs  ,  le  général 
anglais  marcha  au  secours  de  l'emp.  en  Allemagne, 
partagea  le  commandement  en  chef  avec  le  prince 
de  Bade,  généralissime  des  troupes  impériales ,  en- 
vahit et  ravagea  la  Bavière,  gagna  la  céléb.  bataille 
d'Hochstett  (i3  août  1704)1  à  laquelle  les  Anglais 
et  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  Blenhifim  , 
et  poursuivit  les  Français  jnsqu'au-deli  du  Rhin. 
Dans  b  campagne  suiv.  (i7o5)  ,  après  avoir  easaVé 
vainement  d'attirer  au  combat  le  maréchal  do  Vil« 
lars  {v.  ce  nom) ,  il  revint  dans  les  Bays-Bas ,  foiVa 
lea  lignes  du  maréchal  de  Villeroi ,  s'empara  do 
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tfilMg»,  178a,  111-4  ;  OhsenmUomi  nr  guÊlquês 
rts  ttuiilUé  pmhii^f .  1786 ,  in-8. 
lARRHAM  (Gbbtau),  rfcriv.  anglaU.  né Ttrt 
n  du  16»  S.  daot  Ucomlë  «le  Ifoiliogbam,  v^at 
I  les  r^es  d'EiÎMbetli  ,  de  J«c<raet  et  de 
rlet  I**^,  porte  Jrt  armes  pour  la  défense  de  ce 
D.  roi  ea  %6êp ,  et  m.  ^cn  i65o.  On  a  de  lut  un 
oomb.d'oav.  tur  Tagricullure,  Tart  vëltf hnaire. 
Iff.  derils  li{Ur.,d««  poésies,  etc.,  parmi  Irsquelt 
Kiograplirs  aogbit  citent  principalement  :  un 
•/#  sur  i'éçmitmttom ,  in^  ,  Moa  date  :  nn  antre 
VJrt  é»  U  ehttsi»  amjt  oifaux ,  l6ai ,  in-8  ; 
>  «ur  Im  Pich0  à  Phnmtçon ,  i656  ,  in-4  ;  VArt 
lmnfu€hm9^  i634 ,  in-8;  Us  Rudimens  tt  la 
mm%mir*  du  soltùtl^  l6i5  ;  frérod0  «I  Ànlipaier^ 
rita,  l6aa;  U$  Smtires  dé  l*AriosU^  1608,  in-A; 
MmMé  dt  Siom^  en  8  ^lognea,  iSçiS,  in- 16.  Il 
'M  m  1616  une  edil.  nonv.  de  la  Maison  rustiq. 
LîAanlt,  irad.  en  anglaia  par  B.  Surfleet,  avec 
adJit.  par  lui  Uarkbam  ,  tirée*  d'aul.  françaia, 
ifools  et  italient. 

1ARKLAI!D  (Jiniii ib),  laT.  pbiloloene  anglai», 
m  1693,  m.  en  1776,  a  pub.  une  bonne  ëdit. 
Sihti  de  Stace  «  avrc  des  notes  et  des  correct., 
«Jres,  17^8 ,  in-8  ;  BtmarqHt  tur  Us  Uttrts  de 
trvmàBntius  H  dm  Bmins  à  Gcé'Om,  ib.,  1745; 
tsceUent  Tr.  sur  la  5*  déclinaison  des  Grtcs , 
6,  in  4  «  râmp.  avec  une  ëdil.  des  Suppliantes 
«ripide,  Lond.  ,  1763 ,  1776,  O&rord,  1811  ; 
I  édition  des  deux  Tphigénie  An  même,  1771 , 
«P.  avec  le*  SuppfimmtesAun% Tédit.  d'Osf.,  181 1 . 
tlÀRLBOROUGH  (Jobr  CHURCHILL,  duc 
U  célèbre  fénéral  anglais ,  né  en  i65o  à  Asb  dans 
cAmié  de  bevon ,  éuit  fils  de  sir  Winston  Cbur- 
11,  ^«eCrorowell  arnit  forcé  de  fuir  sa  patrie 
«r  le  pnntr  de  son  altachemeni  au  roi  Cbarlesf^. 
•rrt  avoir  r«^a,  dans  U  solitude  où  sVlail  relirr'e 
mère ,  nnc  édocat.  aoslAre  et  religieuse ,  le  jeune 
mrrbill  fni  placé  e«  qualité  de  page  auprès  du 
tic  A'Yovk ,  et  aBanifetla  bienlAt  rincfinat.  la  plus 
'^>«««cée  pour  la  carrière  des  armes.  Le  prince  , 
«  p<(ran ,  iacilila  cet  rssor  eu  lui  Taisant  obtenir 
>a  commiâsion  d  eosvtgne  dans  les  gai  des  lorsqu'il 
•'•il  p«s  encore  alietnl  Page  de  16  ans.  Cburebill 
mbanfoa  pmqne  aiusilôt  pour  Tanger,  sur  les 
!•«  d  AfrMpie,  et  prit  part  i  quelq.  engagement 
n're  les  Maarce.  De  retour  en  Anclelerre ,  il  fut 
nné  esnii.  dans  le  r^iment  de  Montmootb ,  et 
r*il  dans  le  corpsd*armée auxiliaire  que  Cbaries  II 
ut  eavoyé  i  Uuia  XIV  en  Flandre.  Ce  fut  i  l'é- 
>«  de  Coodé  et  de  Tnrenne  que  Churchill  apprit 
M  dont  il  devait  donner  plus  tard  de  si  funestes 
P^  a  ceux  qui  étaient  alors  tes  compagnons 
"***•  Il  se  distingua  particulièrem.  dans  cette 
*•.  campagne  (167a)  au  sié^e  de  Nim^gne,  et 
***  Tatlent.  de  Turenne ,  qui  vit  dans  le  jeune 
pt.  (Cbnrchill  avait  i  peine  23  ans)  les  germes 
*•  grand  talent  militaire.  Sur  le  témoignage  que 
****  XIV  rendit  de  sa  belle  conduite .  Churchill 
^1M«Btt ,  l'aBBëe  suiv. ,  au  grade  de  lieut.-colo- 
^  *  et  continua  de  servir  dans  les  armées  franc. 
■^  ea  1G77  ,  époque  où  il  revint  en  Angleterre. 
y  svait  été  devancé  par  sa  réputation ,  et  il  v  fut 
**»»Ui  avec  la  plus  gr.  faveur  par  le  duc  d'York 
l«  roi ,  ^Qî  IqI  dottaa  le  commaodem.  d'un  régi- 
">»•  Vers  1680 ,  Churchill  affermit ,  sans  l'avoir 
^û  f***t  ^tre  ,  sa  fortune  naissante  en  épousant 
^^  Jenoings ,  favorite  de  la  princesse  Anne  ,  se- 
'•«ic  ^Ue  du  duc  d*York.  Il  fut  créé  baron  et 
^nê  colonel  du  3*  régim.  des  gardes  en  i(J8a  ; 
l 'anque  le  duc  d'York  monta  sur  le  tr6ne  en  l685, 
^  le  nom  de  Jacques  II ,  Churchill  conserva  au- 
*^  dn  nouveau  rot  la  place  de  gentilhomme  de  la 
""wl»re,  qu'il  exerçait  déjà  auprès  du  prince  av. 
'  1  àe  Cbarjfs  U.  Chargé  d'annoncer  i  la 
l^^aoee  l'avènem.  de  Jacques ,  il  reçut  k 


cour 
son  re- 


sea  talens  ;  avee  une  poignée  d'hommet  ratsembl/g 
i  la  hfile  ,  il  réussit  k  contenir  les  forces  du  rebelU 
jusqu'i  la  réunion  de  l'armt'e  rovale.  Toutefois  son 
dévouement  au  rot  ne  se  maintint  point  dana  ans 
plus  gr.  épreuve.  Lorsque  les  fautes  commises  par 
son  maître ,  et  Tambition  du  prince  d'Orange ,  se- 
condé par  tons  les  mécontens ,  eurent  préparé  In 
révol.  qui  devait  renverser  la  dynastie  des  Stturts , 
Ohurchill  ne  rougit  pas  d'j  contribuer.  Sons  le  pré» 
texte  de  son  atUchem.  à  la  relig.  de  l'état,  il  alian- 
donna  son  bienfaiteur  au  moment  où  Guillaume 
parut  en  Ang'eterre  avec  nne  armée  de  i5,ooo  b.  , 
et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  remit  lui-même  le  roi 
enire  les  mains  de  ee  prince. Abusant  de  l'aMendant 

Îu'il  avait ,  ainsi  que  sa  femme ,  snr  la  princesse 
nne  et  sur  le  prince  George  de  Danemarck  ,  son 
époux,  il  les  détacha  entièrement  tons  les  deux  dn 
rarti  de  Jacques.  Nommé  lieut.-gén.  des  armées  de 
Guillaume ,  Churchill  donna  nne  nouvelle  organi* 
sationaux  troupes,  et  vota  pour  la  résolution  qui 
assurait  la  couronne  au  pnnce  et  à  la  princesse 
d'Orange.  Nommé  comte  de  Marlboroogb ,  il  as- 
sista en  celte  qualité  au  cooronnem.  de  Guillaume. 
Bientôt  il  fut  mis  k  la  léte  de  l'armée  anglaise  dane 
les  Pays-Bas  ,  et  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Walcourt.  En  1^0  il  paasa  au  com- 
mandement des  troupes  en  Irlande,  et  s'empara  des 
places  de  Cork  et  de  Kinsale.  Rappelé  en  Flandre 
en  ifigi  pour  servir  sous  les  ordres  du  roi ,  il  l'ac- 
compagna à  son  retour  en  Angleterre;  mais,  à  peine 
débarqué ,  il  se  vit  dépouillé  de  tous  ses  emplois  et 
renfermé  è  la  Tour  de  Londres.  L'opinion  a  étd 
long-temps  incertaine  snr  les  causes 'positives  de 
cette  disgrâce  inattendue  ;  mais  on  a  sa  depuis 


"Ç'c  litre  d  e  pair.  La  révolte  dn  ducMonlmoutb 
^^^'^  «flvsvUte  rpccaiioa  de  signaler  loa  tèle  «> 


qu'elle  était  motivée  sur  la  découverte  d'une  cor- 
respondance secrète  du  comte  de  Marlborough  avec 
son  ancien  maître  ;  et  l'histoire  en  a  recueilli  les 

Rreuves  irrécusables.  Après  une  longue  procédure* 
[arlborough  fut  mis  en  liberté  faute  de  preuves 
suffisantes  è  cette  époque,  mais  il  dut  rester  en 
exil  pendant  plus,  années.  Il  demeura  étranger  aux 
déhais  qui  eurent  lien  dans  le  parlement  lors  de  In 
m.  de  la  reine  Marie  (1696)  ;  et  la  paix  de  Ryswick 
(ao  septembre  1697)  *7*o^  consolidé  l'autorité  de 
Guillaume,  ce  prince  oublia  les  torts  du  comte,  et 
le  nomma  gouverneur  du  duc  do  Glocester ,  son 
neveu ,  qui  m.  en  1700.  Cette  même  année  vit 
s'allumer  la  guerre  de  la  succession.  Marlborpôgh 
reçut  du  roi  le  commandement  en  chef  de  Inutee 
les  forces  aoglo-bataves  dans  les  l' rovinces-tjniee 
(Hollande),  et  fut  nommé  quelq.  jours  après  aqu- 
bassadeur  extraordinaire  en  France.  La  prince»se 
Anne  étant  montée  sur  le  trône  britannique  après 
la  m.  de  Guillaume  (mars  170a),  décora  Maribo- 
rough  (alors  revenu  en  Angleterre)  de  l'ordre  de  U 
Jarretière,  et  le  renvoya  en  Hollande  avec  ses  pleine 
pouvoirs.  Deux  mois  après  (i5  mai  1703)  le  cabinet 
anglais,  composé  des  amis  du  comte,  ayant  déclara 
la  guerre  i  la  France ,  Marlborough  ,  nommé  gr.- 
maltre  de  l'artillerie  et  généralissime  des  troupee 
alliées,  obligea  lea  Franc,  i  abandonner  la  Gueldre. 
A  la  fin  de  cette  même  année  la  reine  lui  conféra 
Tes  titres  de  marquis  de  Blandford  et  de  duc  de 
Marlborough.  Après  avoir  ouvert  la  campagne  suiv. 
dans  les  Pays-Bas,  qui  se  borna  è  la  prise  do  quelq. 
places  et  à  des  avantages  peu  décisifs  ,  le  général 
anglais  marcha  au  secours  de  l'emp.  en  Allemagne, 
partagea  le  commandement  en  chef  avec  le  pnnce 
de  Bade,  généralissime  des  troupes  impériales ,  en- 
vahit et  ravagea  la  Bavière,  gagna  la  céléb.  bataille 
d'HochsIrtt  (l3  août  i7o4)t  k  laquelle  les  Anglais 
et  les  Allemands  ont  donné  le  nom  de  Blenhfim  , 
et  pourtuivit  les  Françaia  jusqu'au-delà  dn  Rhin. 
Dans  b  campagne  sutv.  (1705)  ,  après  avoir  esseVe 
vainement  d'attirer  an  combat  le  maréchal  de  Vil« 
lars  (v.  ce  nom) ,  il  revint  dans  les  Bays-Bas ,  foi^n 
les  lignes  du  maréchal  de  Villeroi ,  s'empara  de 
plos.  places ,  et  it  rendit  ensnite  k  Vienne  pour  j 
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,,.— ^  éê  WaH$  ^  MM  division  4*telM ,  tt  inpr. 
.f  dat«  ;  /•  DocÊmrf'^*'^  *^  »«  »fi<^'  **»"4  î 
/«i/i/#  Mn/te ,  ll53,  in-4  i  ^**'''  Doi-iiuV.»  ,  or 
f  i.tstivioit»  Çur*m  (le  »«^g«i«  du  Viee,  ou  la  Reine 
^•f •)  t  c'en  la  «ratf.  retouchée  par  mislrtta  Belin 
i«  le  litr«  A*À6ti0U»*r  ;  Didom  (eo  «oci»!ë  avec 
I.  Naab},  1594,  io  4.  On  a  encore  de  Marloe  uu 
*me,  Ktro  ri  lë^mlrt  ^  lerrain^  par  Cbapoian, 
ludrea ,  l6i6,  in-8. 

MARLOIIAT(AcGCSTiN),  né  en  i5o6  en  Lor- 
.ne,  «Alra  d'abord  dan»  Vonln»  des  Augustin*, 
tliratsa  ensuiu  la  réformm  de  Caltio  ,  parul  avec 
al  #0  l56l  ao  colloquo  de  Poissy,  el  fut  pendu 
tjti%  k  Roaea  dans  lea  guerres  de  religion.  On 
}e  lui  :  une  traducl.  franc,  du  Irailé  »U  Berlram 
««ire,  1/14  Cbrps  el  du  Snnt  de  J.-C.,  Paris,  i56i. 
-»èi  Thtsmufftt  tocontm  cnmmumnm  snncitv 
r.^nrw ,  Lnodres ,  i5;4  •««>'"••»  Ocoève,  l6a^, 
dffteMt'Wtf»!.  «ar  la  bible. 

MARLOT  (D.  GBI1.I.MJIIK).  grand-prieur  de  Si- 
icjûe  de  Reim»  ,  nd  eo  l5;;6  dan*  celle  ville ,  m. 

1667,  fui  «o  de*  pn'tcelcnrs  de  la  reforme  de  la 
icr#gal.  de  Sl-Maur  inlroduile  en  16.14.  On  a  de 
1  ;  OmitoH  funèbre  de  Gahnel  de  S,Hnie-M(tne, 
rhtv.  de  Keimis  ,  Reims.  l6x),  i.«  4  î  '*  Thedlrr 
UiiKHre/  de  mngmtjtctnce  prépare  ait  sncredfS 
NI ,  ib..  it>\3,  1654  ,  in-4  i  le  Tombeau  du  grand 
a#i».i,  îLidcm  .  iti^;.  io-«  :  Monnsierii  A'.- iVirnii» 
m.  Imltm  el  OrtuSy  dans  VJppend  drs  œuvrrs  de 
mberl  de  Nogent .  Paris  ,  i655 ,  in-fol.,  p.  OJh  ; 
f.tn>pmlis  remenêi*  HiHoria^  elc,  a  vol.  in-lol., 
.Ue,  1666,  Reims,  i(>79. 

M.VRMION  (SHAEtRUT).  liurfral.  anjl.,  né  en 
60»  à  A^ahoe ,  eomié  de  Norllian»pton  ,  morl  a 
.andres  eo  lt)3o .  esl  aol.  des  mniedies  suiv.  :  le 
ugutnr  hollmmtLfii ,  impr.  en  i63a,  in-4  './ ^'"*' 
jumre  ,  Ui^i,  io-4;  le  Marchand  nise^  ined.  On  a 
kusst  de  lui  un  poème  inlil.  Cupidon  et  Psjché. 

MARMITTA  (C»luo  Uernaroiiio;,  pmfrss.  de 
bellea-lelires  .  U  k  Harme  au  1 5»  S.,  a  laissé  ;  Tra- 
§^dim  Sentcm  enm  communia,  etc.,  Lyon«  1491. 
UB-4,  Veniso,  149a  ef  l493  ;  Luiiani  Palinurus  , 
S»tp40  Ifmmmmu*,  C*rmina  heroicn  in  amorrm  ^ 
JfUtMS  aureêU.BinH  et  Diogenis  Epittolm,  Avignon, 
1.^7.  in-4.  —  Maruitta  (Jacques),  ••c^^«»'/«  *^" 
tatdisial  JrM  Ricci,  né  à  Parme,  morl  en  i56i,  a 
U.uddc«p0iUir4,  Parme,  i5t>i,  in-4  —  Marmitta 
lUuw).  graveur  Ual.ile,  fils  adopt»f  du  precrd.,  fui 
coadttit  a  Route  par  le  cardinal  Jean  Sulviali ,  el 
s>  6t  remarquer  par  d'excelleos  ouvr.,  et  surtoui 
Maoa  adresse  è  coolicfaire  1rs  médailles  antiques. 
m  d«  »e*  camées ,  représeoiant  une  l£le  de  So- 
<*lt,  fut  irès-admiré  de«  connaisseurs. 

■ARMOL  y  CARVAJAL  (Loiiia),  Uislorien  el 
Wyag.  espagnol,  né  vert  i5ao  i  Grenade,  fil  partie 
4e  la  fameuse  espédit.  dirigée  par  Cliarles-Quint 
••olre  Tuttit ,  el  servit  pendant  ao  ans  en  Afrique , 
fc*  tait  priaooaier  p»r  les  M*ures  ,  qui  le  rrlinrrnl 
encapUvitd  près  de  8  an»,  pendant  lesquels  il  pai^ 
'oorttl  a«»  partie  des  c6les  de  la  Barbarie,  traversa 
W  déserts  de  la  Lyliie,  et  vint  ju«qu'au«  confins 
^  la  Geiaée.  De  retour  dans  sa  patrie  .  il  s'occupa 
*•  dpcnre  lea  eooirées  quM  avait  vues  el  celles  sur 
WsquelUa  il  avait  recueilli  des  rensei^nemens.  On 
wott  q»»*il  vécut  jusqu'à  la  fin  du  i&  S.  On  a  de 
Wt .  en  ««pagaol  :  Deseript,  gêner,  de  V 4fnn'*e  et 
9%u,d*t  Guerm$  entre  les  injidèles  et  leBChret., 
>vo4.  in-f«l.,  irad.  en  franc  p.r  Perrol  d  Al.lao- 
<o»ri.  Pari*  ,  1667 ,  3  V.  .n.4  ;  Hut.  de  la  ne^olle 
**  dn  Châtiment  des  Maures  dnns  le  royaume  de 

^•^nmie  ,  Malaga  ,  1600  ,  io-fol.,  Cordoue  ,  \txfi , 

Madrid  ,  1791,  a  vol.  »n-4  ,  el  une  traduclion  dos 

*r»Wtf .  de  ^te  Brigitte ,  ainsi  que  des  nubnques 

^  Bréviaire  romain. 
MàHMOST  DU  HATJCHAMP  (BAnmiLEiiO, 

l'Uérateur,  né  eo  168a  à  Orléans ,  va.  vers  17^,  a 

l»ai<  les  ouvr,  auiT.  :  Béthuna ,  ou  /«  Mt€  Gtor- 


giêH»«n  17>9 ,  3  tdI.  ia-ia  t  m^ivitUt  mt  la  Ptié^ 
cesse  de  Firando ,  1788,  3  vol.  io-ia  ;  fftsioire  tb$ 
Système  des  Fimances  ^  00  1719-ao,  et  dUrégé  de 
la  we  du  Régent  el  de  latv,  La  Hayo ,  1789 ,  6  vol. 
in-ia;  ttist..,'  de  In  réduct.  et  de  l'extincUam  des 
Papiers  royaux ,  etc.,  de  la  comp.  des  Indes  ,  ih., 
1743,  a  vol.  lo-ia;  Huipia^  ou  la  Mie  CireaS' 
sienne  ,  1764  %  in-ia.  Contemporain  du  aysième  de 
Law  (v.  ce  nom),  Marmont,  alors  fermier  des  do- 
maines de  Flandre  ,  fui  i  même  d'apprécier  celte 
grande  opération  financière,  et  ses  écrits  à  ce  sujet, 
ciiés  plu*  baut .  offrent  des  docuin.  précieux  qu'on 
chercherait  vainement  atlleurt. 

MARMONTËL  (JtAN-FuAHçoii),  liltérateor, 
naquit  en  1738  è  Bord ,  pelito  ville  du  Limousin, 
el  m.  le  3i  décembre  1799  a  Ableville,  près  Gailion 
(Normandie).  Il  avait  appria  les  prem.  élémens  du 
jaiin  dana  sa  patrie,  continua  set  éludes  cbes  lea 
jésuite*  i  Mauriac  el  à  Toulouse ,  et  sembla  d'a- 
t>ord  se  destiner  à  Pélat  ecclésiastique.  Quelques 
succès  lillér.  obtenus  aux  Jeux  floraux  le  mirent 
eu  rapport  avec  Voltaire  ,  auquel  il  avait  fait  bom- 
mago  de  ses  prem.  opusr.,  et  le  poèle-pbilosopbe 
engagea  M.irmootel  è  reprendre  l'habit  laïc  et  i  venir 
«  P.iris.  Le  jeune  aut..  quoique  sans  fortune,  céda 
i  l'iuvil.ition   périlleuse  de  son   palroa.   Il  vécut 
pauvre  daus  la  société  de  littéral,  du  même  ftge  que 
lui ,  et  tout  au8«i  peu  riches.  Des  prix  remportés 
i  l'acad.  Iraoç.,  dea  tragédies,  telles  que  Dems-Ze- 
Tyr./n,   dhitomêne^  Cleopdtre ,  le*  Ueraclides^ 
aujourd'hui  oubliée»,  mais  représentées alor» avec 
sucrés  ,  lui  valurent  la  protecl.  de  M««  de  Pompa- 
dour.  el  U  place  asse»  bien  appointée  de  secrél.  des 
bâiimens  .le  la  couronne.  Il  obiint  ensuite  le  privi- 
lège du  Mercure.  On  lui  attribua  deux  ans  après 
une  parodie  fort  injurieuse  pour  le  duc  d'AumonI, 
prem.  genlilh.  de  la  chambre.  Le  doc  de  Choiseul, 
ministre  tout- puissant,  «'irrita  contre  le  prétendu 
paroditle ,  le  priva  de  ses  pensions  ,  de  *a  place  au 
Mrrcure^  cl  le  fil  mellre  à  la  Bastille,  où  il  ne  re»U 
néanmoins  que  peu  de  jours.  Kn  loul  cela  Mar- 
moutel  n'était  coupable  que  d'indiscrétion.  Il  avait 
répété  de  mémoire  une  satire  qui  n'était  pas  de 
lui,  mais  que  son  vériubic  auteur,  M.  Cury,  avait 
lue  une  seule  fois  en  sa  présence.  Le»  Otnles  «o- 
raux  qu'il  inséra  successivem.  dans  le  Mercure ,  et 
qui  ont  été  recueillis  ensuite  el  réimpr.  nomhrc  de 
fois  eu  a,  3  et  4  voL,  Unt  in-ia  qu'm.8,  furent 
accueillis  avec  plaisir,  el  redonnèrent  è  ce  journal 
une  vogue  extrjordinaire.  En  1763  il  lut  admis  à 
Tacad.  franc.  Ce  fut  è  peu  près  vers  ce  temps  qu'd 
commença  à  travailler  pour  l'Opéra-Comique,  ou 
plutôt  pour  Grélry,  qui  obtint  de  lui  Je  poème  du 
^«ron,  de  lucile,  de  Silvain,  dr  la  Fausse  Magie  z 
les  trois  dern.  sont  restés  au  théilrc.  Marmootel  se 
plaint  »ivem#nt  dans  ses  Mem.  de  l'ingraiilude  de 
Grélry  qui,  d'accord  en  cela  avec  l'opinion  puM., 
paraissait  accorder  à  sa  musique  la  meiHenre  part 
dau»  les  succès  prodigieux  qui  couronnèrent  ce* 
diver*  ouvr.  A  roccasion  du  mariage  dn  dauphin 
(depuis  le  malheur.  Louis  XVI),  il  donna,  •oujoui» 
en  société  avec  Grélry,  au  Graod-Opers  .C.phaU 
et  Procrée,  opén  qui  ne  survécut  pas  a  la  bnllante 
c.rconalance  pour  Uqu.He  il  a* ail  ^e  com,.o.é;  au 
m4oie  ihéiire,  Demophon ,  en  1789,  muwque  de 
Chérubini.  Cet  op*ra  avait  élé  précédé  en  I7»5  de 
la  iracédie  Ij  nque  de  Didon,  et  en  1787  d*  ceile  de 
Pénélope ,  Viine  et  l'autre  mises  en  muaiqu*  pwr 
Piccini.  Le  succès  de  Dtlvm  fui  immense,  et  U  »e 
•oulienl  encore  aujourd'hui.  Dans  U  fameuse  que* 
relie  des  g  uckisic»  el  des  picciniate* ,  U  recooasis- 
sance  rai.gej  Marmoniel  sou»  le»  drapeaux  de  son 
compositeur,  et  il  n'épargna  po'ntjj*  wrcasme»  et 
les  épiciamroe*  aux  déienseurs  de  Gluck.  Cette  po- 
lémique odieuse  el  ridicule  n'a  plus  «ucnn  .Blérèt 
pour  nous.  En  1767  MarmonUl  pubUs  un  ouvrage 
su.iuel ,  comme  c'est  la  coutume  ,  la  persécut.  qui 
SB  fui  la  •oile  prpeurt  une  célébrité  V^  l'oBTrago 
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«4.  9t  tmfrmmç.^par  Jf.  de  MéitvtêttêS ,  1777* 
l  ia-ia,  pnbl.  par  Vahhé  d«  Grillemoot  (v.  le 
I  «061  dn  Dicl,de$ Âmom.^  a* Mil.)* — Marollss 
•F.  MAOMà  de),  probeblem.  d'i&oe  autre  famille 
!«•  pWcédeoa  ,  m.  è  Paria  Tara  179a ,  a  Uiasé 
ooTr.  soiv.  ;  OhtnmtioHS  sur  la  tmdueliom  i/e 
«■Mtf»/(r-fWntf»x,  ^r  «Ir  Tressmn,  aan»  date* 
I3k  d«  68  paf.  ;  Z.nire  4!^  Jf.  D,  P***  4  AT.  D.  L, 
0rti0t  dn  Uvrw  intit.  :  Orieino  de'  volgari  pro- 
kij  di  lloite  Cinthio  delli  F^riltii ,  etc.,  1780 , 
is  de  14  p*f>t  in*'  dans  ï'Stprit  des  journaux  , 
r.,  tjSo:  Essmi  sur  U  ehastt  aujissit  ^l'jSt^ 
(;  /«  Cluusê  au  fusil,  1788,  in-8  (ce  Ut.  peol  être 
«td^rd  comme  une  nouT.  rfdit.  du  prtfcëdeot); 
fl^tt^ê  bibliogr, ,  in-8  de  16  pages  :  c'est  tout  ce 
m.  ^é  impr.  d'un  US.  plus  coaaide'rakle,  qui  eil 
«  Wbliotb.  du  roi  ;  Bechtrchês  sur  Voriginê  et 
p^cis.  usage  d*s  rtgislreSy  signatures^  réclames 
h*§fms  de  pnges  damt  les  livres  impr. ,  1 783,  ia  8. 
f  >«ad  de  MaroUes,  dit  M.  Bcucbol ,  était  très- 
.  nie«x  et  d'une  cooitaace  opiniâtre  dans  aet 
l*«rckra.  » 

KAROfl  (St),  ndenSjrriedaosle4*S.,8ere- 
I  aur  une  montagne  dans  le  voisinage  de  la  Tille 
Cvr  «  7  vicut  dans  la  plus  grande  austériitf ,  at- 
I  préa  de  lui  un  gr.  nomb.  de  disciples ,  et  m.  en 
S  .  le  14  février,  jour  oik  l'iglise  célèbre  sa  fête. 
llA»ojf  (Jean),  palriarcbe  syrien,  fui,  suiv. 
pinioa  du  savant  Asseroaoi ,  le  fondât.  (  dans  le 
S.,  )  de  la  secte  cbrélienne ,  dite  dea  maronites , 
t  mjfrim  avoir  partagé  les  erreurs  du  nestorianisme 
J«  l'eutychianisme  (v.  EvTfCuis  et  Mestor), 
)trèrrnt  dans  U  communion  de  l'église  caibo- 
\ta  août  le  pontificat  du  papcdégoire  XI  il  ,  le- 
ri  inatiiiia  à  Rome  le  séminaire  des  Maronites 
ù  aoot  sortis  des  orientaltstes  célèbres.  On  peut 
tauttcr  pour  plus  de  détails  l'ouvr.  de  Faust. 
kroni ,  toliU  :  Dissertât,  de  origine ,  nomine  ac 
ïtgUMta  nutronitamm ^  Rome,  1659,  in*8;  et  le 
se.  do  P.  IttgooU ,  sur  les  Uaurs  et  ta  Hetig.  des 
aromites  ^  etc.,  tas.  an  I.  8  des  Me  m.  des  missions 
t  L^t^mt ,  fjîsanl  suite  aux  Lettres  idjiantes. 
MARON  (TuitCJt  de),  sceur  du  celeb.  Rapbaël 
enga  •  rpouse  du  cher,  do  Maron ,  peintre  italien  , 
,  ra  i8(i6,  cultiva  aussi  la  peinture  av(>c  quelques 
rr^  ,  tfl  obtint  des  pensions  drs  rois  de  Pologne 
d'Eaps^ne.  On  a  d'elle  des  tableaux,  des  émaux 
dea  miniatures  assec  estimées. 
HARGNE  (  ARORi  ),  eélèb.  improvisateur  ital., 
daos  le  Frioul  en  14/4  <  ^'''^  d  abord  k  la  cour 
duc  de  Ferrare,  acquit  la  protection  du  card. 
ppoljpt*  d'Est,  et  passa  cosaile  A  Rome,  où  il 
put  avec  éclat  à  la  cour  dn  LruQ  X  ,  et  où  il  m. 
1537  ,  quelque  temps  aprt*s  le  sac  de  cette  vi!le 
r  l'araire  impériale  sous  les  ordres  du  connétable 
Bo«irt»on.  Un  grand  nombre  d'auteurs  contem- 
raina  parlent  a«ec  admiration  de  la  facilité  arec 
|vrlte  Marone  improvisait  des  vers  latins  sur  les 
jets  qu'on  lui  proposait  :  peu  de  ces  pièces  ont 
B  inspr  Liruti  en  a  donné  la  liste  dans  les  Noti- 
F  do*  letternti  di  Fnuli ,  et  on  peut  consulter  sur 
t  improvisât,  les  éloges  de  Paul  Jove;  VHist.  de 
lutermt.  ital,  de  Tirabosebi  ;  et  l'article  sur  les 
tpropismteurs  dans  les  Mélanges  de  littérature  de 
lard  «  lom.  Ilf. 

M  ARON1TES  (secte  des).Y.  Maroic  le  patriarcbe. 
MAHOT  (  Jear  ).  poète  frauç.,  né  en  i463dans 
a  village  près  de  Caeo ,  eut  une  éducation  né- 
'•gr'e  ,  u'apprit  point  le  latin ,  mais  étudia  de  lui- 
«'ne  dans  lc«  écrivains  nationaux,  Tbistoire,  la 
l''^  et  la  poésie.  Quelq.  vers  qu'il  avait  composés 
*  v^jlurcot  la  protection  de  la  ducbesse  Anne  de 
't^gne  •  depuis  fruiroe  de  Louis  XII.  Il  devint 
r^tair*  et  poélc  eu  titre  de  cette  princeasn  ,  sui- 
C.<ouia  XII  dans  les  caropagors  en  Italie,  et, 
^^s  la  mort  de  ce  monarque  ,  entra  au  service  de 
ra«if  oia  I*',  comme  vale:  de  garde-robe.  On  croit 
^'^  ta.  ea  t5a3.  Il  parait  certaia  que  Maiot  n'é- 


tait que  U  taroom  de  ce  poêle ,  dont  le  Traî  ooift 
était  Jean  DesmareU.  Sea  orMi^re^,  recnaillies  d'ab. 
è  Paris  en  1736,  ont  été  réimpr.,  ibid.,  i5a3 ,  et  à 
la  suite  des  OEu$>res  de  Clémanl  Marot,  son  fils  , 
édit.  de  La  Haje  .  1731 ,  4  vol.  in-4  et  6  vol.  in-il. 
MAROT  (CLéMBNT).  fils  uniq.  du  précéd.,  dont 
il  a  éclipsé  la  réputation  ,  né  k  Gabora  en  t^f  fnt 
amené  a  Paris  k  l'ftge  de  10  ans  ,  et  destiné  d'a- 
bord ,  après  avoir  terminé  ses  éludes ,  è  suivra  la 
carrière  de  la  jurisprudence  ;  nais  entraîné  par  so« 
goût  pour  la  poésie  et  par  l'amour  du  plaisir ,  il 
entra  en  qualité  de  page  chec  le  seigneur  de  Ville- 
roj,  puis  passa  ,  en  qualité  de  valet  de  chambre  , 
au  service  de  la   ducbesse  d'Alençon ,   scanr  de 
François  I".  Il  suivit  ensuite  ce  prince  è  Reims  H 
k  Ardres  en  iSso,  accompagna  le  duc  d'Alençon  aa 
camp  d'Atttgnj  en  i5ac  ,  suivit  de  nouveaa  le  rot 
dans  son  expédition  d'Italie,  assista  k  la  bataille  de 
Pavie  ,  y  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  De  retour  e« 
France  ,  accusé  de  partager  les  nouvelles  opinions 
religieuses ,  il  fut  enfermé  dans  les  prisons  du  Cbft- 
telrt,  et  n'en  sortit  qu'en  i5a6,  lorsque  Françoia  I*' 
recouvra  lui-même  sa  liberté.  Mais  bientôt  les  sen- 
timeus  connus  de  Marot  sur  la  croy.  lutliérienne 
lui  suscitèrent ,  malgré  ses  désaveux  et  la  protac- 
lion  du  roi ,  do  nouvelles  persécutions.  Ses  papien 
et  ses  livres  furent  saiiis  par  la  juslice.  Il  se  sauva 
en  Béarn  ,  ensuite  è  la  cour  de  la  ducbesse  de  Fer* 
rare.  Renée  de  France,  puisa  Venise,  où  il  ob- 
tint son  rappel  en  France,  à  la  condition  d'une  ab- 
juration solennelle  qu'il  fit i  Lyon  ,  entre  les  maina 
du  card.  de  Tournon.  Ayant  obtenu  la  permission 
de  reparaître  k  la  cour  de  François  H,  il  entreprit 
la  traduction  en  vers  franc,  des  psaumes  de  David , 
k  la  sollicitation  de  Valable  (  «/.  ce  nom  )  ;  et  la 
publicat.  qu'il  en  fit  eut  le  plus  grand  succès.  La 
roi  clianta  ces  psaumes  avec  un  gr.  plaisir,  ainsi  quo 
les  seigneurs  et  dames  de  la  cour.  Mais  la  faculté 
de  tbcologie  crut  remarquer  des  erreurs  dans  la 
traduction  ,  en  porta  plainte  au  roi ,  et  finit  par  dé- 
fendre la  vente  de  l'our.  Marot, craignant  lessuilaa 
de  ce  nouvel  orage,  s'enfuit  à  Genève,  et  quitta 
cette  ville  Tannée  suivante .  et  se  fixa  è  Turin  où  il 
m.  dans  l'indigence  en  l544>  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  poésies  ,  qui  ont  été  toutes  rassembléea 
et  dont  les  meilleures  édit.  sont  :  celle  qu'il  publ. 
lui-même,  Lyon,   i538;  celle  de  Kiort,  i6y6, 
in- 16,  rare  et  rrcbercbéo;  celle  d'Elscvir.  a  vol. 
in- 16  ;  celle  de  La  Haye ,  1731 ,  4  vol.  in-4  ,  et  6 
vol.  in- ta.  On  a  pub.  en  1824  '  OCnvres  compLd» 
Cl.  Marot^  nouv.  edit.^  augm,  d'um  Essai  sur  sa  via 
et  ses  ouv.^  avec  des  Notes  hist.  et  crit,  et  un  Clos» 
saire^  3  v.  in-8.  «  Le  nom  de  Marot ,  dit  La  Harpa , 
est  la  prem.  époque  vraini.  remarquable  dans  l'bist. 
de  notre  poésie,  bien  plus  par  le  talent  qui  lui  est 
particulier  que  par  les  progrès  qu'il  fit  faire  k  notra 
versificat.  Ce  talent  est  infiniment  supérieur  k  tout 
ce  qui  l'a  précédé ,  et  même  à  tout  ce  qui  l'a  suivi 
jusqu'à  Malberbe  m.  Marot  recueillit  et  donna  le 
prem.  une  édit.  correcte  des  poésies  de  Yillnn.  On 
peut  consulter  sur  ce  poète  la  Biùlttotk.  frnnç.  do 
Goujet  «  tome  c  i  ;  le  Tableau  htstor.  des  tittérat, 
yVn/if .,  par  M.  T.,  Paris,   1785,  in-8.  —  Son  fila 
unique  ,  Micbel  Marot,  dont  on  ne  connaît  ni  la 
lieu  ni  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort ,  fut 
page  de  la  princesse  Marguerite  de  France  ,  et  a^ 
journa  quelque  temps  en  Italie  ,   k  Fcrrare.  Oa 
coiinaît  de  lui  quelq.  vers ,  impr.  d'abord  avec  les 
Contredits  à  Koslradamus  d'A*it.  Couillard ,  aienr 
de  Pavillon  ,  Paris  ,  l56o ,  in-S  ;  puis  réimpr.  k  la 
suite  des  poésies  de  J.  Marot,  son  aieul ,  Paris, 
1733.  et  de  celles  de  son  père ,  La  Haye ,  ijJt,  etc. 
MAROT  (JlA«r),  arcbilecte,  né  è  Pana,  vers 
t63o  ,  m.  vers  l6()5,  fut  cbargé  de  la  ccnsfructiott 
de  plus,  édtfices  remarquables  ,  tels  que  l'hôlel  de 
Mortemart ,  la  façade  de  l'église  des  Feuillantines, 
et  le  cliûteau  de  LavariUn  dans  le  Maine.  11  a  pu- 
blié ,  avec  soa  fils ,  doo(  rartide  suit ,  les  plaaj 


ukm 


(  "8?  ) 


MARR 


tiii  et  I  éi^  !■<  MuUfr  Ut  tcùiês  et  MéieHm  tt  et 
rurjft^  tm  Frmmn,  l8l8«  in->8. 
HAHQU&S  (Jacqc»  de),  haliilc  chirargîeo,  ntf 
*»riM ,  m.  A.  «■•  (^i«  mémo  ville  en  i6si,  a  puh.  : 
tro'fuct.  à  ^»  Chirurgie  ,  el  Trnité  deg  Bandages 
rfciVnrgie»  ,  Paris  ,  i6i8  et  1663  ,  ia-8. 
M\RQU&T  (FftAUçois-NicoLAff) ,  nëJecÎD  et 
iianist»  ,  ntf  ^  Naaci  en  1687  ,  fat  reçu  docleor  è 
.>Di-4-Moas«on.  eser^  son  art  avec  succès  dans  sa 
ttrie,  obtint,  du  doc  L^pold  un  terrain  pour  y 
a(i/ir  «a  jardin  botanique  ,  <|ui  par  ses  soins  de- 
nt biroidt  floriftsant,  et  m.  en  i'pç^.  Il  a  laissa  un 
iialoftte  MS.  des  plantes  de  Lorraine,  dont  Knc'- 
'S  ,  gendre  de  l'auteur.  s*csl  beaucoup  servi  pour 
D^t€»iptton  ftt*tonffne  des  ptamfes  qui  croissent 
%  ijÊrmima  et  dans  U*  Trois-Evéchéi^  1762,  10  ▼. 
%-%\  Wttftftde pour  apprendre  ,  par  les  notes  delà 
••i^flM,  à  cnnnatire  ie  pouls  de  l'homme\  et  tes 
fi0tn,tkanKem.  tjut  lui  arrivent^  Nanei,  17^7,  in-4 
••ovr.  plat  eurieu!i  qu'ioslrueiif)  ;  Observât,  sur  la 
u4fi99ss  da  plus,  maladies  notables  ,  ai  gui  s  et 
àrwmi^ttes  ,  etc..  Pan»  ,  1760,  1770,  ï  vol.  in-ia  ; 
>mit0  prmtrtftie  de  l*ljrdn-pisie  et  de  la  fauniste  , 
i»«  p«r  Bnc'liot ,  Paris ,  1770,  in-8  ;  Hfédecine  nto- 
b»*#  par  BrtcMiot  et  Marque! ,  Paris  ,  1777,  in-8. 
MAmQUETTIv  (Joseph)  ,  jf suite  ,  missionn.  au 
)lft«d* .  dont  il  parcourut  presque  toutes  les  par- 
««  ,  fttt  cliar^ <  en  |(>71  pai  l'intrndant  de  la  colo- 
j«  .  Talon  ,  de  leconnaitre  le  cours  du  gr.  fleure 
IvtiiMipî  ,  conjoinicmcut  avec  nn  bourgeois  de 
)»efc>c  ,  nomm^  Jolyet.  Les  Jeux  voyageurs  se  sé- 
tar^fVnt  è  Chicagou,  sur  le  lac  Micbigan.  Jolyet  re> 
ouran  à  Çucbec  pour  y  rendre  comple  de  b  tnis- 
lon  ,  et  Marquette,  reiltf  cliea  les  Miamis  ,  vécut 
•armi  ens  en  !«<ur  piécliant  TEvangilc  jusqu'à  sa 
n.,  arrivée  en  1875.00  trouve  la  relat.  des  Voyage 
I  fVcofri^rfe  lin  P.  n,trffuelte  et  dn  sieur  Jo/j'et , 
A»u»  \m  vol.  in-S  que  Tbëvpool  a  pub.  à  Pans  m 
i^St,  pomr  fairv  taiie  i  sa  grande  Goll^clion  de 
\o}»fet ,  4  *^-  **-r<d.  Celle  relation  est  préct^dée 
d*ane  carie  do  cenrs  dn  Mississipi  jusqu'i  Tcndroit 
oà  le*  deux  voyageurs  s'tfiaicnt  arrêtas  en  le  des» 
cemlant. 

MAHOVEZ  (Jtm)  ,  religieux  espagnol  de  l'or- 
dre de  5t-&Dgustin  ,  né  à  Madrid  en  t564  ,  m.  k 
fialaoïaoqtie  en  tCai  ,  a  lattstf  VOrigine  de  tordre 
de  St'Angmtin  .  Salamanque  ,  1618,  in-fol.  ;  Tu- 
Tin,  i8ilt  j  le  Gouverneur  chret'en  ,  (ire  des  vies  de 
Moyrse  et  de  Josue ,  princes  du  peuple  de  Pieu  ,  Sa- 
)im»Qqoe  ,  1613,  i^i9«  in-fol.  ;  Alcata  de  Ilc'narès, 
•to^  ;  Madrid  ,  1640  ;  Prusellcs  ,  i6fy\  ;  irad,  en 
■nif.,  Itanci ,  t6lt  ;  en  italien  .  Napl<'S  .  t6!^6. 

MARQL'IS  (Guillaume)  ,  mi<decio  ,  né  et  m.  i 
J*irers  ,  vivait  au  17*  S.  On  a  de  lui  :  Decas  pesti- 

• ,  ser#  det  em  qumsftones  probtematicm  de  pesie^ 

mm   exnctissimd  insfrurtione  purgandar$im 

iii/êt  rdruns  ,  Anvers,  163a,  1627,  in-4  *  ^^*^^ 

fug-a  in  tanitatis  conservât,  concinnata  ^  ib. , 

in-8. 

RQUIS  (Jociph-BchoIt)  ,  cnrë  d*un  village 

Lorraine  ,  né  dans  le  dioc^st  de  Mels  ,  m.  en 
tpSt.  a)ant  entendu  parler  des  heureux  efietsdela 
■Ma  de  la  rosière  ,  instituée  par  St  Mcdard  au  vil- 
*(•  de  Salenci ,  dans  le  diocèse  de  floyon  ,  voulut 
Nnder  une  institution  semblable  dans  le  village 
Mat  ii  tftait  pasteur  (Ricbec«>urt  le*Ch4leau  ,  près 
Wamoot).  Il  consacra  une  somme  1  cri  effet ,  et  la 
■MidaiioD  fut  autorisée  par  l'évèque  de  Mvtr  en  1778 
*t  par  le  p.irleinent  de  celte  ville  Pannce  suivante. 
On  a  de  J.-B.  Marquit  deux  écrits  k  ce  sujet,  inl.  : 
^  Prix  de  la  rose  de  Salenci  aux  yeux  de  la  reli" 
pon ,  avec  le  véritable  esprit  de  celle  de  Kiche- 
99^rt^0~Chéteau  ,  etc.,  Mels  ,  1780,  in-8  ;  idre  de 
4i  «erfd  chrétienne^  tirée  de  l' Ecriture  et  suivie  de 
^^erences  sur  la  /été  de  la  rose ,  etc.,  Dieuie , 
«781 ,  in.8. 

MARQUIS  (Jeau -Joseph)  ,  né  en  17^  i  Saint- 
l^cl ,  y  exerçait  U  profess.  d'avocat  à  1  époqae  de 


la  rtfiroliltioa ,  et  fbl  ilon  appelé  k  l'itsemblife  ni* 
liooale  ,  où  U  te  fil  pea  remarquer;  éln  A  la  con- 
vention, il  y  vola  la  détention  de  LonisXVI  et  l'ap- 
pel au  peuple.  Marquis  passa  ensuite  au  conseil  des 
cinq-cents  .  remplaça  Rudler  en  1799  en  qualité  de 
commiss.  du  gouvernem.  k  Mayenco  ,  et  de  1800  à 
181  c  exerça  les  fonctions  de  préfet  de  Is  Meurtbe. 
11  termina  sa  carrière  politique  «n  si^eadt  au  corps 
législatif  jusqu'en  181D.  Depuis  Marquis  vécut  dans 
la  retraite,  et  m.  dans  ta  ville  natale  en  l8a3.  Il 
était  membre  de  la  bégion  -d'Honneur.  H.  Barbier 
(Dictionnaire  des  anonymet)  lui  aliribne:  Obser- 
vations de  Im  ville  de  St-Mthiel  sur  Péchange  dà 
comté  de  Sancerre  ^  Paris,  1787,  in-8. 

MARRACCI  (HipPOLTTK),  bibUociapbe.  relig. 
de  la  coogrégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Dieo  , 
né  è  Lucquea  en  1604 .  *n.  en  1675 ,  se  distingua 
par  sa  piété  et  son  tèle  pour  accroîtra  le  culte  spiri- 
tuel de  la  Vierge  Marie,  et  pub.  à  cet  effet  un  gr. 
nombre  d'écrits ,  dont  le  principal  a  pour  titre  :  9i- 
bttotheca  mariana^  Rome,  t6^8  ,  a  vol.  in-8.  L'aa- 
leur  y  indique  ao  de  ses  auties  ouvr.  ;  et  dans  un 
Cataiogue  spécial  ,  pub.  k  Vienne ,  1667,  *n'8,  on 
en  compte  27  impr.  et  3a  encore  inédits.  Sartrscbi, 
dans  son  livre  de  Scriptor.  congreg.  Matns  Del 
(Rome  ,  1754  «  iD~4)*  ^^cri'  3i  de  ces  mêmes  ouvr. 
impr.  en  43  MSs.  ;  mais  il  ajoute  que  cette  liste 
n'est  pat  complète ,  et  que  le  P.  L.  Marracci ,  frère 
d'Hippolyte  (dans  une  vie  de  celni-ci ,  restée  iné- 
dite),  en  comptait  Ii5  tous  conservés,  impr.  oa 
MSs.  On  trouve  ,  à  la  suite  d'un  autre  ouvr.  d'Hip- 
polite  Maracci ,  intit.  Poljantbea  mariana  (Colo- 
gne, t683  ,  in-4).  un  Âppendix  ai  BibliothecniH 
manannm  ,  qui  contient  le  nom  de  plus  de  mille 
auteurs,  oubliés  dans  le  prcm.  ouvr.  ou  qui  n'a- 
vairDt  écrit  que  depuis  1H48.  —  Markacci  (lAinis), 
frère  du  précéd.,  religieux  de  la  même  congrégat., 
savant  uneiitatisle,  ne  k  Lucqnes  en  i6ia,  lut  pro- 
fesseur de  langue  arabe  au  collège  de  la  Sapience  è 
Rome  ,  deviiit  confesseur  du  pape  Innocent  XI ,  et 
m.  eu  1700.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  sur  les  langues 
orientales ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  les  Af/- 
moires  de  Piicéron  ,  tom.  4*  «  ^^  dans  l'ouvr.  de 
Sarle«chi  ,  déji  cité,  de  Scriptor.  congreg.  Mfatr, 
Dei.  Le  plus  important  de  ces  ouvr.  est  :  Àlcorani 
Textus  ttniversus  ex  correcttonhus  Jrabum  exem~ 
plurxbtis  summâ  Jtde  atque  pulcherrimis  chamC" 
tenbus  descriatns  (  teste  arabe  et  version  latine  )  , 
Padoue  ,  t^po,  a  vol.  in-ful.  :  la  version  latine  a  été 
réimpr.  sépaiém.  par  les  soins  de  Cbr.  Reinecciui, 
Leiptig,i72i,  in-8. — Louis  Marracci.  dit  leJeune^ 
neveu  des  précéd.  ,  el  comme  eux  religieux  de  la 
congtégat.  des  Clercs  de  la  Mère  de  Dieu  .  se  livra 
particutièrem.  à  la  prédicat. ,  et  m.  en  173a,  après 
avoir  pub.  en  italien  ai  ouvr.  ascétiques,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  l'ouvr.  de  Sartcscbi,  déjà  in- 
diqué. On  a  en  outre  de  lui  un  Onomnituon  ur- 
btum  ac  locorum  Sacrm  Seriptura  alphabet,  reduct.^ 
Lurques.  1705. 

MARRE  (JcAis  de),  poète  bolland. ,  née  Ams- 
terdam en  1696,  m.  dans  celte  ville  en  1763,  a  en- 
richi le  tliéâtrr  bolland.  de  denx  tragéd.  en  5  act.  : 
Jacqueline  de  Bavière  ,  1736  ,  et  Murcus  Curtius  , 
1758.  On  a  en  oulre  de  lui  des  poésies  recueillies 
sous  le  litre  de  Mélanges  ^  Amsicrd.,  I746«  in-4* 

HARRIER  («liim  MaRTM),  savant  bénrdinin  de 
la  maison  de  St-Marlin-des-Cbamps  ,  né  à  Paris  en 
157a,  m.  dans  la  même  ville  en  i644  «  *  laissé  les 
ouvr.  suiv.  ;  Martiniana  ,  itl  est ,  litlerm  ,  tttuli , 
charité,  etc..  monaster.  Sti  Martini- à-Campts  ,  Pa- 
ris, 1606,  iD-8;  Biblutiheca  cluniacensis  ^  m  qud 
aniiquitates  ,  chronicn  ,  etc.,  collecta  sunt ,  ibid., 
1614  «  in-fol;  Monaster.  regalts  Sti  Mnrttnt-dê' 
Campis  hiiloria  libris  FI  partifa ,  il». ,  1637  ,  in-4. 
D.  d.  Cbeval  a  pub.  la  ^le  de  D.  Manier ,  Paris  , 
1644*  in-8. 

MARRON  (M amie-Anse  CARRELET,  dame 
de),  peintre  et  poète,  née  à  Dijon  en  i7a5t  te  livrm 
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â'ÂJrleo  tticlieO  ;  dnalyte  det  Œuvres  de  Bayle, 
Lon4re|«  1755,  4  ^^1  in-IS  {c*eA  l'ourrage  qui  6( 
mettre  Marty  à  la  Basttlle)  Oa  doit  encore  à  ce  lit- 
térateur la  tradiict.  du  Difc.  dognti.t.  et  polit,  sur 
l*orgine^  In  nature^  etc.^  des  l/iens  ecrtesinstiqHes^ 
l7.>o,  in-iat  et  une  noai^.  ^dit.  des  «but.  de  Ra- 
bclaU.  tout  le  titre  de  BabeUis  moderne^  Faria, 
I^Si,  8  vol.  in-i3.  Il  a  rajeuni  le  style  du  curé  d<» 
Meudoo  eo  lui  fiitsaat  perdre  ta  oulvcte.  On  trouve 
une  notice  sur  Tabiië  do  Mar«y  dans  le  tfecrotoge 
des  Sommes  célèùtts  de  France  ^  anuf^e  1768. 

MARSY  (Claude-Sixte  SAUTREAU  de),  lit- 
t/rati>ur,  aé  à  Paris  en  i74o,  m.  dans  cette  ville  en 
Ï8i5,  commença  en  1765,  avec  Maton  de  La  Cuur, 
la  (lublicat.  de  i'Almantich  des  Vases,  qui  se  con- 
tinue encore  ;  il  j  travailla  jusqu'en  I793,  28  vol. 
in-ia.  On  a  de  lui  en  outre  :  ta  Non*».  Jnlholoffte 
franc.,  17^00  1787,  9  V.  in-ia  ;  les  4nnale%poct.^ 
177&-8d ,  4'*  ^'  »0"**  (avec  Imbert)  ;  FnfSifS  sattr. 
dit  i8<' 5.,  Londres,  178a,  a  vol.  in-i8i  OEuvres 
choiSies  de  Dorât  ^  1780,  3  vol.  in-i2;  Tabffiies 
d'un  Curieux  ^  K^"*  *  *•  «"-la  ;  Poésies  du  cfiev. 
de  Bonnard  t  1791 ,  in-8  ;  le  JS'ou*'eau  Stèclf  de 
Louis  A'/f  (avec  M.  Noël),  1793,  4  *•  in-8;  (Suv. 
choisies  de  Pope  ^  18  >o,  3  vol.  m  la;  Lettres  choi 
sies  de  mmlame  de  Maintenons  1806,  6  vol.  in-ia. 

MARTANGK  (le  gén.  RONEloc),  ne  dans  la 
Beauce  en  172a,  prore«sa>d'abord  la  pbilosopbie  en 
Sorboune  ;  mais ,  d'après  le«  conseils  du  marquis  de 
Lowendahl,  il  quitta  U  robe  puur  l'unifurme  ,  et 
parvint  au  grade  de  lieul.-gén.,  après  a'oir  rempli 
avec  distinction  plusieurs  missions  diplomat.  asseï 
importautes.  Il  sortit  de  France  à  l'époque  de  la 
re'volution  ,  et  m.  à  Londres  en  i8u6.  C<*mme  litte'* 
râleur,  on  a  de  lui  :  i* Oijrmpiade  ^  ouvr.  politique  , 
1787.;  te  Bai  de  PortugttI ^  conte,  suivi  des  Deux 
JrhJtes^  conte  dédicatuire ,  Neuwied  ,  1788  ,  îo^. 
Grimm  lui  attribue  un  acte  d'opëra  intit.  le  Ballet 
de  l'Ennui,  Martaogc  se  trouvait  à  Londres  dans  le 
Diême  temps  que  Delillc  ;  il  visitait  souvent  ce  poêle, 
auquel  on  croit  qu'il  a  fourni  le  modèle  de  l'un  de 
MS  portraits  du  poème  de  la  Conversation. 

MARTEL  ^François),  chirurgien  du  roi  de  Na- 
Tarre  Henri  IV,  lui  sauva  la  vie  par  une  saignée , 
et  obtint  par  co  service  le  titre  de  prem.  chirurgien 
après  la  mort  d'Autoine  Portail.  Il  occupait  encore 
celte  place  au  coniraenrem.  du  règne  de  Louis  Xll  I. 
On  a  de  lui  :  Apologie  pour  tes  Chintrgiem^  contre 
ceux,  qui  publient  qu'ils  ne  doivent  se  mêler  que  de 
remettre  les  os  rompus  et  demis,  et  plus.  ÀpItO" 
rismes  tihS'UtUes  pour  la  pratique  de  C/iirurgie  ^ 
Lyon  ,  1601,  in-ia.  Elui  {Dic.de  Médecine)  dit  que 
les  œuvres  de  Martel  ont  e'Ie'  puKIires  avec  celles  de 
Phili^ipe  de  Fletselles,  Pans,  1^35,  in-ia. 

IIAkTtL(h:TicNMe  AMOE;,jé*uiie  ci  architecte, 
■ommë  communëm.  ^Liriet-l'Ange  ^  né  a  Lyon  en 
iSjg,  mort  en  1641,  travailla  succes&iv.  pour  plus. 
Baisons  de  ta  compagnie  ,  et  donna  le  plan  de  Pé- 
gliit  du  Noviciat'des-Je'suitcs  A  Paris. 

MARTEL  (Gabkiel),  je'tuilc,  né  au  Pay>cn- 
Yflay  en  1680,  m.  en  1756.  est  connu  par  un  ouv. 
intitule  le  Chrétien  dirige  dans  les  exercices  d'une 
reirtute  spirttuette ,  a  vol.  in-ia,  réimpr.  en  1764 
avec  des  augmentât,  considi^rablcs.  On  a  encore  de 
lui  Exercices  rfe  ta  préparât,  à  ta  mort^  1735,  in-i  a. 

M  \  RTELIÈRE  (PiEAar  de  La),  j  uri>co>isulte  et 
Conseiller  d'ëtal ,  ne  vers  i56o  dans  la  province  du 
Perche,  débuta  dans  lararrièredu  harrrao  à  Tours, 
où  le  parlement  de  Paris  venait  d'être  transféré  ao 
temps  de  la  ligue.  Il  suivit  celte  cour  souveraine  A 
•on  retour  à  Paris,  et  acquit  nue  grande  rt<putation. 
£0  itiii  il  se  montra  le  s<rlé  défenseur  de  Toniver- 
lilé ,  lorsque  ce  corps  s'opposa  pour  la  3*  fois  i  ce 

2u«  l'on  cooftit  Pensfignem.  aux  jésuites  ;  et  sur 
I  fin  de  sa  vie  il  entra  au  conseil  dViat  sans  discou- 
tiouer  de  donner  des  cnnsiiluiions  jusqu'i  sa  m., 
arrivée  ea  i63i.  Il  a  laissé  beaucoup  de  plaidoven, 
deaqueU  on  nt  rechcrcbt  ploi  aujoard'hiu  qut 


celui  prononce  contre  les  j^eaâlei  fhn.H&Sv 
io-ia.  Paria  et  AmaUrdacn  ,  ia-^.  Qwif  «nr» 
tions  hasardées  dans  cet  ëcril  ont  été  «ateipM 
par  P.  Gimon  d'EscUvolles  daae  eo*  ânmls 
Plai  tojrer  de  La  Mtrtelirre,  l'erie,  i€n,»4. 

MAHTELLI  (  Luouvtco  ) .  poéîc  usW,«4 
Florence  en  l4<)9  .  m.  eo  i5a7,  «vaat  ^r»m^ 
miné  une  tragédie  de  Tktlùes  ^oi  ,  0al|fé«i^ 
fauls  .  est  mise  par  lea  criiiqace  ttal.  em  prc«.M| 
de  celles  qui  sigualeot  la  naiftsance  de  ftn  àtmm 
Ses  ceuv.  puét.  (Aime)  00 1  ël^  recaetO>cs  il  pui  1 
Rome  en  i5.H3,  in-^S.  L'édition  de  Flarcw»,  tSM, 
in-8  ,  contieut  la  tr.iduct.  da  4*  liwv  4t  CtmeàJe, 
qu'on  ne  trouve  pas  dana  la  pré^cédcoU  U  s  la«é 
surtout  lit*  ode*  et  des  otnsnité  qui  eoef  Iw  liia. 
—  Makteli.I  (  Vincenso),  frérr  d«  préeéJ.tf  f«lt 
aussi ,  mais  bien  inférieur  en  teleal  «I  «a  f^yàtfX, 
m.  en  i556 ,  vécut  à  Hume ,  |Miia  a  b  coa/  dr  Sr- 
lerne ,  et  termina  ses  jours  dan*  U  letatr.  Oa  a  êi 
lui  un  vol.  de  teltres  et  de  poeaies  <£«lier«  e  Jltw; 
Florence,  iS63,  iii-4  «  il>>d..  1606.  mkme  tatma:. 
Ou  trouve,  plus,  de  ses  lellrr»  daaa  U  rio^£w 
Leitere  volgari  degli  XTit  tsomÊtm  4^ÏB«n.Tf»«, 
i564  — Mabtelli  (U|{ulin).  ecclé»tasi.l  iasai« 
vint  en  France  à  la  suite  de   la  raîoe  C^kanêfé* 
Médtcis  ,  et  fut  nommé  en  iSjs  ér.  àt^ 
On  s  de  lui  :  de  anmi  intégra  ia  imieff^t 
/ion«  ,  Florence ,  1578,  réimpr.  ê  Im  m  JÊS^ 
avec  des  addit.  et  un  autre  é^-nl  da  wdarn 
S  icronuH  tempomm  asseriio  ;  i^ 
Greg.s  Lyon,  iô83,  in-8.— >V.  llici4£>tAinut. 

MARTELLO  (PiERiiE-jACQrtf  \  "as  éa  maM 
leurs  poètes  ital.,  au  jugem   de  Mifet, at  1  kb^se 
en  i6o5.  m.  dans  celte  ville  eo  i^^.^idm^ieê 
belles-lettres  à  l'université  de  sa  |aira,\*f*n»« 
successiv.  à  Rome,  en  France  ol  an  laymn,?*»' 
différentes  négociations  «1  ont   il  a'acqwiatayaa 
avec  succès ,  sans  abandonner  poar  cèb  U  te««L 
Il  réussit  surtout  dans  le  genre  draaiati^a.O«tai 
parmi  ses  meilleures  trage«l.  V  fJSgtma  tmTmmét, 
VJtreste  et  le  Cuéron  /  mais  00  a'ra  jeee  fAia  ss- 
cune  ,  parce  qu'il  a  employé  ,  pottr  l«a  énwt .  m 
espèce  de  vers  nommés  tnarteéùmm ,  ê  faa  rw 
semblables  à  noi  alexandrins  ,  et  do«i  la  as  ma  1* 
déplaît  au&  oreilles  italiennes.  S««  OCarraa  ea*  *■ 

fdus  édit.,  dont  la  plus  complète  c«t  cette  de  fc- 
ugno,  1723-35  ,  7  vol.  in*8.  #^  Feai»esi(lc«<»^ 
bulogn.  tom.  5 ,  p.  333) ,  et  Fabroai  (#^ite  ttmU' , 
tom.  8,  p   aSc)). 

M  AR1  E^Ê  (dom  Edmovd)  ,  saveot  H  lakoeW^' 
^criv   de  la  congr^gal.  de  Si-Haor,  né  à  Sl-Jf«a 
de-Lône  en  i654,  m.  eo  1739 ,  ae  livra  eaii««««i^  ■ 
la  diplom^ique  ,  d'après  le*  e»oseib  de  l|aU.'k«  . 
employa  6  ans  i  visiter  les  arclior*  de  la  F<-«*rt  » 
de»  p:iys  qui  ea  ont  été  detecb^  par  la  aeec—  «■ 
des  temps,  et  entreprit  nsâme  ua  v^age  éamt    * 
Pajs-Bjs  et  l'Allemague,  pour  reearttlir  h»  *i^ 
mens  relatif»  è  Thist.  civile  de  Fiaaee.  RirWV^^ 
abondante  moisson  do  docum.  btst.  et  liltér .  ^  •* 
digea  alors  de  nombreuses  compilatioes ,  fsrm*  *^ 
quelles  on  distingue  :  de  eutti^tts    Me*arAi»»* 
Bitibus  tibri  f^,  eo//e<  ti  ex  vams  ^rdimmrtu ,  h<  . 
Lyon,  i(}90.  2  v.  in-4  :  de  euttiçmu  ecdetm  B^  * 
tibri  m,  Itouen  ,  1700-oa,  3  vol.  in  4*  '^'*"  *  * 
de  antique  ecclesm  disrtpftnd  im  d^mms  imteàmm 
dti  ojjivits ,  varxos  lii^erta^  um  eertesimrmm  e^e  ^ 
usus  ej  htbems ,  Lyon  ,  17(16 ,  io-4 ,  Anvers  (Ifa^*' 
173^,  4  V.  in-ful.  ;  Tties-unts  mo*ms  «/••irfi****' 
avec  dom  Ursin  Purand,  de  le  Bi4me  teagi i^J***** 
Paris,  1717,  5  vol.  in-fol.  ;  ^^etermm  J»*'"^'***^ 
Monuntentonun   kistoncorum 


momttum  mmplissima  Collection  Pans,  i7*4-*P  ^ 
9  V.  ie-ful.  F.,  pour  plus  de  déuib  ,  rà^M.  Mr 


W> 


de  la  Ctmgréeatton  de  St-M'mr.. 

MARTENS  00  MERTENS  (TMKitt^ 
imprimeur,  regarde  par  la  plapert  de*  i 
comme  le  plus  aac.  des  Pay»*Bee  «  oé  pf4s  ^^ 
peiile  Tille  au  taT.  deBrnlaUetf  tmb  k 
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,  1575  ;  ^ydfmgioiofia^  stu  de  mquâ  benêdictâ, 
se.  i566,VMis«.  i6o3.«tc. 
AASIUO  DE  PADOUË ,  sarn.  M»iiandrino , 
.  «i0  l'oair.  d«  Paris,  où  il  •▼ail  cl'abord  professé 
léol.,  ■  doaai  plus.  oor.  sur  les  droits  da  5<icer- 
f  et  4e  VEm/nre.  Oo  cite  son  Defcnsor  pacis  , 
«▼ear  de  Louis  IV  de  Bavière  coutre  le  souTe- 
poottIV,  tÂ)9,  in-8:  ouvrage  condamué  par 
1  aXU  •  comme  faisant  une  part  trop  mince  à 
uisaaacc  pontificale.  —V.  FiciKo. 
lARSILLAC.  V.  HocBcrooCÀULT. 
[ARSIN.  V.  M AncBiv. 

\RSO  (PiBBiiB),  profess.  au  collège  romain  , 
Ccsa  (campagne  de  Rome )  au  l5*  S.  .  mort  à 
ir  en  iSiat,  a  laissa  di^s  commentaires  latins  sur 
^Jfictt  de  Cicéron  .  Paris,  l4ï)8,  in*fol.,  et  sur 
taXid^Nat,  deor.^  dans  la  Colicct.  dcscomroen- 
n  sar  €*ictfroa ,  Bile ,  Oporin  ,  i54  V  ■"  4  •  ^^ 
f*  mt  StIiMS  ttalicui  ^  Venise,  xùjiâ ,  l4f)*« 
'«!.{  farts  ,  iSia  ,  ia-foi..  et  t53l,  in>8,  etc.  ; 
lor  Térmmce^  Strasb.,  iSoG,  Lyon  ,  l5ia.  in-4> 
URSOLLIËR  (Jacquks),  chanoine  re'gulicr  do 
jo|irê|Eal.  de  Ste-Geneviève,  né  k  Paris  en  1647, 
•r^idiacre  do  la  cathédrale  d'Usés  en  1724  «  a 
i  les  ouv.  suir.  :  ffut.  de  l'origine  des  dixmes  ^ 
,  Lyon  ,  1689,  in-ia,  lrè«-rare  «  sans  nom  d'au 
'  (Û.  Oarkier  en  a  vu  des  exerapl.  avec  un  fron* 
ic«  ,  Haria*  1694»  qui  portent  le  nom  de  Marsol- 
)  \  Bistoirt  de  l'inquisition  et  de  son  origine^ 
ope,  1693,  in-  12,  réinipr.  plus,  fois  sous  la 
me  Aate  et  insérée  par  l'abbé  Goujet  dans  son 
>'-oira  lies  imqutsitioits  ,  Cologne  (P^ris)  ,  1759  , 
ul  i»-ti  ;  Hatoitê  d»  ministère  du  lardinal'de 
nrnet ,  Toulouse  ,  1693.  in-ia  ;  souv.  réimpr.  ; 
totre  d»  Henri  VU  ^  roi  d'JngUterre  ,  Péris  , 
17,  \^3^  ou  1^97  ,  s  vol.  in-ia  ;  ta  Fie  de  saint 
tJ*çois  de  Smles  ,  ib. .  170U ,  in*4  .  1701  ,  a  vol. 
•Il  ;  Irad.  en  iul.  par  Tabbé  Sahini ,  Florence  , 
1  ^,  la-A  ;  Vie  de  Vmbbéde  Bancé,  de,  Paris,  1 70a, 
"4,  171U,  1768,  a  vol.  in-ia  ;  Vie  de  ia  bienheu^ 
'u*e  MèredeC/utntnl.'ût'iâ,  ,  i-jiC»,  1717,  175», 
;;9 ,  a  vol.  in-ia  ;  Histoire  de  i/enri  de  Im.  Tour 
'^nt^trgne^ducde  HouHion^  ibid..  1718,  1726, 
vol.  ia>ia;  Jpoiogit  ou  Justijîcat.  d* Erasme  ^ 
■•  ^7'^  I  Û>*1S  *  Entrel,  sur  les  devoirs  de  la  vie 
"«/•.  elc,  ib.,  1714,  1715,  in- 12.  Les  auteurs  du 
citoan,  de  Iforéri  et  quciq.  autres  biogr.  lui  al- 
^ucot  la  Irad.  du  Mépris  du  Monde  par  Erasme , 
^ris«  i7f3.  in«ia;  mais  M.  Barbier  (a«  ii,84t  du 
^tienm.des  AnomJ)  a  prouvé  que  Ci.  de  Dose  en 
iTanleur.  V.  pour  plus  do  détails  les  Mémoires 
lîhccroa,  tomes  7  et  to,  et  le  Dictionnaire  de 
•ri .  édiL  de  1739. 

IUBSOLLIER  riESVIVETIÈRES^BBHolT- 
't^'*;*  littc'rat.  et  aut.  dramatique ,  né  à  Paris  en 
^«  annonça  do  bonne  heure  uo  goût  pronoucé 
*r  le  tliéâtre  ,  et  donna  ,  en  1774  «  son  premier 
'''Xomiaue  qui  fut  suivi  de  quelq.  comédies  en 
^■t  pour  le  ihé&tre  dit  Itmlim ,  et  d'un  gr.  nomb. 
**trc«  piècns  h  ariettes,  dont  la  plupart  eurent  no 
*^  Sttccca  et  sont  encore  repréirntccs  aujour- 


ktti.  Il  B.  i  Versalles  en  1^17.  Nous  citerons 
'^i  les  pièces  «le  cet  aut.  :  Nina  ou  ta  Faite  par 
'"■'t  représent,  pour  la  prem.  fuis  en  1786,  et 
**  souvent  depuis  ;  les  Deux  petits  Savoyards  , 
«in-comiq.  qui  n'eut  pas  moins  de  succès  ;  Ca- 
^  on  te  Souterrain  ;  Alexis  ou  i'Errrurd'un  bon 
^  ;  Adolphe  et  0ara  ;  Cange  ou  le  bon  Commis- 
*^*nire  ;  tm  P^iuvre/emme  ;  Gutnare  00  V Esclave 
^nane  ;  la  Maison  isolée  i  tlraio.  I^  liste  com- 
'tv  des  compositions  dramattq.  de  Marsoltier,  au 
^niLre  de  cinquante  ,  se  trouve  dans  l'jinnunire 
f""V<7iiedes  années  1818,  1819  «t  tSao.  Madame 
'^aljMul  a  donné  une  Notice  sur  MarsoUicr  et 
'*4enu  en  t^le  de  l'édit.  de  ses  tXuvres  choisies  , 
"^  «  i8a5 ,  3  vol.  in-8.  Ou  trouve  dans  le  prem. 
<*'•  tta  moTcean  intitulé  ma  Carrière  dramatîf/ue , 
'B«<«  di  Uigri  dam  Itquel  MartoUicr  ftil  l'hiitor. 
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des  jouistancM  et  dM dégoûts  qu'il  a  épronvéi  pon* 
dant  sa  vie  littéraire. 

MABSTON  (Jobm)  ,  autenr  dramatique  anglais  , 
né  vers  la  fin  du  16*  S.,  vécut  sous  les  régnes  d'E- 
lisabeth et  de  Jacques  I",  fut  lié  avec  Ben  Johnson, 
et  se  brouilla  ensuit»  avec  lui.  Il  est  ant.  de  huit 
pièces  de  théâtre,  tragédies  ,  drames  et  comédies  ,' 
qui  obtinrent  quelq.  succès  à  la  représentât.,  et  dont 
six  ont  été  réimpr.  ensemble  en  i  vol.  in^  ,  Lon- 
dres ,  i633  ;  et  de  satires  sous  le  titre  de  Fléau  du 
Crime  (i\it  Scourge  of  Villainy),  ib.,  1699  ;  réimpr. 
en  1764. 

MÂRSaPPINI  (Cbarlbx),  Uttérat.  iUlien,  conn» 
aussi  sous  le  nom  de  Carlo  Àretino ,  né  à  Aresso 
vers  1399,  actpit  uue  grande  connaiuance  des  lan- 
gues et  de  la  littérat.  anc,  professa  les  belles-lettrM 
4  Florence .  devint  secret,  do  la  répobl.  florentine  « 
et  m.  en  i4^<  Les  lonangca  que  ses  contemporains 
ont  prodiguerai  ce  littérat.  ne  permettent  guère  da 
douter  de  son  mérite  ;  mais  on  ne  connaît  de  lui 
qu'une  Iradoct.  en  vers  bexamèlres  de  la  Batracho^ 
miamachiM  d'Homère ,  in-4  (Parme ,  1492  «  Pesaro  « 
i5o9 ,  Florence,  l5ia,  in-8)  ;  un  rec.  de  -vert  tat, 
dont  on  conserve  une  anc.  copie  dans  la  bibliothèq. 
Laurenticnne  de  Florence ,  el  quelq.  lettres  adres- 
sées à  Fr.  Sforac,  duc  de  Milan,  pub.  par  l'abbtf 
Laaicri.On  peut  consulter  pour  plus  do  détails  le* 
Scriltori  ital.  par  Maszuchelli,  t.  I*',  a*  part. 

MABSUS  (DoMiTius),  poète  lat.,  vivait  sous  la 
règne  d'Auguste,  cl  avait  composé  des  e'pigrammes  : 
c'est  à  ce  titre  qu'il  est  cité  par  Martial.  On  connaît 
de  Lui  une  pièce  de  vers  intit.  Cicuta ,  insérée  par 
Philargyrius  dan«  son  comment,  ad  Virgitium  ,  et 
dans  VÀnthotogêê  latine  de  Burmann.  Tous  lea 
fragmens  qui  nous  reitent  de  ce  poète,  quX)vide  a 
placé  parmi  les  gr.  épiques  de  son  temps  .  ont  éié 
rassemblés  avec  soin  par  Broekhuisen  ou  Broukhu- 
sius  (v.  ce  nom),  à  la  fin  de  son  édit.  de  Tibulle. 

MABSY  (Baltuaxar  ctGASPAn),  frères,  babilea 
sculpteurs  ,  nés  i  Cambrai ,  le  premier  en  1624  et 
Gaspar  en  1628  ,  vinrent  à  Pans  en  1648  ,  et  tra- 
vaillèrent d'abord  chcs  difl*érens  maîtres  ;  mais  leur 
talent  les  ayant  fait  connaître ,  ils  furent  chargés  da 
la  décoration  de  V hôtel  de  la  Vriltière  et  de  cella 
de  la  chapelle  basse  des  Martyrs  à  l'abbaye  Mont- 
martre, ainsi  que  de  la  statue  de  sairU  Denis  en  al- 
bâtre. A  Versailles  ils  firent  letjtgures  en  bronio 
qui  décorent  les  bassins  du  Dragon,  de  bacchus  et 
de  La  Ion  e.  Les  deux  Triions  abreuvant  les  chevatue 
du  Soleil  ^  au  bassin  des  bains  d'Apollon  ,  sont  un 
de  leurs  chefs-d'œuvre.  A  Paris  ils  exécutèrent  le 
matisotée  du  roi  de  Pologne  Casimir  offrant  à  Dieu 
sa  couronne.  Ballbasar  mourut  en  1674  «  profess.  à 
l'acad.  de  peinture,  et  Gaspar  en  i(>8i.  Les  ouvr. 
particuliers  de  ce  dernier,  tels  que  les  figures  dit 
Point  du  Jour^  de  V Afrique ,  de  Mars  et  d'f  nce- 
lade  à  Versailles,  le  bas^relie/Ae  la  porte  Saint- 
Martin  du  côté  du  faubourg,  et  le  flroupe  de  Bore» 
enlevant  Oiythie,  au  jardin  des  Tuileries,  sont 
iufér.  à  ceux  qu'il  a  faits  en  commun  avec  son  frère. 

MARSY  (  Franç.-Marib  de  ),  littérateur ,  né  à 
Paris  en  I7i4«  ^"^  admis  chea  les  jésuites  après 
avoir  tennmé  ses  études,  et  se  fit  connaître  par 
deux  poèmes  latins  sur  la  tragédie  et  sur  la  pein- 
ture. Bentré  ensuite  dans  lo  monde ,  il  fut  forcé 
par  le  défaut  do  fortune  de  se  mettre  aux  gagea  des 
libraires,  et  publia  succesiiv^lns.  ouv.  qui  n'ajou- 
tèrent rien  k  sa  réputation.  Un  de  ces  écrits  le  fit 
enfermer  à  la  fostille  ;  il  en  sortit  au  bout  de  quelq. 
mois ,  et  m.  à  Paris  en  l*fi^.  On  a  de  lui  :  Templusu 
trag édite ,  carme n  ,  l»*ria ,  1734 ,  in-ia  ;  Pictstra  , 
Carmen ,  ib.,  1736 ,  in-ia  ;  Hist.  de  Marie  Stuart^ 
Paris,  174*»  3  vol.  in-ia;  Mém.  hist.  de  Jacquet 
Melvil^  Irad.  de  l'aogl.,  ibid.,  1745  ,  3  vol.  in«ia  ; 
Dictionn,  abrégé  de  Peinture  et  d'Architecl.^  ibid., 
1746,  av.  in-ia;  Hist.  moderne  des  Chinois^  des 
Japonais ,  etc.,  il».,  1754*78  ,  3o  vol.  in-ia  (Marsy 
i)'a  publié  que  ie*  ta  prem.  vol.  :  les  auira  sont 
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zhtit.  Lalampi  \ijai  ■  dJioré  tint  Je  niget  de  Ci- 
EinD  ,  d<  TXeLiTc ,  de  SallDiti.  de  ficiir,  ne, 
■  ropecl^  juiqu-l  U  moiedre  ^pi,f..rDia  do  M=r- 
liil  :  Ma  toi»  an  nonb.  d.  plu.  t.Soo,  et  di<i<<e> 

«t  eoduer^  lônl  enlUc  1  céïÂrer'iei  ieni  ilnnt] 

SirTilui  et  Donfiticn  i  la  deni  dnn.  conliennenl 
M  eipicei  de  deiuef  deillariet  1  accomniiner  lei 
SetitI  odeiui  que  l'on  le  raiuinnulDclLemcnl  lut 
iturniloi  al  i  d'iulr»  ^pDifuei  de  I'^ih^d;  eOoIli 
pourquoi  ili  UBL  inlil.  :  Xïnin  et  ^pophoreti.  Ce 
IropTolninioeuirceacil.aA  le  goAlct  !■  djernce 

Il  pram.  Fuji  à  Venj»  Tcn  i4;o.  et  rrà|ucniinaBl 
reproduit  d>ii>  Ui  .ij>c1«  .uiv.  Kout  •ieuelooni, 
eoinne  lea  plui  eilim^et ,  Ici  «dilioni  de  Veiiiie . 
l5ai,  de  Paria,  161;.  io-rol. ,  do  Leyde  aw  lai 

de  Ma»n«,  1617,  iB-ful.;  d'Amalèrdam',  itko'. 
caniKofif  vaHomm;  celle  de  ViirenL  CoUcihm), 
Md  uium  Dtipiifii .  Pirii ,  leSo ,  i-<-&  :  eatio  enfin 
da  l'ihU  LiHaieriar.Puia,  ijSf.  s  yoI.  io-il. 
et  do  la  CaUiction  dtl  CliUliqiHI  lalini  publiée  pir 
H.  Lemiire,  Pirii,  iBaS.  3t.  io  8,  atec  iadei.  Ifoui 
■rom  en  fnataia  plua.  tract.  eompUtei  do  Maniai. 
L'ibbJdeMiroUaaanapouraoncainplopuh.  doDi: 
U  Fram.ea  proie,  F(r>(,l65S,  s*ol.  In^i  el  la 

pratque  inconnue.  La  p'iui  xicmt  HlealU  d'E.-T. 
Simon  ,  pub.  var  la  barop  Si  m  a  g  cl  par  P.-R.  Au- 

ntUI. iniùl. an  van dapuiiClémeoi  Haroi iutq"'i 
noi  ioun  (t.  Bitliogr.dt  I-  fi-anre,  iBiS,  p.  xti 
379.1  II  an  aiait  paru  anlSoS  nna  autre  Ind.,  au 

MARTIAL  (Si),  4y'.  da  LÎtooget  daai  la  !•  ! 
ait  plui  connu  par  la  Iridilioo  que  par  lei  ancien 
cbraniquea.  Ou  a  diiculd  dani  le  ■  ■•  S.  la  cUiH 
de  M  tainl  parmi  lei  apôlrei  do  U  loi  dant  le> 
Gaulei  OH  pirmi  In  conreiiann.  On  lui  ■  attribua 

-      ,KEpù. 


famille  originai«  d'Aurergno.  norl  an  .5o8.  (u 

toliqno  BU  Ckâtelel  de  Pirù.  L'abj.j  Gouiel  ■  di 
da  lai,  qu'il  «Uil  rhanini.de  ion  aièel*  nui  éerini 
J*  miani  al  i<ae  la  plua  d'wril.  UilaitUlaa  on» 
tuir.  :/ei.«'-r^><('Vnair,AantlaplDiuileaD 
(dit.  connue  eat  celte  de  PaHi,  i5l8 .  in-i .  conli- 

cmafU  de  CuuUn , 
it,,(le.S..etS3a 


•elM'l, 

i.i556, 

OUT.  titra  :  /. 

.  .       .     .      _.  _ Ild-nmimt.à 

tt  parvint  da  Oipiiit 


•le.,  augmanKi  de  Dnu>»a  t  arrêt]  le.  5l<  . 
téinp.  ï  Lyon  ,  ,bl£.  in-fi .  Pari.,  i55S, 
in-lS.  l.yoi  .  iSai/iont  ce  nour.  titra  :  U. 


a,nu,U<n,  >533,  1546 
vol-ii^iti. Rouen, ltS7,> 
Jt  ta  mprl  da  roi  ChaAtt  Vtl .  à  9 


da  la  mort  da  roi  Charta  Fil .  à  9  pvtiimrt  ri  g 
lecem,  etc. ,  an  Tort ,  Pirii,  lign,  lîg3,  iu-fol. , 
■  SoS,  l5l< ,  in-S  1  l'Jma«l  m/a  lonitlicr  d  l'ab- 

Miuliun  ,  Lyon ,  i343  ;  lu  <lr~t,l,i  Lnuangt,  à 
).™er»aMnr,e,P«,.,  i48a,i49ïa»i5og.  in-S. 
1^1  focliaj  do  Maniai  d'Autercna  ont  éii  rec.  01 

ivp.  en  1714,1.01.  in-S;  mail  cnladdiL  et) I. 

MABT*ÂL(".  DU«AS,'pîo'l«nBu*'.o".E.'* 
do  p«r.)  ,  capucin  ,  na  i  Sri.  ai- la-C  ail  tarde,  ri. 
I6£6  ,  a  laiaat  det  pntii,.  „cr<al  qui  ont  m  .^ 
(MilliM  «  pnblifei  p„  J,  p.  Z«cii»ri»  da  Dipo 


MART 


(  «S»»  ) 


UiRT 


k,  m«tvt  plot  «'oclogi^'otira  en  i534  «  dans  le 
»«t^r«  <Sel  SttiUëlnttDS  de  »a  tille  naltle,  voya- 

•  n  Fk-aiie»,  en  Allemagne  ,  dans  les  Pays-Bas 
t  I  talée  «  «i  eserfasiiccesaivero.  ton  art  i  Alost, 
^▼erft  ,  et  sarlo»!  A  Loavaia  «  où  il  se  Ci  bienlôi 

•  r*)u«r    par  set  belles  edil.,  imprim.  en  cartel. 
«  et   aïoiaauneflt  jiar  ses  e'Jilions  grecques  ,  qui 

L  f<«at  nm.  par  LaserDa  SaoUnder  l'Âlde  des 
*-B*«,  le  pèrû  de  l'i  t  pftmeHe  gfetqtie  Je  In 
'*-Al'e>tiagrie.  Pt-osp<'r  Marchand  a  Jonori  une 
<ie  54  vol.  impr.  par  Mariens  :  cbXle  liste  a  de- 
f'Itf  ftw****i9  au  doolilr  p^rd'aulresfi^couviTtes. 
Il  »rtium  *»  cet  imprimeur  est  un  double  e'cusson 
rrtnmut  les  Uli»et  initiales  T.  M  ,  H  suspendu 
I  aritre  aoutenu  par  deux  lions  ;  il  a  emplnyi» 
lqtsrr«*M  lé  doultle  anrre.  On  cile  de  lui,  comme 
^■Ia«  i>iCttonarittm  ktbrairnm ^  sivt  enthin» 
m  w0td*CM»9*^  etc. ,  «X  Jo.  Beuchlino  ,  in->4  «  >aos 
f*  Hi^oa  nom  d'imnrimcur,  dont  la  bihliulli  du 
paaaMe  un  e&tmpl.  V,^  pour  plus  de  de'laiU , 
>ic<f«SJ«.  de  Protut-r  Marchand  ,  art.  Martkns. 
ICaJITSISS  (Frédéric),  cliirurgien  el  vuyugcur 
m.  aa  87*  S.,  fil  un  Toyagc  au  Spiiaberg  m  1671, 
(uliita  le  récit  de  celle  campagne  pénible  dans 
«r.  «Uem.  inl.  VvyitKe  nu  Spttzherg  ou  Groin- 
J  .Jkit  0m  1671  ,  rcnt  d*cprî^s  iet  observât,  de 
ttrur^  9i  ^cc^Mtp'*fné  de  J^gnm  qu'tl  n  des^i- 
• ,  BaiDl>4nirg,  l6f5.  1  vol.  in-4 ,  6g.  Ce  livre, 
ftfcm.  atti  ail  élé  publié  sur  le  ^pîlxberg,  a  élé 
r  tovec  «tof<*  p'f  luUB  ceux  qui  l'imt  cunsulié  :  on 
Xrv^ftit  r«  auglais,  Londres,  l^'>  ;  en  ital.,  Bo* 
(■e  et  Venise  .  1680 ,  in-8 ,  el  en  franc.,  dans  le 
•mU  iica  ^ojr»g€S  nu  Nord. 
UARTIùTfS  ((îuiLiACMC-Fiiioigaïc  de),  diplo- 

•  le  aUronaad,  éuit  prufeMCur  de  droit  public  à 
npMiw^ne  el  coBSfil'er  auliqne  de  Hanovre  quand 

rooM  fUinsparie  l'appela  au  ronseil  -  dVlat  de 
W  e«i^«tiaUe.  Drpuit  Marient  remplit  au  congrus  de 
I  iena« ,  en  »8i4 ,  le*  funcl.  de  reda-t.  des  procè<- 

efl'«isa  tfet  eonlereares ,  el  fui  chargé  de  noIiKer 
i'i  prittc«ClKtsiian  de  Oanctnarck  la  réunion  de  la 
NorwégaelaStièdf.  finiuurui  à  Fiancfort  en  18a  u 
l(*l«ttirf  da  UaéAvre  à  la  d4te  de  celle  ville  H  a 
"•'•,  :  Prévit  dm  Droit  d^g  Gens ^  elc,  Goriliogue, 
7^*  1  voL  in- 11;  Brcueit  des prini ip.  Tr>ntes  Je 
'«uj:.  0tc.^  ÇMi  ne  se  tnuivent  point  dant  te  Otrps 
/p/omt*ét  d€  Ostmont  et  iÏM'iife/,  Gortlmgne,  i;9i- 
ifco  .  7  vol.  in-8;  Supplément  y  ibidem ,  l8oi-a^  . 

vol.  ia-8  :  cet  ituvr.  est  continué  par  M.  le  baron 
h.  de  Manans  ;  Cours  'itptumat.^  ou  Tableau^  etc., 
e«li««,  1801.  3  ▼»!.  in-8. 

M  A  RTU  l£ ,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie,  recevait 
xiiaairecnanl  J.-C.  iortquM  venait  à  Bélbanie. 
)p'è«  la  mort  de  ton  frère  elle  alla  au-dcvart  du 
«ttVeur  pour  le  prier  de  le  res»uscilcr.  Ou  ignore 
r  quVIte  ilevinl  d.ins  la  suite.  Les  légendes  la  funi 
Iwrder  en  Pro«eoce  avec  Lasarc  el  Marie;  mais  il 

s  l  lOgMcmps  que  l'on  a  reconnu  tout  ce  qu'il  y  a 
;'bvpométique  dans  celte  pieus»*  croyance. 

Marti  (fcMMÀNUEt),en  Lt  Mnr*inus^  sav.  esp., 
^éen  1663  à  Oropesa,r!ans  le  ror.  de  Valence,  m.  en 
7)7*  ^^^  1*'  *v^c  les  plus  sav.  hommes  de  son  6.  Il 
•ulita  un  assea  gr.  nomb.  dVcrits  dont  nous  cile- 
"VM!  seulement  les  plus  imporlaus  :  .Snledud  (la 
ubindc,  syUa  imitée  de  Louis  de  Gongora) ,  Va- 
race  ,  16811 ,  in-4  ;  Peser,  du  théâtre  de  Sagonle 
*^'}otxr6*U»iHurf  ieàro)  ^dans  P  À  Htiçuité  expfufuée 
4*1  P.  Uoolfaucoa,  t.  3,  »•  part  ,  p.  a37  ;  4mal' 
'Ar«  geogrnphtcn  ,  recueil  d'élégies.  Rume,  1686  , 
'*-8  ;  Ep'stoiniutn  iib.  Xfl.  Madrid  ,  i;35,  a  *ol. 
i^'t'S.  Marti  a  laissé  inédit  un  rec.  d'élégiea  inlit.  : 
Âmoret  ;  de*  Odes ,  des  f/enUécatytlnbes ,  la  trad. 
1*1.  des  a  prem.  vol.  des  Comment.  d'Euitathe  sur 
Humère ,  «te.  Voir  la  Bibliothèque  mi*onnce^  t.  21 
elle  Osrftona.  de  Moréri,  édit.  de  1759. 

Marti  A  ,  dame  romaine,   femme   de  Bégn- 
l<u,  te  Vengea  des  supplices  que  les  Carlbaginois 


plus  boHblea  forturei  les  prisonniers  qu'on  lui 
avait  livrés.  —  Maiitia,  femme  de  Caion  dltlique, 
qui  la  céda  iB'rtcusius  quoiqu'il  en  câl  plusieurs 
enfant ,  revint  ensuite  â^nt  la  maison  de  a^»n  pre- 
mier époux  beaucoup  plut  riche  qu'elle  n'était  lui» 
de  son  divorce.  —  MAiTli  ,  femme  de  Q.  Fabina 
Maximus ,  confident  d'Auffusie,  ayant  appris  de  son 
époux  un  secret  relatif  à  la  succession  de  IVmpira 
et  probablement  au  jeune  Posthume  ,  dernier  fila 
d'Agritipa,  eut  l'imprudence  de  le  laisser  transpiier 


•|frta,  eut  limprudence  de  le  laisser  iraoïpner 
devant  Livie.  Peu  apr.s  Fabius  disgi'^cié  se  donna 


la  mort,  et  Mania  se  poignarda  en  s'aCc^sanl^  d« 
stin  Irépas.  Il  est  i  croiio  que  l'exil  d'Ovide  n'eut 
point  d'autre  cause  que  le  malheur  qu'U  enl  d*éir^ 
imtié  par  le  mari  ou  par  la  femme  au  mystère  poli- 
tique dont  la  découverte  cansa  leur  mort.  —  Mai- 
TI4  MAiOUlà  ,  favorite  de  Commode,  (|ui  la  fai* 
sait  souvent  babiller  en  amaxodci  et  qui,  en  son 
bonocur,  donna  au  mois  de  Janvier  le  nom  d'-^ma^ 
sonius.  Le  hasard  lui  ayant  lait  découvrir  ^ue  l'em-* 
pereur  l'avait  portée  ,  ainsi  qu'Electe ,  préfet  da 
prétoire,  sur  une  li%tc  de  prowriplioo  ,  elle  p'é*»nl 
son  projet  en  rempoisounanl  puis  le  faisant  éiran«* 
gler  var  Un  gladiateur,  3l  déc.  19a.  Ou  a  souvent 
répété  qu'elle  étail  cbrétienac.et  qu'elle  usa  de  sca 
influence  sur  Commode  pl)ur  l'cmpécber  dc  tyran* 
niscr  lespartisans  de  la  noutalle  religiout 

MARTIAL  (M.  Valerii;»)  ,  puftt  lat.,  naquit  A 
Bilbilis  (aujourd'hui  Bilbao)  en  Espagne  «  tert  Taa 
40 après  J.-C. ,  en  793  de  la  fondation  dc  Rome* 
Knvoyé  de  bonne  beuie  (â  aa  ans)  dans  cette  capl* 
taie  ou   monde  alors  connu   pour  y  acliéfcr  *9$ 
éludes  ,  il  ne  larda  pas  i  s'y  faire  connaître  par  ton 
ta'eot  pour  la  poésie ,  el  rechercher  des  uns  nu  ra- 
douter  drsaulies  parles  griees  ou  la  causticité  d'oo 
esprit  qui  dispensait  la  tJlire  et  IVIoge  avec  une 
ét(ale  fat  ilité.  Oumitieo,  qu'il  avait  b^stem.  lailé 
pendant  sa  vie ,  et  qui  ne  fut  plus  qu'un  monstre 
pour  lui  aprrs  sa  m.,  le  combla  de  faveurs  ,  de  di- 
gnités el  de  richesses  :  c'est  Martial  Ini-mlme  qui 
nous  l'apprend  ;  el  ces  lémoi|:nagea  de  sa  reconoais- 
ktnce  n^auraieoi  rien  que  d'honorable  pour  sa  mé- 
moire ,  SI  tant  de  bienfaits  n'euucnt  été  le  prix  des 
éloges  prodigués  à  l'indigne  fils  de  Vesnasieo  ,  an 
frère  pius  in<tigne  encore  de  Tilus.  Malgré  l'idée 
peu  avantageuse  que  doivtnt  donner  de  ce  poète  la 
plupart  de  set  épigrammes,  il  eti  diflScile  cependant 
de  ne  pas  supposer  des  qualités  estimables  à  celui 
qui  compta  au  nombre  de  ses  amis  des  hommes  lela 
q  le  Pliue-le^eune,  Quinli  len ,  Juvénal,  Valeriua  . 
Haceus,  Siliu'i  llalicus  ,  elc.  ,  qui  relevaient   leur 
mérite  littérure  par  une  grande  considération  per- 
sonnelle. On  est  étonné  de  ne  pas  trouver  le  nom 
deSlace,son  contemporain,  à  la  suite  de  cette 
liste  d'honorables  amis,  et  les  conjectures  s'épuisent 
inutilement  sur  les  causes  du  silence  mutuel  des 
deux  poètes    Faut-il  l'altribuer  à  det  motifs  parti- 
culiers de  jalousie?  â  l'ombrageuse  rivalité  du  ta* 
lent  ?  Il  est  fâcheux ,  mait  il  ett  vraisemblable  que 
celle  dernière  conjecture  est  de  toutes  la  plus  plau- 
sible. Apre*  un  séinur  de  35  ans  i  Rome,  Martial 
éprouva  le  detir  si  natui  el  de  revoir  ta  pairie  ;  et  il 
retourna  en  Eap^gne  la  prrm.  ou  la  deuxième  année 
du  règne  dc  Trajaa.  Mais  le  séjour  de  Bilbilit  lui 
fil  bieniAt  regretter  celui  de  Rome  ;  et  la  grossiè- 
reté, l'ignorance  de  ses  compatriotes,  comparéea 
k  l'exquise  urbanité,  an  goût  et  au  savoir  des  bôtea 
qu'il  quittait  ,  lui  inspirèrent  un  dégoût  quM  ne 
put  ni  souffrir  ni  dissimuler.  C'est  è  cette  époque 
de  ta  vie  que  presque  tous  *es  bioerapbei  placent 
son  prétendu   mariage  avec  une   dame  espagnola 
fort  riche ,  et  qu'ils  nomment  Mnrrellti;  mais  ce 
fait .  avéré  pour  les  uns ,  el  prouvé  telon  eux  par 
quciq.  épigramoies  du  poète  ,  a  semblé  aux  autrei 
au  moins  problématique  ;  et  la  question ,  en  elle- 
même  fort  peu  imporltnle,  est  restée  indécise.  On 
ignore  également  l'année  précise  de  la  mort  da 


^^ût«i  (a^  looSrir  è  ion  mari  es  soumetUni  aux  I  Martial,  qui  dut  arriTcr  fera  l'an  too  on  io3  de  P^t 
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tirt  «ulné  1«i  povr  le  plactr  lur  le  litfge 
(cop«l  é«  Toan  (374)>  ToatefoU  le  pieux  prtflat 
roubvt  poial  reooMtr  4  le  tie  hér/miliqae ,  se 
a  Jana  le*  roc* ,  rar  la  rive  droite  de  la  Loire , 
F  noaT«1lc  retraite  oà  bientôt  de  nonlireox  dit* 
le*  le  ••lYtrenl.  C*efll  ainsi  que  s'tfleva  la  célèbre 
>aye  de  llan»oatier,  «fui ,  da  temps  mime  de  son 
•  dal.,  compUitdéU  80  religienx.  Si  Martin,  qui 
(ail  rendu  k  CanJe  pour  apaiser  une  dissension 
'tni  sou  clergé  ,  j  ro.  en  l'an  397  (ou  4po  suivant 
pinioo  la  plus  probable) ,  le  11  nov.,  jour  où  sa 
9  ê  été  longHemps  ctflArëe  avec  une  giunde  so- 
niie.  Ou  veaail  de  toutes  parts  honorer  4  Tours 
<>D»b«un  de  ce  teint  dans  la  basilique  qui  lui  est 
l«éc.  L.a  garde  eu  avait  êM  confiée  dans  Torigine 
iDo  roBimunanté  r^uli^re,  qni  depuis  dunua 
«ianr*  au  fameux  cbap.  de  Si-Martin.  Il  eaiste 
>«,  mwM  de  Si  Martin  ;  la  plut  estimtfe  est  celle 
a  donnée  ^ic.  Genraise  (v.  ce  nom). 
ffARTlN  l''  (St),  pape,  auecëda  en  juillet  649  k 
roJ*r«,  et  tinl  i  Rome  le  concile  dit  de  I«atran , 
il  fit  anathématiteff  les  monotbélitet,  et  condam- 
,  comme  entacbës  d'hérésie,  l'Ëcthèse  et  le 
te  d«  1*emp.  Coost«nce.C«lui*ci  en  fut  tellement 
lé  q«ft*apréa  div.  tentatives  de  vengeance  il  le  fil 
rver  et  conduire  à  Conslantinople.  Eugène  1" 
tto«»jaé  pape  à  sa  place ,  tandis  qu'on  aggravait, 

le*  traitement  lee  plus  cruels ,  et  tant  aucun 
aaguoBeut  pour  see  infirmités ,  tout  ce  qu'il  y 
lit  «!•  eruet  dana  aa  titoation.  Arrivé  dans  la  ca- 
lait, lA  y  lui  condamné  à  m.,  mais  ensuite  la  peine 
t  coMMaée ,  et  l'emp.  te  contenta  de  Texiler  i 
trnam  eu  Tanride,  oik  il  m.  la  i5  teptemb.  G55. 
itfioe  1**  fut  ensuite  universellement  reconnu 
lur  aou  aacceta.  —  Martih  11  (on  Maaiw  !«')  , 
ipe  ,  tucccea.  ém  Jean  VIII ,  le  à3  décemb.  88a  , 
indatnuaPbolins,  rétablit  Formote.  év.  de  Porto, 
i  m.  eu  lee.  884-  H avait  été  légat  à  Conalantinople. 
>dnen  lU  fut  too  succeta.  —  H aktiiv  IU  (on  Ma- 
in II),  pope  de  94349^,  succéda  à  Etienne  VIII, 

I  lut  remplacé  par  Agapct  11.  ^Martiiv  IV  (Si- 
non de  fUtoa) ,  tncccaa.  de  Nicolas  III  à  la  pa- 
aalé  le  *a  fôv.  1281 ,  avait  été  suecessivem.  clia- 
oine  régulier  et  trésor,  de  réélise  de  St-Martin  i 
ours ,  csrdinel  du  lit.  de  Ste-Cécile  et  a  fois  légat 
i  Frasée.  Elu  eprèa  un  conclave  de  six  mois  ,  il 
accepU  U  tiare  qu'avec  de  Irée^andca  difficullét. 
>a  régne  ne  fut  guère  signalé  que  par  la  part  qu'il 

II  aux  éeèuetuena  de  la  Sicile.  Le  célèb.  massacre 
t  Vèpree-Siciliennet  avait  eu  lien  un  an  après 

nomÎBatâoa ,  et  U  maison  d'Anjou  ,  chassée  de 
atsin««  ■•  cooacreail  plut  que  det  prétenliont. 
itnin  excommunia  le  roi  d'Aragon ,  qni  avait  ex- 
lé  en  aucret  cette  révolution .  et  même  donna  ton 
tyaumu  ô  Philippe-le-Hardi.  Mais  son  intenrention 
t  fnt  d'aocuB  aeconte  au  roi  dépossédé.  Il  m.  lui- 
ème  \m  98  mars  ia85  ,  et  eutjpour  tuccets.  Ho- 
mot  IV. — Mastin  V  (Otbon  Colon  va),  succets. 
>  Jean  XXIII,  déposé  par  le  concile  de  Coosiauce, 
i  eln  le  II  nov.  1417*  et  vit  finir  paria  nominal. 

grand  acbisme  d'Occident.  ]l  tint  comme  préii- 
tot  le  concile  de  Constance  jusqu'à  ce  qu'il  fill 
rmïné  (aa  avril  1418;,  fit  anathéroaliser,  par  les 
cmb.  qui  T  aasislaicnt,  let  partisans  de  Jean  Butt, 
diqua  on  auire  coocUe  m  Pavie,  d'nù  on  le  trans- 
-ra  à  Sienne,  et  m.  le  20  fév.  i43i  «  «gé  de  63 
■a ,  à  l'instant  où  allait  t'oovrir  le  concile  de  Bêle, 
-ocène  IV  lui  succéda  tur  le  tr6ne  pontifical. 

HARTIIV  (St),  abbé  de  Dume  et  archevêque  de 
rap,  né  au  commencement  du  6*  S.  dana  la  Pan- 
«nie  ,  entreprit  dana  sa  jeunesse  un  pèlerinage  en 
*at«Mine  ,  et  vint  ensuite  en  Galice ,  où  les  Suèvcs, 
■alnvt  dii  pajt ,  avaient  propagé  l'arianisme.  Il 
éotlSt  à  ramener  leur  roi  Theodemir  k  la  foi  ca- 
lioltqne,  fonda  plut,  monast.,  entre  autres  celui  de 
>ame,  près  de  Braga ,  dtvint  archev.  de  cette  vill« , 
'  »•  «a  58o,  lo  ao  mars,  jour  où  l'Eglite  célèbre  ta 

*k  (^  a  dt  Ini  t  FàrwuUa  homtim  vkm^  etc.,  p«b. 


par  les  eoint  de  Gilb.  Contin ,  Bêle ,  l54'),  in-8,  tl 
ins.  en  l575  dant  la  BMlothèque  dtt  Pères;  CoU 
Uctio  canomum  oh^ntmf.  ex  grmeit  tjriwdis  ,  int. 
dant  l'appendice  de  la  Biblioth.  cuttom,  de  Juttel  ; 
SenUHtUtSS.  patr.jEfXpt.^  trad.  du  grec.  int.  dant 
l'appendice  à  la  Vie  dts  Pères  par  Rotweide ,  An- 
vert  ,  l6l5 ,  l6a8.  y,  pour  plut  de  détails  la  0i- 
htiothhque  des  auteurs  eecles.  de  Dupin  et  la  JVo- 
titia  concilior.  HispAnim  du  card.  d'Aguirre ,  p.  «p. 
MARTIN ,  roi  de  Sicile,  fils  de  Martin .  roi  d'A- 
ragon ,  fut  obligé  de  combattre  pour  ton  tr6ne  «  de 
concert  avec  Marie  ,  sa  femme  «  depuis  139a  jua- 
qu^cn  1399,  époque  à  laquelle  il  commença  réelle- 
ment à  régner.  A  la  m.  de  Marie  il  e'pousa  en  i4oi 
Blanche,  fille  du  roi  de  Navarre.  Appelé  en  Espagne 
en  i4o5  par  le  vœu  des  peuplée  ou'ii  devait  un  jour 
gouverner ,  il  fat  forcé  bienldl  de  retourner  en  Si- 
cile pour  y  réprimer  les  projets  ambitieux  de  ton 
lieutenant  Bcrn.  Chiavera  ,  et  patsa  ensuite  en  Sar- 
daigne .  où  il  m.  en  1409. 

MARTIN,  surnommé  GalUa^  le  plot  ancien 
aut.  dont  le  travail  tur  l'hit!,  de  Polo^e  toit  par* 
venu  jusqu'à  nons  ,  était  Français  d'origine,  et  fut 
du  oomb.  de  ces  ecclésiast.  que  les  rois  de  Pologne^ 
dans  let  temps  qui  suivirent  immédiatement  leur 
conversion  ,  appelaient  de  France ,  d'Italie  et  d'Al- 
lemagne pour  leur  confier  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse. On  croit  qu'il  fut  aumftnier  et  instituteur  de 
Boleslat  III.  Il  a  écrit  une  bitt.  ou  chronique  de 
Pologne,  que  nous  ire  connaissons  que  par  Pabrégé 
qui  en  a  paru  sous  le  Ut.  de  Chromica  Polomorum  , 
avec  un  extrait  de  celle  de  Kadiubck,  et  avec  une 
3*  chronique  dans  l'édit.  que  le  comleGrabowtki^ 
év.  de  Warnie,  fit  pub.  àDanlaigen  1749* 

MARTIN  LE  POLONAJS  {Martinns  Polonus)  , 
célèb.  chroniq.,  ainsi  nommé  parce  au'il  avait  vu  le 
jour  en  Pologne  ou  à  Troppau,  ▼ille  alors  dépen- 
dante de  ce  rojaurae ,  embraua  la  règle  de  St-Do- 
minique,  et  passa  en  Italie,  où  set  talent  pour  la 
chaire  lui  valurent  la  place  de  chapelain  et  péni- 
tencier du  pape  Clément  IV,  puit  rarchevéché  de 
Gnctne  en  1278.  Il  m.  la  même  année.  Son  prin- 
cipal ouT.  eal  une  Chronique  det  papet  et  det  em- 
pereurs ,  qui  s'étend  depuis  Si  Pierre  jusqu'à  la  m. 
He  Jean  aXi  en  ia77,  pub.  pour  la  prcm.  fob  par 
Jean-Basile  Herold  à  la  suite  de  celle  de  Mariaoua- 
Scolus  ,  Bàle ,  i559  ,  in-(ol.  «  et  insérée  depub  na» 
Leibniix  dans  les  Jecessiones  histor.,  etc.  Un  cha- 
noine de  Bonn  ou  de  Liège  la  poussa  jusqu'à  la  m. 
d'Urliain  V  en  1378.  C'est  cette  chronique  que  Seb. 
Memerot  a  traduite  en  franc,  sont  ce  titre  :  ta  Ckro' 
m^ue  Uartimimme  de  tous  les  papes  ^ui  fmrtmt  ja- 
muai ,  et  Jinit  mu  pape  Jlexmmdre  (FI) ,  dernier 
décédé ,  etc. ,  Paris ,  Vérard  (fera  i5o4)  •  '  ^^^ 
en  un  volume  in-fol. 

MARTIN  (Gaiooiiii) ,  tbébl.  et  controversitle , 
né  à  Maxfield  ,  comté  de  Sustex  ,  m.  à  Retmt  en 
l58a,  avait  quitté  FAnglel.  en  1670 ,  et  t'était  re- 
tiré au  collège  de  Douai  pour  pouvoir  professer  o«- 
vertemenl  la  foi  catholique.  H  y  fut  ordonné  prêtre, 
et  devint  profest.  d'héb.  et  de  l'écrit.-sainlc.  Ses 
écrits  sont  :  un  TraUé  du  schisme  ;  Péeotwertes 
des  allerutions  entuiif estes  faites  dans  Véerilnre' 
sainte  par  tes  hérellques  ;  iMtres  à  ceux  ^ui  tem- 
poriseni  pour  se  déclarer  rmtholi^ues  ^  i575«83; 
in-8  ;  Traaé  da  l'amour  de  Dieu ,  Rouen  et  Saint- 
Omcr,  i6o3,  itt-ia;  Tr,  des  Pèlerinages  et  des  He- 
Lques  ,  l683  ,  io-8  :  et  quelques  Traduct,  Lort  de 
l'établisseroeot  du  collège  anglais  de  Rome,  il  avait 
été  appelé  dant  celle  Tille  pour  Iravailler  à  ton  or- 
ganitation  et  en  diriger  let  exercicet. 

MARTIN  (Thomas),  doct.  en  droit  et  «baacel. 
de  Winchetter,  ué  à  Ceame,  dant  le  comté  de 
Dortet ,  en  Anglet.,  m.  à  llfield  ,  dant  le  comté  de 
Susaex  ,  en  l584  «  fnt  un  det  tix  commist.  cboitit 
tous  le  rècoe  de  Marie  dant  le  procèt  de  Craumer  t 
ce  qui  le  raodit  odieux  aux  protetlana,  qui  lui  firent 
épronrtr  lenr  rotat atia.  mm  lo  rèfat  d'EIisaboik 


MART  (  1897  ) 

2»ovin«,  1657,  {n-8;  CD  «Dglaii ,  1660,  în-8;  brepis 
itetatio  de  numéro  et  quaUtalê  christianorum  npud 
Strtas,  Rome,  i654,  in-4  ;  Cologne,  l655,  11112. 
MARTIM  (Jean-Baptistr)  »  religieux  Trancis- 
«•in,  né  à  Bologne  en  1706  ,  m.  daot  ctitc  même 
ville  «n  1784  *  fui  d'abord  employé  aux  mitsions 
de  rinde  ,  mais  ta  santé  l'ayant  forcé  de  revenir  au 
boni  d'un  ao  dans  sa  patrie,  il  s'y  livra  k  l'élude  de 
J»  aiiuîque ,  et  à  la  demande  générale  des  amateurs 
et  même  des  artistes  ,  ouvrit  bientôt  un  cours  d*en- 
«aignement  musical.  On  vil  des  composit.  tels  que 
Jonielii,  MoMrt ,  Gluck  et  Grétrj  assister  à  ses  le- 
çons. 0«  a  de  lui  :  Essai  de  contre-point  (  Sag^o 
fondmmemtale  praUico  di  conlrapimto):  Histoire  de 
U  muti^ue^  1757-81,  3  vol.  in-fol.  et  in-4.  yaje:s 

g>ur  do  plus  gr.  détails  les  Scrittorijfolognesi  de 
a4(ttta«i  (t.  5  ,  p.  34a  et  suiv.). 
WAKTINI  (Jean-Faul-Egidb),  composileurcé- 
lèbre,  né  à  Frcystadt ,  dans  le  Uaut-Pal.iltnat ,  en 
«74t ,  m.  en  1816,  était  venu  4  l'aris  eu  1764,  et 
«prêt  avoir  servi  pendant  six  ans  ,  comme  officier  , 
dans  les  hussards  de  Cliamborand,  avait  tout  quitté 
pour  •«  livrer  exclnaivem.  i  la  musique  ,  pour  la- 
melle il  avait  montré  un  goût  passionné  dès  son  en- 
faoce.  On  a  de  lui  une  multitude  de  marches  mili- 
taires et  de  morceaux  dMiarmonie,  plus,  composit. 
de  mntique  d'église  estimées  des  connaisseurs  ,  et 
ao  afsex  grand  nombre  d'opéras  ,  parmi  lesquels  on 
di«tingue  V Amoureux  de  quinze  ans  ,  1771  ;  la  Ba 
tmiUe  <ripry^  1774  ;  le  Droit  du  Seigneur,  1783; 
jtnntlte  ri  Lubin  ,  i8oo  ,  et  surtout  l'opéra  de  Sa- 
pho^  <794'  ï'**  paroles  de  cet  opéra,  qui  a  eu  plus 
^e  ceotreprésentaliout  au  théâtre  Louvoie,  sont  de 
]U"*«  la  princ.  Constance  deSalm-Dyck.  Marlini  est 
on  des  prem.qui  aient  remis  à  la  mode  le  genre  des 
romances,  11  a  aussi  pub.  un  ouvrage  très-remar- 
quaMe ,  intitulé  Mélopée  moderne^  '790  «  et  une 
£  cote  d'orgue^  1804.  A  la  restauration  il  recouvra  la 
place  de  surintendant  de  la  musique  du  roi  que  la 
révolution  lui  avait  fait  perdre.  Martini  a  laissé  en 
jM5.  un  ou^.  élém.  sur  V Harmonie  et  la  composition. 
MARTINI  (A5TUiiri:),  archevêque  do  Florcivie, 
né  i  Prato  en  Toscane  en  1720 ,  m.  en  1809  à  Flo- 
rence ,   dont  il  avait  occupé  l'archevêché  depuis 
1781  avec  une  sagesse  et  une  modération  vraiment 
estimable*  an  milieu  des  innovations  que  l'on  pré- 
parait aloft  en  Toscane.  En  178^  il  fit  impr.  tes  In- 
sinicttons  morales  sur  les  sacremens^  et,  peu  après, 
des   Instructions  dogmntinnes  ,  historiques  et  mv~ 
raies  snr  le  sjmho'e^  a  vol.  —  Dant  le  même  temps 
vivait  le  baron  de  Martini,  profess.  de  droit  naturel 
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daoi  l'université  de  Vienne  ,  auteur  d'un  traité  «/ir 
ie  droit  naturel  et  le  droit  des  gens  ,  pub.  en  lyHS^ 
et  d'à  ne  édil.  des  Institutions  du  droit  ecclésiasti- 
çme  de  Rictser,  1779. 

MARTllSlEIf  (  H'4RTIllt)8-MAKTI9fAIfCS-Au- 
CVSTYJs)  ,  emper.  romain  ,  dont  on  a  des  médailles 
«n  petit  bronce  ,  fappées  àNicomédie  (v.  \* Histoire 
abrogée  des  empereurs^  etc.,  par  G.  lleauvais,  t.  3), 
ft'avanfa  dn  rang  de  légionnaire  aux  grades  supé- 
rieurs datgi  les  armées  de  T/icinius  (v.  ce  nom)  .  et 
devint  maître  des  offices  du  palais.  Assiégé  dans 
Br<4Hce  par  Cuoslanlin,  Liciiiiut  associa  Martinien 
à  Tcmpire  en  3i3.  Lo  nouvel  auguste  ,  après  avoir 
fait  de  vnios  efforts  pour  arrêter  les  progrès  do  l'vn- 
ncnnâ  commun  ,  fut  vaincu  dans  la  bataille  mémo- 
rable de  Calcédoine  Ca3  sept.  323) ,  où  Constantin 
remporta  une  victoire  décisive.  Abandonné  k  la  fu- 
reur (Ira  soldais,  ou,  selon  d'autres  hislor.,  relégué 
ddoa  la  Cappadoce,  Martinien  fut  bienlùl  après  mis 
k  m.  par  l'ordre  du  vainqueur.  11  n'avait  j<jui  que 
deux  mois  du  vain  titre  d'empereur. 

M  ARTIMERE  (PiEKftC-NAiiTKf  de  La),  chirur- 
gien et  Toyageur  du  17*  S. ,  né  ,  autant  qu'on  peut 
présamcr  ,  à  Rouen  ,  s'embarqua  do  bonne  heure  , 
et  fit  plat,  voyages  en  Asie  ,  k  la  c6t«  occidentale 
d'Afrique  et  k  la  côte  de  Barbarie,  et  enfin  sur  les 


la  Laponîe  ,  la  Rostie  jusqu'i  la  NonTelle-Zemble  \ 
puis  le  Groenland  et  l'Islande.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  la  mnladie  vénérienne ,  de  ses  causes  et  des  ac» 
cidens  provenant  du  mercure ,  Paris  ,  1664  «  in -16, 
ib..  1G84  ;  le  Prince  des  opérateurs^  Rouen  ,  1664  « 
tG68 ,  in*  la  ;  youi'enu  vojrngt  vers  le  septentrion^ 
etc.,  Paris,  i'^7t,in-ta,  fig. 

MART1>'IÈRE  (AwToiwr.-AuotjsTi!»  BRUZEN 
de  La)  ,  compilateur  laborieux,  né  à  Dieppe  en 
i(>62 ,  m.  à  La  Haye  en  1746 ,  a  laissé  un  gr,  nombre 
d'ouv.,  dont  le  principal  est  ton  Dict.  géogr.^  hisU 
et  cnl.,  La  Haye ,  t7aD-3o ,  10  v.  in-fol.,  plntieuri 
fois  réimprime  et  après  lequel  on  peut  citer  £11- 
Ire tiens  des  ombres  aux  Champs-Elysées  ^  sur  di- 
vers sujets  d'hist. ,  de  polit,  et  de  littéral.  ,  Ams- 
terdam ,  1723,  a  vol.  in-ia;  Introduction  génér, 
à  l'étude  des  sciences  et  des  belles^lel/res^  La  Haye, 
f  73f  ,  in-8  ;  Histoire  de  Polog^ne  sous  Auguste  11^ 
Amsterdam,  1733,  4  vol.  in-8;  Histoire,,. Ide  Fré^ 
déric-Guillaume  ,  roi  de  Prusse ,  La  Haye  ,  I741  « 
a  vol.  in-ia  ;  VEtat  politique  de  l'Europe ,  ibid.  « 
1742-9,  i3  vol.  in- 12  ;  l*Art  de  conserver  la  santé ^ 
par  l'école  de  Saleme  ,  avec  trad.  en  vert  franc.  « 
ibid.,  1743  ;  Paris  ,  1749«  in-ia.  On  doit  encore  à 
La  Marlinière  un  grand  nombre  d'éditions  (  -v.  le 
Dictionnaire  de  Prosper  Marchand  ,  tom.  I").  La 
politesse  de  ses  manières  et  l'agrém.  de  son  esprit  le 
firent  rechercher  par  les  pemonnages  les  plus  distin« 
gués,  dont  la  recommandât,  lui  valut  les  titres  de 
cons.  du  duc  de  Parme ,  de  secret,  du  roi  des  Deux-' 
Siciles  et  de  prem.  géographe  dn  roi  d'Espagne. 

MARTINOT  (Henri),  célèbre  horloger,  né  i 
Paris  en  i6-)6,  m.  à  Fontainebleau  en  I7a5,  fitde» 
proj^rès  si  rapidet  dant  toutet  let  partict  de  la  mé- 
canique ,  qu'il  obtint  k  douxe  ans  la  promesse  de  la 
survivance  de  la  charge  de  son  père,  valet  de  chara* 
bre  horloger  du  roi.  Il  n'avait  que  treise  ans  lors» 
que  la  m.  de  ton  père  l'autorisa  à  réclamer  la  place 
qui  lui  avait  été  promise.  Colbert  hésitait  k  la 
lui  donner  parce  qu'il  lo  trouvait  trop  jeune  ; 
mais  le  roi  voulut  que  ,  s'il  était  capable  de  la  rem- 
plir, on  lui  en  expédi&l  lo  brevet  ;  et  il  lui  com- 
manda en  1672  une  horloge  on  forme  de  globe  in- 
diquant les  divers  niouvem.  dii  soleil  et  de  la  Iune« 
Cette  pièce  ,  achevée  en  1677,  fut  regardée  comme 
l'un  des  oiiv.  les  plus  parfaits  qu'où  edt  encore  tus 
dans  ce  genre.  D'autres  ouvr.,  égalem.  estimés  des 
connaisseurs  ,  valurent  k  Martinot  la  charge  de  di* 
recteur  des  horloges  de  toutes  les  maisont  royales. 

MARTINOVICZ  (IcuAci- Josevh)  ,  physicien 
hoogroit ,  né  à  Pesth  vers  le  milieu  du  lo*  o.  ,  fut 
nommé  par  l'empereur  Joseph  II  profess.  de  phy- 
sique et  de  mécanique  à  l'universilé  de  Lenberg. 
La  manière  brillante  dont  il  remplit  celte  double 
cbaire  et  surtout  le  sèle  avec  lequel  il  sonlint  les 
réformes  que  l'emper.  commençait  à  exécuter  dans 
ses  états ,  lui  valurent  les  litres  de  conseiller  imp^ 
rial ,  de  prévôt  titulaire  de  la  cathédrale  d'Œden- 
burg  et  d'abbé  de  Sxaarar.  Mais  il  faisait  dès  -  lors 

fiartin  de  la  société  det  illuminés,  dont  il  devint 
lienlôt  l'un  des  cUefs.  Impliqué  dans  un  complot 
tendant  à  etriler  un  soulèvem.  A  Vienne,  il  fut  dé- 
capité i  Diidc  en  1795.  On  a  de  lui  :  Disserintio  dm 
micromelro,  Lemberg,  1784.  in-4.  ^g  »  Dissertatio 
physica  de  nttttudine  atmospherof  ex  observatith" 
nihtts  astronomiciSt  ibid.,  i7o5,  iu-A  î  Preelectiones 
pliYsictB  erpertment.^  ib.,  1787,  in-8,  fig.,  tom.  l*'. 
MARTIN  USIUS  (George)  ,  régent  de  Transyl- 
vanie au  16*  S.  ,  né  dans  la  Croatie ,  prit  d'abord 
l'habit  religieux  dans  un  couvent  près  de  Bude  ; 
mais  les  austérités  du  cloître  rebutant  ton  esprit  in- 


quiet et  ambitieux  ,  il  t'attacha  au  roi  Jean  Zapoli  « 
qu'il  avait  connu  timplt gentilhomme,  et  fut  c;n- 
ployé  par  lui  dans  plus,  négociations  importantes.  Il 
montra  constamment  beaucoup  de  lèle,  de  fermeté 
et  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapoli  l'ayant  nommé, 
i  sa  m.  en  >54o,  tuteur  de  Jean  Sigismond  ,  soa  fils 
m«r«  àa  14ord  ,  où  U  titiU  succesiiY.  U  Korwége ,  i  unique  ,  coojointem.  «Yeé  U  reine  Isabelit  |  tome 
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jl*  Sigîflmood  II ,  roi  «le  Pologne ,  el  soai  la  pro- 
tection de  Solinien  «  ii  dévoloppa  tout  à  roup  un 
esprit  de  doinloalion  ,  une  duplicité,  une  ambitioa 
et  une  avarice  qu'on  ne  a'aUfndail  pas  à  trouver  f o 
lai.  Après  s'é're  fait  donner  i'arcliev.  de  Gmn  et  le 
chapeau  de  cardinal,  il  sut  a«iroitcm.  se  servir  de 
l'empereur  Ferdinand  pour  cliaiser  Isabelle  de  la 
Transylvanie  et  des  armc'es  oïliumanes  pour  se  6é' 
livrer  des  Impi^riaux.  Ferdinand  le  Ul  assassiner  en 
1548.  Les  immenses  trésors  trouves  dans  le  palais 
de  ce  grand  criminel  purent  faire  penser  qu'on 
avait  autant  songe'  à  le  dépouiller  qu'a  satisfaire  un 
désir  de  vengeance. 

MARTIKANO  (Goriolano)  ,  excellent  buma- 
niflte  et  bon  poète  lalio  ,  né  au  commeacemenl  du 
16"  S.  à  Coscusa  dans  laCalaltre,  m.  en  Kicpagne  en 
l5o')7,  fut  uooimé  par  le  pape  Clément  Vil  à  l'évâ- 
elle  de  San  -  Marco  ,  assista  i  la  prem.  session  do 
concile  de  Trente ,  dont  il  fut  élu  l'un  •  es  secret.  , 
et  après  la  session  fut  nommé  par  Temper  Cbarles- 
Quint  secrétaire  du  conseil  de  ^aplt's.  On  a  re- 
cueilli quelques  -  uns  do  aec  ouvr. ,  IVaples  ,  i556  « 
ÎD-S  :  ce  recueil  contient  liuit  tragédies,  deux  co« 
médies  ,  etc.  Debure  a  décrit  celte  édition  dans  la 
Bihfiof^r.  instrurtive  ,  n«  igoà.  On  cite  encore  de 
lui  ;  Epit'ofa  f'imi/iarfs  ^  ^a|•ics,  l556,  in-8. 

MAUTIUScJÉniMiE),  médecin  allem.  du  i6«S., 
né  i  Augsliourg,  a  trad.  du  grec,  de  Nonus  :  Sjrt-' 
loge  curât ionum  omnium  parUruia/ium  morbor, , 
Strasbourg,  iâ68  ,  in-8;  du  franc,  en  allem.  les 
Secrets  de  Gabr.  Fallope,  Augsbourg  ,  iS^i.  in-8; 
t'i  oaelq.  autres  ouvr.  de  médecine,  peu  reroarq., 
du  latin  et  de  l'italien. 

MARTI  US.  V.  Galeotti  (Manio). 

MaHTYN  (William),  écrivain  anglais  ,  recor» 
der  ou  greffier  de  la  ville  d'Exeter ,  où  il  naquit  en 
l56l,  et  où  il  m.  en  1617,  est  particulièrem.  connu 
par  son  Histoire  et  Fies  des  rois  d'Angleterre^  de" 
pm*  Gndlfiitme'ie'-Con^uérant  Jusqu'au  roi  Hen- 
ri yiti  ,  Londres  ,  1616,  io-fol.  ;  réimpr.  en  i6t8. 
On  a  encore  de  lui  une  Inslruci.  pour  la  jeunesse  , 
Londres,  i6i3,  in-4- 

MARTYN  (Jouif) ,  médecin  anslali,  profess.  de 
botanique  à  Cambridge,  né  à  Londres  en  i^pg,  m. 
ft  Cbel^ea  en  I7(>8,  a  laissé,  outre  quelq.  traducl.  de 
Tonmefort,  etc.,  les  ouv.  soiv.  :  Tabulœ  sj-nopticm 
planiarum  oficinalmm  ad  methodum  Raiannm  dis* 
positm^  Lond.,  1736,  in-fol.  de  20  pag.  ;  Methodus 

Îttanlar.  circa  Cnnlabn/giam  nasterUium  ,  ib.,  1737, 
n-i3  ;  flisl,  plantnrum  ranorum  .  ib.,  gr.  in-fol.  ; 
les  Géorgiçnes  de  Firgile ,  avec  une  trad.  angl.  el 
Botrs,  I  vol.  io-4,  ib.,  174»  ;  '*«  Bucoliques .  17^9; 
Dissertations  et  Bemarrjues  cntitfnfs  sur  l'EneiUr^ 
1770,  in-iS,  publiées  par  son  fils  (v.  Tart.  siiiv.)  : 
l'aut.T  prétend  jn^lifier  Virgile  du  rcprocbe  d'ana- 
cbronisme  relativement  è  l'epoquo  de  la  fondation 
de  Carthage.  Le  genre  martynia^  de  la  famille  des 
bignones  ^  a  été  consacré  i  Martyn  par  son  ami 
Houston  ,  et  adi»plé  par  Linné. 

MARTYN  (Thomas),  fils  du  précéd.,  anc.  cure 
dl^dgivare,  près  de  l<on'ltes,  né  en  1735,  m.  dans 
le  comté  de  Bedfurd  le  3  juin  iSaj  .  membre  de  la 
société  roy.  de  Londres,  fut  pendant  64  ans  profrs«. 
de  botanique  i  l'umv,  de  Cambridge,  où  il  succrtia 
ft  son  père.  On  a  de  lui  entre  autres  ouv.  :  te  Con^ 
chologiste  univ,^  en  anglais  et  en  f<anç.},  lA)odrrs  , 
178) .  2  vol.  io-fol.,  niax.  obi.,  pub.  une  prem.  fois 
sous  le  litre  de  Figures  des  Coquilles,.,  .  rec,  dnns 
plus,  voy.fuiti  à  la  mer  du  Sud  depuis  Cttnti.  1764  ; 
il  a  été  reproduit  en  1785,  format  grand  iu-4  ;  une 
suite  de  a  vol.  fut  puh.  depuis;  Flora  niitica  ,  ex- 
hihtting  accurate  Jifures  of  such  ptunfs,  etc., 
l^ndres,  i79a-<)4«  4  *•  >(>'8«  avec  144  pLcolor.  ; 
Sngitsft  9ntomoto;(tst  ^  etc.,  ihid  ,  17^.  gr.  io>4  ^ 
fig  ,  trad.  en  f^anç.,  «t  pub.  avec  les  mêmes  pi.  par 
Tant.,  qui  y  a  joint  deux  pi.  représ,  les  médailles 
qui  ont  été  frappées  à  son  honneur  (v.  le  tome  2, 
p. 448  di|  ^tvuiW du LibrtUn  df  Praoçt) ;  Fsjche; 
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Figures  ofnom  descript  UpidapUrwa  i^iet,ët^ 
ibid.,  1797,  gr.  tn-4  •  ^i-  color.  i  JtêHi,mtm» 
tut  al  ht$ioijr  ofSptders,  eic  ,  sbid.,  l^jî  r  e^ 
Tb.  Martyn  a  donné  en  uutr«  ujoe  nout.ttmi» 
Dict.  du  Jardin,  et  du  Bf*ifin,  de  Milier,  r^i»\^ 
de  l'ilal.  el  du  franc.,  notamna.  àestlteuiihm. 
de  Rousseau.  —V.  Anghikra. 

MAhTYR  (PiEKRB    VivRMIGLI.  plsia» 
sous  le  nom  de  Pierre),  l'un  «les  ploscf^Ani^ 
logiens  de  la  religion  reformée  ,  as  iFWtOT* 
iSoo,  entra  dès  Vk'^e  de  seize  ana éaoi  b va^f- 
dt-s  chanoines  réguliera  de  Si- Auf;iisusifirKA 
Mais  ses  doctrines  ,  jug^^es  cooforaics  àcii'n4«i 
nouveaux  réformateurs,  lui   aysatvslifsrlf  rr< 
niontraoces,  il  se  détaelia  peu  a  peu  Je ''«lier '^ 
maioe  ;  el  après  avoir  reçu  à  Zuricli.  s  Bsie,  i ^tn»> 
bourg  ,  l'accueil  le  plus  flatirur  des  paniMss  Ae k 
réforme  ,  il  se  décida  à  en  cmLrassrrloiuiitpns* 
cipes  ,  se  maria  en  i546,  passa  l'aaasv iBi«a>tf  if 
Angleterre  ,  s'y  fit  receroir  docfeiu«flti'«i«g«r  * 
fut  aussitôt  nommé  profcsarur  è  0%M  ht  crt«tr 
des  persécutions,  sous  le  rè«ns  de  Vans.  U II «^ 
venir  en  i5â3  sur  le  coDliornt  ,  oùilealiraaiè»' 
ployer  pour  son  parti  le  «néene  «èlt .  ssMtastrlM 
s'écarter  trop  des  règles  de    la  nsodcr.tioi.  fil  ■s' 
été  écouté,  il  aurait  opéré  la  rëunioa  4m4<Im(W 
si'Ctcs  séparées  de  l'égbse  rofnaifie.quMMnyW 
d'avoir  abandonnée.  Après   Cal  via,  la  r^ewsr 
comptait  point  de  meiilrur  ecrtvaia.  Ufàpa* ^ 
ses  ouvr.  ont  été  recueillis  après  sa  ti  sff*  *(* 
ce  titre  :  Locorum  communistn*  tkeoiéfwmmk^ 
trex  ,  Bâie  ,  tom.  !•%  i58o  :  lom,  i  i*$i,»«  4 
l583.  io-fol.   Les  curieux.    r«x\»rtd*t  t»*»  ^ 
rec.  de  ses  lettres,  Fetri  àtttr^j mlfJ'**e,0L* 
Eizevir,  1670,  in-fol.,  inap.  avec  qai!^«aMn'>^* 
Ferdinand  del  Pulgar.  —  On  oonsdl  Im  takf  1 
Pierre  Martyr  :  Tun  nd  è  Novarre  alu^.^l^ 
bâillement  médecin  ,  est  aut.  d'wa  iînmia'ét 
Uleenlms  et  vulneribus  capiiis,  f^\ir.  i9v*^ 
rautre,  d'origine  espagnole  et  probiMsiset  w». 
et  tbéologien  ,  est  auteur  d'un  iraiié  :  J«MW«* 
comtlituttonum  pro  regimiae  ordùtu pr94^*>tfm^ 
Paris  ,  1619. 

MARTYRS  (dora  Bartb.  des).  V.  BiiTtfazr 

MARUGbLLI  (Fr Annota)  .  prélat  dtsliapit ««' 
la  protection  qu'il  accorda  aux  lettre*  Ka^s*^ 
né  à  Florence  en  l6a5  ,  m.  è  Home  e«  t7t3 ,  <.  *• 
siruisit  dans  cette  dernière  ville  aa  pelaûaepr*^ 
et  l'eoricbit  d'une  bibliotb.  oombr.  el  biearKM*. 
dont  il   laissa  la  disposition  aax  Iiltéraieen  fntM 
do  fortune.  5a  vi  le  natale  lui  dot  aussi  r«UlN4t- 
ment  d'une  bibliotb.  publique,  avrc  ua  (t«i*  « - 
ouci  soflUsant  pour  son   entrriim.  Oo  s  àm  Ir  ■* 
fmdex  général^  en  1 12  vol.  in-ful.,  de  lualas  \m  *r 
tir-res  traitées  dans  lis  ouvr.  qu'il  avait  liu.  C«  ri  a 
répertoire  est  conservé  MS.  à  Floreaee.— >Soe  >r  -t 
uliié  ,  Jcan-Plii lippe  MaRLcr.LLi ,  m.  i  FUvw* 
ifiSo,  avec  le  titre  de  secrrtaire  ilVlal  da  gr*  - 
duc  ,  passait  pour  fort  instruit  dans  le  |r«e  h  •'  * 
hreu.  il  a  été  cité  avec  distinct,  par  Ueaage,  B" 
sius  ,  Gronnvius  ,  etc. 

M  ARULLI  (  Michel  TARCOGFfOTA  as  Ttr 
CllIA^OT.A).  l'un  des  pnncipaua  pervonaaftt  • 
apr^s  la  cbutr  de  l'empire  de  ConstaattaopW  m  •« 
fiigi^renl  en  Italie,  pntda  servire  lUns  lea  tnm  «« 
du  gr.-duc  «le  Toscane  Léon  le  Mttgmt/f^^m .  *  • 
noya  dans  la  ri»iére   la  Cerina.qaM  irtm***i  * 
cbeval,  vers  l'an  i5oo.  MaruUi  appsriaaati  alV»* 
de  Poiitaous  ;  il  fut  lié  avec  Sanoasar,  vi  a'elt^s  •• 
m6me  par  ses  product.  an  rang  des  écnn.  |m  •  «* 
célelires  de  son  5.  Le  rec.  de  ses  Buêfti««  {fr  •*  ^tt 
se  comp  de  4  •»*   A'rptgrmmm    de  3  Itr.  4*^J^  •- 
et  d*uo  poèfue  ioa«-bevé  sur  CEiural  d*ma  Trai^v 
Il  p'rut  pour  la  iTiis  à  Kb>reacr,  1J97   %m\* 
a  été  réinip.  i  Kologne  ,  |5oi .  è  5tx«aW(ar| .  «V^ 
el  i  P^ris,  in-tG,  liV)!  et  ijKs 

MARVKLL  (Ai«ORi;,   écrifaÎB  «aflM .  «s 
KingsloB*»pOQ-IItiU  I  dans  If  co«U  iî^vk .  « 
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1687,  \nS  :  «I  anglais  ,  1660 ,  în-8;  breuis 
lia  de  nttfHtrf*  et  quntttalt  chnstianorttm  npud 
s  ,  Rom*  .  1^54.  m-4  ;  Cologne,  |655,  in- 12. 
\BTIM  (JcAn-DAPTisTR)  ,  religieux  francis- 
,  n«  m  Bologne  co  1706,  m.  dans  celle  même 
'  en  1784  ,  fui  d'abord  employé  aux  missions 
'lnd«  ,  mais  m  santë  Tayant  forcrf  de  revenir  au 
l  d^aaaa  dans  sa  pairie,  il  s'j  lirn  à  IVlude  de 
»iuù|«#  ,  et  a  la  demande  ge'nerale  des  amalrars 
lèmm  d*f  artistca  ,  ou»ril  bientôt  un  cours  d'en- 
nrnmmit  m«sical.  On  Tît  des  compostl.  tels  que 
«ïli,  IfoMrt  ,  GInck  cl  Grtftry  assister  i  ses  le- 
.  Oa  a  da  lui  ;  Essni  dt  contrt-point  {  Sag^io 
l.tmtimaU  praUico  tii  contrapunto)  :  Uisioirt  d* 
t^u^,  1757-81,  3  vol.  in-lol.  et  in -4.  Foyez 
do  pins  gr.  deuils  les  5rri/fori^%neii  de 
l««»i  (t.  5  ,  p.  San  et  suiv.). 
L\ltTINI  (Jka?(-I*avl-Ecide).  compositeur ro'- 
'•t«*«  Freysladt  ,  dans  le  llaut-Palatinal  ,  en 
t ,««  en  1816  ,  ëtail  venu  è  Paris  en  1764,  el 
rs  ■f«ir  tenri  pendant  six  ans  ,  comme  officter  » 
•  l«t  huaaartU  de  Cliamborand,  avait  loulquitti 
r  s«  livrer  c&clnai^em.  i  la  musique  ,  pour  la- 
lU  U  avait  montra  un  goût  passionné  d*s  son  eq- 
p.  On  a  de  lui  une  multitude  de  marches  miii- 
f»  et  de  morceaux  d'harmonie,  plus.  eomp^>sit. 
maûcpie  d'^gliae   estimées  des  connaisseurs  ,  et 


»«iea  frand  nomlire  d'opéras  ,  parmi  lesquels  on 
logue  VdmourtMjr  de  quinze  ang  ,  1771  ;  In  fia- 
it itrtfry,  1774  ;  le  Droit  dtt  Seigneur,  1783; 
fiflle  el  Luliin  ,  1800,  et  surtout  lopéra  de  Sa- 
°*  •794*  ^•^  J**»«l««  àc  cet  ope'ra,  qui  a  eu  plus 
«ealreprëscntalious  au  IhrâlreLouvoîs,  sont  do 
"*•  Upetoe.  Consianee  deSalra-D^rck.  Martini  rsl 
'  des  prem.qai  aient  rerois  à  la  mode  le  genre  des 
"*■'•*•*.  H  •  aussi  piU>.  un  ouvrage  très-remar- 
ki^de  ,  ialitultf  Mélopée  moderne^  '790,  el  une 
i/>lr  dTergM,  1804.  A  la  restauration  il  recouvra  la 
'»«■"  de  sunnirodanl  de  la  musique  du  roi  que  la 
'  *olttt»oa  lui  avait  fait  perdre.  Martini  a  laissé  en 
•IS.  un  «wv,  tflém.  sur  VÀnrmnnie  et  In  composition. 
."^'^TIM  (AjfTomir),  archevêque  de  Florence, 
'**  •  Pralo  en  Tuscaoecn  1720,  m.  en  i8o<)  i  Flo- 
rnce,  dont  il  a«aii  occupé  l'archevêché  depuis 
781  avec  une  sagesse  et  une  modération  vraiment 
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la  Laponie  ,  la  Russie  jusqu'à  U  Nouvel fe-ZemU«  \ 
puis  le  Groenland  et  l'Islande.  On  a  de  lui  :  Traité 
de  la  malndie  vénérienne ,  de  ses  causes  et  des  a c- 
cidens  provenant  du  mercure ,  Paris  «  l664«  in«l6, 
ib..  1G84  ;  le  Prince  des  opt'rnleurs^  Bouen  ,  1664  « 
1668,  in-  la  ;  Is'nui'e au  voyage  vers  te  srptenthom^ 
etc.,  Paris  .  1^*71,  in-ia,  fig. 

MARTIMÈRE  (.\ïiToiWK-AtJGU«Tiii  BRUZEN 
do  La)  ,  compilateur  laborieux,  né  i  Dieppe  en 
l(J6a ,  m.  i  La  Haye  en  1746 ,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'ouv.,  dont  le  principal  est  son  Dici.  géogr,^  hist^ 
et  m/.,  La  Haye ,  1726-30,  10  v.  in-fol.,  plosieur* 
fois  roiraprimé  et  après  lequel  on  peut  citer  £a- 
treliens  des  ombres  aux  Champs~Efjr$ées ,  sur  di* 
vers  sujets  d'hisl. .  de  polit,  et  de  littéral.  ,  Ams- 
terdam ,  1733,  a  vol.  in-ia;  Introduction  génir* 
à  l'élude  des  sciences  et  des  telles-'lettres,  La  Haye, 
1731  ,  in-8  î  Histoire  de  Pologne  sous  Auguste  //, 
Amsterdam,  1733,  4  '**^"  »"*^;  ifistoire.,.\de  Fré^ 
dériC'GniUaume  ,  roi  de  Prusse  ^  La  Haye  ,  I741  • 

'     "~  ^  ibid. , 


a  vol.  in-ia  ;  VEtat  politique  de  V Europe 
174B-9,  l3  vol.  in- 12  ;  l'Ait  de  conserver  la  santé ^ 
par  l'école  de  Saicme  «  avec  trad.  en  vers  franc.  « 
ibid.,  1743  ;  Paris  ,  1749 •  in-l3.  On  doit  encore  à 
La  Martinicre  un  graud  nombre  d'éditions  (  -»,  le 
Dictionnaire  de  Prosper  Marchand  ,  tom.  1").  La 
politesse  de  ses  manières  et  Tagrém.  de  son  esprit  le 
firent  rechercher  par  les  personnages  les  plusdistin» 
gués,  dont  la  recommandât,  lui  valut  les  titres  de 
cons.  du  duc  do  Parme ,  de  secret,  du  roi  des  DeuX'' 
âiciles  et  de  prem.  géographe  du  roi  d'Espagne. 

MARTI NOT  (Henri),  célèbre  horloger,  né  i 
Paris  en  164^.  m.  à  Fontainebleau  en  I7a5,  fit  des 
projetés  si  rapides  dans  toutes  les  parties  de  la  mé- 
canique ,  quM  obtint  i  douze  ans  la  promesse  de  la 
survivance  de  la  charge  de  son  père,  valet  decham* 
bro  horloger  du  roi.  11  n'avait  qne  tretae  ans  lurs» 
que  la  m.  de  son  pire  l'autorisa  à  réclamer  la  place 
qui  lui  avait  été  promise.  Colbert  hésitait  à  la 
lui  donner  p.irce  qu'il  le  trouvait  trop  jeune  ; 
mais  le  roi  voulut  que  ,  s'il  était  capable  de  la  rem- 
plir ,  on  lui  rn  expédiât  le  brevet  ;  el  il  lui  com- 
manda en  1672  une  horloge  en  forme  de  globe  in- 
diquant les  divers  mouvem.  dti  soleil  et  de  la  lune* 
Celte  pièce  ,  achevée  en  16*77,  ^"^  regardée  comme 
l'un  des  ouv.  les  plus  parfaits  qu'où  eût  encore  vua 
dans  ce  genre.  D'autres  oitvr.,  égalem.  estimés  des 
connaisseurs  ,  valurent  à  Martinot  la  charge  de  di«> 
recteur  des  horloges  de  toutes  les  maisons  royale*. 

MARTINOVICZ  (1g9ACc  -  Josevb)  ,  phveicien 
hongrois ,  né  i  Peslh  vers  le  milieu  du  lo*  S.  ,  fut 
uomroé  par  l'empereur  Joseph  11  profess.  de  phy- 
sique et  de  mécanique  à  l'université  de  Lemberg. 
La  manière  brillante  dont  il  remplit  cette  double 
chaire  et  surtout  le  xèle  avec  lequel  il  tonlint  les 
réformes  aue  l'emper.  commençait  i  exécuter  dans 
se*  états ,  lui  valurent  les  titres  de  conseiller  impé* 
rial ,  de  prévôt  titulaire  de  la  cathédrale  d'OI£den- 
burg  et  d'abbé  de  Saaarar.  Mais  il  faisait  dis  -  lors 

f»artie  de  la  société  des  illuminés,  dont  il  devînt 
tienlôl  l'un  des  chefs.  Impliqué  dans  un  complot 
tendant  à  exrilcr  un  soulivem.  A  Vienne,  il  fut  dé- 
capité 4  Dude  en  1793.  On  a  de  lui  :  Dissertntio  dm 
mitiometroy  Lemberg,  1784.  in-4.  fig  ;  Dissertntio 
physica  de  altitudme  atmospherof  ex  observation 
ntOiis  astronomicis^  ibid.,  i7o5,  iu-4  !  Prœlectiones 
physicn  erpertment.^  ib.,  1787,  in-8,  fig.,  tom.  i". 
MARTIMJSIUS  (Geokgb)  ,  régent  de  Transyl- 
vanie au  16*  S.  ,  né  dans  la  Croatie ,  prit  d'abord 
l'habit  religieux  dans  un  couvent  près  de  Bude  ; 
mais  les  austérités  dn  cloître  rebutant  son  esprit  ta- 
quict  et  ambitieux  ,  il  s'attacha  au  roi  Jean  Zapoli , 
qu'il  avait  connu  simple  gentilhomme  «  et  ful^pi- 
ployé  par  lui  dans  plus,  négociations  importantes.  11 
montra  constamment  beaucoup  de  aile,  de  fermeté 
et  d'intelligence.  Mais  Jean  Zapoli  l'ayant  nommé. 


•  ttriubles  au  mi  lieu  des  innov.iiions  que  Ton  prc- 
^rj.t  aJois  en  Toscane.  Eu  1785  il  fit  impr.  ses  In- 
ntt  ti0ns  mornlfisur  les  .*acremens^  et,  peu  après, 
'•  ftstnutions  dogmatiques  ,  historiques  et  mr- 
des  snr  le  sjmtfo'e^  a  vol.  —  Dans  le  même  temps 
i^ait  le  baron  d«  Martini,  profess.  de  droit  naturel 
•os  l'nniversil^  de  Vienne  ,  anteur  d'un  traité  5r<r 
tdreit  naturel  et  le  droit  des  gens  ,  pub.  en  1768, 
I  d'une  édil.  des  Institutions  du  droit  ecclésiasti- 
■*de  Hiegger  ,  1779. 

MARTlmEN  (  M4RTi2iiu8-MAiiTi9fiNt:s-Au- 
CsTcs)  ,  emper.  romain  ,  dont  on  a  des  médailles 
«ï«tit  hroose  ,  fappées  iMicomédie  (v.  V  Histoire 
*^fée  des  empereurs,  etc..  par  G.  Ucanvais,  t.  a), 
*^0{a  du  rang  de  légionnaire  aux  grades  supé- 
Jturs  da«|s  les  armées  de  Liciuius  (v.  ce  nom)  ,  et 
Itvial  maître  des  offices  du  palais.  Assiégé  dans 
ivunee  par  Constantin,  Licinius  associa  Martinicn 
;  I  empire  en  3i3.  Le  nouvel  anguste  ,  après  avoir 
*»t  de  vaios  efforts  pour  arrêter  les  progrès  de  l'cn- 
^«mi  commun  ,  fut  vaincu  dans  la  bataille  roémo- 
^l»'e  de  Calcédoine  Ca3  sept.  323) ,  où  Constantin 
'«tnporla  une  victoire  décisive.  Abandonné  k  la  fu- 
'cur  des  soldats,  ou.  selon  d'autres  histor.,  relégué 
é'Bs  la  Cappadoce  ,  Martinien  fut  bientôt  après  mis 

•  tn.  par  l'ordre  du  vainqueur.  11  n'avait  JQui  que 
«•ux  mots  du  vain  titre  d'empereur. 

MARTIMERE  (Pibrrc-Martin  de  U),  chirur- 
l^en  et  voyageur  du  17*  S. ,  né  ,  autant  qu'on  peut 
Ff&nmer  ,  à  Rouen  ,  s'embarqua  de  bonne  heure  , 

J'Af  •'*'"**  '^'y'B*'  •"  ^•'®  •  *  *•  *^^**  occ»<l«nl«le    *»«..» « r j » 

d  Afrioue  et  i  la  côte  de  Uarbarie,  et  enfin  sur  les  1  i  sa  m.  en  lâjljo,  tuteur  dé  Jean  Sigismond  .  ton  fils 
°*cî«  au  Kord  ,  où  U  tbiu  auccessiv.  U  Korwége ,  I  uni^t ,  coojoiutMB.  «YSt  U  reine  laabeUt  |  Ksvr 

^38 


UASC 


(  »9O0  ) 


MASC 


ment  :  Sdvtarum  tibri  /f%  AnTers  ,  162»  «  10-4  ; 
Pros*  ifoigan  ,  Yeoue ,  i64(>  »  in  •>  4  i  Disccrsi 
tnorali  iulia  Tavola  di  Cebete  ,  iliid. ,  1627 .  iD-4  • 
la  Congiara  del  conte  Giov.-Luigi  de  Fiescfi  ,ib., 
1627,  1699 «  io-A  t  ^T*à.  en  franc,  (par  le  card.  de 
KeU)t  Paris,  1665,  in- 12  ;  Saggi  accnùem.  da  diversi 
nobilissimi  ingegni ,  Venise  ,  i653  ,  i6ûo .  in  -  4  • 
Dell*  arte  histonca  Irattati  K,  Kome ,  lo36 ,  in-4  ; 
arec  des  addit.,  Venita,  16^  ,  in-4î  c*«l  le  meil- 
leur onvr.  de  Matcardi  ;  Difsertationes  de  afferti- 
bits  ,  sife  perlurbationiùus  animi,  elc  Paris,  1639, 
i  1-4  î  Proliisiones  ethiem  ,  ib.,  l639,  in-4. 

M ASCARON  (Jules),  céicbre  prédicatear ,  né  l 
Marseille  en  i634  «  entra  en  i65o  dans  la  coogréga- 
tion  de  l'Oratoire  ,  et  professa  d  abord  les  belles- 
lettres  avec  lalonl  dans  plus,  collèges.  Mais  il  se 
sentit  bientôt  appelé  à  parcourir  une  carrière  plus 
Brillante  que  celle  de  l'enseignement.  Il  débuta  en 
i663  i  Angers  dans  celle  de  la  prédication  ,  et  pa- 
rut l'année  suivante  i  Saumur  avec  tant  d'éclat 
Îu'tl  fallut  dresser  des  écliafauds  dans  l'église  pour 
onner  des  places  à  tous  les  auditeurs,  tant  protes- 
tans  que  catboliques ,  qu'attirail  en  foule  la  mâle 
éloquence  du  jeune  orateur.  Tannegui-Lefèvre , 
dans  une  lettre  qu'il  écrivait  k  ce  sujet  à  son  ami 
Boberel  ,  s'écriait  :  m  Malheur  aux.  prédicateurs  qui 
"viendront  après   lui  !  »  Aix  ,    Marseille ,  Nantes  , 
plus,  antres  grande  villes  do  province  et  les  prin- 
cipales églisci  de  la  capitale  eurent  tour  à  tour  l'a- 
Tantage  de  l'entendre.  La  cour  le  demanda  pour 
l'Avent  de  1666  et  le  retint  pour  le  carême  de  l'an- 
nëe  suivante.  Louis  XIV  le  chargea  en  i67odepro* 
Doncer  l'oraison  funèbre  de  Henriette  d'Angleterre 
et  celle  du  due  de  Beaufort,  et  le  récompensa  m 
1671  par  l'évèebé  d**  Tulle.  Mascaron  sut  allier  les 
devoirs  pénibles  de  Tépisc.  avec  les  foncl.  plus  éclat, 
du  minisl.  de  la  parole,  et  mit  le  sceau  è  sa  répntat., 
«n  1675 ,  par  l'orauon  fnnèb.  de  Tnrennc,  regardée 
avec  raison  comme  son  cbePd'cenv. Voltaire  l'a  jugée 
Lien  inférieure  à  l'immortel  discours  de  Fléchier 
sur  le  même  sujet  ;  mais  il  devait  dire  aussi  que 
l'on  j  trouve  des  morceaux  d'une  chaleur  entraî- 
nante, d'une  élévation  qui  rappellent  quelquefois 
le  sublime  langage  de  Uossuct,  dont  jamais  n'ap- 
procba  l'élégant  évéque  de  Kîmes.  Personne  n'a- 
'vatt  plus  de  droits  que  Mascaron  à  faire  l'éloge  d'un 
béros  dont  la  conversion  était  en  partie  son  ouvr. 
Transféré  en  1679&  l'évêcbé  d'Agen  ,  où  l'on  comp- 
tait trente  mille  calvinistes ,  il  en  ramena  le  plus 
grand  nombre  i  l'église  romaine.  Il  remplit  encore 
des  stations  d'Aveot  el  de  Carême  à  la  cour ,  en 
l6S3,  84  et  9^.  termina  raonce  suivante  sa  carrière 
oratoire  par  le  discours  d'ouvert,  de  l'assemblée  du 
clergé, se  consacra  dès-lors  entièrem.  au  soin  de  son 
idiocèse ,  et  m.  en  1703.  Les  pauvres  furent  ses  hé- 
ritiers  et  le   regrettèrent  comme  lear  père.  Une 
chose  qui  doit  l'honorer  i  jamais,  c'est  le  courage 
qu'il  eut  dans  le  temps  que  Louis  XIV  donnait  les 
plus  grands  scandales  à  ta  cour  et  au  peuple,  de 
rappeler  devant  ce  prince  si  absolu  la  mission  du 
prophète  Nathan  ,  chargé  de  la  part  du  Seigneur 
4'aller  annoncer  à  David  la  punition  de  son  adul- 
tère. H  osa  même  ajouter  à  crtte  allusion  déjà  si 
forte  les  paroles  que  Si  Bernard  udresiait  aux  prin- 
ces de  son  temps  :  «  Si  le  respect  que  j*at  pour  vous 
ut  me  permet  de  dire  la  vérité  que  sous  des  enve- 
loppes, il  faut  que  vous  ay et  plus  de  pénéiraiion 
que  je  n'ai  de  hardiesse ,  et  que  vous  enlendies  plus 
<)U«  je  ne  vous  dis  ,  etc.  »  Ce  courage  de  la  vertu , 

Îlus  rare  et  plus  beau  que  les  taiens  ,  doit  faire  ou- 
lier  1^  mauvais  gnût  qui  dépare  trop  souven;  les 
discourt  de  Mascaron  ,  mais  qui  d'ail  eurs  peut  être 
imputé  moins  à  l'orateur  même  qu'au  iempi  où  il 
monu  dans  la  chaire,  non  encore  illustrée  par 
Boesuet  et  Fléchier.  Le  P.  Dordes  pub.  en  iro4  le 
recueil  des  Omitons  /uncbres  île  Mascaron  ,  au 
nombre  de  cinq ,  précédées  de  la  vie  de  l'auteur. 
U*  a  réuni  dant  un  tccueU  le*  Oraiéons/mitbrts 


de  Bossue  «  Fîéchier  et  MtsMtéuvm  ,  Pam,  rdH, 
3  V.  in-i2.  — Mascakcmc  CPierrc-ABl«i»e).«ri^ 
de  la  yie  el  des  dermires  peuvimâ  de 
Paris ,  1659.  in-12. 

MASCAKOK  (Loois  BEAU  m)  .  c 
d'une  rare  valeur  ,  né  4  La  Rochelle  c*  inï,a. 
en  1746  ,  après  avoir  subi  ranspat^liou  de  (svto 
avec  un  calme  béruSque,  avait  «ervi  arec  iliiisr^ 
en  Corse  ,  en  Bohême  ,  en    FUndre ,  8«  mép  k 
Cbarleroi  et  à  la  bataille  de  Rocoax,  eia«ail»mi 
de  recevoir  la  croix  de  St-Louis  i  vingt  «m.  0^  s 
public  V Eloge  de  messàre  H.  Be«n  de  Mmtan^M. 
Paris,  1771,  in-12,  extrait  de  V£mcjcimf*étmAL\ 
et  tmpr.  par  ordre  du  gouv.  poor  être  dMkAaés*B 
élèves  de  l'Ecole  royale  militaire  de  Ptfk. 

MASCH  (ANoai-THéopusu)  ,  tkc^lofMa  dW- 
mand  ,  prédicateur  i  la  cour  d«calc  de  Sifdift  « 
surintendant  ecclésiastique  da  dsalrict  de  Siarfwi, 
né  en  172^  à  Beserila,  daue  le  M rcfchtUsrg ,  ».  m 
1807,  a  laissé  :  Bibliot/ieea  sucrufmMJI,  tHmg^t 
C,  F.  Boeineri  iteratas  cnerat  oïdmk  éummUf 
rmendata,  suppUta  ^  comtimvaUt  ^  \  xdL  ia-i| 
Halle  ,  1778-90  ;  Mém.  potêr  servir  à  tBtgfirw  la 
lifres  cttrieux  ,  9  cah.  ,  Wiamar  ,  1769-761  -é*f. 
relig.  des  Obotrites  ^  Berliis  .,  1771,  uf^ileAv- 
roya/it'e  de  i* Eglise  ,  Halle,  1789,  ia-3;  kf  Awsr 
de  la  conscience...  chez  tes  ur^u^tau   iL.  mt, 

MASCHEROM  (LkvmmU lnVeii.  è£^ 

né  à  Bergame  en  l75o  ,  oa.  en   i8o6,Bev«ttJs 
partisan  des  changem.  que   l'arrivée  éaAapn 
occasiona  dans  le  syslècnepolitM|tSf  d«niafca,stliÉ 
élu  député  au  corps  législatif  de  baMel^^i^ 
pine.  Envoyé  quelque  tempe  «pi^aAm.povf 
travailler  i  la  rédaction  du  Dji.iLJilisfwé 
sures ,  il  se  fit  aimer  de  toisa  lee  nnmftt- 
ecur  et  sa  modestie.   Lalaode  apak.«t 
Notice  sur  lui  dans  le  Af^r^-astn  ev^d 
G*  année  ,  tome  a ,  pag.  4 16.  et  dans  k 
Paris  ,  1800 ,  pag.  1496.  On  a  de  lai  :  idk<am 
che  servono  a  delinenns  te  ore  ùw^gnmh  éf^  uséfk 
ntUe  superficie  plane  ^  Bergame,  1784,  i»-V** 
velu  s  reelierches  sur  t*é^fti/iùre  dn  wûs<.  n 
ilal.),  Bergame  ,  1785  ,  in-4  %  «'^  pL  ;  Gmmètm 
det compasso ^  etc..  Milan,  1795,  ia-8;  tfaAesh 
par  M.  Garetto,  officier  du  gén««.  Paris.  i;^,*S. 
*'5^?pf'^^  (FaAKçois),  savant  btfbtmat.w 
en  i6(»3  à  Amiens,  m.  en  17^8  ,  chanoine  de  «(li 
ville,  est  connu  par  le  stsième  de  U  leetunde  n*- 
breu  sans  points-voyclles,  è  l'appui  diN|M)  d|<«k 
Grammatica  bebraSca  ,  à  piuwtis  attâsavm  f«#v*» 
massorethicis  Uf>era  ,  Paris,  1716.  sa-is.  tH**^ 
appliqua  eux  langues  chald. ,  *jr.  et  aawanl  à»  • 
unegraromairedoces  langues,  stnpr.  m  Pans,t:^. 
in-ta.  Ou  a  encore  de  lui  :  ConfereMces  eetàsm-^t. 
du  diocèse  d'Amiem  .  etc.,  in-ia  ;  Cmtéttusmêdé' 
miens  j  in-4;  v®  théologie  et  ose  /^/enaV  « 
l'usage  des  ecclésiastiq.  d'Amiens  ,  quà  aoat  vmcm 
MSs.  i  cause  des  opinions  de  l'auiear. 

MASCOLO  en  latin  Mascultts  (JcAis^Bântm'. 
jésuite  et  poète  latin  ,  aé  en  i583  à  Kantn,  #>*.  . 
mourut  de  la  peste  en  1766,  »  laiaatf  :  Kmm^* 
cmlitum  ,  en  style  lapidaire ,  Vienne  et  AupIftT 
1763,  la  petits  vol.  avec  fig.  ;  f^esttvkmimm  mm' 
dnm  anni  |53|.  en  10  liv.  ;  Lyric^tnm  Uk,  X^ 

MASCOV  ou  MA5COU  (Jcam^ac^k.),  j«»e 
allem.,  né  èDantsig  en  l6«),  fat  T«ça  derftev  »• 
droit  à  l'nniv.  de  Halle,  devint  snccncatr.  cses^D^ 
assesseur,  doyen  du  chspitre  de  Zetta,  cens.  r-'-T" 
juge  municipal ,  proeonsul ,  et  ra.  ea  i;tia.  U  r^ 
connu  de  ses  ouv.  est  17/isr.  des  Âif0m.,  *«k  f*** 
la  prem.  fois  i  Halle,  17x6,  a  vol   ««  4.  pfat  •- 
réimp.  et  trad.  en  franc.,  ainsi  que  dan*  !a  ^'cf^ 
des  langues  de  l'Europe  :  tes  antres  snnt    ■•  *Vt» 
de  VHist,  de  l'Empire  netmaa.^  pub.  en  1*1*   * 
refondu  en  1747,  »<>"*  '*  •'«»  A'UiroJnrt.  4**9* 
du  l'empire  ivmmi»  /liSfftià  tm  moii  d^  A  ny  ■ 
Citai  les  Vl^  I  vol.  ii»-4  .  r*iwipr.  en  175»  el  t;^» 
Principes  du  divU  pubàc  de  têmput  ~ 
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]>Sptig  ,  1799 ,  I11-4  :  il  y  a  6  iàii.  ;  CammêtU,  sur 
CHitlmirm  de  t*empirê  ^  «te,  1741-4^-63,  3  roi. 
ia-4»  UB  V^f^à  nombre  de  mémoires  et  de  disserta^ 
fions  BUT  diffëreDS  sajeU  de  droit ,  d'histoire  et  da 
lillërature.  *— Godcfrot  Mascou,  frère  du  précëd., 
né  à  Dantstg  ea  i^8«  m.  en  1760,  profeua  le  droit 
à  r*etpsig  ,  à  Harderwyk  et  enfin  à  Gollingue  «  où  il 
«ut  le  titre  déconseiller  auUque  et  de  commitsaire 
royal.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  dissertât. 
ree,  par  PatUnaon*  qui  de  plus  a  donné  ffem,  God. 
Maseovii^  Leipaig ,  1771*  in-8.  G.  Mascou  a  é\é 
l'ttdttcar  des  Ôtnvres  latines  de  Gravina ,  Leipsig , 
1787  ,  i»4  «  ^^  ^"  Droit  de  ta  nature  et  des  gens  , 
par  Paffendorf  «  Francfort ,  1743*44  *  ^  ^^^  ^'^'4* 

MASCRIËR.  V.  LKMàtcRiCR. 

MASDAK.  y.  Mazdak. 

MASDKU  (Jbaic-Fk4Xçou)  ,  tarant  j^nite  et- 
pagaol«  né  i  Barcelone  rers  1740.  sa  fit  remarquer 
dans  .aon  ordre,  y  obtin^  diverses  chargea  ,  te  re- 
tira en  Italie  aprèi  sa  suppression  ,  se  fixa  plus,  an* 
B^ea  à  Foligno  ,  revint  ensuite  en  Espagne  ,  et  m. 
&  Talence  en  1817.  On  a  de  lui  une  Hisioria  critiea 
de  Espana  y  de  la  cuUura  espa/tola  en  todo 
fr^nero ,  Madrid  ,  1783-1800 ,  ao  vol.  in-4  •  ouvr. 
difiaa  qui  décèle  parfois  l'écrivain  ascétique  plut 
qtie  le  penseur  profond ,  maia  où  1  on  trouve  une 
éraditioQ  immente. 

MASEN  (Jacques)  ,  en  latin  Maseniia  «  jétnite 
nllem. ,  né  à  Dalen  «  dans  le  duché  de  Jnliert,  en 
1606  ,  m.  à  Cologne  en  1681,  profetseur  de  bellet- 
leUrea,  a  conpoM  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont 
la  liate  te  trouve  dant  la  Bibliotheca  eoloniensis  du 
P.  Hartaeim  ,  pag.  i47  at  tuiv.  Toute  ta  réputation 
T«pote  aujourd'hui  sur  ton  poème  de  la  Sarcolis , 
diviaé  en  5  liv.«  et  renfermant  l'histoire  de  la  dés- 
obéntance  d'Adam  et  Eve  ,  de  leur  expult.  du  pa- 
radis terrettre ,  et  det  malhcuri  du  genre  humain  , 
caoaét  par  Torgueil.  Encore   faut«il  dire  que  ce 
poème  doit  une  grande  partie  de  ta  célébrité  àGuil* 
uumeLander,  critique  écostait,  qui  prétendit  faut> 
•ement  que  Hilton  y  avait  puité  Tidce  du  Paradis 
perdn,  et  en  avait  imité  ou  trad.  les  plut  beaux 
morceaux.  Va  Sarcolis  ^  impr.  pluiieurj  fois  ,  •  été 
r^mpr.   avec  un  autre  poème  du  même  auteur  : 
C*tro)i  V  imperatoris  panegjrris  ,  Paris ,  Barbou  , 
1771,  in-ia.  

MASERSDE  LATUDE  (Hbnbi),  ti  connu  par  sa 
l«ogae  captivité,  né  en  1725  au  cliAleau  de  Crai- 
aidi ,  prêt  de  Mootagnac  dant  le  Languedoc  ,  fu 
d'abord  destiné  par  set  parent  et  par  ta  propre  io- 
«iiulion  4  l'arme  du  génie,  et  vint  à  Paris  en  17^8 
«ontiouer  let  étudct  nécettairet.  Mait  voulant  te 
«oocilier  la  faveur  de  M"*  de  Fompadour,  il  iroa- 
«ioa  «  pour  y  parvenir  ,  un  moyen  qui  le  perdit.  11 
|eta  à  la  potie  ,  tout  le  couvert  de  la  favorite  ,  un 
liaqoet  renfermant  une  poudre ,  et  courut  à  Ver- 
aaillra  û  prévenir  d'un  horrible  complot  tramé 
contre*  elle.  Cet  artifice  grottier  fut  découvert ,  et 
LaUade  fut  conduit  è  la  Battille.  Trantfe'ré  au  bout 
de  quelques  moit  au  donjon  de  Vincenoet ,  il  par* 
Yiat  i  s'évader ,  fut  reprit  et  jeté  dans  un  cachot  de 
4a  Bastille.  Dix>huit  moit  après  il  fut  lrantport<*  de 
<e  cachot  daaa  une  chambre,  où  il  eut  ponr  comna- 
«oon  d'infortune  un  jeune  homme  nommé  d'Aiè- 

^re  ,  victime  aotsi  dr  ' ^-  "—  -*-  "~- 

padonr.  Il  s'échappa 
Aaaaterdam  et  ramen 
sait  let  fera  aux  pieds  et  aux  maint  :  cependant  il 
«al  la  tagette  de  ^habituer  à  ta  tituation,  et  il  a  lui- 
«a^me  avoué  qu'il  goûta  dant  ton  aflrcux  cachot 
<|ueli{.  moment  d'une  aatitfaction  tant  mélange.  Il 
•pprivoitait  des  raU,  rêvait  det  proivts  d'utilité 
liublique  et  te  contolait  encore  par  Teipoir  d'être 
un  jour  libre.  Mait  ton  tiirt  ne  changeait  pat  :  il 
tombe  enfin  dans  le  désetpoir  ,  et  il  était  résolu  à 
se  laitser  mourir  de  faim  ,  si  tes  gardiens  n'eussent 
adouci  les  rigueurs  de  ta  captivité.  La  m.  de  M'"*  de 
i^tfOipadOur  nai  oa  voaeat  tanimor  let  capérao- 


i  jeune  nomme  nomme  o  Aie- 
le  la  tyrannie  de  M»*  de  Pom- 
I  avec  lui  en  1756,  fut  arrêté  è 
né  4  la  Bastille.  Cette  fuit  00  lui 


cet  :  il  ne  fil  tontefoia  que  changer  .de  prîton  et 
fut  transféré  è  Vineennet  en  1764.  Il  t'evada  en* 
core  ,  fut  reprit,  ramené  à  Vineennet,  et  de  là 
transporté  à  Charenton ,  où  tet  ennemit  le  firent 
traiter ,  jpendant  deux  ant ,  d*une  folie  qu'il  n'avait 
pat.  Enfin  Tordre  de  le  mettre  en  liberté  fut  expé- 
dié en  1777  :  deux  moit  t'étaient  i  peine  écoulée 
depuis  ton  élargittem.,  lortqu'il  fut  arrêté  de  nou* 
veJu  et  enfermé  à  Bicêlre.  Il  y  languit  plut,  an- 
néet,  et  dut  ta  liberté,  en  1784,  aux  démarches 
d'une  M"*  Legrot ,  mtrchande  à  Paris  ,  entre  les 
maint  de  laquelle  tomba  un  mém.  détaillé  de  let  in-  ' 
fortunet,  écrit  nar  lui  pour  être  présenté  an  prétid. 
de  Gourgnes.  Celle  femme  génér.  crut  devoir  a'in- 
téretter  pour  un  malheureux  qu'elle  n'avait  jamais 
connu  ;  et  non  contente  d'avoir  brité  tet  fers  ,  ella 
fit  révoquer  l'ordre  qui  lui  enjoignait  d'aller  vivre 
à  Montagaac,  et  lui  ouvrit  ta  maison.  Lalnde  m.  à 
Parit  en  i8o5.  M.  Thierry ,  avocat ,  a  pnb.  /« 
Despotisme  dêfoUe\  ou  Mémoires  de  Latude  ,  rè" 
dige's  sur  les  pièces  originales ,  Parit,  1791,  «792$ 
3  vol.  in-18;  1793,  a  vol.  in-8. 

MASHAM  (DAMAais),  dame  anglaise,  née  è  Cam- 
bridge en  1658,  dut  une  partie  de  Tintlruct.  qu'elle 
acquit  en  différent  genret ,  au  nhilotophe  Locke  « 
ami  de  ta  famille  ,  et  dont  elle  te  montra  dignt 
d'être  l'élève  par  tes  vertus  comme  par  tet  talent. 
Elle  m.  en  1708  ,  après  avoir  pub.  un  Discours  sur 
Vamour  de  Dieu  ,  Londret ,  1696  ,  iu-ia ,  trad.  en 
franc.  (  par  P.  Cotte  )  tout  ce  titre  :  Disc,  sur  Va" 
mourdivin^  Amtlerd.,  1705,  in- ta  ;  et  des  Pentieê 
détachées  relatives  à  une  vie  vertueuse  et  chrét, 

MASHAM  (AiiGAlL),  favorite  de  la  reine  Anne, 
et  cousine  germaine  de  la  duchesse  de  Blariborongh, 
fut  réduite  dans  ton  enfance  par  det  pertes  conti- 
dérablet  qu'avait  éprouréet  ton  père ,  riche  mar- 
chand de  Londres,  à  tervir  dant  de  grandet  mai- 
tont.  Elle  entra  d'abord  chex  lady  llivert ,  puis 
chcs  ta  coutine  (alort  lady  Churchill)  ,  qui  lui  ob- 
linl  entuilo  une  place  de  femme  de  chambre  an- 
prèa  de  la  princetse  Anne.  Abigal.l  conserva  le 
même  emploi  lorsque  la  priuc.  fut  devenue  reine  , 
et  tut  ti  bien  t'intinuer  dant  tet  bonnet  gricea 
qu'elle  tupplanla  blenl6t  la  duchetse ,  ta  première 
prolectrice,  dont  Asne  ne  pouvait  d'ailleurs  tup- 
porter  davantage  l'humeur  hiiulaine  et  let  caprices 
impérieux.  Elle  épousa  en  1707  M.  Masham  ,  qui 
fui  élevé  en  171 1  i  la  pairie,  avec  le  titre  de  baron. 
Ce  mariage,  demeuré  quelque  tempt  tecret  pour 
lady  Marlborough ,  acheva  de  la  brouiller  avec  la 
reine  qui  en  avait  été  informée  avant  la  célébration. 
Oèt-lort  M*"*  Masham  te  lia  avec  llarley ,  depuit 
lord  Oxford  ,  et  travailla  de  concert  avec  lui  è  ame* 
ner  un  changement  dant  le  ministère  et  la  conclut, 
de  la  paix.  A  peine  le  crédit  de  Marlborongh  et  de 
ta  femme  fut-il  tombé,  nue  lord  Oxford  t'elTorça  de 
diminuer  celui  de  lady  Masham  ,  par  l'influence  da 
laducbette  de  Sommertot,  nouvelle  favorite.  Lady 
Matham  te  montra  estes  généreuse  pour  intercéder 
plus  lard  en  sa  faveur,  dant  une  occasion  où  tana 
elle  il  eûl  été  perdu.  Lord  Oxford  reconnut  mai 
celle  générotité.  Det  négociai,  leerètet  ayant  été 
ouvertes  eu  I7i4«  du  contcntem.  du  la  reine,  avec 
la  cour  de  St*Gcrmain  ,  pour  faire  monter  le  pré- 
tendant tur  le  Irùne ,  lady  Masham ,  placée  à  la  tête 
de  cette  intrigue ,  découvrit  que  le  lord  trahissait 
celte  cause  qu'il  semblait  défendre,  et  lui  fit  ôter  la 
charge  de  graud-lréturier.  Mai)t  bientôt  la  m.  de  la 
reine  vint  l'éluigncr  elle-même  det  aflairet  publiq. 
tant  qu'elle  eûl  vu  l'accomplittem.  de  ton  projet. 
Il  paraît  que  lady  Masham ,  privée  désormais  de 
toute  induoocc  ,  vécut  encore  long -temps  dant  la 
retraite  ou  du  moint  dant  un  repus  forcé. On  igtaora 
l'époque  lic  sa  mort. 

MASINl  (Nie.) ,  médecin  et  écrivain  du  i6**  S., 
d'une  famille  dittinguéo  de  Céscne  ,  dant  la  Ro- 
magne ,  eut  de  ton  lempt  la  réputat.  mérilée  d'nn 
homme  taTtoii  mais  il  la  Uruil  ea  Uistsul  ptrctr 


Maso  (  1905  ) 

«Liai  anîtnt  été  tnroyét$  i  Loodrei  pour  U  prix 
c«  loQjiitudes.  Il  t*agiMait  de  li»ff  apprécier.  Matoo, 
"*  i*j'*  *'**"  •«••«Uut  de  Bridlry  à  l'oiiservatoire 
ajral  ^'^  Greenwich,  recueillil  lalo  observ.  faitt» 
ar  Bradley  de  1750  à  I7(>0,  les  rëdotait,  lnâ  cal- 
uU  ,  «t  les  compara  aux.  lablet,  dont  l'eKaclitude 
al  dèa-lon  bien  reconone.  Cependant  l'on  conçut 
etpoir  d'améliorer  seotiblemenl  l'ouv.  de  Maycr  , 
ut  n'avait  pas  «u  k  sa  disposition  un  nombre  aussi 
r.  d'excelUntes  observât.  M.ison  fut  charge'  de  ce 
ravail  par  la  conunission  des  LongUudai.  Maske- 
fxf  ,  «n  publiant  ce  nouvel  oat r.  {Mnyers  Lunar 
aù/rs  impro¥êti  by  M,  C/iarUs  Mason  ,  publhhed 
Y  ortUr  of  ihe  commisùonmers  of  longitude»  , 
^ndres  ,  t?^^)-  crut  pouvoir  auurer  qu'en  aucun 
a«  r«rrrur  des  tables  ainsi  corrigées  oe  passerait 
o  ^.  Lalande  réimprima  ces  tables  dans  son  Aitro» 
omie  eo  1792. 

MASON  (GtOKGB) .  céUbra  homme  d'i<tat  d«  la 
rirgioia^  m.  en  179s  i  TAge  de  67  ans«  fit  partie 
e   la  convention  gi^néralo  qui  établit  en  1787  la 


sflea  à  porter  son  aliention  sur  la  musique  sa- 
li fit  paraître  en  1782  ,  i  la  télé  d'une  collec- 


uastîtut.  dos  Etals -Unis  ;  mats  il  refusa  de  la  si- 
aer.  U  déploya  encore  une  gr.  fermeté  dans  la 
oovention  do  Virginie  «  et  s^honora  surtout  en  pru- 
f«tanL  que,  malgré  son  altacUem.  au  système  de 
union  des  étals,  il  na  SDuscnrait  jamais  à  celle 
es  états  méridionaux  s'ils  oe  renonç^iout  à  la  traite 
es  aoilv«  autorisée  encore  pour  ^tngt  années  par 
n  df>a  articles  de  leur  constitution. 
MA,S0^  (William),  poète  anglais,  estimé  pour 
a  rofreelion  ,  sa  verve  et  sou  imagination  ,  né  i 
i>tbi-Trinity>Hall ,  dans  TYorlishire,  en  1725, 
n.  en  1797  «  se  persuada  que  le  geure  dramatique 
les  aocieos  serait  facilement  introduit  sur  le  théà- 
re  Modeme ,  et  essaya  de  confirmer  ses  théories 
>ar  deux  tragédies  qui  furent  représentées  i  Co> 
rcni-Gardcn,  et  n'eurent  point  de  sncièi,  quoiqu'è 
a  Ivdure  ailes  parussent  bien  versifiées  et  ricbes 
to  iitéea  poétiques.  Trois  élégies ,  qu'il  publia  en 
1762.  furent  plus  heureuses,  et  signalèrent  l'aut. 
;«imaie  nn  des  prero.  poètes  du  temps.  Une  place 
ie pnmctntor^  un  chef  des  chantres,  qu'il  obtint 
I  la  cathédrale  d'York  ,  en  ta  qualité  d'ccclésiast. , 
'eoga 
rée. 

ion  éf*  psàunteê  et  hjrmnê»  chantés  dans  li-s  églises 
lu  rit  anglican  ,  110  Essai  histor,  gt  critique  sttrta 
fit/si/fit9  des  cnikédraies.  Il  s'occupa  aussi  de  la 
teinture,  ol  traduisit,  on  plutôt  imita  en  très-bons 
er»  VjêH  de  peif^ire  de  Diif<asnoy,  1783,  avec 
les  noffs  de  Raynolda.  On  lui  doit  encore  un  puème 
idaetique  en  4  cbanU  ,  le  Jardm  anglais  ,  1783  . 
a-8;  iSal,  in-l2;  et  des  poésies  politiques  où 
00  r«marque  une  versatilité  qu'il  faut  bien  par- 
onoer  à  un  poète,  puisque  les  publicittes  de  pro- 
f»sion  n'en  sont  pas  exempts.  Il  fut  l'ami  do  Gr*y, 
uprès  duquel  il  est  enterré  i  Westminster.  On  a 
n«  ^>l>t.  complète  de  se«  auvrts ,  Lond. ,  Cadell , 

MASON  (Gf.orgb),  litt.  anglais ,  m.  en  1806, 
gé  d*  71  ans  <  *  laissé  :  E*sai  sur  le  dessin  dans  te 
irdêfUif^  1768  et  l'j^i  Supplément  nu  Picttonn. 
nglats  tte  Johnson^  »n-4;  **  «"»«  yiede  Bicbartl , 
omim  Owes  ,  etc.  —  Jean  Maso9  ,  Ihéol.  écossais. 
1.  eo  1763 1  •  p«h.,  outre  plus.  vol.  de  serm.,  un 
J».  îotit.  :  In  Connaissante  de  soi-même,  trad.  en 
.,nç.  par  J.  Abel  Bruoier.  Amsterdam,  1765,  in-8. 
|IU  Subry  a  publié  en  1817  une  autre  Iraduct.  de 
et  ouvrase  sous  l'anonyme. 

MASOTTl  (DoMiWivur.) ,  chîr.  lithotomiste  ita- 
eo  ,  oé  i  F*.ôn«a  en  it)ij8,  m.  k  Florence  en  1779, 
ivcnla  un  nouvel  instrument  dilatoire  pour  ex- 
raire  U  pierre  aux  femmes  sans  avoir  recours  à 
opc^ralion  de  la  taille ,  et  publia  à  ce  snji^t  une 
•lire  imprimée  d'abord  à  Florence  en  1700,  puis 

Faênta  m  1763  sous  le  titre  de  Lilhtttamie  des 
erremes  per/ictionnée.  L'académie  de  chirurgie  de 
'arU  porU  sur  h  découwrU  de  cet  iDstrument  na 


MASO 

jugement  favorable.  —  IIaiotti  (Freafoû) , Jébis 
né  en  1699  à  Vérone ,  m.  à  Bologne  en  1770 ,  •• 
distingua  dabs  la  piréilication.  Ses  Sermoni  ont  éU 
pub.  è  Venise  en  1769,  3  vol.  ili-â. 

NAS'OUD  ]"  (ScuKUAB  Kbt>At;iAH  D«EiAL-ki 
MocLOLK  AbookaIo),  S'ouC*'  prince  de  II  djrUasiUi 
des  GhasneVîdcs  ,  et  4*  souverain  musulman  de 
rindouslan,  était  le  fils  atné  du  fameux  Mahmoud^ 
qui  ne  lui  laissa  pourtant  que  l'Irak  persan,  le 
Kliarianl  et  nne  parlii>  du  Khoraçan,  et  nomme 
Mohammed .  son  second  fils ,  héi-itier  du  trône  de 
Gbaxnab.  Mais  dès  que  Mas'oud  eut  appèil  i  Hia 
roadan  la  m.  de  son  père  et  l'avènem«nl  de  Mo- 
hammed au  trône,  l'an  421  de  l'bégyre  (io3o  de 
J.'G.),  il  se  prépara  à  combattre,  fut  assea  heureux 
pour  prendre  son  frère  ,  lui  lit  crever  les  yeux  ,  et 
fut  reconnu  sulthao  dans  tout  l'empire Gbaxnevide. 
Il  commença  par  rendre  la  liberté  et  les  sceaux  de 
l'état  au  célèb.  vésir  Ahmed>al-Melmendy  ,  soumit 
en  42a  la  vaste  province  de  Mekran  ;  et ,  se  trouvait 
maître  ahirt  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perse  « 


quoique  inauiété souvent  perdes  révoltes,  il  entre- 
prit en  424  une  expédition  dans  l'indotistan ,  et 
l'année  suivante  dans  le  Tbabaristan.  Il  y  (fut  dee 
succès ,  mais  fut  moins  heureux  contre  les  SeIdjoU* 
kides ,  tribu  turkomane  qui  déjè  avait  préludé  par 
plus,  incursions  aux  conquêtes  qui  devaient  bientôt 
lui  donner  la  domination  de  l'Asie.  Il  négligea  trop 
ces  peuples  ,  ou'il  méprisait  ;  et ,  tandis  qu'il  re- 
tournait dans  l'Indoustan  ,  en  427,  il  laissa  croître 
leur  puissance ,  qui  ne  tarda  pas  i  devenir  formi» 
djble.  Une  bataille  mémorable  est  livrée  enfin  entre 
lui  et  les  Scidjonkides ,  qui  assure  è  ceux>ci  le 
Khoraçan,  vers  4^1  (1040).  Mas'oud,  après  avoir 
exercé  sur  quelques  émyrs  des  cruautés  qui  ne  rë* 
tablisseni  point  ses  affaires ,  porte  encore  les  armet 
dans  l'Indoustan  :  mais  une  partie  de  son  armée  at 
révolte ,  brise  les  fers  de  Mohammed  ,  que  le  sut-* 
titan  traînait  i  sa  suite ,  et  le  force  de  reprendre  la 
couronna.  Le  prince  aveugle  oe  pouvait  n^er  lul- 
mâmc.  Son  fils  Ahmed,  qui  souvernail  en  son  nom, 
assassina  Maa'oud  (1041  ou  42  de  J.-C.).  Cf  prince 
était  aff*ble  ,  magnifique ,  libéral  jusqu'à  la  prodi- 
galité ,  ami  des  leit. ,  qu'il  cultivait  avec  succès.  A 
ces  qualités  brillantes,  il  joignait  l'avan<age  d'une 
force  e»lranrd.  qui  le  fil  surn.  le  second  Huustam. 

MAS'OUD  III  (Ala-Eddaclad  Aiocsaïd),  ta* 
snllban  de  la  dynastie  des  Ghasnevides ,  succéda , 
l'sn  de  l'bég.  492  (1099  de  J.-C.) ,  k  son  père  Ibra- 
him ,  dont  il  imita  la  piété ,  la  bienfaisauce  et  l'a- 
mour pour  la  justice.  Il  m.  en  5o8  (tliS)  après  on 
règne  pacifique  qui  releva  pour  un  uiomeut  sa  dy- 
naftiie.  — •  Max'ouo  Guah  IV  (AU-bddyn),  24* 
emp.  musulman  do  l'Indoustan,  et  7*  de  la  dynastie 
des  Mamloiiks  Gaurides ,  succéda  à  son  onde 
Bohiam  Chah  II,  l'an  639  ^*  ^''x'S-  (1241-42).  Il 
se  conduisit  d'abord  avec  clémence  et  sagesie, 
montra  du  discernement  dans  le  choix  de  ses  mt- 
oiklres  ,  de  ses  généraux  et  des  gnnv.  de  Drovincea, 
rétablit  la  paix  et  la  confiance,  fit  fleurir  lajustice, 
et  rr\  oussa  en  6^%  et  6^3  les  invasions  des  Tartares- 
Moghots.  Mais ,  de  retour  k  Dehly ,  il  se  plongea 
djns  la  débauche,  commit  plus,  artes  d'oppression 
et  de  cruauté ,  et  fut  détrôné  en  64)  (1246)  par  son 
oncle  Mahmoud  ,  qui  le  laissa  fiuir  ses  jours  dans 
une  prison  (v.  MaumoUD  II). 

MAS  OUU  (AiOU'l-FETUAB  -GAlATB-ESDYlt)  , 
9'  sullhan  de  la  dynastie  des  Seldjuukides  de  Perse, 
n'avait  que9ans  lorsqu'il  perdit  son  père,  lesulUuin 
Mohammed,  l'an  5ti  de  l'bég  (1118  de  J.-C  );  à 
12  ans,  il  osa  disputer  le  trône  à  son  frère  Mah- 
moud ,  fut  vaincu ,  et  obtint  néanmoins  le  gouv.  de 
l'Arménie.  A  la  m.  de  Blabmoud  en  525(ii3t).  il 
fil  la  guerre  k  Daoud  ,  fils  et  héritier  de  ce  snittian, 
el  è  son  propre  frère  Seidjouk  Chah,  s'unit  ensuite 
avec  ce  dern.,  et  aptes  sa  m. ,  qui  arriva  bientôt, 
avec  le  joane  Daoud  yonr  résister  an  sultan  Saodjar, 
qui  voulait  deaner  le  trôoe  à  Thogml,  aatre  frèrt 


MASS 


(  >9o5  ) 
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Xr?«  tttt  tafamt  adulUnn  d'Anna  d'Antrieha 
duc  de  Bttddsf  bam  ,  enfin  le  fruil  d*nn  mi- 
«rcrei  de  «elle  Drinccue,  devenue  veuve, 
llMeria.  Hout  navonâ  pas  encore  tfnumërë 
t  Us  cxplicMioat  qu'on  a  doneëes  de  ce  mys- 
qui  eemble  anjourd'hui  impénétrable.  A  tant 
>oje«tares,  noui  ne  prétendront  pat  ajouter 
ûtre*.  Oa  peut  consulter  sur  ce  atngnlier  per- 
»(e  an  gr.  nomb.  d'our.  parmi  lesquels  nous 
jas  :  /#  SiàcU  dt  LohU  XIV  par  YolUire , 
5  ;  les  Mém.  stcrtts  pour  servir  à  fhiUoir*  dt 
r  par  Pcrauet  ;  le  Traité  des  preuve»  qui  ser^ 
i  eUibiir  la  ^férUé  de  Vhist.  par  le  P.  Grifiet , 
ssrnr  des  prisonniers  de  la  Bastille  ;  1rs  Mém, 
mreckai  dé  Kichetieu ,  t.  3  ,  p.  76  ;  V Homme 
«tqueéU  Fer^  roman  de  M.  Regoault-Warin, 
.  1816,  4  ^®'*  >n-ia;  les  Mélanges  d'hist.  ei 
téfut.  (pub.  par  Q.  Craufurd),  Paris ,  Gratiot , 
,  in-8  ;  Bechmrehës  histor.  el  rrit.  sur  C Homme 
ûs^e  de  Fer  par  Roux-Fasillae ,  Paris ,  an  ix 
),  în-S  ;  itisi.  de  tHomme  au  Masque  de  Fer 
,  Delort ,  Paris ,  i8a5,  1  yoI.  in-8  :  d'après  crt 
comane  d^apr^  le  préctfd.,  le  prisonnier  serait 
aie  de  Matlhioli  ;  Du  Masque  de  Fer,  ou  Béfu- 
I  de  i*omt*,  do  M.  Boux^FatUlac  et  de  l*ouv. 
.  /.  Delort   par  feu  Taules ,  in-8 ,  Y  Homme 
etque  de  Fmr  ^  mémoire  histor.  où  l'on  réfuie 
Jfifteittes  opinions  relatives  à  ce  personnage 
trirux ,  et  ^  Con  démonire  que  ce  prisonnier 
lae  victime  des  jésuites  ,  par  le  cber.  Taules , 
k,  i8i5 ,  I  T.  in-8.  V.  sur  cet  onr.  le  n«  7195 
I  Miiographie  de  la  France. 
.ISQUEUER  (Lol'IS-Joseph)  ,  graveur,  ni  k 
iag,  prés  de  Lille,  en  1741  «  m.  en  1811 ,  fut 
Isa  prem.  qui  essajèrcot  de  graver  à  l'imitation 
««ts ,  ei  i\  obtint  un  succès  complet.  Parmi  ses 
tbrrnscs  prodact.,  on  doit  distinguer  sa  Marine 
«TM Permet,  et  surtout  sa  magnifique  Galerie  de 
'ence  (v.  VTicAa),  dont  il  dirigea  Tenlreprise, 
Uns  laquelle  il  crava  lui-môme  plus,  tableaux  , 
tan  ,  bas-rrliefs  on  camées ,  qui   lui  valurent 
*•  médaille  d'or  en  1801.  On  lui  doit  encore  les 
prrnièrts  livraisons  des  Ttdtleaux  de  la  Suisse 
a  tel  en  société  avec  M.  I*ie>)  ;  les  Gnrans  de  la 
i%*tpukHque^  d'après  St-Quentin  ;  et  les  Vtgux 
^ttpie  cofifirmés parla  religion^  d'après  Monnet, 
—  JtASQi'CLiCR  (Tlicolas-François-Joseph) ,  dit 
r»if#,  grav.,  de  la  même  famille  que  le  précéd., 
u  Sars ,  près  de  Lille ,  en  1760 ,  mort  en  1809 , 
•illa  pour  la  Galerie  de  Florence  et  pour  le 
et  françtiis^  publié  par  Robillard  et  Laurent  ; 
ravarcs  n'ont  pas  tontes  le  même  mérite  d'exé- 
)n.   Noas  citerons  seulement  :  un  intérieur  de 
i-de-garde  hollandais  ,  d'après  Leduc  :  César 
■f  desJtcMrs  sur  le  tombeau  d  Alexandre, à*%^kê 
Bourdon  ;  l'exlréme^nction^  d'après  Jonvenet. 
ASSA  (HicoLAs) ,  médecin  du  16*  S.,  né  è  Ve- 
,  m.  rn  i563,  on*  selon  d'autres,   en   i56g, 
iqns  son  art  avec  beaucoup  de  succès  dans  sa 
I  aalaU  .  et  y  professa  autsi  l'anatomir.  On  a  de 
l4Ler  de  mm  ho  gallico ,  Venite ,  i53s  ,  l3il>9, 
;  Lyon  ,  1534  .  in-8  ;  de  Potesfate  h  g  ni  indici, 
I  Vr'iise,    l5o3.  îo-4;  ^nat,    liber  introduC' 
'(,   Venise,    i536 ,  l539,  l559,    in-4  «    etc. 
'uttal  a  consacré  è  Massa  un  article  fort  curieux 
I  le  t.  1**  de  son  Histoire  de  Vanatomie. 
ASSA  (Jr.Air-AiiORi)  ,  jésuite ,  né  dans  le  Mo- 
)ii,  m.   en  Sicile  en  1708,  a  laissé  :  la  Sicilia 
*rospettiva  ,  Palerme ,  1709  ,  %  vol.   în-4  ;  /■»«- 
•  md  Hisloriam  sacram  siculam  P.  Oetavti 
rtnmi  S.  /.,  Palerme  ,  1707 ,  in-4. 
lASSAC  (PlEant-Locts  de),  agronome,  né  è 
iri  ,  viU'ge  près  de  Tonoeins  dans  TAgénois  , 
i7xS,  m   vers  1779,  a  laisio  :  Discours  trlatif 
ffiricnlture ,  Pans  ,  1763 ,  in-ia  ;  Mémoire  sur 
itiHthre  de  gouverner  les  nbe'lies  dans  les  nou- 
es luchesde  bois^  1766,  io-l2;  ^fr/wo/re  sur  la 
^^te  et  remploi    des  engrais^  »7^ï  in-ia. — 


Son  frère  Raîmond  de  MassaCi  rtctrenr  daf  r«sl«t 
à  Paris  ,  pnblia  :  Recueil  iPinstmctions  écononsiq,^ 
1779,  in-8;  Manuel  des  rentes^  Paris,  1777,  in>ia{ 
Traité  des  immatricules^  ibid. ,  1779,  in-8.  —  Ua 
autre  Rainond  de  Massac  ,  dans  le  i6*  S.,  a  pub.  - 
de  T.ymphis  pugencis  Poema  ,  1600 ,  in-8,  traduit 
en  franc,  sous  ce  titre  t  les  Fontaines  de  Fougues  , 
par  Cb.  de  Massac ,  Paris ,  i6o5,  in*8. 

MASS£US  (Chrétieis)  ,  savant  bunanSste,  n^ 
è  AVarnelon  ,  en  1469  ,  m.  è  Cambrai ,  en  1&46  « 
est  connu  encore  sous  le  nom  de  Cameracensss.  Oa 
a  de  loi  :  une  Grammaire  latine  ,  Anvers ,  i536, 
in  4;  Chronieorum  nuUtiplicis  historim  mtriusqma 
Testamenti  lib.  XX ,  ibid.,  i54o ,  in-fol.  On  Ironvn 
à  la  tête  de  cette  chronique  un  Calendrier  égyp^ 
tien ,  hébraïque  ,  macédonien  et  romain. 

MASSALA  ou  MESSA-IULLACIL  Y.  Magiu- 
Allah. 

MASSARD  (Jean),  célèbre  graveur,  né  en  i74o« 
fils  d'un  cultivât.,  se  destina  d  ab.  à  l'éUt  de  libraire, 
mais  donc'  de  dispositions  extraordinaires  pour  In 
dessin  et  la  gravure,  il  apprit  sans  mettre  ces  d«u« 
aris ,  et  y  excella.  Il  est  m.  en  i8aa ,  nemb.  df 
l'anc.  acad.  de  peinture.  Ses  princip.  planckes  sont , 
la  Cruche  cassée;  la  Fertu  chancelante ^  d'après 
Greuse  ;  Charles  /«"f,  d'anrès  van  Dyck  ;  «t  la  More 
de  Soc  rate ,  d'après  David. 

MASSAREDO.  V.  Maxarreso. 

MASSARIA  (  Alexandre  ) ,  savant  médncia  da 
16*  S.,  né  è  Vicence  vers  i5io,  m.  è  Padone  ca 
|5()8,  a  laissé  :  Practica  medica  ,  Venise ,  i6ia  « 
in-fol.  ;  Disputationes  dua  ,  qumrum prima  da  «en- 
pis  mittendi  sanguinem  infebribus^  altéra  éU  pur» 
gatione  in  morborum  principio^  Vicence,  iSgS; 
avec  des  additions ,  Lyon  ,  1623,  in-4  •  TractsUuê 
quatuor  utilêésimi  de  peste ,  de  affectibus  renum  et 
vesicm^  de  pulsibus  et  unni'i,  Francfort,  1608,  in-4» 

MASSE  (Jean-Baptiste),  peintre  du  roi  et 
graveur  à  l'eau-forte  ,  né  è  Paris  en  1687,  n.  tu 
1767,  excella  dans  la  miniature.  Il  dessina  et  fit 
graver  sous  ses  yeux  par  les  meilleurs  maîtres  nn 
recueil  d'estampes  des  tableaux  contenus  dans  In 
grande  galerie  de  Fersailtes  et  dans  les  deux  sa- 
lons peints  par  Lebrun.  Ce  recueil  parut  en  1763  , 
in-fol.,  avec  une  explication,  in-8.  —  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Cbarles  Macéou  Macée,  grav., 
né  è  Paris,  en  i63i,  auteur  d'une  Suite  de  la  gr» 
paysages  tirés  de  l'Écriture ,  d'après  le  Castiglione. 

MASSELIN  (Jea>),  officiai  de  Rouen  dans  In 
i5*  S.,  fut  de'puté  de  sa  province  aux  états-génér. 
assemblés  è  Tours  en  1484  «  <t  y  exerça  une  grand* 
influence  ,  tant  par  la  fermeté  de  son  earactère  qun 
par  son  éloquence.  On  conserve  parmi  les  MSs.  d« 
la  bibliotb.  roy.  la  relat.  qu'il  écrivit  des  travaux  d« 
cette  assemblée,  avec  laquelle  celle  de  1789  préscnln 
quelque  analogie.  L'bistorien  Gamier  en  a  fait  onn 
curieuse  analyse. 

MASSÊNA  (AHDRi),  duc  de  Rivoli,  nrincn 
d'Esling  ,  maréchal  de  France ,  et  l'un  des  plus  cé- 
lèbres capitaines  qu'aient  formés  les  guerres  de  la 
révolution  ,  né  en  1758  à  Nice,  d'une  famille  d« 
commerçans ,  demeura  orphelin  dès  l'enfance ,  et 
reçut  à  peine  les  prem.  élémens  de  Téducation.  Il 
commença  par  suivre  dans  deux  voyages  un  de  ses 
parens  ,  capit.  d'un  navire  marchand  ;  niAdégoûtd 
de  la  carrière  nautique  par  crt  appi^Ksage ,  il 
•'enrôla  (1776)  dans  le  régim.  Royal-ltlnn,  où  l'na 
de  ses  oncles  commandait  une  compagnie  (  et,  après 
t4  ans  de  service,  il  prit  son  congé,  n'ayant  pu  fran- 
chir le  grade  d'adjudant-sous-officier,  malgré  sn 
bonne  conduite  et  sa  capacité  reconnues.  Massénn 
venait  de  faire  è  Aniibes  un  mariage  avantageux* 
quand  la  révolution,  réveillant  ses  inclinations  mi- 
litaires, et  lui  promettant  un  avancement  rapide 
(  alors  que  les  soldats  volontaires ,  élisant  lenrs 
chefs ,  les  tiraient  même  de  leurs  propres  rangs  )  , 
il  reprit  du  service  el  fut  créé  successivem.  adjnd.- 
major ,  puis  commaudant  du  3*  Ikataillon  dm  Yar. 


MASS  (  1907  ) 

^ \m  âJknwÊamtwt  d%  IC«pol^  h Ctmnn  (  i*« 
«  l8l5),  U  CMdaito  de  Ma^oa,  d'abord 
i  vo^a«  «  «vtM  li«aUc  d«  Tllr*.  Il  arbora  It  pa- 
on trîcoloro  lar  lat  mort  dt  Toulon  Iort<{u«  1« 

d*A.»^o«14«t  jMil  tociacril  la  eapitalation  do. 
kt.<Sl-bofffil.  Pcadant  l«a  cmU  jours  ^  It  inartf- 
1  •  «omaid  pair ,  retia  étranger  à  loott«rvict  mi- 
k%r«  ;  Buia  apr^  la  denxièmt  abdication ,  il  ae- 
pla  dm  oooT.  foaTarotan.  profit.  It  command»- 
eiM   ém  la  gtnla  nalioatle  do  Paris  «  et  il  tut 
aîaloatr  la  tran^iUiU  d«  crito  eapitalt  dana  laa 
»■>•••  dîAcitaa  qui  pr^tfdéreat  la  roioor  du  roi. 
*tn^4  ■•■ibro  dn  cosaeil  de  goerra  charge  de 
|<r  l«  Maréchal  Nty  «  il  te  prononça  pour  l'io- 
m^lmmtm.  Qnolqatt  mots  après  (  16  ftfv.  1816  ) , 
C«l  d4«oncd  à  la  chanb.  das  dtfpaUs  par  00  car- 
ia fMaatm  d'babilaos  du  déparlem.  das  Boaches- 
o ,  comma  un  dta  chofs  d'une  prileodue 
.  oui  aurait  amaatf  le  retour  de  rei-em- 
••  France.  Cette  dtfaoncial.  n'eut  aucooe 
ala»  I««  maréchal  publia  un  Mém,  jnstiBcatif , 
TiC  ai^noc  oaodérai.,  et  que  ses  onnemis  etsayérent 
im^mtmuX  de  réfuter  dans  une  Lettré  d*un  Mot' 
Ifi/giM  mm  mmrécluU  Mtuêémn ,  attribuée  au  maire 
MawaoUle*  Toutefois  cette  odieuse  attaque  avait 
rtrf  1«  coop  mortel  an  vieua  guerrier  :  et  il  m.  de 
•^nm  plua  que  de  maladie,  le  4  ««ni  1817.  Ses 
MKfmoo  forent  eéUbrëes  avec  une  imposante  sim- 
bcil4  par  on  gr.  noaabre  de  militaires  de  tous  les 
■iIm  ne  é9  toutes  lea  armes  de  l'ancienoe  arm^e , 
*mt  «a  votait  pour  la  prem.  fois,  depuis  1816, 
a  maMoa  débris  réunis.  Le  général  Tliiéliaalt  pro- 
*n§mmm  Elngê  fmmèèrÊ  ^  inséré  dans  le  Mercure 
a  ss  nvfil  1817 ,  et  impr.  séparément  in-8.  So  vie 
^iU&alro  ai  ses  iMOtea  qualités  furent  aua»i  retra- 
ica  far  la  colonel  du  génie  Beaufort  d'Hantpoul, 
a%   avait  Cut  avec  le  nbarécbal   les  campagnes  de 
'9o5  ,  l8iff  ,  1810  a  1811.  L'écrit  justificatif  dont 
aoma  néons  parlé  plna  kaat  a  pour  titre  :  Mémoire 
i«r  isa  éwéaseifwi  tftà  ont  eu  lien  en  Provenez  peih' 
dmM  /aa  mais  de  mmn  1  d'amril  18 15 ,  Paru ,  i8t6, 
ia>8,  avecearles. 

JIA5SSYILLE  (LotJit  LEVAYASSSUR  ds), 
aariésiasr.  et  cbronîqaour  français ,  né  è  Juganviile 
Vaiogne  aa  l647«  "*•  ^  Valogne  en  1733, 
selon  d'aatrea ,  m  I7a3 ,  a  laitM?  :  ffisi.  eom- 
/a /KsnaM^ie ,  i<n8  et  1704.  6  vol.in-ia } 
^rr€iê  féogmpAnfym  dm  m  Nonmmmdtm ,  Hooen , 
174a»  a  ml.  in- ta. 

MASSIàC  (Gabsibl  de)  «  bistorien  .  né  à  Ifar- 
boaao  «a  i6j7«  m.  ea  1727  ,  dans  les  coTirons  de 
FovUouao ,  aeaUt  suivi  d'ab.  la  carrière  des  armes. 
0«  a  do  lui  :  Mémoires  de  tout  ee  qui  t^est  posié 
dm  plms  comsidértMe  ptmdant  la  ipterre  dep.  1688 
fmMfM'mm  1698,  Paria,  in- ta;  Pmits  mémormMes 
Ane  fioftea  et  dm  révolutioms  de  CEuropm  ,  depuis 
^/tn%fm»an**it  i7ai ,  Toulouse,  in-8. 

MASSIALLO  (Fravç),  né  i  Limoges  en  i6$o, 
wu  A  Fana  en  17^3,  est  auteur  de  la  Phn¥.  instmet. 
fomrtmê  eomfturts^  tes  légumes  et  lesfruUs^  Paris, 
ligS,  1710,  in-ia. 

MASfilËU  (GuiLLAVXi),  littérateor  médiocre, 
stémm.  i<i65  4  Ca«n,  m.  en  173a,  était  entré  d'abord 
daaa  la  aooiété  de  Jésus  ;  it  en  sortit  au  liout  de 
qnol^ao  temps  pour  se  livrer  à  son  godt  pour  les 
karaa  qna  s«s  supérieurs  contrariaient  avec  trop  de 
l^ranaio.  Nommé ,  vers  I7l<f ,  profmsear  do  langue 
|r«c«aa  aa  eollége  de  France,  U  fut  reçu  en  1714 
meam.  dm  l'académie  franc.,  quoiqu'il  n'eât  encore 
rtr«  ^blié.  Divers  contretemps  le  frappèrent  sur 
ta  £•  da  aa  vie,  nsoie  il  les  supporta  en  sa^.  On  cite 
ie  Itas  daa  dissertai,  sur  Us  bmidiers  votifs ,  sur  les 
i«ran«ao  des  aocîona,  sur  les  gr&ces,  etc.,  dans  le 
Hmemmii  do  L'acad.  des  inacript.  dont  il  était  memb.  ; 
et  osa  Miêt,  dm  Im  pœsie/rmnç.  (pub.  avec  une  préf. 
far  dm  Sacy,  fila  da  céièh.  av.  aa  cous.),  Paris,  1734* 
Co  dorsK  oavr»,  écrit  d'une  maoière  agréable, 
baenrdéea  oa  giaUitea. 


HASS 

MASSIEU  (  JtAir-BAPTitn) ,  dvé^  oaMltai'^ 
tioanel  de  POise .  né  è  Veroon  ea  Picardie ,  m.  % 
Bruselles  en  1818,  â  l'âge  de  ^%  aas,  fut  dépatd 
ans  éUU-généranx  ,  pais  è  la  eonvent.  nalionala  • 
où  il  voU  la  mort  de  Louis  XVL  II  quitta  la  Franea 
en  1816,  lors  de  la  promulgat.  de  la  loi  contre  lot 
régicides.  On  a  de  lui  une  tradact.  do  Imcien  aa-* 
set  estimée ,  Paris ,  6  vol.  in- ta ,  dont  les  3  proa* 
vol.  parurent  en  1784  «t  les  3  derniers  ea  17^. 
(  V.  les  Âmnmles  de  la  religion  ,  tom.  l«*,  p.  M  | 
ot  les  Jmnales  enrfcl,^  t.  4  «  p>  l3o). 

MASSILLON  (Jkav-Baptisti),  Io  prem.  deo 
orateurs  de  la  cbaire  en  France ,  né  è  Hièrea  ea 
Provence  en  i663  ,  entra  è  l'ige  do  18  ans  dans  là 
congrégation  de  l'Oratoire ,  et  révéla  bientôt  soa 
tslent  par  quelques  sermons  et  quelqaes  penégy* 
riqnes  qui  ne  mtisfirent  pas  son  propre  goAt ,  mai* 
qoi  déterminèrent  ses  supérieurs  è  l'appeler  •• 
ministère  de  la  cbaire.  Le  jeune  oratear  eml  dr* 
voir  réf  isler  k  leurs  désirs ,  et  alla  s'ensovelir  daaa 
le  monastère  do  Sept- Fonts,  dont  il  prit  Ifbabili 
mais  il  ne  pnt  rester  inconaa  ,  et  le  cardinal  da 
Noailles  Farracba  è  sa  retraite  et  le  rendit  è  l'Ora- 
toire. Après  avoir  professé  les  belles-lettrea  et  M 
théologie  à  Péséoas  ,  è  M ontbrUoa  ,  â  Vieane ,  il 


vint  àParis  on  i6g6,  pour  «Ire  Ton  des  direct. 

gloire.  Ce  fut  le  qn'il  comp 


d« 


séminaire  de  St-Mag 

ses  conférences  ecclésiastiques,  et  dès-lora  il  aa« 
aunça  francbement  qu'il  ne  prêcherait  pas  comaaa 
les  autres  prédicateurs  de  la  caiiiule  ,  et  qu'il  sui- 
vrait mime  une  autre  méthode  que  Boardalone  « 
dont  il  ne  pouvait  toutefois  qu'admirer  la  haute 
raison  et  l'austère  éloquence.  L'heureux  aovstear 
réiolot  de  démêler  dans  le  coror  de  l'homaM  laa 
intérèU  sccreU  des  panioas  et  les  illasioos  do  l'a- 
monr-propre ,  pour  les  combattre  par  la  raiaoa  et 
plus  encore  par  le  sentiment  et  psr  Tattrsit  da 
bonheur  que  goAlent  les  Ames  religieuses.  Il  prê- 
cha le  carême  de  i6q8  è  Montpellier  et  celui  da 
l'année  suÎTante  à  Paris.  Bourdaloue  ea  fat  ii  sa* 
tbfait ,  qu'il  dit  dr  loi ,  comme  le  précurseur  au 
sujet  du  Messie  ;  Hume  oporUl  erssrere ,  nte  tmtem 
mmui.  La  même  année ,  Massilloa  fut  appelé  è  la 
cour  poor  j  prêcher  Kavent ,  et  réassit  è  yeraeilloâ 
comme  dans  la  capitale ,  parmi  des  coortiaeas  spi- 
rituels et  polis  comme  parmi  les  hommes  des  dtra< 
classes  du  peuple  :  tant  il  est  vrai  qu'ion  est  eér  da 
taccèa ,  quand  on  s'adresse  au  cmur  de  l'homaao  , 
toujours  le  même  î  Dès-lors  il  ne  marcha  plus  qaa 
de  triomphe  en  triomphe ,  Untêt  sabissant  ot  époa- 
vantant  ses  auditeurs  par  le  beau  mouvement  si 
conr«i  de  son  immortel  sermon  sur  le  Petit  nombre 
des  élus,  tantôt  les  touchaat  jusqu'aux  larmes  par 
son  lermon  sur  VÀuméne  ,  et  opérant  chaque  jour 
d'illustres  conversions.  Resté  le  dcroior  des  oral, 
du  Rr.  siècle ,  il  fut  appelé  à  prononcer  Toraiaon 
funèbre  du  dauphin ,  et  celle  de  Louis  XIV  ,  dooC 
le  prem.  mot  est  d'an  sublime  digne  de  Bossisal. 
Cepend.  MasSillon,  après  ao  ans  de  prédication, 
éuit  arrivé  i  la  fin  du  règne  dn  grand  roi ,  sano 
avoir  reçu  de  lui  d'autre  rérompenso  que  dea  com- 
plimens.  Le  régent ,  malgré  son  incrédulité  et  ses 
roauvaUes  nweurs ,  se  montra  plus  joslo  «jers  ua 
tel  mérite  :  Tilluslre  oratorien  fut  oonnaé  i  *  «Cé- 
cile doCIrrmont  en   1717,  et  chargé  de  prêcher 
devant   le  jeune  roi  Irfïuis  X?  on   nooveaa  en- 
rêitic.  Il  accepta  avec  plaisir  cette  missioa  si  bolla 
d'éclairer  sur  ses  devoirs  on  jetMe  çrinco ,  Faapoir 
de  la  France ,  et  acheva  en  six  semaines  lot  lO  ser- 
mons qui  composent  ce  qu'on  a  nommé  soa  Petit» 
Cmiéme,  chef-d'oBUvre  admirable  de  douceur,  da 
grêce  et  de  morale  toujoora  éloquente ,  qui  Pa  foit 
surnommer  le  Bacine  de  la  ebaire.  Tous  ses  ser- 
mons, loin  de  rien  perdre  à  la  lecturo ,  août  resté» 
d'excellens  modeler  de  l'art  d'écrire  ea  prooo.  Lea 
aortes  de  l'acad.  franc,  s'ouvrirent  pour  lai  en  lyt^  : 
mu  il  pettit  bienlêt  pour  soa  diocèse,  d'oà  il«* 
sortit  qae  pour  tootr  proaoocor  i  Si  Omit  t  #• 


HASS 


(  «9o8  ) 


MASS 


l^Sf  «  l'ortitoa  faaèBre  69  Ifadâraa  ^  dacliewe 
d'Orl^ot.  Tool  ton  temps,  jusqu'à  sa  mori  arrirëo 
«n  174*  t  fut  consacre  à  êet  diocésains.  Il  ietiwii 
pour  eux  ses  Conférencei ,  si  pleines  de  sërérittf  et 
4'onction  tout  ensemble ,  ses  Discours  syHodaux 
et  ses  MamUmens  d'une  Hég.  si  simple  et  si  na- 
tarelle.  Le  Tertueux  prëlat  s'honora  par  sa  charitë 
tfrangtfUque  ;  il  adressa  pins  d'une  fois  des  réclama- 
tions énergiques  au  card.  de  Fleury  ,  et  montra  une 
rare  modérât,  dans  les  discussions  qui  s'élevèrent 
■n  sujet  de  la  bulle  Unigenilus  .*  en  un  mot ,  il  fut 
le  modèle  des  évéques  comme  celui  des  orateurs. 
Las  éditions  les  plus  récentes  des  sermons  et  autres 
esuvres  de  Massillon ,  sont  :  celle  de  Reooosrd  , 
impr.  de  Crapelet,  Paris,  1810,  i3  vol.  in-8; 
«elle  de  Beaucé ,  1817,  4  ^^1*  '^^"^  i  *^  celle  de  Mé- 
quignon  fils  aine,  1818,  i5  yoI.  in-ia.  Ou  a  très» 
souv.  réimp.  le  Petii-Caréme  et  les  Oraisons  ftuùsb» 
Il  a  paru  en  1739 ,  sous  le  nom  de  Bfassillon ,  des 
Maximes  sur  U  ministèrt  de  la  citaire  :  cet  ouv.  est 
du  P.  Gaicliiès  {y,  le  n»  10,961  du  Dict.  des  Jnon.). 
M.  Tabaraud  a  donné,  en  léle  d'une  édit.  des  OEutf. 
choisies  de  Massillon  (  Paris  ,  Delcstre-Boulage  , 
1824 1  ^  vol*  ii^'S  )  I  une  notice  et  le  /ac  simiie 
d'une  lettre  inédite,  (f^oy*  encore  VEtope  de  Mas- 
sillon ,  par  d'Alembert ,  dans  le  premier  vol.  de 
l'Histoire  de  l'acad.^  1779  ;  VEssai  sur  Vélo^uence 
4ê  la  chaire^  par  le  card.  Maury  ;  le  Cours  de  titté- 
rmiure  de  La  Harpe  ;  etc.  ).  La  ville  d'Hières  a  dé- 
cerné à  cet  illustre  orat.  une  statue  en  1817.  «— 
MAftSiLum  (  Joseph  )  ,  neveu  du  orécéd.,  prêtre 
de  l'oratoire  et  préfet  du  collège  de  Riom ,  né  à 
Bières  en   1704 1  m.  à  Paris  en  1780,  a  composé 

Îlusieurs  opusenles  parmi  lesquels  on  dittinsue  un 
îémoire  franf .  et  fat.  sur  tétat  de  l'Eglise  de 
France  sous  Clément  Xiy^  17/4*  i^fondu  ensui'e 
•t  publié  sons  le  titre  de  :  Lettres  à  un  évique  sur 
las  remèdes  aux  maux  de  l'Eglise  de  France.  On 
lui  doit  encore  la  prem.  coUect.  qui  ait  été  publiée 
des  muvres  de  l'évAque  de  Clermont, 

MASSINGER  (  Philippe  ) ,  poète  dramaUquc 
ancl.,  né  en  i584  i  Salisburj ,  m.  k  Londres  en 
1^0  ,  s'est  fait  une  réputation  nar  la  conduite  de 
l'intrigue  et  la  pareté  du  style  de  ses  pièces  ,  dont 
la  mcilleare  édit.  est  celle  que  \V.  GifTord  donna  en 
l8o5«  4  ▼•  ûi-8,  réimp.  en  i8i3.  Ces  pièces  sont  au 
■ombre  de  i^*  dont  nous  ne  citerons  que  deux  : 
le  Duc  de  Milan  ,  tragéd.  ;  et  le  Ticfeur ,  comédie. 
(V.  dans  les  Mémoires  de  la  société  de  Manchester , 
tom.  3 ,  p.  ia3,  un  Essai  sur  les  écrits  dramat, 
sfe  MasMinrer  ^yhv  le  doct.  John  Ferriar). 

MASS1NI  (CBàRLCs-lGNACE),  prêtre  de  Tora- 
toire ,  né  à  Césène  en  170a ,  m.  en  1791 ,  a  composé 
deux  Becueils  de  vies  des  saints,  Rome,  1763  et 
1767,  chacun  de  |3  vol.  io-ia;  Fies  des  saints  de 
ranc.  Testament^  ibid.,  1786,  6  vol.  io-8,  réimpr. 
è  Venise ,  Turin  et  tapies  ;  ^se  de  N.  S,  J.-C. 
éxir,  des  Evangiles ,  Rome ,  1759  ;  Fie  de  Marien 
Sossini^  de  Toral.,  ibid.,  17^7  j  des  Méditations 
sur  la  passion ,  et  une  Traduct,  de  l'imitation, 
UkSSimSSk.  V.  MASiNutà. 
MASSON  (  JkAN-Papire)  ,  histor.,  né  en  i.';44 
è  St-Germain-Laval ,  bourg  du  Fores,  m.  à  Paris 
en  1611  ,  dans  la  charge  de  substitut  de  procureur- 
général  ,  a  joui  d'une  asses  grande  réputation  dans 
aon  temps;  mais  ses  ouvr.  sont  aujourd'hui  relé- 
gués dans  les  bibliothèques  publiques  ;  voici  les 
titres  de  ses  principaux  ouvr.  ;  Jnnaltum  libri  IF, 
fuilms  res  gestm  Francorum  expUcantnr,  Paris  , 
«^7»  «5o8,  in-4  ;  Ubri  Fi  de  episcopis  urbis , 
«bid.,  i586,  in-4t  NoUtia  episcopatunm  Gallim 
fM«  Franeia  est,  ibid.,  1606,  1610,  in-8;  Bittor, 
^l»mUatHm  Gallim,  etc.,  à  Constantino  Cas.  us- 
fme  ad  Maforianum ,  ins.  dans  le  tome,  i*»"  des 
Francor.Seriptor.  de  Duchesoe  »  Descriptio  Jlttmi- 


des  UUrês  de  Gerbert  et  des  divrctàla^  « 
d'Agobard  (v.  la  Fie  de  Masses  par  it1W,« 
éloge  dsns  les  Hommes  illaslrts  ée  FnÉ,  a 
un  article  dans  les  Mémtoire*  dt  IOchm^^SV 

—  Massoi*  (Jean ) ,  frère  cadet  da  rneii,a.i 
Paris  en  i63o,  dans  un  &ge  avancé,  amblta 
d'aum6nter  dn  roi ,  avait  été  sacctMÎniafc- 
Doine,  puis  archidiacre  de  BaSevi,  etiafad^ 
rendaire  de  la  chancellerie.  11  pidil.  ndJ^s»* 
des  ouvr.  que  son  frère  avaitlsUtcsea  110feai> 
naît  de  loi  t  Descript.  domus  gum  CeafaOymi 
latur,  in  conspectu  urbis  Perùtonui.Pioi,»!, 
in-4  ;  Inauguratio  Lud.  XIII ,  ihié.,  rftt,  •4', 
Hist.  mémorable  de    Jeanne-^ An,  tu  iii, 
!6ia ,  in-8  ',  la  Fie  de  Jean ,  eem^s  iJtfeëi. 
trad.  du  lat.  du  P.  M asson  ,  ibid.,  i6il,it4;U 
Fie  de  St  Exupère  ,  patron  de  Bsicax ,  Aii,  Aç, 
in>8.  On  lui  attribue  aussi  nnt  pdile  aUss  k 
Qmnte-Curce. 

MASSON  tAïTOimt) ,  peintre  ««wwr,^» 
l636  è  Uuri  près  d'Orléans  .  m.  àPmca  i^tt, 
membre  de  l'académie  royale  depci8hn,«ti'<> 
de  quarante -un  porir.  et  de  sisiajftiWinn^, 
parmi  lescruels  on  dislingue  la  faneetffStMftu 
Pèlerins  d'Emmaus^  d'après  U  Tilifa.cssMsim 
le  nom  de  la  Nappe  de  Massom ,  et  Vdsm^é 
la  Fierge ,  d'après  Rubeni.  On  troewiijria» 
très  ouvr.  des  deuils  dans  le  MeimldtiÉs^ 

—  Madeleine  Maison  ,  sa  fille ,  aés  is  A" 


son  élève  dans  la  gravure ,  et  sut  iaùMrIny 
sa  manière.  On  connaît  d'elle  ^••Ç*^5j?* 
beth'Cltarlotte ,  princesse palatim ,mim^^ 
léans  :  à' Elisabeth  d'Orléans,  dnémi^ff 
de  la  reine  Marie-Thérèse  :  de  l'ii/s*""** 
Marie  -  Joséphine  ;  de  Fictor-Âmél^  *«  jfj* 
Savoie  ;  et  de  Louis-Henri  de  Cmébuke^^ 
pan  ,  tous  très-grand  in-fol. 
MASSON(IiiiiocbiitLi).V.Uma»»'    , 
MASSON  (J»A»),  ministre  angliesaetn"^*^ 
tingué ,  né  en  France  vers  1680  d'ses  wMJ* 
testante  ,  fut  conduit  en  Angleterre  •  U  r***^ 
de  redit  de  Nantes  ,  et  y  m.  ver»  »7^' •"'T 
âge  avancé.  On  cite  de  lui  ;  Jan  lempie^f^' 
seu  Iraclatus  chronoligo^istoriau ,  ttc-<  ^**|^ 
dam ,  1700 ,  in-8  ;  Lettres  critiques  nt  Wj]<** 
des  descendaiis  de  Jncob  qui  fMêhttl  à*  Csi^ 
en  Egypte ,  Ulrecht ,  i7o5,  in-8 î ''*'■. *3' 
Leyde  ,  1707  on  8  ,  in-8  ;  Fita  (Mdii .  ^*1; 
1708  ,  petit  in-8  ;  Fila  Plinii ,  ib..  1709.  •«•*./■ 
Aristidis ,  à  la  lète  de  l'éJit.  des  W*^*" 
rhéteur ,  pub.  par  Jebb ,  Oxford ,  «7**;  ^'tf/T 
les  inscriptions  reçue»  llies  par  Gntt*^%  **••  ''*^ 
de  GneviuB  ,  Amsterd.,  1707,  4  **'•  '•*^i'"T 
les  médailles  ths  rois  de  la  Camagèm,  «»" 
Tcsoro  Britannica ,  par  Haym  ;  ^amtf  â»***"^ 
qutts  ,  etc.,  in-fol.,  dont  on  neconoait  «"p*^^ 
prospectus.  On  lui  attribue  par  ertver  *^* 
Rayle  ,  pub.  sons  le  00m  de  "■'*■''•*''*  \\. 
hier  la  restitue  à  Durevest,  écritsia  '^■fj'^ 
Samuel,  son  frère,  ministre  i  Poriiec^j»** 
princip.1l  autour  de  \' Histoire  criliqee  ^  "'^ 
blique  des  lettres .  Utrecbt ,  Amslsfés» ,  T'»** 
l5 vol.  in-i2.  Jean  et  Philippe  Hls»W,u9»^ 
sin ,  y  ont  fourni  plusieurs  article»  :  *»••  ^  j^ 
raait-on  tous  trois  ,  suivant  Proaper  Wif^»*' 
maçons  et  les  manœuvres  de  la  répobli^*  é**'*'^ 
Samuel  vivait  encore  en  I735.  ^ 

MASSON  (FaAKçois)  ,  boUeisU  «•gtos.  •«• 


aux  Antilles.  Malgré  tontes  •««^•"^[JÎJJ!^,, 
décoo  vertes  ,  on  n'a  de  lui  que  les  ■^'^j^^ 
Londres,  l  v.  in-fol.,  ouv.  surpassé io«wf* 

Car  Jacquin.  Le  nom  de  masscme  a  *VSfe 
'bunberg  à  un  genre  de  la  famille  é*  -r  "V| 
M  A5S0N  (Fmhç OK),  lUlnaire ,  W  «  'H' 


HÂSS 


(  »909  ) 


HAST 


Hlv-Ltyr*  e«  Ilormaadîe  ,  ni  i  Parii  ca  1807  « 
é\krm  d«G«iU.  Coof ton  ,  le  dtra.  des  scalpt. 
e  aov».  Après  t'Atre  dUtingoé  par  l'exëcatioo 
1  moottoicat  pour  Noyon  tt  la  dtfcoratioa  da 
lift  du  gottvtraeneni  i  MeU«  il  le  livra,  lori 
la  r^olulioa  ,  aa  gtare  du  portrait,  et  eiécuta 
«a  BMirbrt,  soit  ta  pUtre ,  les  battes  des  per- 
nagac  1rs  plus  marquaas  de  rassemblée  cootti- 
Dto.  On  a  Je  lui,  ea  outre,  le  buste  du  conseil- 
d'état  Dafresaa  ,  ua  Sommeil;  Hector  mu  ekar 
chUU  i  Monument  à  /  -/.  Boitssean  ;  aae  statue 
^ertclèt  :  uae  de  Gcéron  ;  nae  du  flânerai  Caf- 
'lii  i  2%éiis piomgeant  JcM/te  dans  le  Styx;  une 
<  héuetm  emdarvmie  ;  une  Veuve  se  refardaitt  dans 
n$9oér  s  Florm  ou  Im  Jeumesse.  M.  Regnault ,  de 
lUtut  «  a  pub.  une  Notice  sur  Fr.  Masson ,  iuS 

lAsSoN  (Chaelu-Fmaikiois-Prilibekt)  ,  lit- 
ilear  catimable,  né  ea  170a  à  Blaniont,  château- 
de  la  Praaclie*Comlé ,  fit  paraître  ses  premiers 
lis  do  po^ie  dans  le  Mercure  helvétique ,  dès 
B^o  1700,  et  obtiai  qaekfues  cncouragem.  Ap- 
I  è  Pilarsbourg  par  soa  frère  alatf ,  officier  au 
i»c«  d«  Russie  ,  il  se  concilia  la  bienveillance  du 
tfral  M^ltssiao,  et,  par  soa  eatremise ,  la  pro- 
ion  du  mîaistre  de  la  guerre  comte  Soltykoff , 
la  fit  avancer  rapiJemeat  du  grade  de  tous-of- 
rr  dans  1«  corpa  oes  cadets  de  rartillerie ,  à  celui 
major  oa  aocoad  daas  ua  des  régim.  de  la  garde. 
1  masSafo  avec  aae  femme  noble  parut  devoir  le 
cr  e«  Hossie ,  oii  d*aillears  Cstheriae  l'honorait 
soa  eatime  et  de  aa  confiance  ;  mais  il  perdit  ses 
jploia  è  Vavèaem.  de  Paul  I^ ,  obtiat,  non  sans 
ia«  ^  la  parmissioa  de  reatrer  ea  Fraace  en  1799, 
L  aoHsmtf  quelque  temps  après  secrtftaire-géaeral 
Va  pe-éfeclare  de  Rbia-etoMoselle,  ci  m.  à  Co- 
eaia  ea  1807.  Il  était  membre  associé  de  l'iasiit. 
e  Fraace ,  de  celai  de  Milaa  ,  de  Tacsde'm.  celli- 
a«  ,  «le.  Oa  a  de  lai  :  Cours  mémorial  de  géogm- 
Aie ,  Pétersbourg ,  1789, 1790,  ia-S  1  Elmiite  on  la 
^lemrqui  me  se  JhUH  jamais  ,  coate  moral ,  com- 
posé poor  la  pnacetse  AVilhelmine  de  Courlande  , 
terlia  ,  1^0 ,  îa^S;  Mémoires  secrets  sur  la  Bui' 
te,  etc.  ,  Imsferdam  (Paris)  ,  i8oo*i8o3  ,  4  vol. 
*S  i  Us  Melvetteas ,  poème  ea  10  chants  ,  dont  le 
(jet  ost  la  lutte  des  Suisses  contre  Clurles-le-Té- 
érsiro ,  Paris  ,  1800 ,  in- ta  (  on  a  beaucoup  trop 
lelé  cet  ouvr. ,  regardé ,  lorsqu'il  parut ,  comme 
I  pbdaomèae  en  poésie  et  ea  politique)  ;  ta  Noit' 
ife  Jsiré* ,  oa  lr<  Aventures  romatttiq,  du  temps 
use  ,  M«ts ,  i8o5  ,  a  vol.  ia  -  ta ,  etc.  {y.  sa  19c~ 
"e  mécrologiif.  par  M.  Bouchot  dans  la  Décade 
^loso^iq.,  t.  54,  p.  565.) 
MASSON  DE  MORVILLIEBS  (Nicolas)  ,  aé 
'vs  17^  à  Morvilliers  ea  Lorraine ,  m.  à  Paris  en 
789,  accrtftaire^énéral  du  due  d'Harcouri,  gou- 
vaear  de  Normandie ,  a  laissé  :  Abrégé  élément. 
'  la  féogreiphie  universelle  de  la  France ,  Paris , 
r74.  aval,  ia-ia;  — ilr/7la/<e,  I774,in-iai  — 
t  CEspagme  et  du  Portugal ,  1776,  ia-ia;  et  un 
nicil  dea  pièces  fugitives  qu'il  avait  insérées  dans 
ffircates  collections  littéraires,  pub.  sous  le  lilre 
ouvres  iméUei  en  vers  et  en  prose  ^  l?^*  in-8. 
a  a  pub.  ea  18  lo  un  Choix  des  poésies  de  Masson  ^ 
'*c  ane  Notice  sur  sa  vie  .  à  la  suite  de  celles  de 
*rUie,  etc. ,  Paris  ,  in  •  18.  Masson  de  Morvilliers 
it  l'aa  des  collobarat.  de  V Encyclopédie  méthodt- 
>*e  :  «t  il  a  rédigé ,  coajointemeat  avec  Robert  de 
^sneoadi ,  le  Dictionnaire  de  la  géogr,  moderne 
û  lait  partie  de  ce  recueil. 
MASSON  10  ou  MAUSONIO  (Saltator),  lilté- 
•leur  aapolîtaiu ,  oé  ea  |554  à  Aquila  dans  l'A- 
fasse,  m.  i  Naplet  ea  i6a4  «  cultiva  la  poésie  , 
hist,  et  la  méd.  Oa  a  de  lui  :  Dimlogo  delP  ori- 
"^e  délia  eàUà  deli*  Âquila  ,  etc.,  Aquila  ,  169^  , 
B'4  «  Corona  di  Xllisonetti  alla  regina  del  mondo^ 
^",  1597  ,  ia-4  i  Corona  di  XII  sonetti  in  morte  di 
-Vippo  i/,  rt  dtSpegnm ,  Chiéti ,  1601 ,  ia-4;  dr- 


ekidipno,  oovero  delPinsmlatm  (1s  salsde),  e  detm^ 
di  essa ,  Ycaiie ,  i6a^  ,  iB-4  i  dellm  Maravigliosm 
vita  ,  gloriose  attion*  e/elue  passagio  al  cielo  del 
B,  Giov.  di  Capjstrano  ,  etc.,  ib,,  l6a7,  in-4. 

MASSOULIE  (ANTOiits),  savant  dominicain,  oé 
è  Toulouse  en  i63a,  m.  à  Rome  en  1706  .  après 
avoir  rempli  les  plus  hautes  charges  de  son  ordre , 
a  laissé  plus,  ouvr.,  dont  les princip. sont:  D.  Tho* 
mas  sut  interpres  de  motione  divine  et  lihertate 
creatd ,  etc.  ,  a  vol.  ia-fol.  :  Méditât,  sur  la  vie 
purgative,  illuminative  etunitive,  Toulouse,  1678. 

MASSUET  (Rknê),  savant  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St-Maur ,  né  è  St-Ouen  ,  près  de  Ber- 
nai en  Normandie,  ea  1666,  m.  à  Tabbaje  de  8t* 
Germaia-dcs-Prés  en  1716,  a  laissé  une  boone  édi- 
tion des  duvnes  de  St  Irénée ,  Paris ,  1710  ,  grand 
ia-  fol.  t  une  lettre  au  P.  Langlois  sur  sa  critique  de 
l'édition  des  Œuvres  de  St  Augustin  ;  une  autre  è 
l'évéq.  deBajcux,  La  Haye,  1708,  in-ia;  cinq  let" 
très  à  D.  Bern.  Pcs  dans  les  Âmasnitates  litlermr, 
de  Schelhorn»  t.  i3;  et  en  MS.  un  vol.  in-fol.  int.  ; 
Mugustinus  grmcus.  C'est  lui  qui  a  pub.  le  5*  vol. 
des  Annales  de  tordre  de  St'BenoU. 

MASSUET  (PiEaai).  médecin  et  laborieux  écrn 
vain,  né  è  Mouson-sur-Meuse  ea  1698,  m.  ea  177O 
au  château  de  Lankeren  près  d'Amersfort,  avait 
d'abord  nris  l'habit  de  St  Benoit  è  l'abb.  de  St-Via- 
ceat  de  Mets.  Mais  il  quitta  soa  couvent ,  et  se  ré- 
fugia en  Hollsade ,  où ,  ajaot  embrassé  la  réforme, 
il  étudia  la  médec.  sous  le  célèbre  BoéHiaave ,  et 
fut  reçu  docteur  è  Leyde  ea  1729.  Outre  dilTéreatea 
trad.,  oa  a  de  lui  :  Recherches  mr  l'origine  et  Infor* 
motion  des  vers  à  tujran  ,  etc.,  Amsterdam ,  1733 , 
ia-8  ;  Histoire  des  rois  de  Pologne ,  etc.,  ib.,  «733, 
3  vol.  io-ia;  Histoire  de  la  guerre  présente^  ibid., 
1735,  in-ia;  Hittoire  de  la  dernière  guerre  tu^ec  la 
Fie  du  prince  Eugène  de  Savoie  ,  etc.,  ibid.,  1736- 
7,  5  vol.  in- ta  ;  In  Fie  du  duc  de  Ripperda  ,  ibid., 
1739,  a  vol.  in-ia;  Histoire  de  l* empereur  Char^ 
Us  FI^  etc.,  ibid.,  174a,  a  vol.  in- ta;  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  l* Histoire  et  les 
Mémoires  de  l'académie  des  sciences  ,  de  1699  à 
1734*  Amsterdam  ,  1741  «  io-4  *  on  4  ^o\,  in-ia  ; 
Elem.  de  philos,  moderne,  ibid  ,  I75a ,  a  vol. 
ia-ia.  On  lui  attribue  encore  Ànecd.  du  règne  de 
Pierre  P*,  dit  le  Gratuit  ia-ia,  et  uae  édit.  augm. 
de  la  Science  de  Phomme  de  coitr.  par  Cheviga^  et 
Limiers,  Arost.,  I75a,  18  v.  in-ia.  Il  est  le  priacipel 
rédact.  de  la  BihUoth.  raisonnée  des  ouvr.  des  s«- 
vans  de  VEurope ,  Amst.,  i7a8-53,  5a  vol.  in- ta. 

MASTALIER  (Charlbs),  ex -jésuite,  profess. 
de  belles-lettres  è  l'univ.  de  Vienne ,  aé  ea  I73i 
dans  cette  ville,  où  il  m.  ea  1795,  a  composé  un 
asses  grand  nombre  de  panégyriques  de  saints ,  de 
souvrraias  «t  d'hommes  illustres ,  des  épithalamet, 
des  oraisons  funèbres  ,  des  odes.  On  lui  attribue 
les  Lettres  de  Berlin  sur  les  paradoxes  de  ce  siècle^ 
Beriin  et  Vienae  ,  1784 ,  a  vol.  in-8.  Ses  poésies 
ont  été  imp.,  0111774  et  ea  178a. 

MASTELLETTA.  V.Dohducci. 

MASTRICHT  (PiEaaa  van),  Uiéologîea  prolcat. , 
aé  i  Cologne  en  i63o,  professa  d'aLord  la  théologie 
et  la  langue  hébraïque  &  l'aeadémie  de  Francfort- 
sur  l'Oder,  passa  en  i66q  à  Diiishourg,  où  il  en- 
seigna la  philosophie  peo()ant  7  ans,  et  succéda  enfin 
&  Gisbrrt  Voét  dans  la  chsire  qu'il  remplissait  è  l'r- 
cadémie  d'Otreeht ,  ville  où  il  mourut  ea  1706.  Il 
a  laissé  quelques  oavr.,  dont  oa  peut  voir  les  titres 
dans  le  Tntjêctum  erttditum  de  Bnrmann  ,  et  daas 
UBibliotheca  coloniensis  du  UarUheim .  Nous  nous 
contenterons  de  citer  :  Novitatum  cartesianarum 
gangrcena ,  torporis  theologici  nobiliores  plermsq, 
partes  arrodens,  seu  Theologia  Cartesimna  detectis, 
Amsterdam,  1678,  ia*4. 

MASTROPETRO  ou  MALIPIERO(  Ataso)  , 
doge  de  Venise ,  avait  été  élu  uaanimem.  ea  117a, 
mais  avait  refusé  le  bonnet  ducal  pour  le  déférer  è 
Sébastien  Zitni ,  après  b  nori  duquel  il  facctpli 
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3lyi«  n ,  tMI  Mn.  Il  tcce^ia  1«  goiiTeraeai.  dM 
rovtoeM  l^«t|I^M  tcnlettfM  coolre  TEtpagaa  ; 
taU  U  a«  ptti  M  girdsr  lodg-temp»,  parce  qa'tl  n'^ 
lit  toyi«na  ni^pêr  l'emp.  ni  par  l'empire.  Il  a'ob- 
nl  fpa'avcc  peine  ta  p«rmiaaioii  de  rentrer  en  Au- 
ricUe ,  o&  U  Técnt  dant  le  besoin  ,  le  dtfcoaracem. 
L  rUamilialioo.  Cependant  les  embarras  oa  se 
roQva  bientôt  Bodolphe  le  forcèrent  da  recourir 

Matbias ,  ^^  chargea  du  goovera.  de  l'Aulriclie 
I  du  CMimand.  de  son  armée  de  Hongrie  (iSqS). 
f  atbtai  devint ,  par  là  m.  d'Ernest ,  sou  frère ,  en 
5g5,  Wrilier  présomptif  de  la  couronne  «  et  dès- 
>n  rit  croître  sa  poDUiarittf ,  k  mesure  que  l'erope* 
mr  tombait  dans  le  discrédit.  Il  s'assura  le  rang 
•  chef  de  sa  maison  ,  en  1606 ,  par  on  pacte  se- 
rt avec  If  aaimilien,  son  frère,  et  arec  ses  cousins 
irdsnaad  et  Ernest  «  conclut  la  même  année  le 
k»|i  !•  pins  STaolageux  arec  Bolskai ,  prince  de 
■aaiylvaoie,  et  sigoa  k  Vienne  avec  le  grand-sei- 
««r  fen*  trêve  de  ringt  ans  ;  mais  ce  dern.  acte 

fut  point  ratifié  par  Rodolpiie  «  qui ,  connaissant 
p«is  loag-lemps  les  projets  ambitieux  de  son 
re  ,  laaça  contre  lui  un  réécrit  violent ,  déiacka 

••  cause  les  autres  archiducs,  et  le  mit  dans 
Ittrmalive  de  se  soumettre  sans  condition  ou  de 
a«%er .  à  force  oarerte.  Matbias  n'héiita  pas  long- 
Bips  :  U  mit  dans  ses  intérêts  les  étals  de  Hongrie 
Lcaox  4'Âtttricbe  ainsi  que  la  Moravie,  leva  des 
•apaa  die  tons  c6tés  et  rénuit,  par  la  terreur  de 
t  8rm«a  et  par  la  Toie  des  négociations,  è  faire  dé 
ier  ^D«  Rodolphe  lui  céderait  les  trois  états  que 
OUI  «««lOBS  de  nommer ,  qu'il  ratifierait  le  traité 
t  Vi«tt*« ,  et  qu'à  sa  propre  demande,  les  états  de 
ohloia  décbreraient  Matbias  son  success.  Celui- 

,  jKMsr  satisfaire  ses  nouveaux  sujets  ,  fut  obligé 
t  I«ttr  faire  de  grandes  coacess.,  et  en  fut  toute- 
Mi  dAAomnsagé  bientôt  par  une  autre  couronne  , 
t>U«  de  Bobéme  qu'abdiqua  son  frère ,  et  en  i6ia 
•ar  W  Ulre  d'empereur  qui  lui  fut  déféré  après  la 
a  de  c«  Cttble  priact.  Ce  titre  ne  lui  donna  pas  un 
;nùé  pouvoir  ;  car  les  élaU  de  Hongrie,  d'Autri- 
;be  cl  de  Bohême,  auxquels  il  demandait  des  se- 
aar«  poar  Ciire  la  guerre  aux  Turks  et  les  forcer 
l'rx/ciifer  le  traité  de  Vienne,  insistèrent  sur  la 
^cttùté  de  maintenir  la  paix  ;  et  il  renonça  à  sou 
r«s«îii.  Voulant  asinrer  la  stabilité  du  trône  en  se 
luùsissant  oa  successeur ,  il  fit  couronner  è  Pra- 
e  ea  1616,  Ferdinand,  chef  de  U  ligne  sljrienne 
r  laquelle  reposait  tout  l'espoir  de  la  branche  au- 
cF»îenne  d'Allemagoe;  mats  il  vit  bientôt  qu'il  s'é- 
I  Jooné  un  maître.  Ferdinand  montra  une  grande 
oltfrance  envers  les  jprotestans  qui  se  révoltèrent 
qa«  son  caractère  violent  et  ses  actes  arbitraires 
darcat  pas  calmer.  Le  vieux  Matbias  ,  qui  osait 
i«ias«  se  plaiadre  ,  et  qui  pourtant  cherchait  les 
jrcos  de  rétablir  la  paix ,  m.  en  1619, déplorant 

iDjsistices  envers  Hodolphe  11,  gémissant  de 
gratitude  de  Ferdinand  ,  et  prévoyant  les  maU 
ira  inévitables  qui  allaient  fondre  sur  ses  étals. 
lA.THIASCOKYIN.  V.  Coaviir. 
«  kTHlËU  (MAaiE-PiiRRB-FacDiBic),  arcbit., 
en  1770^  Paria ,  m.  le  10  oct.  i8a5,  membre  de 
jd.  de  Dijon  eldequelq.  autres  sociétés  sav.joi- 
lit  «  è  des  connaissances  distinsuées  dans  son  art , 
p&t  dae  recherches  hist.  appliquées  aux  monu- 
ns  aie  l'antiquité.  Il  net  aut.  de  plus,  mém.,  no- 
es  ,  etc.  «  impr.  pour  la  plupart  ou  analyses  dans 

Coilection  de  l'académie  de  Dijon  ,   et   dont 

C.-N.  Amanton  a  donné  la  listes  la  suite  d'une 
arte  Necrol.  (Jour a.  de  Dtj'on  etdetm  Côted'Or^ 

du  i5  CCI.  iSa5). 

MATUIKU.  V.  Mattbito. 

M  ATaiLDE  ou  MECUTILDE  (Stk),  reine  de 

Garmanie,  fille  du  comte  de  Rineelheim ,  épousa 

ri  joBoe  Henri  I" ,  surnommé  cOisettnr ,  dont 

(a  eut   deux  fils  ,  Olbon  et  Henri.  Restée  veuve 

9^*  elle  ionda  plus,  coaveas  ,  entre  autres  ce- 
'  ^^  Qacdliobourg ,  où  elk  m.  ea  968.  Sa  vie  se 


(  «9»t  ) 
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trouva  dani  le  BêcuêU  des  BottandUtit  {x\  Mftr»), 
arec  des  notes  du  P.  Henschenins. 

MATHILDE  (Sn),  reine  d'Angleterre  ,  fille  de 
Malcolm ,  roi  d'Ecosse ,  et  de  Margoerite ,  fut  ma- 
riée ea  iloo  à  Henri  !<' ,  roi  d'Angleterre ,  et  m.  à 
Westmiasier  en  Iis8  (la  3o  avril) ,  laissaat  de  aoa 
aaritge  nn  fils  nommé  GuUlaume  Adeling,  q«i 
périt  dans  na  naufrage  en  liso,  et  une  filte  doal 
rarticle  sait.  « 

MATHILDE ,  reine  d'Anglet,  fille  de  Heuri  I*r, 
fut  élevée  aous  les  yeax  de  sa  pieuse  mère  (  saintt 
Mathilde),  et  Hit  mariée  eu  liai  à  l'emp.  Henri  V. 
Devenue  veuve  en  iiaS,  elle  épousa  deux  ans  aprîu 
Geofiroi  PlaaUgenet ,  comte  d'Anjou.  Après  U  a. 
da  Henri  I*'  ,  qui  l'iattitua  too  héritière ,  elle  eut 
è  défendre  sa  couronne  contre  les  prétentions  d'E- 
tienne ,  comte  da  Boulogne ,  nevan  du  rei  défnat , 
fut  obligée  de  fuir  devant  son  beuraux  compétit., 
rentra  ensuite  en  Angleterre  ,  fut  victorieuse  à  sou 
tour  et  sa  fit  courenner  en  Ii4c.  Mais  son  caractère 
altier  lui  fit  perdre  encore  une  fois  le  trône,  qu'alla 
disputa  è  ses  ennemis  tant  qu'elle  eut  l'appui  du 
comte  de  Glocestar ,  son  frère  naturel.  Ce  princa 
étant  m.  en  114?  «  «lia  r^assa  en  France  ,  où  ell* 
m.  deux  au  aprës ,  laissant  da  soa  lacoad  mariafa 
unfiis.lereiHearill. 

MATHILDE  (la  comtesse),  tooveraiaa  da  la 
Toscane  et  d'une  partie  de  la  Lombardie ,  aée  ea 
1046  de  Bonifaee  111 ,  marquis  de  Toscane ,  et  da 
Béatrix ,  se  trouva ,  à  la  m.  de  son  père ,  ea  io54  ^ 
bériiicra  d'un  des  phis  puissaoa  étaU  d'Italie ,  maia 
ne  commença  è  régner  par  elle-même  et  sans  par- 
tage qu'à  la  m.  de  sa  mèro  ea  1076.  Elle  avait  au 
caractère  ferme ,  da  courage  et  de  grands  talana 
qo'eUa  consacra  exclurivem.  à  servir  fa  saint-siége. 
Elle  fut  mariée  deux  fois ,  à  Godefroit  le  Barém  « 
doc  da  Lorraine,  et  à  Guelfe  V,  duc  de  Bavière, 
et  petit-fils  du  marquis  d'Esie  ;  mais  le  premier  hsi 
parut  trop  dévoué  è  Temp.  Henri  iV;  le  second  , 
quoique  ennemi  naturel  de  ce  prince ,  ne  fut  paa 
assos  constant  dans  sa  haine,  et  toua  deux  ue  pu- 
rent  vivre  long-tempa  avec  une  femme  si  altacbée  à 
IVglise  romaine.  D'ailleurs  les  partisans  de  Ma- 
thilde assurent  qu'elle  voulut  garder  le  célibat  dana 
le  mariage;  elle  ae  dut  donc  pas  tenir  beaucoup  à 
des  maris  qui  contrariaient  sa  polituf.  Sas  aaaemia 
ont  avancé  qu'elle  était  loin  d'avoir  la  même  indif- 
férence pour  Grégoire  Vil.  Mais  nous  croyons  qua 
la  fanatisme  religieux  explique  asset,  saaa  l'amour, 
ses  elTorts  continuels  pour  ce  p^pe  contre  l'emper. 
Henri  IV.  Si  elle  na  futpas  toujours  baurensaJant 
it*    entreprises ,  elle   fut  toujours  iuébranlable. 
Lorsque  uenri  V  passa  en  Italie  en  iiio,  cUa  sa 
contenta  de  loi  envoyer  des  ambassad.  pour  lui 
promettre  fidélité  envers  et  contre  tous  ,  le  saint- 
siége  seul  excepté.  Cette  béroloe  m.  en  tiaS,  lé- 
guahl  tous  SCS  biens  s  Té^liio  roaiaine.  {F,  Mansi , 
Mem.  detta  gnin-coatessa  Matildn^  da  Fr,  M.  Fie' 
reiuino  ,  edtt.  Il ,  con  molti  documetUi  ,  Lncquet , 
1756,  in-4.) 

MATHILDE  (Carolivh),  leinede  Danomarek  , 
9"*  et  dern.  eafanl  de  Frédéric-Louis,  prince  de 
Galles  ,  père  da  Gcorgu  III  ,  roi  d'Anglelerra ,  née 
en  1751,  était  âgécdequîose  ans  lorsqu'elle  épousa 
Cliristian  VII,  roi  de  D^nemarck,  dont  elle  eut  un 
6Is,  acluellcm.  régnantsous  le  nom  de  Frédér.  VI. 
Ceitaprinccise  ,  victime  de  son  inexpérience  et  da 
son  abandon  an  milieu  d'une  cour  corrompue  et 
plus  encore  de  la  haine  implacable  de  la  riine- 
douairière  Julie-Marie  ,  sa  bcllo  mère,  se  laissa 
compromettra  dans  des  intrigues  avec  le  famenx 
Slrurnsée  (v.  ce  nom),  et,  condamnée  comme  aHol* 
1ère  ,  au  divorce  et  i  l'exil ,  m.  k  Zell  en  177$  ,  è 
l'ège  de  vingt-quatre  ans.  J^,  pour  plus  de  détails  : 
Hfemoires  d  uae  reine  imforiiinee  ,  Londrei ,  1766, 
I  vol.  in- 13;  Memoirtt  aulhealiques ^  etc.,  on 
ffistoire  des  comtes  Slntensee  et  Brandt ,  etc.,  par 
l'abbé  Roman ,  Paris ,  1807,  i  toL  ia-8  ;  (es  Omrg 
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du  nord ,  ele^ ,  tnd.  de  l'angl.  Je  Joba  Brown  par 
M.  Cohen  ,  Paris ,  1819,  3  vol.  in-8. 

Il ATHIOLE.  Y.  BIâtthiolb. 

MATHON  DE  LA  COUR  (Jacques),  matbënat., 
vtf  à  Lyon  en  171a,  m.  dans  cette  TÎlle  en  1770,  par- 
tagea avec  le  célèbre  Ealer  l'accesiit  de  l'académie 
de  Paris  snr  cette  question  :  quelle  est  la  manière 
la  plut  avantageiue  de  suppléer  à  Faction  du  vent 
dans  Us  grands  vaisseaux  ?  Oolre  ses  Elémens  de 
dynamique  et  de  méean.^  pub.  en  1763,  et  «on  plan 
pour  l'intelligence  littér.  des  cbap.  l\5  et  48  d*P:sé- 
chiel  avec  un  Comment,  littéral ,  dans  le  Journal 
des  Sav€MS  y  1769 ,  on  a  de  lui  :  Lettre  sur  le  Pa- 
rallèle  de  la  plîys.  de  Newton  et  de  celle  de  Des- 
cartes  ,  par  le  P.  Castel ,  et  autres  morceaux  dans 
le  Journal  de  Tréi^oux  de  1744  ^«74^;  ^'"»'  <*" 
eai/cul  d'une  machine  mue  par  la  réaction  de  Veau 
{Journal  de  phys. ,  t.  5  et  6).  —  Mathobt  de  La 
Coca  (Charles- Joseph),  amateur  éclairé  des  arts  et 
de  la  littérat. ,  fils  du  précédent  et  beau-frère  du 

Î»oète  Lemicrre  »  né  i  Lyon  en  1788  ,  m.  snr  l'écha- 
and  révolutionn.  de  cette  ville  en  1793,  avait  rem- 
porté en  1767  un  prix  à  l'acad.  des  inscript,  par  un 
Mémoire  sur  la  législat.  de  Lycurgue ,  Paris,  1767, 
in-8.  Il  aida  et  favorisa  de  ses  conseils  et  de  sa 
bourse  tous  les  jeunes  gens  sans  fortune  qui  mon- 
traient des  dispositions  pour  les  arts  ;  el  il  établit  à 
Lyon  un  lycée  à  rimilation  de  Tathénée  de  Paris. 
On  a  de  lui  plus,  ouvr.,  dont  voici  les  litres  ;  Let' 
très  sur  l'inconstance  ,  etc. ,  Paris ,  1768  y  in-is; 
Lettres  sur  les  peint,  ^  scntpt.  et  grav.  exposées  an 
talon  »  ib. .  1763  »  65  et  67,  3  part.  in-i2;  Orphée 
et  Eurydice  ,  op.,  trad.  de  Tital.,  ib.,  1765,  in-12  ; 
Discours  snr  te  danger  de  la  lecture  des  lucres  con- 
tre la  religion  ,  ib.,  1770,  in-8  ;  Lettres  sur  tes  ro- 
tièreSy  1701 ,  in-i»;  Testament  de  Fortuné Bicard  ^ 
Paris  ,  1 785  ,  in-8  :  Discours  sur  les  meilleurs 
moyens  de /aire  naître  et  d'encourager  le  patrie- 
tisme  dans  une  monarchie  ,  ib.  ,  1788,  in-o  ;  Col- 
lection des  comptes  rendut  concernant  letjînances 
de  France  ,  depuis  1768,  Lausanne,  1788,  in-4* 

MATHOS ,  Africain  d'origine ,  Tnn  des  chefs  des 
mercenaires  révoltés  contre  Cartbage ,  parvint  à 
rassembler  70,000  h.,  assiégea  Utique  el  Hippacra , 
f'empara  de  l'ittbme  qui  joignait  au  continent  de 
l'Afrique  la  presqu'île  où  Csrihage  était  située  ,  et 
fit  trembler  cette  capitale.  Le  général  carthaginois 
Annibal ,  tombé  en  son  pouvoir,  allait  être  crucifié 
par  son  ordre  ;  mats,  pressé  i  son  tour  par  Amilcai, 
et  attiré  dans  un  piège ,  ce  barbare  fut  pris ,  servit 
d'ornem.  au  triomphe  du  vainqueur,  et  périt  d'une 
mort  honteuse  et  cruelle  988  ans  avant  J.-C. 

MATHOUD  (Claude-Hugues),  bénédictin  de  la 
congrégat.  de  St-Maur,  né  k  Mâcon  vers  i6aa,  m. 
en  1703  è  Ch&loDS-sur-Saône ,  après  avoir  été  gr.- 
vicaire  de  l'archev.  de  Sens  Gondrin  ,  eut  de  son 
temps  la  réputation  d'un  habile  théol.  et  d'un  sav. 
dUlingué.  Outre  les  édit.  lat.  des  auvres  de  Pierre 
de  Poitiers  et  du  cardinal  Robert  PuUus,  qu'il  pub. 
avec  D.  Hilarion  Le  Fèvre,  on  a  de  lui  :  de  verâ 
Senonum  origine  christ. ^  Paris ,  1687,  '"-4  J  et  Ca- 
talngus  archiepisc.  Senonensium  ,  ib.,  1680 ,  in-4. 

MATHULON ,  médecin ,  né  à  Lyon  vers  la  fin 
du  17*  S.,  n'est  connu  que  par  les  deux  ouv.  siiiv., 
qui  livrèrent  au  ridicule  S4  vanité  et  sa  folio  pré- 
tention :  Explications  nouv.  des  monvem.  de  l'Uni" 
»'erf,ctc.,  Paris,  1723,  in-4  ;  Réponses  aux  observa- 
tions ^  sur  le  précéd.,  ib.,  17»,  in-4  «  «*  Ess€d  de 
Géométrie  et  de  Physique ,  ibid.,  1726  ,  in-4  •  ■**" 
but  était  de  démontrer  qu'il  avait  trouvé  la  quadra- 
ture du  cercle  et  le mouvem. perpétuel.  C'est  «cette 
occasion  que  Fr.  ^Ucole,  de  l'acad.  des  sciencci, 

Ïtublis  sa  méthoile  pour  découvrir  l'frieurdc  toutes 
es  préteoilucs  solutions  du  fameux  problème  de  la 
JuaJrature  du  corcio  ,  ins-réo  daos  Vtlist,  liitcr.  dt 
'Europe  (nov.  i;»;,  p.  193.222;  d'après  le  Journal 
des  Savant  de  nov.  1727. 


(  191a  )  MAT» 

HATHURIKS  oa  TRCilTAISEStièifaJt 
Y.  FiLix  de  Falois  et  lfAnA(Stl«Bii^ 

MATHOS ALEM  ou  llATH€SAU,h»fa 
patriarches  avant  le  délnge,  est  priacifsha  iln 


par  sa  longévité  sass  exemple  nième éasiMaèi, 
fils  d'Enoch  et  père  de  Lamecb ,  aaqaitvalaà 
monde  687,  et  m.  en  i636,  &féé«j|^akUi 
faut  point  le  confondre  avec  Mathaaet,  aifr 
petit-fils  de  CaSn. 

MATIGKON  (Jacques  GOT09m),wM 
de  France ,  né  en  i SaS  à  Lonlay  ca  K«cHMii,li 
ses  prem.  armes  sons  Henri  11,  alaaàiflii,! 
la  prise  des  Trois-Evëckcs.  Il  BoamMBùnsBl 
dans  tontes  les  batailles  oÀ  il  se  tromsBSfnaJi 
prudence  jointe  à  la  valeur  la  plas  kéfrifsalaaé 
neutre  an  milieu  des  partis  de  GaiscctislaiM* 
renci ,  il  ne  vit  jamais  en  Franccqaelera,Ai*eA 
d'autre  but  que  de  maintenir  l'anloâilisf.aBin 
les  factions,  il  sut ,  dans  les  postai  fsi  ai  fanl 
confiés ,  conserver  l'estime  de  s«ssia«cr  «tppir 
celle  des  protestaos  ,  dont  il  était  duif<  «  m- 
veiller  les  démarches  ,  et  qu'il  lenletit  HBfat 
avec  succès  ,  mais  aana  cruauté.  Le  ni  is  Samii 
fut  battu  par  lui  et  forcé  dans  Ie<>aera;niaiBB 
fois  Henri  III  mort ,  Matignon  fot  icfrtmsrl» 
connaître  Henri  IV  pour  son  soofenal^îi;3 
lui  donna  les  meilleurs  conseils ,  il  rscoHi^ 
à  son  entrée  dans  Paria.  Il  m.  an  cbâUM^M^ 
parre  en  1597.  F.  les  Ftet  det  grand»  ûfâAP* 
dise.  84  «  t.  9,  p.  i(>7,  édit.  de  i^^éiWtà 


Jacques  de  tJatignon  ,  etc.,  par  de  1 
1661,  in-fol..  etc.  —  V.  GacÏ. 

MATON  DE  LA  V AREWWBKP.A-Uli^ 
de  lettres,  né  i  Paris  vers  «760, ^aji**^^ 
troubles  de  la  révolut.  qnelq.  psrit*  I^J^ 
pas  craint  d'affronter,  et  m.  presqucifièilM|i|^ 
nebleau  en  1816.  On  a  de  lui  :  JÎ^flcr-'^^Q* 
sur  ta  nécessité  de  eontertfer  ta  v^aaû^'wf*'' 
in/ér.t  1790,  in-8  ;  Mém.  pour  les  execeLètf^ 
criminels ,  id.  ;  Uém.  adressé  à  t4s»saà,M0^^ 
id.  ;  Plaidoyer  pour  Samton,  exrV»l«»r,*fc***' 
Prudhomme  y  Gortat ,  etc.,  idem;  '*'^**Tj 
.Ifarat  et  des  autres  égorgeurt ,  etc.,  \^%^* 
traduit  en  allcm.  ;  F'aldetêil^  on  tesB^ùmà^ 
Domingue  y  idem  ;  Camille  et  A»nne**,fciA»» 

1795 ,  io-i2 ;  Hist.  particui.  des  évèaem,^^* 
lieu  en  France  pendant  les  meisdeitOÊtPf^* 
août  y  sept.  1 791,  et  qui  ont  opéré  U  cktâe  éi  irjj 
1806,  in-8.  Il  fut  l'éditeardtt5iècisd«XaiiiX^» 
par  Arnoux  Laffrey  (on  ploldt  Moufle  <l*Aefn*^ 

1796,  3  vol.  in-8  ,  ainsi  que  des  tfuerei^ai»* 
romte  de  Thiard  de  Bisay,  précédées  é<  •»•  •'^ 
histur.  M.  A. -A  Barbier  a  stgoalé  divtnss  aif^ 
turcs  littéraires  de  Maton  de  La  Varcnee  (v?*" 
Dictionn.  des  Jnon.^  t.  i*»",  p.  x.lij  ctsaiv.). 

MA-TOUAN-UN,  sum.iCoii*l-w,rf1ft.k»» 
de  la  Chine,  né  k  Lo-phing,  proriocc  de  K*f*fi^ 
vers  1245,  m.  vers  i325,  a  composé,  sons  lstiti«« 
Tai'hio-tsieï-tc/tounn ,  un  commeol.  «t  ï*J*\r 
Confucius  intitulé  Tai-hto^  on  la  CmedeEMt. 
Mais  l'ouv.  qui  rendra  Ma-touan-lia  k  j»"*»^ 
cummandabic  à  la  noslérilé  ,  c'est  son  V* 
thonn-Khao ,  ou  Hecnerche  approfondi*  dru 
Hîonumens  ,  qui ,  au  rapport  de  M.  Atel  Br 
ne  peut  cire  cnmoaré,  quant  à  l'étendar,  sa  1 
et  a  la  diversité  des  matières ,  qu'avec  1rs Mén»' 
l'acad.  des  inscript.  Le  même  académie,  «j^^^ 
cet  excellent  ouv.  vaut  k  lui  seul  une  bibbttWt**» 
et  que  ,  n'y  aurait-il  que  loi ,  il  vaudrait  n  F** 
que  l'on  étudiât  le  chinuis  pour  le  lire.    ^^^ 

MATSKO  (JEAî«.MATTMtEu).a»epon.  d"»*2; 
né  en  1721  à  Prcsbourg  en  Hongrie  ,  m.  ••*pÇ|* 
Cssscl ,  l'un  des  coaieitlers  dn  laojgrarc  ri«|*Jj 
a  laissé  cotre  autre  ouv.  :  gemeraliores  Mid^^- 
machini*  hydmnlicis,  Lemg^'tv,  1761.  ia  V*T^ 
rta  iacids  gfnfiorum  igniariornm ^  Be-U.*^ 
Metnodus  radtcrs  trqnat.  invtmrndi ,  AJ.»^'/ 
Fundem,  du  ca'iul  diffcrtnttel {en  aJlr»  J»  ***•' 
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irit,  iM,  S  voU  ÎB-S*  r^npr.  plat.  foit«t  tra- 
iil0  en  îul*  ;  iKif.  de  Louis  Xi ,  etc.,  ibid.,  1610 , 
-fol.,  i6s8,  iB-4«  (rad.  en  iulien  et  en  «BgUtt  ; 
isL  dé  U  amcrt  éépiontble  du  roi  Bênri'le-  Grand  » 
rf«  p\<u.  poét'es  en  l'honnenr  de  ce  prince ,  ibid., 
%\\ ,  in  •fol.  ;  l6f  a ,  in-8  :  Uut.  de  St  Louis ,  ib., 
èid  ;  Hutoint   d*    France  (  de   François    I**   è 
.oui*  XIII}*  ibtd.,  i63i ,  s  vol.  in-fol.,  publ.  par 
.-B.Mallbien ,  Ton  dea  61s  de  Faut.,  mii  continua 
f.  r^ae  de  Louia  XIII.  —  La  fille  de  P.  Matthieu 
f  6t  reltgtente  dans  le  tiers-ordre  de  fil-François , 
c  rtfcal  d'nne  manière  si  édifiante ,   (|ue  le  P. 
irvandre.  r^olJet ,  crut  devoir  publier  la  fie  de 
r  vf*ef*t^e  mère  Matlhiett ,  Lyon  ,  i6gt  ,  in -8. 
MATTHieO.  V.  ArrLiTTo  et  CAitTACLzàxE. 
MirraiEU  de  KIK>C0V,  tard,  etthdolog., 
i  an  cbAteao  de  KrokoT ,  en  Pomtfranie  ,  vers  le 
•lien  dtt  14*  S*  <  professa  d*«bord  la  théologie  î 
rj|;ae,  deriat  chancelier  de  l'uniTcrsité  de  cette 
lu,  se  réfugia  ensuite  A  Paria ,  du  temps  de  la 
lerre  desbouites,  pais  repassa  en  Allemagne, 
i  il  fut  SHCC«isireaent  profess.  i  l'acad.  d'Heidel- 
'r% ,  cbanerlier  de  Tcmper.  Robert  de  Bavière,  et 
^de  de  Worms.  Envoyé  comme  ambassadeur  i 
oaie  «  il  y  rcçoi  le  chapeau  de  card.  ;  et ,  do  re- 
ar  dans  aast  diocèse,  il  y  m.  en  i4(o.  On  coo- 
it  de  ce  prtf la\  :  Sermo  de  enttndalione  morum  ei 
rH,  nronoacé  au   synode  de  Prague  en   t384; 
\b*r  me  s/pâsfore  furim  romanm  ^  fiftfe,  i55l  ,  et 
tiré  dans  le  Fascicuius  rerum  expetendnr,  de 
r  <«o  ;  de  t^teùntione  missm ,  etc.,  Memmingcn , 
^)^,în-4<  plus-  antres  ouvr.  théolog.    conservés 
trmi  las  Mss.  de  la  Biblioth.  ioipér.  de  Vienne. 
1.  A.  Barbier  lui  eftribne  encore  VArs  moriendi , 
ptit  in^fol.,  grav.   eo  bois:  ouvr.  très* rare  et  sur 
>tyxA.  on  peut  consulter  le  Manuel  du  libraire  par 
niQCl ,  l'Mée  d'une  Collect.  complète  d'Estampes, 
>ir  le  baron  Heineken  ,  p.  399  et  suiv.,  et  le  PiC' 
lotnmire  Mliofr.  de  Laserna  SantanJer,  tom.  a, 
»   101.  —  Il  ne  faat  pas  confondre  le  cardinal  de 
Crokov  avec  an  autre  Matthieo  qui  eut  de  grandes 
Iitftties  avec  Jean  IIuss ,  et  dont  on  a  :  Bxpositio 
m  Centicum  Cmnticorttm  ;  in  Ecclesiasten  ;  in  D, 
fittkmi emnife/inm  ,  etc.,  etc.,  ouvrages  conservés 
iDS  fa  èîMioth.  Pauline  de  Leipsig. 
MATTHIEU  de  rendôme^  abbé  de  Saint-Denis, 
Il  régent  da  roy.  pend,  la  a*  croisade  de  St  Louis, 
tocrpal  ministre  sous  Philippe-le-Hardi ,  et  m. 
\  iw5,  après  avoir  en  aussi  quelque  influence 
prvs  de  Pli<lippe-lo*Bel.  Ou  voyait  encore  son 
tnbetu  à  St-Denis  il  y  a  quelqties  années.  —  Un 
tre  Matthieu  de  Vendôme ,  en  latin  M-tUh<rus 
mJocinensit  s  poè'e  du  la*  S.,  eU  aut.  d'une  pa- 
phrase  de  Vtitsloire  de  Tobie  en  vers  élégiaques , 
on,  i5o5,  tn-4«  Brème,  t64a ,  in-8.  publ.  par 
I  soins  de   iféring.  On  cite  encore  de  lui  d'autres 
TT.  oukim  connus  des  bibliogr.  —  Matthifu  de 
*'e$tminster ^  chroniqneur  angl.  du  i3»  S.,  appelé 
ni  FtoriiferuSt  mort  vers  i3o7  k  Tabbaye  dont  il 
rie  le  nnm  ,  a  laissé  une  chronique  tntit.  :  Flores 
tforiarum^  ins.  dans  \ci  brilannicar.  rerum  Script. 
tuMtiores^  etc.,  Heidelberg ,  iSS;  ,  in-fol.  Il  n'a 
t  que  compiler  cl  abréger  dans  cet  ouv.  des  cbro 
fuea  ploa  anc,  surtout  celle  de  Matthieu  Paris 
.  ce  nom).  Oa  lui  attribue  aussi   les  chroniques 
%  monaat.  de  Wcitminsler,  deSl-Edmon»l,  elc. 
MATTHIEU  OURHAIETSI,  c'esi-4-dirc  ifff- 
5itf .  hsator.  arménien  du  ta*  S.,  m.  dans  un  âge 
■océ  en  Ii44«  lors  de  la  prise  d'EHesse  par  le 
(than  Eonad-ed-din-Zonki,  a  laissé  une    hist. 
a  évèncmensde  son  temps  et  du  siècle  qui  Tavait 
écédë  en  Arménie ,  Syrie  et  régions  voisines  :  la 
liliolh.  du  roi  en  possède  a exempl.,  l'un  et  l'autre 
iparfails  •  «ous  les  n®»  9J  et  99  des  MSs.  arméo.— 
n  autf*M*TTHiïtï,docLarnn*n.  dea  lt«  et  ta' S., 
l  secret,  du  patriarche  Grég.  II.  et  comp.  une  Hist. 
et  es,  nni  comprend  depuis  le  6*  jusqu'à  la  fin  du 
H*  S.  Oa  noomyt  eaoorc  de  loi  dtna  li  biblioth. 


du  moDitUrt  arménien  deYeaiie  ttae  trtd.  (tfeHt  t 
de  aa  nronre  main  en  f55i  de  l'ère  arménieane, 
iio5  de  J.-G.)  dea  Fies  de  Si  Jean  Chrysostàm* 
et  de  St  Grétfoire-te-Théologien. 


divers  monastères  de  Norwége ,  obtint  la  faveur  du 
roi  Henri  III,  et  m.  en  laSg.  Ce  religieux  était 
poète ,  orateur  ,  théologien  ,  avait  des  connaisa.  eu 

Seinture  et  en  a^hitectnro,  et  passait  pour  fort 
abilc  en  mécanique.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr. 
est  la  chronique  intit  :  Htstoria  major  Àngtim^  etc. 
(de  1066  à  laSp)  dont  le  MS.  se  conserve  encore 
au  muséum  britannique,  et  qui  a  été  publiée  par 
Mat  th.  Parker,  archev.  de  Canlorbery,  Londres, 
1571,  in-fj|.  ;  réimprimée  è  Zurich,  iOo6,  in-fol., 
à  Londres,  16^0,  à  Paris,  i644<  «t  encore  à  Londrea, 
1684  >  même  format  :  cette  dern.  édit.  est  la  meil- 
leure. Paris  rédigea  lui-même  un  abrégé  de  cette 
chronique  qu'il  intitula  ffistoria  mtnor.  Ses  antrea 
écrits  sont  des  vies  de  plus,  abbés  du  monastère  de 
St-AIban.  On  doit  consulter  sur  cet  auteur  Part. 
Irès-élendu  qn'Oudin  lui  a  consacré  dani  le*  Script, 
eccfetitist.,  lome  3,  p.  304*17. 

MATTHIOLE  ou  plut6t  MATTIOLI  (  PiERac- 
AiroaA  )  ,  médecin  et  botaniste  italien  ,  né  à  Sieoae 
en  tSoo,  fut  reçu  doct.  è  Padoue,  ererça  aucces- 
siveroent  fart  de  guérir  à  Sienne,  i  Rome,  è  Co- 
nta ,  se  relira  k  Trente  dans  Ica  dern.  annéea  de 
sa  vie ,  et  y  m.  de  la  peste  en  1577.  Il  n'est  guère 
connu  que  par  ses  Comment,  sur  Dioscoride  ^  ré- 

ftertoire  immense  qui  renferme  è  peu  près  toute 
'érudition  botanifco-médieale  de  cette  épotfue.  A 
la  tradttct.  de  l'ant.  grec ,  Matlbiole  a  joint  la  de- 
scription d'un  aatet  gr.  nombre  de  plantée,  d'ani» 
maux,  ou  de  aubstancea  dea  trois  règnes,   qu'il 
avait  découverts  dans  ses  voyagea  en  Italie  et  eu 
Allemagne,  ou  qui  lui  avaient  éié  tutoyés.  Il  con- 
sacra une  grande  partie  de  sa  vie  è  rédiger  et  per- 
fectionner ce  travail.  Son  onrr.  fut  publié  d'abord 
en  ital.,  Venise,  i544  «  in-fol.;  avec  dee  augmen- 
tations, ibid.,  1548  et  15^9,  in-4;  maison  f5J4« 
Malthiole  en  donna  une  édit.  latine  sous  le  titre  de  z 
Commentant  in  sex  Ubros  Pedarici  Dioscorid.^  etc., 
Venise,  in-fol.  avec  pi.,  réimpr.  plus,  fois,  trad. 
3  fois  en  allem.  (entre  autres  par  A.-J.  Camera- 
rius  ) ,  en  franc.  (  par  A.  du  Pinel  et  J.  Desmou- 
lins ) ,  et  en  d'autrea  langues  de  l'Europe.  La  meil- 
leure édit.   latine  est  celle  de  Valgrisi ,  Venue  , 
i565,  fig.  G.  Banhin  en  dnnna  une  antre  è  Bile  en 
1598 ,  qui  est  supérieure  à  la  précédente  par  let 
addit.  et  les  observât,  de  l'édit.,  mais  dont  lea  fig. 
sont  de  moitié  plus  petites.  On  a  encore  de  Mat- 
lbiole :  Àpologia  aat^rsUs  Amalhum  tusHanum  f 
Episfolamm  médicinal.  lib.  F;  de  morbi  gallici  eu- 
randi  rntione  Dialogus  ,  et  quelq.  aut.   écrits  ttkt 
It-squcls  on  peut  consulter  sa  Vie  insérée  dans  lee 
Memorie  istoriche  per  servtre  alla  vUa  di  piu  uo- 
mini  illustri  délia  Toscana ,  Livoume  ,  1757,  in<4* 
—  Un  autre  Matthioir,  aussi  raéd.,  né  à  Pérouse, 
m.  en  1498  profess.  i  Padoue ,  est  ant.  d'un  livre 
intit.  Jtrs  memomtiva  ^  Angsbourg,  1478,  in-4. 

MATTHYS  (GArako),  savant  ecclésiast.,  ni 
dans  le  duché  de  Gueidre,  vera  i5a3,  m.  Tert 
i574  t  a  laissé  :  Comment,  sur  Arisiole ^  Cologne, 
1 559-1 566,  *  ****•  •"'4»  Comment,  sur  l'BpÙre  dm 
St  Paul  aux  Itomains  ^  ibid.,  l56a.  —  MATTiys 
(  Christian),  Matthias  ,  doct.  luthérien  ,  né  è  Mel- 
dorp  ,  ville  du  Holstein  ,  vers  i584«  aa.  à  Uirecht 
en  i655,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  phi- 
losophie, d'histoire,  de  controveise,  etc.,  parmi 
lesquels  on  dislingue  :  Hisloria  paUiarchantm  , 
t.ubeck,  1640,  in-4  ;  Theatrum  historicum^  Amt- 
tcrdam  ,  EUévir,  i(i68,  in-4 

MATTIOLI  (  le  comte  G1R01.A110  MAGNI  ou), 
prem.  miaietre  du  dac  da  IUatoii«|  fat  attieré  d« 
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^x  ^rili.  joal  h  )ûu  ôéUûUê  m  treiiT*  dans 
>ppc»i  et  da««  Fabriciut.  Nous  ciltroof  •eoltm. 
■  «uîvaos  :  ttosttmm  extrcaiorum  spiritual,  et 
crmr,  mtdttMtiommm ,  hmlû  ^  ^^^  *  1^4*  I^'cit, 
MO,  MiUi,  i6o3.  Douai,  lOao ,  io-fol.  (les 
''as  d«rD.  Mil.  r«TaM  tt  corrigtfct  )  ;  dt  Vins  il- 
ittrthmM  tnionUmity  ttu  'veiuttoriitm  eanonieor. 
'gidmrium ,  ourr.  retttf  MS.  à  St<-Marlin  de  Lou- 
*ia.  L«uv.  U.  Grnce  a  trés-hi«n  démootrtf  que 
li^moigoage  Ut4  de*  ^riU  de  Maukurae  et  iovo- 
»é  eoflioie  preare  ca  rirenr  de  Kempit  daos  la 
otetUkL  ror  laatear  de  V Imitation  de  J.-C.  n'ett 
ucuoe  valeur  (v.  Ira  art.  J.  GlitsoM  et  KlMPis). 
tf  AUCOMBLE  ( JKAH-FitAifçois-Diiuooif Ni) , 
rraC,  né  à  Meta  eu  1735,  m.  en  1768 ,  c«l  aut. 
a  a\»r4%é  de  VBitt.  de  Nimes  ,  avec  la  deicript. 
>r«  anliqailà,  Amalerdam  (Paris),  1767.  2  pari. 
$.  Ou  a  foeore  de  lui  deux  romauf  :  Nitopnar^ 
it/cp40  babrlomieHne ,  Paris,  1768 ,  in-ia;  et 
r.  tia  Mad,  d'Crmctnlte ,  écrite  par  elU-méme  , 
.,  1768,  a  vot  in-ia;  les  AmaHS  désespérés  ^ 
m*  tfo  5 actes,  1765. 

l&AnCROlX  (FnAKçoit  de)  littérateur,  ni  h 
»)roa  en  1619,  fit  set  éludes  i  Paris,  suivit  d*ab. 
cirri^re  du  barreau  ,  et  fut  reçu  avocat  au  par- 
oMtit  ;  mai«  birntdt  dégoûté  de  cette  profession  , 
M  lirra  tout  entier  au  commerce  des  gens  de 
tires  €%  des  gens  du  monde ,  acquit  un  gr.  nom- 
«  d'anaU  dans  l*uoe  et  Taulre  classe ,  et  obtint , 
r  La  prolect.  de  quelq.  personnages  important , 

I  caoooicat  i  Reima ,  puis  un  autre  bénéfice  qui 
t  uaarèrrntone  fortune  bonnlte  et  indépendante, 
oenffrciiott  trèt-viTe  qu'il  avait  conçue,  c'iaot  eo> 
re  aTMil .  pour  M*^*  de  Joyeuse  ,  depuis  mar- 
itftc  de  Brostel,  fut  la  cause  des  seuls  chagrins 

II  traversèrent  sa  vie.  Apris  la  mort  de  coite 
intc,  il  troava  de  grandes  consohlinns  dans  la 
Iig^MO  ,  U  culinre  des  leltret  et  de  l'amitié.  I«a 
^4Pt»«  des  goàta  tt  la  modération  des  désirs  de 
ii»%ti  de  Maneroix  loiprocurèrent  une  longue  car» 
ôn«  quM  termina  l  Keims  en  f^oH.  Sa  célébrité 
t  JDoias  fondée  sur  set  ouvr.  que  sur  ses  liaisons 
rde*  gr.  liâmes  de  son  siècle,  et  surtout  avec 
if^Mifauie.  Cet  deux  hommes  cxcellens  avaient 
tme  {n9^ï»9  de  caractère ,  même  chaleur  daos 
taitié  i  et  leur  ■llachement  qui  avait  commencé 

•qne  anaortir  de  l'eufance  1  n'éprouva  jamais  Ir 
indr«  uuage.  On  a  de  Maucrolx  dfs  ouvr.  a»scs 
nhrwnx  qui  consistent  presque  tous  en  traJucl.  : 
mettes  d*  Si  Chrysostôme  nu  peuple  iTÀnUoche , 
u,  1671  ,  1689,  in-8;  Hat.  du  schisme  d'An- 
'err^  ,  trad.  de  Saunders ,  ibid.,  1675 ,  a  vol. 
fa  (cet  ouvr.  a  eu  trois  éditions)  ;  Vte  des  car- 
tux-  PoUiS  et  Campé ge  t  trad.  du  ht.,  1677; 
,1  W^srt  élrs  persécuteurs  de  CKgltse  ^  trad.  de 
lanc--*,  Pant,  1679,  in-ia,  Ljon,  lt>99;  Abrégé 
tmoL  d*  fffist.  N/iif.,  3'édit  ,  Braxellet,  l(?90, 
ivec  ane  continuation  par  Cl.  Dolisle ,  Paris  , 
i  ;  O—e^syages  de  prose  et  de  poésie  dft  fitruis  de 
tcroijc  mi  de  La  Fontaine  ^  Paris,  t(>S5 ,  a  vol. 
a  :  le  ««cood  «ol.  tcul  est  de  Maucrnix  ;  Ifomé' 
mortfteM  ,  trad.  d'Astérius,  1695  ;  Œuvres  pos- 
nes  d^  F.  de  Maucroix ^  Paris,  1710,10-13; 
M.  iKtêvres  diverses  de  l'abbé  de  Mnucroix  , 
5,  pablicct  par  la  comtesse  de  Montmarlin; 
sie»  •  pnb.  en  i8ao  par  M.  Walkenaer  à  La  suite 
^ifu^.  Œuvres  du^rset  de  Jean  La  Fontaine. 
I  AUDOUD  (  COTRB  KL  MOCLOCR  SCNRHAB  ET, 
L-l.Aki  Abou'l  FKTMAH\7*tultbandela  dynastie 
Ghaxoevides  ,  monta  sur  le  trâne  en  10  |i  (43a 
k'hég.)  ,  attaqua  ,  sous  le  prétexte  de  venger  la 
de  ton  p^re  ,  Mohammed  ,  son  oncle  «  qu'il  ac- 
»U  «IVn  être  l'auteur ,  le  pooraoivii  juiqae  dans 
Jotlan  ,  le  prit  i  la  suite  d'une  bauille  sur  les 
d*  da  Sind  ,  et  le  It  mettre  à  m.  C'ett  en  mém. 
eetf«  victoire  que  fut  fondée  la  viUe  de  Feth- 
I  J.  Uandoud  ,  vaillant  et  actif  mais  enclave  de 
passions  ,  cbangeiat  fréqncmm.  de  xétyn  et  de 


généraux  ,  iajoiU  el  ingrat  «nvert  fei  plot  fidèlat 
serviteurs,  fit  beaucoup  de  mécooteos  parmi  aet 
sujets ,  donna  heu  à  plus,  révoltes  dans  ses  im* 
menses  états ,  et  m.  à  Ghatnah  en  10^9  (44*  ^* 
rhég.),  h  l'âge  de  a^ans,  et  dans  la9*aBB.desoorè- 
gne.— -Macooud  (bcberyf  Eddaulah),  fameux  cap. 
turk  ,  fut  fait  roi  de  Moussoul  en  l'an  1 106  (5oo  a* 
llirg.)  par  Mohammed  ,  aulllian  de  Perse ,  et  com- 
manda en  chef  l'armée  mutulnune  que  le  sulthan, 
secondé  par  ses  vassaux  ,  envoya  en  Sjrie ,  dans 
l'année  1 1 1 1  pour  combattre  les  Francs ,  maîtres  du 
ro)raume  de  Jérusalem.  Après  avoir  ravagé  la  Mé« 
sopotamie,  et  assiégé  vainement  les  villes  d'Edesst, 
d'Aotiocbe,  ainsi  que  plus,  autres,  Maudoud  fut 
forcé  de  revenir  i  Moussoul.  Mais  Tannée  suivante, 
k  l'issue  d'une  expédition  plus  heureuse  contre  lea 
Grecs  dans  TAsie  mineure,  il  reparut  en  Syrie  t 
surpris  et  battu  d'abord  par  le  comte  Jostelin  ,  il 
prit  bientôt  sa  revanche;  ajant  joint  tes  troupet  à 
celles  du  roi  de  Damas ,  il  remporta  sur  le  mémo 
Josselin  et  sur  Baudoin ,  roi  de  Jérusalem ,  une  vic- 
toire signalée  dans  les  environs  de  Tibértade  le  3o 
juin  1 1 13.  Obligé  ensuite  de  suspendre  les  hottili- 
tés  ,  à  caute  det  clialeurt  excessives ,  il  te  retira  i 
Damas ,  où  bientôt  il  périt  assassiné  par  un  Ismaé- 
lien ,  que  les  bistor.  croient  avoir  été  l'inatrum.  de 
la  dédance  ou  de  la  haine  du  roi.  Maudoud  est  dé- 
signé par  les  bistor.  grecs  rt  latins  des  croisades  par 
les  noms  corrompus  de  Mendue  ,  Maldue ,  Maie- 
doetus  et  Mandutfe.  —  MACDut'D  (Cothb  Eddyn)  , 
3'  roi  de  Moussoul ,  de  la  dynastie  des  Atabeks  , 
monta  sur  le  trône  en  l'an  1149  (S4)  de  Thég.)  ,  na 
prit  qu'une  part  indirecte  aux  guerres  de  Nour- 
Eddyn  ,  ton  frère  ,  roi  d'Halrp  ,  contre  let  chré- 
tiens, et  rendit  ses  états  (lorissaos  par  set  veitut  pa* 
cifiquet.  Let  bistor.  orientaux  attribuent  principa- 
lement la  prospérité  du  règne  de  ce  prince  aux  gr. 
qualités  adminulratives  de  son  véayr  Djemal  Ed' 
dyn  ,  qui  avait  conservé  aux  enfant  de  Zenghy 
les  royaumes  de  Mou«soul  et  d'Ualep.  Toutefou 
ce  ministre  ne  put  échapper  aux  traita  de  l'envie. 


qu'il  arait  traités ,  grands  et  petitt,  avec  la  mémo 
bienveillance  et  une  égale  justice. 

MAUDRU  (JEAir.A5TuiiiK) ,  évèque  constituf. 
de  Si-Dié(Vusgcs),  né  en  1748  à  Âdomp ,  avait 
exercé  surceisiv.  It-sfooct.  de  vicaire  puis  de  curé 
dans  la  commune  d'AiJoilles  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1791  à  l'épisccpat  des  Vosges.  Arrêté  pendant  la 
terreur  et  traîné  à  la  Conciergerie  de  Paris ,  il  ne 
dut,  après  sept  mois  de  captivité,  la  liberté  et  peut- 
être  la  vie  qu'à  la  révoluL  du  9  thermidor.  11  repnt 
alors  son  siège  ,  mais  eut  encore  à  essuyer  de  nouv. 
penécut.  que  lui  attira  La  fervenr  de  son  tèle  reli- 
gieux. Enfin  ,  après  la  conclusion  du  concordat, 
l'évcq.  de  .St-Dic  donna  sa  démission  ainii  que  tous 
SCS  corè^ucf  ,  et  accepta  1j  euro  de  Slcn^y  qu'il 
desservit  jusqu'en  a<'ùt  i8i5  ,  époque  4  laqurlle  on 
le  poursuit  it  avec  la  plus  grande  rigueur  pour  l'ap- 
probaiion  qu'il  avait  donuée  è  la  révolul.  Av%  cent- 
joun.  Maudru ,  qui  s'était  réfugié  è  Tours  pendant 
l'exil  auquel  on  l'avait  coadarooé .  vint  se  fixer  prêt 
de  Paris  après  l'ordonnance  du  5  sept.,  et  m.  è  Bel» 
leville  en  tSao.  On  trouvera  ibns  le  t.  5»  p.  3o5  et 
suiv.  de  la  CJtron.  relif^.  ,  ton  éloge  fnneire  ^  par 
M.  Grégoire  ,  ancien  évêque  de  Blois.  M.  Mahnl  a 
rcc.  dans  le  prem.  vol.  de  son  Annuaire  mécrolog, 
let  litres  de  quelq.-uns  de  set  opusc.,  réimpr.  pour 
la  plupart  dant  les  Annales  Je  la  re'ig.^  et  an  nom* 
lire  desquels  doit  être  rangé  l'écrit  intiU  :  Pretit 
liistori(f.  des  persécvt.  dirigées  par  l'etpnt  de  parti 

dans  l'état  et  dans  CFghse  contre  M.  Jlfaudru 

e«  i8l5.  l*jri«  ,  Dondcy-Dnpré  ,  1818,  in-A. 

MAUDUIT  (Micucl;,  ta«ant  théologien  ,  né  ea 
1644  ^  Vire  co  {(ormandie ,  colra  jeune  dana  la 
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lit. 

ait 


iM    !•   i6*  S.,  n'nt  conau  qne  par  1m  iraducl.  fr. 

4  oairr.  «mir.  :  HMotr*  i|«  Fatm^rim  tTOUv^^  tu., 

n«a    4«  chctalcri* ,  Paru .  l546  ;  Discourt  de 

•chimvel  âêtr  Tite-lÀve^  iM.,  iâ48;  Itprem.  Ut. 

e  7V(«<4i«i«£nMMif,  ib.,  i554* 

MA.13GRAS  (Jkam-Fkarçois),  P^tr«  d«  la  doe- 

ia«  citftftwniw ,  atf  à  Paris  vert  1082,  m.  en  1726, 

rof««s4  d'abord  les  kumaott^  daot  les  collèges  d« 

I  cocmfVgal.,  et  se  livra  ensuite  à  la  prtfdical.  On  a 

«    lui   de«  hstrariions  chrétienne*  pourjmre  un 

r*aU  msage  Jet  afiuUious ,  Parii ,  sans  date,  2  vol. 

•  ta;  ifuaire  leureâ  en  ftiveur  des  fmtivrtt  des 
trtMs^eM;  la  vie  des  deos  Tubies,  de  Ste  Moai- 
A  •  et  de  Ste«G«oeviève;  Kfjlcxions  à  l'usage  des 
uMfi/«%e  et  des  écoles  chréiieuius, 

MAUGUIN  (Gilbut).  prèsideal  de  la  cour  d«e 
n»wasn  de  Parts  ,  daos  le  I7*  S. ,  m.  eo  167^  ,  a 
ab.  ,  contre  ao  tfcrà  du  P.  Sirnood  ,  une  disstrt. 
tU.  9^imdki9  prmdesiiMatioiui  et  gratia ,  insérée 
%mM  \m  recueil  ^ui  a  poar  tit.  :  Vetaruin  Scriptor. 
wkhtVC  smculo  de  gralid  tcripsére  opéra  ,  Paria , 
?S«,  s  vol.  io^, 
XiUL£QN  (N.  AUGEK  01),  sieur  de  Granier, 
I  d«oa  la  Bresse  vers  la  fin  du  16*  S.,  embrassa 
'  ftil  «cclèslaft.,  et  fut  admis  au  nombre  des  mem> 
rn^dm  Tacadém.  franc,  en  fëv.  i635  ;  mais  les  ré- 
Ae  cette  société  savante  qui  menlionn.  cette 
i ,  nous  apprennent  aussi  que  le  nouvel 
.  fut  esc'a  le  14  mai  suiv.,  sur  la  proposi* 
par  le  direct,  de  la  part  du  cardinal  deKi- 
coame  s'etaat  rendu  coupable  d'une  roau- 
Il  n'est  connu  d'ailleurs  que  comme 
des  oarr.  suiv.  :  Mémoires  de  y  1  lierai ,  de- 
|567  jtts^'ea   l6oi.  Pans,  i6ai,  in-4,  et 
Ib^i  sB-9  \  Memcûres  de  la  reine  hUtrgnerite  ,  ib., 
jaS.  »»-S  ;  Lfttrts  du  CJirrt.  d*Osfat  ,  etc. 
M  A131-K0N  (LOYSEAU  01).  V.  LoYscào. 
MAUl^TECyr  (Gamibl-Nicolâs),  juriscons.  et 
aav»c»aoaute,  né  à  Paris  en  1714,  fut  reçu  avocat  au 
p^rl«fli.  dm  Paris  en  1^33  ,  te  livra  plus  sptfcialem. 
\*x  ^rait  casoei^oe,  plaida  peu ,  mais  pub.  de  nom- 
L>r««ix  écrits  «pii  lui  acquirent  de  la  réputat.,  et  m. 
•sa  i&i3.  De  tous  ses  ouvr.,  dont  U.  A.'A.  Barbier 
a  doMi^  la  liste  la  plus  complète  dans  son  Dictton- 
miurw  dot  jinonjrtnes^  nous  ne  citerons  que  les  suiv .  : 
IhssarUittom  â*tr  le  formulaire  ,  1775,  in*  il  :  l'au- 
icar  a'j  déclare  bauten.  contre  la  signature  du  lor 
Misiasr«  ;  i*s  Drottt  de  la  puissance  temporelle , 
lélc ■■  il  lia  contra  la  2*  pari,  des  aciei  du  cicrgi  de 
l-jUS  ,   1777 ,  i"-»*  ;  Mém.  sur  le  nature  et  Cauto- 
'tté  dms  asse mêlée»  du  clergé  de  France ,  1777  , 
O't  S  ;  i' institution  divine  des  curés  et  leurs  droits 
isi  g<nÊ»*ernem,  général  de  t Eglise,  *778,  a  vol. 
a>is  ^  ire  Droits  du  second  ordre  (daus  le  clergé) 
UJmmHut  contre  Us  apologistes  de  la  domination 
>uc«y.,  1779,  av.  in- la;  plu*  autres  ^rits  sur  le 
ninf  sujet ,  Pub.  de  1780a  1789  ;  Examen  de$dé- 
raU  ^m  antcile  de  Trente  et  de  ta  jurisprud.  franc, 
mr  fm   m,irùtge  en  France,  17H8,  a  vol.  in-ia; 
UfCf^éima  dm  r Eglise  sur  le  mariage  des  prêtres , 
790,  •O'S  ;  Origine  et  justes  Bornes  de  laptnssance 
Tmp<9^^^itm  ,  etc. ,  1789-go,  3  vol.  in-ia;  un  grand 
oBsl'^re  de  brocburrs  au  sujet  de  la  constitut.  ci- 
1«  dt-n  clergédécrettfeparrasiembUeconstit.,pub. 
p  1790  a  1-91. 

MÀdNDHKLL  CHiNai)  ,  voyageur  angl.  ,  était 
Uap«taia  de  la  loge  anglaise  d'Alrp,  lor«quM  partit 
ta  1697  •  <>▼•€  <(uatorae  de  ses  compatrioles ,  pour 
lUcr  vtaiCcr  les  saints  liens.  La  relation  de  celle 
;oar»«  a  été  pub.  sous  ce  lilre  :  yojmge  ^Alep  à 
^érmeesIoÉn  ,  à  Pétfues  de  t*amtée  1697 ,  *uivi  du 
^ojraga  dm  Pauteur  à  Bir  sur  les  bords  de  l'Eu- 
tAnalm  al  mm  Mésopotamie  (en  angl.),  Oxford,  16^, 

*  ~^»  fi(.  :  tnd.  ca  fraof .  ,  Utrecht ,  1705  ;  Pans  , 
7ti6,  sQ.ia. 

MAU^Oia  (Jviiin),  jésuite,  né  à  St>Geor«e 

r  «aio^aabaal ,  M  dioe^  da  RnMS ,  m  1606 , 


m.  à  Plcvia  m  i6B3 .  a  laissé ,  mIm  plat.  1m«» 
ascëliquas  écrits  dans  Pidiome  bu-  breton ,  l'oovr* 
suiv.  :  GrammtU'e ,  Syntaxe ,  Dictionnmire  d  G»» 
théc^isme  en  langue  arwwrtaue  ,  Qnimper  «  ifiSg , 
in  -  8  :  vol.  rare  et  recberclié  des  cniieux  \  Ftim 
S,  Corenttni  ,  ibid.,  l685,  in-ia. 

MAUNORY  (».),  et  non  Uaunoy  covma  la 
nomment  plue,  biographes ,  avocat  de  la  In  du  I7< 
S.,  a  donné  la  tfud.  du  prem.  vol.  de  Viiomma  dé^ 
trompé,  ou  la  Cnticon  de  Balthnsar  Gratimn,  lÔgiS, 
in- ta  ;  réimpr.  à  La  Uaje,  i7o!>-i734«  3  voL  ia-ia  ; 
la  Irad.  des  t.  a  et  3  est  due  à  un  anoajma  («.  la 
a*>  8389  du  Dictionnaire  deê  Aaoï^mes).  Oa  doit 
aussi  k  Maunonr  uuo  Gramm.  espag,,  1701.  io-ia* 
MAUPAS  (CBAâLca  CAUCHÛM  ot)  ,  conseiller 
d'état,  né  à  Reims  an  1 556,  était  fiU  de  l'un  des 
principaux  gentilshommes  de  Henri  IV,  alara  qna 
ce  prince  n'était  encore  f  ue  roi  de  Kavarra.  Il  nn« 
brassa  le  parti  des  armes  ,  devint  à  la  (ais  capilaiaa 
d'une   compagnie  de  cbevan-légera  et  conseillac 
d'éiat,  se  distingua  an  siège  d'Amiens  en  iSgBt  fnt 
envoyé  deux  fois  en  ambassaile  auprès  de  Jacq.  I*'t 
roi  d'Angleterre ,  cl  m.  chef  du  conseil  de  Lorraine 
en  1620.  On  a  de  lui  quelq.  polies  impr.  à  Reiaa 
en  i63o  ,  sous  ce  lit.  :  Arsfe  de  vers  lie  Im  compo» 
sitioa  de  feu  trii^généreux  seigneur  Mess.  Ckarleê 
de  Maiipas ,  etc.— MAlfAi  00  TovR  (Henri  GàC* 
cuoR  de) ,  de  la  même  famille  que  le  précéd  ,  né 
en  1606 ,  fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par 
Henri  IV,  embrassa  Télat  ecclésiastiq.,  devint  soc» 
ceuivem.  abbé  de  St-Denis  de  Reims ,  grand  an- 
manier  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  évéque  d« 
Puv  en  Velaj,  puis  évéque  d'Evreux,  oè  il  ns.  en 
1680.  Il  passait  pour  un  des  bons  prédicat,  de  som 
temps.  On  a  de  lui  :  Discours  funière  sur  Farche^ 
viqne  de  Bfims,  GaUr.  de  Ste^Marie,  Reima,  i6m« 
in  8  ;  Fie  de  madame  de  (Gantai;  Paris,  i644« 
in-4<  touv.  réimpr.  et  Irad.  en  ital.  ;  Fie  de  samt 
François  de  Sales  ,  Paris  ,  1657  ,  in-A  «  gravur.  ; 
Orais.  funèù.  de  Si  Fincent^e-Faule,  Paris,  1661, 
in-4  *  <^'A'«<'  synodaux,  Evreus,  1664,  l665,  in-8. 
MAUPËOU  (REHi-CMaRLBa  de),  né  k  Pari>  en 
1688  ,  d'une  famille  anoblie  en  i596  ,  fut  succes- 
sivement avocat  du  roi  au  Cbètelel,  conseiller  am 
parlam. ,  président  k  mortier ,  prem.  président,  et 
vice -cltancelier  du  royaume.  Quoiqu'il  edt  épousé 
eiy  171a  Anoa*Victoire  de  Lamoifoon  ,  peltle-filla 
de  M.  de   Lamoignon-Batvilla,   il  exista  toujours 
entre  cette  famille  etUanpeou  une  inimitié  qni  fut 
souvent  funeste  aux  deux  parties.  Engagé  dana  les 
querelles  qui  s'élevèrent  entre  Ie|»arlam.  et  le  cler- 
gé de  Paris  k  l'occssion  des  emptètemeas  de  jori« 
diction  que  ces  deua  corps  se  reprochaient  mutuel- 
lement, Maopeou  ne  montra  ai  la  fermeté  qui  con- 
venait à  son  carsclère  ,  ni  les  lumières  esigées  par 
sa  position.  Il  céda  k  son  fils  sa  dignité  de  chance- 
lier de  France,  quM  no  posséda  que  durant  vingt- 
quatre  heures  ,  et  m.  en  177S  ,  après  avoir  été  té- 
moin de  la  cbutc  de  son  successeur. 

MAUPEOU  (REHi-NicoLAs-CuaaLU-AvGUf- 
Tf!f  de),  né  à  Paris  en  1714  <  «nccéda  i  son  père  en 
1768  dans  les  fonctions  do  chancelier  du  royaume. 
Les  querelles  qui  à  cette  époque  divisaient  les  par- 
lemens  et  la  cour  acquit eot  une  activité  plus  alar- 
mante par  l'imprudence  du  nouveau  chancelier* 
11  crut  rotUre  fin  i  tons  les  désordres'en  avant  re- 
cours à  un  coup  d'autorité.  Le  paricm.  de  Paris  fut 
esilé.  Celui  de  Rouen  eut  le  même  sort.  On  in- 
stalla le  conseil  du  roi  è  la  place  des  magistrat* 
absens  et  le  nom  de  parlement  fnt  donné  è  cette 
commission  transitoire  t  cette  mesure,  considérée 
comme  une  violence  exercée  sur  un  corps  illustra 
et  aimé  du  peuple  ,  souleva  l'opinion  publi<|ue;let 
avocats  refusèrent  de  plaider ,  et  quatre  d'entre  eux 
ayant  consenti  è  paraître  devant  ce  tribunal  éphéns. 
reçurent  It  surnom  flétrissant  des  quatre  mendiaas. 
Le  trouble  éUit  dans  l'étal ,  l'irritation  dana  tons 
Icf  «cprils  ;  capendaat  la  cbMcaticr  tint  bo«  al  •« 
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ftOBfrtfgit.  ê*  l'Orftloire ,  y  prdfeitt  Ung-Umpi  let 
kttmtiiittft,  te  Toui  tnsaite  A  li  prédicat,  et  k  l'ia- 
•tructioa  da  peuple  des  campagnes  ,  et  m.  retiré 
dans  la  maison  de  son  ordre  à  Paris  en  1709.  Il  pos- 
sédait k  fond  le  latin  «  le  grec  et  l'hébreu  ,  et  avait 
cnlliré  la  liltérat.  dans  sa  jeunesse.  On  a  de  lui  : 
Hélangts  de  diverges  poésies  ^  etc.,  Lyon  ,  1681 , 
ib-ia;  les  Psaumes  de  Davidy  trad.  en  vers  franc., 
in-ia  ;  DUserlation  sur  In  goutte^  Paris ,  1687  1 
168^,  in-ia  ;  7>aitéde  Itt  retifion contre  les  athées^ 
les  déistes,  etc. ,  ibid.,  i6()7  «  i6g8  ,  in-ia;  Ano- 
tyse  de  PEvangile ,  etc. ,  aTCc  des  dissert,  sur  les 
endroits  difficiles ,  ibid.,  1694  •!  snn.  suiv. ,  7  vol. 
in-iS;  Méditais  pour  une  retraite  ecclésïastiq ,  de 
dix  jours  ,  in- ta ,  souv.  réimpr.  Il  a  laissé  en  HtS. 
une  trad.  complète  du  Nout^eau  Testament ,  et  un 
ouvr.  sur  la  célèbre  dispute  du  quiélisme  dans  les 
principes  de  BossucL 

MAUDUrr  (IsBACL)  ,  écriv.  polit.,  né  en  1708  k 
Bermondsey,  ou  suit,  d'autres*  Exeter  en  Angle- 
terre«  renonça  à  l'état  ecclës.  (il  était  min.  dissident) 
pour  s*adonner  au  commerce  ,  puis  se  fil  connaître 

Ïiar  la  publical.  de  quelques  pamphlets  qui  lui  va- 
urent  d'élre  employé  comme  agent  de  la  province 
de  Massachusetts  (Amérique  septentfionale).  On 
croit  que  Mauduit  vint  habiter  quelque  temps  la 
France  ;  il  m.  en  1787 ,  après  avoir  pub.  en  angl.  ; 
Short  yiew  t^the  Hist.  qfthe  tfew  Englands  Cvh' 
nies^  »7^î  I-fiters  ofgov.  ffutehinson^  »774»  •** 
On  a  en  outre  de  lui  :  Considérât,  sur  la  guerre  pré' 
tente  d'Jllemagne  >  1760 ,  in«i2,  et  la  trad.  franc, 
du  Mémoire  sur  l'administration  des  Jtnances  de 
l'Angleterre  y  par  Grcnville,  1768,  in-i)  :  enfin 
M.  A. -A.  Barbier  lui  attribue  SttutUion  desjinances 
en  Àngleterm  en  1768 ,  Paris  ,  1769 ,  in-A. 

MAUDUIT (Ai«TOiME-RCN£),profeu.  de  mathé- 
matiques k  l'école  des  ponls-ct>cbauuées,  et  pro- 
fesseur de  géométrie  au  collège  de  France,  né  i 
Paris  en  17B1  ,  m.  en  i8i5,  a  été  proclamé  par 
JT.  lialande  comme  l'un  des  meilleurs  profess.  qu'où 
eût  TUS  dans  la  capitale  ,  quoiqu'il  eût  conslamm. 
protesté  contre  toute  réTolution  dans  les  tciences. 
On  a  do  lui  :  Elémens  des  sections  coniques ,  etc.. 
Parla ,  1757,  in -8  ;  Introduction  aux  Elémens  des 
sections  coniques  ^  ibid. ,  1761  ;  Principes  d^astro^ 
HOmie sphérigue  ,  ibid.,  170*5,  in-8  ;  trad.  en  angl. 
par  CrukcU  ,  176S;  Leçons  de  géométrie  théori/j. 
et  pratique^  ibid.  177a,  in-8;  1809,  a  vol.  io-8  ; 
X^çans  élémentaires  d* arithmétique ^  1780,  in-8; 
l8o4  ,  in-8;  Psaumes  trad.  envers /ranç.  ,  181 4  . 
in-ia  (c'est  un  «îssai  qui  ne  contient  que  neuf 
psaumes  ou  cantlq.  paraphrasés). 

MAUDUIT-DU^LEd'SlS  (  Thonas-Antoine)  , 
colonel  français  ,  né  en  1763  à  Hennebon  (Brvtagne), 
avait  k  peine  douae  ans  lorsqu'il  prit  la  résolution 
d'aller  visiter  la  Grèce.  Ajant  quitté  furlivem.  son 
collège  avec  deux  de  ses  camarades  qui  parta- 
geaient son  ardeur,  il  se  rend  k  pied  k  Marseille, 
s'y  embarque,  parcourt  la  Grèce,  ses  tics,  les  eûtes 
de  l'Asie  mineure,  arrive  en  Egypte,  e«t  ^liaqui^  de  la 
pestcavecscsdeu&compag  ,échappescul  à  ce  fléau, 
et  passe  ensuite  k  Conslanlinople ,  où  l'ambassad. 
de  France  lut  fournit  les  moyens  de  retourner 
dans  sa  famille.  Revenu  en  France  il  se  réconcilia 
avec  son  père,  auquel  il  pré<enta  pour  excuse  les 

fi!ant ,  dewines  de  sa  main  ,  des  endroits  les  plus 
ameux  qu'il  avait  visités.  Quelque  temps  aprj*s  il 
entra  dansl'arlillt'rie  ,  et,  lors  de  la  guerre  d'Amé- 
rique ,  servit  avec  distinction  dans  l'armée  du  gé- 
néral Rocbambe.iu ,  fut  élevé  au  grade  de  major , 
reçut  la  décoration  de  Ciucionatus  et  la  croix  de 
5l- Louis,  revint  en  Fiance  à  la  paix  ,  et  passa  ,  en 
1787  ,  an  eommandem.  du  régiment  du  Port-au- 
Prince  ,  à  Si  -  Dominguo.  Lers  des  prem.  troubles 
de  celle  Ile,  apr^  la  rnvolulion  dr  France  en  1789. 
Maoduil  réusiii  i  niaiolenir  l'ordre  peodaot  quel- 
que temps,  et  concourut  k  la  dissolution  de  l'assem- 
blée coloniftle  de  St-Marc.  Mais  les  ré^imcai  d'Ar- 


tois et  de  Kofntftdis,  eavoyés  Hii^tM«f. 
au  Port-au-Prince  ,  penaaééieat  lex  limU 
régiment  de  Mandnit,  dont  la  Jiic^Mi 
point  été  altérée  Jusqu'alors,  qaebvBÉiéh 
trompait  par  de  faux  ordres  reçu  it  Fim.Ii 
vain  quelques  officiers  se  dévon^teat  fsn«« 
ce  chef  {  arraché  de  sa  msisoa  ^  lapouvè- 
dats  qu'excitait  un  rassenblencat  èe  comW 
cenés,  Mandnit  fut  massacré  le  4  "unl^^LW 
lafosse  de  Rouville  a  publié  Peteff  itf«i)sià 
chevalier  Mfauduii  DupletsH ,  Snlii,  ilit,iU 

MAUOUY  DE  LA  VAREI9^E(P.-J^),M. 
dedo  et  oaluraliate  ,  m.  i  Panseo  V^M  uL 
du  Discours  préliminaire  et  fin  ésMisaun 
des  insectes  de  la  Nouvelle  EocjtlapêinAMf., 
Paris,  1789,  a  vol.  in-4.  IlseapstirSuéft 
naturelle  des  oiseaux  par  Bnff>a;  dos  nnalis- 
core  de  lui  un  mém,  sur  les  diftnatsia^ént 
d'administrer  l'électricité  dans  ccruissisi^i£fi, 
Pans  ,  in-4.— V.  Larite  aa  Supf'tmaA. 

MAUGARD  (AicTomi),  Uttml,st4istliaii' 
cèsede  Mets  eu  1789,  fut  emploj^  «  1^4 c*"** 
commissaire  du  roi  pour  la  reclt«ftlM«i«Wfda> 
lion  des  anciena  monnm.  de  énitctfVittHe'l 
aussi  le  litre  de  généalogiste  de l'ordisiiMi- 
bert  do  Bar  et  de  plus,  chapitres ,  se  lmif«èri 
la  révolution  A  des  travaux  sur  Ln  U^^^" 
et  française,  fut  compris,  par  Is  eisw*"*" 
nale  ,  en  1795,  au  nombre  des  geoi^l"**' 
droit  aux  récompenses  nation^es,^*'**'^- 
On  a  de  lui  :  Bemarques  sur  U  mkkm^  W** 
aux  assemblées  provinciales  ,  Paiii.  '^^H** 
itt- 8;  Lettre  à  M.  Chérin  tur  '«■■^"ï^f"*^ 
logique,  etc.  ,  1788,  in-8;  Coàè^f^f^ 
1789,  in-8  ;  Annales  de  France ^r$\^^** 
(c'est  une  espèce  de  journal  )  ;  ft*''*'*."^ 
litéde  la  langue  latine ,  etc.,  '8o8,«s4J'''J 

ques  sur  la  gramm,  lot.  de  ^^^■■*'' "JJ'S 
Cours  de  langues  française  et  letit,  W'»^ 
et  quelques  autres  brochures  sor  U»^*** 

MAUGER  (N.) ,  littérateur,  ».  i  V«rf»'" 
1753,  avait  servi  dans  les  gard«s^»<*f /*  "^ 
On  connaît  de  lui  un  poème  sur  *  *'"f"JT  JT 
des-dit'Corps ,  174^,  in-ia,  *' *^* ''•Ç*rvjl 
médiocres ,  Amestris ,  Coriolan  et  Chctniti^^ 
nière  fut  représentée  sans  «ucfèiea  '7^|^jrV^ 
iro  MaoocR ,  connu  dans  l«^  fsilf*  J"*^ 
par  le  prénom  de  âfarat,  qn'il  avait  »■***' ^^ 
lui  de  son  patron  reçu  an  l»apli«e«  »■*••''  , 
féroces  agens  que  le  comité  de  salai  P^^'^T*. 
dans  les  déparlem.  La  comlaiie  »''^,'*  ^^ 
Manger  k  Troyes  et  à  Naoci  ayant eicU  wp*"^ 
des  autorités  révolutiono.,  Iecooiitrf«*J*'^^ . 
donna  son  arresUtion;  et  cet  *î^^'^V*^l 
Conciergerie  de  Paris ,  toormtolé  psr  »  ts^ 
de  ses  crimes,  m.  dans  les  plus  fc^****^^\, 
sioos  vers  la  fin  de  nov,  1793,  *«*' ^**"'î^^.v 
Ce  malbeureux  avait  reçu  de  ruuln»cl»ss  •<  •  •» 
primait  avec  faciltlé.  , .  ikhi 

MAUGER ARD  (:!ikfi'hirwn).hee^^ 

antiquaire  et  littéral.,  né  à  A »«*"''•  (^*TV^ 
1740  ,  entra ,  à  l'âge  de  dix  l'ttit  ««'''**" - 
grégation  de  St- Vannes ,  défini  »■«%'*!  V 
fesseur  du  collège  de  Sl-Sympbones  è  »^^ 
bWolbécaire  de  l'évéque  de  csttf  'îJ'^lT^*. 
perpétuel  de  laradémie  el  iojen  ^PT^,. 
Cbimai.  Il  quilU  laFranceè  l'^po^»»*^ 
ton,  y  rentra  deux  ans  après,  fut  ■•••V.  ^ 
de  la  cathédrale  de  Meta ,  lors  ^'^^"ff^im 
missaire  du  gouvcroem.  pour  les  *"jj'V  |j»,i« 
les  quatre  déparlem.  de  la  rive  g»»»*"    ^t . 
m.  à  Meta  en  i8i5.  Il  s'élail  li»ré  ^f^'T^,^ 
tude  «fea  antiquités  et  de  la  l*»!**?    J!»  r-p- 
natale.  On  ne  connaît  de  lttiq««  ^*^J^ri9* 
dans  le  Journal  encjrclepédtqn'^  'Vîwsi*'' 
dfi  Journaux  :  le  preoi.  e«t  """.j^Ti /*•* 
edil.  de  Téreneetle  seeooduat*^ 
origintsU  des  OEwrtê  de  ïïhnettt  K^  •  ■" 
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^  «1  %r%\i  iU  tavoyë  tu  miftioa ,  à  raison  de  m 
odaiU  dut  cHIe  tîU*  ,  il  m  brûU  la  ctnrtUa  le 
jour  pou  provenir  It  décret  d'acctuat.  qui  le 
•çait. 

MAUREL  V.  Catiitat. 
M  KV  REPAS  (JBAV'FaioiKic  PHELIPPE  AUX, 
•i**l«  de)«  nioistrc  de  Lonif  XV  et  de  Louic  XVI, 
^  m  l^oi.pttil-filsdtt  chaoceliercorote  dePottt- 
^arlraaa,  fit  nommé  secrétaire  d'état  en  I7l5,  eut 
dtfportesMt  de  la  maison  du  roi  en  l7lo«  celui 
Im  «wrinttn  I7l3,  le  titre  de  ministre  d'éut  en 
3S  •  et  aooolrj  dans  ces  diverses  fonctions  de  l'ac* 
iltf  ,  d«  Is  pénétration  et  de  la  finesse.  Exilé  i 
urg«ien  17^  sur  la  demande  e« presse  de  M*"*  de 
mpadovr,  contre  laifuelle  il  avait  Tait  une  cban- 
I  •  il  nsbtt  sa  disgr&iee  en  riant  et  obtint  KientÂt 
r«T«oir  dsns  sa  terre  dePoni-Chartrain ,  i  deux 
iae«  4«  Versailles.  Rappelé  au  ministère  en  I774« 
r  Lossia  XVI,  qui  lui  accorda  toute  sa  confiance, 
ft«  loalra  icenx  qui  l'aTaient  oublié  ou  desservi 
T»watimeot  ni  dédain;  mais  il  faut  dire  que  les 
reosatsocrs  difficiles  oà  la  France  se  trouvait  pla- 
e  ei  «rai  devaient  bientôt  amener  une  terrible  ca» 
tljoMse  ,  réclamaient  moins  un  homme  indulgent 
laesM  qu'on  miniatre  supérieur  :  et  Manrepas  sem- 
a  borner  trop  souvent  son  ambition  è  lancer  con- 
luelltfsncnt  qnelq.  bon  mot  sur  les  évènemens  du 
ar.   C«  mioutre  mourut  en  1781.  Il  avait  des 
«na  Ssicoolestablei ,  mais  n'en  fit  pas  assea  usage 
ur  le  bien  de  son  paja.  Le  premier  il  a  développé, 
ne  tus  mémoire  remis  à  Louis  XV,  les  moyens 
turrir  per  le  Canada  on  commerce  avec  les  co- 
rîp«  ••gknîsca,  de  leur  apprendre  à  aimer  le  nom 
oç^i»  «  à  regarder  la  France  comme  une  alliée 
itrellc,  et  TAngUterre  comme  une  mar&tre  dont 
devaient  brtaer  le  joug.  On  lui  est  redevable  en- 
•  Am  fr»ads  pevfcctionnem.  dans  la  construction 
I  vnioaoaax.  On  a  sous  son  nom  des  Mémoire f , 
[>o  et  179a,  4  vol.  in-8.  Ils  sont  de  M.  Salle,  son 
rétesre ,  et  méritent  d'être  consultés ,  k  cause  des 
ta  corietis  qn^iU  renferment  et  surtout  de  la  pe- 
rte dm  aémotres  bistoriq.  originaux  sur  le  règne 
Lessts  XV. 

i-l  URER  (Jonas),  peintre,  né  à  Zuricb  en  i53o, 
ra  i58o,  peignit  sur  verre  avec  beaucoup  de  ta- 
.  et  fil  fTSTcr  sur  bois  le  Ptmn  de  Zurich  ,  qui 
doeon  une  grande  réputation  dans  sa  patrie.— 
l'Bca  en  Mvaca  (Christophe),  fils  du  nrécéd., 
i  Zorich  en  iS58,  m.  en  i6i4i  *'•**  distingué 
me  pesaire  et  comme  graveur,  et  a  laissé  des 
raits  qui  jouissent  d'une  assea  grande  estime. 
AC'nxst  (Jran-Rodolphe),  né  à  Zurich  en  175a, 
:aré  d'Affbltem  en  i8o5 ,  a  laissé  une  Histoire 
f  >  cfe  ta  Suisse^  Zurich,  1780,  1806,  in-4* 
AURICB  (St),  chef  de  la  légion  thébéenoe, 
qœ  entièremenl  composée  de  chrétiens ,  reçut 
auronsie  do  martyre  ,  avec  »tê  généreux  com- 
looa  ,  Vmu  a86,  dans  les  Gaules ,  pour  avoir  re- 
d'ob^ëir  &  l'emper.  Maximien  qui  leur  ordon* 
de  aecrifier  aux  dieux.  La  mémoire  de  St  Man> 
et  lie  aee  compagnons  est  honorée  par  TEglise 
I  âent.  Plas.  années  après  leur  supplice  on  dé- 
rit  learx  corps  au  lieu  dit  Aganne  (aujourd'hui 
taarice}«  oh  Sigismond,  roi  de  Bourgogne,  fit 
«lepiaso  une  nbbay  e  devenue  célèbre.  Les  >#cfe4 
larivre  de  ces  athlètes  de  J.-C.  ont  été  rédi- 
ar  St  Bûcher  ,  évéque  de  Lron  ,  et  pub.  dans 
Tta  sÎMcera  par  D.  Thierry  Hninart,  et  dans  le 
il  des  bolUndisfes.  Plusieurs  écrivains  pro- 
IS  ont  ssië  le  martyre  de  la  légion  thébéenoe  ; 
lean  rasaons  ont  été  solidem.  refutées.  V.  entre 
s  ouvT.  apologélia. ,  VEcUircissemtnt  sur  U 
rre  d^  ta  légion  ihébétnnt  tt  sur  Cépoque  de 
"sécëttit^n  des  Gmules  sous  Diocirtien  et  Maxi' 
,  per  M.  de  Rivas  ,  Paris  ,  1779*  in^B. 
wU  RICR  (TiB.),  emper.  d*Orieot,  né  en  539  ^ 
sae  (Ceppndoce),  occupa  succcu.  plus,  charges 
rt.   à  la  cour  de  CoBstaolinoplt,  fit  la  guerre} 


en  Perte  af  ee  raecèt  (58o) ,  ei  fut  aasêcié  &  Pempîi* 
par  Tibère  II ,  qui  en  mime  temps  le  nomma  soa 

fendre  (58a).  Des  gnerrea  sangUnles  contre  lat 
erses  (ôSi-Sgi) ,  les  Abares  (591-599)  et  les  Sla- 
vons  occupèrent  presque  toute  la  dur^  de  aon  rè- 
gne t  ses  généraux  remportèrent  plus,  victoires  im- 
portantes ;  mais  ils  eurent  aussi  des  défaites  d'an- 
tant  plus  désastreuses  que  le  décourag.  et  l'esprit 
de  révolte  se  mirent  parmi  les  soldats  qui  procla- 
mèrent aucusla  un  soldai  de  fortune  nommé  Pbo- 
cas.  Maurice  n*eui  d'autre  parti  i  prendre  que  la 
fuite  ;  mais  ayant  été  obligé  par  la  tempête  de  relâ- 
cher à  huit  lieues  de  Coosiantinople ,  il  eut  la  t4te 
tranchée  après  avoir  été  témoin  du  supplice  de  5  de 
ses  fils ,  le  37  nov.  60a.  Ce  prince  était  digne  d'na 
meilleur  sort.  Brave ,  sobre ,  ami  des  lettres  et  do  In 
justice  ,  il  remit  les  lois  en  vigueur ,  diminua  lea 
impôts,  donna  l'exemple  des  naesurs  ,  ei  pnb.  sur 
l'art  militaire  ta  liv.  impr.  à  la  suite  de  la  Tactique 
d*Arrien ,  avec  vers.  lai.  et  notée  par  Schefier, 
Upsal  ,  i66â,  in-8. 

MAURICE  (ARToim) ,  min.  du  St-Evangile  et 
prof,  de  b.-lett.,  de  langues  orient,  et  de  théol.,  né 
en  \&rn  è  Eyguières  (Provence) ,  fut  forcé  de  quit- 
ter la  l'rance  après  la  révocation  de  Fédit  de  Nantes, 
et  se  rendit  è  Genève,  où  il  m.  en  1766,  membre 
associé  de  Tacad.  de  Berlin.  Outre  plus.  ouv.  MSe» 
sur  les  langues  orient.,  objet  particiu.  de  aes  éiodea, 
on  a  de  lui  quelques  dissert.  lat.  sur  des  points  de 
critique  sacrée;  un  vol.  de  Sermoms ,  Genève,  t^as, 
in-8,  ei  une  édit.  du  HaUonetrium  tempormm  da 
P.  Petau,  avec  notes,  et  continué  jusqu'à  1718, 
ibid. ,  1731 ,  a  vol.  io'S.  —  Antoine  MAuaicB ,  aoa 
fils  et  son  élève ,  né  en  1716  à  Genève ,  o&  il  m.  ea 
1795,  pasteur  et  profess.  de  tbéol. ,  a  publié  aussi 
plus,  aissert.  et  laissé  d'autres  écrits  qmi  n'ont  pns 
vu  le  jour. 

MAURICEAU  (Faàirçoif  )  ,  célèbre  chîrurgîen- 
accoucbeur,  né  à  Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  ns* 
en  1709,  après  avoir  pratiqué  son  art  aTee  le  plot 
grand  succès  dans  celte  capitale ,  a  laissé  un  Trmité 
des  maiadiês  des  femmes  grosses  et  de  celtes  qui 
sont  accouchées  ,  Paris  ,  ioiS8 ,  167$  ,1681,  1694  t 
io>4  ;  trad.  en  angl.  ,  en  allem. ,  en  flamand  ,  en 
holland.  et  en  ilal.  ;  plus,  autres  trmités  et  obserw, 
sur  la  grouease  ,  l'accouchem.,  etc.,  réunis  en  na 
vol.,  Paris,  171a,  1734,  1738  cl  1740,  in-4,  fig. 
MAURISIO  (GiRARO) ,  chronia.  iul. ,  né  4  Vé- 
rone  vers  le  commencem.  do  i3*  S.,  suivit  le  parti 
des  gibelins ,  et  fut  nommé  par  Eaaelin  {y,  ce  nom) 
procurateur  de  la  Lombardie.  On  a  de  lui  ;  Blstor, 
de  rébus  gesîis  Eccelimi  de  Bomano,  eA  anmo  1 183 
ad  amnum  circiier  1387  ,  impr.  dans  un  rtcneil  de 
cbroniq.  du  n^éme  temps  ,  pub.  à  Venise  ,  l636  , 
in-fol. ,  et  insér.  aussi  dans  les  Scriptor.  Bruatwie* 
Uhistr.  de  LeibniU  ,  dans  le  Thesaur,  amtiq,  itai, 
de  Burmann ,  ei  dans  lea  Berum  iudiear,  Scripî,  de 
Muratori. 

MAURO  (Fra),  reUgieux  de  l'ordre  dea  Camal- 
dules  au  |5*  S. ,  fut  le  plus  célèbre  des  eosDMgra- 
phes  de  son  temps.  11  forma  dans  son  courent  une 
sorte  d*école  de  cosmographie,  et  exécuta ,  de  14^7 
à  1459,  une  belle  mappemonde  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  une  des  salles  du  monastère  de 
Saint-Michel  de  Murano  près  Venise.  Un  religieux 
camaldttle  a  pub.  en  1806  une  description  de  cette 


Rome,  au  collège  romain  dont  il  était  recteur,  ea 
i^ ,  a  laissé  :  iVoi^e  et  aecurata  ethices  ,  motiticm 
et  etconomicm  aristoteliem  Edilio  eum  prwdmré  pm» 
raphrasi ,  1(^98,  3  vol.  10-4. 

MAUROCURDATO-SCARLATI  (ALnA]r»ii)« 
médecin  ci  négociateur  ,  né  è  Scio  on  è  Constants- 
nople  vers  i(>3o,  m.  dsns  cette  dem.  ville  en  1709» 
comblé  de  biens  et  d*bonncars ,  fut  successivement 
médecin  du  grand-feigneur ,  inlerprèle  df  U  comr 
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persUlaBc*  parut  nir  le  'point  d'être  eonroon^  du 
saccèt.  Les  plaîolet  s'apaisèrent  peu  k  peu  ,  la  jas- 
tice  reprit  son  cours ,  et  le  nourean  parlent,  obtint 
un  moment  de  cre'dit  Mais  ce  calme  n'était  qu'ap- 
parent. Les  divisions  qui  éclatèrent  entre  le  chan- 
celier d'un  côté ,  le  duc  d'Aiguillon  et  une  partie 
de  la  cour  de  l'autrs ,  vinrent  ranimer  les  anciens 
troubles.  Le  parti  qui  tenait  pour  les  anciens  parle- 
mens  fort  de  celte  dirision  reprit  de  la  consistance. 
La  guerre  recommença,  d'innombrables  paropblets 
furent  lancés  de  part  et  d'autre.  Le  procès  de  Beau- 
marchais contre  le  conseiller  Goesman  inlenrint  an 
milieu  de  ces  circonstances  et  acheva  Je  rendre  mé- 
prisable le  parlem.  Maupeou.  Le  crédit  du  chancel. 
commençait  à  baisser  i  la  cour  ;  la  m.  de  Louis  XV 

Îr  porta  le  dern.  coup.  A  l'avènem.  de  Louis  XVI 
es  parlem.  furent  rappelés  (en  177^)*  et  Maupeou 
.  disgracié  fut  exilé  dans  ses  terres.  Il  m.  ignoré  au 
Tbuit  près  les  Andelis  le  ap  juillet  179a.  Quelque 
temps  avant  sa  m.  il  avait  fait  don  à  l'état  d'une 
somme  de  800,000  fr.  (V.  Chalotais  ,  CnotsBUL , 
Maiboikrt,  etc.,  etc.) 

MAUPERTUIS  (PiEikE-Lovis  MOREÂU de), 

Séoroètre  et  astronome ,  né  i  Sl-Malo  en  1698,  m.  k 
aie  en  I759,  montra  dans  sa  jeunesse  un  penchant 
^gal  pour  les  matliématiq.  et  pour  la  guêtre  ;  mais 
à  peine  eut-  il  obtenu  une  compagnie  de  cavalerie 
qu'il  abandonna  la  profession  des  armes  pour  se  li- 
▼rer  entièrement  aux  sciences  exactes.  Il  entra  i 
l'académie  des  sciences  en  1713 ,  se  rendit  quatre 
ou  cinq  ans  après  i  Londres  ,  fut  admis  i  la  société 
royale  ;  et  de  retour  en  France  passa  i  Bile  ,  où  il 

Î(agna  l'amitié  des  frères  Bcrnouilli,  l'ornement  de 
a  Suisse.  La  rénutaliou  qu'il  s'était  acquise  le  Ht 
placer ,  en  1730 ,  è  la  lèle  des  académiciens  que 
Louis  XV  envoya  dans  le  nord  pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre.  Cette  entreprise ,  i  laquelle  Mau- 
pertuis  doit  une  grande  partie  de  son  illustration  , 
lut  ezéeulée  en  un  an ,  malgré  les  obstacles  et  les 
difficultés  sans  nombre  qu'il  fallut  surmonter,  avec 
toute  la  diligence  et  tout  le  succès  qu'on  pouvait 
justement  espérer  de  cette  réunion  de  savans  du 
premier  ordre.  Le  roi  de  Prusse  offrit  au  chef  de 
cette  heureuse  expédition  ,  en  17^  ,  la  présidence 
et  la  direction  de  l'académie  de  Berlin.  Le  tarant 
servit  son  nouveau  maître  dans  la  guerre  contre 
l'Autriche,  s'exposa  beaucoup  i  la  bataille  deMoll- 
ytfUt ,  fut  fait  prisonn.  et  traité  honorablement  par 
l'empereur  et  l'impérat.-rcine  qui  Ini  rendirent 
bientôlla  liberté.  Il  en  profita  pour  visiter  sa  pairie  ; 
mais  il  retourna  bientôt  en  Prusse  ,  où  sa  faveur 
toujours  croissante  auprès  de  Frédéric  l'exposa  i 
des  chagrins  sans  nombre,  que  semblait  d'ailleurs 
appeler  son  caractère  inquiet ,  ambitieux  et  peut- 
être  un  peu  jaloux.  Il  se  trouva  engagé  dans  une 
vive  dispute  avec  Koenig ,  profess.  de  philosophie 
à  Franeker  ,  au  sujet  d  une  question  scientifique , 
et  vit  bientôt  le  redoutable  Voltaire  se  ranger  par- 
mi ses  plus  ard eus  adversaires.  Quoiqu'on  ne  puisse 
se  défendre  de  sourire  k  la  lecture  de  la  fameuic 
diatribe  du  docteur  Akakia  et  des  autres  satires  san- 

Slantes  du  malin  philosop.,  il  faut  convenir  qu'il  eut 
u  moins  le  lort  d'attaquer  un  homme  qu'il  avait  au* 
trefois  loué  outre  mesure.  Voltaire  perdit  l'amitié 
de  Frédéric  ,  et  put  attribuer  en  grande  partie  sa 
disgrâce  aux  menées  de  son  adversaire.  Maupcr- 
tuis  resta  l'esclave  favori  du  roi  de  Prusse ,  et  n'en 
fut  pas  plus  heureux,  gr&ce  k  son  humour  ardente, 
sombre,  impérieuse  et  k  son  amour-propre  trop 
sensible.  Après  avoir  fait  un  voyago  en  France  , 

5our  réublir  sa  santé  délabrée,  il  alla  m.  k  B&le  , 
ans  Im  lirai  des  Bernouilli.  Comme  écrivain  il 
avait  de  l*esprit ,  du  feu ,  de  l'imaginatioa  }  mais  on 
lui  reproche  des  tour*  recberchés ,  une  concision 
affectée ,  un  ton  sec  et  brusque  ,  un  style  plutôt 
roideque  ferme  ,  des  paradoxes ,  des  idées  fausses, 
une  littérature  médiocre  :  en  un  mol  il  fil  moins 
d'honneur  k  l'académie  fraoç,,  dont  U  était  mcmb. 


qn'è  celle  det'scàencet.  Oa  a 
Lyon ,  1756,  4  ^-  in-9. 

M  AOPER'nJY  (J.-B.  DROCCTkXT  JfeB. 

M AUPIN  (madame ,  ordinaire».  tffiKiaii 
moiselle),  actrice  célèbre  par  son  jea.aiàtfn 
fignre,  née  k  Paria  eu  i673,m.ca  iTOf.ipi 
très-jeune  un  nommé  Maupia,cmfM^«als 
aidM ,  L'abandonna  bientôt  poor  s«incsam#i 
salle  d'armes ,  et  se  rît  forcée  d'entrer  à  fûfàiik 
Marseille  pour  vivre.  De  retour  i  Paris  dit  Rféth 
nom  de  son  mari ,  et  délmta ,  en  1695.  Kmnals 
ans  après  elle  renonça  au  tbratre  et  M  lénsafa 
avec  son  mari.  On  la  vit  plus  d'aasfiÉiuh 
cours  de  sa  vie  faire  usage  contre  la  Waaafsi 
l'insultaient  des  leçons  d'escrime  ^  Wnitlis- 
nées  son  amant  ;  el^e-mème  en  ptêrsfB^én 
qu'elle  tua  en  dueL 

MAUPIN  (N.),  écrivain  du  i9'S.,svH«l«8 
n'a  que  très-peu  de  renseigner,  et éMl  sa  i|sm 
l'époque  de  la  m.  On  sait  seulenaU^mArti 
valet  de  chambre  de  la  reine  llaii>-iatiisr<li.< 
qu'il  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'éoife m rbpi> 
culture,  sur  la  plantât,  et  la  caltaititlsi^, 
et  principalem.  sur  la  manière  de  finit  hsmi,fc 
les  améliorer.  M.  A.  Beuckot.daassoaarfic» 
cet  écrivain  {BiognrphU  umivrmUtitlÊlkÊii 
tom.a7),  donne  lea  titres  de  sesécnti,iail#" 
de  trente-un.  On  en  trouve  k  p«  ïi*** 
sulislance  daiu  celui  inttt.  McV&edriiJliff^ 
la  manière  de  cultit^r  tm  vigtu  sC  fM^^W 
vin  ,  noov.  édit.  rcrue  et  angm.  4tè«a*" 
Buc'hos  .  Paris  ,  an  vu  (1799)  ,  ia4,i«**l^ 

MâUR  (St),  disciple  de  St  Betfà^it*^ 
d'anciens  hagiographes ,  envoyé  lat**  ^f* 
6*  S.  parce  saint  fondât.,  pour ylJfc*^2|^ 
stères  de  sa  règle.  Il  est  k  remar^«f*W^ 
goire  de  Tours ,  Bède  et  Usuard  (♦.  «"**• 
gardé  le  silence  sur  cette  mission  ,  i  H'^^T 
pendant  on  croyait  géoéralem.  ea  Ff«<»»*" 
9*  S.  Une  célèbre  congrégal.  de  W«^^*£' 
au  commencem.  du  I7«  S.,  le  nom  et !■■•*■*■ 
C'était  une  réforme  que  le  pape  Cr^irs^T 
prouva  en  16a  i  ;  et  l'on  sait  que  cslt»  smW<^ 

Srégation  a  produit  un  gr.  nombre  dt Ff^lS 
islingués  par  leur  piété ,  et  sartoet  f«  ***?* 
érudition.  K.  VHist.  ÙU.  delaeomiféf.ét^^^ 
par  dom  Tassin  ,  Bruxelles  (Paris),  iTp%  •♦ 
MA  IIR.  V.  Dantire  et  Rmwi-lln*-      ^ 
MÂUR  AMD  (PiEaiiE),  Albigsois  P»*»^'^ 
richesses  et  regardé  comme  lecfcd"d<^*'*| 
en  Languedoc  au  ta*  S. ,  est  un esjtmH»***^ 
ble  de  l'influence  qu'exerça  sur  cette  ""^î*^ 
époque  le  pouvoir  spirituel  des  p»p«- A  »■ 
caresses  ou  parvint  k  le  faire  compsrsUrt  é*«» 
légat.  Il  fut  déclaré  hérétique ,  jeté  V*'r'^^ 
Toulouse  dans  une  prison  dont  il  oe sortit  ftjfr 
être  fustigé  par  les  rues  et  faire  pobliqeas.f*^ 
ration  de  ses  erreur*.  On  confisqua  ses  !»»•••♦* 
condamna  k  une  amende  de  cînqeeols  "'^^^ 
d'arjeut  au  profit  du  comte  de ^^*^^**îl  f!x^ 

Sueur,  et  on  lui  ordonna  de  partir  peafJ****^ 
'y  demeurer  trois  ans  au  service  des  pse*'**  j 
ftromesse ,  s'il  revenait ,  de  loi  rendrs  •«•  a*^^ 
'exception  de  ses  ch&teans,  «n'ea  laisM«*é^^ 
en  mémoire  de  sa  prévancat.  Maorsad  ••''t^^ 
tout ,  partit  pour  la  Terre^inte ,  et ,  •  •*'^j 
fut  nommé  capitoul  par  ses  eoncileysw  «•  *** 
mourut  en  1 199. 

MAURE  (N.) ,  d*?puté  k  la  conveatisa 
était  un  homme  sans  lalens  et  sans  ceaar 
qui  d'abord  avait  été  marchand  éoiciaf* -^^ 
Deux  mots  suffisent  pour  le  psi"»'**  "  "■J^i 
un  jour  de  ce  que  Marat  le  nomew  •■  | 
ajouta  qu'il  était  digne  de  l'être  ;  ^'^TjL 
rappela  i  l'assemblée  qu'a  avait  pris  C«^^  « 


SCS  bras  et  l'avait  porté  k  la  triwae f*"J^ 

Elus  aisément  la  mntion  de  proscrire  '•.fr?^» 
•énoncé  le  4  joia  1795  par  la  com««««"  *"^ 


J 
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;  «t  C^Mt  rar  cet  «nUtTailM  qu'il  écnvii 
poltfoa  •  cimhtmémeut  au  ctfrëmoaial  nnti  i  la 

pontifical»,  h  TaneuM  lettre  qv'on  lut  a  tî 
r«ai«a«  rcpocbéa.  Au  mois  de  mai  1806,  il 
rat  Mir  le  th^re  de  let  kononbles  débuts  « 
poar  lai  ae  devait  être  d^onnait  que  celui 
«v««««  B*afcll«i.  11  fui  admit  au  Iraiiemenl  de 
'•oal  fe««fttt,  Dooinitf  preinier  anin6oier  de 
^at«>  Boonarte,  et  eofio  tuectfda  eu  1807  i  Target 
'■>••  aBwao.  de  l'iattitot.  Ci  pendant  l'doquent 
^fjrmt^  de  5t  Louit  et  de  St  Augustin ,  remis 
tarallèl*  •▼ec  lui-même  devant  des  juget  autre- 
•e*  c*ort4ret ,  tet  admirateurs ,  parut  fort  an- 
oaa  fi*  soB  aneienne  renommée  ;  et  le  mauvais 
ml  ^m'on  fit  i  ta  piêee  de  r^eption  ,  Véfogt  dt 
W  c/«  MéUiomnHitti,  fut  un  échec  «jouté  au  dis- 
'*(  Y««  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  gens  le 
(•  ceail  encouru  par  sa  UUn  adressée  de  Bfonte- 
oD«  (is   «oAt  l8o4)  à  Temp.  Napoléon,  ainsi 

par  —  démarcUes  subséquentes.  Il  perdit  de 
I  U  biraveillanee  de  l'ie  VU ,  oui  lui  adresia 
tref  d«  réprimandes  après  qu'il  eut  accepté 
ocL  1810)  radminiatraU  de  Tarckev.  de  Parts  en 
pt«e«saral  du  card.  Fescli.  Il  fit  partie ,  Tannée 
'••  d«  la  cCNnmbtioB  chargée  de  résoudre  deux 
*i.  votée*  par  le  gouT.  touchant  les  dispenses  et 
Imliea  ,  «1  aattsia  au  concile  assemblé  k  Paris  au 
is  da  jttin  en  conséquence  des  réponses  de  cette 
me  emnaaâttioo.  Dépossédé  par  le  chapitre  de 
ta ,  après  la  capitulation  du  00  mars  1814  %  dee 
iv«te»^ui  lui  avaient  été  conférés  pour  l'adroiais- 
tio«  é*  €•  diocèse ,  le  card.  Maury  crut  devoir 
rr»dt«  A  II  ome  :  il  y  fut  mis  en  réclusion,  d'abord 
cbAlaAa  SvAoge,  puis  chet  les  latarisles;  et  au 
Dt  è*«n  «m  U  ne  recouvra  sa  liberté  que  pour 
rre  dnttt  la  retraite.  Ce  prince  de  Téglise  avait 
•oné  eu  44mt«iio«  du  siège  de  Mootefiaicone ,  et 
-c«^%ll  ••  dédott^afem.  une  forte  pension  sur  le 
^«or  vontifcal,  loft^'il  termina  set  jours  le  1 1  mai 
B 17.  Se«  élof  •  est  encore  i&ae  lacune  à  remplir  dans 
n  amonlee  de  Tacad.  franc.,  oà,  après  deux  récept., 

nWl  poéaC  de  succetteur;  mais  le  souvenir  du 
^  ieepôrteat  qu'il  a  rempli  sur  la  scène  politique 
irrivfBaax  reproches  qu  il  a  encourus  auprès  des 
"ii«  ;  af,  à  défaut  des  douces  vertus  qui  lui  man- 
lêreul  et  qtie  commande  le  caractère  dont  il  était 
vêtu  «  la  poaténté  louera  en  lui  un  esprit  de  tolé- 
aco  deat  le  mérite  doit  paraître  d'autant  plus 
*sd  qa'on  an  trouve  moins  d'exemples  4  l'époque 
'  pastieet  et  de  baiues  qu'il  a  traversée.  On  peut 
•r  turce  prélat  une  motict  plus  détaillée  dans  iJmi 

f^Kriif.mt  duHot^t.  ta,  p.  331,  et  une  autre  dans 

biographie  meuveih  des  Contêmporaim  ,  t.  |3. 
^t  ne  reproduirons  pas  la  liste  de  set  difiercns 
v.,  qui  (poor  ne  nen  dire  de  ses  mandemens)  ont 
'  rétaip.  collectivement ,  pour  la  plupart,  tous  le 
^  aûv.  :  €JEtt9rtt  choisies  du  corJ.  M*yury , 
«Cneni  son  Essai  sur  Veloçuencê  de  la  chaire  , 
*  ^'«^e*  ,  SOS  pamrgjrrufues ,  etc. ,  Paris ,  1837  , 
«ol.  tu-8.  Un  antre  rec.  a  paru  la  même  année 
*u  le  titre  d'Essai  sur  l*étotfuenc9  de  ta  chaire  , 
^*^gyn*fmm ,  éloges  et  discours  ^pui*.  snr  les  MSs. 
it^graphea  de  l'aut.  par  Lotiis  Sifirein  Maury.  son 
'^^1  .  ib.,  3  vol.  in*o.  M.  Barbier  attribue  encore 
'  card.  Maory,  en  société  avec  l'abbé  deBoismont, 
r»  titres  sur  l*état  actuel  de  la  religion  et  du 
^géde  Fnmca^  etc.  (v.  le  of*  io,3j4  ^^  Dictionn. 
ts  Amomymtes  ,  a*  édition^. 

MAUSCHBËRGEA  (LioK>L]>) ,  jésuite  et  ma- 
'ématiciea,  né  en  1718  i  Kralup  en  Bohème,  m. 
'tts  les  dem.  années  du  18*  S.,  eti  principalement 
anna  par  soo  tr.  Intit.  Malus  locéslis  gravium  SO' 
dontm ,  OlmuU  ,  1751,  iu-8. 

MaUSOLE.  y,  Artiihisk. 

MAri8SAC(Piiii.i??c-JACQt7Et  de),  habile  belle- 
^te  et  savant  critique,  né  vers  iSpO  i  Comcillan  , 
'l^age  voisin  de  Béaiert,  mort  à'  Paris  en  t65o , 
?^  avoir  dté  pràid*  à  U  cour  des  aides  de  Mont- 


pellier, a  pub.  :  U  Lexiqmo  groe  dê$  éùt  Brmtotirff 
rédigé  par  Harpocration ,  Paris  ,  i6l4  «  ■"'^  i  ré* 
imprimé  en  Hollande  en  i683  ;  nu  MtcmtU  de  quel- 
ques  opuscules  grecs ,  Paria  ,  l6i5,  in-84  m  autav 
recueil  contenant  le  Cicêromimmus  d'Eraame  ,  deaa 
discours  latint  de  Julet  Scaliger  contre  ce  denùenr  « 
etquelq.  lettres  du  même  critiq.,  TonloMe,  i6tl« 
in-4-  P''J«  de  Manstac  était  lié  avec  let  hiwnwet  \m 
plot  éruditt  de  son  tempe. 

MAUTOUR  (Pmliikrt-Bsbiiaa»  MOEEAO 
de)  ,  littrrat.  médiocre  et  savant  antiquaire,  aé  A 
Beaune  en  l6i>i,  m.  en  1737,  a  laissé  dea  morceaas 
de  littéraL  et  de  poésie ,  en  lalia  et  en  franc.,  dea 
dissert,  et  des  rtmarq,  insér.  dans  le  ifercar»,  le 
Journal  de  Trétmux  ,  celui  de  yerdum ,  \m  Bêcmêil 
do  VAcad,  des  Inscript. ^  et  dans  plut,  autm  rec« 
On  cite  encore  de  lui  :  Dissortatumt  hisioh^atâs 
sur  dtuers  sujets  de  VtmtiqtiUiy  Paris,  1706,  in-lS  l 
Journal  do  ta  ceumpagnê  do  Piémont ,  condmUemar 
Catmat  en  1690,  ibid. ,  1691,  in-isi  Jhrégé ckns" 
nologique  de  V Histoire  unttferseUé ,  trmd.  du  Bmiio^ 
narium  temporum  du  P.  Petau ,  ib.,  i7oft>l5  ,  3  r. 
io-8  ,  ou  5  vol.  in-is.  (V.  Bibliothèque  historiaug 
de  ta  France.)  Mautour  a  en  part  avec  Jnuieu  A  U 
3*  édit.  du  Piet.  de  TreV.,  Paris ,  173a,  5  v.  in-fel« 

MAU VIEL  (GciLLAVMB) ,  dv.  de  St-Donin«ae« 
né  rn  1756,  m.  en  i8f4  «  r«t  «nt  ^u  Précis  mst. 
et  cri'iquo  sur  les  indulgences ,  Paris  ,  1800 ,  ia-B. 
11  a  aussi  coopéré ,  avec  M.  Grégoire  et  anlres  ,  è  U 
rédact.  des  ÂmmmUs  dt  U  Bolig,^  Paria  ,  1795-1803, 
18  vol.  in-8. 

MAUVILLAIN  (Jbam-Aimam»  de),  docteur  m 
médecine  et  doyen  de  la  faculté  de  Paria  ea  1666, 
fut  l'ami  intime  de  Molière ,  et  mérite  A  ce  titre 
d'être  sauvé  de  Toubli.  Ce  fut  lui  et  Lidaard  qoi 
apprirent  au  grand  comiipie  les  termes  de  leur  arti 
et  lui  fournirent  la  plupart  des  plaitanterim  qui  ao 
trouvent  dans  sea  piècea  contre  let  médaciat  et  let 
apothicaires. 

MAU  VILLON  (ELiAsAi),  bitt.,  trâd.atgranni., 
né  ea  Provence  en  171a,  mort  A  Leipsig  en  1779,  a 
laissé  :  Droit  muhlic  germanique^  AaMterdam^ 
1749*  2  vol.  in«o;  Histoire  du  princo  Eugèno  do 
Savoie ,  ibid. ,  1740*55  ,  5  vol.  in- ta  ;  Histoire  do 
Frédéric-Cuillaumo  /'v,  roi  de  Prusse^  ib.  ,  1741 , 
in-4  ;  ff^t.  de  Gustavo- Adolphe^  roi  do  Suède^  ib., 
1764  «  in-4  >  ^'  'I^^W*  autres  ouv.  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  la  France  liitérmtre.  — -  Maotuxos 
(Jacq.) ,  ingén.  et  écrir.  allem.,  6l8  du  précéd.,  ad 
i  Leipsig  en  1743*  mort  en  179^1  ^^^  étroitemeai 
lié  avec  Mirabeau  ,  qu'il  aida  dans  la  compositioa 
de  son  grand  ouv.  sur  la  Monarchie  prussienne.  Om 
a  de  lui  :  Introduct.  à  toutes  les  sciences  mititairos^ 
Brunswicb ,  1783  ;  le  Système  de  ta  reiig.  chrét.y  U 
seul  vrai  en  partie ,  Bfrlin ,  1787,  etc.;  Essmi  hist, 
sur  Vart  de  la  guerre^  pendant  la  guerre  de  3o  eer, 
(en  fraoç.),  Cas«cl ,  178a,  1789;  plut.  Irad.  da 
franc,  en  allem.  d'ouv.  modemet.  teisqoe:  VHist, 
philosophique  de  l'abbé  Rayoal ,  la  Monarchie 
prusiienne  de  Mirabeau ,  les  Lettres  de  Malouet 
snr  la  BévoUa.  française  ,  une  trad.  française  de 
l'ouv.  allem.  deTempelhoff  intit.  1  Hisloiro  delà 
gntrte  de  7  ans ,  et  plus,  autres  écriu  litt.  et  bial., 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  la  France  littér.^  etc. 
—  Son  CIs,  cjpit.  dans  rartillerie  hoUand.,  a  pub. 
la  CorresponU.ince  de  Maui'illon  avec  plus,  savams 
éfjtUemtiene  ^  Brunmick  ,  1801,  in»8. 

MAXëNCE  (M.  AiRCMis  VALEait7t  Masbi- 
TIVS),  fils  de  l'emper.  Ma&imien  Hercule,  prit  la 
pourpre  et  le  titre  d'auguste  è  Roo:e  aorèt  la  m.  da 
Ccnctancc-Cltlore  ,  tandis  que  le  filt  de  celui-ci  te 
faitait  procbmer  par  les  troupes  romaines  de  la 
Bretagne;  lui-même  il  invita  Maximien,  aon  père, 
è  venir  païUger  avec  lui  la  touveraine  puistaace, 
et  l'empire  compta  alors  six  souverains  ,  Galérint , 
Constantin  ,  Sévère ,  Maxiroia-Data ,  Maxiaaiea  et 
Maxence.  Les  quatre  prem.  recoaaaitaaicat  ma- 
tueUemeat  laar  légittsité,  Itadia  qu'ate  Vaccaf» 


HAXI 


(  «gas  ) 


HAXI 


H  U  BatMcrirtal ,  atat!  que  Balbin , 
T  Mal  Gordien  UI  (aSg).  Maxime 
'  mois. 

philotoplie  platonicien  qui 
rtfpalatioD  aaoê  le  a*  a.  « 
fie  et  b  Grèce ,  et  fit  un 
'nie.  On  n'a  da  re«te 
«  de  lut  4(  Discows 
ophiq.  Le  «lyle  m 
i^ot  très-tages. 
onleroporains 
eux  les  alltfgo- 
«dit.  de  ton  ouv.* 
j ,  par  u.  Ettienne , 
utioe  de  Patai;   celle 
,  in-8«  avec  trad.  latine; 
in-^.  et  celle  de  Reitke, 
vol.  in«8.  M.  Comhee-Dounout 
bonne  trad.  franc. ,  Paris,  i8oa, 
'  11  ne  faut  point  confondre  M asime 
>«  an  autrcMASiiiE  {Ctaudiui  Maximus)^ 
stoïcien  ,  matUe  de  Bfarc-Aurèle. 
IB ,  dit  h  Grtc ,  moine  du  Mont- Athoa , 
b.-leU.  k  Paris  et  i  Florence ,  et  fut  ap- 
icoa  ao  commencement  du  i6*  S.  par  le 
lac  Basile  Ivanovilsch  pour  mettre  en  ordre 
la  ricbe  collection  de  MSs.  grecs  que 
en  souverain  «  ce  quM  extfcuta  k  la  grande 
de  celui-ci.  Cbargtf  de  la  trad.  en  russe 
tr  grec  stcc  des  commentaires ,  il  rem- 
t&cbe  tria-promptement,  et  entreprit  en- 
ordre  da  grand-duc  ,  et  contre  son  gr4  « 
et  la  correction  des  livres  sacrés  russes. 
Poceapait  depuis  9  ans  lorsqu'injustem. 
[«m  l5a5)  d'hérésie  et  d'autres  crimes ,  il  fut 


ta 


40,000  liommef.  Esgagd  easvita  dani  aaa  lullt 
contre  les  Suissas ,  il  ne  put  s'opposer  k  Pinvaiion 
de  Louis  XII  en  Italie.  La  ligne  de  Cambrai  s'étanC 
formée  en  i5o8«  Haaimilien  se  bâta  d*j  entrer,  et 
ses  troupes  s'avancèrent  dans  le  Frtonl,  s'empa- 
rèrent de  Triesle  ,  mais  furent  forcées  de  lever  U 
siège  de  Padoue.  Il  s'unit  ensuite  avec  la  France 
coulre  Venise,  puis  avec  l'Eipagne  et  le  pape  contre 
la  France.  11  ménageait  cependant  le  pontife  ro- 
main pour  £tre  son  coadjut.  au  pontificat  ;  et  voyant 
que  ses  espérances  étaient  vaines ,  il  prit  la  résoluL 
bisarre  de  se  faire  élire  pape  i  sa  place ,  et  ne  réua* 
lit  pas  mieux.  Sa  baine  pour  la  France  fut  telle , 
qu'il  cooaeotit  en  i5i5  à  servir  comme  volontaire 
au  siège  deTérouane  sous  les  ordres  de  Henri  Vllf . 
Ses  derniers  efforts  contre  la  nation  qu'il  détestait 
eurent  pour  but  de  s'emparer  du  Milanea.  Maia  lea 
i5,ooo Suisses  qu'il  avait  avec  lui,  et  qu'il  ne  payait 
pas,  se  mutinèrent  et  le  forcèrent  de  s'enfuir  poor 
n'être  pas  livré  k  sas  ennemie.  Il  m.  peu  de  temps 
après  a  Inspruck,  en  iSig,  d'une  indigestion.  Ce 
prince ,  qui  eut  si  peu  de  grandes  qualités ,  rendit 
toutefois  un  service  important  irhumanilé  en  abo- 
lissant en  i5ia  la  juridiction  barbare  et  redoulabln 
connue  sous  le  nom  latin  de  Jttdieium  occuitum 
WestphaUm  et  sous  celui  de  Gtrim'Gêrieki  en  al- 
lemand. U  a  laissé  quelq.  poésits  et  des  mémotrwâ 
sur  sa  vie ,  dont  il  a  d'ailleurs  consigné  les  évène* 
mens  remarq.  dans  on  roman  bistor. ,  sons  le  titra 
de  Thtuetdanek  f  Nuremberc,  i5l7,  in-fol.,  Augs- 
bourg ,  iSig ,  in-folio.  D.-U.  Hegewiscb  a  écrit  è» 
allem.  VHtât.  du  règne  de  Maximiiiêm  l** ,  Ham- 
bourg. 178a,  a  parties  in-8. 

MAXIMILIEM  II,  emp.  d'AUemagne.  «a  de 

l'emp.  Ferdinand  I*',  né  i  Vienne  en  i5a7 ,  fat 

^•sun  convcnt  où  il  resta  jusqu'à  sa  m.,  I  élu  roi  des  Romaiiu  en  i558,  se  fit  élire  roi  dn 

e  a  laissé  entre  autres  MSs.  des  I  Hongrie  et  de  Bobéme ,  et  succéda  k  l'emper. ,  aoa 

«lioai  surl*utitilé  delà  grammmire  ^  dt    père,  en  l564>  H   laiua  prendre  Zigetb   par  lea 

Turks,  se  trouva  en  poeitton  de  monter  sur  le  trAan 

de  Pologoe ,  vacant  par  la  m.  de  Sigismond  II ,  et 

fut  asses  n^ltgent  pour  ne  pas  même  se  donner  U 

peine  d'en   faire  la  demande.  Il  m.  à  Ralisbonna 

en  i576,  après  avoir  régné  ta  ans  avec  one  bonté  et 

une  douceur  qui  inspirèrent  moins  de  reconnaia- 

<n  ate.  Il  apporta  dans  son  gouv.  toute  (  sance  que  son  administration  faible  et  inconstant* 

et  la  dureté  dont  il  n'avait  pu  perdre  |  n'avait  excité  de  murmures  et  de  railleries.  Lapoa- 

•  an  miliea  des  camps  ,  et  se  montra  ainsi 

cru  devoir  réduire  les  protestans  par  la  voie  aes 
armes ,  et  d'avoir  dit  cette  parole  mémorable  pour 
le  temps ,  «  Que  ce  n'est  point  en  roagisasnt  les 
autels  do  sang  bérétique  qu'on  peut  hoaorer  le  père 
commun  des  bommes.  » 

MAXINILIEN-JOSEPH ,  roi  de  Bavière ,  aé  «a 
t^SO,  m.  en  i8a5,  avait  été  successiv.,  avant  de  sac- 
cédcr  au  prince  Cb.  Tbéudore,  son  oncle,  comme 
élect.  de  Ba%ière  (i799)«  colonel  du  régim.  d' Alsace 
au  service  de  France ,  pais  duc  de  Deux-Ponts  par 
la  mort  de  son  frère  Cbarles  II  (l795).  Marié  deux 
fois,  il  n'eut  de  cbaque  lit  que  deux  filles  ,  dont 
r»tnée,  la  princesse  Amélie,  éponsa  en  1806  le  vice- 
roi  Eugène  de  Beanbarnais ,  et  une  antre  Temper. 
François  II.  Après  s'être  montré  long  Umps  le  fidèle 


0  — ' —    ^    »     - — ^ 

|iMe<  dWla  philosophie,  insér.  dans  la 
vJfWfKsaede  Meicttus-Smotritskii  (v.ce  n.). 
"UE2V  HERCULE  (  Mabccs  Avauiua 
KftxUitNV's)  ,  emper.  romain,  fils  d'un 
libeoreur  des  environs  de  Sirmium,  fut 
la  compagnon  d'armes  de  Dioclétien ,  qui 


it  docile  des  vengeances  de  son  adroit 
r.  Lorsque  celui-ci  abdiqua  le  pouvoir (3o5), 
iple  fut  suivi  par  Ma«imion  ,  qui  ne  quitta 
oè  il  vivait .  au  fond  de  la  Lucauie,  qu'*- 
:lamat.  subite  de  son  fils  Maxence  (pcô). 
int  son  extrême  exigence  amena  des  alter- 
[ cotre  son  fils  et  lui;  il  fut  même  cbassé  de 
ir  les  sold^tts;  et,  après  avoir  sollicité  vai- 
Dioclélien  de  reprendre  les  rênes  de  l'em- 
•lia  chercber  un  refuge  k  la  cour  de  Con- 
,  son  gendre ,  dont  bientôt  il  corrompit  les 
dans  la  Gaule  narbonnaise  pour  se  faire 
ler  emper.  Mais  Constantin  s'étant  mis  en 
contre  lui  k  cette  nouvelle,  il  s'enferma  dans 
ll« ,  où  bientôt,  livré  par  les  soldats  révoltés. 


jMduit  à  se  donner  la  m.  Tan  3lo.  Maximien 
l'un  des  plus  ardens  persécut.  des  cbrét 
t  aons  des  couleurs  peu  (avorables  par  les 
a  hislortens  de  cette  croyance. —V.  GAi.iaK. 


Ités,  I  François  II.  Après  s  être  montré  long  Umps  le  Kdèle 
ien ,  I  allié  de  l'emp.  Napoléon ,  Maximilien-Josepb  ,  «ni 
-et. ,    d'aillcnrs  avait  jusque-lè  réglé  sa  politique  sur  lea 


vues  d'un  plus  gr.  intérêt  pour  loi- même  et  pour 
son  peuple,  entra  en  i8i3  dans  la  ligue  générale 
des  puissances  d'Allemagne ,  et  ne  dut  probablem. 
qu*à  celte  circonstance  d  avoir  conservé  sa  couronna 
après  les  gr.  évènem.  de  i8i4«  A  cette  même  époque 
il  fit  un  voyage  k  Vienne  avec  tonte  sa  famille ,  et 
accepta  de  i  emp.  d'Autriche  an  régim.  dont  il  se  fit 
recevoir  colonel.  Asses  pen  remarq.  sous  le  rapport 
des  évènemens  milit.,  dans  ce  quart  de  siècle  où  ils 
remplissant  preaque  eaclusivement  l'bist.  de  l'Eu- 
rope ,  le  règne  de  Masimilien-Joaeph  n'est  pas  sans 

'  lique  :  par  les  réformas 

ont  été  introduites  sana 

Aitàr«»l  A  FonoiM  Târmée  dca  alliés ,  forta  dâ  *  ùoublss  at  pr«qaa  mm  dfgri  daas  les  lois  frfft- 


IMILIEN  1"^,  emp.  d  Allemaene,  archiduc 
'Aatrich*  ,  né  en  1459  de  Frédéric  fil  et  d'Eléo- 
or«  d«  Portoaal ,  fut  nommé  roi  dea  Romains  en 
.\9f>  «  •«  nignala  tout  d'abord  contre  les  Françab  , 

•  Rsotst»  sur  le  trône  impérial  en  t493  après  la  m. 

•  noia  p^r«.  Heureux  et  fier  d'avoir  arraché  an  roi 
e  Vrmnc9  la  Francbe-Comté  en  pure  souveraineté, 
Artoâs  ,  le  Charolais  et  Nogent  a  condition  d'hom- 
■agc  «   il    ne  ligua  avec  le  nape  et  plusieurs  autres    rope 
rtnemm  pour  chasser  Charles  Vlll  du  royaume  de    intérêt  poor  sa  marche 
iaplcs  S  anais  les  Français ,  au  nomb.  de  8  mUle  ,  I  qui ,  durant  cet  iaterva 


diintltniurlMdn 

«BI-cip*TTlBnilllM 

otrl  .ai  (V,  GlL 

l'Afriqat,  <.lU« 

Ion 

Utoii 

■qOH 

qui  r^ml  dirif^el  c» 
îi«).Apr*.l.finmii 

iSé- 

,1p. 

m  (iofrini.^PMidiiit  et  un 

1  G>t4[iu 

■mbilion  qnv  par  Ict  pliinMa  qpv  ftisiil  na 
tTniiDit  d>  HucscE,  cntrupirlii  Alpri  Call 
(Wont-CJnil) .  l»lUl  lUprèi  it  Ténii»  Ri 
Famp«itiiD>,tB  ploi  hiliilidiii^ndriux  tai 
01  niKhi  HDi  oLtuele  lur  Rom*.  Hiiaa» 
i,  H  apiuls  tl  >1l>  Ini  li'nr  bilullg  1  in 
do  U  Tilloi  »>li  il  Col  Tilnca .  rt  U  pont  H 

notnt  duu  loi  nnn  dt  Rooia,  l'^ual  i 
•sni  1>  poidi  da  rujirdi ,  il  ii  DOjm  dioi  !• 
b  ^  oct.  3il.  Loi  jcriiiu»  chr^iicni  qa>  ii« 
pHl'doIlnuiicai'i 


IdÏ  do  rtmmrauor  ipit  Id  priaci 


(  1914  }  MAXl 

.      ^  ..     ■■  ■^■■■..  .    -"'il  I  1  yir 

UJino  produncm  ^1.  Deai  uh  aartalhiiM 
Il  mer  luiTi  d'nao  irm^  foniM^O,  a  Mib 
■ur  Pari! ,  olï  rùidùl  Gniics .  hb  d«  dakiw. 
roUM  d'Occidnt.  CilsMi  ■'F>r«<>amLfQo.^ 

lion  i  Th^uliu'i  .  lai  dBinaDda..t  4t  "i  11    11  i 


al|iio1m  d'abord  par  a 


Ô^.  at  ■.  pou  apii>  roo  rolour  i  Tutio.  11  r»l. 
do  toi  00  crûd  ■»«-  d'AoJiw/Jaj,  dont  qnFlquaa- 
uoa  ont  Ai  alLriba^aa  1  Si  Aubisiu ,  i  St  Augot- 
lia  ,  i  Eullbo  d'Eniu ,  at  ioi^r.  loa.  I.um  dodi 
diBi  U  ÊiUiaMfu  dti  Pim.  D'abord  pub.  par 
peniou  dau  laa  roc.  da  D.  M.billoii .  da  D.  »ar^ 


jantla  7' S.  par  «in 

.«lac 

sir.  le.  maooIbAilH, 

■ai  tni  Bronl  aouSrir  d'aSïa 
Li..^t».urirdan.  !.. 

u>aipcr><e<<l.oD.,clt, 
ar.  a.  fi6l.  Il  «.1,  d. 

Ui  plu.  ont. .  (Dira 

.  uBC„mme^.,arS,. 

DtnUFJféipBfilt.f 

rl.P.CoB.W6..gr«- 

1.U»,  Paria,  1675,  a 

-fol.-T.VlLiaa. 

MAXIME  (Flïtid 

(Aai 

lEI  PiTKOniija) ,  (iDp. 

d>Occid.Qi.dui[d'ii 

oda 

plut  iJIuKrn  raoïill» 

da  HoBa.  CoDuillar 

oriuil  ig.ni,  ial.ud. 

d-  fia..»  at  pr^rr 

d.  Rom.  i  il .  dru.  f«, 

prifat  d'IlaUa  ,  dau 
falrio.«.44S,iU-a 

foU 

ail. 

■.T-ir^U;: 

pour  arritar  i  l'.«p 

oBInio  fiii  par  Vti.a- 

tiaiao  III  i  c  iam. 

«id..  11  CODIQ..OC.  par 

nadr.  .uaport  1  a.. 

a  1.  c^llbr.A<.iu;.t 

qaoad  tôt  habil.  ft 

«n'ï  '"""'""p?  '• 

ui<ier 

/.lanlmirn.  La  lenjf 

[«.il  pai  looi-l«Bpt  da  i.  aou.alî.  digôu"  Âja" 
<poaa4  Eudolit,  'tura  d.  ton  ptiitta^ar.  if  ool 

m««ra  d«  Valaoliniro.  Callo-c'i ,  pour  h  'net" 
appal.  GïuMe  00  iLilia  ;  Maiiinr  ,  Im  d'ëw  da 
a.  ddTaadra .  .oogaail  t  fuir  quand  il  fui  lapid<  par 
la  paapla .  la  13  juio  iiS  ;  Û  mil  r^goi  4  aiaïa. 
PalladiDi.  lOB  aia  ,  <|u  .1  arail  dôtlarè  c4i>r,  lubll 
wob.bl«a»l  le  mima  aorl.  H.  Drap-Arnaud  a 
doB.4  an  tSai  JtMXIm ,  vi  Marna  ililirnt ,  tnt. 

HAXJHE,  ta  laLio  Kagnui  Maxima, .  raptr, 
«B  iTraa  da»  la>  Gaula,  poadaut  la  réfaa  da  Va- 
laatlaUa  U  ,  <uii  Eipipol  d'ariglor  ,  al  .arrit 
d'abord  Bou.  U  ■'n^ral  Tb^odoM,  p«r.  d*  l'roip. 

3j3).ol|iu.,,  .unJ,,  aprè.  il  f„  Boa.i*gou,. 
d«  cMt*  II..  U  »a  wtn  d'abord  ^n'à  wunaUia 


UAXI 


(  >9a5  ) 


HAXI 


jOMmà  Im  ioIJHk  l«  MMMcrimil ,  atatS  que  Balbin , 
pour  IiUmt  r^aer  Mal  Gordita  111  (sSg).  Ma&imt 
l'avait  régpé  qua  i5  moii. 

MAXIME  Je  Jyr,  philotoplia  plalooician  qui 
icquii  QB«  Iric-granda  rtffHitation  dans  la  a*  S. , 
parcoBinl  VAnhit,  la  Phrygic  et  b  Grèca ,  at  fil  un 
rojaga  i  Borna  «oiu  Commodo.  On  n'a  da  resta 
lucaa  dtftaiJ  lur  aa  via.  11  r«t(a  da  lui  4*  Discours 
9U  DisS€rtmi.  tar  dea  sujau  pUiloaopbiq.  La  ttyla  en 
nt  clair  at  acréakle;  ta*  pnneipas  aant  trèt«ftaga«. 
M axtaa  da  Tjr  ae  dittingno  A9  %•%  coniamporatna 
m  c«  qa'U  d«  prodi{ua  pat  coaroa  eux  les  alltfgo- 
i«*  «C 1* a  mtftaphorat.  Parmi  les  éà'xi.  de  «on  ouv.» 
o  diatittfua  l'édition  princept ,  par  H.  Ettienne , 
557 ,  la-8 ,  avec  Tertion  lalina  da  Patai  ;  celle 
'Hflrinttttt,  Leyde,  1607,  in-8,  avec  trad.  latine; 
a'.t«  da  Loodrca ,  1740»  *D'4*  *^  ^<ll«  do  Raiaka, 
.«tpaig«  1774  «  S  Tol.  in^.  M.  Combaa-Dounoua 
m  a  donaa  nne  bonne  trad.  franc.,  Paris,  180a, 
»  vol.  i»>8.  ^  Il  ne  faut  point  confondra  Maaima 
doTjr  avec  un  antre, Maxime  {Claudims  Maximus)^ 
pkiloaopUe  stoïcien  ,  maître  da  Bfarc-Aurèle. 

MAUMB,  dit  /«  Crac  ,  moine  du  Mont-Athoa , 
tfindîa  les  b.-latt.  à  Paria  et  i  Florence,  et  fut  ap- 
pelé à  Moscou  au  commencement  du  16*  S.  par  le 
frand-duc  Basile  Ivanovitsch  pour  mettre  en  ordre 
et  analyser  la  ricbe  collection  de  MSs.  greea  que 
poaaédait  ce  souverain ,  ce  qu'il  exécuta  à  la  grande 
satiaTaction  de  celui-ci.  Chargé  de  la  trad.  en  mue 
à* 9m  FtmmiUr  grec  avec  daa  commentaires ,  il  rem- 
plit c«lta  ticbe  très-promptemaot,  et  entreprit  en- 
■ujta ,  par  ordre  da  grand-duc  .  et  contre  son  gré , 
U  rdeisioa  et  la  correction  des  livres  sacrés  russes. 
Ce  Cratail  Poccupait  depuis  9  ans  lorsqu'injustem. 
s<caa4  (en  l5a5)  d'hérésie  et  d'autrea  crimes ,  il  fut 


40,000  bommaf.  Engagé  eaanita  dani  noa  Inllt 
contre  les  Suisses ,  il  ne  put  s'oppoaer  k  l'inTasioa 
de  Louis  XJI  en  Italie.  La  ligua  de  Cambrai  s*étaaC 
formée  ea  l5o8,  Haximiliea  se  liâla  d'j  entrer,  et 
ses  troupes  s'avancèrent  dans  le  Frioul,  s'empa- 
rèrent de  Trieste  ,  mais  furent  forcées  de  lever  la 
siège  de  Padoue.  Il  s'unit  ensuite  avec  la  France 
coulre  Venise,  puis  avec  l'Etpagne  et  le  papa  contra 
la  France.  11  ménageait  cependant  le  pontife  ro- 
maia  pour  être  son  coadjut.  au  pontifical  ;  et  voyant 
que  ses  espérances  étaient  vainea ,  il  prit  la  résoluL 
biaarre  de  se  faire  élire  pape  i  sa  place ,  el  ne  réoa- 
sit  pas  mieux.  Sa  haine  pour  la  France  fut  telle , 
qu'il  conaeotit  en  i5i5  à  aervir  eomme  volontaire 
au  siège  de  Térouane  sous  lea  ordrea  de  Henri  VIII. 
Ses  derniers  efforts  contre  la  nation  qu'il  détestait 
eurent  pour  but  de  s'emparer  du  Milanaa.  Maia  lea 
i5,ooo  Puisses  qu'il  avait  avec  lui  »  et  qu'il  ne  pa}  «it 
pas,  ae  mutinèrent  et  le  forcèrent  de  a'anfuir  poor 
n'être  pas  livré  i  aas  ennemie.  U  m.  peu  de  tempa 
après  a  Inspruck,  en  iSig,  d'une  indigestion.  Ce 
prince ,  qui  eut  ii  peu  de  grandes  qualités ,  rendit 
toutefois  un  sec rice  important  k  rhuoaanilé  en  abo- 
lissant en  i5ia  la  juridiction  barbare  et  redoulabla 
connue  loua  le  nom  btin  de  Jmltchtm  occmitum 
WeslphmUm  et  sous  celui  de  Ctrim-Gêhcki  en  al- 
lemand. U  a  laissé  quelq.  porsiu  et  des  mémoirts 
sur  sa  vie ,  dont  il  a  d'ailleurs  consigné  lea  évèaa* 
mens  remarq.  dans  an  roman  histor. ,  aooa  le  titra 
de  Theuttdanek,  Nurembera,  i5i7,  in-fol.,  Auga- 
bourg ,  l5l9 ,  in-folio.  D.-H.  Hegewisch  a  écrit  «a 
allem.  Vfftst,  du  règmé  de  MaximiUêm  J** ,  Ham- 
bourg, 178a,  a  parties  in-8. 

MAXIMILIEM  II,  emo.  d'AUemagaa.  «a  de 
l'emp.  Ferdinand  I'' ,  né  è  Vienne  ea  l527  ,  fut 


tafcr«ié  dans  un  coavent  oà  il  resta  jusqu'à  sa  m.,  1  élu  roi  des  Romaine  en  t558,  se  fit  élira  roi  da 
ta  l536.  Maxime  a  laissé  antre  autres  MSs.  des  I  Hongrie  et  de  Bohème ,  et  succéda  k  l'emper. ,  ioa 
Ljj.-#i^-.  — i»..s2ii.^  j^i ..__     ^.    ^^^^^  ^Q  ,5ç^    Il  i.i^^  prendre  Zigeth  par  lea 

furkt,  se  trouva  en  position  de  monter  sur  le  trAna 
de  Pologue,  vacant  par  la  m.  da  Sigiamond  II ,  et 
fut  assea  négligent  pour  ne  pas  même  ae  donner  la 
peine  d'en  faire  la  demande.  Il  m.  à  Ratisbonna 
en  1576,  après  avoir  régné  ta  ans  avec  une  bonté  at 
une  douceur  qui  inspirèrent  moins  de  reconnaia- 
unce  que  son  administration  faibla  et  incoastaata 

M  rtadwM*  et  la  dureté  'dont  il  a'avait'pu  perdre  1  n'avait  excité  do  murmures  et  de  railleries.  La  poa- 

'babilude  au  milieu  des  camps  ,  at  se  montra  ainsi    térité  néanmoins  lui  tiendra  compte  de  n'avoir  paa 

'ivatrument  docile  dea  vengeances  de  son  adroit 

A>ll^^«.  Lorsque  celui-ci  abdiqua  le  pouvoir (3o5), 
ta  «txample  fut  suivi  par  Maaimicn  ,  qui  ae  quitta 
retraite  oà  il  vivait .  au  fond  de  la  Lucauie,  qu'a- 


CtmMidérmtions  sur  PhtilUé  de  la  grmmmaire  ,  ds 
la  rÂétoriftts  H  d€  Im  philosophie  ^  insér.  dans  la 
Oi  mmnmir»  rmsêê  de  Meletius-SmolriUkii  (v.ce  n.). 
HAXIIUEZV  HERCULE  (  Mabccs  Aumelius 
VaI^SBIVS  Maximiuus)  ,  emper.  romain ,  fils  d'un 

Îawra  laboureur  des  environs  de  Sirmium,  fut 
*»h0ré  le  compagaoa  d'armes  de  Diocléliea ,  qui 
faaaocia  en  a86.  H  apporta  dans  son  gonv.  tonte 


\c 


<■% 


cru  devoir  réduire  les  protealans  par  la  voie  dea 

armes ,  et  d'avoir  dit  celte  parole  mémorable  pour 

le  temrs ,  «  Que  ce  n'est  point  en  roagisaaat  las 

tels  du  saag  hérétique qu'oa  peut  hoaorer  lapera 


•  retraiu  on  a  vivait .  au  fond  de  la  Lucauie,  q»  •-    autels  du  sang  nereiique  quon  peut  nonorer  le  para 

*ré%  U  proclamât  subite  de  son  fils  Maxeace  (3o6^.    commun  des  hommes.  » 

:«^«sdant  soa  extrême  exigence  amena  des  aller-  1      M AXIMILI EN-JOSEPH ,  roi  da  Bavière ,  aé  aa 


»isoaa  aatra  son  fils  et  lui  ;  il  fut  même  chassé  de  | 


par  lea  soldais  ;  et ,  après  avoir  sollicité  vai 
■«viacat  Dioclétien  de  reprendre  les  rênes  de  l'em- 
pira  «  U  alla  chercher  un  refuge  è  la  conr  de  Con- 
it.aofia  ,  aoa  gendre,  dont  bientôt  il  corrompit  les 
;rooBee  dans  la  Gaule  narbonnaisa  pour  se  faire 
^rodasDar  emper.  Mais  Constantin  s'élant  mis  en 
narcha  contre  lui  k  cette  nouvelle,  il  s'enferma  dans 


I7S(>,  m.  en  i8a5,  avait  été  succaasiv., avant  de  suc- 
céder au  prince  Ch.  Théudore,  son  oncle,  conuae 
élecl.  de  Bavière  (1799),  colonel  du  régim.  d'Alaaca 
au  service  de  France ,  puis  duc  de  Deux-Ponts  par 
la  aaorl  de  soa  frère  Charles  II  (1795).  Marié  deux 
fuis,  il  a'eut  de  chaque  lit  que  deux  filles  ,  doat 
Talnée,  la  princesse  Amélie,  époasa  en  1806  le  vice- 
roi  Eugène  de  Beauharnais ,  et  une  autre  l'emper. 


M  aramile ,  où  bientôt,  livré  par  les  soldats  révoltés,  I  Fraaçois  II.  Après  s'être  moatré  long  temps  lefidèla 
I  fut  T4An.\X  k  sa  donner  la  m.  l'an  3io.  Maximien ,  1  allié  de  l'emp.  Napoléon  ,  Maximilien-Joaeph  ,  «ai 


faî  fat  Pua  des  plus  ardeiu  persécut.  des  chrét. , 
wt  priai  aous  des  couleurs  peu  favorables  par  las 
incitfBS  btatorieos  de  cette  croyance.— V.  GxLiaB. 
MAXIMILIEN  W,  emp.  dUllemagne,  archiduc 
l'Aatricha  ,  a^  en  1469  de  Frédéric  III  et  d'Eléo- 
nora  de  Portugal ,  fut  nommé  roi  daa  Romains  en 
li^fiS  ,  aa  aigaala  tout  d'abord  contra  les  Français . 
at  nsoBta  aar  le  trône  impérial  en  i493  après  la  m. 
1«  aoo  père.  Heureux  et  fier  d'avoir  arraché  an  rot 
la  Fraaca  la  Fraache-Coroté  on  pure  souveraineté, 
i'Artota  ,  le  Charelais  et  Nogent  a  condition  d'hom- 
»aga,  U  a«  ligua  avec  le  pape  et  plusieurs  autres 
[inocaa  pour  chasser  Charles  Vlll  da  royaume  de 


d^ailleurs  avait  jusque-là  réglé  sa  politique  sur  lea 
vues  d'un  plus  gr.  intérêt  pour  lui-même  et  pour 
son  peuple,  entra  an  iSl^dans  la  ligua  géaérmle 
dea  puissaaces  d'Allemagne ,  et  ne  dut  prabablam. 
qu'a  celte  circonstance  d  avoir  conaerré  sa  couronna 
après  les  gr.  évèaem.  de  i8i4-  A  cette  même  énoqae 
il  fit  ua  voyage  k  Vieane  avec  toute  sa  famille,  et 
accepta  de  l'emp.  d'Autriche  un  régim.  dont  il  se  fit 
recevoir  colonel.  Aasea  peu  remarq.  soas  la  rapport 
des  évènemeaa  milit.,  dans  ce  qaart  de  siècle  on  ila 
remplissent  presque  eaclusivemcnt  l'hist.  de  l'Eu- 
rope ,  le  règne  de  Masimiliea-Joaeph  a'est  pas  sana 


intérêt  pour  sa  aiarcbe  politique  :  par  lea  réformaa 
V*pi«a  :~  laais  lea  Français ,  au  nomb.  dé  8  mille  ,  1  qui ,  durant  cet  iatorvaUe  ,  oat  été  ioiroduitas  sauf 
>atttf«s«  A  Fonioae  Tarmée  dea  alliét ,  Ibrta  da  *  troublas  at  pr«qat  mai  dfori  daaa  lea  loii  ^f^i 


HAYB  (  19^  ) 

iti«B  «liU  atM^lM  Mlcttk  MtmiomifOM  i  tt  par 
laup«ftiùt  è»M  ton  Astronomie  imuUque^  comme 
ml   d*n  problème  dont  il  a  èonni  an«  bonne  to- 


MATM 


iiîoo.  On  ironve  plot.  dUêêrt.  et  nt»énfuts  de  ce 
>éa«  MT.  dan*  ks  mémoires  de  Tacad.  de  Saint- 
Vtrrsbonri ,  l.  «  et  5.—  Maïbe  (CbrblUn),  Wt., 
«tronome.  né  en  Moravie  en  1719»  m.  en  1703, 
irect.  de  robterral.  de  Maobeim  ,  crut  a»oir  fail 
no  d^cenverfe  qui  devait  immortaliser  ion  nom. 
t  «nnottfa.  daoa  le  dtscoora  prâirainaire plaetf  «n 
U«  â9ê  TmkUs  J^ aberration  H  de  mutation  de  Met* 
rr  (Maobeim ,  1778) ,  <|ne  aei  obaerralioni  dana  la 
irtie  méridionale  dn  eiel  VaTaient  amené  à  toup- 
•nner  Qoe  let  petilea  éloilca  oni  cnvironnenl  les 
ineipJet  sont  Writablement  lean  aatellites,  el 
raie»  ont  did  ainsi  placées  afin  ipie  leurt  mouve- 
rns  propret  oavrissent  ans  astronomes  une  voie 
»ar  arrif  er  à  la  connaissance  des  dislances  réei- 
txtucn  des  étoiles ,  de  lenr  disUnce  à  la  terre,  et 
•  U  variété  des  systèmes  célestes.  Cette  prétendue 
fcouT.  n'a  point  été  confirmée  par  des  recberches 
ÉttlrM  astronomes  plus  savans ,  et  munis  d'insUu- 
ena  bien  plus  pnissans  nue  ceux  de  C.  Marer ,  et 
fié  raafée  parmi  les  iliasioos  optiques*  On  a  de 
l  astronome  plua.  ont. ,  dont  nous  ne  citerons 
le  !•«  principaux  :  dé  TtansUu  rtntris ,  Pélert- 
>ur«  •  1769 ,  in-4  ;  rfe  Novis  in  tmlo  siderto  phe- 
fmtOHis ,  1780 ,  io-4  ;  Paatamêtmm  paeeehianum, 
u  imstrtumnt.  nopmm  ,  etc. ,  Msnheim ,  176a , 
h4  .  i«.  ;  Nom^Mê  méthode  pour  leptr  en  peu  de 
«mZ!....  une  cmtie  générale  exacte  de  toute  ta 
Jua(tn  franc  ),Pétersbourg,  1770,  lu-8.  On 
ro'jw  dans  le»  Transactions  philosophiques  de 
.«•ndres  ,  et  dans  celles  de  la  société  américaine , 
n  f  rand  nombre  d'obserrat.  dn  même  astronome. 

itAKER  (à»M*)  ,  prof,  de  physique  et  de  ma- 
bémnimeaèGreifswald,  né  à  Ang«bourg  en  1716, 
n.  eol7»l.  •'••I  fait  connaître  par  une  bonne  cwrie 
àe  la  Pomdrmne  suédoise  et  de  Tlle  Rugen,  1763; 
par  pbtf.  éissert.  académiques ,  et  par  le  Dessin  du 
mml^mm  eoUéfe  de  l'aead.  royale  à  Gret/swnld, 
1755,  in-fol,  7  pi.  On  a  encore  de  lui  :  Observât. 
U  iemtfée  de  ^enus  sut  le  soleil^  le  3  /wj«  1709 . 
fans  les  TntnMoeiions  philosophiques ,  1769 ,  page 
m;  H  dans  les  Mémoires  de  Petersbourf ,  oomx 
-Si.  d»s  Passages  de  toutes  les  ptaoèus  quM  avait 
/^serrées  au  méridien.  —  Maib»  (Jean-Chris- 
>phe-André)  »  que  l'on  croit  fiU  du  précéd.,  né  i 
xeifswald  en  1747,  fut  prof,  d'analomieau  collège 
,ed  cp-cbifttrgical  de  Berlin ,  et  m  dans  celle  Tille 
1  1801.  On  a  de  lui  en  allem.  1  Traité  dt s  auan- 
ffesdaU  botanique  Sfaiémutique ,  Berlin,  177a , 
-8;  Description  des  vaisseaux  sanfuins,  etc., 

,  1777,  in-8,  arec  16  pi.  ;  Tr.  anatomico'phjr- 
ologtque  du  cen^eau,  ib. ,  1779 ,  in-^  ;  Descript. 
téêtifm,  du  corps  hum.^  ilH-9^^  8  r.in4i;  Cham 
ÊtmmmB  ccmesUbUs  indigènes,  ib.,  1801.  »o-fo  •  ; 
lue.  art.  ou  m«*s.  dans  le  rec  de  Pacad.  de  Berlin 

aan»  la  Gazette  d*Iéaa.  —V.  Maiiui  (Simon). 

MAYERBERG  (AtiousTiif,  baron  de),  conseiller 
-  U  cbambre  antique  impériale ,  fut  envoyé  en 
kî  I  «o  qualiié  d'ambass.  de  l'emp.  Léopold  auprès 
AUxia  Micbaelowitscli ,  gr.'duc  de  MoMTovie,  et 
xbtia  a«e  relation  curieuse  de  son  voyage  en  Ut. , 
-fol.,  snns  nom  de  ville  et  sana  date ,  sous  le  Utrc 
i  ir.  r  fter  in  Bioseot^iam  Aitgustini  liben  baroms  de 
r.iterbm  g.  On  en  a  une  tmd.  franc,  sous  le  titre 
e  /'«r/f «  «•  Moscoi^ié  d'un  ambassadeur.con^ 
'ilUr,  etc.,  Levde,  l688  ,  io-ia. 


dève,  1S99,  i»S;  des  trtd.  d«  Fetoigtet  d'Ant. 
de  Guevara  et  de  L.  Vivèa  ;  dei  Pnradéstos  éé 
H.-Gom.  Agrippa ,  etc.  Mayerne-TnMfHet  avait  éot» 
brassé  la  religion  réformée.  •»  MATEtHK-TvnqviY 
(Tbéodore  de) ,  fils  da  préeéd.,  Fun  des  plus  eé* 


\  ^  "—■^ — —  — f  ^  —  — —  I -,  —  —  — — —  g-._.  ^.v 

lèbrea  médec.  de  son  temps,  né  i  Genève  ea  i573« 
m.  à  Cbeliea  ,  près  de  Lond.,  en  i6â5 ,  fut  sueeet*- 
sivement  l'un  des  médecins  ordinaires  de  Henri  IV, 
roi  de  France  ,  et  prem.  médecin  de  Jacques  J**  et 
de  Charles  W.  Il  est  inventeur  de  l'eau  tordlmle. 
Ses  OSupres  ont  été  imp.  4  Londres  en  1700  •û  mm 
gros  vol.  in« folio. 

MAYET  (Etiuinb),  né  è I^yon  en  1751,  dtoy«k 
distingué  de  cette  ville*  célèb.  par  ses  riches  mt« 
nufactures  de  soie ,  fut  appelé  en  Pruise  vett  1777 
pour  diriger  de  semblables  élablitsemens  è  Berlin. 
Sa  vie  sVcuula  dans  celte  nouv.  patrie ,  oà  il  m.  eh 
1825,  aprèi  avoir  réussi  à  y  faire  prospérer  la  cnllnre 
et  la  fabrication  de  la  soie.  Réformé  en  1806  atee  «•• 
modique  pension,  Hayet  coniinna  de  se  livrer  à  la 
poésie  française  ,  qu'il  avait  toujours  cultivée  av«É 
succès.  Outre  nn  grand  nomb.  de  vers  insérés  d»M 


•  ^a^* vivait     ffwanw^   «vuivwiv,     >■*.•,    •  y«fV  ,    BBi^W,    tV 

Conservateur^  ou  Gazette  lUtér,  de  Berlin^  t79»-3  « 
in-S.  Mayet  a  écrit ,  comme  directeur  de»  fabriques 
de  soie  de  Berlin ,  plus.  ouvr.  et  mémoires  relatift 
à  son  emploi ,  entre  autres  :  Mémoire  sur  Im  en/» 
fure  du  marier^  etc. ,  Berlin  ,  1790  ,  in-8;  TNUté 
sur  la  etilture  et  les  fabriques  de  soie  dans  Uâ 
états  prussiens  ,  Berlin  ,  ibid.,  1796 ,  %  vol.  in«8. 

MAYEUL  ou  MAYOL  (Sairt)  ,  i9«  abbé  de 
Gluny ,  né  dans  le  diocèse  de  Rlet  veri  Fan  909, 
éUblit  la  réforme  dans  Tabbaye  de  St-Denia  è  la 
prière  d'Hugnes  Capet ,  et  m.  au  prieuré  de  Sou* 
vigni  en  gg^*  '^  ^"^  regardé  eomme  le  aecond  fondai 
leur  de  Cluny  pour  les  soins  qu'il  prit  d'augmefetcf 
les  revenus  de  cette  abbaye  et  de  multiplier  le» 
monastères  de  son  ordre.  11  a  laisvé  quelques  écrite 
sur  lesqueb  on  peut  consulter  Vftist,  liUéraite  da 
la  France ,  par  D.  Rivet ,  t.  6.  Sa  vie  a  été  écrit* 
par  St  Odillon ,  son  success.,  el  3  antres  bénédiet* 
MAYEUR  (Faançoi»  -  Maaib)  ,  appelé  anaai 
Majeur  de  Saint^Panl,  acteur  et  auteur,  né  à 
Paris  en  1758,  débuta  au  ibéètre  de  PAmbign* 
Comique,  Jpa*»  ensuite  è  celui  de  Nicolet,  alla 
jouer  en  1709  en  Amérique,  re«int  en  France  quel* 
ques  années  après ,  et  ioua  successivement  sur  dÏT. 
théâtres  de  la  capitale,  k  Lyon,  i  Versailles  ,  à 
Bordeaux  et  en  Corse,  où  il  eut  la  direction  da 
théâtre.  Il  m.  è  Paris  en  1818.  On  a  de  lui  un  er. 
nombre  de  pièces  de  théâtre ,  d'ouv.  et  opusenlea 
littéraires  oubliés  aujourd'hui,  el  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  l'iénniMiire  dramat,  de  1819  et  i8ao, 
dans  le  t.  4  ^®  '*  Bio^r.  des  Hommes  wvans  tt  le 
t.  27  de  la  Bio^r.  universelle. 

MAYHEW  (Edouard)  ,  prêtre  catholiq.  angl. , 

né  i  Salisbory .  m.  vers  i6So  ,  prieur  de  DiewaH 

en  Lorraine ,  a  laissé  les  ouvr.  sniv.  :  Congregat, 

«nglicanm  ordinis  SU  Benedicli  Trophmn  ,  Reima|, 

1619  ;  Fondem.  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  re/f« 

gion  ,  etc.  ,  1608  ,  in-4  ;  une  compilation  intit.  ta 

Pamdis  des  prières ,  et  des  notes  sur  le  Manuel  dee 

Savants. — Mathkw  (Ki périence) ,  ministre  de  l*é» 

glise  de  Marlhay  Vine-Vard  ,  dans  les  Euts-Unb 

d*Amérique,  m.  en  1758  ,  prêcha  l'Evangile  chea 

,111».  let  Indiens,  donl il  avait étu»lié  les  divers  idiomes. 

'm  A  vïrnNR5lflioUÊT(Û>oia  de),  traduct.  et    U  a  laissé  une  traduct.  des /»iiirime#;  plus.  ienMOA#| 

MAYERWE-TORQU  El  ^^F"  ^*^;.7„  ,(ii,      „„.  biographie  de  trente  minbtres  indiens  et  d'en- 

-^•:  •^i!';.?- 'îl'!;ii?>î;:«r*^^^^^^^^^  rimn  q5at^.vingts  .oire.  Indiens,  hommes,  fem- 

mes  et  enfans  rcaian|ttab. ,  Boston  ,1727,  In-S; 
Lettres  sur  la  Communion ,  1741 ,  et  Défense  de  Us 


pak.  t  HUioire  générale  d'Espagne  ,  av.  in-fol., 
f  !•'  ea  t6o3,  le  a«  eu  16^;  /-  âfomirr Aie  «rii/o- 


rmocrtttique 


ou 


r«».«^.^-«wi»  ,  w-  'a  Gouvernement  composé  et 
le'U  dastrois  formes  de  légitimes  républiques, 
arU  ,  161 1 ,  iii-4  î  Jpologie  contre  tes  détracteurs 
e  U  


Grèce  ,  1744  •  '*»■'•  ~"  J»n«<''"  MAtaaw  ,  fib  ém 
préeéd.,  mmiitrcde  l'éelise  de  Boston, 
a  laissé  un  gr.  nombre  de  sermons,  1 


,  1011,  in-q  •J*'^*T'*    *!.";'  ,  \.^      ,K,6      a  laissé  un  gr.  nombre  d*  sennons , 


b-ia;  TrmUé 
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MATNÀBD  (Fravçois)  ,  poilê  franc. 'et  nemb. 
àt  I'aca4ëmi0  fraaçab«,  né  4  Toulotue  ea  i58a, 
fit  peiulant  pretirae  toute  la  vie  U  cour  aux  grands, 
au  cardinal  de  Bicbelieu ,  k  la  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  n'en  obtint  pat  Ice  faveurs  qu'il  désirait  et 
•e  retira  enfin  dans  sa  province,  où  il  noumt  en 
1646.  Il  est  le  prem.  en  France  «pii  ait  établi  pour 
règle  de  faire  une  pause  au  trouième  vers  dans  les 
couplets  de  six,  et  une  au  septième  dans  les  stances 
de  dit.  On  pub.,  qoelq.  mois  après  sa  m.,  les  Œu^ 
vre$  de  F,  Maynard ,  contenant  des  sonnets ,  des 
éptffranunes ,  des  odes,  des  chansons .  aTcc  une 
préface  de  Mario  Leror  de  Comberrille ,  Paris  , 
1646,  in-4.— Matnard  (Claude),  père  du  précéd., 
conseiller  an  parlera,  de  Toulouse,  pub.  nn  recueil 
deaarréU  rendus  par  cette  cour,  Paris,  1618,  i638, 
1751,  2to1.  in-fol. 

M  AYNE  (Jaspzr),  poète  angl.,  né  en  i5o4  à  Ha- 
terlagh,  dans  le  comté  de  DeTon  ,  fut  chanoine  de 
l'église  du  Christ,  archidiacre  de  Chichester,  cha- 
peuin  du  roi  Charles  II ,  et  m.  en  167a.  Il  a  pub.  : 
Ox^O/AorX<^i  ^^  '^  Guerre  du  peuple  examinée  selon 
les  principei  de  la  raison  et  de  l'Ecriture  (  en  an> 
glais),  Londres ,  1647,  io-q  t  un  poème  sur  la  vic- 
toire navale  remportée  par  le  duc  d'York  sur  les 
Hollandais  en  i6oj;  un  recueil  d'épigramm.,  deux 
pièces  de  théâtre  )  une  trad.  des  Dialog.  de  Lucien, 
•t  des  Sermons, 

MAYNWARIiyG(ARTBUK),  littérat.  et  poète  an- 
glais ,  né  en  1668  au  comté  de  Shrop  ,  m.  en  1713, 
a  laissé  divers  écrits  en  prose  et  en  vers.  Ses  irii- 
vrej,  avec  une  notice  sur  sa  vie ,  ont  été  publ.  par 
Oldmixon,  Londres,  1715. 

MAYOR  (Thomas),  dominicain  esp.,  de  Xativa, 
missionn.  aux  Iles  Philippines ,  a  fait  imp.  ■  Binon- 
doc  en  1667  ;  Simbolo  de  la  fe  en  lengua  j  letra 
china  ^^  in-8  do  355  feuillets.  Il  pub.  encore  pend, 
aon  séjour  aux  lies  Philippines  un  petit  Traité  sur 
l'excellence  du  Bosaire ,  aussi  en  caract.  chinois. 

MAYOW  (  JcAïc),  médecin  anglais  ,  né  dans  le 
comté  de  Cornouailles ,  en  l(>^5,  m.  à  Dalh  en 


167Q,  a  laissé  :  Tractatus  çuinçue  medico-pAj-siei^ 
Oxford  ,  1674  «  *'**4  •*  <*«»<  ^o  ces  traités  ,  de  lies- 
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17%.  Let  mOlt  pnuticu  font  «1 
ce  génér.  comme  partisan. 

MAYRE  (Jaoqcm)  ,  ji^iu  ,  poète  liS..«| 
Salins  en  1628  ,  professa  la  rhéimim,  etbahW 
phie  au  collège  de  PArc  à  Dôla,  à  1^  eisW 
A  son  retour  ea  France  il  foi  ootué  netm^ 
maison  de  son  ordre è  Qcmof  on  ,  paasacasM^a» 
le  même  titre  à  Grenoble  ,  pois  ^  Atûmv    «» 

vint  à  Besançon ,  où  il  m.  ea  1604.  Oa  i  de  il  •  fr 
iadamus,  ultimus  Bkodionsm^^ ^  mmmmZrmL 
Paris  ,  i685 ,  in-ia  ;  Avignon  ,'  iSdi  ia-f  '  Bnla^ 
çon  ,  16^,  in.4.  Ce  poème,  doot  la  b«n»«^ru^ 
Adam ,  grand-mattre  da  Por^rv  de  Mf^t  «t  oas 
eut  nn  grand  succès  lors  ém  aa  pah.  ,  m  mMN. 
d'hui  oublié  ;  Becaredms  ,  rtrraaa  AvkaDa  iZ^ 
in-8,  très>rare.  U  P.  Majs«  nUk^é^jLL 
poèmes  ,  quatre  tragéd.,  3  ànam^  .  dei  e4es  èm 
silves  ,  des  élégies  (égalem.  ess  Uùm\  èmml  las  U. 
sont  conservés  À  la  bibliotb.  wsh&s  i»  L«- 
MAZAKIELLO.  V.  Airi«LV^  ^^ 
MAZARELLI.  V.  Saiht-Chawomw 

MAZARljy  ou  MAZARINI  (JiiS)    teHkmi 
prem.  min.  de  France ,  né  en  tISo»  à  it^T^ 
quelq.-uns ,  mais ,  suivant  Popinàett  U  ^  !^ 
mnne,  è  Piscine,  ville  de  PAbrmaTr^ 
noble  ,  fit  ses  études  dam  la  rapitidc  éa 
chrétien,  passa  en  Espagne  i  râgeëaiT» 
pendant  trois  ans  les  cours  d«  droit  ai 
d'Alcala  et  de  Salamanq.  De  reto««>« 
la  jurisprudence  pour  entrer  «fana  k 
taire,  fut  envoyé  en  i6a5  daaa  H.  Valfeéneawb 

grade  de  capitaine  dans  l'arsnéa ■- - 

mença  dès-lors  À  déployer  aoa  tJSsmrkZ^ 
^ociation.  Les  généraux  du  p«p«  ImceSuafe. 
sieurs  missions  auprès  des  %énérmuxnmm}kû 
s  en  acquitta  avec  adresse.  A  la  ««làaMk 
Rome,  reprit  l'étude  de  !•  juri.prid«rt!Sni 

doct.  en  droit,  et  accompagna  i^ lî^'iifrtS 

dans  la  mission  de  celui-«i  i  U  conr  im  TnTI 
*^V'}J*  ^V.^^'f^'®"  <l««Incl.tf  d«MaM.Mrtè 


Montferrat.  Il  développa  dans  ceUe  »*« 
ouilagusaitaveclclitred'iotemonc*  IHÏ. 


ou  11  agissait  avec  le  litre  d'iolemonce  «ra.#r»^* 
•t  avaucbleou  un  égal  crédit -^  d^SS^'w 
..m ,  autre  légat  po„t..  lorsqo'i«  »o«^^ 
Lyon  pour  s'aboucher  avec  l.  eanSTauTlbi! 
lieu  fut  la  source  de  sa  fortune.  C^^oO^LÎ^ 
la  plus  H-ute  opinion  du  jennedinlo^aUetrS 
è  1  altaclier  aux  intérêts  de  la  Fs^^lS/î^r! 
Rome  â  la  fin  de  sa  «iuion  il  p'^^inZi; 
des  deux  parlU  et  leur  fit  adopuTu  *^ 

d  armes  qui  amena  !•  traité  de  Chem«»  ftSTÏÎ 
lemeut  négocié  par  lui ,  pais  fit  avo^^UrnS  èî 
France  la  place  de  Pigoeral  ea  Pi^lJïlZcW à 
cette  occasion  que  R.çheUea  A^vit^Tk  «.Td- 
roi ,  au  pape ,  pour  le  féliciter  sur  VheLuJàemi 
négociateur.  Celui-ci .  qui  tenait  de  w«L 
b.i  ecclésiasiiq. ,  fut  pourvu  d'un  lw!JCt7. 
charge  de  référendaire  dana  U  ehwice^r^ 
i632);  plus  tard  on  obtint  qo'.rfûT 
légst  d'Avignon  (.634),  P-i.  2oVce^.«o.^ 
Pans.  Il  eut  son  logement  dan.  le  nalabda  »— . 
ministre,  et  s'ancra  tellem.  d,„.  iT  Lr^r  1^1: 
lui-c. ,  que  Louis  XIII  lui  promU  de  V^mJZ 
cardinalat  s'il  n'éUlt  pas  pïéreau  2JrlT7^C^ 
pendant  es  Espagnols',  qu^  .^.^^j  î^'LSTJt 
ia  conduite  antérieure  de  Maaaria  àî^JT^t 
firent  rappeler  i  Avignon  ;  et  lui.Jé«r    ^ÏIL. 
de  rester  oublié  dans  ce  poste,  demanda  JLT^SI 
Rome,  qui  lui  fut  accordé  (igjfi).  Apre,  av^fc  J!Zé 
de  nouv.  g.ges  de  son  aéiourn^  .J^ntSt.^ 
France,  il  fut  appelé  dan.  ce  r^^^^ 
meocement  de  lé^  et  envoyé  Pa^SS^^*^^ 
ambassad.  «traord.  à  Turin  ,  ci  le^^Zii^TZ 
miision  lui  valut  enfin  U  pourpre  rtiind 
deo  pour  lui  avec  taut  d'in.tawe  par  tii 
fut  de.  m,.„,  de  Louis  XIII  qa'Jr,çnt  U 
i.«.n  .•  I       ^  '^"'-  *?^*  Vivement  rei«»««lj;  4 
iMien  en  |  narque  par  KicheUca  ta  lit  de  »wi 


piratione  et  de  Bachitide  avaient  déjè  été  impr.  en- 
semble, Leyde,  1671.  Mayow  a  fait  en  chimie  d'im- 
portantes découv.  ;  mais  leur  mérite  a  été  amplifié 
par  le  docl.  Beddoes  {y.  ce  nom).  S.-J.-A.  Scbcrer  a 
aussi  pub.  en  allem.  :  Prenne  que  J,  Mayow  a  posé 
depuis  cent,  ans  les  bases  de  la  chimie  anliphlogis- 
titjue  et  physiologique ,  Vienne ,  1793  ,  in-8. 

MAYll  (Georob),  savant  jésuite,  né  en  i565  è 
Bain  en  Bavière,  mort  i  Rome  en  i6a3,  après  avoir 
catéchisé  pend.  a4  ans  è  Aogtbourg,  où  il  enseigna 
aussi  avec  de  gr.  succès  la  langue  hébraïque,  a  laissé  : 
Institutiones  lingues  hebraicœ ,  Lyon ,  162a ,  iCiag , 
l65l,  1659,  in-8  ;  et  plus.  trad.  d'ouvr.  pieux ,  soit 
en  arec ,  soit  rn  latin ,  entre  autres  celle  de  l'Imitât, 
de  J.-C.  (du  lat.  eu  grec),  sous  le  titre  de  Thomas  à 
KempiS  de  ïmitalione  Christi^  lat.-gr.^  interprète 
G,Marr^  Aug<i«.,  i()i5;  Cologne,  it)3o,  in-ia,etc. 

MAYR  (JEAtt  de),  général  prussien,  né  i  Vienne 
en  1716  ,  s'engagea  cummo  simple  soldat  dans  un 
régiment  dHnfanlerio  hongroise ,  obtint  le  grade  de 
lieutenant ,  passa  ensuite  dans  les  troupes  saxon- 
nes ,  puis  entra  au  service  du  roi  de  Prusse,  Frédé- 
ric II  «  eu  qualité  d'adjudant.  Charge  par  ce  prince 
d'organiser  un  corps  de  partitans  dans  la  guerre 
contre  l'Autriche ,  J.  de  Mayr  se  distingua  i  la  tète 
de  cette  troupe  pendant  toute  la  campagne  (1758)  , 
eaerça  de  grandes  rapines  en  Franconie,  fut  le 
fléau  des  villes  et  des  bourgades,  couvrit  la  retraite 
de  l'armée  prussienne  en  Saxe,  prit  la  ville  de 
WeUsenfels ,  se  signala  è  la  bataille  de  RosbacJi,  et 
fit  une  heureuse  excursion  en  Bohème.  Il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  dam  la  campgne  suivante,  fui 

promu  au  grade  do  géoéralmajor  ,  défendit  avec  fui  d««  m.7n."Ji7r""  "v'iVr"^^  P** 
valeur  le.  faubourg,  cle  Dresde  ,  poursuivit  les  a"  le  aS "«7  S^a  v^""  ^/"  *»»  ^  ^ 
siégeaBJ  jusqu'à  la  fronUère,  e^m,  i  Pla"-«  «  I -.-!:--  'V*?^*.  V''"'*"^  •'«ooMna 


UAZi 
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k  k  c«  mlaSstre.  MaU  k  la  m.  de  Louis  XIII,  qni 
k  »ea  dm. .  momen*  TaTait  Dommtf  membre  du 
aeVl  4c  tègciice  avec  le  titre  de  ministre  «rétat, 
caria  a«  «ojant  tn  hutte  à  KaDiroadrersioa  de  la 
t«  «  et  prtfroyaot  d'ailleurs  que  celte  princesse 
iquvraU  la  déclaralioa  du  19  avril  qui  réglait  la 
cac«,  prit  le  parti  de  se  démettre  du  pouvoir  que 
•▼ait  doflDtf  le  mooarque  défunt ,  et  feignit  de 
iloir  rvloumer  è  Borne.  Pfon-seu!emcni  on  Tou- 
la rel«air,  mais  ses  amis  réussirent  à  changer 
diapoeitÀoss  de  la  reine  à  son  égard;  enfin  il 
iplaçn    kîcniôt  Tév^ue  de  Beauvais,  Potier  « 
s  Lj  coofiancede  cette  princeMe,  qui  le  nomma 
m.  sniniatre.  L'espace  nous  manque  ici  pourlra- 
rea<|uiaa«  la  plus  succineie  de  ce  ministère  fa- 
is (v.   }c%  articles  Anre  o'Avtiicbk,  Lovis  II 
LIoNst ,  FaoNDK  ,  BiTa«TL'nK?riii«  etc.).  Nous 
>os  aoulement  que  Maiarin  ,  forcé  de  quitter  la 
ucm  k  dtfvx  reprises  différentes  (t63i  et  i653)  , 
titra  définitivement  en  iti53,  reprit  l'autorité  et 
tre  J«  premier  ministre,  finit  d*apaUer  1rs  trou- 
civils,  «t  négligea  la  rcine-mèro  pour  s'iosinucr 
ilrmrat    dans  Pespril  du  jeune  roi  ,    devenu 
eur.  Principal  auteur  de  la  paix  de  Wcsiplialie 
^^,  il  r«aolut  d'éteindre  une  guerre  qui  n'exis- 
déjà  plos  qu'entre  la  France  et  l'Espagne,  et  de 
<■  épouser  Tinfaote  ltarie*Anne  à  Louis  XI V.  Les 
m.  négociations  qu'il  entama  è  ce  sujet  ne  réus- 
ot  point  ;  mais  les  hrillans  succès  remportés  par 
armée*    françsises  ayant  rendu  les  Èspacnols 
ma  diflRciles ,  les  conditions  delà  paix  furent 
Irrs  i   l*aris ,  et  Masarin  partit  avec  des  pleins 
ivoira  peur  la  rati6ersurla  limite  desdeux  roy. 
traité  des  Pyrénées  ,  chef-d'œuvre  de  ce  rainitt. 
100  principal  titre  de  gloire  ,  fut  signé  le  7  nov. 
x)  ;  u  donna  k  la  France  le  rang  qu'avait  eu  l'Es- 
go«  aona  Charlcs>Quint ,  et  ouvrit  dignement  la 
Aode  époque  qaeVbistoire  a  déiignce  sous  le  nom 
r  Sthdm  tt«  LemisXIK  Masarin ,  dont  la  santé  dé* 
•nssast  de  joar  en  jour ,  ne  survécut  pas  long- 
mps  4  cet  acte  li  rcmarquahle  de  son  ministère. 
«  retour  •  Psris ,  où  il  avait  été  reçu  avec  des  hon- 
•urs  «Biraordioairea,  il  ne  sortit  presque  plus  de 
a  appartrm.  oà  se  tenaient  les  conseils  et  où  le 
I  venait  fréquemment.  Apres  avoir  recommandé 
^cialea.  au  roi  ses  créatures  leTellicr,  Lionne  et 
Ibert  •  et  lui  avoir  donné ,  dit-on  ,  le  conseil  de 
iveraer  par  lui-même,  ce  minisire  termina  sa  car^ 
ro  •  Vioceanes  le  9  mars  1661 ,  des  suites  d'une 
ttropisia  de  poitrine.  Les  historiens  nous  présen 
t  des  opinions  diverses  sur  te  cardinal  Masarin  : 
rtq  «nna  l'ont  regardé  comme  on  homme  d'état 
premier  ordre  ;  d'autres  n'ont  vu  en  lui  qu'un 
-toona^ •  méprisable  ,  un  ministre  médiocre  ou 
•bile.  Ces  jugemens  sont  égalem.   erronés.  On 
peut  refuser  à  Masarin  de  grands  talens  polilîq., 
mécoosutlre  ses  services  importans  ;  mais  il  est 
I  de  dire  qu'il  en  ternit  IVclat  par  nne  honteuse 
ililé  ,  qu'il  montra  de  la  faiblesse  el  de  l'impré- 
«nce    dans   nue   guerre  civile  qu'un   ministre 
luc   dans  ses  résolutions  cdl  prévenue  ou  plus 
>mpt«sii.  terminée.  Si  Ton  examine  l'admin)ilr. 
cardinal  pendant  les  huit  années  d'un  puuvuir 
[>quill«  et  absolu  ,  on  ne  voit,  dit  un  judicieux 
giapha,  aucun  élabiissem.  vraiment  glorieux  ou 
le  :  c«  ministre  a  laissé  languir  le  rommerce,  la 
rm«  et  les  finances;  il  a  néglig<^  l'éducation  de 
ms  XIV,  dont  la  lurveiliante  lui  était  confiée, 
penr  de  trop  éclairer  le  jeune  prince  ,  cl  de  bê- 
le terme  de  sa  propre  puissance  ;  enfin  il  s'est 
•ntré  ingrat  envers  la  rcine-roère  qui  seule  l'a- 
t  opiniâtrement  soutenu  Cc>ntre  ses  ennemis.  Ma- 
rin ,  «n  mourant  ,  assigna  sur  sa  succession  une 
m  osa  de  huit  cent  mille  écns  ,  pour  la  fondation 
[>a  collège  qui  depuis  a  porté  son  nom  (aussi  ce- 
i  des  QutiUfNattoms ,  parce  qu'il  l'avait  destiné 
recsrotr  les  jeunes  gens  des  pays  conquis  sons  son 
iBiatèrt).  Lm  itUrw  éciiu»  pv  U  cardinal  Maia- 


rin pendant  la  négociât,  dn  traita  des  Pyrénées  ^ 
ont  été  recueillies  et  pub.  è  Amsterdam  en  1^3, 
sous  le  titre  de  Ntgocimliom  stcrètts  dts Pjrentes^ 
a  vol. in- ta  :  l'abbé  d'Allainval  les  a  fait  réimp.  en  f 
ajoutant  5o  autres  lettres,  sous  ce  titre  :  Ltttr^idu 
cardinal  Maxnrin ,  ou  l'on  voit  le  iocnt  de  la  nr- 
gocirtlion,  etc.,  Paris,  174^,  aval,  in-ia.  En  i663 

Earut  un  Testament  pohitr/ue  du  cardinal  Masarin^ 
olugne ,  in*i3.  (Cet  ouvr.  «  comme  la  plupart  do 
ceux  du  mime  genre ,  ne  mérite  aucune  attention.) 
Il  existe  une  autre  espèce  de  teslam.  politiq.  sous 
ce  titre  :  Bretnarium  poUtieontm  ,  tecundum  rubr, 
Mazarinicat  :  c'est  une  sstireasses  amère  du  mi« 
nistère  du  cardinal.  On  a  d'aillenrs  beaucoup  écrit 
sur  ce  fameux  personnage  ,  et  nons  citerons  parmi 
ces  product.  :  V Histoire  du  cardinal  de  Matann  , 
trad.  de  l'ital.  du  comte  6. -G.  Prioralo  ,  Paris , 
r668 ,  a  vol.  in-ia  ;  nne  autre  depuis  sa  naissance 
(do  Masarin)  y'fisyu'd  i/«  mort ,  psr  A.  Aubery ,  ib., 
1688,  1695,  a  vol.  ;  175 1  ,  4  ▼01.  in-ia  ;  on  Abrégé 
de  la  vie ,  etc. ,  par  l'abbé  de  Loogncrue  ,  inséré 
dsns  le  Becueil  des  pièces  intéressantes  pour  servir 
à  i* Histoire  de  France  (on  y  trouve  quelq.  psrlieu'* 
larités  peu  connues)  ;  Eclaircissemens  sur  queltf, 
difficultés  touchant  t  administrât,  du  cardinal  Mu" 
zarin  par  J.  de  Silhon ,  conseiller  d\-tat ,  i(>5o  , 
trad.  ensuite  et  pub.  en  latin.  Nous  ne  citerons  pas 
d'autres  ouvr.  qui  tiennent  plus  k  l'hist.  de  Fraoca 
qu'à  celle  de  Masarin  en  particulier  ,  non  plus  que 
des  Mém.  tant  en  franc,  qu'en  ital.  pour  servir  à 
l'hist.  de  ce  ministre.  La  Fronde  enfanta  une  quan- 
tité innombrable  de  pamphlets ,  satires ,  etc.,  con- 
tre Masarin.  On  en  trouve  des  recueils  énormes 
dans  plusieurs  de  nos  biblioth.  publiq.  :  le  plus  com- 
plot de  ces  recueils  est  celui  de  la  bibliothèq.  de  la 
ville  de  Chartres,  en  i4o  vol.  in>4>  Naudet(v.  ce 
nom),  btbiiothéc.  du  cardinal ,  entreprit  de  réfuter 
une  partie  de  ces  satires  dans  un  écrit  intit.  ifai- 
cunit ,  ou  Jugem.  de  ce  gui  a  été  impr.  contre  la 
cardinal  Matann  depuis  le  6  jamr,  jusqu'au  i*r  av. 
16^9,  i65o,  in-4  —  On  trouve  dans  le  t.  i,  p.  4i4 
et  suiv.  de  la  Bibl.  sicul.  de  Mongitore  des  détails 
sur  Jules  Masarin,  jésuite,  oncle  du  précéd.,  m.  à 
78  ans  en  l(>aa,  el  de  qui  Ton  cite,  entre  autres 
écrits,  il  Cotosso  balilonico  délie  considéras,  crist. 
sut  sogno  délia  statua  di  Nabuccodonosorre ,  Bo- 
logne et  Milan ,  1610-X?,  a  I.  in-4-  — V.  MAifcnri. 
MAZARUEOO  y  SALAZAB  (Joscph-Marik)  , 
amiral  espagnol ,  né  k  Bilbao  en  1744  •  c°tn  dans 
la  marine  royale  k  l'âge  de  seise  ans  ,  et  se  signala 
dès  sa  seconde  campagne  en  sauvant  par  d'habiles 
manoeuvres  l'équipage  d'un  navire,  composé  de  trois 
cents  hommes.  Il  était  prom.  adjudant  da  major- 
général  d'escadre  D.  Franc.  doSantesvan  en  1775, 
lors  de  la  malheureuse  espédit.  des  Espagnols  con- 
tre Alger  ;  et  ce  fut  d'après  son  conseil  qu  on  réussit 
k  rembarquer  les  troupes  qui  avaient  échappé  au 
fer  de  l'ennemi.  Nommé  major-  général  d'escadre, 
il  fit  partie  de  la  flotte  espagnole  qui  se  joignit  en 
1780  i  celle  de  France  lors  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine.  Parvenu  au  grade  de  vice- 
amiral  ,  il  commanda  en  1797  l'escadre  qni  proté- 
gea la  ville  de  Cadix  contre  le  bombardemeol  des 
Anglais  remplaça  en  t8o4  l'amiral  Gravina  en  qua- 
lité d'ambassad. ,  accepta  de  Joseph  Bonaparte  lo 
miniftlère  de  la  marine  en  t8o8,  el  conserra  le  por* 
tefeuilie  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  181a.  Il  avait 
pull,  en  1784  des  Budimens  de  tactique  navale  (ea 
cspaan.),  Madrid  ,  in-4  *  ^^  rédigé  en  1793  le  pro- 
jet d'ordonnance  pour  la  manne ,  qui  est  encora 
aujourd'huien  usage. 

MAZDAK  ou  MASDEK,  fameux  imposteur  per- 
san ,  né  vers  la  fin  du  5«  S.  k  Istakhar  (Persépoln), 
remplissait  dans  cette  ville  les  funct.  de  grand-pon- 
tife ,  îlorsqu'one  famine  cruelle ,  bientôt  suivie  de 
la  peste ,  vint  désoler  la  Perse.  Il  prit  occasion  de 
ce  fléau  pour  déclamer  d'abord  contre  les  richesset 
el  le  luxe  dei  graod»,  la  Tanilé  des  magiatrali^  ptÉti 
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î«r  «  ni  «B  1783  4  Lori*at  (1for1»ihaD^ ,  m.  à  Paris 
e  i*'janv.  1897,  intpact.-génifral  de*  bâlim.cmU, 
t  ai«mlir«  àê  pUs-  acadtfm.,  dut  au  mërila  de  les 
ra%aa&  à  Roma  «t  à  Napiaa,  la  favanr  jusqu'alors 
^fui^  d«  dassiner  les  dtfcouTerlcs  de  Pompel. 
lamois  reçut  de  la  reine  de  Naples  d'honorasles 
ncoorafem.,  ei  uoe  pension  de  ia,ooo  lir.  1  depuis 
Si 5  il  trouva  un  nouTeau  Mécène  dans  le  duc  de 
ilacM  t  alors  araliassadcur  à  Borne.  Les  principaux 

•  tr«s  de  ctflébrittf  de  cet  artiste  habite  sont  les  deux 
uv.  suiT.  :  Buintê  de  Pompeî^  Paris,  i8f4-lBa6, 

0  livrais,  ou  S  toI.  in-fol.'  (M.  Gau  en  poursuit  la 
uLficsL,  et  doit  terminer  cet  important  ouv.);  et 

•  PmtttU  de  Scaunts ,  ou  Drscripùom  tfune  maison 
^mutime^  Paris,  1819*  ia*8  ;  a*  edit.,  ibid..  1822, 
1*4  ^  in-8.  Pour  cbacua  de  ces  ouv.  une  médaille 
'or  fut  décernée  à  Maaois  par  l'acad.  de  Bordeaux. 
L  D<^raad ,  l'un  de  »e»  amis  d*enfance  «  a  prononcé 
ir  ftji  loMbe  un  discours ,  impr.  dans  le  Honiteur 
il  5  janvier  1837. 

M  AZOLINI  (StLTKiTtc),  religieux  dominicain  , 
onna  naut  sous  le  nom  de  Siit^eslre  Prierins ,  né 

Prirrto  (Montferrat)  dans  le  16*  S. ,  professa  la 
i^otogie  et  le  droit  civil  et  canonique  î  llologne  et 
B«ait«  à  Borne  ,  oà  il  fut  nommé  maître  du  sacré 
al*is.  11  fot  Tnn  des  prem.  doct.  cailioliqucs  oui 
rrivirent  contre  Luiber .  et  fui  nommé  avec  l'é- 
^qne  <l*Asculi  l*na  des  juges  de  ce  réformateur. 
in  if  «ore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  m.  On  compte  de 
si  jusnu'à  47  ouvr.  en  latin  et  en  italien  sur  la 
béulofie  ,  la  philoaopbie  et  les  mathématiques, 
'rueper  Marchand  en  a  donné  la  liste  dans  son  Uic- 
tonnairt.  Iloas  nous  boroerons  À  citer  les  aniv.  : 
roM  «nrcM  eà  çtutd  iM  eo  simiftoreâ  ei  rosm  «m- 
iiuas  declontm ,  etc.  (c'est  un  recueil  de  sermons), 
tuloeftc ,  i5o3,  ui-4  ;  Summa  SUvestrina ,  jeu  sim»- 
ifn  de  Pecralis  ,  cle.,  ib.,  l5l5  ,  2  toI.  in-4  ;  Dia- 
^<^0mt  âmi  dUcHr$m$  eomtrm  prmsi*mp4uosas  LsitAeri 
(oarfa#i««e# ,  Borne ,  i5l8,  in-4  ;  Hepiica  seu  Beê- 
pnnsmm  ad  Mtiri.  lutherum  ;  Errata  et  argumemlm 
Mmtt.  Uitkmi^  iSso,  in-4  t  ^pologia  de  roaveaiea- 
rtd  tiutUatler,  ecdei,  rom,  cmm  evaitgeUcd  Ubertate^ 
Veatse,  i5a5,  in*^  de  ttrigiit  mttgorum  dmmo^ 
9»mtpiê pmitigiiSt  nome ^  i5ai,  in*4;  Open  FoU 
rmri^  Milan  .  iSig,  in-4> 

ItAZUYER  (CLAimi-Louis),  député  dn  dépar- 
rmemi  de  SaAoe-et-Loire  à  la  cooveal.  nationale, 
é  k  DcUeTesvre  eu  1760,  mort  sur  l'échafand  en 
79$,  avait  été  d'abord  avocat  À  Besançon,  puis  juge 
u  tribonal  du  district  de  Louhans  prÂs  de  Mâcou. 

1  dcoieara  constamment  attaché  an  parti  de  la  Gi- 
•a Je  ,  ToU  le  simple  bannissem.  de  Louis  XVI,  et 
it  mis  bors  la  loi  pour  avoir  protesté  éaergiquem. 
fotre  \m  despotisme  du  comité  de  salut  public.  Oa 
de  lai  an  ouvr.  sur  VOrgami$at.  de  Vùutr. pyidiç, 
f  de  féduemt.  nationale  en  Framce ,  Paris  ,  impr. 
itioo..,  iroB  %  >a-8. 

MAZZEl  fFRAHÇOts),  juriscons.  italien,  né  k 
>nla«  dans  la  Caiabre,  en  1709,  m.  à  Rome  en 
88,  a  laine  las  ouvr.  suiv.  :  de  Mfatrimonio  coa- 
ienti€»  vuigà  nutcupalo  ,  etc.,  Bome ,  1771  ;  de 
gttueeo  adionU  tpolU  u$u  comment.^  ib. ,  177$  ; 
'  œdéléiiis  adiomùfat  iibri  tres^  çuikut  tubjicitm" 
r  moim  ejusdem  «metoris  ,  el  index  rerum  tocu" 
etiseimmt ,  ibid..  1786 ,  in-4  (<>"  P**^'  ^<^  *"''  ^ 
m.  omr,  les  Ephémendes  de  Bomt^  année  1786 , 

3o ,  pag.  233).— Un  autre  MÂtaci  (Jean-André), 
lif .  baniabile ,  né  à  Rome  en  1(^69 ,  professa  les 
ll«s.tcllres  ,  la  pliilo*opb.  et  la  tbéolog.  à  Hace- 
ta  ,  el  m.  en  1720.  On  a  de  lui  quelq.  écrits  pcn 
mar^ablas ,  nieotionnfS  dans  le  t.  5,  p.  J89  de 

Storia  tett.  d^rtaUa. 

MAZZOCCHI  (ALms-STiiaUQUi)  •  Mvant  an- 
{oaire  •  né  en  1684  près  de  Capaue ,  puisa  dans 

lecture  des  ouVr.  de  Cicéron  le  goAt  de  l'aniiq. 
Il  devint  sa  paasioa  dominante.  Il  apprit  l'hébreu 
.  le  grec  prrsaue  sans  maitrc ,  reçut  iea  ordres  sa- 
xs ,  professa  las  dcax  languet  q«c  nous  ttooiu  de 


nommer  an  grand  témlnaira ,  devint  tBtttlU  Uid!»* 
logal  de  relise  de  tapies ,  puis  profeu.  de  théoL 
au  collège  de  celte  même  ville.  La  découverte  dei 
ruines  d  Herculanum  lui  fournit  les  moyens  de  sa- 
tisfaire amplem.  sa  passion  pour  l'antiquité;  aait 
dans  les  dem.  années  de  sa  vie  il  perdit  Cont-i-fait 
la  mémoire,  et  il  m.  4  Iilaplaa  en  1771,  dans  un  état 
de  démence  complète.  Il  avait  été  reçu  memb.  des 
principales  académies  de  l'£ttrope.  On  a  de  lui  d« 
nombr.  ouvr. ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  las 
FUmltalor.^  etc.,  de  Fabroni.  Noos  citerons  seola* 
menl:cfe  Dedicatione  iub  aseiâ^  IVaples,  1738  « 
in-8  (Matsoccbi  donne  pour  la  pram.  fois,  dantcatta 
dissertât. ,  une  esplicat.  satisfaisante  de  celte  for- 
mule si  usitée  dans  les  inscript,  sépulcrales  dec 
anciens);  de  anttquis  Cor^rm  nomtnihms  tcha» 
diasma  ,  etc.,  ibid.,  1742,  iu^  t  oavr.  tris-rechar- 
ché  ;  sa  regU  BerculanemsU  mitseei  mrtat  tmàulmg 
Heracteenses  commemtarU^  ibid.,  1754-55,  %  val. 
ia-fol.,  fig.  (c'est  le  plus  savant  des  onvr.  da  Ifaa- 
socchi);  Spiet/egium  bdtiicum ,  ibid.,  ijÇi ,  3  vol. 
in-4;    Opiiseula  oratoria,  epistolm ^  cmnmtmm  gi 
diatribe  de  antit/nitate ,  ib.,  1775 ,  S  vol.  in-4.  ^'^ 
loge  de  Massocchi  par  Lebeau  est  inséré  dans  le  38* 
tom.  des  Mémoires  de  i' Académie  des  ikscripUoms 
et  BeiteS'Lettresf  un  antre  par  N.  Ignarrase  tr»nv« 
dans  le  Giomate  dé*  LetteraU ,  Pise  ,  1771,  t.  5. 

MAZZOLABI(JotBPH-MAiti),jésttUa  iutien, 
connu  aaui  sous  le  nom  de  Mariano  PartAenio,  nd 
en  1712  i  Pesaro,  professa  tuccessivem.  la  rhéto- 
rique à  Fermo ,  à  llome ,  et  m.  dans  cette  dem. 
ville  en  1786.  On  a  de  lui  :  Bagguagtio  dette  vir- 
tuose aùoni  di  D,  Cottatam  Mcjfei  C^ffareUl ,  lAs* 
ehessa  d'Jssergio ^  Bome,  1768;  Eteclricorum 
iihri  VI  (poème  sur  l'électrieiU),  ib.,  17^7  ;  Operm, 
varia ,  ib.,  1772, 3  vol.  in*8  ;  quelq.  écrits  scholaa- 
tiques  et  ascétiq.  peu  remarquables  ;  une  édit.  d« 
traité  de  Cicéron  de  Oratore ,  avec  .'une  préface  en 
forme  de  lettre  adressée 4  tes  élèves,  Padotte(Bonia), 
1751  ;  un  discours  btin  sur  la  naissance  dn  duc  dn 
Bourgogne ,  prononcé  au  coUf  ge  romain  en  l75o  t 
la  Fie  de  Bemardmo  PerfetU ,  insérée  dara  la 
5«  partie  des  Jremdi  ittustri^  Bome ,  1751.  Vov  la 
i"  Sitpplémeni  4  U  BtbliotÂèQue  da  SotwcirL!. 
R.-Diosd.  CabaUero ,  p.  184.  «»  .  P« 

MAZZOLENl  (Ahoblo),  Uttént.  îtalian,  nd  à 
BM-game  en  1719,  embrassa  Téut  acalésiastiqua 
devint  recteur  dn  collège  de  Maritno ,  sa  livin  4  In 
prédicat.,  et  m.  en  1760.  On  a  da  lui  :  Bime  rnettg 
de*  migtiori  poeti  antuhi  a  imoderwL ,  ad  usa  detim 
scuole ,  con  anmotaztoni  ,  ed  indici  utUissimsi    Bœ^ 
game,  1750,  2  vol.  in-8;  Bassano,  i;6i ,  1777. 
Regote  delta  poesia  si  laUna ,  eke  Hahanm ,  Bsis. 
game,  1761  ;  plus,  livras  d'éducat.  et  d'anlras*écrita 
peu  remarqoabl.— >Lcs  biogr.  ilal.  mentionnant  dens 
autres  personnages  du  même  nom ,  nsais  moina  cd* 
lèbras ,  savoir  :  Alberto  MàiiQLKiri ,  religieas  dn 
Moat-Caasin ,  né  en  1696  4  Caprino  dans  Je  Bcrga- 
masque ,  m.  en  1759  au  monastère  de  Pontida ,  oà 
il  avait  établi  des  preasea  d'oà  est  sorts  son  pria» 
cipal  ouvr.  iotil.  ;  in  Nitmitm  mrem  seUet.  ^"-^msi 
modtUi  i  autsmo  Piséuto.,,  comment,^  '74^44*  8  v« 
in-fol.  (v.  le  t.  3,  pag.  297,  des  J/àm^e  Jfeni.  /airJ} 
—  Alex.  Massoluii  ,  oratorian ,  né  à  Borna ,  «à 
il  m.  en  1761 ,  âgé  de  7$  ans,  ant.  d'nna#''iai^ 
Franc.  Bianchini,  Vérone,  1735,  in-A,  aie. 

M AZZOIU  (Jac^uB),  philosopha  Ual.  dn  I0t  3^ 
né  4  Gésène  en  i54S,  apprit  vanidem.  la  latin  ,  ij 

Kec  et  rhdbrcn ,  étodsa  ensuite  la  jnrispmdance  «t 
philosophie  4  Padona ,  fat  admis  4  la  conr  dn 
duc  d'Urbia,  4  l'êge  de  26  ans  ,  se  lia  d'a»âiié« 
le  Tasse ,  professa  la  fjbiloeophia  4  Macasata ,  et 

compsgaa  ensuite  de Tlorance  4  Rome  la  cards 

Daperron  qui  allait  négocier  la  réconciliation  dn 
Henri  I V  avec  TEg lise.  Ajant  abtann  da  pape  CXé* 
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r»  (tel  ben  fariar.UMmt  :^erassi ,  lur  i  lOYiia- 
lu  pape  Pie  VI,  a  compote  et  pub.  uoe  Fieàe 
»ai,  Kome  ,  1790  ,  in-4.  Oo  en  trouve  Tana- 
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d'an  iarolr  prodigieux  et  d'ane  acIÎTit^  d'eiprit  sur- 
prenante ;  mais  oo  remarque  dans  tes  ouvr.  philo- 
lopkiques  un  défaut  de  critiq.  et  de  jugem.  On  «  de 
lui  :  de  Triplici  hominumvilA  y  activa  nemph^  con- 
templativâ  ae  religiocâ ,  melhoJi  très  ,  Ge'sèoe  , 
1576,  in-4,  Irèi-rare;  Di/esa  detla  Commedia 
di  Dante  ,  iSjB  ,  in-4  *  ««^  «f  >*  ^^  admettre  Ma«- 
zoni  au  oorahre  des  membres  de  l'académie  nais- 
sante de  ta  Crusca  (  la  seconde  partie  ne  parut  que 
bien  long-temps  après  la  m.  de  Taut.  en  1688)  ;  in 
nniversam  Platonis  et  Aristotelis  philosoph.  pralu- 
dia  ,  etc.,  Venise.  1597,  io-4  ;  une  Oraison  fitnèhre 
de  Catherine  de  Médicia  (en  latin),  Florence,  i58()  ; 
des  discours  (en  ital.)  insër.  dans  le  recueil  des 
Autori  del  ben  Parlar.Vohhé  Serassi ,  sur  l'invila- 
lion  d 
Mauoni 

Ijrse  dans  le  tom.  7 
par  Ginguené  et  Salfi. 

MâZZUGHELLI  (Jïaw-Mabie  ,  comte  de),  cé- 
lèbre biographe  iUlien  ,  né  ï  Brescia  en  1707,  étu- 
dia i  Bologne  ,  aous  la  direct,  des  jésuites,  les  bel- 
les-lettres ,  la  philosophie  et  les  mathématiques. 
A  peine  sorti  des  bancs  de  l'école,  il  conçut  le 
projet  de  rassembler  et  de  mettre  en  ordre  des  re- 
cherches sur  la  vie  et  les  ouv.  de  tous  les  écrivains 
d'Italie,  depuis  les  temps  les  plus  anciens.  On  con- 
çoit qu'il  lui  était  impossible  d'achever  un  travail 
aussi  considérable,  mais  ce  qu'il  en  a  pub.  suflitpour 
assurer  à  son  nom  une  célébrité  durable  ;  il  réunit 
dans  sa  maison  des  hommes  qui  partageaient  «on 
goût  pour  la  littéral,  et  les  sciences,  et  mit  &  leur 
disposition  une  biblioth.  choisie  et  une  collection 
pr^ieuse  de  médailles,  d'antiquités  cl  d'objeU  d'his- 
toire naturelle  qu'il  avait  recueillis  lui-même.  Con- 
servateur en  chef  de  la  belle  biblioth.  donnée  k  la 
ville  de  Brescia  par  le  cardinal  Quirini,  il  a  enrichi 
considérablem.  ce  vaste  dépôt.  Une  m.  prématurée 
vint  l'enlever  aux  lettres  et  à  ses  amis  en  1765.  Les 
travaux  de  Massuchelli  l'avaient  mis  en  relation 
avec  les  savans  les  p^s  distingués  de  l'Europe ,  et 
il  était  membre  des  principales  académ.  d'Italie.  Sa 
correspondance  forme  un  recueil  de  4o  vol.,  dont 
on  pourrait  pub.  un  choix  intéressant.  Son  grand 
ouvr.  biographique  est  intit.  :  gU  Scrittori  d^ttalia^ 
cioh  notizie  storiche  e  entiche  intorno  aile  vite  ed 
agU  scritti  dc?'Jtetterati  Ualiani^  Brescia  ,  1753-63, 
6  vol.  in-fol.  Cet  ouv.,  rédigé  par  ordre  alphabet., 
ne  contient  que  les  deux  prem.  lettres  ;  mais  Tant, 
a  laissé  d'immenses  matériaux  pour  le  continuer. 
MazKUcbelli  avait  pub.  d'abord  quelq.  notices  sépa- 
rément pour  sonder  le  goût  du  public ,  et  solliciter 
]«s  conseils  et  les  secours  des  savans.  On  cite  celles 
d'Archimède,dePiotroA.retino,d'Abaoo,d'Alainanoi 
(Louis),  deBonfadio(Jacq.).Ona  encore  de  cesav. 
biogr.  les  vies  de  Scipton  Gapèce  et  de  Juste  de' 
Conti  ;  l9otiiie  intorno  ad  Jsotta  da  Bimini ,  Bres- 
«ia  «  I7^«  ^"'^  •  ^*^**'^'**  articles  dans  les  recueils 
Uttér.  italiens  do  son  temps  ;  des  lettres  impr.  dans 
lo  recueil  de  Calogera,  lom.  6  ;  une  édit  des  Vite 
d*uomini  illuslri  Jiorentini  de  Philippe  Villani , 
avec  des  addit.  et  des  correct,  considérab.  Il  a  laissé 
en  MS.  un  grand  nombre  d'autres  ouvr.  La  vie  de 
MatcucbelU  a  été  pub.  par  l'abbé  Rodella  ;  sous  le 
pseudonyme  de  Ntgrelio  aendemico  nginto ,  Bres- 
cia, 17W,  in-8.  y*  encore  le  tom.  14  des  Fita  Ua^ 
lontm  de  Fabroni ,  et  les  Elogi  de*  Bretciani^  par 
A.Brognoli,  lySS.— Maxzocbelli  (P  -D.  Hector), 
frère  du  précéd.,  né  à  Brescia  en  171 1,  m.  en  1776',  a 
laissé  : Capitolo  d'un  amicond un  amico  sopra  l'amor 
del  Petrarca  ,  Brescia  ,  1767  ;  Prot^erbi  e  ifaniere 
di  dire  délia  lingua  toscanm ,  etc. ,  Brescia  ,  1770  ; 
qtieq.  poéiies  et  autres  opuscules  de  peu  d'intérêt. 

MAZZUOLl  (François)  ,  célèbre  peintre  ital., 
plut  connu  sous   la  déoominat.  dn  Parmesan  (  il 
Farmesano)  .  du  nom  de  sa  patrie  ,  Parme  ,  où  il 
naquit  en    i5o3.  .Son  père ,  Pliilippe  ,  et  ses  deux  j 
oncles,  Pierre -Uilsire  et  Michel,  exerçaient  le] 


même  art  avee  qnalq.  sQceèi;tl  Ici  émis,  «t 
passé  ,  mais  à  fort,  poor  avoir dêaaé 4a W«h 
Corrége.  Elève  de  ces  trois  artàles ,  FiMçs|à. 
gnit,  dès  l'âge  de  qnatorse  aas,iM«hiii 
Baptême  de  J.-C,  que  l'on  voit  encart  ihmte 
la  galerie  des  comtes  de  Saa  Vilati.  i  4U-n^H 
la  renommée  da  jeune  Pmrmesem  %'i^vkw^ 
hors  de  la  Lombardte,  où  00  le  rcfarim aa« 
un  des  prem.    maîtres.  Cest  alors  ^'J  moka 
parcourir  l'Italie    poor   pevfcdioaofT  m  tint 
Après  avoir  étudié  i  Mantoae  les  dtcft-éWit  it 
Jules  Romain  ,  il  vint  admirer  i  fi«»t<nxii 
Michel- Ange  et  de  Raphaël.  Cbarft'  ^  Ir  ppe 
Clément  VII  de  terminer  la  décont^bnJtrici 
pontifes  dans  le  palais  du  Vaticaa ,  il  r  noMîi  li 
tableau  de  la  drconcisiom  ,  ù  rensr^iAle  (R  U 
manière  dont  les  coulenrs  sont  éiitnksto.  Apn 
le  sac  de  Rome  (t5a7)  ,  nù  il  {io^  psrérrlini, 
le  Parmesan  se  rendit  è  Bologoe.M  il  Hodstn 
réputation  par  plus.  onvr.  reniarqs4L,(lrrtiii((«- 
suite  dan<  sa  patrie  qu'il  ne  qvtu  pl«.  Dm  Ui 
dem.  années  de  «a  vie,  ce  grsaJ  irtsle  i'r«u< 
adonné  i  l'alchimie .  fit  de  celte  niseKiMct  m 
occupât,  exclusive  ;  il  y  épuisa  tolltf«•omnaae^ 
tomba  dans  uns  noire  mélaseoUs.d  watsia 
iS^O ,  è  l'âge  de  87  ans.  MatatioH  s  pusipSBrra» 
teotourdc  la  gravure  à  l'eau-fortcct  ctfôistA*- 
toire  n'est  pas  encore  bien  éclaird.  TeitâmStA 
certain  qu'tl  employa  le  prem.  ce  ftroe^'.alft* 
lie  ,  ponr  reproduire  plus.  desMua^Otp. 
nombre  de  gravcars  se  sont  esnrè  J^n>«' 
vrages,  et  son  oeuvre  s'élève  a  piaf  ir  i»f«*k 
Les  plus  remarquables  sontcellafasi«'sd*i 
fait  graver  en  boit ,  d'après  sw  pf» ^«"t •* 
impr.  en  clair-obscur  par  Ugo  daCÎir^i>l**'^ 
Trente,  etd'autrea  habiles  artiitrt^"»*"!^^ 
musée  du  Louvre   a  possédé  peoé.f^u*^^ 
des  tabl.  du  Parmesan  ;  lepren.i  cosstw»^"* 
de  la  Vierge  au  long  cou^  a  été  reaJ"  «  ir."*"*» 
Toscane;  et  le  second,  leMariaredfSliCé^'^ 
l'a  été  au  pape  en  i8i5.  —  Jérdae  Màiu»u. 
ou  Mazzola  .  cousin  et  élève  da  oritH.,^^^ 
davantage  è  IVcole  da  Corrége,  dsas  U  ^^*^ 
quel  il  peignit  la  plupart  de  s«tal»l«oi.Osi  t* 
peu  de  deuils  sur  la  vie  decetartrtle;««*jj 
villes  de  Parme  et  Je  Mant«^oepossèJa>IM("" 
nombre  de  ses  ouvr.,  parmi  lesquels  oa  citiW  '»* 
nage  de  Sie  Catherine;  la  Cèar.  la  IT-Af^ 
des  paint;  les  fresques  des  églises,  do  éi»*»»^" 
Steccata  i  Parme. — Il  eut  un  fils  ooaméiliuwp» 
dont  quelq.  ouvr.  conservés  à  Panas.  ■•  \^**^ 
qu'une  faible  imiUtion  du  style  de  soo  ^.^nx^ 
Bi:OLi  (Joseph)  ,  peintre  de  Ferrsre ,  sai»«si»'^ 
Bastaruolo  (Vendeur  de  Blé)  .  de  U  prof**^  * 
son  père ,  lut ,  dit-on  ,  élève  de  Sarclii.  sa^  ^ 
succéda  dans  la  peinture  du  pUfon J  é«  •'^'»*' •* 
Jésus.  Il  m.  en  i5^ ,  en  preosol  «a  biia^'' 
Pô.  Ferrare  possèdeencore  un  fraaJ  ao^U»  * 
tableaux  de  cet  artiste,  entre  aotrcs  aaêOw^o- 
sion  et  uue  Ste  Barbe ^  où  l'on  admire  ït)»»^ 
ractère  des  lêlei,  la  fraldieor  et  la  f.vcc  i%f^^ 
et  nno  bonne  entente  du  clair-obtror. 

MEAD  (RiCHAiD),  célèbre  n.édKiasiylj».'* 
i  Stepney,  villace  près  de  Londres  y^^^'r'\ 
Londres  en  1754,  Tut  vice-président  «•»••  T^ 
royale  ,  médecin  de  l'hôpital  St-Tlio«««*^ 
Georffe  II.  MatUe  de  bonne  lieore  d'ass  I*** 
considérable  ,  il  forma  uoe  riche  eoIlKtiH  v 
vres ,  de  médailles,  de  pierres  r«*^" '*^.TÏ 
mens  des  temps  antiques,  dootîl  !»»•"  Jt; 
nsagp  è  ses  amis.  Il  fit  exécuter  ea  «"•'^ii.-. 
tue  d'Ilarvey ,  et  la  plaça  an  »iU«tt  é«  ^^Z^ 
semblées  du  collège  dos  médecins  de  Us»»*-)* 
lui  :  Mevbaniral  m^ount  efpouoni^  Be^**  '-T 
in-8  ;  trad.  en  latin  par  4.  Welsoa ,  lOoiUW'j^ 
Mfechaniea  expositto  venenorum,  ^^'*[jl 
in-S;  et  en  ital.,  1744.  in^;  a  thcrt  A^J 
conrtminf  contagion  and  Me  initW»  ""^ 
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prttwii  U ,  LondrM ,  1790,  1712,  în-8  ;  tnil.  en  la- 
tin tout  ce  titre  :  Dissêrtatio  de  peili/erm  conta  f. 
nalurd  et  rtmedus^  ib.,  I7si3,  io-S  ;  Dissertation  om 
the  seurvr  (le  torbut  oui  attaqua  la  flotte  d'Aoson), 
ibid.,  I74<)«  ><>'*9  ï  Meaica  sacra ,  Ji»*e  de  morhis  in- 
signioribus  qui  in  Bibliis  memoruntnr  commentai  ^ 
etc. ,  Lejde,  I749«  '^oS.  La  coUect.  des  onvr.  de 
Mead  a  tXé  impr.  en  lalin  ,  Paris  ,  1761  «  in-8  ;  en 
•DgK,  Edimbourg,  1765,3  roi.  in-ia;  et  en  franc., 
avec  8  pi.  eo  taille-douce ,  par  Coste ,  Bouillon, 
1774*  a  vol.  in  -8.  On  doit  à  de  Puitieux  la  trad. 
franc,  do  l'onvr.  luiv.  de  Mead  t  jévis  et  préceptes 
de  médecine^  17^8,  in-ia.  —  Maltliew  Mead, 
mioitlre  Bon-conforroii te ,  né  en  1629 ,  fut  cbapel. 
d*OI.  Crorowell ,  obtint  un  bénéfice  dans  le  comte 
de  Buckingbam ,  le  perdit  à  la  restaurât.,  et  m.  en 
1699,  dettervant  dVne  congrég.  de  sa  secte  i  Slep- 
nejr.  11  avait  ^té  implique*  dans  le  complot  de  Rye- 
honse,  et  faillit  subir  la  peine  capilalc,  qu'il  nVvita 
que  par  une  défense  liabile  devant  êe*  juges.  Il 
existe  de  lui  divers  traités  et  sermons^  aujourd'hui 
sans  intérêt. 

MEADdWCOUIlT  (Richard),  philologue  angl., 
ni  en  1697  ^*"*  le  comté  de  StafTord  ,  m.  on  17^, 
a  laisstf  :  Notes  on  Mit  ton* s  Parasse  Regained^ 
1733  «  1748 ,  in-8,  des  Sermons ,  etc. 

MÉAN  (CBAtLES  de),  seigneur  d'Atrin,  né  k 
JÀ4%e  en  l6o4  «  m*  «n  1674 ,  a  laissé  :  Observât,  et 
resjudicatm  ad  jtu  civileLeodiensium^ttoman.^eXc.^ 
Liés^,  '740t  8  vol.  in  fol.,  qui  se  relient  en  4« 

MEARD  (  JouRCHiAC  de  St).  V.  St-Méard. 

MEAULLB  (N.)  ,  conventionnel ,  né  vers  1757 , 
fut  ëlu  députtf  suppléant  à  rassemblée  législal.  par 
le  départem.  de  la  Srine-fnférieure,  ne  prit  sirse 
qu'à  la  conv.  uat. ,  où  il  vota  b  m.  de  Louis  XVI 
sans  appel  et  sans  sursis ,  et  après  avoir  passé  en 
snission  presque  tout  le  reste  de  la  session  de  celte 
Ici^islalure  ,  il  devint  ravmbre  du  comité  de  sûreté 
générale,  où  il  se  prononça  avec  chaleur  contre 
la  réact.  qui  suivit  Ie9lherm.  Passant  plus  trad  du 
conseil  des  cinq -cents  au  tribunal  de  cassation 
(1797),  il  fit  partie  de  celte  magistrature  jusqu'en 
ioo4«  qu'il  devint  procur.  -  impér.  près  le  tribunal 
criminel  deGand  ;  puis,  à  la  recomposit.  des  tribu- 
naux (1811),  il  fut  nommé  substitut  du  procur.-gé» 
néral  de  la  cour  de  Bruxelles  ,  et  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'en  1814  «  époque  où  il  dut  quitter  la 
Belgique.  MrauUe,  atteint  par  la  loi  du  la  janvier 
1810,  se, réfugia  i  Gand  ,  où  il  m.  en  nov.  182$. 

MÉCÈNE  (C.  CiLNiiis  M^CKNAS),  favori  d'Au- 
guste ,  descendait ,  selon  Horace  ,  des  anciens  rois 
d'Etrnrie,  mais  ou  révoque  en  doute  celle  généa- 
logie. Il  s  attacha  de  bonne  heure  è  la  fortune  d'Oc< 
tave,  qu'il  aida  de  ses  conseils  pour  l'administrai, 
intérieure  de  l'état,  et  qu'il  suivit  aux  batailles  do 
Modène,  de  Philippe,  d«  Pérouse,  du  cap  Pëlore  et 
rl'Aolium ,  où  il  commandait  les  Libnrniques.  A 
an/*  é|K>que  antérieure  il  avait  négocié  le  mariage 
j'Oclave  avec  Scrilionie  et  ménagé  une  paix  entre 
ton  inallre  et  Antoine.  Peu  après  la  bataille  d'Ac- 
iura  ,  il  éloufia  dans  Rome  la  conspirât,  du  jeune 
r.épide.  C'est  luiqui  lorsqn'Auguste  feignitdo  vou- 
oir  abdiquer  lui  donna  le  conseil  rt  lui  prouva  la 
lécessilé  de  garder  l'empire,  malgré  l'avis  d'A- 
•rippa  ,  qu'au  res'e  il  conseilla  aussi  k  Octave  de 
'aire  sou  gendre.  Sa  vie  entière  se  passa  ainsi  entre 
'administrât,  de  l'empirv  romain,  où  il  réforma 
»eaucoup  d'abus  et  dont  il  cicatrisa  les  plaies  pro- 
00  des ,  et  les  avis  souvent  sévères  qu'il  donnait  an 
naîtra  da  monde.  Ces  soins  rigilans,  son  huma> 
ii(é,  sa  magnificence  le  rendirent  l'idole  du  peo* 
•te.  Il  mérita  non  moins  de  gloire  par  la  faveur  ju- 
liciease  qu'il  accorda  aux  lettres;  chose  asset  rare 
lies  !••  protecteurs  dea  gens  de  lettres  .  il  no  pro- 
igaa  les  bienfaits  qu'aux  hommes  vraiment  reraar- 
tiablet  de  son  siècle.  Virgile,  Horace,  Vatius, 
'roperc«.  Marins  furent  ses  amis  et  ses  comnirn- 
aux  plus  que  itt  protégés.  Mécène  m,  l'an  9  avant 


J.-C.,  dantnn&ge  avaneé.  L'histoire  ne  lui  rtprocbt 
rien  qu'un  goût  trop  prononcé  pour  la  volupté  et 
un  luxe  presque  puéril.  HVavait  point  de  posté- 
rité. Terentia  ,  sa  femme,  la  plus  belle  Romaine 
de  son  temps  ,  avait  plus,  fois  été  répudiée  et  re- 
prise par  cet  époux  ^ui  ne  pouvait  supporter  et  qui 
lui  pardonnait  toujours  ses  infidélités.  Il  laissa 
quoiq.  morceaux  oratoires  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  nous,  mais  dont  Sénèque  blâme  l'af- 
fectation. Sa  yie  a  rlé  écrite  en  ital.  par  Caporali 
(1673),  Cenni  (1684),  Dini  (1704);  en  allom.  par 
Bennomann  ,  1744  î  *"  ««P»g-  par  Mnrtyr  Rito  ;  en 
franc.  parRicher,  1^4^;  et  en  latin  par  Meibom  , 
i653.  Jl  existe  dans  le  Becueil  de  l'acad.  des  inser. 
et  belles  lettres,  iS'  vol.,  un  excell.  roém.  de  l'abbé 
Soucbay  sur  la  vie  de  Mécène. 

MECHAIN  (PiKRRE-FRAKçois-AKDRi) ,  astro- 
nome, né  à  Laon  ,  départem. 'de  l'Aisne ,  en  1744, 
d'un  archit.  qui  ne  pouvait  lui  fournir  les  moyens 
de  se  livrer  exclusivem.  à  son  goût  pour  les  scien- 
ces, fut  obligé,  dans  sa  jeunesse,  d'accepter  une 
éducat.  parlicul.  Il  consacra  tons  ses  loisirs  i  l'élude 
des  mathématiq.,  employa  ses  économies  à  soutenir 
ses  parens .  et  sut  mériter  la  bienveillance  de  Le- 
lande,  qui  reconnut  en  lui  de  rares  disposit.  et  le 
fit  nommer  astronome  hydrographe  du  dép6t  des 
cartes  de  la  marine.  Les  travaux  obscurs  ,  longs  et 
épineux  ,  auxquels  il  était  assujetti  par  sa  place,  ne 
l'empécliaient  pas  do  trouver  du  tvmps,  toutes  les 
nuits ,  pour  les  observât,  aslronomiq. ,  dont  il  fai- 
sait présenter  de  sa  part  les  résultats  par  Lalaode  A 
l'académie ,  qui  en  ordonnait  l'imnression  dans  ses 
Mémoires.  Mécbain  se  livra  spécialem.  k  la  recher- 
che des  comètes  ,  et  fit  en  ce  genre  autant  ou  plue 
que  personne  ;  car  ,  non  content  de  découvrir  une 
comète ,  de  la  signaler  aux  astronomes  et  de  l'ob- 
•erver  lui-mAme  avec  soin  ,  il  détermina  les  élém. 
auxquels  on  reconnaîtra  la  comète  ,  si  quelq.  jour 
elle  doit  se  remontrer.  Son  admission  à  l'académie 
des  sciences  lui  donna  une  nouvelle  ardeur  pour 
ses  recherches  ;  et  en  dix  -  huit  ans  il  découvrit  lé 

rirem.  onxe  comètes.  D'antres  services  rendus  par 
ui  k  la  science,  eu  même  temps  qu'ils  lui  donnè- 
rent une  exislenre  honorable,  le  firent  choisir  pour 
déterminer  les  différences  terrestre  et  céleste  entre 
les  parallèles  do  Dunkerque  et  de  Barcelone,  lors- 
que l'assemblée  conililuante  décréta  l'élahlissem. 
d'un  nouveau  système  de  mesures,  fondé  sur  It 
grandeur  du  méridien  terr«!Slre.  ^e»  prem.  obser- 
vations étaient  à  peine  transmises  à  l'académ. ,  que 
la  guerre  le  força  d'interrompre  son  travail.  Retenu 
en  Espagne,  il  voulut  répéter  les  mêmes  observât., 
obtint  un  nouveau  résultat  qui  différait  seusiblem. 
de  celui  que  déjè  il  avait  envoyé  en  France ,  el 
craignant  que  celte  différence  ne  fût  imputée  k  sa 
négligence  ou  k  son  incapacité ,  il  n'en  donna  point 
connaissaoce.  Cependant  le  désir  de  rectifier  son 
travail  occupa  tout  le  reste  de  sa  vie  ,  malgré  milU 
obstacles ,  et  ne  contribua  que  trop  k  empoisonner 
ses  dern.  jours.  Il  m.  à  Casfellon  de  la  Plana  en 
i8o5,  et  on  l'enlciidit  dans  son  délire  demander  à 
chaque  inst^inl  ses  MS«.  avec  anxiété.  Il  n'a  ricu 
pub.  séparent,  que  les  vol.  de  la  Connaissance  des 
temps ,  de  1786  a  1794  ,  el  qnelq.  mrm.  sur  les  co« 
mètes  qu'il  avait  découvertes  ou  quelq.  longitude» 
géographiq.  Tous  ses  autres  travaux  se  trouvent  ou 
dans  des  vol.  de  la  Connaissance  des  temps,  ou  dans 
la  Base  dn  système  métrique  décimal ,  ou  Mesurm 
de  Carc  du  méridien  compris  entre  tet  parallèies  dt 
Dunkerque  et  de  B  ircelonc,  etc.,  rédigée  par  M.  Dem 
lamhre^  etc.,  Paris,  1806  ,  1807  et  1810,  3  v.  in-4r 
MECnET(nom  Louis),  abbé  de  la  Charité,  n'est 
connu  que  comme  auteur  des  ouvr.  suiv.  t  le  véri" 
tttble  Gouvernement  de  tordre  de  Citeaux  ,  Paris 
1678 ,  in-4  ;  Manière  de  tenir  le  Chapitre  général 
de  Vnrdre  de  Citeaux  ^  ibid.,  i683,  in-4. 

MECKEL  (JcAN-FRiDÉRic),  célèbre  anatoniste 
allem.i  né  à  WeUlar  en  17141  ™:  ^n  T774,  a  laissé  1 
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Ttatlé tur  unt  dilatation  teximordînairê  du  caur , 
et  la  nécrologie  de  la  face  ,  Berlin ,  1755 .  in-4  \ 
Dbs.  epist.  de  iraiis  Ijmphaticis  glandutitç,  con- 
gÊvhatis  ,  if>M  1^57 ,  10*4  ;  Hfova  Experientia  et  Otf 
sefvationesde  sinwus  vtnarum ,  «te.  «  I771 ,  in-8  ; 
Tractattts  de  morbo  henùoso  congenito  tingrutari  et 
eomnliCat.^Jclicitercurato^  il».,  1772,  în-8,  etc. 

HECKEL  (FuiLi»rE-PftÉDSRic-THéoDoiiE),  fib 
du  pr^céd.,  ne  k  Berlin  en  1756,  professa  successîr. 
4  Halle  «t  è  Strasbourg  l'anatomie  et  la  chirurgie  , 
•t  fut  appela  i  Pctersbourg  en  I795«  par  Paul  I«% 
qui  le  nomma  médecin  de  rimpératrico ,  conseiller 
ftivé  et  inspecteur  des  hôpitaux  de  sa  capitale  :  il 
y  mourut  en  t8o3.  On  a  de  lui  t  de  Lnhjrhnt/ii  au- 
He  eontenliSt  Strashourg,  17771  in-4;  P*^^'Pf* 
des  accouche  m.  ^  Leipsig,  178a  et  I7pi>  in-8  (trad. 
dt  Baudeloque)  j  Etémens  de  physiologie  de  ff aller ^ 
Berlin  «  1788 ,  in-8  ;  NonvelUs  archives  de  médec, 
pratlq.^  L^ipsig.  1780-95,  in-8. 

lIEGRLËNBOURGf Adolphe-Frédéric),  fils 
atntf  de  Jean ,  duc  de  Meckienbourg  ,  lui  succéda 
dans  le  duché  deSchwcrin  en  iSqs,  tandis  que  son 
frère ,  Jean-Àll>erl ,  reçut  pour  sa  part  le  comté 
de  Gnstrow.  Les  deux  i'rèrrs .  k  l'exemple  des  au- 
tres princes  proteatans  de  l'Allemagne,  se  déclarè- 
rent pour  Frédéric,  élect.  palatin ,  élevé  au  trône 
de  Boliéme ,  encoururent  le  ban  de  l'Empire  ,  et 
furent  chassés  de  leurs  élat^  par  Wallenstein.  Ils 
Venaient  d'être  rétablis  par  Gustave -Adolphe  »  roi 
deSuèdo,  quand  le  frère  cadet  m.,  ne  laissant  qu'un 
âla  en  bas  &ge ,  le  duc  Adolphe.  Adolphe- Frédéric, 
après  avoir  réclamé  vainement  la  tutelle  de  son  ne* 
ven  ,  le  fit  enlever  pour  qu'on  ne  relevât  pas  dans 
la  religion  catholique ,  mil  le  plus  grand  ordre  dans 
le  comté  de  Gustrow,  qu'il  lui  rendit  à  sa  majorité, 
«ts^occupa  de  faire  fleurir  dans  ses  propres  élatfl'a- 
gricultura  et  l'industrie,  a6n  de  réparer,  autant 
que  possible,  les  eaiamilés  de  la  guerre  de  trente 
ans.  Il  m.  en  )658f  k  l'ège  de  90  ans  ,  laissant  an 
fils,  ce  Christian  ,  ii  connu  par  son  carnet,  bitarre 
•t  la  vie  avenlureuso.^-MBCRLBNlouac-^BWERiN 
(Frédéric  ,  due  de)  ,  né  en  I7I7«  commença  i  gou- 
verner en  17!j6  ,  et  m.  en  1785.  Il  aima  les  sciences 
tt  las  arli,  et  sut  mettre  de  l'ordre  dans  9et  finan- 
ces ;  mais  il  eut  la  siogulière  ambit.  de  passer  pour 
babil,e  thrologien. 

MEDA  (GhaRLBS-AivdrÉ) .  général  de  brigade, 
commandant  do  la  Légion- d'Honneur  et  baron  de 
l'empire,  m.  en  l8ia  dans  la  funeste  campagne  de 
Russie ,  était  entré  au  service  à  17  ans  dans  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI.  Encore  simple 
gendarme  è  la  journée  du  9  iherra.,  il  s'est  signalé 

Ï»ar  le  rôle  important  qu'il  remplit  dans  cette  révo- 
ulion  mémorable.  C'est  lui  qui ,  à  la  tète  d'un  dé- 
tachement de  la  garde  parisienne,  dont  on  lui  avait 
confié  le  commaudemcnt ,  osa  attaquer  i  force  ou- 
verte Robespierre  en  pleine  séance  du  conseil  de  la 
commune  ;  après  avoir  renversé  celui-ci  d'un  coup 
de  pistolet  qui  lui  fracassa  la  mâchoire,  il  dispersa 
les  autres  eoojuréa,  et  s'empara  de  la  personne  du 
fameux  Henriot,  qui ,  déji  arrélé  par  lui  dans  la 
même  soirée  en  vertu  d'un  décret  de  la  convention 
nationale  ,  avait  recouvré  sa  liberté  k  la  fave«#  du 
désordre  et  de  la  stupeur  générale.  Un  srrvke  aussi 
Important  rendu  k  la  couvent.,  à  la  France  entière , 
■tf  valut  k  Méda,  pour  toule  récompense,  que  la 

S  rade  de  souslieut.;  et  la  haiue  toujours  menaçante 
es  partisans,  encore  long-temps  nombreux,  de 
Vodieox  tjrran  qu'il  avait  abattu  ,  l'empcclia  de  par- 
venir promptenient  aux  prem.  cradef  :  chacune  de 
•as  promotions  fut  le  prix  d'un  brillant  service  pen- 
dant toutes  les  campagnes  oui  précédèrent  celle  où 
il  périt  glnrieuscmeitl  après  avoir  eu  une  jambe 
emportée  par  nn  boulet  de  canon  k  la  bataille  de  la 
Hutkwa.  Il  est  aut.  d'un  Précis  hùt.  sur  les  rW- 


relattfi  à  la  ^^ol»ttion  frmme,^  ^M|l«kak 
frère« ,  20»  livraison  ,  p.  37  f  ci  aoiv. 

MEOARD  (St),  oé  à  Salcnc^  (PieafTnja^, 
étudia  à  Yermand  (attjoard*bu«  St-Oecmn) ,  «f ^ 
il  passa  k  la  cour  de  Cbildérie  I"  1  ie«raa-.wt 
peu  après  il  s'engagea  dana  les  ordres  ^imekm 
53o  évêque  de  Yermand.  C«tle  vilk  ajaaiàin 
après  ravagée  par  les  Haas  et  lea  Vandala  ,9tC 
dard  transporta  le  siège  ^piscopal  k  Ko^aa ,  aè  1 
est  resté.  Il  fut  en  mime  temps  cla*fé  é'aéa««' 
trer  l'év.  de  Tournai  :  et  depuis  lai  ces  dtai  d^ 
cèses  furent  renais  pendant  5oo  ans  êom  h  mime 
chef.  La  vertu  et  la  piété  esempljàtweieSlMiML 
lui  donnèrent,  de  son  vtvsat  inême,«Mréf«tal. 
de  sainteté,  et  vers  l'an  543  U  vit  la  mi  Chlois  \^ 
venir  s'humiliera  set  pieds  ci  \m  dauaécriaU- 
nédiction.  Le  saint  vieillard  nx.  deux  aas  aarâêsa 
nu  âge  extrêmem.  avance'.  0«s  lui  aOtifai»  la  làeM 
de  la  cérémonie  connue  toas-teapaaesateaoeidi 
cuuronnem.  de  la  rosière  de  SoIcmj.  9ti  rcliqna 
furent  transportées  à  Soiaaoaa  daos  aae  alibate  anî 
prit  son  nom.  La  vie  de  Si  llddard  a  éi  kfita  m 
prose  et  en  vers  par  St  Fortnaat  —  f.  Mtaaia , 
capucin,  a  donné  une  Fie  dm  St  0««dr,  fù, 
ITOO,  in-ia. 

MEDE  (Joscpb)  ,  ecclëa.  et  aavant  pta&«.Mt 
né  en  i58d  dans  le  comld  d'Ëaaez  ,  u.  sa  iSSf.è 
laissé  sur  l'interprétât,  doa  livres  s  actes  yuxsar* 
qui  ont  été  recueillis  par  le  IK  WorHisfM.  J^ 
in-fol.  :  il  en  avait  paru  une  nnlfe  édtcUafaa, 
i66â    a  vol.  in-fol. 

MÉD£E(mjUi.),  fille  d'Eet^,f»drCy(Ui, 
et  de  la  magicienne  Hypade  ,  bmia  et  U  sbmaa 
de  sa  mère.  Ovide  racoote  qu'elle ëaa  I^a,  cW 
des  Argonautes  (v.  ces  auma),  et  ^tfa;aA  «Uea« 
de  lui  la  promesse  d'être  aon  tfponse.^Taès  4 
enlever  la  toison  d'or,  et  le  auivit  ca  TWsAt.tle 
y  rajeunit  Kson ,  son  beau-père ,  et  ae  vcegcaisas 
oncle  Pélias ,  en  le  faisant  éforgcr  par  s«  fnfM 
filles.  Lorsque  Jason  abandonne  Méd^pavépaa- 
ser  Creuse ,  la  magicienne  irt^tée  eoipeâaeoaa  as  »> 
vale ,  le  père  de  cette  prineeaae  ,  les  dccx  adw 
qu'elle-même  avait  eus  de  Jaaoo,  et  a'enfoit  «oso* 
sur  un  char  attelé  de  deux  «Iragoas.  La  peiMat 
parlent  point  de  U  m.  de  MééSe.  Ltfrù,  davisa 
Dictionnaire  des  Théâtres  »    et   BaliaïaH  das  <rt 
Annales  dramatiques,  indiquent  lea  diveraa  mm 
dont  Médée  a  été  le  sujet.  * 

MEOICI  (SixTi  de)  ,  dominicain  ,  métatks, 
m.  en  l56i  ,  professa  la  théol.  à  Padoa«  et  lask- 
losophie  k  Venise.  On  a  de  lui  :  «As  Fa 
rum ,  Venise  ,  l555 ,  in<4  ;  Ormtia  </«  u^ 
logicis  facnltatibns  exroUndo  ^  id.,  c«c. 

MKDICIS  (Salvutro  de)  ,  gnisfaloaicr  ••  ^ 
de  la  république  de  Florence  dana  le  i^*  S.«  •«  b 
prem.  personnage  illustre  d'une  fasnille  ^\  ^ 
rtlé  d'attacher  son  nom  à  l'époque  de  U  -Terrr-— 
drs  lelt.,  des  arts  et  des  sciences  eo  lulte.  {ïmem** 
les  généalogistes  à  gages  aient  fait  revsoalar  «m.« 
famille  jusqu'aux  paladins  de  Cbarlcoume,  41  mt 
ceruin  qu'elle  n'était  pas  très  ancienne ,  et  ^'«  • 
était  sortie  des  dero.  classes  du  peuple;  ssnl^wii 
elle  avait  acquis  de  grandes  richeaaca  mr  Ue^ 
marce,  et  les  richesses  Ini  avaient  déjà  deno*  ^ 

f;raode  inlluence,  surtout  dans  le  parU  idaWwt 
orsque  Salvestro  détint  gonfalooier  an  ii;ll  U 
souleva  le  pciip!e  contre  le  gouveraeta.  4ms  oeU», 
dont  il  était  jaloux,  quoiqu  il  en  fdt  ■s^BcM^r- 
ment  le  chrl ,  livra  la  république  4  U  pina  nb  fe* 
pulace,  et  bottli'vcraa  but  pour  liua 
cratie.  Son  triomphe  toutefoia  fut  de 
l'ancien  parti  aristocralii^ue  reprit 
le  relogua  à  Mudène  rn  ii8l.  CepeauUnt  cette  tet« 
malheureuse  des  Médicis  contre  uue  lactaea  fw 
sanlo  contribua  i  les  mettre  encore  plao  •■  r*e- 


mêmens  qui  se  sont  pattes  dant  la  sotree  dn  9  tUer^  dcnce .  cl  les  persécutioas  qu'on  exrvva  c»nov  ••• 
Midor;  cet  écrit,  nrécédé  d'une  notice  huior,  sur  1 1-  s  firent  décidément  trfiardcr  comme  1m  «^6* 
ta  via ,  ••  trouva  dan»  la  Collection  des  Miimolrts  •  parti  plébéien.  ^^       ^^ 
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LfCDlCIS^CosillO,  aura.  PJueien  ti  U  Pend* 
*mêriê  ,  ntf  ca  ijeg  de  J«4n  de  Bicci ,  qui  «veit 

a<»*fjilo«4er  dt  iuttic*  «  et  de  Picarda  Bueri  « 

\m  cUcf  àt  U  repuLlique  florentine  de  i^Si  à 
^  ,  ânaee  de  sa  mort.  Dooé  d'ua  caractère  plua 
n«  qo«  aoB  pért ,  il  montra  plue  de  thit  i  re- 
rr  l'aateriftf  da  penpU  et  à  limiler  celle  de  To- 

rclda ,  et  tat  agir  toutcfoit  avec  une  rare  pru» 
ic«.  Cependant  il  vit  fa  forluoe  chanceler  un 
nk^mt»  AMxiii  en  i433  et  enfermé  dant  la  tour 

palais  publie  par  le  crédit  de  Renaud  des  Al- 
iè  «  ««n  adreraaire ,  il  aubit  un  jugement  et  fut 
«  •  aiaia ,  sprè*  avoir  paaté  une  année  à  Veniac , 
t%  «appelé  dana  aa  patrie  par  aca  partitana  vie» 
e-oz  ,  et  dès-lora  aa  via  fut  marquée  par  une  auite 
Ltouelle  de  proapérités.  Fort  de  1  alliance  dea 
iili«iia,  de  celle  du  pape,  et  de  Tamitié  de  Fraoç. 
c-««  U  ne  cbeeclta  pont  toutefoia  i  faire  dea  con- 
L«»,  et  ae  contenta  do  préserver  aea  concitoy.  dea 
af«a  d  A9%  revers  qui  avaient  ai  long-tempacom- 
i  totale  laur  bialoire.  Protecl.  éclairé  dea  leltrea 
la  la  pUiloaopbie,  il  fut  Tami  de  ceus  qui  Ica 
iiva»«at,  lee  aida  de  aa  bourse  et  de  aoa  crédit 
a  l««ara  étudea  et  leurs  vovafes,  foada  uaeaca- 
%%m  pour  l'enaetgnemeat  delà  philosophie  pla- 
iciense  «  et  la  bibliotbèqi^  coanue  aujourd  hui 
a  \m  noi  de  X«isreM<ia/t«,  pour  laquelle  il  fit 
eter  un  gr.  nomb.  de  MSs.  précieux  par  les  cor» 
pondana  de  son  commerce ,  des  extrémités  de  la 
Ue  «1  de  l'Egypte  h  celles  de  TAllemagne  et  de 
agieterre.  Ces  serrices  importans  lui  permireal 
wt  na  pou? oir  presque  abaolu  dans  la  répu- 
X  do  reste  il  navait  pria  aucun  titre ,  at  a  of- 
a  ri««,  dans  aoa  Iraia  de  vie,  ses  maDières  et 
•  langage  «  qui  le  distingu&t  du  plus  simple  de 
I  coacUoyeaa.  Toute  la  magnificence  qu'il  déploya 
t  mouiapettr  lai  que  pour  sa  patrie.  Fabroni  a 
»n»4  :  Moeni  CbMii  MtUici  Fitm ,  Pise ,  i79o , 

\liâ»3fs  (Piual  I*'),  né  en  1^14,  fils  atné 
c  Caame  VJmcum^  lui  succéda  en  iJG^  dans  l'ad- 
riiaiatratioa  de  Florence,  et ,  comme  lui,  protégea 
ri  Ictt.  •  et  vécut  entouré  des  poètes  el  dea  philo- 
>pbes  les  plus  distingués  de  l'Italie  ;  mais  ses  in- 
rmtté»  et  la  Ciihlesse  de  son  caractère  rendaient 
-pp  peaaal  poar  lai  le  fardeau  des  affaires  puhliq. 

s'asaocia  soa  fils  Laurent ,  qui  déjà  montrait  les 
us  rares  diipositions  ;  mais  il  s'entoura  aussi  de 
ttx  aoits  ,  s^abaadooaa  trop  i  Irars  conseils ,  et  fit 
F  grandes  fautes.  U  eut  d  abord  l'imprudence  de  1 
dcmasider  ans  cliena  de  aa  famille  l'argent  que  soa 
■re  lear  avait  prêté.  Florence  étaot  presque  tout  en* 
rre  aa  débitrice ,  des  murmures  éclat*  reot  de  foutes 
irta  :  plus,  négocians  firent  faillite ,  et  Pierre  re- 
>oça  a  se  faire  psyer,  ce  retirant  ainsi  de  sa  fausse 
rmarcbe  que  la  honte  d'une  rétractation  et  le  re- 
et  <i*aeosr  mécontenté  tout  le  monde.  11  acheva 
'«ndiapoeer  les  Florentins  contre  lui  par  le  mariage 
npelsi.iqn«  de  son  fils  Laurent  avec  Clariue  Or» 
nj ,  àaatte  d'une  famille  de  princes ,  et  qui  parut 
r  k'allier  4  ua  simple  particulier  que  parce  qu'elle 
toyail  aur  le  point  d'asicrvir  sa  patrie. On  résolut 
imnaoler  m  i466 celui  qu'on  regardaildéjà  comme 
s  tyran.  Les  conspirateurs  échouèrent)  mais  les 
rioci peux  d'entre  eux  allèrent  exciter  Venise  i 
nbraeser  lear  cause.  Barlhélemi  Colleono  fut 
«jrgtf  de  leur  vengeanee  (1467),  et  ne  fut  pas  plus 
rarrvsx.  Dèa*lors  Médicis  ,  toujours  plus  affaibli 
>r  la  asaladie ,  abandonna  le  pouvoir  a  ses  parti- 
ins ,  ^ni  osèrent  insolemment  de  leur  victoire ,  et 
t  firrat  songer  è  contrebalancer  leur  influence  en 
•ppdant  lee  exilés.  Mais  il  m.  en  i4^«  avant  d'à- 
oir  ezéoulé  soa  projeL  Pierre  fut  loin  d'égaler  son 
•ère  nu  son  fils. 

MEDIC1S  (LauaiVT),  dit  h  UagmiJSaut ,  né  en 
\f^m  aaccéda  A  aoa  pèrt  Pierre  en  1469  dans  le 
t«averaement  de  la  réiiobliqua  floreatiaa.  Soa  ex- 
léflit  i«guu«f  I  la  jakuait  néném  coatrt  a*  la- 


mille ,  les  Iroublei  qui  avaient  sigaaié  radartidilr. 
précédente,  tout  semblait  prédire  qu'il  ae  pourrait 
dominer  un  peuple  turbuleot  el  des  nobles  aaUw^ 
lieuK.  liais  ,  dès  les  prcm.  jours  do  soa  admiait* 
tration ,  il  assura  son  empire  sur  tons  les  cenirs  par 
ton  éloquence  entraînante,  la  noblesse»  la  CraiMliae, 
le  charme  de  ses  manières  et  la  générosité  uaa 
bornes  qui  lui  valut  In  surnom  de  HfitgmiJi^Mê.  IKail* 
leurs  il  ne  reneoalrait  plus  dMmmme  puissant  qui 
essayfit  de  lutter  contre  ses  volontés  :  les  aneioBa 
rivaux  de*  Médicis  étaient  morts  ou  exilés  ,  et  per» 
sonne  ne  s'était  présenté  pour  lee  remplacer.  La 
corruption  générale  des  moeurs,  fruit  du  luxe  et  df 
la  paix ,  favorisait  encore  l'ambition  de  Laurent  t  À 

Sut  déployer  librement  tous  les  avantagea  que  lui 
onnaienl  sur  ses  concitoyens  ses  voyagea  et  sa  bril* 
lante  éducation,  dont  le  soin  avait  été  eanfié  par 
son  père  et  son  aïeul  aux  plus  grands  littérateur» 
et  aux  prem.  philosophes  du  siècle.  BienlAl  la  pria* 
de  Voltcrra  ,  qui  s'étsit  révoltée  en  i47a«  viut  réw 
vêler  en  lui  d^ê  tairas  militaires.  Cependant  le  pape 
Sixte  IV,  qui  ne  laissait  échapper  aucun e|ocoasi«tt 
de  lui  nuire ,  engagea  le  roi  de  Naples  Ferdinand  , 
le  comte  d'Urbia  ,  Im  Sieanoia  et  plus,  seigneurs 
de  la  Romagae ,  è  entrer  dans  une  l>iu«  contre  Fie» 
renée.  Laurent  n'avait  pour  lui  que  Venise ,  le  du* 
de  Milan  et  sa  patrie ,  dans  laquelle  il  comptait  en- 
core beaucoup  d'aoutmis  et  d'envieux  qui  «onapi* 
raient  avec  les  Pasai  et  les  SalviatI ,  et  faillireat  l'aa* 
sassiner  dans  l'église  cathédrale  de  Florence  ea 
1478  pendant  la  célébration  de  la  mesee.  Il  dut  la 
vie  è  sa  présence  d'esprit  et  è  son  courage  ,  immola 
les  principaux  conjurés  aux  mânea  de  soa  frèra 
Julien,  i^ui  n'avait  pas  été  si  bfureux  qiM  lui,  et  an 
prépara  a  la  guerre.  Privé  des  secours  qu'il  espérait 
de  Venise  et  de  Milan ,  il  obtint  pourtant  na  prem» 
avantage  près  du  lac  de  Pérouse ,  grftce  è  l'habileté 
de  Bo^rt  Malatesti,  son  général  ;  mais  bientôt  aptèa 
ses  troupes  furent  battues  è  Pogmbenai ,  et  la  ter- 
reur se  répandit  dans  Florenae.  Laurent  ae  readit 
alors  secrètement  auprès  du  roi  Ferdinand ,  doat 
la  perfidie  lui  était  connue  ,  et  3  mois  lui  suAreat 
pour  changer  entièrement  les  dispositions  de  c* 
prince  et  revenir  en  Toseane  assure  de  aoa  amitié. 
Ses  autres  ennemis ,  toujours  redoutables ,  allaient 
être  forcés  de  mettre  bas  les  armes  «t  de  signer  k 
paix  par  un  événement  imprévu  ,  l'inraaiea  de 
riUlie  par  les  Turks  (1480J.  innocent  VIII,  qai, 
en  i4B^ ,  succéda  à  Sixte  1  V>  loia  da  partager  la 
haine  de  ce  pontife  pour  U  maison  do  Médids» 
la  combla  de  faveurs.  Le  reste  de  l'adminietratioa 
de  Laurent  ne  fut  plus  signalé  par  aucun  gr.  évè* 
nement  ;  mais  il  fut  l'arbitre  de  Tltalie  et  l'oracle 
de  ses  princes  jusqu'è  sa  m.,  arrivée  en  t49a.  Grand 
homme  d'état ,  habile  polili)]ue ,  orateur  insinuant  « 
il  mériterait  encore  d'être  placé  an  premier  rang , 
s'il  n'eût  été  que  lillér.  li  aima  les  lettres ,  les  cul- 
tiva ;  el  toutcloit  sa  grande  âme  ne  reasenlit  point 
les  atteintes  de  cette  envie ,  qui  trop  aouvent  a  tour- 
menté les  ministres  et  les  mis ,  dont  l'étude  faisait 
le  délassement  et  no  pouvait  fairo  la  gloire.  Il  pro- 
tégea de  tout  soa  pouvoir  Michel-Auge ,  Graaacci 
et  Torregiani  :  le  prcm.  de  ces  artistes  habita  4  aus 
son  palais ,  et  fut  coustammsnt  admis  i  sa  table. 
Ange  PuLtien  el  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  avaient 
été  ses  condisciples ,  furent  ses  amis  Iw  plus  chen 
tant  qu'il  vécut.  L'abbé  Serassi  a  donné  une  édition 
des  Poêsit  d*l  magnifier  Lorêmso  de*  Mêdiei,  Ber- 
came ,  1763  ,  ia-8.  On  a  publié  ses  Poeti»  seeiu , 
Lond. ,  1801 ,  2  parties  in-4*  La  ^ie  de  LmuwU  dw 
MéJicis  ,  écrite  en  latin  par  Valori ,  a  été  trad.  ea 
franc,  par  l'abbé  Goujat ,  Paris ,  1761 ,  ia-ia.  Fa- 
broni a  publié  aussi  t  Laurtmiu  Médias  Magmijiei 
Vita ,  Pise,  1784  «  a  fol.  in-4  ;  mais  il  a  été  sorpasaé 
par  la  rie  de  Lmmnnt  d*  Médicii^  pub.  en  aaglaia 
par  William  Rosooe ,  et  trad.  «a  fr.  par  M.  1  hurot , 
1790 ,  a  vol.  ia-8.  M.  Petitot  a  doamé  osa  ttagédia 
de  limtm  de  MéUicit ,  I7a9,>^ 


HEDI 


(1986) 


BIEDI 


MEDICIS  (PiBBiB  II)  ,  fils  âe  Laurent-U-Ma- 
gnifiqne ,  lui  raccëda  dans  radministratton  de  Flo- 
lYDce  ;  mau  il  montra  bientôt  que  la  direction  des 
affaires  pnbliq.  ëtaît  an  fardeau  trop  pesant  ponr  sa 
faibiesie.  Sollicité  par  le  paxti  des  mécootens.  parmi 
lesquels  s'étaient  rangés  Lanient  et  Jean  de  Médicis. 
petils-fils  de  Laarent-t'Ancien ,  frère  de  Coame,  le 
roi  de  France  Charles  yJIl  résolut  en  i^g^  de  passer 
de  la  Loaibardie  dans  le  rojanme  de  ^'aples  par  b 
Toscane  et  par  Rome,  fit  prmire  d'assaot  la  for- 
teresse florentine  de  Fiviuano,  et  se  pr<fpara  à 
enlerer  auasi  celles  de  Sarzane ,  de  Sarsanello  et  de 
Pielra-Santa  ,  qai  devaient  lui  ourrir  l'entrée  de  la 
Toscane.  Pierre  Tonlnt  imiter  alors  la  conduite 
qu'avait  tenue  son  père  avec  le  loi  de  tapies,  et  se 
rendit  an  camp  de  Cliarles  YIll  ;  mais  ce  fat  ponr 
«éder,  dis  la  prem.  demande,  les  trois  forteresses, 
dont  la  conserration  était  Tobjet  de  son  imprudente 
démarclie,  et  pour  j  ajouter  bientôt  les  villes  de 
Pise  et  de  Livourne ,  sana  obtenir  autre  chose  ,  par 
CCS  gr.  sacrifices ,  qne  la  neutralité  de  la  France.  A 
•on  retour  il  trouva  les  Floreotios  indignés,  comme 
ils  devaient  IVtre ,  d'une  si  ridicaie  négociation: 
obligé  de  prendre  la  faite  avec  son  frère  Julien , 
il  alla  cberchcr  un  asile  à  Bologne ,  puis  k  Venise, 
refusa  de  retourner  à  Florence  lorsque  Charles  VIII 
Vj  rappela ,  et  il  attendit  la  rettaite  des  Français 
ponr  faire  contre  sa  patrie  trois  tentatives  malbeu- 
reuseaen  1496,  §497  et  i^gS.  Il  essaya  une  4'  fois, 
en  i5oi,  secondé  par  César  Borgia,  de  rentrer  à 
Florence  ,  ne  réussit  pas  mieux,  et,  découragé  de 
tant  d'efforts  inutiles  ,  suivit  les  années  françaises 
dans  le  roy.  de  tapies.  Il  était ,  le  a8  déc.  i5o3 , 
sur  les  bords  du  Gorigliano  lorsque  les  Français 
furent  surpris  par  Goozalve  de  Cordone.  Voulant 
échapper  aux  périls  du  combat,  il  s'embarqua  sur 
une  galère  trop  chargée ,  fit  naufrage  ,  et  périt  k  la 
vue  de  Gaète. 

M£UIG1S  (JuLiBif  II),  3e  fils  de  Laurent-Ie- 
Magnifique,  né  en  §473,  eut  sa  part  de  toutes  les 
infortunes  de  son  frère  dans  l'exil ,  et  ne  fut  pas 
étranger  k  êet  vaines  tentatives  pour  rentrer  dans 
Florence.  Il  fut  le  chef  de  la  république  en  i5ia  et 
l6i3,  reçut  de  François  I"  en  i5i5  le  titre  de  duc 
de  Nemours,  et  m.  en  i5i6.  Son  bisf.  est  liée  à  celle 
de  Pierre  II,  son  frère  aine,  et  &  ceFe  de  Laurent  II, 
son  nereu  (v.  ces  deux  articles). 

MEDICIS  (Laurewt  II),  né  en  149a  de  Pierre II 
et  d'Alphonsine  Orsini ,  avait  3  ans  lorsque  sa  fa- 
mille fut  obligée  de  quitter  Florence,  et  il  ans  à 
la  m.  de  son  père.  H  fut  déclaré  rebelle  ,  dès  cette 
époque  ,  par  la  république  florentine  ;  mais  le  pape 
Jules  II  résolut  de  rendre  aux  Médicis  leur  puis- 
sance pour  se  venger  du  goofalonier  Pierre  Sode- 
rini,  ^i  avait  embrassé  contre  lui  le  parti  de 
Louis  Ail.  La  ville  de  Prato  étant  tombée  an  pou- 
voir du  pape,  une  trcnUine  d'amis  des  Médicis, 
encouragés  par  ce  prem.  succès  de  leur  cause,  ar- 
rêtèrent le  gonfalonier  dans  son  palais  ;  et  bientôt 
•près  Julien  entra  dans  Florence.  Jean-Baptiste 
Ridolfi  fut  nommé  gonfalonier  pour  une  année  : 
mais  le  cardinal  de  Médicis  (depuis  Léon  \)  ,  et 
son  neveu  Laurent ,  déterminés  i  renverser  abso- 
lument le  gouvernement  populaire  ,  forcèrent  Ri- 
dolfi à  renoncer  à  sa  charge,  et  formèrent  un  conseil 
souvenin ,  k  la  tête  duquel  ils  mirent  Julien  de 
Médicis  ,  qui  fut  reconnu  chef  de  la  répuhl.  (i5i2). 
L'éléval.  du  cardinal  au  trône  pontiiical,  en  16 13, 
affermit  la  puissance  de  sa  maison ,  ou  plutôt  sa 
propre  puisiance  dans  la  Toscane,  qui,  gouvernée 
dès-lors  en  commun  par  Julien  et  Laurent,  ne  fut 
vérilableni«>Ql  pcnJam  g^  yjg  qu'une  province  des 
éUls  de|»Eg|i,g  Cepend.,  araot  la  fin  de  la  même 
année  .Julien ,  «  |.  sollicitation  de  Léon  X ,  s'était 
demu  de  U  pré.idence  de  la  république  en  faveur 
de  son  neveu  Uurent.  CeluiHîi ,  plus  hauUin .  plus 
ferme  et  plus  entreprenant  que  son  oncle  ,  n'ayant 
d  aiUcurt  auGuo,  BktcUw  pour  on  peupU  loi«  du- 


quel il  artit  été  élevé  dans  VexSi ,  m 
odieux  k  tous  les  Florentins.  B  b.  iTWw  en 
i5l9 ,  après  avoir  reçu  du  pape  b  èsdéttÀé, 
cnleré  deux  fois  à  son  lé^ime  pesMMsr,!». 
çois  Marie  dn  La  Rovère.  11  avait  èpaniuM 
Madeleine  de  La  Tour  d'AaTcvgM:étttsa|i 
naquit  Catherine  de  Médias ,  qui  lot  nn  4i 
France  (v.  CATWEmiVB  de  MÉwcis). 

MEDICIS  (JSAW),  gén.  italien, sara-lrCf^ 
Diabtt ,  né  en  i4g8 ,  descendait  6%  laoNsi^iv 
cien,  frère  de  Cosme,  Pèrt  de  U  f^m^^n 
trouvait  ainsi  parent  du  pape  LéoeLOteasdi 
à  ce  pontife  un  commandement  aiîlilMi,  «t  ftt 
employé  par  lui  à  soumettre  les  petiu  tjxm  it  U 
marche  d'Aocône.  Il  servit  ea  i5iltbnf^t« 
florentine  contre  le  duc  d'Ddùa,rr4earuaait< 
en  Lombard ie ,  où  ,  dans  la  campagM  U  t^,  \i 
remporta  plus,  arantagcs  contre  Mrra>;sis,f«s 
lesquels  il  prit  du  service,  avant Ub^hata-i 
année,   lorsqu'il   vit  son    parcat ,  h  me  O*» 
ment  VII ,  derenn  l'allié  de  FnoçsiiKUeu  u 
i5a6  des  suites  d'aoe  blessure  ^«^  mrt  rt^ji 
près  de  Manloue.   Ses  soldais,  aas^ad»  il  «u<: 
cher  par  uo  courage  qui  approcha  ssaicstis  U(r- 
rocité  ,  et  par  la  licence  dont  il  \n  Iskuit  JM», 
prirent  tous  le  deuil  à  sa  m.Dii-tensa  ksa« 
les  bmndct  moires  :  et  ils  jostifiërealeetilNp^ 
cruautés  qui  firent  croire  que  MédicalnaMa»- 
dait  encore. 

MEDICIS  (Alexahdie)  ,  ijrm  UJ^m, 
souTcnC  désigné  comme  prem.  dac  ite(k^% 
quuiqu*il  ne  fût  que  due  de  Ctltà  ii  hm%  «at 
fils  illégitime  suÎTant  les  uns,  érIs«tsr,iM 
d'Orbin ,  et  d'une  esclave  mot«^.  «o'  ^ 
autres,  deClémentVIl  :du  m(Mai#^e*!>"1* 
ce  pon  lif •  témoigna  tou j  ours  pose  ^  <■  f^ 
affection.  Il  le  fil  élerer  aTec  BipptlT«x\iB"^^* 
Julien  II  de  Médicis  «  et  noana  (s  cs4«t  U 
Cortone  régent  de  la  r^ublique  leresliiess*" 
de  ces  deux  enfans  ;  naais  ce  régeel,  bonntix''^ 
sans  habileté,  mécontenta  r%\hmtmnXU}f*(* 
quM  avait  k  gouveroer ,  se  retira  de  ï\Mrmt  i'^ 
ses  pupilles  après  la  prise  de  Rome  fir  ks  C*^ 
gnols  en  ibvj ,  et  laissa  ainsi  b  rspaUi^  U' 
treuc  d'elle-même  et  du  choix  d'an  aaavssi  f^ 
veroement.  Clément  VII ,  impatient  éoré^Bints 
Florentins,  s'unit  arec  Charles-Qtttnt  ca  tSag  r« 
rendre  le  pouvoir  aux  Médicis  et  (inrt  rec*i«»  " 
Alexandre  comme  chef  de  sa  fknûQt  elds  b  ré- 
publique. Florence  capitula  en  l53o,  d  U  •*** 
année  le  pontife  se  fit  délivrer  par  soa  slbé>>  ' 
plôme  impérial  qui  déclarait  le  dnc  AJcusikv'^ 
et  prev6t  de  l'état  florentin,  avec  ledreit^**^' 
venir  dans  tous  les  conseils  et  le  privilège  dVn^^ 
pour  sa  race  par  ordre  de  primoj;énitare.  O»''** 

fiotot  asses  pour  le  pape  et  ponr  son  ft^*-  ^ 
sllut  que  de  prétendus  représeataoi  de  b  rp* ^ 
abolissent  l'ancien  gouvernement  et  dédan**"^ 
Alexandre  en  i53a  doge  ou  duc  de  FlercaarJ-^ 
commença  pour  cette  malhenrouse  dte  Is  tj^'  *' 
la  plus  insupportable.  Après  la  m.  dcCli»oi^' 
en  1534 ,  Alexandre  ne  connut  plus  de  fm*  * 
empoisonna  son  cousin  ,  le  cardinal  Bfpp^!^  ** 
même  sa  propre  mère,  s'il  faut  ea  croirsiss  M  ' 
pour  qu'elle  ne  demeurât  pas  pins  laa|-t(«f"*' 
témoignage  do  la  basscese  de  sa  naisssnos.  D«i^ 
reils  crimes  dispensent  de  parler  de  ses  éfle*^^ 
do  ses  adultères,  de  ses  pcrsécn tiens  joenni'" 
Il  fut  enfin  assassiné  en  lâa^parLoreasiaeV*-'- 
homme  d'un  esprit  ardent ,  d'un  caractèn  a*"^ 
colique,  et  qui  avait  puisé  dana  les  écriai*'* 
ciens  une  admiration  passionnée  ponr  les  lrt«"  *  ' 
la  main  pieusement  criminelle  avait  sa  f"  *' 
tyrans  et  rétablir  la  liberté.  AlexandretW ^'* 
Marguerite  d'Autriche  ,  fille  naturelle  ér  CW" 
Quint  :  il  n'en  eut  point  d'eaCint,  et  otla^f** 
fils  naturel  nommé  Julien. 
MEDICIS  (Hif roLTXi  de),  carditfl  •  0*'^ 
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àe  JoKeQ  n  dt  MMlcU ,  due  âê  Ntmonrt ,  ni  à 
Urbio  en  i5ll,  revêtu  d*  la  pourpre  en  iSag,  parnt 
d'abord  deiliotf,  comme  on  l'a  vn  A  l'art,  or^c^dent, 
ï  goarerner  Florence  avec  ton  consin  Alexandre  : 
mail  on  a  va  auui  comment  celub-ci  lui  fol  préféra 
par  GUment  YII.  Hippolyte,  dtfchn  de  tea  esp^- 
rancei ,  alla  a'tftablir  i  Home ,  où  aa  maison  deriot 

e  rendes-vona  de  tontes  lea  Ttctimea  da  tyran  de 
F'ioreuce.  D  conaervait  dana  ton  e&il  nn  gr.  crédit 
i  Rome  et  i  la  cour  de  Temperenr  ,  dont  il  ne  ae 
aaaait  pat  d'implorer  la  protection  ponraa  malheu- 
'eme  pairie.  Il  résolut  enfin  d'aller  le  joindre  en 
irriqne;  mais  il  fut  eropoiaonnë  à  Itri  en  i535  par 
trdre  d'Alexandre,  qui  craignait  de  leToir  a'abou- 
rher  avec  Cbarles^^niot.  Le  cardinal  Hippoljte 
ftait  généreux  ,  affable  «  attaché  i  son  pays,  et  adoré 
les  gens  de  lettres ,  parmi  lesquels  il  tenait  lui- 
ndme  un  rang  distingué.  Il  a  laissé,  entre  antres 
>ur.,  une  trad.  italienne  on  vert  libres  du  a*  livre 
le  VEnéidet  insérée  dans  les  Opère  di  Vtrgilio.,. 
in  divtrsi  autori  tmdotti ,  pub.  par  L.  Domeniclii, 
Florence,  i556«in*8 

MEDICIS  (CosMB  I*') ,  né  en  iSio  de  Jean-le- 
^raod«Diable ,  fut  déclaré  chef  de  la  réjpublique 
>n  1537  après  la  m.  d'Alexandre,  dont  «1  était  i 
ïeioe  parent  au  dixième  degré.  CUarles-Quint ,  eo 
:onfirmant  cette  élection,  mit  garnison  dans  les 
ortercsses  de  Florence  »  Pise  et  Livburne  :  mais 
lu  moins  il  donna  des  troupes  A  Gosme  pour  résis- 
er  aux  Florentins  mécontena  qni  suivaient  la  ban* 
lière  de  Philippe  Stroaxi.  Cosme ,  victorieux  de  ses 
•noemis ,  fit  périr  les  principaux  d'entre  eux  ,  et , 
K>ur  s'assurer  la  protection  des  ministres  mêfne  do 
]]barles-Quint ,  épousa  en  iSBq  Eléonore  de  To- 
ède,  do  la  maison  des  dues  d'Albe.  Dès- lors  le 
louveau  duc  de  Florence  devint  nn  tyran  comme 
M>n  prédécess.  Dans  les  4  premières  années  de  son 
'ègoe,  4^  émigrés  florentins  furent  condamnés  à 
m.  par  coninmace,  et  35  virent  leura  tdtcs  mises  à 
pria.  Il  supprima  ou  laissa  sans  force  toutes  lea  ma- 
{istratores  républicainea ,  décida  toutes  les  affaires 
>ar  $•  seule  autorité  sans  s'inquiéter  des  lois  ni  des 
nagiatrats,  fit  nu  devoir  k  ses  lâches  partisans  de 
'espionnage  et  de  l'assassinat  des  rebelles  ,  confis- 
qua lea  bieoa  dea  familles  suspectes ,  ruina  le  com- 
nerco  en  s'en  attribuant  le  monopole ,  et  spécula 
ur  la  misère  générale  pour  élever  des  forteresses 
t  des  palais.  Ce  despote,  si  absolu  ches  lui ,  était 
a  dehors  le  plus  souple  des  hommes ,  quand  il  s'a- 
iaaait  de  se  concilier  l'amitié  de  Charles-Quint , 
ui  lui  coûta  des  sommes  immenses  et  ne  lui  fut 
•as  toujours  fidèle.  Cependant  il  sut  faire  craindre 

l'empereur  la  perte  de  son  alliance  ,  et  obtint  de 
tti  l'autorisation  d'attaquer  Sien  ne,  qui  capitula  en 
555  «  et  resta  en  son  pouvoir ,  grâce  &  l'abdicatiun 
e  Charles ,  qui  tans  doute  en  aurait  réclamé  la 
ossession.  Cosme ,  débarrassé  du  soin  de  ménager 
9  puissant  Charles4^uint ,  tourna  ses  yeux  vers  une 
atre  idole ,  la  cour  de  Rome.  L'élection  de  Pie  IV 
Jean-Ange  de  Médicis),  en  i559,  fut  son  ouvrage; 
t  eo  pontife  ,  qui  portait  le  même  nom  que  lui , 
aoi«|tt'il  fât  d'une  autre  famille ,  le  favorisa  en 
•Ole  occasion.  Quant  i  Philippe  II,  Cosme  sut  te 
îodre  digne  de  son  alliance  par  des  auto-da-fé  el 
e  aanslantet  persécutions.  Bientôt  après  la  m.  de 
eux  fila  de  Cosme ,  le  cardinal  Jean  de  Médicis  et 
*.  Gerciaa ,  et  celle  de  la  grande-duchesse  Eléo- 
9r«  da  Tolède ,  parurent  aux  yeux  de  l'opinion 
e  nouveaux  crimes  ajoutés  par  le  tyran  è  tant  de 
'intea  déjà  commis.  Les  douleurs  de  la  pierre , 
ai  le  faisaient  bcanconp  souffrir,  le  déterminèrent 
t  i564  â  partager  avec  son  fils  Franc,  les  charges, 
aie  non  lea  honneurs  de  l'administration  ,  encore 
oint  le  pouvoir  et  les  revenus.  Après  la  mort  de 
.e  I V  il  lirigua  l'aminé  de  Pie  V,  et  Tacheta ,  en 
>andoonant  aux  fureurs  de  l'inquisition  son  fa- 
irt  Pierre  Camesecehi,  coupable  de  protestantisme, 
e  poDtifo  reconnaissant  le  déclara  grand-duc  de 


Toscane  par  une  bulle  en  156^,  et  le  cottroona 
Tannée  snirante.  L'empereur  et  le  roi  d'Espagne  ne 
voulaient  point  reconnaître  ce  nouveau  titre  ;  Al- 
fonse  d'Esté  soulevait  l'Italie  contre  Florence  ;  et 
Cosme  ,  puni  d'ailleurs  de  ses  longs  désordres  par 
la  goutte  et  par  d'autres  infirmités  ,  traîna  ses  £r- 
niers  jours  dans  Tinqniétude  et  la  douleur.  Il  m. 
en  1674  «justement  détesté. 

MEDICIS  (FaAMçois) ,  i*  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  fils  et  success.  de  Cosme  I" ,  régna  avec  son 
père  en  qualité  de  prince  régent ,  de  1664  â  i574  « 
et  s'annonça  dès-lors  comme  un  despote  sombre  , 
orgueilleux  et  dissimulé.  Quand  il  se  vit  seul  â  te- 
nir les  rênes  du  gouvernement ,  il  s'attacha  tout 
entier  â  la  maison  d'Autriche,  se  regarda ,  _pour 
ainsi  dire ,  comme  un  vice-roi  de  Pbuippe  II,  et 
obtint  i  ce  prix  de  faire  reconnaître  en  i575  le 
titre  de  grand-duc,  qui  avait  toujours  été  contesté 
è  son  père.  Il  accabla  le  peuple  d'impAts ,  rendit 
la  justice  vénale  et  cruelle  ,  ruina  par  des  confisca- 
tions les  prem.  familles  de  ses  états ,  et,  tranquilla 
dans  son  laboratoire  de  chimie ,  ne  vit  rien  ,  n'en* 
tendit  rien  que  par  ses  ministres  ou  ses  favoris.  La 
fameuse  Bianca  Capello  surtout  prit  sur  lui  un  aa* 
cendant  dont  elle  abusa.  Voulaoi  assurer  i  jamaia 
sa  faveur ,  elle  supposa  nn  enfant  dont  elle  parut 
accoucher  en  iS^G,  et  parvint  en  1678  è  épouser 
secrètement  son  amant  après  la  m.  de  ta  femme.  Ca 
mariage,  qui  fut  rendu  public  l'année  suivante,  et 
la  rigueur  avec  laquelle  Françoia  exigea ,  en  iSSo, 
des  impôts  exhorhitans  pendant  que  les  maladies  et 
la  famine  désolaient  ses  états,  achevèrent  de  la 
rendre  méprisable  et  odieux  au  peuple.  Il  tomba 
malade  en  1587  en  même  temps  que  Bianca  ,  et  pé- 
rit ainsi  quVlle  après  auelques  jours  de  souffrance. 
On  ne  saurait  assurer  ai  leur  m.  fut  l'effet  du  poisoa 
ou  doit  être  attribuée  à  la  nature  seule  :  l'on  sait 
toutefois  que  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  « 


long-temps  exilé ,  venait  de  reparaître  â  la  cour  da 
son  frère  ,  et  qu'il  devait  lui  succéder.  Françoia,  la 
plus  mauvais  souverain ,  le  despote  le  plus  cruel  et 
le  plus  fourbe  qu'ait  eu  la  Toscane ,  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  protecl.  des  lett.  et  des  arts  : 
on  lui  doit  même  quelques  inventions  dans  les  arts 
mécaniques.  C'est  lui  qui  fonda  en  i58o  la  auperba 
galerie  de  Florence  ,  et  qui  vit  se  former  l'acadé- 
mie de  la  Crusca. 

MEDICIS  (D.  Artoirb)  ,  né  d'une  femme  du 
peuple  inconnue ,  fut  Tenfant  que  Bianca  Capello 

Présenta  comme  étant  le  sien  et  celui  du  grand-due 
'rançois  de  Médicis  en  1576.  Don  Antoine  reçut 
de  son  prétendu  père  de  grands  biena,  dont  la 
jouissance  lui  fut  conservée  par  le  cardinal  Ferdi- 
nand ,  auccess.  de  François.  11  entra  dans  l'ordra 
de  Malle ,  fut  considéré  sous  quatre  règnes  comme 
memb.  de  la  famille  de  Médicis,  à  laquelle  il  rendit 
d'importaos  services  ,  et  m.  en  i6ai ,  regretté  da 
tous  ceux  qui  avaient  pu  apprécier  pendant  sa  via 
son  caractère  facile  et  aimable. 

MEDICIS  (Ferdinand  I«r),  cardinal,  grand-due 
de  Toscane,  fils  de  Cosme  I'*,  succéda,  a  l'âge  da 
36  ans,  en  1587  à  ion  frère  François,  et  conserva 
1rs  insignes  de  sa  dignité  ecclésiastique  jusqu'à  son 
mariage  avec  Christine ,  fille  de  Charles  II ,  duc  da 
Lorraine,  et  petitc-nièro  de  Catherine  de  Médicis, 
en  1689.  Nul  homme  n'était  plus  propre  que  lui  à 
faire  ressortir  par  ses  vertus  les.vices  de  ton  prédé- 
cesseur. U  se  montra  tout  d'abord  affable  dans  set 
manières  ,  noble  et  fier  dans  sa  conduite,  généreux, 
plein  de  xcle  pour  la  prospérité  publique,  tut  sa 
maintenir  neutre  entre  l'Espagne  et  la  Franco 
el  faire  respecter  de  toutes  deux  l'indépendance 
de  sa  couronne  :  remettant  les  lois  en  vigueur,  il 
réprima  l'arrogance  et  la  cupidité  des  ministres ,  et 
fit  reileurir  le  commerce,  l'agriculture  el  lea  beaux- 
arts.  Il  tira  de  la  Toscane  ,  aans  l'épuiser  ,  dot  re- 
venus assex  considérables  pour  secourir  à  la  foia 
I  l'empereur  Rodolphe  11 ,  attaqué  par  les  Turkt ,  et 
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jttenrî  tV  eoaqatfnni  son  royaume.  L«  prlnca  fran- 
çais surtout  lui  eut  les  plus  grandes  obligations  «  et 
parut  s'attacher  i  lui  pour  toujours ,  et  de  la  ma- 
nière la  plus  intime,  en  épousant  Marie  de  Mëdicis, 
£ile  du  grand-duc  François.  Mais  ,  presque  à  l'd- 
poque  de  ce  mariage,  Henri  IV,  en  accordant  la 
paix  an  duc  lie  Savoie  et  renonçant  à  ses  droits  sur 
Je  marquisat  de  Salnces ,  se  priva  des  moyens  de 
secourir  le  grand-duc  s'il  était  attaqué.  Ferdinand 
irrité  se  réconcilia  avec  la  cour  d'Espagne  et  s'é- 
loigna de  plus  en  plus  du  roi  de  Fnnce.  Il  donna 
«n  t6o8  une  preuve  éclatante  do  ses  nouveaux  sen- 
timens  en  faisant  épouser  k  son  fils  Gosme  II  une 
archiduchesse  d'Autriche.  Il  vit  ce  mariage ,  mais 
n'en  put  recueillir  les  fruits,  étant  m.  en  1009.  Les 
l*oscan8  le  regrettèrent  vivement;  mais  la  posté- 
rité doit  dire  que  ses  brillantes  qualités  furent  ter> 
nies  par  une  diseimulation  trop  souvent  voisine  de 
la  perfidie.  Au  reste  c'était  li  une  vertu  du  temps. 
MEDICIS  (dom  Pieiri),  fils  de  Gosme  I'^  et 
frère  putné  des  gr.-ducs  François  et  Ferdinand  1% 
commanda  l'infanterie  italienne  au  service  d'Es- 
pagne ,  et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  a  la 
cour  de  Philippe  II ,  d'où  il  ne  cessa  de  troubler  le 
repos  de  ses  deux  frères  par  ses  passions  violentes , 
tes  débauches  effrénées  et  ses  dettes.  Il  m.  à  Madrid 
en  1604,  laissant  un  gr.  nombre  d'enfans  natuieU 

ue  le  grand-duc  Ferdinand  mil  dans  des  couvons. 

a  prem.  femme,  Eléonore  de  Tolède,  avait  été  poi- 
gnardée par  lui  en  1676  sur  un  soupçon  d'infidélité. 

MÉDICIS  (G08MI II),  4*  grand-due  de  Toscane, 
ftuccéda  à  l'ftge  de  19  ans  ,  en  1609,  i  Ferdinand, 
son  père,  dont  il  n'avait  ni  la  capacité  ni  la  vigueur 
de  caractère.  Il  fit  toutefois  beaucoup  pour  son 
pays.  Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  conti- 
Buelles  sur  les  infidèles ,  fit  redouter  le  pavillon 
toscan  dans  toute  la  Méditerranée  ;  il  donna  des  se- 
cours aux  Druses  contre  les  Turks  et  vit  ses  établis- 
•emens  è  Tyr  et  à  Sidon  protégés  par  l'émyr  de 
cette  tribn  reconnaissante.  Un  moment  il  se  brouilla 
avec  la  cour  de  France,  en  1617  ,  i  l'occasion  du 
meurtre  de  Goncini  et  dn  supplice  d'Eléonore  Ga- 
ligal  ;  mais  cette  querelle  n'eut  pas  de  suites  fu- 
nestes. Il  m.  en  lOat ,  è  Vk^  de  3a  ans ,  après  un 
règne  que  la  nature  et  les  circonstances  favorables 
se  plurent  è  marquer  comme  l'époque  de  la  pliM 
grande  prospérité  de  la  Toscane. 

MÉOICIâ  (don  Jeah\  fils  naturel  de  Gosme  I**, 
né  en  i566,  se  fit  une  haute  réputation  militaire 
■ooa  le  prince  de  Parme  en  Flandre ,  et  devint  nn 
des  principaux  ministres  de  Ferdinand  I*'  et  de 
Cosmc  II ,  qui  l'employèrent  dans  pla**  négocia- 
tions importantes.  Les  scandales  qu  il  donka  k  la 
cour  de  Gosme  II  par  la  licence  de  ses  mœurs  et  de 
ses  principes  le  déterminèrent  en  1616  à  quitter 
Florence  pour  Tenise ,  01^  il  reçut  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  k  soumettre  les  Useoques. 
Il  fit  la  folie  alors  d'épouser  sa  maîtresse,  Lirie 
Yerniina,  rt  m.  k  Muraoo,  près  de  Venise,  en  i6at. 

MEDIGIS  (Ferdinand  JI),  5*  grand-duc  de 
Toscane,  succéda,  à  l'ègo  de  il  ans ,  en  i6ai  ,  è 
Cosme  ir,  son  père;  mais  il  vécut  sous  la  tutelle 
des  deux  grandes-duchesses ,  sa  mère  et  son  aïeule, 
jusqu'en  it>a8,  époque  k  laquelle  il  prit  lui-même 
les  rênes  du  gouvernement.  11  n'avait  pas  la  main 
asses  ferme  pour  les  tenir  dignement  dans  les  cir- 
constances difficiles  où  se  trouvait  l'Italie  ;  il  montra 
toutefois  un  grand  courage  dans  la  peste  qui  ravagea 
la  Toscane  en  i63o.  L'année  suivante  le  pape  s'em> 
para  de  Thc^ritage  dn  duc  d^Urbin ,  qui  venait  de 
mourir  t  et  Ferdinand  ,  fiancé  drpuis  ]ong>temps 
avec  la  petite-fille  et  l'aniqne  liérilière  du  prince 
défunt ,  se  contenta  de  réclamer  les  biens  allodiaux 
de  la  maison  de  La  Rovère.  Entre  autres  faiblesses 
qu'un  peut  lai  reprocher  encore ,  il  eut  celle  de 
laisicr  traîner  k  Homo ,  en  i633 ,  Galilée ,  alors 
Mptuagénaire  et  infirme ,  et  cité  au  tribunal  de 
rinquisilion.  La  m.  des  deux  anciennes  régenUs  et 
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de  leurs  principaux  mimstrts  psm  <  _ 
une  plus  vaste  et  pins  libre  carriérv  àFtiari  : 
mais  en  1641, 4^  et  43 ,  il  fit  la  goem  npiiaK 
une  mollesse  et  une  timidité  qoi  reaiotnM 
le  récit  même  de  ses  expéditions.  Pl«  bomt 
plus  habile  dans  l'administntiea  iatàint,!». 
couragea  les  Lettres  ,  les  arts,  et  plu  «orW 
sciences ,  se  fit  aimer  par  sa  popaUhlé,n èesD«, 
son  affabilité ,  et  m.  en  1670,  ât^êe^ns. 

MÉDICIS  (CosMK  lit) ,  6*  gr.-dae  éiTticM, 
succéda ,  à  l'âge  de  17  ans,  en  ifi^o,  )  sss pi 
Ferdinand  11 ,  mais  nhérilap«sétiaramri4« 
ses  qualités  aimables.  Il  avait  ëpomtfcsiAiI»* 
guerite-Louise  d'Orléans ,  aiice  de  LtsiiXI?.  ni 
témoigna  toujours  pour  lui  une  svciMftiaiiMiM, 
et  parut  en  cela  partager  les  seatincsi  It  tsilW 
euple.  n  fut  obligé  de  la  Isisset  fwtir  pon  b 
'rance  en  1675  ,  et  ce  ne  fat  pas  fm  Ici  u  né* 
diocre  sujet  du  déjpû  de  savoir  ^,faii^fe- 
tirée  au  couvent  de  Montmartre,  dsnkmitM 
toute  liberté  à  sa  passion  pour  leplaiM.DtmtM 
d'elle  deux  fils ,  Ferdinand  et  Jesa-Gnlos.fftSM 
fille ,  Anne- Marie-Louise;  nsu  eaTas6mk<t- 
il  a  perpétuer  par  ses  fils  et  par  su  psrMtU  bsâk 
des  Médicis,  prête  k  s'éteindre.  FctdtaasJ  UXmmi 
en  1688  k  la  princesse  Violente  êeBsviin,fai« 
trouva  stérile  ;  Jean-Gaston ,  la  plasJMii,  4'*' 
en  1697  Anne-Marie  de  Saxe-Lsmnt— ^«  «*** 
du  prince  de  Meubourg ,  dont  il  sfnfpM'^ 
faut,  et  avec  laquelle  il  ne  pat «ins In '■^ 
frères  ,  malheureux  dans  lenr  ssakos,!*  m»* 
lèrent  par  des  débauches  qui  lesnMié***' 
l'alné ,  hors  d'éUt  de  remplir  yami'^*' 
Gosme.  Gelui-ct,  pour  dernière nan^M^V*" 
son  frère ,  le  cardinal  François  )lsrs,ktn**  • 
tous  les  avantages  de  son  rang  eti'|M'*^ 
Eléonore  Gonsague,  fille  de  Vto««st.iKk^ 
talla  et  de  Sabionetta;  mais  la  ^hacms^*^* 
le  mariage  conclu,  refusa  de  «««^■■•* 
butée  sans  doute  par  la  figure,  pw  ^','1^ 
tout  par  les  désordres  de  son  épeeXtf»^"'^ 
m.  bydropique  «a  1711.  FerdiaMêl««i»*J* 
après.  Ce  fut  alors  que  le  gr.-dac  ft  «WcUia  pj^ 
sénat  que  sa  fille,  la  princesse  Aa»*'  f^jT 
épousé  Guillaume ,  électeur  palatia,Mfs<t>fr7 
à  succéder  k  la  souveraioelé  après  l'estisc»»" 
dern.  m&le  de  la  naaisoa  de  Medicii  ;  7*^^ 
neste  qui  aurait  donné  des  prétentioasl^wn"* 
Bourbons  et  aux  Famêses,  dceceadaai  it  o^^ 
mille  par  les  femmes.  Mais  au  resta  tMl«tU<n« 
être  renversé  en  un  moment.  ^''••P*'"      ?!?, 
l'Angleterre  et  la  Hollande ,  P»  «»  ^^^  [7 
Lond.  en  1718  ,  partagèrent  l'Itahe eatw  ^ar 
sons  de  Bourbon  et  d'Autriche ,  et  »*f«^ 
sncceuion  de  la  Toscane  et  da  àwhÀ  *•  «^ 
un  infant  d'Espagne,  k  lesdusioa  àt  M**^ 
palatine.  Goime  protesU  vaiae».,  i*  *?'*^^ 
TEspaane ,  contre  cette  décision  tyneaiqa»**^ 
en  173^  è  l'âge  de  81  ans.  Il  laistt  si  "j^lJ^ 
exécration  au  peuple,  son  état  nùai  V^f^ 
excessifs  et  par  son  faste  insensé, sa  fs«ilU*«^ 
par  la  partialité  qu'il  montrsit  k  sa  '"•^'J), 
fils ,  et  son  ministère  hnmiiié  par  les  w*  P 
importaient  les  antres  puissances.  j^ 

MEDICIS  (Jum-Gaston), ;•  «l  ••^t  , 
,e  ToKane  de  la  maison  de  miàkit.  mi**^ 
'âge  de  53  ans  ,  en  1713,  i  Cos««  "»  •  jl*^ 
et  montra  de  rindifférence,  •^F'H»?"*^ 
k  prendre  possession  d'un  li^ae  <^y^"7Tj  r 
plutôt  l'usufruitier  qne  le  maître-  C*P*'*|V^ 
gnala  sou  avènement  par  qoelq.  actes  •JJJJ^ 
Je  vigueur  qui  firent  un  moment  béair  p    ^ 
cens  le  nom  de  Médicis  .  prêt  è  s'élt»^*f^ 
long-temps  cantre  les  cours  de  Mwj*^^j^^ 
avec  une  grande  fermeté ,  et  ae  "••■,    ^-# 
sihilité  dr  l'infant  D.  Carios  «la'ta  «r* '^ 
pulant  encore  pour  sa  famille  ^•■•1*'V-„  m 
etlhooorifiquet.  Mti«l*l^^ 
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rl«U  tBlr4  \m  ««Uoos  de  Boorbop  «t  d'Auirich* 
rant  p«rniU  à  D.  Carloa ,  en  I733f  4e  conquérir  le 
>jaume  4«  Iteplet ,  les  mémci  puissances  qui , 
3ur  mainteotr  iVqnilibre  de  l'Ilalie,  avaient  voulo 
le  le  gr.-duché  appartint  i  U  maison  de  Bourbon , 
-ureni  alors  devotr  en  assurer  la  soureraîneté  i  un 
rince  ftiai  de  la  maison  d'Autriche ,  François  IIl  t 
uc  de  Lorraine.  Jetn-Gatton  se  vit  obligé  de  re-> 
mnaltre  nn  nouvel  héritier  de  son  trône,  et  m. 
1  1737,  avant  d'avoir  pu  conclure  avec  son  snc- 
>«sear  le  traité  qu'il  avait  ébauché  pour  la  succes- 
i>a  de  tes  biens  allodiaux  et  pour  les  droits  de  sa 
rur.  Celle-ci  0.  en  1743;  avec  elle  s*éteignil  l'il- 
strc  Hnaison  de  Médicis.  Cependant  d'une  branche 
'  cette  faoiille,  établie  anciennement  dans  le  roy. 
t  Naplee ,  sont  sortis  les  comtes  d*Ottaiaoo,  dont 
faoïilla  existe  encore.  Pour  plus  de  détails  sur  les 
edicts, TOj.  ;  /.  Jf.  Brûlis  Jlortni.  ffist,  iib,  Vllf^ 
f  on  «  l56a  «  in-4  i  Varcbi ,  Hist,  des  Révolutions 

Flartmct  sous  Its  UéJtcis^  Cologne  (Augsbourg)^ 
11 ,  la*fol.,  trad.  en  français  nar  Rrquter,  Paris, 
-65,  S  vol.  in'l2i  Histoire  au  frand-duché  de 
9fCéU9ê  sous  les  Médicis  (par  Gallusii),  Florence, 
$1,5  vol.  in>4  ou  0  vol.  in-8 ,  trad.  en  français 
.r  VUlebrnne  et  M^l*  Keralio ,  Paris ,  i;8a-83, 
^ol.  sn-ia.  —  V.  CLiMVRT  VII ,  LÉovXetXI, 
^TR»ii]iK,  Marib,  etc. 

HEDICUS  (FtisiRic- Casimir),  médecin  et 
)lanule,  né  èCrurobach,  1736,  mort  en  1808, 
nié  avoir  été  successiv.  conseiller  de  régence  en 
jTÏère ,  directeur  de  l'université  d'Heidelberg  et 
:»o«ervatcnr  du  jardin  botanique  de  Manheim  ,  a 
iiué  :  lettre  sur  la  destruction  de  la  pttUe  vérole^ 
rjocfort  et  Leipsig  ,  1763,  in-$  ;  Hist,  des  Ma- 
tdies  fériodiffues^li^y  >794t  'B'S,  en  allem.; 
W  la  Force  vila/e ,  Manbeim  ,  1774 1  iB-4*  ^*^ 
tte  VertdluMf  der  Hosskastmije  ^  Lautern,  1780, 
D-^  :  U  développe  dans  ce  livre  les  avantages  qu'on 
^)cat  tirer  dn  marroo  d'Inde  :  Observations  de  hota- 
tiffue^  Manbeim  ,  178a,  ia-8;  Abrégé  de  l'histoire 
it  dé  la  description  du  Japon ^  Francfort,  1783, 
in- 8  ;  PhiloscpMte  botanî^ue^  Manheim,  1789,  in  "^ 
leiii  PtoM  éréfonomie  rurale ,  Manbeim ,  i'' 
o-iB  ;  L^tre  à  M,  François  de  If ettf château  sur 
iobtnUr^  trad.  de  l'allem.,  l8o4t  in*ia* 

MÉDISlk  (Micbxl)  ,  relig.  franciscain ,  né  dans 

I  dtocdse  de  Cordoue,  m.  à  Tolède  vers  i58o,  a 
nssé  :  TraUé  de  la  Foi ,  Venise ,  l564 ,  TraUé  de 
t  Cbnttmemeé  des  ecctésiasli^ues ,  imp.  à  la  suite 
o  précédent;  Traité  du  Purgatoire.  —  Plusieurs 
iéolof  iens  espagnols  du  même  nom  ont  laissé.dns 
uvr.  oubliés  aujourd'hui.  —  Un  autre  MioiVA 
ublU  ^ett  i55o  un  Traité  de  la  Navigation  ^  trad. 
[1  fraoç.  en  iSS^. 

MÉDINA-MÉDEIOLLA  (Pikrri)  ,  poète  espa- 
nol .  0é  h  Madrid  vers  le  commencrm.  du  i5'  S.  , 
I.  ea  Amériq.,  fut  Tintiroe  ami  de  Lope  de  Véga, 
rec  lequel  Ù  composa  une  églogne  très-cstimée, 
l'oo  trouve  dans  le  Parnasse  espagnol.  —  Mr- 
iWà.  (Salvador-Giacinto-Polo  de),  poète  lyrique 
pagool  ,  né  à  Murcie  au  commencem.  du  17*  S., 

II  réunir  la  force  à  une  fine  plaisanlerie.  Ses 
oé*iea  ont  été  recueillies ,  Madrid  ,  17 15 ,  in-4- 

MÉDINA  -SIDONIA  (Ga«par-Aloi«xo  -  Prbex 
e  GUZMAN  ,  duc  de)  était  gouv.  de  l'Andalousie 
l'époque  do  la  révolution  qui  p'Af*  I^*  Juan  de 
racaoce  ,  son  beau-frère ,  sur  le  tiooe  de  Portugal 
1640).  U  voulut,  è  l'exemple  et  d'aptes  les  sollici- 
(lioas  du  duc  de  Bragance,  faire  soulever  l'An- 
Aloaaie  et  s'en  déclarer  souverain  ;  mais  la  conja- 
aliun  avant  été  découverte .  il  reçut  l'ordre  de  se 
toUre  a  Madrid  ,  où  il  avoua  sa  faute  et  obtint  son 
ardou.  Il  fut  obligé  toutefois  d'appeler  en  duel  le 
•ai  de  Portugal,  et  d'aller  l'allendre  vainement, 
la  jour  fixé ,  sur  la  frontière  des  deux  royaumes  , 
irmé  de  toutes  pièces  et  accompagné  de  toute  la 
aU«  d'an  chavoUer  erraol.  Après  s'être  couTcrt  de 


ridicule  par  ctttt  démarche  for(é«,  ^  rfComlit  dtag 
une  obscurité  complète. 

M£DUSE(mythol.)i  l'une  das  trois  Gorgooea , 
fille  de  la  nymphe  Ceto  et  du  dieu  marin  Phor* 
eus ,  habitait  les  iles  Orcades.  Des  serpens  formaieni 
M  chevelure  ,  et  sa  tète  avait  le  pouvoir  de  cbancer 
en  pierre  celui  qui  U  regardait.  Persée,  guidé  par Irt 
conseils  de  Minerve  ,  coupa  la  tète  de  Médusa,  et 
s'en  servit  contre  ses  ennemis;  salon  quelquet-una 
le  sang  de  la  Gorgone  produisit  le  cheval  Pégase. 

MÊDYN  (Aroo)  ,  docteur  arabe ,  fils  de  Harna^ 
bea  Mohammed,  était  originaire  do  F«a ,  et  n. 
en  589  (1193  de  J.-C).  Oo  ne  connati  de  lui  jut«- 
qu'ici  qu'un  abrégé  de  son  ouv.  int.  :  Toi{fet  alagjb 
wa  moshet  allabfb  (Présent  fait  à  PAommta  d'êt' 

Crit  ei  Jmmsement  du  sage\  p«b.  par  F.  de  Dom* 
ay,  Vienne,  i8o5,  in-8,  avec  une  trad.  kliae  dont 
M.  Silvestre  de  Sacy  a  relevé  1m  arreura  dans  U 
Magasin  encydop.  oe  1808,  t.  vi ,  p.  4^  •&  tuiv. 

MI:£L  (Jean)  ,  peint,  flamand ,  connu  en  Francs 
sous  le  nom  de  Utel ,  né  en  i5i9 ,  m.  à  ToriA  en 
1664,  a  excellé  dans  les  tableaux  de  chevalet  :  set 
compositions  historiques  se  recommandent  par  la 
couleur  et  l'expression  ,  mais  pèchent  par  le  des- 
tin ,  la  gr&ce  et  la  noblesse.  Le  Musée  da  Louvra 
possède  4  de  ses  tableaux  :  un  Pauvre  demandant 
l'aumône  à  des  paysans ,  etc. ,  le  Barbier  Ifapo» 
litain^  pendant  du  tableau  précédent ,  wne  iSfo/M 
militaire  ,  la  Dtnée  des  nfojrageurs ,  pendant  du 
Ubleau  précédent.  Il  a  aussi  gravé  i  Veau-forte , 
avec  esprit  et  d'une  pointe  facile  et  gr&cieuse. 

MEELFUURER  (Rodolpbi-Martik)  ,  savant 
philologue ,  né  k  Anspach  vers  1670,  m.  vert  1729, 
a  laissé  :  de  Qumstione  :  an  S.  Èfattkaus  JSvangë-^ 
linm  grescè  scripserit?  Altdorf ,  1696;  tfe  Benedie" 
tione  sacerdotali ,  Giesseo .  1697  ;  Dissertatio  phi" 
losophica  inauguratis  ex  philosophie  hebrmA  ,  ib. , 
1697  ;  de  arabicm  lingum  VtilUate ,  ibid.,  1697  ;  da 
Germanorum  in  Utteraturam  orientatem  meritit 
Dissertatio  ,  Altdorf,  1698 ,  in>4  (ce  n'était  que  la 
prodrome  de  son  grand  ouv.  :  wt  Germanid  orien^ 
tati)  ;  de  Causis  sjnagogiM  errantis ,  ibid.,  170a; 
de  Impedimentis  conversionis  judaorum,  ih.,  1707. 
METeRBEECK  (Adrien  van) ,  chron.  flamand  « 
né  k  Anvers  en  i563 ,  m.  vers  1637,  est  aut.  d'un* 
Chronique  universeiU  du  16*  S. ,  Anvers ,  1620 , 
in-fol.«  fig.,  en  flamand. 

MEERMAN  (GiiLL.),  écriv.  hollandais  de  la  fin 
du  16^  et  du  commencement  du  1 7*  S.,  entreprit  de 
faire  voir  qu'il  y  avait  encore  dans  la  réformalion 
plusieurs  restes  de  papisme  ,  et  publia  è  ce  sujet , 
sons  le  voile  de  l'anonyme  ,  un  ouv.  en  hollandaia 
intit.  :  Comadia  vêtus  o/Bootsmans  prattje ,  salira 
alléger.,  Amsterdam,  i6ia,  1718,  1732.  in-8. 

MEERMAN  (Gérard),  sav.  magist.,  néèLeyda 
en  172a,  fut  nommé  en  174$  conseiller  pension- 
naire de  Rotterdam  ,  conseiller  au  haut-tribunal  de 
laSrénerte  de  Hollande  et  doWest-Frise  en  1766,  et 
m.  en  1771.  Il  avait  été  décoré  par  l'empereur  du 
titre  de  baron.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvr.  sur 
le  droit  civil  et  canonique  i  Diatriba  antiifuario- 
ftiridica  exhibens  nonnuUas  de  rébus  mancipi  et 
nec  mancipi ,  eantmtfue  nuncupalione  conjecturât^ 
Lcvde,  174*1  in-4;  Spécimen  animadversionvm 
ci'tiicanim   in  Caà   Instiluliones  ^  liààriâ  ,  1^4^  • 
in-8  ;  Paris ,  1747  ,  in-8  ;  Novus  Thésaurus  juns 
civilis  et  canonici ,  1751-1764  *  7  ▼«!   in-fol.;  enfin 
Origines  fjrpogr. ,  l.a  Haye  ,  1766 ,  a  t  en  I  vol. 
in-4  <  ^^  r^"*  ^^^  *^"^  littér.  du  savant  écrivain. 
11  avait  publié  précédemment  le  plan  de  ce  traité. 
L'abbé  Coujet  en  a  d*>nné  une  trad.,  176a,  in>8. 
—  Meerman  (Jean)  ,  fits  unique  du  précéd.,  né  en 
1753  ,  m.  en  18 15  ,  cultiva  les  lettres  toute  sa  vie  • 
fut  directeur  des  bcaux-arls  et  de  l'instruction  pu- 

naparte .  et  devint  comte  ce  1  empire  ei  sécsteur 


bbqoe  dans  sa  patrie  ,  sous  le  règne  de  Louis 
naparte ,  ri  devint  comte  de  Tempire  et  secs 
lorsque  laBoUande  foi  réunie  a  la  France.  H  légua 
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HÉHÉ 


è  k  Tille  de  Im  Haye  la  ricbe  bibIiot)iè(pie  de  soa 

p^re,  qu*il  avait  lui-même  beaucoup  augmentée. 

Oa  a  de  lui  :  Spécimen  j'uris  publiei  de  soluUone 

vincuti  guod  olim/uU  inter  sacrum  romanum  Un- 

perium  etfœderati  Belgii  retpuhlicas^  Leyde,  '774* 

io-4  ;  SuppUmentum  novi  Thetauri  juns  civilis  et 

canonici^  La  Haje,  1780,  io-fol.,  formant  le  8*  t. 

de  l'ouv.  de  ion  père  ;  et  en  bolland.  une  ffist,  de 

Guillaume,  comte  de  Hollande  et  roi  des  Romains^ 

La  Haye,  1783^7,  5  vol.  in-8;  Relations  de  la 

Grande-Bretagne  et  de  l' Irlande ^  de  l* Autriche  , 

de  la  Prusse  et  de  la  Sicile ,  1787-94  »  5  part,  in-8: 

Relations  du  nord  et  du  nord  -  est  de  l'Europe , 

l8o5-o6  «  6  vol.  io-8  ;  Parallèle  entre  Josias ,  Jn- 

tonin-le'Pieux  et  Henri  IKy  La  Haye,  1807,  in-8î 

une  trad.  de  la  Messiade  de  KJopKock,  et  d'autres 

ouvr.  llSf.  indiquai  dam  son  Etoge^  tfcrit  en  bol- 
landais  par  Water.  Un  «ulre  Eloge  de  Meerman  a 

ëté  publitf  en  latin  par  H.-G.  Gras,  1817,  in-8,  et 

traduit  en  français  par  M.  Kraft  dans  les  Annales 

encyrtopédiaues  de  1818. 
MÉGABiSE  fut  Tun  des  sept  conjura  qui  ren- 

Tenèrent  du  trône  de  Perse  le  faux  Smerdis,  Tan 

5ai  «T.  J.-C.  Lorsqu'il  fut  question   de  délibérer 

aur  la  forme  de  gouvernement  qu'il  convenait  de 

donner  è  son  pays ,  il  opina  pour  le  régime  oligar- 
chique. Il  ne  fut  pas  jaloux  de  l'élecl.  de  Darius; 
il  le  servit  en  toute  occasion  ,  commanda  «es  ar- 
mées ,  et  étendit  la  domination  de  la  Perse.  —  Mé- 

OAIYSB ,  fils  de  Zopyre  et  petil-fils  du  précéd.,  fut 
récompensé  des  services  de  sa  famille  par  la  main 
d'Amytis,  fille  de  Xerxès  et  soeur  d*ArUxercès, 
dont  il  eut  bientôt  i  déplorer  les  désordres  crimi- 
nels. Il  n'en  servit  pas  ses  maîtres  avec  moins  de 
sèle  et  de  loyauté.  Arlaxercèi  surtout  lui  dut  la 
découverte  d'un  complot  tramé  contre  sa  vie  par 
Artaban ,  et  plusieurs  victoires  qui  affermirent  son 
trône  contre  «es  ennemis  ,  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs. Bfais  le  faible  prince  eut  b  lâcheté  de  livrer 
k  sa  mère  Jnare  5o  Grecs  caplifs  dont  la  mort  fut 
le  parUge;  Mégabyse  indigné,  réunit   i5o  mille 
hommes  et  battit  plusieurs  fois  les  troupes  du  gr. 
roi.  Cependant  il  consentit  i  poser  les  armes  et  à 
reparaître  è  la  cour,  pour  s'en  voir  bientôt  exilé.  Il 
7  revint  au  bout  de  5  ans  passés  à  Cyrihe ,  sur  la 
ner  Rouge,  et  m.  comblé  d'honn.  i  l'âge  de  76  ans. 
MEGAIfGK  (  Frakçois-Domimiqce  ) ,  théolog. 
appelant,  né  à  Menin  vers   i(>83,  m.  en  1776  â 
Lieyde ,  où  il  avait  été  long-temps  pasteur ,  a  laissé 
plus.  ouvr.  de  controverse  ,  entre  autres  un  écrit 
utin  pour  la  défense  des  propositions  condamnées 
par  la  bulle  Unigenitus  ^  et  une  Lettre  sur  la  pri~ 
mauti  de  St  Pierre  et  de  ses  successeurs^  '763, 
in-ia  de  191  pag.,  dans  laquelle,  tout  en  admet- 
tant ce  principe  que  la  primauté  du  pape  est  une 
prérogative  d'autorité  et  de  juridiction  ,  il  en  nie 
les  eonséquenees  et  reruse  de  se  soumettre  au  pou- 
▼oird'inslittttinn  divine  qu'il  reconnaît  en  théorie. 
MEGASTHÈNES ,  hist.  et  çdogr.  grec ,  remplit 
pour  Seleucns  Micator  Tvers  l'an  395  av.  J.-C.)  une 
mission  auprès  du  roi  de  l'Inde  Saodrocotius,  et  k 
son  retour  pub.  une  Hist.  des  Indes  citée  avec  éloge 
par  les  anciens,  mais  qui  ne  nous  est  point  parve- 
nue. Celle  qui  existe  aujourd'hui  sous  son  nom  est 
une  fabricat.  d'Annius  de  Viterbe  ;  on  croit  toutefois 

Î d'elle  renferme  des  fragmens  défigurés  du  livre 
e  Mégastbèncs. 

MEGR  (dom  AirroiifE- Joseph  ) ,  bénédictin  de 
1»  congrégation  de  St-Maur ,  né  en  i6a5  ,  i  Cler- 

raoot  en  Auvergne ,  m.  à  Paris  m  1^1 ,  a  laissé  ;    »..  »  .— v«  ,  .«.  -„  „„  cwi. 
I  ''îo  <**'«'•»  fondée  sur  l'Ecriture  et  expliquée    encyclopédique.  On  a  de  lui 
parles  58.  Pères,  Paris,  1661, 1664,  in-ia;  ExpUA^etmi  lesqneU  on  peut  rei 
c^^tionoupuraphrase  des  piaumesdeDa^id,  tic,        -  ^      -        ^ 

ibid.    1675 .  i„.4  e,  in^.  Ou  cite  de  lui  en  MS.  .' 
Annales ^Hgreg.  Sancti^Htaun  ,  ab  anno  l6io  ad 


philologue  allemand ,  né  daas  li  ^ahitoin 
commencem.  dn  18*  8.,  m. à  fnadmmv^^i 
l'âge  d'environ  73  ans ,  a  laissé  :  TnctMmàéf- 
tis  et  coUegiis  orientalibus ,  etc.,  TBbian.(;% 
in-4  ;  Hexas  orieninltMtm  iW/cfiensn  ^UÉ|» 
rum,  ibid.,  1739»  ■n-4  ;  Prettve irréfngékkk 
vérité  de  la  religion  chrélieiute ,  etc.,  (ca  iËm::^ 
Francfort,  1767,  i  n-4;  2>ùnfrâiidWIM(bV 
ble  turque) ,  prem.  tradnetioa  aUem.  éa Inn, 
faite  sur  l'arabe ,  Francfort ,  1771,  ie4,  «k. 

MEGGENHOFFEN  (  Fusihâki  ,  hsna  it) . 
l'un  des  chefs  de  l'illominisme  en  iMiitf ,  m  é 
Burghausen  en  i;6i  ,  m.  en  i7go,spiUi««««)- 
Icmand  :  Hist,  et  Jpologie  du  Aersaéi  fbtP»' 
hoffen^  pour  servir  eTécimireiss^tiMktià^éis 
illuminés  ;  Supplément  au  sixième  wd,  h  Wemtn 
Gris,  1786,  in-8  de  io3  pag.  Oa  troaiv  ssr  kb 
une  notice  dans  lé  Nécrologe  d«  ScMidif|nfl| 
pour  l'année  1790 ,  tora.  a ,  pag.  rj^r^ 

MEGHERDITCHNAKHAGH.  c<a  èvtm 
arménien  ,  et  évèque  d'Amid  an  Diniébr.ténn 
la  fin  dn  lA*  S.,  dans  le  village  dtBsA.f^^ 
b  ville  de  Bitlis  ,  m.  en  1^70 ,  c«Iti«a «m  nan 
la  poàie,  l'éloquence  et  la  pciatart,  <(  >^ 
même  d'être  surnommé  Nagkmsdket  liIttMnt 
Il  avait  été  forcé ,  en  1^43  ,  è  b  sail»i'ast|P'- 
cution  contre  les  cbrétiens ,  de  quitlans  m^ 
et  de  se  retirer  en  Crimée  :  mab  il  îaliàÊ^^^ 
siège  d'Amid  par  Djehangayr,  filskft^^' 
de  lui  un  Beeueil  de  poésies  sattémépj^^* 
dont  on  trouve  plus,  morceaux  éialiiB.»^ 
nien  de  la  Biblioth.  Roj.,  n^  i3li» 

MÉGISER  (JiRâiic),  UborisKYtt^"^ 
lemand  ,  né  vers  t555  à  Stutlgarliiml*^"* 
temberg,  m.  en  1616  è  Liota,  dsiihliMft- 
triche ,  avec  les  titres  de  comtepabMiAtVM^ 
riographe  de  l'archiduc  Ch^ba ,  pam  «■>  f"^ 
partie  de  sa  vie  à  vojager.  Il  «rt  peertas»  ■** 
assea  l'inconstance   de  set  goâts,  fteefdmr 
quelque  temps  i  Clagenfurt,  à  Ltipii|.<ti<^ 
11  conserva  toujours  son  indépeadaanelTM^ 
produit  de  ses  écrits  ,  qui  sont  Crii-ooiak«i.  « 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  OidJMaram  ^ 
tnor  linguarum  (allem.,  btin  .  illrrieait 
-8;J^ 


^'il  i'.Kk;  ^  !«*•  in-f«'-  Cet  ouvrage  était  con- 
•^rAll™»!?  S»-Gcrm«in-dM.Prrf.** 


ain-des-Prés. 


MEGERLIÏÏ  (DAvin-FâînMic)  ,  Ihéologien  et 


Grata  ,  i5q6,  in-8  ;  Speeimen  XLdit^enermt^ 
inter  se  dijfferentium  iimgumrum  et  ^sktÊi^' 
wdelicet  okatio  noMimcAtoiîtf.  Ungmtacfnm^ 
Francfort,  169»,  in-8;  i593,  ia-4;  na0» 
potjrglottus ,  vel  DictionanummrnUUiagmaf^ 
dringentis  circÀter  /inguis ,  dialectu ,  léiMS^ 
et  idiofismis  constans,  ibid.,  i6o3.  ia-S.*"* 
très-rare ,  mais  moins  que  le  précédest  ;  I**** 
num  lingum  turcica  libri  ir,  Leipsif,  l6ifci»* 
les  Annales  de  CarinthU  ( en  alleu.),  fi*»^' 
i6o8  ;  Leipsig ,  i6ta ,  a  voU  in-fol 

MEGLIN  (  J.-A.  ) ,  méd.,  né  4  Salis  (i»*' 
en  1756,  et  m.  à  Colmar  en  i8a4,afaUiÉ'^ 
sur  la  Névralgie  faciale  ;  Dissertai,  ter  Tmef 
des  bains  dans  le  tétanos  ;  AmalyH  des  emJ  • 
Sultsmatt,  1779,  in-8;  U  a  été  VédiL  i^W»  ** 
tice  hiitor.  sur  l'état  ane.  de  (m  vUle  de  Sain  ,*** 
par  l'abbé  Grandidter,  Strasbonig,  1817.  ^ 

MÉHEGAN  (  Guillaohk-Alkxavou  ^}>  ** 
tératenr  franc. ,  né  i  La  Salle ,  diocèse  é'i^** 
1721 ,  d'une  familU  irUndaisc  venue  n  FfiJ' 
la  suite  dn  roi  Jacones  II,  m.  i  P«rii*"J<f' 

rrofessa  la  littérat-  Irançaise  dans  b  dmrt  (^ 
.Copenhague  par  le  roi  Frédéric  V ,  tt  é»  ^^ 
en  France  ,  fut  un  des  collaberaieon  éa  J^ 

nngr 
remarquer 
1751 
na 

conduisirent  

sur  tes  révolutions  des  aHs ,  1 755,  <»^  { **"'' 
progrès  et  décadence  de  tidùUtrie^  t^»  "^ 
(  cet  oavr.  conlribna  i  latre  ttoftitonm  fM"  ' 


r5i ,  in- ta;  Origine  des  C«ètf« ,  en  b  W^ 
iturelle  mise  en  action ,  1751 ,  i»«l*  (^*I* 
nduisirent  l'auteur  i  la  Bastille}  t  Cmji*^**^ 
\r  tes  révolutions  des  ari» .  1  <* ^.v  im-^  l  àl^- 
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TiîbUau  dt  VtfUt.  modtme ,  depuis  la  thuU  de 
têmp.  d'Occident  /uîqu*à  la  paix  de  fVestphalie , 
17TO  «  1777*  3  Tol.  in-i2  (une  nour.  ëdition  de  cet 
ouTr  ,  la  premier  titre  lillératre  de  Mtfb^gan,  •  été 
pabl.  en  17^8  par  Dronet  ;  elle  est  prëc^dtfe  d'uoe 
notice  tar  rautear)  ;  VHist.  consideWe  viS'à-vis 
de  la  religion^  de  l'état  et  des  beaux^arts^  17^* 
3  T.  ÎB-ia.  M.  Michel  Béer  a  donne  ane  notice  sur 
Bftfhtfgan|dani  Ici  Mém.  de  VAcad.  de  Nancy '  " 
Bf /:ii£oAN  (  Jacquet  -  Antoine  -  Tkade'e  de  )  ,  frère 
atné  du  prtfcéd.,  capit.  au  rtfgim.  de  la  couronne  , 
%m  fit  ane  Jiaate  réputation  de  bravoure  pendant  la 

Sucrre  de  sept  ana ,  et  m.  en  1792  ,  arec  le  grade 
e.' maréchal- de-camp. 

MEHEMED  EL  NASSER  (  Aiou  AïoàLLAB  ) , 
roi  d'Afrique  et  d'Eipagne ,  et  5*  prince  de  la  drn. 
des  Al-Mohadea,  succéda ,  l'an  de  Thëgire  OgS 
(  I  igg  de  J.-C.  ) ,  i  ton  père  Yacoub  al  Maotour. 
Apres  avoir  mit  ordre  à  tes  affaires  en  Afrique ,  en 
apaisant  quelques  remîtes  et  achevant  de  rainer  le 
parti  det  Al-Moravidet ,  ilrepatt»  le  détroit  en  607, 
•t  alla  reprendre  la  place  de  Silvet  en  Portugal. 
Mait  le  roi  de  Castille  ,  de'terroiné  è  tenter  les  plut 
gr.  effortt  contre  let  mutulmans ,  avait  fait  alliance 
avec  let  rois  de  Navarre  et  d'Aragon  et  envoyé  tol- 
liciter  des  secourt  dant  tout  let  étala  de  l'Europe. 
Blehamed  ,  de  ton  côté,  fit  proclamer  en  Afrique 
la  guerre  tainte  etrasterobla  une  armée  formidable. 
La  16  juillet  laia  ,  fut  livré  ,  prêt  de  Tolota  ,  la 
fameuse  batailla  qui  assura  pour  jamais  en  Espagne 
la  supériorité  aux  princet  chrétiens  sur  let  Maures. 
]tf  ehemed ,  devenu  méprisable  aux  jeux  de  set 
sujets  par  ta  défaite,  te  rendit  encore  odieux  par 
de  aanglantet  axécutiont.  Toutes  tet  pottetsiout  en 
£ap8cae  patsèrent  aux  maint  det  autret  princet 
muauimaas.  11  fit  des  préparatifs  immentet  pour 
retourner  dans  la  pénintole  «  et  déjè  sa  flotte  avait 
mis  i  la  voile  du  p!ort  de  Salé ,  lorsqu'il  m.  en  610 
(iai3),  è  l'i^e  de  34  ans ,  après  en  avoir  régné  i5. 
Avec  lui  pént  la  fortune  des  Al-Moliades. 

MEHEMED,  MOHAMMED  ou  MUHAMAD  I*' 
(Aiou  Abdallah)  ,  5*  roi  d'Espagne  de  la  dynastie 
des  Ommyades  ,  monta  sur  la  trône  de  €«ordoue , 
l|an  de  l'hég.  a38 (85i).  Son  règne  fut  une  suite  con- 
tinuelle de  guerres  cîvilrt  et  étrangèret,  qui ,  telon 
let  autaurt  etpagnolt ,  ébranlèrent  la  puÎMaoce  det 
Ommfadae;  mait  let  bistor.  arabes  temblent  dire 
tout  le  contraire.  Cependant  ilt  ne  peuvent  nier 
qu'il  échoua  plut,  foit  contre  k  fortune  d'AIlbnse- 
lo-Grand ,  et  qu'il  laitta  Omar  Ibn  Afsoun  fonder 
dant  l'Aragou  une  principauté ,  où  lui  et  tet  det- 
ceodant  rétittèrent  70  ant  aux  Ommyades  et  cau- 
sèrent de  grandt  maux  è  TEtpagne.  Mehemed  m. 
d'apoplexie ,  en  173  (885) ,  è  l'&ge  do  65  ant ,  lait- 
aanl  la  réputation  d'un  prince  courageux ,  juste, 
humain ,  régulier  dant  99t  manrt ,  et  protect.  det 
lettres  qu'il  cultivait  lui-même  avec  tnccèt.  11  eut 
33  fils,  dont  l'atné.  Al  Moundar  fut  tou  tuccestenr. 
MEHEMED  !«'  (  Aboo  Aidallab  )  ,  prem.  roi 
d«  Grenade ,  de  la  dyn.  det  Beno-/Tai«er ,  ou  Nas^ 
sérides ,  né  è  Ardiouna  dant  l'Andnlousie ,  l'an  de 
l'hégire  591  (ll<)4  de  J.-C),  servit  d'abord  avec 
distinction  sous  les  roii  AUMohadea  d'Espagne, 
se  joignit  «  après  la  décadence  de  cette  dyn.,  i  Mo- 
tawakkel  ben  Houd  ,  et  combattit  long-leropt  avec 
lui  pour  détruire  à-la-fois  la  puissance  et  la  doc- 
trine hétérodoxe  des  Al-Mohades.  Enfin  il  sa  ré- 
TolU  contre  Molawakket  en  629  (il3»),  l'empaia 
de  Jaën  ,  de  Gnadix ,  de  Lorca  ,  de  Grenade  dont 
il  fil  sa  capitale ,  et  prit  le  titre  de  rot.  Il  fut  moins 
heureux  contra  St  Ferdinand ,  roi  de  Castille ,  dont 
il  se  déclara  rastal  et  Iributtire ,  pour  obtenir  la 
paix  en  643.  Il  voulut  s'essayer  enc.  une  foit  avec 
Jet  chrétiens,  sous  le  règne  d'Alfonse  X:  mais  il 
fut  forcé  de  renouveler  la  trêve ,  de  payer  un  tri- 
but plut  fort ,  et  même  de  te  déclarer  contre  le  roi 
de  Murcie ,  ton  allié.  L'infant  don  IMiilippe  s'élant 
réToUé  contra  Alfoote,  Mebamed  raccneillit  avec 


) 
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empretaement,  et,  quoique  ftgé  de  80  ans  ,  entra  en 
campagne  contre  les  chrétiens  ;  mais  la  mort  le 
surprit  en  chemin ,  l'sn  671  (1373),  après  un  règne 
de  43  ans.  Ce  prince  fut  juste ,  affable,  ennemi  du 
faste  ;  plein  d'ordre  et  d'activité  dans  set  aflfbtret. 
Il  protégea  let  lettret,  les  arts,  le  commerce  et 
l'agricuUnre,  et  consolida  par  sa  politique,  au 
milieu  des  revers ,  la  puissance  de  sa  dynastie  qui , 
comme  celle  des  Ommyades  t  dura  env.  3  siècles. 

MEHEMED  II ,  surnommé  Al-Fakih ,  a*  roi  de 
Grenade ,  fils  et  suceeueur  du  précédent ,  régna 
3o  ans  avec  autant  de  gloire  que  de  bonheur  1  et  m. 
en  701  (l3oa)  ,  à  l'âge  de  68  ans.  11  se  rendit  célè- 
bre par  sa  magnificence ,  sa  valeur ,  ses  talens  poli- 
tiques et  milit.,  protégea  let  lettret ,  let  tciences 
et  le  commerce,  et  sut  profiter  des  fautes  d'Al- 
fonse X ,  roi  de  Csstille ,  pour  agrandir  set  états 
aux  dépent  det  chrélient.  Nous  croyons  utile  de 
noter  ici  que  ce  n'ett  pat  à  ce  pertonnage  mait  bien 
è  Mahomet  II (v.  pag.  i8is)que  se  rapporte  l'ouv. 
intit.  :  Histoire  de  Utehemet  11^  enrichie  de  Lettres 
originales,  trad.  du  grec  et  de  Varabe  sur  les  MSs. 
trouvés  à  Constantinople  y  par  M.  B.  de  M.  (Belin 
de  Monterai),  Paris,  1764  t  »  ▼ol.  in-ta,  et  repro- 
duit sous  le  titre  de  Lettres  turques  (v.  le  n«  io,453 
du  Dictionnaire  des  Anonymes), 

MEHEMED  III  AL  AM  ASGH  (Aboo  Abdallab), 
3*  roi  de  Grenade ,  fils  du  précédent,  lut  snceéde 
l'an  701  (i3oa).  Il  réussit  à  apaiser  plus,  révoltes, 
mais  fut  moins  heureux  contre  les  roit  de  Castille 
et  d'Aragon  ,  dont  il  se  vit  forcé  d'acheter  la  paix 
par  des  sacrifices.  Ce  traité  avec  des  princes  chré- 
tiens fut  le  prétexte  d'une  sédition  qui  ôta  le  trône 
i  Mehemed  en  708  (i3o<)).  Son  frère  Natter  fut 
proclamé  roi  à  ta  place ,  l'an  7i3  (i3i4)«  nais  n'oc- 
cupa que  pao  de  temps  le  trône ,  quHI  fut  obligé 
d'abandonner  i  un  nouvel  usurpateur,  Itmaël  ben 
Feragh,  neveu  de  Mehemed.  Ce  malheureux  prince 
avait  58  ans  lorsqu'il  m.  A  en  croire  quelq.  hiogr., 
il  aurait  été  précipité  dans  un  lac  par  ordre  de  Nat- 
ter ;  mait  ce  qui  est  plut  certain  c'est  que  ce  frère 
ambitieux  lui  fit  rendre  les  bonneurt  fuoébret  sveo 
une  trèt-grande  pompe. 

MEHEMED  IV  (A bou- Abdallab),  6*  roi  de 
Grenade,  filt  et  suceett.  d'Itmaël  ben  Féragh ,  plus 
conna  tout  le  tnmom  d'Aboul  Walid  on  Sald« 
n'avait  eue  ta  ant ,  et  même  10  tuiv.  les  kittoriens 
arabes ,  lortquc  ce  prince  fut  astaatiné  par  an  noble 
mutulman  appelé  Mnhamad ,  è  qui  il  avait  enlevé 
une  jeune  captiva  etpagnole  de  la  plut  gr.  beauté. 
Avant  que  la  m.  du  roi  ft^t  connue  le  commandant 
de  ses  gardes  Othman  ou  Osmin  assembla  les  grands^ 
et  leur  fit  reconnaître  le  jeune  Mehemed  ,  qui  fat 
proclamé  tans  contradiction  ,  et  qui,  à  peina  sorti 
de  l'enfance ,  commença  son  règne  sous  lee  pins 
brillaos  auspices.  Cependant  l'ambition ,  l'avarice 
et  l'inquiète  jaloutie  ae  l'hagib  Mohammed  Aima- 
hmc ,  tur  lequel  tomba  le  choix  de  Mehemed  après 
la  m.  d'Aboul  Hasan  ben  Mafond ,  ancien  ministre 
dlsmaèl  auquel  il  n'avait  survécu  que  quelq.  mots 
(an  7a6  de  Thég.  =  i3a6) ,  no  lardèrent  pas  è  ré- 
pandre de  vives  alarmes  dans  les  esprits  :  denx  frères 
du  roi  sont  jetés  dans  un  cachot,  puis  transportés  en 
Afrique  ;  et  le  fidèle  Othman  lui-même  est  disgracié  ; 
mais  jurant  de  tirer  une  vengeance  éclatante  de 
son  affront,  il  soulève  un  psrti  qui  proclame  roi 
Mohammed  ben  Feragh ,  frère  d'ismaél  et  onde  de 
Mehemed.  Calnt-ci ,  apercevant  alors  la  cause  de 
l'orage  qui  te  formsit ,  fit  arrêter  aon  hagib  Alma- 
hruc  ,  et  marcha  en  personne  contre  les  rebelles. 
Dans  le  même  temps  let  Csstillani ,  appelés  aux 
armes  par  ces  circonstances  favorables ,  et  turtout 
par  let  meoéet  du  principal  chef  de  l'insurrection  , 
s'emparaient  de  plus,  places  et  menaçaient  d'en- 
vahir le  royaume.  Mehemed,  ayant  perdu  l'élite 
des  siens  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Cas- 
tillans non  loin  de  Cordoue  ,  revint  dans  sa  capi*- 
taie  ;  et,  après  avoir  voué  au  inppUce  l'indigne  mi- 
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iyclr««  canM  d«  toiu  tct  àé»utm\  U  naiou  I« 
cooraf  e  de  tes  fidèles  Crenadiat ,  et  mit  k  Icor  tête 
•oo  oonrcl  begib  Aikigiati  •  qn'il  enroja  comBattre 
VeoBemi  derant  Algéuras.  Les  Castillana  ploa  nom- 
breax  remportèreot  encore  une  victoire  complète  : 
l'baf  ib  perdit  la  vie  dans  le  combat,  qui  fut  des  plot 
meortners,  Il  fallait  aa  jeaoe  roi  tout  ton  courage 
ft  toute  sa  cooftance  pour  Ciire  face  à  de  ai  (Icbeux 
^vèaement.  Trouvant  quelque  froideur  dans  ses 
chefs  les  plus  aguerris  ,  il  Jure  d'enlever  sans  eux 
la  place  de  Baëxa  aux  chrétiens  ,  se  présente  de» 
Tant  ses  murs  avec  une  poignëe  de  cavaliers  rés<^as, 
cbassast  devant  lui  l'ennemi  venu  à  sa  rencontre  « 
Toblige  k  capituler»  cl  en  peu  de  temps  il  réussit ,  k 
force  de  persévérance ,  à  rétablir  sa  A>rt«ine  an- 
dehors  et  au-dedans.L'bistoire  a  recueilli  des' paroles 
dignes  d'un  paladin  qu'il  adressa  à  quelques-uns  de 
•es  cavaliers  qui  s*élançaieBl  pour  retirer  du  flanc 
d*nn  guerrier  castillan  une  lance  de  gr.  prix  dont 
il  l'avait  (rappé  :  «  Laisses,  dit-il;  ce  malbenrenx; 
•'il  ne  meurt  point  de  sa  blessure,  qu'il  ait  an  moins 
de  quoi  la  guérir.  »  Giliraltar  était  en  son  pouvoir; 
îl  avait  repria  les  places  conquises  sur  lui  par  les 
Africains ,  alliés  des  rebelles  de  son  royaume ,  et 
venait  de  se  mettre  en  mesure  de  soutenir,  pour  sa 

Î»art ,  la  ligue  formée  contre  les  Maures  par  Al- 
bnse  XI  dé  Castilla  et  les  rois  d'Aragon  et  de  Por- 
togaL  La  campagne ,  ouverte  avec  quelq.  avantagea 
pour  Alfonsc ,  fut  bientôt  suspendue  par  sa  retraite 
précipitée  de  devant  Gibraltar.  Yainem.  ce  prince 
avait-il  eapéré  que  Mehemed  se  montrerait  peu 
empressé  de  porter  au  roi  de  Fea  A  boni  Haçao  Ali , 
depuis  peu  son  allié,  des  secours  dans  cette  place, 
que  cedem.  s'était  un  peu  brusqnem.  appropriée  :  le 
roi  de  Grenade  était  trop  généreux  on  trop  clair- 
voTant  pour  ne  pas  sacriMr  à  des  intérêts  aussi 

S  raves  que  ceux  «rai  se  débattaient  alors  ,  Tintérét 
e  son  orgueil  offensé.  Mais  après  avoir  délivré , 
par  UK  coup  de  main  non  moins  vigoureux  qu*im- 

révtt ,  see  alliés  d'un  danger  immédiat  «1  pressant, 
^  ••  se  crut  pas  obligé  de  leur  épargner  les  raille- 
ries et  les  MrcMmea  ;  el  les  laroucbes  Africains  ré- 
solurent de  payer  par  un  assassinat  le  service  qu'il 
leur  avait  rendu.  Ils  le  firent  poignarder,  dès  le  len* 
demain ,  dana  une  partie  de  chasse ,  où  il  ent  l'im- 
prudence de  se  rendre  presaue  uns  escorte.  Son 
frère  Yonssonf  Aboul  Hegiagfa  fut  proclamé  à  sa 
place  par  l'armée,  qu'il  ramenait  de  Gibraltar.  S'il 
luit  en  ereâre  les  inscriptions  placées  sur  sa  tombe, 
«C  conaervées  par  les  historiens  arabes  {v.  le  tome  3 
de  Vffisi.  de  la  domimation  des  Jrabes  en  Esjmgne 
et  D.  Jos.'Ant.  Conde) ,  Mehemed  n'était  âeé  que 
e  itf  ans  lorsqu'il  fut  assassiné  (i3  dylhagia  de  l'an 
733) ,  el  était  dans  la  8«  année  de  son  règne.  Mais 
ces  assertions  ne  pourraient  être  odmisM  sans  in- 
firmer la  véracité  du  reste  de  son  liist.,  qui ,  ce  nous 
semble,  méritait  de  trouver  quelque  place  dans  la 
Biogrmpkie  univen.^  où  elle  eût  pu  fournir  matière 
MX  investigations  de  M.  Audifiret ,  ou  de  quelque 
antre  de  ses  savans  collaborateurs. 

MEHEMED  V  (  Aboul  Walio  ),  8*  roi  de  Gre- 
Bade  ,  succéda  k  son  père  Youssoufen  'jSi  Ci354) , 
et  fut  obligé,  dès  l'année  suivante,  de  marcher 
contre  Isa ,  ^ouvern.  de  Gibralur ,  qui  a'élait  ré- 
volté et  avait  pris  le  titre  de  roi.  Il  le  rainauit  ; 
mais  il  fut  moins  heureus  contre  ses  propres  frères , 
toloiosan  et  Ismsél,  qui  Je  chassèrent  du  trâne  et 
le  forcèrent  d*allor  cheroher  un  asile  à  Fea  en  761 
(l3<K>y.  Cependant ,  la  même  année ,  Abou-Sald  , 
oncle  paternel  et  beau  frère  d'Ismaël .  fit  mourir 
ce  prince  amlûlieux  et  s'empara  du  trône.  Yaincn 
k  aon  tour  et  mis  è  mort  par  Pierre-le-Gmel ,  roi 
de  Gastau ,  il  UU%%  Grenade  è  Mehemed ,  son  roi 
légiUme  en  763  (i36a).  Mehemed  recueUlitle  fruit 
de  cette  guerre  d'estermination  è  laquelle  U  avait 
pris  part  dans  lo  eomroencement ,  mais  è  laquelle 
auaat  A  avaa  renoncé  bientôt ,  aimant  mieux  êtrol 
pnvé  d«  Mw  roy.  que  je  porter  tes  armes  cobIn  I 
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SCS  •*]•!•.  n  MCDpt  encore  le  iAmytliml 
rendit  de  gr.  services  à  sea  iaêigat  |naas,h 
roi  de  CasUlk  ,  dans  ses  gBcrrsscsaaiPianli. 
ragon  et  Henride  Transis  mare,  et  ».n;fc;ik, 
à  rage  de  46  ans. 

M£HEM£D  YI  (  Abool  Hiviai),  mm 
rot  maure  de  Grenade,  fils  êapf«cM..iilik 
des  Vassérides  ,  lui  succéda  a  781  {ù^  ifu 
un  règne  pendant  lequel  ilsat  fainoMlM,! 
l'ombre  dune  paix  durable,  les  k«ut*«fe,  k 
commerce  et  ragricnltare,  il  ol  ea  ijgs.llinm 
è  son  fils  Yonaaouf  II  une  snccsuios  leàusK  « 
tranquille. 

MEHEMED  VU,  aura.  elilifer.MhGMèir, 
i5«  roi  de  Grenade  ,  fils  alaé  êa  Yosn«élU> 
succéda  en  t423 ,  et  gouveraa  s«i  Am  «  tjm. 
Détrôné  par  son  cousin-gcrasia  Hsktnsl  d  Stc* 
haïr  en  1437,  rétabli  2  ans  après  p»  h  waviéi 
roi  de  Castille,  détrôné  de  nonvsnpnrmirR- 
fusé  de  payer  Iribot  à  son  protcct.,  fnàimi  mm% 
une  fois  en  i43a  ,  déponUlc  eafia  posi  l^nfi4« 
son  royaume  par  aon  neveu  Mektwèduaii.si 
U  Boueux,  en  144S,  U  (niwtemiàmmfàm 
où  il  m.  quelque  tempa  après.  —  k  TnstplMr 
Mehemed  el  Aradj  ,  que  des  hkL  iiàmH  <*• 
sous  le  sumoos  de  Bem  Osim  «/ ila^,  *  ^■'■» 
révolnt.  obligea  en  1^54  (J^àtï^H-)^^ 
un  asile  dans  lea  roonUgnes,  sosesbllui0M 
ISMAXL ,  son  cousin ,  qui  «pfèi  jlatpe«*j» 
vastation  consentit  (en  l'an  i^^)^*""''** 
vassal  du  roi  de  Caatille  Henri  IT^I"*"*"* 
pour  obtenir  la  paix.  Après  un  lé^^fi**"** 
pend.  lesqueUea  il  ae  fit  chérir  èflC«^J*r 
aa  douceur  et  sa  bonté,  ce  priât*  ••■Jl"^'^' 
UisMnt  deux  fila  Muley  Aly  AWdUn>"* 
successeur,  et  Cid  Abdala  el  Ze|d,y"^f 
dero.  momeas  de  l'empire  des  MsamvMil^l^ 

MEHEMET  BALTEZY  ou  pl»*^»^^^: 
grand-vésyr  soua  Achmet  lU,  f»'*'*^**;" 
de  bots  (baUad/y)  dana  U  sérsU.M»>'»f 

MusUpha  II ,  et ,  après  avoir  paisé  («  îJj  Çu 
subalternes ,  fut  nommé  gr,-vésfr  «•  "îjiu 
déposé  16  mois  après  ,  reçut  uae  w^"**!: 
sceaux  de  l'empire  en  I7i0«  •*^'***^^r4-ii 
duire  aoo. 000  h.  contre  le  laarPi«»f«.1»"*^ 
bonheur  d'enfermer  avec  tonte  ^'•'•^7'ï^ 
bords  du  Prulb.  MaU  il  se  «««*»*».  **^\, 
souscrire  une  paix  honteuae, ^rt sa wt •«■*?• 
CharleaXIl,  pridusulthan,êelkbsiiil*^ 
bison.  Dépouillé  encore  une  Ibis  de  ss  kanK^ 
il  partit  pour  Lemnoe,  Uendeson  swli»** 
3  ans  après,  en  17 13.  -i 

MEUEMET-EFFENDI,  i^^^fv^^f^ 
trésorier  de  l'ompire  otboman ,  lai  P'^^f^T^ 
au  traité  de  PassarowiUch  conclu  ea  »7"*T 
Turks  et  Teropereur,  et  fut  ■<»ni»é4asi^[«» 
baissdcur  près  Is  cour  de  Frsnce.  Le  k^PT^ 
de  sa  miaaion  éuit  d'obtenir,  par  la  "f*^ 
celte  cour,  uoe  trêve  avec  Malte,  ^••*'Jf,*Tl 
(kif aient  beancoup  de  mal  i  la  T-T»»',** f*!; 
à  Paris  avec  les  plus  grands  égards  ps»  UrtT"^ 
par  le  vieux  maréchal  de  YiUefoi,  l»*^!;. 
Louis  XV  encore  enfant  ;  mais  il  »'»»»"  JV 
qu'il  désirait.  Cepend.  il  seratt  psr»*»"  •'JJ^ 
charges  de  son  pays  aana  la  rétolalio»  «  Jî^ 
coûta  U  vie  è  son  protecteur,  le  V'^**J\^^ 
Pacha ,  et  le  trône  à  Achmel  JH,  •«  l""?*!!^ 
lui-même  dans  l'Ue  de  Cypre,  où  ?JT    ,,j»*» 
man ,  qui  aimait  notre  nation ,  a  laisM  •*   ^^ 
de  son  voyage ,  pub.  en  freaf^  P'jj*'  *7'J^  ^ 
et  lilhograpliiée  en  Inrk ,  Part» ,  ^^^^  ^ 
fils ,  l'accompagna  dans  son  •"^'•^1*j^,|i<  ^ 
crétaire ,  fut  dans  la  snile  vm»i  **^^ 
Bomélie,  puis  ambassadeur  pr^  ■  ^^  j,V/ 
en  17A2.  Ce  fut  Ini  qui  étaUH  l'«»P""2*» 
tari ,  d'où  sunt  sortis  plus.  ooyf.  '^l^^ 

MEHEMET (Emui),  «.-tésyr.  «^  J "1,,, 
few  1734,  fit  d'abofd  &  €•■■«««•  " 
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itra  Mtttltt  èâm  1«s  boreiux  an  reb-dTanâl ,  d«- 
at  <D  p«a  de  ttoipt  pren.  coniinU  tt  rei*-«ff^dl 
li-mémc,  cl  ne  tarda  dm  è  Mqotfrir  dans  le  divaa 
ne  grande  iafloence.  Élevé  â  la  dignité  de  grand- 
i^tTr  rêrt  1769 ,  i  IVpoque  où  le  sullhan  te  TOjrait 
litige  de  prendre  une  part  active  dana  la  «pieretle 
c»  Hutaea  et  des  Polonais ,  Mekcmet  fut  chargé  de 
Doduire  une  armée  nombreuse  in  secours  de  ces 
rrticrs  :  mais  U  ne  snt  point  préserrrr  set  soldats 
rs  liorreurs  de  la  famine  dans  un  pays  étranger  ; 

manifetla  l'intention  de  traiter  en  peuple  conquis 
•  ailiÀ  qu*il  était  venu  secourir,  et  bientôt  le  suU 
un  Mustafa  III ,  convaincu  oue  son  ministre  était 
lupable  ou  du  moins  trop  faible  «  envoya  cbercher 

lèie  ,  qui  fut  exposée  &  la  porte  du  Sérail  dans  le 


s  d'août  de  cette  même  année  1769. 

M  RHEMET-PACHA ,  f r.-véïyr  de  Soliman  l'^, 
t  Sellm  il  et  d*AmnratU  lit,  était  né  dans  la  reli- 
oa  chrét.  Enlevé  k  Tige  de  18  ans  par  les  Musai- 
ana  ,  il  embrassa  leur  relig.,  sut  plaire  àRozcIaoe, 

dut  le  commcDcem.  de  sa  haute  fortune  à  cette 
aissnnte  favorite.  On  doit  louer  surtout  en  lui  cette 
geeae  qui  lui  permit  de  voir  sans  effroi  la  ligne 
irél.  formée  contre  IVmpire  otboman  en  167 1,  ot 
Lii  lui  montra  de  suite  les  rétultata  insignifiaos  de 

bataille  de  Lapante.  Il  fut  assassiné  en  i579,  au 
ittieu  du  divan,  par  un  spahi  qu'il  avait  iojustem. 
rivé  de  son  ffivMr  on  fief  militaire ,  et  dont  il  avait 
eux  (ois  rejeté  la  supplique.  Il  avait  alors  j6  ans. 
MKHEMET-RIZA-BEYGest  le  prem.  ambassad. 
e  Pdse  qu'on  ait  vu  en  France.  Montesquieu , 
ana  ses  Lttlrts  persmnei^  a  paru  nier,  par  la  bouche 
'un  de  ses  voyageurs,  le  caractère  diplomatique  de 
e  personnage  :  et  il  faut  dire  que  Mehemet  ent 
•Intdt  l'air  d'un  aventurier  que  du  représentaot 
i'un  souverain.  Cepend.  les  archives  du  mioiilére 
tn  relat  citer,  constatent  qu'il  fut  réellem.  charsé 
pir  son  maître  d'une  importante  négociation.  Il 
pjrtit  d'Brivan  en  1714  «  •*»»7*  d'abord  d'effectuer 
son  passage  per  Smyrne ,  puis  par  Constaotinople, 
où  tf  fut  arrêté  par  ordre  du  Gr.-Seiffoeur.  Il  par- 
vint à  s'échapper,  grftce  aui  soins  de  l'ambassadeur 
Iraofais  à  ta  Porte ,  arriva  à  Marseille,  où  il  donna 
iet  léles  et  fit  des  dettes  ,  s'achemina  ensnite  vers 
>^8ns,  doonant  partout  des  preuves  d'extravagance, 
<t  ne  se  soumit  qu'avec  peine  et  après  Iet  refus  tes 
lus  dédaigneux  aux  conditions  du  cérémonial  que 
m  indiquaient  les  seigneurs  chargés  de  le  recevoir. 
*onte  son  énergie  apparente  s'évanouit  lorsqu'il  eut 
discuter  les  iotcrits  de  son  pays  avec  les  ministres 
e  France.  Il  signa  en  1715  un  traite  honteux  pour 
t  Pêne  ,  et  qu'on  eût  cm  dicté  par  des  vainqueurs 

des  vaincus.  Il  s*embarqua  la  même  annre  au 
[avre,  séjourna  successivement  i  Copenhague,  i 
[ambonrg ,  à  Berlin,  à  Dantsig,  traversa  la  Po- 
igne et  la  Russie ,  et  n'arriva  sur  les  frontières  de 
erse  que  dans  les  premiers  mois  de  1717.  Mais  il 
rait  mal  rempli  sa  mission  ;  il  avait  vendu  pour 
atretentr  son  tsste  ou  pour  vivre  pendant  son  long 
»yage,  ane  partie  des  présens  qu'il  devait  remettre 
a  sofy  de  la  part  du  roi  de  France;  il  se  sentit 
>upab|e  et  prévint,  en  s'empoisonnant,  le  supplice 
ui  l'attendait.  Une  marquise  d'Epinsy,  qu'il  avait 
nameoée  avec  lui  de  France,  et  qui  se  fit  maho- 
létane,  rassembla  ce  qui  pouvait  rester  des  nréicns 
«ttinéa  au  sofy,  et  les  lui  porta  avec  le  frère  de 
indigne  ambassadeur. 

MEBUL  (EtiiH!IE-Hbw»0,  célèbre  composit.  et 
lembre  de  l'institut  de  France,  né  iGîveten  176J, 
1.  k  Paria  en  1817.  montra  dès  son  enfance  un  guût 
lîcidé  pour  la  musique,  et  fit  des  progrès  si  rapides 
■as  cet  art,  qu'à  10  ans  les  rccollels  Je  Charleroont 
Il  coopèrent  l'orgue  de  leur  couvent,  et  qu'à  ta  il  fut 
fiinmd  adjoint  à  l'organiste  de  la  riche  abhaye  de  la 
nlledieu.  Il  viot  à  Paris  en  1779,  plein  d'enthou- 
aame  et  d'espoir,  et  eut  le  bonheur  de  connaître 
Juck,  qui  prit  plaisir  à  cultiver  ses  heureuses  dis- 
oniliooa,  «t  rinuia  dans  U  partie  philos,  et  poéL  de 


l'art  mnitctl.  MAol,  tbandoand  ê  tee  letilM  foires 
ptf  le  départ  de  son  illustre  maître  pour  Tienne , 
présenta  à  l'Acad.  roy.  de  Musique  un  opéra  de  Corm 
tt  Alomgo  :  mais,  rebuté  par  les  délais  qu'il  lui  fallut 
subir,  il  fit  recevoir  à  l'Opéra-Comi<{ue  Euphrasimê 
«t  Coradln ,  qui  fut  joué  en  1790 ,  et  produisit  une 
sensation  difficile  à  décrire.  Le  toccés  prodigieux 
de  ce  chef-d'ttuv.  engagea  l'administrât,  de  l'Opéra 
à  faire  enfin  représenter  (1791)  Cora  el  Atonto^  qui 
fut  accueilli  froidcro.  par  un  public  devenu  exigeant 
eovera  un  auteur  ti  habile.  Stmtoniee ,  qui  parut 
l'année  suivante  ,  releva  la  réputat.  de  Mébul  ;  el , 
encore  aujourd'hui,  c'est  là  son  plus  beau  titr^  de 
gloire.  Parmi  les  nombr.  compositions  qui  suivirent 
celle-ci,  et  qui  presque  toutet  forent  donnéet  à 
l'Opéra-Comiqtte,  nous  dislingorrons  l'/ns/o,  où  U 
savant  musicien  sut  assea  bien  sniair  la  manière  itn* 
lienne  pour  tromper  le  public  de  Paris  ;  tVAo/,  ea 
style  ouianique,  où  les  violons  sont  exclus  pour 
faire  place  aux  quintes;  Joseph^  si  remarquable  par 
la  couleur  antique  et  l'onction  religieuse  ;  enfin  U 
Kaientimg  dt  Afi/nn,  jouée  pour  la  i^*  fois  en  l8ia. 
Independamm.de  ses  ouvr.  de  thé&tre,il  a  compote 
des  sonates  de  piano ,  six  sjmpkomes ,  qui  ont  été 
exécutés  avec  succès  au  Conservatoire,  et  nue  foule 
à'hjrmnes  et  de  cmnlatts  de  circonstance.  Son  atyln 
se  recommande  géoéralem.  par  la  force  de  l'expres- 
sion dramatique  et  par  uneTaclure  savante,  r,  son 
é7o^e  prononcé  à  l'Acad.  royale  des  Beaux*Arta,  le 
a'oct.  1810,  par  M.  Quatremère  de  Quincy. 

MEHUN  rjBAir  de).  V.  Mbuko. 

MEUUS  (Laorert),  l'un  des  plus  savans  philo- 
logues du  10*  S.,  né  à  Florence,  m.  dans  la  même 
ville  en  179I1  s'est  fait  une  réputat.  très-étendue, 
quoiqu'il  se  soit  borné  à  la  tache  moins  brillante 

3u'u(ile  d'éditeur.  On  lui  doit  d'excellentes  édit* 
es  Lettres  de  Léon.  Bruni  d'Aretso  et  de  Colluceio 
Salutati,  Florence,  174'*  >n-8  ;  de  Vhimérain  de 
Cyriaque  d'Ancone,  ibid.,  I74>«  in-8;  du  livre  de 
Ben.  Colluceio  de  Piscordiis  Ftorentimorum^  ibid., 
1747*  ii>~^  t  ^*  ^  ^*'  ^*  Laurent  de  Médicis  ,  par 
Kic.  Yalori ,  ibid.,  1749 ,  in-8  ;  du  rec.  dea  Lettres 
d'Ambroise  le  Camaldule  et  des  sav.  de  son  tempa, 
Bologne  ,  1759,  S  vol.  in-fol.  ;  etc.  Toutes  ces  édit* 
sont  enrichies  de  préfaces  et  d'intérestanles  notices. 
MEI  (CosiMo),  littéral.,  né  en  17^8  à  Florence, 
m.  à  Venise  en  1790,  a  laissé  :  de  amore  suiDisser- 
tatio ,  Padoue  ,  174*  t  Setmomi  di  Mimiso  Ceo  (ana- 
romme  de  Cosimo  Mei),  indirissttti  à  S.  E.  Jlfis» 
raliaresso ,  Brrgame,  1783,  et  une  traducU  Ital. 
du  Muséum  MaxucheUianum  ,  Venise ,  l76i-€3 , 
%  vol.  in-fol. 

MEIBOM  (HtriRi),  en  latin  Meimhomius ,  dit 
fÀHcien^  né  en  i555  à  Lemgow ,  dans  le  comté  de 
la  Lippe,  m.  en  i6a5,  avait  professé  l'histoire  el  la 
poésie  à  l'université  de  Helmstadt,  et  il  fut  anobli  et 
nommé  poète  lauréat  par  l'empereor  Rodolphe  H. 
Il  a  rendu  des  services  importans  par  la  publica- 
tion d'un  grand  nombre  de  chroniques  et  oe  pièces 
originales,  relatives  surtout  à  l'hist.  de  la  Saxe.  On 
lui  doit  de  bonnes  édit.,  enrichies  de  notes ,  de  la 
Chronùfue  d'Albéric  .  chanoine  d'Aix-la-Chapelle, 
Helmstadt,  i584«  io-4  *  ^^  ^^''*  ^^  Gobelin  Per- 
sona,  Francfort ,  l599,  io'fol*  t  de  l'ouvr.  de  Slei- 
dan  ,  de  quatuor  summis  Imperiis  ,   Helmstadt , 
1S86,  in-o;  de  plus,  monum.  de  l'ancienne  langnn 
saxonne,  etc.  On  cite  de  lui,  comme  littéral.,  un 
recueil  très-rare  iniit.  Parodiarum  BorotUtmarum 
llbri  n  et  SvU'^rum  libri  //,  Helmstadt,  l588.  in-8. 
MEIBOM  (JiAif-HE2«ai),  sav.  médecin  ,  fils  du 
précéd.,  né  en  iS^O  à  Hcloistadt.  où  il  occupa  une 
chaire  de  profeu.  ordinaire,  ro.  en  l655  à  Lubeck, 
où  il  atail  été  appelé  par  l'cv.  de  celte  ville  qui  le 
nomma  son  médecin ,  a  laisté  :  de  Flafivrum  ustê 
in  re  -venertâ^  Leyde,  16^9 ,  petit  in- 12  ;  ibidem  , 
i643«  in-4  «  Londres ,  i665  (ou  plutôt  Paris ,  1757), 
tn-3t .  Francfort ,  1&70 ,  petit  in-8 ,  Irad.  en  (ranf . 
par  Mercier  de  Compiègne  :  qvelq.  fragm.  ont  ëltf 
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Icalm.  trad.  ptr  F^A.  Doppct,  âam»  fon  Àphro' 
msiaqttê  exUrms  (Gesère),  178B  «  ia-i8 ,  ouvrage 
dont  >1  7  *  ^M  exearipUirefl  |»ortant  aa  frontale 
Traité  de  Fouet;  Hippccratiê  Orkos  sive  jêuju- 
randum .  grmeo^atiniun  cum  comuumtario ,  Leyde , 
i6â3 ,  iB-4  :  <<«  MilhHdato  et  theHaci  Discunus , 
Lubeck,  i^ls ,  in-4  \  MiKemas ,  «îm  de  C.  Glmii 
Mmeematis  vitd^  tnoribui  et  rebut  gestis  Cowumemta-' 
riuê  :  uecedit  C.  Pedomt  ÀlbiBOpani  Mmcemati  serip- 
tum  epicedium  notés  itlustratum^  Lejda,  i653, 
iii-4  ;  *^  cervUiis  potibusque  et  ebritumnibut  extra 
tfinum  nUis  Cemmentarius,  ib.«  1668  oa  1679,  in^. 

MEIBOM  rHcaai),  te  Jeune^  méà.,  filt  ëa  préc., 
né  en  i638  i  Lokeck ,  na.  en  1700  i  HalmaUdi,  où 
il  arail  profetai  pendant  plos.  anoéaa  la  mëdecinc* 
la  podcie  al  l'kUt.,  a  laiutf  un  gr.  nombre  d'onvr. 
dont  on  trouvera  l'indicat.  dans  le  t.  18  des  Mém. 
da  Niceron.  Les  principaux  sont  :  de  Tmcubatione 
in  ftuùs  deorum ,  medidnaÊ  causa ,  ollm  factâ , 
HelmsUdt,  iGSg,  in-4t  Dissertatio  histonca  de 
metaiii  fodinarum  hartticarum  primé  origine  et 
progressu ,  etc.,  ibid.,  1680 .  in -4  «  Script,  rerum 
genmanicamm,  ete..  ib.,  i688«  3  ▼.  in-f.  F,  Y  éloge 
de  H.  Meibom  dans  les  Nova  titteraria  maris  Bal' 
thiei^  ann^e  1700,  et  les  Jthenes  Lubeeenses. 

MEIBOM  (Mabc),  sar.  philologue  ,  de  la  même 
famille  ^e  les  prëcéd.t  n^  vers  i&o  i  Tonningen, 
dans  le  ducbtf  de  SIeswigt  m.  en  1711  i  Utrecht, 
a^joorna  qnelq.  temps  à  la  cour  de  Cliristine,  reine 
de  Saède,  qoi  lui  accorda  une  pension  ,  se  rendit 
ensuite  en  Danemarck ,  oh  le  roi  Friâéne  111  Ini 
confia  une  chaire  de  l'unir.  d'Opsal ,  arec  la  garde 
de  aa  bibliothèque  «  vint  profeuer  les  belies-lellres 
A  l'acad.  d'Amsterd.,  et  mena  nne  vie  aventureuse 
qui  fut  loin  de  l'enrichir.  On  cite  de  lui  ;  des  Notes 
aur  Titruve,  dans  l'ëdition  donnée  par  J.  de  Laet  « 
Amsterdam,  1649 «  in-rol.  ;  Dialojfus  de  Proportio- 
nibus^  Copenhague ,  i655,  in^fol.  ;  nntiqum  musicm 
Juctores  Fil ,  gr.  et  lat,  eum  notis  «  Amsterdam  , 
Elsevir,  iGSi ,  21  vol.  in-4  *  ^'^^  «  ^^  FeterifabricÂ 
triremUtm  Itber^  ibidem ,  1671,  in-4  *  ^8*  >  ^^  ^*^* 
le  tome  la  du  Tttesaur.  anlUjnitat,  romanar.  ;  une 
^it.  eslimtfe  des  Fies  des  Philosophes^  par  Diogène 
Laërce ,  ib.,  i^l ,  9  v.  in-4  «  grec  et  lat.  ;  Essai  de 
critique  ok  Pon  tâche  de  montrer  en  quoi  consiste 
la  poésie  des  ff^reux  (dans  la  Biblloût.  univers,  et 
histor.  de  J.  Leclerc,  t.  9,  p.  af9«a9i),  1688,  in-ia. 

MEICHELBECK  (CnABLEs),  savant  bénédictin  , 
né  vers  1680  dans  la  Bavière ,  m.  en  1734*  professa 
la  théologie  dans  diffe'renles  maisons  de  son  ordre , 
et  fut  appelé  ensuite  è  Freisibgen  par  le  prince  év., 
qui  le  nomma  l'un  de  ses  conieilicrs.  On  cile  de  lui  : 
historia  Frisingensis  ab  anno  724  ^d  annum  1724  « 
Augsbourg,  1724*^*  3  ^o'*  in-fol.  ;  Chronique 
abrégée  de  la  ville  de  Freisingtn  (en  allem.) ,  ib., 
1721& ,  in-4  *  Chronicon  Benedicto  -  Buranum  (hist. 
de  rabbave  de  Benedict-Beuren)^  ib.,  1753,  in-fol. 

MEIER  (JoAcniM),  mv.  philologue  allem.,  né  en 
1661  i  Pericberg  dans  la  m.-ircbe  de  Brandebourg, 
m.  en  173»,  professa  l'histoire  et  le  droit  public  au 
gvnnue  de  Gotlioguc.  On  a  de  lui  :  Leben ,  etc. 
(Vit  de  Ilenri-le-Lyoo ,  duc  de  Brunswick),  Lcip- 
sic,  1^4*  in '4*  ^ntiqititates  Meierianœ  ^  etc. 
(Recherches  sur  tous  les  personnages  qui  ont  porté 
les  noms  de  Mayer,  Majr,  Meier  ou  Meyer),  Got* 
tingue,  1700,  in-4  *  Dissertatio  de  Boionun  migra" 
tionUms  et  origine ^  necnon  de  Claris  Bohmeris^  ib., 
1709,  1710,  in-4  i  Corpus  juris  apanagii  et  paragii 
continens  scriptores ,  éfuotqnot  inveniri  potuerwit , 
qui  de  avanagio  et  paragio  ex  inslituto  egerunt , 
etc.Goslar,  1721,  Lemguvr,  1727,  2  vol.  in-fol.; 
nne  bonne  édit.  des  Ofices  de  Cicéron,  avec  corn- 
Buenlaires  et  notes,  Lcipsig,  1721,  2  vol.  in-8. 

MBIER  (Gio»oE-FRÛ>£aic),  écriv.  allem.',  né 
A  Ammendorf,^rès  do  Usil,  en  Saxe,  m.  en  1777, 
a  laissé  :  Principes  des  Sciences  et  des  Beaur^^rls 
( en  allem.),  llalla ,  1748-1750,  in-8,  réimpr.  en 
3  part.,  1754-1759 —  V,  MïTtâ. 


MKIEROTTO  ÇlEAthaEmLataï\m.fim, 
allem.,  né  en  174:^  ^  Stargard  an  Pa«imM,i.« 
1800,  remplit  d'abord  nne  chain  se  (B%b. 
cfaim  à  Berlin,  dont  il  obtiat  le  rcclanlari|a 
lempa  après  ;  aaîa  an  fortnne  dcnMmia{lna^ 
diocres ,  aaalgré  les  pcomeasrs  éa  lai  éc  fnai, 
jusqu'à  ccqneFréd^^-GniQaaac,Urita|i^ 
somptif  de  la  cooronne,  cnt  pria  atee  é^\ 
parti  d^nn  aavant  si  cstim^le.  Ce  priaec,aacbi 
parvenu  an  trftnc,  le  fit  noaaaacr  •«■kt ^ Fn* 
demie ,  da  cooatstoire  et  dn  coaatd  mphu  en 
écoles ,  et  le  mit  dans  une  poôt.  ^as  itoann. 
On  a  de  Ini  :  des  Mmmrs  etde  U Famàdeia 
Bomains  aux  di^îéremàe*  époquci  d*  U  JrjpMyar, 
Berlin ,  1776, 2  voL  ;  Ifistein  de  FékuimétU 
jeunesse  roateine^  ibidem,  17781  ^laapcAa 
peuple  repréâentaiU  sa  manHr*  de  pmur  et  mm- 
ralité^  1793  ;  Gceroais  FUa  ex  entent  taifta 
excerpta,'  1783-88,  in-8;  de  BeimiaiJmtom 
quosdam  classicos  pertinemtibus  DtAk ,  tic,  Bcr> 
lin ,'  1785  ;  Observatioms  sur  Cerigim  en  f^t 
basaltiques,  1790. 

MEIGRET  CL0C15),  célcbra  pnmmk»  U 
|6«S.,  né  i  Ljon,  vint  ae  fixer  •  Pani,«àarak, 
depuis  1540  jusqu'en  i558,  dircn  oar.  HraHn 
langue,  et  plua.  tradoct.,  soit  da  |ree,Mtiifal. 
On  cite  de  lui  :  7>aité  touchant  Ucmmassugt 
de  PEseriturefrmmç.^  auquel  estdAéieèif^ 
et  abus  en  la  vraye  et  anc,  pmsteenitii^t 
i5^,  in.4  ,  1545  ,  in-8  (l'ant.  y  mh^A*^ 
duction  d'une  ortliograplia  entière*. «dam ib 
pronoocialion  :  il  fat  obligé  toati(Mi.A«l^*' 
pression  de  cet  ouvr.,  de  ee  coafaiff^x^ 
anciennes,  dont  il  ne  a'écarta  qstyhaïa'l.**' 
<}uelquea-un8  de  ses  autres  écriU,*»a«s«1»* 
idées  parurent   moins  aingnUèrci)', TMi'** 
Gmmmére/rançoèsa  ^fet  parLiy»Btpéy<mx 
in-4  »  ^**  Défenses  touchant  son  •riafnfbii*' 
çoèse^  contre  les  censures  et  cateameté^^ 
malis  (Guillaume  des  Anteû)  etdsm  i^**[î 
une  Béponse  à  la  désespérée  repH^ds^'^^'^ 
de  Fesrtet,  transformé  en  Gylleome  iti  iimi 
le  Menteur  (traduction  da  I7«i:rtt*a&  is  I«j*j« 
1548,  in-4  <*e  59  p.  (tona  ces  ou».  •"^i^^J? 
la  nouv.  orthographe  de  l'aot.)  ;  aaa  ri^i»* 
langue  latine  en  françoyse  dct  tepties^  d  *•" 
tiesme  Hures  de  Plinius  secundus  ./"^^ffljl 
Meigret^  Paris,  Jehan  Longis,  i543,  pHitij-»» 
selon  l'aoc.  orthographe.  Quoique  le  syiÂiènt  «"* 
bborieux  grammairien  n'ait  pas  été  ià^f^ 
rement ,  quelq.-unca  de  ses  innovât  oal  ft»*^ 
vées  heureuses  et  ont  reça  le  droit  dt  kaaT"** 
dans  notre  langue.  Dacloa,  d'Alembrrt.l^* 
Dangeau ,  les  auteurs  de  la  grammaire  raisoasKW 
Port-Royal ,  Buflier,  l'abbé  de  5l-P»«"'^îï!: 
Dumarsais,  Voluire ,  Beauaée ,  WaillT.  1^»*^ 
française  enfin ,  oot  plus  ou  moiai  rértantf  oaittc 
tiooné  les  chaogcmeos  proposés  par  Mcif^  *^ 
long-temps  :  c'est  li  un  beau  titre  de  |l«i«1* 
faut  lui  rrstituer. 

MEILHAN.V.  Smiâc.  _  ^ 

MEILLERAIE  (CEàM.M  de  Li  W>RTÎ> 
de  La)  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  m.  «a  i»J* 
l'Arsenal,  è  Paris,  i  l'âge  da  «2  ■■•.*^  fj' 
fils  d'un  riche  apothicaire  de  Parlheaay  ta  P"»*- 
et  cousin-germain  du  cardinal  de  Bicbrl^f** 
protect.  duquel  il  dut  un  rapide  avaBca*.*  j*^ 
d'ailleurs  par  son  propre  mérite.  Eo  •^^**' 
goala  à  l'allaque  du  Pasde^oaa,  «^  ''***T;  |^ 
au  combat  de  Carignan.  Nommé  f^**^*?"!*- 
l'artillerie  de  France  après  le  ùi%9  ^•^'"^fti 
Lorraine,  il  aervit  en  celte  qualité  dam  I» r^^ 
du  corolé  de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  *t««'*J 
reçut  le  béton  de  marrdial.  des  mâiwd»'»' 
la  brèche  do  Ilesdin.  Eo  1640  il  baUrtW*^ 
de  Puentes  ,  prit  Aire,  La  B*»»^ •*  '*J***L ii 
née  Buiv.,  en  16^2  soumit  b  pins  !»••«•  P'f 
Roussillon,  et,  en  1646,  aprèa  avoir  •««^ 
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dam  les  Pays-Bas,  fut  envoyé  en  Italie ,  où  il  s'em- 
para de  Porto-Longone  el  de  Piombino.  Nommé 
surÎDlendant  des  finances  en  1648.  il  abandonna 
celle  charge  en  1649*  Il  avait ,  dit  Voltaire,  la  pro- 
jjtld,  mais  non  les  ressources  de  Sully.  Sa  plus  gr. 
gloire  6*1  d'avoir  die  considère  comme  le  meilleur 
gciie'ral  de  son  temps  pour  les  sièges.  Perrault  lui  a 
consacré  une  courte  notice  dans  le  rec,  des  fTommes 
illnstres  du  17*  S.  Son  fils  unique  épousa  la  fameuse 
ilurtence  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin^dont 
il  pril  le  nom  et  les  armes. 

MEIMENDY  (Kbodjah  âbhed  Ibti  Haçah,  sur- 
nommé AL)t  vézyr  du  célèbre  Mahmoud,  sulllian 
<le  Chaîna,  remplit  pend.  18  ans  cette  charge,  où 
ses  taleos  supérieurs  et  le  crédit  de  Harani-Nour, 
prem.  femme  du  sultban ,  le  maintinrent  contre  ses 
nombreux  ennemis  *,  mais  après  la  m.  de  sa  protec- 
trice il  ne  put  leur  résister  plus  long-temps .  et  fut 
reirgué  dans  une  forteresse  de  l'iodouslan.  Dans  la 
suite  le  sullhan  Mas'oud,  fils  de  Mahmoud,  lui 
rendit  la  liberté  et  les  sceaux  de  l'empire  ;  mais 
l'habile  vétyr  ne  les  conserva  que  3  ans,  et  mourut 
l'an  de  l'hég.  424  (io33). 

MEINDàRI'Z  (Pierre  Jean),  arcbev.  d'Oirechi, 
né  en  1684  à  Groiiingue,  m.  en  1767  dans  la  mime 
ville,  eut  de  la  peine  a  trouver  un  évêque  qui  voulût 
lui  conférer  les  ordres,  parce  quM  était  attaché  à  la 
cause  de  Codde  «l  de  ses  adhérens.  11  alla 'se  faire 
ordonner  en  1716  en  Irlande,  fut  fait,  à  son  retour, 
pasteur  de  Lruwarden  en  Frise,  et  en  1789  élu  ar- 
chevêque d*Utrecbt.  Clément  XII  et  Benoît  XIY 
s'élovèreul  contre  Télect.  et  la  consécrat.  de  Mein- 
darti,  par  des  brefs  dont  celui-ci  appela  au  futur 
concile,  suivant  l'usage  établi  dans  sa  secte.  Il  si- 
gnala son  opposition  par  plus,  actes  hardis ,  s'attira 
encore  des  reproches  el  des  censures  qu'il  méprisa, 
et  publia  toutefois  plus,  écrits  pour  sa  justification  ; 
nous  citerons  scnlem.  un  Becueit  de  témoignages , 
«n  faveur  de  son  église ,  1763  ,  in-4  «  réimp.  depuis 
en  a  T.  in-ia,  et  une  Lettre  à  Ciémeni  XI II,  datée 
du  fOoct.  1766,  et  irop.  i  Utrecht,  1768,  in  13. 

MEII<IDERS  (Hermatt-Abolpbb),  sav.  juriic, 
né  en  iCi&S  dans  le  comté  de  Ravensberg ,  eaerça 
•uccessivem.  les  fonctions  de  juge  au  tribunal  do  aa 
▼  ille  natale  et  de  conseiller  i  la  cour  de  Halle,  fut 
nommé  président  de  cette  même  cour  en  1713,  et 
m.  en  17J0.  Le  roi  de  Prusse  l'avait  honoré  du  titre 
de  son  historiographe.  Il  s'appliqua  surtout  è  l'étude 
du  droit  et  des  antiquités  germaniques,  et  publia 
plusieurs  ouv.  pleins  de  recherches  et  d'érudition, 
parmi  lesquels  t>n  cite  :  Sciagraphin  thesauri  anti" 
^uUatum  francicarum  et  saxomeanim  cum  sacra- 
rttm  tum  profanarum  maxime  in  fVestphaliâ  ^ 
Lemgow,  1710,  in«4  ;  Trmrtatus  de  statu  religionis 
et  reipubUcoÊ  sub  Caroio  Magno  et  iMdovico  Fio  in 
tfeteri  Saxoniâ  seu  Westphalid  et  vicin^  regioni' 
bu*  :  mecessit  commentanus  ad  capituiationes  binas 
Caroii  Magni ,  ib.,  1711,  in-4  ;  Da  origine^  naturd 
et  conditione  hominum  propriorum  et  bonorum  em- 
phieheoticorum  ;  de  manumissionibus  et  redemptio- 
nibus  hominum  proprionim ,  etc.,  ih.,  1713,  in-4  ; 
Dissertatio  de  Judieiis  centenariis  et  centumvirati" 
bus  ,  sive  criminalibiis  et  civilibus  veterum  Germa- 
norum^  imprimls  Francorum  et  Saxonum ,  etc., 
il>id.,  1715,  in-4* 

MEIMER  (JEAlf-WKRNER) ,  philologue  allem. 
d'un  rare  mérite  ,  né  k  Romershofen ,  village  de 
Francooie ,  en  1723,  m.  en  1789  ,  dans  l'emploi  de 
recteur  au  gymnase  de  Langcnsalsa ,  a  laissé  plus, 
ouvr.  estimés,  tous  écrits  en  allem.  Les  principaux 
sont  :  les  Véritables  Propriétés  de  la  langue  hebraî' 
que  ,  Leipsig,  1748  ,  in-8  ;  Explication  des  princi~ 
pales  difficultés  de  la  langue  hébraïque ,  Langcn- 
salsa ,  17S7.  in-8;  Essai  d'une  logique  formée  sur 
te  modèle  de  la  langue  humaine  ,  ou  Grammaire 
générale  philosophiq, ,  Leipsig ,  1784 ,  in-8  ;  Doc- 
trtne  de  la  liberté  de  l'homme  ,  etc. ,  Ratisbonne  , 
]7&4i  *°'^  »  Uén.  pour  améliorer  la  tmduft,  delà 


Bible ,  ib.,  178^-85,  3  vol.  tn-8  ;  varia  vetêtum  tl 
brorton  hca  sua  integritati  restituta^  Laogensaltaf 
1764,  in-4. 

MEINLRS  (Cbristopue)  ,  philosophe ,  histor. 
et  lidérat.  allemand ,  né  en  1747  à  Warsiade  près 
d'Otlerndorf ,  dans  le  pays  hanovrien  de  Hadela  , 
m.  eu  1810,  se  ressentit  toute  sa  vie  de  l'indépen* 
dance  de  caractère  qui  lui  avait  fait  dédaigner  les 
leçons  de  ses  maîtres  ,  dans  sa  jeunesse ,  pour  étu- 
dier i  part  et  sans  autre  secours  que  des  livres.  Il 
montra  une  apparente  aversion  pour  les  systèmes  \ 
mais  n'en  fut  pas  moins  constamment  séduit  par 
ceux  des  écriv.  a  gr.  talens  ou  i  gr.  réputat.  Du  reste 
ses  doctrines  ou  ses  recherches  sont  la  plupart  da 
temps  estimables:  quelq.-unes  cepend., vantées  par 
les  uns ,  seront  décriées  par  d'autres;  nous  voulons 
parler  de  celles  qu'il  a  mises  au  jour  dans  son  plus 
bol  ouvr.  (y Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de 
la  philosophie  chez  les  Grecs),  et  qui  ont  fourni  i 
la  fois  un  modèle  et  un  aliment  à  ces  associations 
secrètes  ,  si  puissantes  en  Allemagne  ,  depuis  près 
d'un  demi  siècle.  Quant  i  ses  opinions  sur  l'iofé* 
riorité  physique  et  morale  de  la  race  nègre,  qui  ont 
été  citées  dans  les  débats  du  parlera,  britanniqott 
parles  défenseurs  du  plus  infâme  des  commerces  , 
nous  crevons  que  tout  homme  de  biendoit  les  con* 
damner  fiardimont.  La  vie  de  Meiners  n'oIFre  pour 
tout  évènem.  que  des  voyages  dans  quelq.  parties 
de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse.  Il  professa  la  philo- 
sophie 4  l'université  de  Cottingue ,  remplit  avec 
beaucoup  de  succès  les  fonct.  de  pro- recteur,  fut 
un  des  membres  assidus  de  l'académ.  royale  des 
sciences  ,  reçut  du  gonvom.  d'Hanovre  le  titre  de 
conseiller  antique ,  et  d'Alexandre ,  empereur  de 
Russie  ,  la  mission  délicate  de  choisir  des  profess. 
dignes  de  naturaliser  les  sciences  et  les  lettres  dans 
son  vaste  empire.  On  peut  voir  dans  Meusel  et  autres 
biogr.  allem.  le  détail  des  nombr.  écrits  de  Meiners* 
Nous  nous  contenterons  de  citer  les  suiv.:  Tableau 


comparat{f  des  mœurs  et  de  l'organisât,  sociale , 
des  lois  et  de  l'industrie  ,  du  commerce  et  de  la 
religion ,  des  sciences  et  des  établissem,  tTinstruct.^ 
des  siècles  du  moyen  âge  et  du  nôtre ,  etc.,  1793  , 
3  vol.  ;  Histoire  des  opinions  et  des  croyances  qui 
prévalurent  dans  les  prem»  siècles  de  notre  ère  « 
surtout  parmi  les  néo'plaloniciens  ,  178a  ;  iTIsf . 
de  l'origine ,  des  progrès  et  de  la  décadence  des 
sciences  chez  les  Grecs  et  les  Bomains ,  1781,  av.; 
trad.  en  franc,  en  1799 ,  par  Laveaux  et  Chardon- 
la-Rochette  ;  Historià  de  vero  Deo^  omnium  rerum 
auctore  nique  rectore ,  1780  ;  Essai  sur  VHistoir» 
de  la  religion  des  plus  anciens  peuples  ,  pariieu' 
lièrement  des  Egyptiens,   1776;  Vies  d'hommes 
rélèbres  de  l'époque  de  la  restaurât,  des  sciences  • 
1795  et  1796  ;  Histoire  de  la  décadence  des  mwurs 
et  des  institutions  politiq..ches  les  Romains ,  Leip- 
sig ,  1783;  trad.  en  franc,  par  Binet,  1796,  et  par 
M.  Breton  pour  la  Bibl.  hist.  à  l'usage  des  Jeunes 
^e/ii,  vol.  Si  et  3a;  Lettres  sur  la  Suisse,  i784t 
a  vol.  ;  1788 ,  4  ^o*'  î  ''^  Munere  cancellariorum  sis 
wtiversitatibus  litterariis ,  dans  les  Mém.  de  l'acad. 
royale  des  sciences  de  Goettingue,  i8o3  et  iSoS; 
Histoire  de  toutes  les  religions ,  1806,  a  vol.  ;  Ue- 
cherches  historiq.  sur  le  luxe  ches  les  Jthéniens  » 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  m.  de 
Philippe  de  Macédoine ,  trad.  ae  l'allemand  (par 
M.  Charles  Solvet  fils),  Paris  ,  i833,  in-8.  Cet  ouv. 
a  été  couronné  par  l'acad.  deCaucl  en  1780:  l'aat. 
Tarait  intit..  Histoire  du  Luxe,  etc. 
MErNIÈRES.  V.  Beiot. 
MEIKTEL  (Jiaw-Geosce),  savant  théolog. ,  nd 
dans  le  territoire  do  ?iurembcrg  en  iG^ ,  m.  en 
1775  4  >Vindspach  .  dent  il  était  pasteur  ,  a  laissd 
un  grand  nombre  d'ouvr.,  parmi  lesquels  nous  in- 
diquerons :  Nttttiralisch ,  etc.  (Considérât,  pieuses 
sur  les  ouvr.  de  la  nature ,  pub.  pour  la  propataf, 
du  véritable  christianisme,  etc.),  Anspach,  I75a  , 
in-8,  fig. }  CriUsche  pofyghiten  Con/erenssen  ,^«lc* 
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ctia ,  êii  610 , 1  Temptr.  H^nclitit ,  lai  rtnâit  des 
services  signalés  pend,  ton  te  lo  guerre  que  ce  prince 
sontiat  contre  la  Perse ,  jusqa*è  la  m.  de  Kliosroa- 
Parwis ,  et  reçat  pour  récompense  le  goaremcni. 
cle  fArméaie grecque  qu'il  conservai usqu'en  648.  Il 
fut  rappelé ,  à  cette  époque  »  par  Constant ,  petit- 
fi  Is  d'Héraclins.  qui  I0  combla  de  dignités.  Ce  prince 

Saut  été  assassiné  è  Syracuse  ,  les  i^nds  forcèrent 
ejej  d'accepter  la  eouronne  impériale.  Mais  Cou- 
slantin  Pogooat ,  fih  de  ConsUnt ,  arma  une  flotte 
■  laquelle  h*  rebelles  n'opposèrent  qu'une  faible 
résistaoce,  s'empara  de  la  personne  de  son  malben- 
reux  compétit ,  et  l'emmena  k  Gonstantinople ,  oà 
il  le  fil  mettre  è  m.  en  668. 

MEKHITHAR  «  prêtre  arménien  ,  qui  naquit  et 
Técut  è  Anj,  capitale  de  la  grande  Arménie  ,  floris- 
sait  vers  la  fin  du  I2«  S.  Il  avait  composé  une  bist. 
ancienne  de  l'Arménie ,  de  la  Géorgie   et  de  la 


Her,  ville  de  l'Aderbaldjan  ,  vers  le  commencem. 
du  II*  S.,  avait  des  connaissances  en  phtlosopbie  et 
••  tsironomte  ,  et  possédait  les  langues  grecque, 
nrabe  et  persane.  On  a  de  lui  un  TYMlé  dêêjthvres^ 
ifoi  se  trouve  à  la  biblioth.  du  roi  «  sous  le  n«  107 
«les  MSs.  arméniens.— MauRlTHAA-Koscn  ,  c.-i-d. 

Sij  «  peu  de  bûrbe ,  doet.  armén.,  né  è  Kandsag  ou 
andjab  dans  l'Arménie  orienule ,  assista  au  con- 
cile assemblé  à  Lorhi ,  en  l2o5,  nar  Zacbarie ,  con- 
nétable de  Géorgie  et  d'Arménie  ,  pour  régler  la 
discipline  do  l'église  d'Arménie,  et  donna  son  as> 
sentiment  i  tous  les  actes  de  ce  concile.  Il  m.  en 
lai 3.  Tons  ses  ouvr.  sont  inédits  ,  i  rexcopt.  d'un 
KëCiuil  de  fables  et  d'apotog. ,  fort  estimé  chea 
les  Arméniens  «  et  dont  le  doct.  Zobrab  a  donné  une 
édît.  très-correcte  ,  Yenise  ,  17OO,  in-ia.  —  Mek- 
BiTBAR ,  religieux  arménien  «  ne  à  Abaran  ,  près  de 
Kaklidjewan  ,  vivait  i  la  fin  du  14*  S.  H  pub.  en 
1410  noe  bist.  eceléiiastîq.  et  lilt^ire ,  qui  ne  con- 
tient que  ce  qui  regarde  le  i4*  S.,  jusqu'au  temps 
o4  vivait  l'antenr.  — Mekhitbar  (Pierre)  ,  fondât, 
«lu  eonvent  arménien  de  Venise,  né  i  Sébaste,  dans 
la  Cappadoce,  en  1676 ,  se  rendit  k  Gonstantinople 
em  1700  ,  y  prêcha  pendant  quelq.  temps  ,  et  sVf- 
força  de  réunir  les  Arméniens  de  cette  ville  ,  divi- 
sés alors  en  deux  partis  ;  mais  n'ayant  pu  réussir , 
il  se  tourna  vers  l'église  romaine ,  prôcba  b  soumb- 
sion  an  napo ,  et  s'exposa  ainsi  k  toute  la  fureur  du 
clergé  de  sa  nation.  Poursuifi  par  le  patriarcbe 
Ephrem  ,  le  chef  de  l'nn  des  partis  4uHl  avait  voulu 
réconcilier  ,  et  plus  tard  par  Avedik'h  ,  successeur 
d'Cphrero,  il  se  vit  enfin  obligé  de  quitter  Gonstan- 
tinople ,  après  s'être  dérobé  quelq.  temp  aux  per- 
sécutions de  ses  puissans  ennemis.  Il  se  réfugia  k 
SmTrno,  fut  contraint  de  se  cacher  dans  le  couvent 
des'jéa.,  et  réduit  ensuite  k  se  retirer  dans  la  Morée 

atti  appartenait  alorsauxYénitiens.  Lorsque  cenx>ci 
I  perdirent  en  1717,  il  chercha  un  asile  à  Venise, 
et  obtint  du  gouv.  la  concess.  de  l'ile  de  St-Lasare^ 
oà  il  fonda  le  couvent  dont  nous  avons  parlé,  qui 
devint  la  résidence  des  religieux  armén.,  appelés  de 
son  nom  Mekhitharittes.  Il  7  m.  en  1749.  Ou  dis- 
fiocue  ,  parmi  ses  ouvr. ,  une  Bible  arménienne , 
1733,  in-fol.  ;  une  Grammaire  de  f  arménien  vut- 
g^nù-e^  et  une  autre  de  Purméaien  Ui tirai {  un  Did.f 
en  a  vol.,  le  prem.  en  f74p  «t  *•  >"*  *"  '7^* 

MELA  (PoBiPomus),  géographe  romain,  q«e 
quelq.  aavans  font  k  tort  conteropor.  do  César  ou 
d'Auguste,  naquit  au  commencem.  du  règne  de 
Tibérn ,  mais  on  ignore  le  nom  de  sa  patrie  que  des 
conjectures  plausibles  placent  dans  la  Bélique.  On 
a  voulu  aussi  le  faire  parent  deSénèque  cl  de  Lu- 
cain  :  selon  les  uns  il  serait  fils  de  Séuèque  lo  rhé- 
teur ,  et  par  conséquent  frère  du  philosophe;  les 
antres  voudraient  qu'il  fût  le  petit-fils  du  prem.  et 
la  fiU  du  «ccond.  Mait  c«  dea&  bypolhèies  sont  U 


prem.  trèf  «pau  probable,  la  dêoiUme  tolaltiâiBt 
inadmissible.  On  ignore  absolum.  quand  il  m.  Som. 
ouvr.  intit.  selon  les  ans  Geographia  ou  Cttsmu)^ 
graphia  ou  Chorùgraphia  ^  selon  les  autres  De» 
sertptio  sites  orbis  ou  de  sUu  orbis ,  est  éerit  avec 
assea  de  méthode  et  contient  beaucoup  de  descript. 
topographiqnes  très-précieuses  extraites  d'Ephore, 
d'Héroaote  et  peut-être  deStrabon;  mais  l'auteur 
ne  montre  point  de  crttiq. ,  les  lacunes,  les  inexac- 
titudes impardonnab.  déparent  l'on vr.  ;  il  ne  donna 
souvent  que  des  dénommât,  anciennes  an  lieo  da 
celles  qui  étaient  adoptées  de  son  temps  ;  enfin  ses 
mesures  ne  sont  point  réduites  à  une  même  échelle* 
Les  meilleures  édil.  de  la  Géographie  de  Mêla  sont 
celles  Fariorum  (  composée  principalement  dea 
notes  de  Jacq.  Gronovius),  1722,  et  de  Tsschuckey 
Leipsig,  t8bO,  3  tom.  en  7  vol.  in-8.  M.  Fra4ia  a 
donné  une  trad.  de  Pomponiut  Mêla ,  Paria  «  l8o4t 
3  vol.  in-8  ,  peu  estimée. 

MELAN  (Cl).  V.  Meli^Aw. 

MELANCHTHON  (Pbilippb),  célèbre  réformât.; 
né  en  i^  k  Bretton ,  dans  le  Bas-Palatinat ,  chan- 
{îoa  de  bonne  heure  son  véritable  nom  éeSckwart»' 
Erde  (Terre-Noire)  pour  celui  de  Me/anchthon^  qui 
en  est  la  trad.  grecq.  Il  montra  dès  son  enfance  dea 
disposit.  extraordin.  pour  les  lettres ,  aux  prog rèa 
deêquelles  il  devait  un  jour  contribuer  ai  puissam- 
ment par  sea  écrits  pleins  d'ordre ,  de  pureté  et  da 
douceur.  Après  avoir  étonné  ses  maîtres  par  sea 
progrès  rapides  ,  il  fut  nommé,  en  i5i8,  profess, 
de  srec  à  l  académ.  de  Wittemberg ,  et  s'y  lia  bian- 
têt  intimement  avec  Luther ,  q^i ,  dans  le  mêma 
temps .  y  coseianait  la  théologie.  Gea  deux  hom- 
mes ,  de  caractères  si  opposés,  étaient  réunb  par 
le  désir  commun  de  voir  enfin  réformer  les  abus  in- 
troduits dans  l'église  romaine.  Déjà  le  fongueux 
Luther  avait  rendu  tout  rapprochepi.  impossibla 
entre  son  parti  et  celui  du  pape,  tandb  que  le  doux 
et  pacifiq.  Helanchthon  se  flattait  encore  de  pouvoîié 
conserver  l'amitié  avec  le  chef  visible  de  IjSgliae. 
Effrayé  des  prorrèa  de  la  réforme  et  prévoyani 
qu'elle  ferait  couler  des  flots  de  sang,  il  aoopla  tou- 
tefois les  principes  de  Luther  qui  l'avait  aubjugué  ; 
mais  ce  fut  pour  jouer  le  rôle  de  conciliât.  Il  prit  pan 
de  part  anx  débata  de  son  mettre  avec  les  déléguéa 
de  Léon  X ,  reçut  la  mission  de  propager  U  aouv« 
doctrine  en  Saxe  ,  et  ne  s'y  occupa  guère  que  d'oi^ 
gan'iser  des  écoles;  enfin  dans  un  voy.  qu'il  fit  è  Bratr 
ton ,  il  conseilla  k  sa  mère  de  continuer  à  croire  et  à 

Î trier  comme  elle  avait  fait  jusqu'alors.  Il  rédigea  U 
ismeuse  Confession  éTAugsbourgy  et  v  inséra  quelq« 
articles  tendant  k  amener  un  rapprochem.  ;  mais  oa 
eut  l'imprudenea  de  la  rejeter.  François  I" ,  qui 
estimait^sas  vertus  ,  ses, lumières  et  sa  modération  , 
lui  fit  faire  quelques  ouvertures  et  reçut  de  lui  on 
mémoire  eonciliatif  dont  le  seul  résultat  fut  de  dé- 
chaîner contre  le  docteur  trop  raisonnable  les  fana- 
tiques de  son  parti.  Le  roi  d'Angleterre,  qui  voulut 
aussi  s'entendre  avec  les  réformât,  par  le  moyen  da 
Melanchlhon,  ne  fut  pas  plus  heureux.  Melanclilhon, 
après  avoir  erré  en  Allemaffoe  pendant  la  guerra 
qui  suivit  la  ligne  de  SmalcaTde ,  assista  aux  confé- 
rences de  Ralisbonne  en  l54l  «  et  publ.  un  grand 
nombre  d'écrits  pour  les  proteslana ,  à  l'occasion  da 
l'affaire  de  Vintérim,  Luther  étant  m. ,  aon  ver- 
tueux disciple  se  vil  plus  que  jamais  exposé  aux 
censures  des  réformai.  Enfin  ,  accablé  de  tant  da 
disputes ,  il  m.  en  i56o ,  aprèa  avoir  e«  ,  en  i557  , 
k  Worms  ,  une  dern.  conférence  avec  les  théoU*f  • 
catholiq.  Quoiqu'il  soit  bien  certain  qu'il  changea 
plus,  fois  de  principes ,  nous  l'excuserons  facilam. 
et  nous  croyons  qu'il  mérite  moins  de  blâme  pour 
sa  versatilité  que  de  louange  pour  sa  modérât.  Ga 
qu'on  ne  saurait  contester  du  moins ,  c'est  qu'il  est 
l'un  des  hommes  qui  ont  le  plna  contribué  k  la  re- 
nsissance  dès  lettres  en  Europe.  Ses  OJ^MPrex  ont  été 
pub.  i  Wittemberg,  i56f-64.4  *•  in-fol.;  l68o-83, 
4  vol.  in  -  fol.  Parmi  les  écriU  qui  composent  cea 
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tfjU.  «  on  p«tti  dUUoguer  ;  £ori  communes  theolo'  i(v.  ce  nom),  on  détruisît  à*n  Skjcuki 
^ki,  "Wiltembcrg,    i52i ,  în-S  ;  Deciamationcs  ^    '*—  ♦»'••*"«?   »»*i«  ••  <?K*f-A'<»o»i*  i*  «j 
Strasbourg  et  Wittemberg,  iSiîg-SG ,  7  vol.  in-8  ; 
Epistotar.  lib.  primiun  tdttui ,  Lejde ,  1647»  io-8  ; 
yUa  Mari.  Lutheri  brevUer  expotita^  Erfurt,  i548, 

ia-8  ;  Gotliogue ,  i54i  «  in-4*  ^'  P***'*'  P^"'  ^^  ^^~ 
UUt  la  VU  de  Mtlanchthon ,  en  lalio ,  par  Caroera- 
riua ,  Halle ,  1777,  in  8  ;  les  Eloges  des  Savons  par 
Teissier  ;  le  Dictionnaire  de  Bajrle  ;  un  Melanchtho- 
niana  pub.  par  G.-T.  Slrobel,  Altdorf ,  1771,  in-8; 
enfin  une  Vie  de  Melanchtbon,  en  allem.,  pub.  par 
J.-F.-W.  Tischcr  ,  Leipsig  V  tSoi .  in-8. 

I1EL&.I4DERH1ELM  (Danibl  MELANDER  , 
■Qobli  août  le  nom  de),  géomètre  el  astronome  sue- 
doia  ,  ni  en  7726  ,  m.  en  1810  ,  parut  d'abord  se 
destiner  uniquem.  i  l'analyse  transcendante  ;  maïs 
lorsqu'il  fut  dercnu  profess.  en  titre  d'astronouiiu 
i  Uptal  en  1761,  après  avoir  éié  quelif.  adnées  8up> 
pltfant  de  Martin  Slrœmer,  il  consacra  presque  tous 
set  travaux  aux  tb^ries  astronomiques.  11  fut  anobli 
par  Gustave  lU  en  1778,  nommé  chevalier  de  l'E- 
toile polaire  en  1789,  ei  conseiller  ^n  la  chancellerie 
en  lw>l.  Après  quarante  ans  de  professorat ,  lors- 
qu'il voulut  se  reposer ,  on  lui  conserva  son  traite- 
ment On  cita  lui  :  Linenmenlatheona  tunaris^  pu- 
blié par  Frisi ,  sons  ce  tilre  :  Dantelia  Melandri  et 
Pauli  Frisii  ,  alterms  ad  alterttm ,  de  theoriâ  lu- 
nari  Commentant ,  Parme ,  1769  ;  Conspectits  pra- 
iecUoHum  attrononucarum  continens  jiindamenta 
astronontim ,  auctore  Meianderhielm  ,  Upsal,  1779. 
a  vol.  in-8;  trad.  en  suédoia  par  l'aut. ,  1795  ,  a  v. 
io-8;  Isaaci  Newloni  Tractalns  de  quadrature 
eurtHirum  ,  in  usum  studiosm  juventntis  malhema' 
ticm  êxplicationibut  illustratus  à  Daniete  Melon' 
éro ,  astr,  pr^f.  Upsal.^  ouvr.  d'analyse  pure  ;  des 
remarques  ou  dissertations  dans  les  Mémoires  de 
Stockholm  ,  tom.  32  et  33  ,  et  dans  les  Nouveaux 
Mémoires  de  l'acad.  de  Suède ,  /|*  part.  On  trouve 
une  courte  notice  sur  sa  vie  dans  la  Corresp.  du  ba- 
ron deZach,  tom.  9«p*  73'^* 

MELANI  (  Tabbé  Jëbônr  ) ,  savant  italien  ,  né  k 
6tenn«  ,  m.  eu  1766  ,  a  laissé  :  Discorsi  accademici 
wopm  tre  azloni  piU  rimareabili ,  cA'  abbia  net  suo 
poemta  VJriosto  detti  in  Ferrara  ,  Venise  ,  1751  ; 
jirte  di  scriver  leUere  ,  etc.,  ib.,  1755  ;  et  des  poé^ 
Mies  inaér.  dans  VArcadum  Carmina ,  pars  altéra  , 
p.  i3i,  etc.,  Rome  ,  1736. 

MÉLANIE,  l'Ancienne ,  dame  romaine ,  célèbre 
par  aa  piété,  petite-fille  du  consul  Marccllin  et  pa- 
rente de  St  Paulin  de  Nota,  naquit  vers  343,  devint 
Teuve  4  23  ans ,  parcourut  Ica  déserts  do  la  Thé* 
balde ,  et  enfin  ge  retira  dans  un  couvent  qu'elle  fit 
bâtir  à  Jérusalem ,  et  où  elle  resta  27  an».  Elle  fit 
ensuite  un  voy.  en  Italie  pour  décider  sa  petite-fille 
à  imiter  son  exemple.  Revenue  en  4  to  dans  son  mo- 
nastère ,  elle  y  m.  la  même  année.  Quelques  écri- 
vains ont  reproché  i  celte  illustre  romaine  son  pen- 
chant pour  l'hérésie  d'Origène ,  mais  les  louanges 
de  St  Augustin  et  de  St  Paulin  ne  doivent  pas  lais- 
ser de  doutes  sur  son  orthodoxie.  —  Sic  MÉLATtic , 
ia  Jeume^  petiie-fille  de  li  précéd.,  avait  été  mariée 
i  l3  ans;  mais  la  m.  prématurée  de  te»  enfans  et 
les  exhortations  de  son  aïeule  l'engagèrent  è  em- 
brasser la  vio  monastique  ,  ce  qu'elle  fil  en  i|i7  à 
Jérusalem  avec  Pinien  ,  son  mari.  Elle  m.  en  439  , 
Igée  de  56  ans,  dans  un  couvent  qu'elle  avait  f*ii 
élever  sur  le  mont  des  Oliviers  en  435 ,  et  dont  elle 


fut  obligée  d'accepter  la  direction.  Daillet  et  Go- 
descard  ont  écrit  la  vie  de  Ste  Mélauie;  l'abbé  Fr. 
Macé  (v.  re  nom)  a  donné  son  hlst.  sous  le  titre  de 
Mtllrtmte ,  ou  la  Veuve  charitable. 

MËLANTHE  ,  peintre  grec  ,  condisciple  d*A- 

relies,  consentit  comme  lui  k  payer  un  talent  d'or 
Pamphile  pour  recevoir  pendant  dix  années  ses 
leçons.  Il  «o  distingua  i  un  tel  point  par  l'cxrcl- 
lenee  de  sa  méthode  que  Ir  lyrjn  de  Sycîone.  Ari»- 
trale ,  voulut  être  peint  par  lui  sur  un  char  do 
triomphe.  Après  la  lérulution  opérée  par  3ra'.us 


des  tyrans  ;   mais  le  chef-d'<ravre  à» 
trouva  gr&ce  par  les  iostances  da  peiaircUaa, 
qui  se  chargea  de  faire  disparaître  la  fi|an  et  v 
bleau  en  y  substituant  un  fmmcaa  îi  fème. 
Mélanthe  avait  écrit  sur  son  art  na  eana^fin 
nous  est  point  parvenu. 

MEKART  (LAURtifT),bistoriogr«pk«,atîBs^ 
dans  la  principauté  de  Liège,  ea  i5^, eu Mtev 
d'un  ouvr.  intéressant  mais  peu  cooaa .  pm fs'd 
est  écrit  en  flamand ,  et  si  rempU  i'ttftmem 
surannées,  qu'on  ne  peut  bien  reatcadrr  uassa 
glossaire  :  c'e«t  la  Chronologie  des  crnun  tt  mf, 
de  Liège  .  avec  l*  Histoire  du  châtUM  au  là  tdts 
de  Hujr  <,  Liège ,  164  (,  in-fol. 

MELAS,  général  autrichien,  fil  snp«w.m« 
dans  la  guerre  de  sept  ans  contre b  Pnmt .  «•• 
battit  plus  tard  les  armées  de  la  rtpaib^.  Crasç. , 
sur  la  Sambre  dans  le  pays  de  TrèvtsetivttUji. 
el  reçut  le  commandera,  de  rarasèeJ'll^ss  171^ 
Il  eut  d'abord  quel<pies  succès .  se  diitiMSsiUkr^ 
tailicdeCassanOf  prit  parti  celle*  èclsTrcbia  die 
Novi ,  battit  Chanipionnet  à  Geaoia.df'aafW 
de  Coni.  Mais  il  perdit  ensuile  denol  CAmi  sa 
temps  précieux  (1800),  divisa  ses  fovm .  lum  b 
temps  a  Bonaparte  d'envahir  la  LoaikanJw il 4»i» 
placer  sur  les  derrières  de  l'armée  lutriAiunr.  H 
vint  se  faire  battre  i  Marcngo  (v.ctmà^Uàlitl 
toutefois  une  capitulât,  qui  lui  pcrmil^iiMW 
sur  Manloue,  avec  aoo  armée  et  na  inwsriifft 
Malgré  cette  défaite,  gënéralem.aUnhsaÎM» 
prévoyance  ,  il  continua  &  être  tmfkjfM^'^ 
nommé  command.  de  la  Bohème,  tfcfc'^**'* 
plus  tard  (1806;,  Je  présider  UcwmmI*^ 
i  prononcer  sur  l'igoominieuae  capiù  ktnW 
Mnek  à  Ulm.  Mêlas  m.  à  Prague  es  iSv;. 
MELGUIADE  (St).  V.  MitTiàK. 
MELCHISEDECn  ,  roi  de  Sale»  (f)*Y«fV 
sume  être  Jérusalem)  et  craod  -  prCtre  4s  Tw* 
Haut,  vint  au-devant  d'Abraham,  Tiia^WBr  k 
Cliodorlaliomor.  Le  patriarche  lui  èoaashJ^ 
de  tout  ce  qui  avait  été  pris  sur  rcsa«SH.(^n> 
garde  géoéralem.  Mrlchisedech  coaieicBMftp^ 
de  JésuS'Christ  que  TËcritore  qasbieècf»"! 
étemel  selon  l'ordre  de  Melchiscdeck. 

MELCHTHAL  (AmioLO  de),  appetf  tÊm/» 
uom  de  son  habitation  dans  le  pays  d'OattfV»* 
fut  l'un  des  trois  fondât,  de  la  libefla  loiHS  Bj»- 
denberg ,  gouvern.  an  pays  pour  Albert  è'AaIno», 
ayant  fait  enlever  une  paire  de  berolsaaféct'^ 
nold  ,  riche  propriétaire  du  Mcichtbal  •  l«  j*^ 
homme  frappa  le  valet  du  tyran, qni  e*aits^»* 
cheté  de  joindre  Tinsulte  i  l'exécat.  éecsHen*- 
sure  arbitraire.  Forcé  de  s'enfuir  etdeitat^' 
il  fut  crucllem.  puni  dans  la  penoaat  è«  m*  r"* 
à  qui  le  gouvern.  fit  crever  le*  yee». C»* •*" 
qu'altéré  de  vengeance  ,  Arnold  se  eoec«l»  i** 
SCS  amis  ,  Furst  et  Stauffacbcr .  sur  les  •^J*' * 
secouer  le  joug  de  la  tyrannie.  Il»  «ooJireal»"** 
positions  de  leurs   familles  et  de  Irar*  ssih.* 
après  s'être  assure's  chacun  de  dix  liwnwes  c^ 
geux  qui  voulussent  mourir  ou  èlreUUe»»»^ 
réunirent,  une  nuit,   dans  La  pl«««»»**^. 
Grutli ,  près  des  limites  des  pays  dUalif**^"* 
d*Uri  (oov.  i3o7).  U  fut  prêté  par  ces  t»««*r**' 
héros  de  la  liberté  le  serment  de  rrmeitrt  ip»! 
Uelvétie  en  possession  de  ses  pri»»Ié|ti^*' 
franchises  et  de  garder  toutefois  an  secf<l*|^ 
ble  ,  de  tenir  une  conduite  circonspecte  1*^^^ 
que  le  moment  d'agir  fût  arrivé.  L'a»»***'  . 
Guill.  Tell  hâta  Pexécution  de  ce»  ««"'^î'r^' 
prudence  des  conjurés  aurait  peut-être  r»»*** 
lenipj  inut'Ics.  (V.  Teix.)  ^ 

MKl.KAGRK  ,  pcèle  arec,  édîl.  ^•^tT^ 
Anilinln^ic.  florittail  srîon  les  na»  ****  irtr- 
triu»  Il  Wieator)  ,  suivjml  les  a»tnf«  •■•*  ^ 
eu»  VI,  co  qui  peut  s'accorder  ptuf»*  *"  ,^ 
friocci  ce  sont  «tvigo^j  l'un  dt  r«W1** 
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il«r«all«  ùê  5o  na.  Oa  igoor*  le  Itta  ^t  m  oaù- 
inct ,  qu'il  nomm*  lot-mime  AllbU ,  «t  qui  cer- 
lincmtBt  tfuit  «n  Sym.  C'est  lui  qui  le  premier 
DDÇot,  ou  du  moiat  r^lÏM  l'heoreaie  idtfe  de 
fuoir  en  ua  corfe  Ice  poésies  tfpenet  det  meill. 
ptgraamatieles  greee.  Soa  recoeil  talil.  GtUrimmdê 
onteoeit  dee  morcctas  tiréa  de  46  poètes  tant  an- 
tcas  qoe  rtfceos,  et  aemkle  avoir  tfté  fait  avec 
rancoMp  de  goAt.  11  r  a  joiot  un  aaaet  gr.  nomb. 
•  pièce*  de  sa  façoo.  Ellet  soRt  ftfntfralemeot  tpi- 
luellef ,  d'à  a  tour  facile  et  agréable  •  maia  ua  peu 
■Uea  par  Kaffectalioa.  Oo  a  extrait  et  r¥uni  plai. 
Mf  ce  qui  reste  de  M^ëagre.  Les  meill.  Mit.  de  ce 
fore  sont  celles  de  Manso  ,  Itfna ,  IjSq ,  et  de 
rvfe,  Leipiig,  1811.—  Ua  autre  Mi^LiAoïB , 
hilos.  cynique ,  ani.  de  3  saljrns  ea  prose ,  a  tftë  à 
»rt  regardé  comme  identique  arec  le  précédent. 
-Un  autre  MiLiAORi ,  lieuten.  d'Alex aodre-le- 
rrand  ,  s'était  prononcé  fortement  k  sa  mort  pour 
lie  l'on  proclamât  snr>le<cbamp  Aridée  sans  at- 
•ndre  l'accoocbement  de  Roxane.  Il  obtint  ensuite 
ans  le  partage  des  provinces  le  gouv.  de  Lydie  ; 
iai«  il  fiit  peu  après  condamné  i  m.  par  Perdiccas. 
MELÈCE  (Saiht)  ,  patriarche  d'Antioche ,  issu 
'nae  des  familles  les  plus  distinguées  de  la  petite 
.rménie,  devint  ea  807  évéque  de  Sébaste  ;  mais 
^«  intrigues  de  ses  ennemis  l'engagèrent  s  se  retirer 
Bérée  en  Syrie.  Un  concile  d'éviquea  catboliques 
t  arieaa  Ini  offrit  le  patriarcat  d'Antiocbe«  qu'il 
ccepta ,  aaais  dont  Temp.  Constance,  mécontent 
e  le  voir  condamner  l'arianisme ,  le  dépouilla  au 
ont  de  3o  jours.  Il  fut  même  exilé  en  Arménie  ; 
lais  Jnliea  ,  par  son  édit  de  tolérance  uaivertelle  , 
ji  permit  de  reveair,  ce  qui  n'empècba  pas  une 
artie  de*  Antiocbiens  de  se  réunir  sons  un  autre 
«iriarcbe  et  de  réfuser  toute  proposition  d'accom- 
rtodement  avec  le  prélat  catholique.  Cependant  le 
>at  secret  de  Julien  était  de  rétablir  sur  les  débris 
lu  cbristianisme  le  culte  de  l'idolâtrie.  La  fermeté 
le  Bf  élèce  s'opposant  à  la  réussite  de  ce  dessein  « 
us  nouvel  exil  fut  sa  récompense.  Jovien ,  monté 
jM-  le  tr6ne  en  363  le  rappela  sur-le-^hamp  ;  mais 
1  fut  encore  exilé  sous  Valens,  et  ne  revint  qu'a- 
très  un  très-long  bannissement ,  au  commencem. 
lu  régoe  de  Gratien  en  37S.  11  m.  l'année  suivante 
379)  pendant  la  tenue  du  concile  d'Antioche*  qu'il 
résidait  en  qualité  de  patriarche ,  et  où  il  fit  con- 
rmer  l'élection  de  S%  Grégoire  de  Nasianse  sur  le 
iége  de  Constantinople.  Soa  nom ,  vénéré  depuis 
>og-temps  dans  tout  l'Orient ,  fut  inséré  au  ib*  S. 
an*  le  martyrologe  romain.  Les  deux  Eglises  cé- 
t-brrat  sa  fêle  le  ta  fév.  Oa  peut  coasuller  sur  St 
lélèce  le  beau  tuuugyriffue  que  St  Chrysosl6me 
renonça  en  son  honneur ,  5  ans  après  sa  m. 

MÊLECE  eu  MEUCE  »  Mtlieius .  év.  de  Lyco- 
olis  ea  Egypte  «  ayant  été  déposé  dans  un  synode 
résidé  par  Pierre,  év.  d'Alexandrie,  comme  pré- 
pon  d'avoir  sacrifié  aux  idoles  pend,  la  persécut., 
-tuleva  un  schisme,  fut  condamné  par  le  concile 
'Alexandrie,  puis  absous  par  celui  de  Nicée  (3a5), 
l  m .  l'année  suiv.  après  s'être  uni  aux  Ariens  contre 
l  Atlianase,  et  avoir  institué,  pour  occuper  après 
li  le  siège  de  Ljjrcopolis,  un  certain  Jean,  d'abord 
>n  serviteur,  puis  son  disciple.  On  a  désigné  ses 
artisan*  sous  le  nom  de  UéUrietu, 
MELÈCE,  ea  latin  Uelëtius,  médecin  grec, 
orissait,  dit-on,  vers  la  fin  du  4*  S.  Il  ne  parait 
u  qu'on  doive  le  distinguer  àtMtletiiu  Monachut 
noiae  ou  solitaire) ,  qui  s'occupait  égalemeat  de 
lédecina  â  la  même  épooue.  On  a  de  lui  un  Tr. 
r  ta  luiturê  de  TAornase,  dont  il  existe  pluiieurs 
»pies  à  U  bibliothèque  du  rot  â  Paris  ,  â  celle  de 
tenue,  et  â  la  bibliothèque  bodléienne  à  Oxford. 
I*  texte  grec  de  ce  traité  n'a  pas  encore  été  pob.  ; 
ai*  U  ea  existe  uae  versiuu  latjne  par  Micol.  Pc- 
rius,  de  Cnrcyre  ,  Veaîie,  i5ja,  iB-4.  M.  Porlsl 
puse  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  peut  être  utile 
liSloirt  tU  Canmiomit^  t.  l*S  p.  It4  c^  itS).  La 


bibliotb.  dn  roi  possède ,  en  ootm ,  de  Melttiaa  va 
Comment,  iur  les  JpkorUme*  d*Bippocrmtê ,  at  aa 
petit  Trni/é,  ea  vers ,  sur  les  Vrimu, 

MELECESYRIOUE  ,  l'ua  dea  plus  fameas 
théologiens  de  l'Egiisa  gracque ,  ad  daas  la  capi- 
Ule  de  nia  de  Caadie,  en  |586,  fut  d'abord  abba 
d'un  monasi.  de  sa  patrie;  maia  ayant  été  dénoncé 
comme  schismatique ,  il  se  relira  à  Alexandrie ,  et 
de  là  ,  en  i63o,  à  Constanttnople ,  sur  l'invitatioa 
du  patriarche  Cyrille-Lucar,  qui  lis  nomma  prolo- 
syncelle  de  son  église.  Mélèce  aasîsta  anx  synode* 
de  i638  et  i64a  «  dans  lesquels  les  senlimens  et  la 
doetriae  de  Cyrilte-Lucar  lurent  condamnés.  Il  fut 
même  chargé  de  réfuter  la  Couftstiom  d»  foi  da 
patriarche ,  et  rédigea  â  cet  effet  un  écrit  qui  fut 
imp.  è  lasst  (dans  la  Mohbvie)  ,  puis  à  BukhareU 
en  1690,  et  publié  plus  tard  en  grec  et  en  laU  par 
R.  Simon  â  U  suite  de  la  CrémmcédêtEglitê  omn- 
tnlt  tur  U  trttMtsubttmnttatiom ,  Paris ,  1687,  ia-19, 
et  par  Renaudot  dans  le  recueil  de*  Homéiiês  da 
Gennade,  etc.,  Paris  ,  1709,  in-4*  Mélèce  fut  en- 
suite envojé  par  ton  patriarche  en  Moldavie  pour 
examiner  la  profession  d»  foi  du  P.  Moaila  oa 
Mobile,  métropolitain  de  Kief.  De  retour  à  Coa- 
stanlinople ,  il  éprouva  de  la  part  du  aouveaa  pa* 
Iriarcbe  tant  de  vexations  ,  qu  il  sortit  de  la  Tille  el 
em  d'un  lieu  è  un  autre  jusqu'à  la  m.  de  soa  en- 
nemi. Il  revint  alors  (i65i)  à  Constanttnople,  ou- 
vrit une  école,  qui  fut  bràlée  dana  le  vaste  incendia 
dont  la  capitale  de  la  Turquie  conservera  loag- 
temps  le  souvenir,  et  alla  mourir  à  Galata  ea  l66q. 
Il  a  laissé  plus,  autre*  oav.  pour  lesquels  nous  rea- 
Toyoos  à  sa  vie ,  par  Dosithée ,  dont  on  trouve  l'oisa- 
Ijse  dans  le  t.  4  du  Trmité  de  U  merpéUùié  de  la  foi, 

MELEDIN.  V.  Mn.i&  kl  Kamel. 

MËLEMDEZ  VALDbZ  (JcAn-AnTOiirt),  poêla 
espagnol ,  né  en  1754  à  Ribera ,  en  Estremadnre  , 
fui  reçu  docl.  en  droit  à  l'âge  de  aa  ans,  obtint  en- 
suite au  concours  1*  chaire  de  belles  lettre*  à  Sala- 
manque  ,  et  débuta  dans  la  carrière  poétique  par 
deux  pièces  couronnées  à  Tacadémie  espagnole.  Ea- 
couraêé  par  le  succès  de  ces  premiers  essab ,  il  sa 
livra  décidément  à  son  génie ,  et  composa  de*  poé^ 
sits  anaeréontiques  ,  des  odes ,  des  rommmces  ,  de* 
poésies  légères  ,  des  sonnets ,  des  élégies  ,  de* 
églogues^  qui  se  distinguent  par  une  pureté  et  nna 
élégance  soutenue  ,  antant  qne  par  le  boa  goût ,  si 
rare  ches  les  poètes  espagnols.  Set  meilleures  pro* 
duelion«  toutefois  sont  des  épUres  dans  lesquelles, 
selon  Esmcnard,  l'ariaiarque  le  plus  difficile  na 
trouvera  qu'une  perfection  désespérante.  11  dut  4 
ses  talens  la  place  de  juge  au  tribunal  d'appal  da 
Sarracosse  en  1789,  et  celle  de  nrocarenr  da  ml 
prés  Ta  cour  de  justice  criminelle  de  Madrid  ea 
1797.  Lors  de  Tinvasion  de  TEspagne  par  les  Fran- 
çais ,  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Joseph  Bonaparte  . 
qui  le  nomma  conseiller  d'état  el  direct.-général 
de  rmstruclion  publique.  Exilé  avec  le*  anlre*  par- 
tisans diu  ofmncesados^  après  le  triomphe  de  l'ia- 
dépendance  cipjgnole,  il  se  retira  en  France,  et 
m.  à  Montpellier  m  1817.  Ses  Œuvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  à  'Valladolid  ,  1798,  3  vol.  Il  a 
paru  ea  i8ai  deux  édit.  des  Poésies  de  Melendet» 
rmlde* ,  3  vol,  in- 18. 

MELETIUS ,  géographe  grec ,  né  à  Jaaiaa  ea 
Epire  en  1661 ,  se  rendil  à  Venise  après  avoir  pria 
l'habit  eccléftast.,  et  s'y  livra  â  de  sérieuse*  étude*. 
De  retour  dans  sa  ville  naUle ,  il  fut  nommé  prof, 
au  collège  d'Epipbaoius ,  et  plus  Urd ,  ea  l^a« 
archev.  Je  Naupacte  el  d'Aria.  En  1703  il  passa  A 
l'archevêché  d'Athènes,  et  en  1714  il  fut  appelé  à 
celui  de  Jaoina ,  qu'il  accepta ,  mais  dont  il  fut 
écarté  par  un  intrigant  nommé  flierolhetu  lUkmptis, 
Il  était  déjà  malade,  et  ce  conlre>temps  l'affecta  aa 
point  qu'il  en  m.  en  1714*  H  avait  composé  plus, 
ouv.  de  théologie  morale  ,  de  philosophie,  de  mé- 
decine, de  sciences  exactes  ,  etc.  ;  mais  l'oav.  qui 
a  surtout  readu  ta  réfulatioa  caropécaat  ait  •• 
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Oéùgnt^tê  ancUimê  et  tmcdêrne^'Wmliê,  ITlcol. 
Glykii«  1798,  ife-fol.;  ibid.,  1807,  4  ▼•  ^n*S«  >▼«« 
des  ooles  et  des  eiirtes.  On  cite  encore  de  Ini  VUist. 
eeetét.^  tfcrite  en  grée  ane.,  Irad.  en  grec  mod.,  et 
pah.  I  Venise  vers  1800 ,  3  vol.  in-4- 

MELFORt  (JfeAN  DROMMOND,  duc  de),  frère 
de  JâcqarsDrnmmont ,  duc  de  Penh ,  resla  jusqu'à 
té  m.  «  arrivée  en  1716,  attaché  à  la  personne  de 
Jàcmies  If  ,  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  conserva  la 
qualilë  de  ton  prenl.  minist.  lorsqu'il  effectua,  avec 
rapftut  de  la  France ,  nne  descente  en  Irlande 
(1689),  et  lorsqu'il  revint  à  St-Gemiain  apr^s  cette 
olallieureuse  expédition.  Melfort  consuma  les  dé- 
cris de  sa  fortune  en  essais  infrnctneax,  souvent 
répétés,  dans  l'espoir  de  rétablir  Jacques  If  sur  son 
trône.  Toutefois  quelques  Listortens  assurent  qu'il 
De  jouissait  d'aucune  considémiion  &  b  conr  de 
Vertaillea  ,  et  qn'il  avait  même  fini  par  être  banni 
d«  eejllé  de  St-Germain.  —  V.  Drcmmohd. 

MELIGE  et  MÉLICIENS.  V.  MÉLècE.  évéqne. 

MELIK  ARSLAN  ou  ABOUL  MODHAFFER 
ZEm-EDDYN  AR8LAI9  CHAH ,  i3« stillhan  seld- 

J'onklde  de  Perse,  fut  placé  sur  le  trône  h  Hamadan 
*an  555  de  l'bég.  (11^  de  J.-G.)  ;  maU  le  kbftlvfe 
Hostandjed ,  qul  ne  craignait  plus  les  Seidjouktdes, 
refusa  de  faire  prier  pour  Ini  à  Baghdad ,  et  dans 
le  tn£me  temps  Mohammed ,  cousin  du  nouveau 
uattre  de  la  Perse ,  essaya  de  lui  disputer  la  son- 
Ttraineté.  Son  ambition  Int  coûta  la  vie.  En  556 
(tl6l),  Georse  III,  roi  de  Géorgie,  se  déclara 
aussi  contre  Melik  Arslan,  qui  le  battit  l'année 
suivante.  Mais  tandis  que  le  snithan  relevait  h 
gloire  de  sa  race  dans  la  Perse  occidentale ,  il  la 
voyait  s'éteindre  dans  le  Khoraçan,  et  accordait 
lui-même  Tinvesliture  à  plus,  nouveaux  souverains. 
Toutefois  il  faut  dire  qu'il  montra  quelque  fermeté 
contrôles  eotreprisea  de  plus,  ambitieux,  et  qu'il 
obtint  sur  eox  queloues  avantages  t  de  ce  nombre 
ftat  Ynanedj. Melik  Arslan,  m.  en  5^1  (t  176),  dans 
Il  43*  année  de  son  Ige  et  la  i6«  de  son  règne.  Ce 
prince  avait  de  grandes  et  de  bonnes  qualités. 

MKLIK  CHAH  l"  (  Moezx  EsDYif  Aboul- 
FfttUAH) ,  3*  sulthan  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Seldjottkides ,  succéda  k  son  père  AIp  Arslan  ,  par 
les  toins  du  célèbre  vésyr  Niaam  el  Holouk ,  Tan 
485  de  rhég.  (107a  de  Jt-C.) ,  et  fut  reconnu  sans 
opposition  depuis  le  Djiboun  jusqu'à  l'Rupbrate. 
Cependaniil  fut  inquiété  un  moment  par  son  oncle, 
Cadlierd,  ou  Carout-Beyg .  prince  feudataire  du 
Kerman,  qu'il  vainquit  et  qu'il  fit  empoisonner 

E>ur  6ter  tout  prétexte  de  révolte  aux  raéconlens. 
n  467  il  éleva  au  khftiyfat  Moctady  Btamr  Allah  , 
•t  ordonUa  la  réforme  du  calendrier  persan,  si 
eonnn  sous  le  nom  d'ère  djtlaiéenne.  L'année  sui- 
Tante  il  réussit,  par  ses  lieuten.,  k  chasser  les  Grecs 
do  l'Atie-Mittenre  et  de  la  Syrie  septentrionale ,  et 
k  enlever  an  kli&lyfe  falhémide  Mostanser  la  partie 
méridionale  de  cette  dern.  province.II  s'occupa  en- 
suite de  détruire  ou  do  soumettre  tous  les  petits 
dynastesqui  dc'solaienl  la  Syrie  et  la  Mésopotamie; 
laait  il  fut  obligé  de  tourner  ses  armes  contre  son 
Arère ,  Takosch  ou  Tanasch ,  révolté  dans  le  Kho- 
raçan. Il  triompha  de  ce  rebelle  (477)  comme  il 
avait  fait  des  autres ,  et  alla  enlever  kdesse,  Halep 
•t  plus,  autres  places  en  Syrie,  tandis  qu'il  achevait 
de  dépouiller,  par  un  de  ses  généraux  ,  le  dernier 
prince  de  la  dynaUie  des  Merwanides ,  Mansour  , 
ils  de  I9asr ,  des  états  qu'il  possédait  en  Arménie 
•t  en  Mésopotamie.  L'un  481  fut  consacré  par  le 
aullhan  k  soumettre ,  k  Teitrémité  orientale  do  son 
empire  ,  plus,  princes  rebelles ,  ou  du  molos  asset 
puiisanspour  lentrr  un  soulèvement.  Mai»  pendant 

Ju'il  assurait  ainsi  sa  vaite  puissance ,  des  intrigues 
eeour«  dirigées  parla  sullh.iiieTcrkhjn-Khj(oun» 
la  purUient  à  déposer  son  fidèle  minisl.  Kizam  el 
Molouk  ,  qui  fui  assauioé  en  483  (109a)  par  ordre 
du  nouveau  véayr.  MiUk  Chah  ne  lui  sui  vécut  que 
t8  joun ,  el  m.  à  Baghdad  d'une  maladie  aiguë ,  à 


Tige  de  38  am  f  aprèt  un  fègae  gkrim  ktm 
Ce  prince  «  le  pin*  puittant  fi  le  plis  Bliteèa 
dynastie ,  réuniatait  à  tous  Im  avsaUMip^i^ 
les  qualités  les  plus  brillantes  M  les  ^dUi- 
Mblik  Cbah  II  (Moghalth  Eééyt  AkiBlFikà. 
10*  iulthan  de  la  même  dvBsstie,  nccééi  k« 
onele  Mas'ond  en  547  0  >^')  •  ^"^  ^^  P* 
émyrs  le  4*  ■"<>>*  ^  ***^  tkpn  et  aMvtfàsi^ 
chfitean  de  Hamadan.  Il  parvintà  t'étadir.itiii- 
gnit  aux  autres  ennemis  de  soa  pèrsMslesmi/ll, 
qui  régnait  en  ta  place,  et  obttet lar )ii fidpn 
avantagea.  A  la  m.  de  Mohammed  fcnfirr  Alfsr* 
tagé  entre  3  compétiteurs.  Melik  Qok.I^ Au, 
se  rendit  maître  d'fspahaa  ;  mais  il  «n.fMl|ia 
jours  après ,  en  555  (1 160) ,  k  Yip ithmim 
soupçonna  qull  avait  été  empoisosal. 

MELIK  EL  ADEL  (Sur  •  Emu  Amui 
MoBAKHES) ,  aulthan  d*E|ypU«l<l«IknH>ti 
dynastie  des  Ayonbidet ,  et  coaatt  dialaUitir. 
des  croisades  tout  le  nom  de  5^pAadb,iàlMt 

[miné  du  grand  Saladin ,  dont  il  tat  Is  wnp, 
ambition  et  les  talent ,  mail  m»  jm  tpatahi 
vertus.  Il  rendit  de  gr.  aervtees  lioa  Wit,ï«*«*'| 
mémo  d'une  ruine  totale  sa  paistaicc  Mort  ail 
affermie ,  et  obtint  tuccesstvemsat  I0  {Mmstn. 
de  l'Egypte ,  d'Halep  et  de  Damai,  la  nHo  ^ 
Harran  et  d'Edesae  à  titre  d'spsaap.ffc'ft 
avoir  enlevé  aux  chrét.  plus,  plam  i^aii^* 


Palestine,  il  fat  chargé  d'entrer  «tf^pw**** 
Richard  Geeur-de-Lion  ;  et  telle  fc'*'**'T* 
qu'il  turait  éponaé  Jeanne ,  soarèi  f^  ''^"P* 
terre  et  veuve  de  Gnillanme  If.w^^'^ 
aurait  été  couronné  avec  elle  rsi  kUtmm.é 
cette  princesse  n'eftt  refusé  forato^*^** 
sa  main  k  un  infidèle.  Il  eit  facibletim»*»"» 
le  canevas  sur  lequel  M^'Cottia  sl««4i»'^ 
de  Mnthilde,  La  paix  eut  Heu  l«"****;TV'i 
d'autres  bases ,  par  les  soins  d'Adel ,  fâ  «*  " 
la  reconnaissance  de  ton  frère  de  ■w*^*?'* 
sions.  Mais  ce  fu  t  surtout  après  la  m.  ^*'*^ 
589  (1 193) ,  qu'il  commença  i  Aa^^^^fw 
sa  puissance.  Il  aema  ou  enlretiet  b  'i'***  ''| 
les  3  fils  du  tulthan  qui  régotieat,  U  ^^* 
Damas ,  le  second  en  Egypte,  le twini»»*»^ 
Il  les  affaiblit  Pan  par  l'autre,  detiat  U^ 
souv.de  Damas  sous  le  titre  d'aubet  (g^'**,' 
s'empara  du  Kaire  en  5çfi  (tjoo;,  «t  <•»«•* '^'f' 
suivante  la  couronne  d^Egypte.  Ea  Tsifl»»"": 
d'Halep  ,  qui  d'abord  avait  craint  ds  s'off**'^ 
fortune  de  son  oncle ,  voulut-il  former  1»  'I* 
contre  lui  :  llieurenx  Adel  •«« '^^^ **7f  * 
ennemis  et  se  rendre  paisible  po'W*»*"^'*  / 
d'Egypte ,  de  Damas  ,  de  Jéwialtm  ««  «  "  "t 
grande  partie  de  la  MésopoUmia.  B  t**»*  *^ 
ses  armes  contre  les  cbrétieoi.  lenrftUp*"" 
des  succès  variés  ,  et  se  consola  de  "^'J^lij'i 
jours  l'avantage  par  les  triomphes  de  «*•  "L  ' 
olAwhad  Nedjm  Eddin  Ayoub ,  dsai J»  »"|^ 
Arménie ,  el  par  ceux  qu'il  obtint  î»*-«»^,*.'~  . 
atabeks  de  la  (Mésopotamie.  Soa  prinfP^yj;; 
alors  de  miner  l'autorité  des  aocieoi  tmjn** ^ 
lad  in  et  de  se  ménager  l'appui  de  s«  P"?"^.» 
fans  sans  les  rendre  redoutables  pwditivf  P^ 
apanages.  La  khothbab  se  fnuUntotTi^^jr 
seulement  en  Egypte  et  en  Syrie,  ^"'^^'^m- 
puis  les  frontières  de  li   'éorgie  je»?»**»  T, 
mités  de  l'Arabie  :  il  éuit  beurtoi  "  J**^ 
nombreuse  famille ,  lorsqn'eo 6i4  (•**7/îT  fc- 
de  croisés  sous  les  ordres  d'Aodtv  II ,  n»  •»  ^^ 
gric  .  de  Hugues  I" ,  roi  de  Çf  pw  ♦  '^  '^  -# 
d'Aulricho  et  de  Bavière,  tint  lui  P«^^i, 
succès  un  coup  mortel  auquel  il  •'*"*'*^'l«  iJ 
(iai8; ,  k  l'âge  de  75  aos.  après  nt^fV 
à  Damas  et  ta  00  Eiftypte.         «.-.«^  iior- 

BEKR  II,  petit-fils  do  préctd.,  A»» "TjgrfJ 
thao  d'Egypte  et  de  Dam"  •?'*•  •"S  -  * 
el  Kamcî  en  W  (ia38;;  oiiîi.Û  M  »•  T 


HEU 


(  t©«!) 


HBLI 


a^c<Nit«Ql«r  l  par  tct  àéêùtdim  «I  sob  incaptciU  , 
OUI  1m  ordres  de  Pe'tat  «  qui  doon^ent  le  trôoe  , 
m  lafo*  i  *ou  frère  Melik  el  Saleh  Nedjm-Eddya 
Lyoab.  Àdel  fat  reldgud  dana  une  priaon,  oà  8  ans 
près ,  aa  fia  fui ,  dit-OB ,  aTaocëe.  H  avait  alors 
tQTÎroB  30  aas% 

MEUK  ELAFDHAX  VOUR  EDDYN  ALY, 
ils  atad  du  graod  Saladio  ,  doaea ,  4  l'â^  de  17 
los  «  des  marques  de  la  plus  briUaBto  valeur  ;  mais 
peine  eul-il  hétilé  dea  royaumes  de  Damas  el  de 
érusalem  par  la  m.  de  son  père ,  en  689  (hqS)  , 
ue ,  se  livrant  à  son  goût  pour  les  plaisirs  et  la 
aollesse ,  il  ne  coaunt  ^uére  d^autre  occupalion 
ue  celle  des  lettres.  Son  incapacité  entière  pour  le 
ouveraement  l'empAcba  de  voir  que  «pour  s*op- 
•oacr  aux  projeta  ambitieux  de  aon  oncle  Melik  el 
Ldel ,  il  devait  se  réunir  franchement  à  ses  deux 
rères  Melik  el  Asix  Othmaa  et  Melik  ed  Dbaher 
yhacT  «  qui  rtfaoeient ,  le  prem.  en  Egypte  ,  le  se- 
ond  a  Halep.  Touioars  maUieureux  par  aa  fauie  , 
l  ne  sut  point  proiter  des  retours  roomenlands  de 
a  fortune ,  fat  dtfpouilU  de  aes  ^ts ,  et ,  n'ayant 
daa  en  son  pouvoir  que  les  villes  de  Samosatli , 
iaroudj  et  quelquea  autrea ,  se  fit  vassal  du  suUban 
l'Icoatom.  Âprèa  une  tentative  inutile  pour  usurper 
e  trftae  d'Haleo  eu  61 3  (ton  frère  Dbalier  ëiant 
oori) ,  il  retomna  dana  l'obscurittf  oà  U  aurait  dû 
onjoura  vivre.  L'bistoire  ne  parle  plus  de  lui  que 
>our  BOUS  apprendre  qu'il  m.  à  Samoaalh  en  6x2 
I  aa5  de  Jr**G.),  è  57  ans.  Sa  seule  gloire  est  d'avoir 
:uUivd  arec  aucoèa  les  lettres ,  qui  contribuèrent  à 
le  perdre,  mais  qui  purent  du  bumus  le  consoler. 

NEUK  EL  ASCHRAF,  a*  roi  de  Pcrie  de  la 
lynastie  des  Djoubanides ,  s'emnan  du  4r6«e  en 
744  (1343)  9  «P<^  1>  <n*  ^*  *^^  ^^^^  Haçaa  Kout- 
chouk ,  et  ae  montra  bieatM  le  tyran  le  plus  dtflca- 
table.  Fatigués  de  sa  tyrannie,  rdvolttfs  de  ses  in- 
fèmes  débauches ,  ses  sujets  les  plus  distingués 
fuyaient  dans  les  états  voisins.  L'un  d'eux,  le  cadht 
Mohy  Eddyn ,  homme  très-éloquent  retiré  è  Serai , 
capiule  du  Kaptcfaak ,  peraaada  è  Djanibek  Kbaa, 
qui  gonvemait  alors  cet  empire,  que  Dieu  rappe- 
lait a  extermiatr  l'impie  Aschraf.  Djaaibek,  touché 
jusqu'aux  larmes  du  discours  entraînant  du  cadhi  , 
entra  de  suite  eu  campagne  ,  vainquit  et  fit  prisoB- 
nier  en  7S9  (l357),  snr  les  frontières  d'Anaénie ,  le 
lyran  de  la  Perse,  et  le  condamna  aa  dernier  aop- 
plice.  Ce  monstre  avait  deabonore  le  trône  pendant 
près  de  i5  ans. 

MELIK  EL  DHAHBR  (ou  roi  i//iij(r»),  saraom 
DommuB  à  plus.  souv.  turks  et  arabes ,  et  que  pri> 
rent  entre  autres  BaacoK  et  Bisars  (v.  cea  noms). 

MEUKELKAMELABOULFLTHAHNASER- 
BDDYN  MOHAMMED,  fils  atné  de  Melik  cl  Adel , 
connu  cbea  les  hist.  occidentaux  sous  les  noms  de 
Mêtëiim  et  dtMêUk  ël  Qutmel,  succéda  è  son  père 
su  trône  d*Egypte  en  6i5  (iai8).  Une  armée  de 
400,000  croisés  venait  de  forcer  le  port  de  Damielte, 
et  le  nouveau  aulthan  ,  aans  argent ,  presque  sans 
troupes ,  oublié  de  «es  frères ,  se  trouvait  dans  la 
posilion  la  plus  critique.  Enfin  deux  d'entre  eux , 
Aschraf  et  Melik  el  Moadham  ,  sultban  de  Damas  , 
lui  ayant  amené  des  secours  puissans  ,  il  put  éma- 
ner avec  les  chrétiens  des  négociations  pendant  les- 
:(uenes  ceuX'Ci ,  pressés  par  la  disette  ,  et  menacés 
bientôt  d'une  submersion  totale,  offrirent  de  rendre  : 
Damiette  pour  sauver  leun  vies.  Le  sulthan  accepta 
ces  conditions  et  entra  dans  Damiette  en6i8  (mi). 
Une  querelle  s'élant  élerée  entre  Aschraf  et  Moad- 
b«m,acs  frères,MelikeI  Kamel  prit  le  parti  du  prem., 
et ,  pour  se  fortifier  contre  le  second  et  ses  alliés ,  il 
commit  rimpmdence  dUnviter  l'emp.  Frédéric  il  è 
envahir  la  Palestine  :  mais  bientôt  il  se  repentit 
d'avoir  appelé  un  allié  si  redouUble ,  et  fut  obligé, 
pour  s' eu  débarraeaer ,  de  lui  faire  des  concessions 
imporUntea ,  en  6a5  (laao).  Moadham  était  m. ,  et 
ion  fila  Nasser,  qui  OAa  blâmer  publiquem.  Kamel 
d'uB  ttaité  si  désavaatageux  aux  mosidmans,  fut 


dépouillé  de  tea  dtats  par  aoa  onde ,  qui  les  doBst 
à  son  frère  Aschraf,  eu  échange  de  plusieurs 
places  de  Mésopotamie.  Melik  alla  exercer  ensuite 
ses  droits  de  suscvain  eu  Syrie ,  pub  revint  eu 
Egypte ,  où  il  exécuta  des  travaux  utiles.  En  ^â^ 
il  alla  en  Orient  faire  sur  un  prince  ortokide  bb 
acte  de  haute  justice.  A  sou  retour  il  se  brouilla 
avec  son  frère  Aschraf  ;  et ,  après  la  mort  de  celui- 
ci  ,  en  635  ,  il  eut  è  disputer  le  trôae  de  Damas  à 
sou  autre  frère ,  Melik  el  Saleh  Ismaël.  11  fut  en- 
core heureux  dans  cette  entreprise  ;  mais  peu  de 
temps  après  il  m.  ca  635  (ia38) ,  è  Tige  de  7oana; 
il  en  avait  régné  4o  en  Egypte ,  tant  comme  gou- 
verneur que  comme  sulthan.  Ce  prince,  qui  avait  les 
meilleures  et  les  plus  grandes  qualités  tout  è  la  fois, 
sut  rendre  ses  peuples  heureux.  On  peut  lui  repro- 
cher cependant  une  excessive  ambition  et  un  ecte 
de  vengeance  exerce  avec  cruauté  sur  5o  aoldata  du 
prince  d'Emesse,  l'allié  de  Melik  el  Saleh  Ismaël , 
dans  la  guerre  pour  la  saccess.  au  tiône  de  Damaa. 

MELIK  EL  KAMEL  NASAR-EDDYN  MO- 
HAMMED ,  neveu  du  précédent ,  succéda  Tan  6i% 
<ia44)  h  son  père  Melik  el  Modhaffer  Schehab- 
Eddyn  Ghasy  daas  la  principauté  de  Mflafarekia. 
11  y  fut  assiégé  en  656  (la^)  V^  !«•  Tartarea,  fat 
obligé  de  ae  rond4*e  après  une  défense  gloriense  de 
Z  ans ,  et  ne  put  trouver  grèce  devant  ses  cruels 
vainqueurs .  qui  lai  tranchèrent  la  tète. 

MELIK  EL  M  ANSOUR.  V.  Kzlaovw  et  Uditv. 

MEUK  EL  MOADHAM  CBEMS  ED  DAULAH 
TOURAN-CUAH,  fondateur  de  la  dynaaiie  dea 
Ayonbides  dsns  le  Yémen  ,  était  le  frère  atné  du 
grand  Saladin.  Chargé  par  ce  prince  de  coaquérir 
la  Nubie  en  568  (1  i^J  de  J.-C),  il  se  contenta  d'^ 
lever  des  contributions.  L'année  suiv.  il  conduisit 
une  autre  armée  dans  l'Arabie  heureuse ,  et  s'em- 
para du  Yémen ,  qu'il  gonvermi  quelque  temps  au 
nom  de  Salsdin.  U  eut  euanite  le  gouvernement  de 
Damaa ,  obtint  encore  la  ville  de  Baalbek ,  qu'U 
échangea  plus  tard  contre  Alexandrie.  U  m.  de  dé- 
bauche dans  celte  dern.  ville  an  576  (1181).  Ca 
prince  ,  brave  par  accès ,  mais  trop  passionné  pour 
les  plaisirs  ,  favorin  par  sou  indolence  les  progrès 
des  chrétiens  ,  et ,  après  avoir  dévoré  d'immenses 
revenus  ,  laisaa  plus  de  deux  millions  de  dettes 

MEUK  EL  MOEZSAIF  EL  ISLAM  TOGHTE- 
GHYN ,  frère  du  grand  Saladin ,  fut  charcé  par  ce 
prince  de  conquérir  une  seconde  lois  le  Yémen  ea 
578  (tlRl).  Il  soumit  cette  contrée  sans  ueine ,  y 
régna  i5  ans,  mina  ses  si^ets  en  s'attrmuaal  le 
commerce  exclusif  de  ses  états ,  et ,  après  avoir 
amassé  des  richesses  incalculables ,  m.  è  Zabid  eu 
593  (1 197) ,  laissant  la  souveraineté  è  soB  fils  ,  dont 
r'article  suit.  —  Melie  kl  Axix-CaiMt  bl  Mod- 
LOUK  IsMAtli ,  fils  du  préc.,  enorgueilli  de  sa  puia- 
sance ,  prit  le  titre  de  kliAlyfe ,  récita  lui-même  la 
khothbah  devant  le  peuple,  nsurpa  toua  1«  privi- 
lèges attachés  è  la  Seule  famille  du  prophète ,  et 
révolta ,  par  cette  vanité  extravagante ,  plus,  de  aea 
émyra ,  qui  l'assassinéreat  en  699  (lBoa-3)  ,  U  6* 
année  de  son  règne. 

MELIK  EL  MOADHAM  CHEREF-EDDYN 
ABOIIBEKR  ISA  ,  nommé  Coradùt  par  les  histor. 
des  croisades  ,  était  fils  de  Melik  el  Adel.  11  s'em- 
para du  trône  de  Damas  aussitôt  aprèa  la  m.  de  aoa 
père.  Après  avoir  défendu  Damiette  avec  vigueur 
contre  les  chrétiens,  il  leur  fit  la  guerre  avec  succèe 
dans  la  Palestine ,  leur  prit  Césarée  en  617,  et  con- 
tribua ensuite  è  faire  rentrer  Damiette  sous  la  do- 
mination des  musulmans.  S'étant  brouillé  avec  aes 
frères  ,  Melik  el  Aschraf  et  Melik  cl  Kamel ,  il  ae 
ligua  contre  eux  avec  le  fameux  sulthan  IHcIa^ 
Eddyn  Mankherny,  parvint  è  s'attacher  Melni  el 
Aschraf  contre  son  autre  frère,  et  m.  è  Damas  eu 
6a4  (1227)  ,  dans  la  49*  •onée  de  son  ftge,  aprèa 
un  règne  de  9  ans  et  demi.  Ce  prince  avait  l'àosa 

/grande ,  le  caractère  généreux ,  du  goôt  pour  les 
ettres  et  use  simplicité  dani  «es  maaièrea  et  aon 
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(  «95a  ) 
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liabUlciliflDt ,  q«i  ni^ili  de  patter  en  proverbe. 
MELIK  EL  NASSER  SALAH  EODYN  O  AOUD, 
fils  du  prtfc^d.  ,  dévint  roi  de  Damât  et  de  Jérusa- 
lem après  la  m.  de  son  père  en  624  (1337  de  J.-C.)* 
mais  fut  bientôt  dépouillé  de  son  héritage  par  ses 
oncles ,  Melik  el  Kamel  et  Melik  el  AscUraf  Mousa, 
qui  ne  lui  laissèrent  que  la  ville  de  Karak  et  quatre 
autres  moins  importantes.  Nasser  sut  toucher  Ka<- 
mel ,  qui  lui  donna  une  de  tes  filles ,  que  bientôt  il 
lai  fit  répudier.  Le  malheureux  prince ,  après  avoir 
imploré  vainement  la  protection  de  Mostanser , 
khaljfe  de  Baghdad ,  refusa  les  offres  avantageuses 
d'Aschraf,  brouillé  avec  Kamel,  et  prit  seul  le 
parti  de  ce  dernier  contre  tous  les  autres  princes 
ayonbide»  de  Syrie.  Le  sulthan  reconnaissant  lui 
rendit  la  main  de  sa  fille ,  et  lui  donna  des  espé- 
rances flatteuses  que  la  m.  l'empêcha  de  réaliser. 
Nasser  «  demeuré  sana  appui,  tonla  do  recouvrer 
Damas  par  les  armes ,  fut  vaincu  par  un  lieutenant 
de  Melik  el  Adel  II ,  sulthan  d'Egypte,  dont  il  prit 
pourtant  la  défense  plus  tard  contre  Melik  el  Saieh 
Nedjm  EJdyn  Ayoub.  Sa  générosité  parut  encore 
en  cette  occasion  :  ayant  fait  prisonnier  ce  dernier 

Îirinee,  il  refusa  de  le  livrer  à  Adel,  f  e  lia  même  avec 
ai ,  et  Taida  à  conquérir  l'Egypte  ;  mais  il  fut  en- 
core victime  cette  fois  de  sa  trop  grande  confiance 
dans  la  fidélité  de  ses  alliés.  Forcé  de  se  retirer  à 
Karak,  la  seule  place  dont  Ncdim  Eddyn  ne  pût  le 
chasser ,  il  se  vit  réduit ,  en  6*47  %  è  implorer  la 
protection  de  Saladin  11 ,  sulthan  d'Halep.  Mai» 
trahi  par  ses  deux  fiJs  aînés ,  qui  livrèrent  Karak 
aux  ennemis ,  et  par  Je  kh&lyfe  Moslasem ,  qui  re- 
fusa de  loi  rendre  un  dépôt  considérable ,  seul  dé- 
bris de  sa  fortune,  il  alla  vivre  miscrablem.  parmi 
des  Arabea  nomades..  Plus,  fois  il  conçut  l'espoir 
de  rétablir  aes  affaires  et  de  ressaisir  le  trésor  confie 
au  khâlyfe  {  mais  toujours  déçu ,  il  retournait  à  sa 
vie  errante.  Le  perfide  Mostasem ,  qui  connaissait 
aa  bravoure  et  sa  grandeur  d'âme,  l'ayant  prie  de 
Tenir  le  secourir  contre  lesTartares ,  il  consentit  à 
déposer  son  ressentiment ,  se  mit  en  route  ,  et  m. 
de  la  peste .  au  bourg  de  Bowaïda ,  près  de  Damas , 
en  656  (ia58) ,  è  l'Age  de  53  ans. 

MELIK  EL  MOADHAM  GAIATH  EDDYN 
TOURAN-CHAH  ,  9*  aullban  d'Egypte ,  do  la  dy- 
naalie  des  Ayoobidcs ,  comme  le  préeéd. ,  succéda 
à  son  père,  Nedjm  Eddyn  Ayoub,  en  6)7  (l2^)«  el 
commença  son  règne  par  l'assassinat  de  son  frère 
Adel  Chah.  Le  seul  service  qu'il  rendit  à  son  pays, 
fut  de  couper  les  vivres  è  l'armée  de  St-Louis ,  et 
de  la  forcer  ainsi  à  cette  funeste  retraite  qui  coûta 
la  vie  ou  la  liberté  è  plus  de  3o  mille  Français.  In- 
capable toutefois  d'user  noblement  de  la  victoire  , 
Il  fit  massacrer  ses  prisonniers,  dont  le  trop  grand 
Bomb.  l'embarrassait ,  et  ne  respecta  que  St  Louis , 
dont  la  fierté  sut  lui  en  imposer.  Sa  conduite  envers 
aes  propres  sujets ,  ses  débauches  ,  son  ingratitude 
envers  les  Mamloaks  Babarites  causèrent  aa  perte. 
Les  Babarites  le  firent  périr  en  ia5o  après  un  règne 
do  5  mob.  En  lui  s'éteignit  la  dyn.  des  Aynubides, 
qui  avait  possédé  l'Egypte  81  ans ,  el  qui  fut  rem- 
placée par  celle  des  Mamiouks  Babarites. 

MEIJK  EL  MODHAFFER  (Bidais.  suro.), 
12*  sulthan  des  Mamlouks«Baharites,  circaisicn  d'o 
rigine,  fut  proclaméen  l'an 708 (de  J.-C.  i3oq), après 
la  3*  déchéance  de  Mohammed  ben  Kéiaouro  Joui 
il  avait  d'abord  été  esclave ,  et  qui  ensuite  l'avait 
revêtu  des  prem.  grades  de  sa  milice.  Yingt«qualre 

San  après,  le  gouv.  d'Egypte  Salar  ayant  replacé 
ohammcd  sur  le  trône,  celui-ci  fit  mettre  à  mort 
l'impolitique  Bibars  ,  qui  eût  pu  éviter  on  tel  sort 
en  le  faisant  aubir  è  Mohammed  lorsqu'il  en  avait 
le  pouvoir.^ Y.  Kotmoo». 

IIELIK  EL  MOEFF  (roi  très-élové),  surnom 
que  prit  Aibek ,  le  prem.  sulthan  des  Mamiouks- 
Babarites  (v.  AitsK). 

MELIORATl.  Y.  ItmoctiiT  YII.  pape. 

MELISSINO ,  graad-mattre  de  rariillcrie  ruiie, 


né  vers  1730  i  Céphalonie,  l'oM  ddUiiiikMr 
Ionienne  «  obtint  on  avanceoeat  npi4«  mCi* 
iherioe ,  contribua  puisummaot  ao  na  ^hW 
taille  de  Kagoul ,  a'empara ,  dans  b  ■•Um.h 
plus,  batteries  turques  dont  u  seaTfntsc  hi  k 
présent ,  en  lui  permettant  decoavartff  tsak» 
Bons  en   pièces   do  monnaie.  MclimM  jauert 
d'ailleurs  de  revenss  consid. ,  gro•ii■c^ieMan 
par  des  gratifications  de  pins  da  loo^hasa;» 
pendant  Calherine  disait  avec  raisaa  «pH  s'a*! 
pas  en  son  pouvoir  d'enrichir  no  bawai  àml  U 
magnificence  surpassait  celle  des  prises,  lï  fat 
nommé  grand>roaUre  de  l'artillerie  i  firéansnt 
de  Paul  f*'.  Déjà  il  avait  rendu  les  plugnsii  mt- 
vices  è  cette  arme  en  perfectionnaatrsrtéctBsifw 
les  canons ,  et  en  imaginant  une  aoofdle  waàîu 
pour  les  forer.  Il  profila  de  llalueacs^  lai  éma- 
nait son  grade  éminent  pourdctamiaerheràlin 
d'un  corps  d'artillerie  légère.  Uac  môAiàeFkr 
irtdtfpheên  qu'il  fonda  dans  sa  ficitl<Mr,i|i8t 
éveillé  les  soupçona  de  l'empereor,  il  wi  «»*  ^" 
leur  son  fils  unique  destitué  dn  gnèt  dt  tdmà , 
et  ses  amis  exilés  :  dès-lors  il  ^of^^?V 
noire  mélancolie  qui  termina  s«  j«ano|'4' 
Melissino  avait  été  long-Hempi  c^fgé  ètb^A». 
des  spectacles  de  la  cour.  Ses  (iin  mSHùm,» 
feux  d'artifice  et  ses  camps  de  pUisaacc  îmMnat 
son  nom  en  Russie  autant  qoe  10  ww  *  "* 

Îualités  personnelles.  Y.  les  Mm.mrb9»m^ 
e  Cl^-Fr.-Phil.  Masson  ,  t.  111 ,  f.^*»*»- 

MEUDS-STOKE ,  chzon.  bollsato,*o««« 
1285  une  hisU  complète  en  ▼«*  ''•■•'**^*? 
de  Hollande  depuis  Didéric  I'',  1"<e""^* 
régner  en  863,  jusqu'à  GaiUa«>  Hl  o  iJn> 
Parmi  les  édit.  de  cette  chroo.,  éewt»^* 
on  recherche  auriont  celle  de  Ba)tlu0^|"?P* 
avec  commentmires  ^  Leyde,  <77*»^''**     ,  •. 

MELISSUS ,  philosophe  de  Saaisi^liK^*"^ 
Parménide  et  d'HéracLte ,  «<>»"*^''T||^ 
mienne  el  remporta  plus,  avantagn  »af  fW» 
qui  enfin  s'empara  de  Samos  malgré tMH*'"'*^ 
Il  supposait  que  l'univers  ostunètieaa^ae.e*' 
linu ,  indivisible  ,  que  les  formes  ofiaal  ^^ 
apparences ,  des  modifiotions  de  fêtni^  1*' 
mouvement  n'a  point  de  réalité.  ^  . 

MELITON  (St),  évoque  et Saidas iji»^ 
Aurèle,  avait  long-temps  vmragédsas  bfng^' 
il  composa  plus.  onvr.  théofoeiqaas  «t  f  "f^' 
mentionnés  par  Eusèbe  et  St  Jérôau.  0ii>P*: 
pour  la  plupart  ;  les  plus  célèbres  sont  î  f^^J^ 
de  ta  religion  chrét.  adreuée  à  lf'««"^***' V 
Tr,  de  la  fêu  de  Pâau»  (dont  il  venl  ^^^JT 
iiration  aa  i4*  jour  de  la  lune  de  NanU^'*' 
honore  la  mémoire  de  Si  Méliton  U  i**  ■'"^^J. 
entre  antres  la  dissert.  De  MetUome  ^*'^*^fT* 
r/HSC,  de  Ch.-Chr.  Woog,  Leip»f ,  >/74»'*2. 

MEUTUS  ,  de  Pilhée  en  Auiqat ,  ettM|r" 
athénien  de  peu  de  mérite ,  est  cooan  ■•'*?*JJ* 
avoir  éténn  des  principaux  accusateof»  *«5*^ 
On  a  beaucoup  répété  que  les  Ath^isM  «JJfV^ 
connu  l'innocenee  de  ce  philos.,  lapiéàn^  ■[*• 
vers  l'an  400  av.  J.-C.  ;  mais  le  "wt  «  «Jf* 
et  de  Xénophon  doit  faire  rejeter  ccUatrH.  «f 


tua  avait  composé  plua.  trag.,  un  treUt  W 
et  dos  chansons  de  table. 


r*« 


immense  quantité  de  blé  acheté  dans  1 E*^'^ 
promettait  hautement  le  consolât.  AyaBlf**" 
comparaître  devant  le  dictateur  CtocJP^'J^ 
les  sénateurs  effrayés  venaient  de  »*y*^^. 
prévenir  cette  usurpation  de  leurs  P"**'^'^!^ 
vilius  Abala,  général  delà  «•'•*•"•♦  ÎVjL, 
forme  de  procèi  au  milieu  de  U  plaw  P"*'^' 
l'an  440  av.  J.-C,  ,   ,    ^^g, 

MELL  ou  MEL  ( CoKiiA»),  th^ï»P»  f^ 


HELL 


(  '953  ) 


MELL 


at  ^  ntf  en  l$SS  dans  le  lanJgnTîat  ât  Hett« , 
.  CD  1733 ,  après  aroir  été  é\eré  i  h  digntU  de 
irinlendant  des  ^tUet  de  la  Hesse ,  a  la'usë  an 
-.  nombre  d'ouvr.  dont  la  liste  a  ilé  publiée  par 
olennood.  Noas  noas  contenterons  de  citer:  £e- 
rtlio  orùnlalis  Sintmêium  y  SawMritamorum ,  Chat- 
montm  et  Hebntorum ,  atm  interprelationibut , 
osnigsberf ,  I70O,  in-fol.  ;  Àntûjuarius  saeer  ^ 
r  usu  mntiquitatum  judàicarum ,  grmcmrum  et  ro^ 
anarwn  in  txplieandis  obscurionbus  S.  icrip" 
rmdictiSy  etc.,  Sckleusing  «  1707  ,  ia-8;  Frane- 
rt,  17191  in-4i  Mitsiofiariut  ttuangelicui  ^  seu 
asilia  at  conver$ione  elhnicorum ,  maxime  Si~ 
nsium  ,  Hcrsreld  ,  1711  ,  in-8  :  Jbr^gé  de  l'hUl. 
rla*,y  tiré  de  V^mcien  et  du  NouveaU'Testament 
n  allem.}.  Francfort,  1712;  Caisel ,  1738 ,  in^. 
MELLAN  (Claude),  dessinât,  et  grareur  au 
irin  ,  n^  a  ÂbbeTÎlle  en  1598  «  m.  i  Paris  en  i68S« 
lagina  une  manière  nonvelle  de  graver  tous  les 
jets  airec  une  seule  taille  ;  mais  ce  genre,  quM  a 
jussd  au  plus  baut  degré  de  perfcct.,  ne  présente 
s  de  plus  grand  mente  que  celui  de  la  dilBcuIlé 
lincne.  Au  nomb.  de  ses  planches ,  presque  toutes 
;  sa  composit.,  on  distiogne  la  Sle^Face^  eravée 
un  sani  trait  en  spirale,  et  St  Pien-e  Nolasçtte 
>rté  par  des  anges  :  ce  dern.,  dessiné  et  gravé  en 
>37,  est  devenu  très-rare. 
MKLLF:  (Jacques  de),  en  latin  MelUnim  ,  sa- 
int numismate  et  historien  estimable,  né  i  Lu- 
rck  en  lâSg,  m.  on  1743«  après  avoir  exercé, 
••ndaat  près  de  60  ans ,  Je  saiut  ministère  dans  sa 
j trie,  a  laissé  :  ffisloria nntiçua  ,  média  et  recen- 
t*r  imbecensis  ^  Jéo*  t  1677- 167(),  io-4;  Sylloge 
ummorum  ex  argento  Hnciatium  vutfb  ihalero' 
tm  seu  imperiaïimm^  llambourg,  1698,  in-4f 
eries  regttm  Bumgarim  è  nummis  aureis  quos 
ult(b  DvcATOS  appellant  coUecta  et  descripta^ 
^ubeck,  1699,  in-4  t  fig-  î  irtù,  en  allemand  par 
«oltf.  -  Henri  Burghardt .  Breslau  ,  1750 ,  in-4  :' 
Vaiitta  majontm ,    plurimas   Lubecensium    ali<h- 

umque vUas ,  etc.,  comprehendens  ^  Leipsig, 

707,  tn-4  «  «t  plus,  autres  tant  imp.  que  MSs.  doat 
n  trouve  la  liste  dans  les  Athenm  Inbecensts^  par 
leori  de  Seelen ,  4*  part.,  p.  61 5.  Gœtlen  a  publié 
I  vie  dans  le  Geiehrte  Eut-opa. 
MELLIER  ou  MESLIEE  (  G£rabi>  )  ,  Iréioner 
e  France  .  et  trésorier^énéral  de  la  Bretagne ,  né 
Nantes ,  fut  élu  maire  de  cette  ville  en   1720,  et 
f  vil  dix  ans  de  suite  confirmé  dans  les  mêmes 
loctions,  qu'il  remplissait  encore  à  sa  mort  arrivée 
s  1739.  Louis  X  V  lui  accorda  une  médaille  d'or  , 
:  le  corps  municipal  de  Nantes  lui  fit  don  d'une 
)ée ,  en  mémoire  des  grands  services  qu'il  avait 
rndua  pendant  son  administration.  Du  reste ,  il 
r'gligea  tellement  le  soin  de  sa  fortune,  qu'il  fut 
>Juil  i  solliciter  une  pension  de  mille  livres.  On 
de  lui  quelq.  our.  ;  nous  citerons  seulem.  ses  Mfém. 
yur  sennr  à  ta  connaissance  des /bis  et  hommages 
tsjSiJs  de  ta  Bretagne^  Paris  ,  1714  «  in-i3. 
MELLU^I  (Jcah-Baptistk  ) ,  card.  et  évêque 
Urbin,  né  k  Rome  en  l4oS,  m.  dans  la  même 
Ile  en   l47S«  ^1*'^  °**  homme  très-instruit,  et 
igoait  aux  vertus  de  son  état  nn  grand  caractère. 
I  vie ,  écrite  par  B.  Plalina  ,  a  été  insérée  par 
c)uis  Dooi  d'Attichv  dans  les  Flores  historia  car- 
tnttlium  ,  t.  a,  p.  38a.  —  Savo  Mcllini  ,  nonce 
1  Espagne,  mort  en  1701,  è  58  ans ,  fut  créé  car- 
inal   pour  avoir  cherché  à  re'fiiler   la  df^claration 
f  Bossnet  sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Sa 
•fulation  se  trouve  dans  un  recueil  publié  par  le 
ird.  d'Aguirre,  sons  ce  titre  :  Autontas  infalli' 
Mis  et  summa  cathedra  S. -Pétri ,  extra  et  supra 
mcitia  qumtibet ,  atque  in  totam  ecclesinm  denuît 
tsfnlUa^    ad*^ersUs  declarationem    nomine   cferi 
atlicani  edUam  ,  etc.,  Salamanque  ,  |6S3  ,  in-fol. 
MELLIM  (DotfEHicoDiGuiiK}),  lillémt.,  nés 
'lorence  vers  i34o,  m.  vers  1610,  a  laissé  :  Ki- 
on€  dpnoslratric»  delta  malvagità  4^1  camate 


amore^  Florence,  i566,  in-4;  ^  Veteretouot" 
dam  scriptores  mateuotos  chrisUani  nominis  cbtree» 
tatores,  tibri  ir,  ibid.,  1577 ,  in-fol.,  etc. 

MELLO  DE  CASTRO  ^dom  Juuo),  aavanC 
portugais  ,  né  à  Goa  en  i658 ,  m.  en  1721 ,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire  qu'il  abandonna  en- 
suite pour  se  livrer  è  l'étude  plus  librement.  Il  sn 
fit  agréger  à  plus,  sociétés  littéraires  ,  et  fut  admia 
en  1730,  à  la  nouv.  académie  formée  par  Jean  Y 
pour  travailler  à  l'hist.  générale  du  Portugal.  Mello, 
chargé  de  recueillir  les  monumens  des  règnes  dn 
Sanche  1«'  et  d'Alfonse  U ,  qu'il  comptait  parmi  set 
ancêtres  ,  fit  marcher  de  front  les  recherchas  bis- 
toriques  et  les  études  de  la  poésie.  On  cite  de  lui 
les  Etages  des  itluslres  Portugais;  une  Fie  du 
comte  de  Gatt^as  ,  son  oncle  ,  restée  imparfait*  , 
et  plus,  pièces  de  vers.  V.  son  êtoge  par  le  P.  Jot. 
Barbosa  ,  dans  le  tom.  i»»  des  Afe/n.  de  l'acad,  roy, 
de  Phist.  portug.  —  Mello  (Franc. -Manuel  de)  , 
littéral,  portug.,  né  à  Lisbonne  en  161 1  ,  m.  ea 
1666,  a  laissé  :  las  très  Musas  de  Metodino  ,  Lis- 
bonne, 16^9,  in-4,  réiropr.  sous  ce  titre  :  Obrat 
metricas ,  Lyon ,  i665 ,  itt-4  ;  Epanophoras  de  va» 
ria  historia  portugtie&a  em  cinco  reùtçoens.,.,  qum 
contem  négocias pubticos,  potUicos ,  tragicos^  amo^ 
rosos  ,  belticos  ,  triomphantes  ^  Lisbonne  ,  1660, 
1676,  in-4. 

IdELLO  FREIRE  DOS  REIS  (  PAscoAL-Joti 
de  )  ,  savant  puhliciste  portugais ,  grand-vicaire  dn 
Crato  I  membre  du  conseil  du  rot  et  de  la  cour  sou- 
veraine de  justice  ,  né  en  1738  è  la  petite  vill« 
d'Ancièo  (  Portugal  ) ,  d'une  famille  qui  compte  au 
nombre  de  ses  ancêtres  l'illustre  bistor.  Jean  de 
Barros  ,  fit  avec  un  gr.  éclat  ses  éludes  è  Tunir.  dn 
Coïmbre ,  alors  encore  dirigée  par  les  jésuites ,  et 
j  reçut  è  19  ans  ,  le  grade  de  docteur.  En  1772  , 1« 
marquis  de  Pombal ,  qui ,  préludant  à  ses  fameuses 
réformes  ,  venait  dHntroduire  une  or^nisat.  nouT. 
dans  celle  même  uoiv.,  fit  choix  denello  Freire 
pour  y  remplir  la  chaire  de  droit  portugais  récem- 
ment établie,  et  les  leçons  du  jeune  professeur, 
en  même  temps  qu'elles  remirent  en  honneur  no« 
science  jusqne-Ià  fort  négligée ,  lui  valurent  la  ré- 
putation d'un  homme  aussi  profond  qu'habile. 
D'importans  ouvr.  concoururent  encore  k  répandre 
dans  tout  le  Portugal  le  bruit  de  son  savoir  comme 
juriscons.,  et  lorsqu'en  i^83  la  reine  Marie  l'«,  sm- 

Î>atienle  des  lenteurs  qu'apportait  dans  ses  travaux 
e  comité  créé  par  elle  pour  refondre  les  lois  dit 
roy.  en  nn  nouv.  Code ,  voulut  mettre  k  fin  cette 
entreprise,  elle  fit  Tenir  Mello  Freire  i  Lisbonne, 
et  loi  confia  la  rédaction  de  la  principale  part  de 
ce  travail  immense.  Celui-ci  s'acquitta  de  sa  iftche 
arec  un  xèle  infatigable;  mais  la  mort  le  frappa  en 
1798,  tans  qu'il  eût  la  satisfaction  de  voir  mettre 
au  jour  ses  deux  codes  (  de  droit  ptd/lie  et  de  droià 
pénat)  que  cepend.  il  avait  terminés  dep.  10  ann. 
Le  prem.  est  resté  inédit;  l'autre  a  paru  en  i823 
avec  d'intéressantes  notes  ,  par  les  soins  de  M.  Fr. 
Freire  de  Mello ,  neveu  de  l'aut..  è  qui  est  dne 
égalem.  la  publicat.  des  deux  écrits  suiv.  de  son 
oncle  }  Dissert,  hist.- juridique  sur  tes  droits  et  ta 
jurisdiction  du  gr.-prieur  du  Crato  ;  et  Jllégat. 
jurid.  sur  tes  testamens  des  métancoUques  :  l'un  at 
l'autre  en  langue  portugaise.  Les  travaux  dont  noua 
venons  de  parler  ne  sont  qu'une  partie  des  titran 
de  Mello  Freire  k  la  céle'brilé  qu'il  s'est  aconise.  Il 
avait  déjà  rendu  un  service  immense  k  la  législal. 
portugaise  en  écrivant  pour  l'usage  de  l'nniversité, 
où  dep.  il  fut  nommé  collégial  des  ordres  milit.  « 
SCI  fameuses  Institut,  de  droit  pulftic^privè etcrimi' 
net  du  Portugal ,  ainsi  qu'une  Hist.  du  droit  ciuit 


savante  que  lumineuse  toutes  les  vicissitudes  de  la 
lé^islat.  qui  a  régi  le  Portug.  pend.  90  siècles,  et  il 
donne  sur  chaque  jiH-lsc,  en  forme  de  notes  biogr.» 


MELO 


(  1954) 


HELU 


^M  Jogemtnf  eoDcîs ,  mtit  forieaeot  Irae^.  Let 
qnettiooa  let  plus  fnwtt  soot  approfoadies  dans 
•es  livres  des  Inslituiions  du  droU public;  Teateor 
y  expose  les  diverses  matières  avec  beanc.  de  prë- 
cisioa  V  et  dëlermtoe  arec  une  ^gale  profondeur  les 
prorogatives  du  tr&oe ,  celles  des  ëtats-fltfnéranK  on 
eortès ,  et  enfin  les  droits  et  les  devoirs  det  citoyens  ; 
il  soit  dans  ses  Inttitut.  du  droit  privée  le  même 
ordre  que  Trikonien  dans  let  Institutes,  c'est-à- 
dire  celui  des  personnes ,  des  choses  et  des  actions  ; 
mais  il  se  montre  surtout  penseur  profond  et  vrai- 
ment philoiophe  dans  ses  institut,  du  droit  pénal , 
onv.  que  l'on  peut  «  i  beaucoup  dVgards ,  placer  î 
€tii  do  ceux  des  Monlesquieu ,  des  Beccaria  ,  des 
Filaogieri  et  des  Bbcksione  snr  la  même  matière. 
Tous  ces  traitas ,  écrits  en  latin  dans  un  stjle  net  et 
concis ,  ont  éXé  plus,  fois  r^impr.  ;  la  meilleure 
Mit.  est  celle  qui  a  é\é  publ.  à  Coimbre  en  i8i5  par 
le  neveu  de  l'aulegr  d^à  citO. 

MELtOBAUOES ,  le  plus  ancien  roi  franc  qui 
■oit  nomme  dans  l'histoire ,  fut  tribun  dans  la  garde 
de  l'empereur  Constance ,  vers  l'an  354  «  *^  ^^^'' 
serva  ce  grade  sous  Julien  ,  Jovien  et  Valentinien. 
A  la  m.  de  ce  dem. ,  il  se  trouva  revêtu  de  la  di- 
gnité de  commandant  des  gardes.  Il  était  en  même 
temps  roi  des  Francs.  Ce  fut  en  cette  qualitif  qu'il 
défondit  ses  étals  contre  Macrien ,  roi  des  àUem. 
Il  fut  vainqueur  et  mérita  ainsi  la  confiance  de 
Gratien ,  qui  le  chargea ,  conjointem.  avec  le  comte 
Hanniénus ,  de  commander  cou  armée  contre  les 
Xiootiens.  Hellobaudès  remporta  sur  cette  nation 
germanique  une  victoire  signalée  ,  en  378. 

MELLONI  (  JeAK-BArTiJTE  ) .  oratorien  «  né  i 
Cento  en  1713  ,  m.  en  1781 ,  a  laissé  :  Jtli^  o  Me- 
moriê  degli  uomini  illustri  in  santità  nati  o  morti 
in  Botogna^  etc.,  Bologne,  1773-80,  3  t.  in-4 1  etc. 
KU  i,6  des  Seritt.  bolognesi. 

MELMOTH  r  William  ) ,  ^urisc.  angl.,  né  en 
1666  ,  m.  en  1740  ,  publia  ,  conjointem.  avec  Peere 
William,  la  collection  des  Rapports  de  Vemon 
dans  la  cour  de  chancellerie ,  et  se  fit  surtout  con- 
naître par  le  livre  intitulé  :  Orande  importance 
d'une  vie  religieuse^  qui  fut  tiré,  après  la  mort  de 
Tauteur  ,  è  plus  de  100  mille  exemplaires.  On  peut 
consulter  sur  sa  vie  les  mémoires  publiés  par  son 
fils  ,  dont  l'arlicle  suit.  —  Melmotb  (  William  ) , 
littérat.  anglais  ,  fils  du  précéd.,  né  en  17(0,  m.  i 
Bath  en  1799 ,  entra  au  barreau ,  comme  son  père , 
fut  nommé  commissaire  des  banqueroutes  ,  et  passa 
néanmoins  une  grande  partie  de  sa  vie  loin  des  af- 
faires publiques.  On  connaît  de  lui  :  des  lettres , 
publiées  vers  1742,  sous  le  nom  de  Fits  Osboroe, 
trad.  en  franc,  (anonyme),  Paris,  i8ao,  in-8; 
une  traduct.  estimée  des  Lettres  de  Pline  ^  ^ikl^ 
a  vol.  in-8  ;  —  des  Lettres  de  Qcéron  à  plus,  de 
ses  amis  ^  avec  des  rem/irç.,  1753  ,  3  vol.  in-8  ;  — 
des  Traités  de  la  yieilletse  et  de  VAmiUé ,  du 
même,  1773  et  1777,  in-8,  etc. 

MELO,  puissant  citoyen  de  Bari,  se  concerta 
avec  Dstto  ,  son  beau-frère ,  en  1010  ,  et  fit  révol- 
ter toute  l'Appulie  contre  tes  Grecs.  Il  se  vit  bien- 
tôt assiégé  dans  Bari ,  fut  obligé  de  s'enfuir  pour 
n'être  pas  livré  aux  ennemis  par  ses  propres  conci- 
toyens ,  et  alla  soutenir  un  nouveau  siège  dans  Ai- 
coll.  Après  avoir  abandonné  aussi  cette  place,  et 
imploré  vainement  l'assistance  des  princes  de  Sa- 
lernc  et  de  Bénévent ,  il  rencontra ,  en  1016  ,  au 
nont  Gargano ,  une  petite  troupe  de  pèlerins  nor- 
naads^,  et  les  engagea  à  attirer  leurs  compatriotes 
dans  TAppulie.  Son  conseil  fui  écouté.  De  nouv. 
aventuHers  arrivèrent  en  1017  ;  Mélo  leur  fournit 


SELON  fV::'  P?"*"-  »i"«-  E«  « W^  »  f»»  J^"«i •^^^^tZe^ 

lueldePacad  J«  Ttlî^"^**"  ^  »  tecrétaire  perpé-    gleterre ,  pour  faire  observer  U  tiêvs  c^<^^ 
%«ei  de  rwîtd.  do  Bordeaux ,  ni  k  TuUe ,  m.  \  Piri.   *e  prince  il  ka  Fnofaif.  il  ivail  W  i**^ 


en  1738 ,  fut  neecMivea.  prea^  a«mk«i 
Dubois ,  de  Law ,  et  secrétaire  êa  rtfnLtufc 
lui  :  Mahmoud  le  Gasmetnde ,  Aùféin  «aè. 
fragment  trad,  de  l'arabe^  avec  êa  aobi, i;^ 
in-8  ;  Rotterdam ,  1^30 ,  in>ia  et  ia4;  Im^ 
litiçue  surU  coenmerce ,  in-ia,  i;}^^  i/K»(^ 
Notice  sur  l'abbé  de  Poms,  i  la  tels  èa  m« 
de  cet  auteur  dont  Melon  fut  éditror. 

MELONCELU  (GÀBBiiL-Xuit},dmirf(i. 
lier  bamabite,  née  Bologne,  i».iB«mai;is, 
âgé  de  7a  ans ,  cultiva  avec  snctèi  la  kBa  taira 
et  la  poésie  italienne.  On  a  de  lai  :  ht*tlnd», 
etc.,  Lucques,  i683,  io-4;  U'/erufie ti^^n 
delù  guerra  civile  di  M.  Jtuteo  Uem,tnéslU 
e  trasportata  m  otia%m  rime ,  Boa»,  1^9;, dt. 

MELOT  (Aificrr) ,  savant  noêetUcibMso, 
né  à  Dijon  en  1697,  m.  k  Pans  ea  1759, naki 
de  l'acad.  des  inscriptions  et  coo»vnL  èthk- 
bliothèque  du  Roi  ,  partagea  toute  st vie  canTH 
tudeet  l'exercice  des  plus  ainuUeiT«lst.IiMM 
une  connaissance  approfondie  êts  antWnttfw. 
possédait  le  grec ,  le  latin  «  l'hébrea,  l\tiL.  îm^, 
avait  même  étudié  la  jurispruê.  sti'ttaiUrKr 
voir  avoc.  an  parlem.  de  Paris.  Oain  pbi.anu 
qu'on  trouverm  dansleltec.d<recsAéàiNoyt, 
on  lui  doit  le  Catalogue  des  MUMUtéiÊii 
</u  Ao/,  1739-1744 ,  4vol.  in-Col. (Ici* MT^ 
mont)  ;  le  6*  vol.  du  CUal.  des  Ufmofnaaè 
la  Bibliotk,  du  Boi ,  conten.  le  Drtàem»^i'^ 
enfin  il  a  coopéra,  avec  SaUîcr«tCffeMUfr.t 
la  pub.  de  l'édition  in-fol.  de  ritfvi^  ^1» 
par  Joinville. 

MELUN  (Gvui..  de),  dit b (&<?«<«'' ^ 
un  des  principaux  chevaliers  ù«sç»^»^f* 
Godrfroi  de  Bouillon  k  conquérir ^l**^**^ 
Les  chroniques  le  disent  pareat  4t  1»|«*'^ 
Grand  ,  frère  du  roi  PhUippe  I«,  «»««***^* 
maodois ,  avec  lequel  il  se  croisa  n  wb  (>  "^_ 
des  hist,  de  France ,  tom.  10,  p.  hy^e em» 
de  Charpentier  lui  fut  donné  psic*  ^  a*  "^ 
pouvait  résister  aux  coups  de  sa  lisckir»»"- 
V.  Robcrî-le-Moine  qui  ditdebn  (ïutirJ»^ 
salem^  tom.  !♦♦  p.  3i)  ;  yiHebmui»f^}'*' 
sapid  orttts ,  trieecomes  cm/msdem  n^  <^'* 
çuod  Meledunum  dicitur^  Carpesiermt  fl^^y 
nominan^  quia  in  bello  nuilus  vaUbetéecai^ 
nulla  enim  lorica  enti,  galea^  vd  dfF*** 
duras  lancea  illius ,  sive  mucromt ,  jai<*se**** 

MELUN  (Adam  II,  vicomte  de),  rwi*-p- 
néraux  les  plus  célèbres  du  règne  es  FWiff»'*'' 
gusle  ,  fut  envoyé  en  \96S  dans  le  W*""*' 
Aimeri  VII,  vicomte  de  Thoam,  tommmi^^ 
les  troupes  de  Jean,  roi  d'A»|l«t«n* •  * *•** 
Savari  de  Mauléon ,  qui  avaient  fait  tsas  **»  "' 
incursion  snr  les  terres  du  roi  ds  Frsact.iv*'' 
Melun  les  mit  en  pleine  déroule  et  ft  >«  **^ 
de  Thouars  prisonnier.  Il  eut  eacoee  •«  Im- 
part k  la  victoire  de  Bovines,  en  «*M**V^ 
qui ,  à  la  tête  de  Tavant-ginle,  souUal  Is  Ç*J^ 
attaque  des  eoacmis  pour  donner  sa  f«  ••■■J 
de  ranger  son  armée.  En  iai5,  il  •«•■ff*  ^ 


Albigeois,  et l'aaarfti*"^ 
laieol  do  s'asieeif  •»*"" 


ranger  

do  France ,  dep.  Louis  VllI ,  en  ^^^^0^ 
sa  croisade  contre  les    '  ••      .— 

il  passa  en  Angleterre 
barons  anglais  sollicilateot 
de  leurs  rois.  Adam  de  Melun  m.  tut  <^^, 
étraosère  en  isao.  fox-  la  Chtwiipte  A  */^ 
dans  le  Bec.  des  hist.  de  Firanet,  t.  »7'  ^^-, 
MELUN  (Sinon  de),  maréchal  àeFt^Jl 
de  la  Loupe  et  de  MarchevUle,  ^'^'^ '"^^ 
mère  ,  comtesse  de  Sancerre,  an  ••M  '•^It-, 
gleterre  et  de  Franta.  Il  accompagna  l#  *^£r^ 
en  Afrique ,  en  1170  ,  soumit  le  roi  ê#  fT^ 
qui  s'était  révolté,  et  fot  chargé  d'sit*»  *■ - 


3ul  s'était  révolté,  et  tôt  cnarge  o  siiv 
e  Narbonoe  qui  s'étaient  ligués  <^^^ 


J 
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Pirîgord  et  d«  Limostn ,  «t  grtiiâ-aiillre  det 
balâtrien ,  lorsque  Phaipp«-1«-B«l  Vêler»  à  la 
gnîU  de  roarëchal.  Il  fut  tu^  k  U  bataille  de  Cour> 
it  en  |302.  Y^Dictiontt.  hltt.  du  généraux  fran- 
Il  j  par  M.  de  Coarcellec. 

M BLUN  (  CiARLES  de) ,  baron  dea  Landei  et  de 
:>rauneille ,  parrint  «  au  commencement  du  règne 
r  Looia  XI ,  au  plaa  baut  degrtf  de  la  Taveur  et  de 
pniaaaace ,  fut  grand-mattre  de  Fiance  en  i465, 
lieut-g^ëral  do  roi  pour  tout  le  roj.  Sa  eon- 
ile  ëifuieoqne,  lors  de  la  guerre  du  fHen  public  , 
ndaai  laquelle  il  éuit  gonvero.  de  Paris  et  de  la 
ktUle  ,  lui  fit  perdre  la  confiance  dn  •oopfonneux 
marque.  Cepend.  ce  fut  ce  seigneur  qui,  avec 
i  frère  ,  Antoine  de  Melun  ,  sire  de  Nantouillct , 
on  le  traittf  de  Conflans ,  par  lequel  fut  terminée 
g^orrre  civile.  Louis  XI ,  devenu  paisible  pot- 
«eur  du  trône ,  se  contenta  d'abord  de  priver 

I  ancien  favori  de  tous  ses  emplois  ;  mais  plus 
J  il  fit  reckercber  toutes  les  fautes  que  celui-ci 
a^nit  avoir  commises  ,  et  fut  bien  seconde  par  la 
ine  que  portaient  à  Charles  de  Melun  le  cardinal 

Balae  et  le  comte  de  Daromartin.  Le  prem.  lui 
rait  pourtant  sa  bante  fortune  ;  mais  le  second 
lit  va  ses  biens  ,  lors  de  sa  condamnât.,  passer 
«  mains  dn  favori.  Le  résultat  de  l'enquéle  fut 
*il  avait  entretenu  des  liaisons  secrètes  avec  les 
efs  delà  ligue,  et  notamment  avec  le  duc  de 
etagne.  Il  déclara  qu'il  en  avait  reçu  l'autorijat. 
k  roi.  Cette  réponse  obligea  les  commissaires  i 
o4ulter  Louis  XI,  qui  assura  n'avoir  jamais  donné 
pareilles  autorisations ,  et  ajouta  que  depuis 
ng^tetnps  il  était  fort  mécontent  de  Melun.  Ce 
t  pour  celui-ci  un  arrêt  de  mort  ;  on  lui  trancha 
tite  sur  la  place  dn  petit  Andelys,  en  \^,  Un 
tieur  contemporain  prétend  ,  qu'ayant  été  manqué 
X  premier  coup,  il  se  releva ,  pour  dire  qu'il  était 
iDoceot.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  usa  de 
k  favcoT  frec  une  mollesse  et  un  faste  qui  le  firent 
troomm.  leSardanapale  de  son  lemps.Sous  le  rèene 
xiv.,  d'après  une  requête  présentée  i  Charles  YIII, 
t  rapportée  dans  les  BtSt.  de  Béthune ,  sa  mémoire 

II  réhabilitée  ,  et  ses  biens  rendus  i  ses  enfans.  La 
jofiscat  les  avait  transmis  au  comte  de  Damrosrtin. 
'.  Us  M$s,  de  Béthung ,  bibliolh.  du  roi ,  no  S)58. 

HKLU^  (  Locis  de)  ,  marquis  de  Maupertuis  , 
eut.-gén.  des  armées  du  roi ,  né  en  l6dq ,  m.  en 
rit  ,  entra  fort  jeune  dans  la  prem.  compagnie 
>e  mousenetaires  ,  et ,  pendant  une  carrière  mili- 
ire  de  5^  ans  ,  ne  cessa  de  donner  des  preuves  de 
plos  brillante  valeur.  11  se  distingua  au  siège  de 
lodie  ,  dans  la  campagne  de  Hollande  et  dans  la 
lerre  contre  l'électeur  de  Brandebourg  ,  sous  Tu- 
noc.  En  1677,  au  siège  de  Yalenciennes ,  il 
m  mandait  une  compagnie  de  mousquetaires , 
mené  sous-lieut.,  lorsque  ceux-ci  eurent  la  gloire 
enlever ,  en  plein  jour  ,  les  retranchemens  et  la 
lie  ,  avant  que  l'on  fût  informé  dans  le  camp  de 

prise  du  prem.  ouvr.  (  v.  Voltaire,  ffist,  dn 
rc/e  (h  Louis  Xir^  ch.  l3  ).  Le  rot  créa  le  mar- 
lia  ,  sur  la  brèche  même,  brigadier  de  cavalerie 
s  ses  armées.  Ce  brave  officier  soutint  sa  réputat. 
la  bataille  de  Cassel  et  au  siège  d'Ypres ,  où  il 
oonvela'.  le  beau  fait  d'armes  de  Yalenciennes. 
a  le  nommant  capitaine-lieutenant  de  sa  com- 
igaie  de  mousquetaires  (1684),  le  roi  dit  que,  s'il 
lO naissait  quelqu'un  pins  digne  que  M.  de  Mau- 
rrtnia  de  la  commander,  il  le  choisirait.  Enfin  , 
>rès  avoir  mérité  par  de  nouv.  services  le  grade 
e  roarécbal-de-camp  et  celui  de  lient.-général , 
t  marquis  de  Maupertuis  fut  envoyé  ,  vers  1694  « 
lâ  HaYre-de-Grace  ,  que  les  Angl.  bombardaient , 
l  cpti  dut ,  en  grande  partie  «  aux  mesures  sages 
uM  sut  prendre  ,  le  bonheur  de  n*étre  point  ré* 
ait  en  cendres  comme  Dieppe. 

MELYIL  (sir  Juist),  historien  écossais,  né  è 
lallhill ,  dans  le  Fifeshire,  en  l53o,  m.  en  1606, 
ut  élevé  k  Parb ,  parce  qu'on  le  deilioail  à  être 


page  de  Marie  Staart,  promise  an  daapbîo  de  Fra0« 
ce.  Il  entra  cependant  et  resta  q  ans  au  serv.  du  con« 
nétable  de  Montmoreoci ,  après  la  disgrftce  duquel 
il  voyagea  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Suisse* 
Marie  ayant  pris  possession  du  trône  d'Ecosse  « 
Melvil  retourna  auprès  d'elle  en  i56l,  Nommé 
cous,  privé  et  genlilb.  de  la  chambre,  il  aervit  st 
souveraine  avec  autant  d'intelligence  que  de  fidélité 
dans  plus,  affaires  délicates  ;  mais  aussi  il  ne  crai- 

finit  pas  de  lui  adresser  les  remontrances  les  plut 
brtes  I  lorsqu'il  découvrit  son  funeste  attachem. 
pour  Bothwell ,  et  il  fut  même  obligé  de  s'enfuir 

f»onr  échapper  à  la  vengeance  de  ce  dern.  Il  obtint 
a  confiance  des  quatre  rrgens  qui  gouvernèrent  suc- 
cessivero.  le  roT. ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
nommé,  par  Jacaues  VI,  membre  du  conseil 
privé,  gentilh.  de  la  chambre,  etc.  Tonte  sa  vie« 
dans  des  circonst.  si  diverses ,  fut  celle  d'un  loyal 
sujet  et  d'un  bon  citoyen.  Ses  Mémoires^  trouvés 
dans  le  ch&teau  d'Edimbourg,  en  16G0,  furent  pu* 
bliéa  par  Greorge  Scott ,  sous  le  titre  de  Mémofrgg 
de  Jacques  MeMl  d'UallkUt,  i683,  in-fol.  Ils  ont 
été  souvent  réimprimés  ,  et  trad.  eu  franc. ,  par 
G.  D.  S. ,  La  Haye,  1694,  a  vol.  in-ia,  et  Pana, 
16^ ,  2  vol.  in- 18  :  l'abbé  Marsy  (v.  ce  nom)  en  a 
donné  en  174^  une  trad.  fort  augmentée. 

MELVILLE  (HtNRi  DTJNDAS,  vicomte),  homme 
d'état  anglais,  né  vers  1741 ,  suivit  d'abord  la  pro- 
fession ^avocat ,  à  laquelle  il  renonça  ensuite . 
lorsqu'il  eut  été  nommé,  en  1775,  lord  avocat 
d'Ecosse,  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  aflikiree 
puliliques.  Il  fut  porté  au  parlem. ,  comme  repré- 
sentant de  la  ville  d'Edimbourg,  par  le  parti  dn 
l'opposition;  mais  il  ne  tarda  pas  4  se  ranger  parmi 
les  plus  sélés  défenseurs  de  lord  Pïorth  pend.  la 
guerre  d'Amérique.  Lorsque  la  chute  de  ce  minis- 
tre parut  inévitable ,  Dundas  résolut  d'approfondir 
quelou'une  dta  grandes  branches  de  l'administrât., 
afin  oe  se  rendre  utile  ou  redoutable  an  ministère 
futur,  n  s'attacha  donc  i  connaître  les  affaires  de 
riode ,  et  se  fit  nommer  présid.  du  comité  secret , 
chargé  de  rechercher  les  causes  de  la  guerre  du 
Carnate ,  et  de  la  situation  défavorable  des  posses- 
sions britanniq.  dans  cette  contrée.  Ayant  saisi  celte 
occasion  de  donner  une  haute  idée  de  ses  talent', 
il  fut  admis  au  conseil  privé  et  nommé  trésor,  de  la 
marine,  en  1783,  sous  l'^dminist.  de  lord  Sbel- 
bume ,  depuis  marquis  de  Lansdown.  Le  ministère 
éphémère ,  dit  de  la  coalition ,  le  bissa  sans  em- 
ploi ,  et  le  vit  figurer  parmi  le«  plut  ardens  adver- 
saires dn  fameux  bill  dé  l'Iode.  William  Pitt, 
devenu  premier  ministre  en  1783,  lui  rendit  le 
poste  qu  il  avait  occupé ,  le  nomma  en  même  temps 

Sréstd.  dn  corps  du  contrâle  pour  l'Inde ,  et  se 
onna  ainsi  un  habile  défenseur.  De  nouveaux  ser- 
vices valurent  i  Dundas,  en  1791 ,  la  place  de  prin- 
cipal secrétaire  d'état  du  déparlem.  de  Tinter.,  qu'il 
rÀigna  3  ans  après  pour  celle  de  secrétaire  d'état 
de  la  guerre.  11  était  en  même  temps  lord  du  sceait 
privé  et  gouverneur  de  la  banque  d'Ecosse  ,  et  te- 
nait ,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  pays  sons  sa  dépen- 
dance. Fidèle  ami  de  Pitt,  il  se  démit  de  Ions  set 
emplois  en  1801 ,  lors  de  la  retraite  de  ce  grand 
ministre ,  qu'il  appelait  son  étoile  polaire,  Cepend, 
il  obtint  la  pairie  avec  les  titres  de  vicomte  Mel ville 
et  8c  baron  Dundas  ,  sous  l'admin.  de  H.  Addina- 
ton ,  depuis  lord  Sidmouth.  Lors  du  nouveau  mi- 
nistère de  Pitt,  en  i8o4«  lord  Melville  fut  nommé 
premier  lord  de  l'amirauté  ;  mais  il  se  vit  accnsé  de 
malversation  dans  la  chambre  des  communes.  Tra- 
duit en  conséq.  devant  U  chambre  des  pain,  après 
I'  avoir  été  dépouillé  de  tous  ses  emplois ,  il  fut  ac- 
quitté &  une  asses  grande  majorité  (1806).  Dès-Ion 
il  n'eut  plus  aucnne  charge  :   seulement  il  rentra 
au  conseil  privé  et  prit  qUelquefoia  part  anxdd>ata 
de  la  chambre  héréa.  Il  mourut  en  181  f,  laissant  la 
réputation  d'un  ministre  habile  et  d'un  orateur  pré- 
cis cl  Tigoareux,  pltitôt  qu'éloqueat,  dsBt  toute  la 
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c,  pab.  l  fnîi  conmaat  par  f«t  anii  Ant.  Gal- 
Dd  ,  Boivio  ,  l'avocat  Pioaoa ,  etc. ,  Paria  ,  1693  , 
1-12  ;  3*  édil.,  augm.  du  double  (par  la  Moooove), 
•  .,  1715  oa  1739 ,  4  *•  >n-«a  (v.  le  t.  a ,  p.  Ijfi^ 
u  Manuel  du  Ltbrairê  de  Bninet). 
MENAGEOT  (Frahçois-Gvillacmk)  .  peintre 
rauçaia ,  ni  &  Loodrea  ca  1744*  ^*<*(  *(*  France  a 
•ge  de  6  ana ,  fut  •acceativciD.  relève  d'Augustin, 
e  UeabaU,  de  Boucher  et  du  célèbre  \ien  ,  rem- 
orU  le  gnod  prix  et  alla  passer  5  ans  i  Rome.  De 
ctonr  i  Paris,  il  Tut  agreë  k  l'acad.  royale  en  1777, 
t  reçu  acade'micieo  en  1780.  Envoya  de  nouveau 
Rome ,  mais  comme  direct,  de  l'acad.  de  France 
n  cette  TÎUe ,  il  remplit  aea  fonctions  avec  trie  et 
labilettf  dana  les  temps  orageux  que  fit  tfclore  par- 
ouC  notio  rëvolnt.  11  revint  dans  sa  patrie  devenue 
•lus  calme,  fut  nommrf  membre  de  l'Institut  et  de  la 
l>^gion-d*Uonneur,  profess.  de  l'tfcole  de  peinture 
i  l'académie,  et  mourut  en  1816,  tfgalero.  regretté 
Ktur  ramabilité  de  son  caractère  et  pour  ses  talent, 
ians  parler  do  ses  nombreux  tableaux  de  chevalet, 
lous  citerons ,  parmi  ses  tableaux  d'histoire  :  les 
éditux  de  Poijrxèmê  à  Hécubt;  la  Mort  dé  Le'ommrd 
U  Finci  ;  JstjraiMX  arrmché  des  bnu  de  ia  mère  ; 
Cteopàlre/aitant  se*  tuiieux  au  tomheau  d^Jntoine; 
Hnrs  et  Venus,  Intimem.  persuadé  que  la  peinture 
doit  être  de  la  poésie ,  il  a  appliqué  aux  aUégories 
1rs  plus  ingénieuses  tout  Fart  de  l'esprit  et  toutes 
1rs  nnaoces  du  sentim.;  et  l'on  a  de  lui  plus,  petits 
tableaux  ou  de  charmantes  «sqnissea  qui  rappellent 
souvent  Ovide  et  l'Albane. 
MÉNAGER.  V.  IIbsiiager. 
MÉN ANDRE ,  célèbre  poète  grec ,  Athénien,  né 
■u  bourg  de  Cephisia,  la  9*  année  de  la  CIX* 
olympiade ,  34^  ans  avant  J.-C.  ,  et  m.  la  3*  de  la 
CXXJl*,  ago ,  avant  la  même  ère.  Il  ne  nous  reste 
que  les  titres  etquclq./mf  mewa  de  80  pièces  qu'il 
avait  composées  dans  le  système  lîe  la  noi»'.  coméd.^ 
où  le^tableau  des  vices  et  des  ridicules  remplaça  les 
injurieuses  personnalités  de  la  vieille  eomed.  C'est 


une  perte  réelle  que  celle  des  ouv.  de  Ménandre  , 
mais  Plante  et  Térence ,  dont  il  fut  le  modèle,  en 
adoucissent  jusqu'à  un  certain  point  famertume. 
Les  prédeux /fw^meni  dont  nous  Tenons  de  parler 
ont  étépins.  fois  recueillit,  commentés  et  traduits. 
Henri  Eslienne  ,  Guill.  Morel ,  llerteltus  et  Hug. 
Grotiua  les  publièrent  snccessiv.,  avec  une  traduct. 
latine.  Le  recueil  le  plus  complet  est  celui  de  Jean 
Ledere ,  Amsterdam ,  1709 ,  in-8  ;  il  y  a  réuni  les 
fragm.  de  Pbilémon;  maia  cette  édit.,très-négligée 
S3US  tons  les  rapports,  et  qui  devint  è  cette  époque 
l'occasion  d'un  crand  scandale  littéraire ,  a  été  bien 
aurpasséepar  c^edeBrunck,  dans  ses  Poetmgrmei 
gnomid^  Strash. ,  1784 «  et  tout  récemm.  parcelle 
de  M.  Aug.  M eioeke ,  Berlin,  l833.  Quelq./ne^m. 
de  Ménandre  ont  été  Irad.  et  insérés  par  Lévesque 
dans  la  CoUeet,  des  mormlistes  anciens^  Paris,  Didot, 
178a  ;  et  un  bien  plus  grand  nombre  par  Poinsinet 
de  Sivry  ,  è  la  suite  de  son  Théàt,  d  Aristophane  , 
Paris,  1^84 »  mais  cette  tradurt.  en  faisait  désirer 
une  meilleure,  et  M.  Raoul  -  Rochette  vient  de  la 
donner  dans  sa  nonv.  édit.  du  Théâtre  des  Grecs. 
Des  fragmrns  inédits  do  Ménandre  viennent  d'être 
publ.  par  l'abbé  Mal  dans  le  t.  a  de  l'ouvr.  suiv.  : 
Script,  vet.  nova  CoUeetio ,  Rome ,  1837,  in-4* 

MBNANDRE-PROTECTOR ,  hiitor.  Diaantin, 
oé  à  Eophratas  ,  au  6*  S.,  fut  d'abord  otHcier  dans 
les  gardes  de  l'emp.  Maurice ,  puis  conçut  le  déiir 
d'écrire  l'bist.  de  son  temps  ;  il  en  avait  laissé  8  liv. 
qui  comprenaient  depuis  uSp  jusqu'en  â8a.  On  en 
voit  dea  fragm.  dans  le  livre  :  Legnttonum  Ecloga^ 
attribué  à  Constantin  Porpliyrogenète. 

MENANDRINO.  V.  Mai.mlio  de  Padoue, 
MENAPIOS  (GuiLl.) ,  savant  du  i6«  S. ,  né  i 
Grevenbroërk  ,  au  duché  de  Jnliers ,  m.  prévit  de 
l'egllae  collégiale  de  S.>Adelbert ,  è  Aix-la-Cbap. , 
en  i56l ,  a  laissé  :  Ifatio  vlctds  salubris  etsanitntis 
tueneUs  ,  GologM ,  t54o ,  io-4  i  £ifC09»ium  /ebri$ 


tfuariants,  adjumcta  est  ratio  curandl  fehrem  tfuar» 
tanam^  Bile ,  i54a  ,  in«8  ;  Leyde ,  l(i36  ,  in-^. 

MÊ?fARD(FaAicr:.),  prof,  pour  les  bumanitéa 
et  le  droit  à  Poitiers*,  né  a  Sletlrnworf ,  en  Frise  , 
en  1570 ,  m.  en  i6a3  ,  a  laissé  :  Beeieidium  detes-^ 
tatuatt  çuofsilum^  prcecautum^  Poitiers,  l6iO, 
éciit  è  l'occas.  de  la  m.  de  HenrilV;  Disptttattones 
de  junbut  episcoporum y  ib.  ,  i6ia,  in-8. 

MENARD  (D.  NlcoLAs-HiouEit) .  savant  béné- 
dictin, né  i  Paris  en  l585,  m.  en  l644i  est  le  prem. 
qui  ait  fait  revivre  le  goût  des  bonnes  études  dana 
la  congrég.  de  S.-Maur.  A  une  méin.  prodigieuse  , 
i  la   connaissance  la  plus  étendue  dct  antiquités 
eccléiiasliq. ,  il  joignait  un  jugem.  eaquis ,  et  ses 
vertus  surpassaient  son  savoir.  Un  a  do  lui  :  Jfar- 
tjrrologium  ordiais  S.  BenedtcH^  ditobus  observa- 
tionum  libris  illitstratum  ,  etc.  ,  Paria ,  162Q.  in-8; 
D,  Gregorii  papes  ,  cognomento  Magni ,  liber  «<s- 
cramentorum ,  numc  demum  correcUor  et  locuple- 
tior^  etc.  ,  ib. ,  l64a,  in-^*  —  Menaro  (Claude)  « 
histor.,  né  à  Angers  en  i58o,  m.  eu  i65a,  s'appliqua 
à  la  recherche  des  antiquités  de  sa  province,  et  avec 
tant  de  succès,  que  Ménage,  son  compatriote,  le 
nomme  le  père  dei'hist.  d^Ànjou.  Outre  plus.  édit. 
qu'on  lui  doit,  parmi  lesquelles  on  distingue  r^fiif. 
de  5.  Louis ,  par  Joioville  ,  Paris ,  1617 ,  io-4  «  et 
VHiit,  de  B,  Dvguesclin^  ib. ,  1618,  in-4«  on  cite 
de  lui  ;  l)i$tjuisitio  novantitfum  Àmphitheatri  Ànde' 
gavemsis  Gromanii^  Angers,  |638,  in>4«  !*(•  franç.i 
une  Hist»  d'Jnjou  ,  MS. ,  une  Hist.  de  l'ordre  du 
Croissant ,  conservé  è  la  Bibliolh.  du  Roi ,  dans  le 
recueil  des  MSs.  diU  de  Baluae.  —  Mkiiard  (Jeao 
de  La  Nos) ,  prêtre  et  théologien  ,  né  i  Nantes  en 
i65o ,  m.  en  1717,  travailla  à  la  conversion  des 
protestans,  et  fonda,  dans  sa  ville  natale,  U  maison 
du  Bon  Prtsieur^  pour  les  filles  repentie.  Le  seul 
ouvr.  de  l'abbé  Ménard  qui  ait  vu  le  jour  est  le 
Cathéchisme  de  Nantes ,  qui  eut  plus.  edit.  et  fut 
approuvé  par  quelq.  évèques. 

MENARD  (Léon),  antiq. ,  né  &  Tarascon  en  I706, 
m.  i  Paris  en  1767 ,  fut  conseiller  au  présidial  d« 
Ntmes  et  membre  de  l'acad ém.  des  inscript,  dont  il 
suivit  assidûment  les  séances.  Outre  un  gr.  nombre 
do  dissertations  qu'il  a  publiées  dans  le  recueil  de 
cette  société  ,  on  cite  de  lui  :  Hist.  des  êvéqiies  de 
Nimes^  eU. ,  La  Hâve  (Lyon) ,  1737  ,  a  vol.  in-ia; 
Amours  de]  Callisthène  et  d'Anstodée ,  La  Ha^e 
(Paris)  ,  1740,  in-ia;  réimpr.  avec  addit.,en  17^, 
aous  le  tit.  de  Callisthène^  ou  le  Modèle  de  Vamour 
et  de  l*amitié\  Maure  et  usages  des  Grecs ,  Lyon  , 
I7.'|3,  in- ta;  Hist.  vivile^  eeclésiastiç^  et  littér.  da 
U  ville  de  TfSmes^  Paria ,  l75o-58  ,  7  vol.  in-4i  fig* 
MENAROAYE  (PiBRaE-JcAtf-BArT.de  La),  ora- 
toriea.m.  en  1758  i  70  ans,  estant,  d'un  Examen  «le 
VHist.  des  diables deLoudun,  Liége,i749«aT.  in-ia. 
MENAS,  affranchi  etlieuten.  du  Jeune  Pompée 
(Sextns),  proposa  &  son  maître  de  lui  livrer  nar  tra- 
hison Octave  et  Antoine,  qui  s'étaient  rendus  sur 
son  vaisseau  pour  conclure  la  paix  t  maia  cette  offre 


fut  généreuse'm.  rejetée  par  Pompée.  Il  quitta  dans 
la  suite  ce  général  et  passa  avec  la  flotte  qu'il  com* 
mandait  sous  les  drapeaux  d'Octave,  qu'il  tnbit  è 
son  tour  pour  retourner  à  Pompée ,  puis  revint  au 
parti  d'Octave ,  et  quelques  années  après  il  périt  en 
combattant  pour  ce  dern.  contre  les  Jllyriens. 

MENC  (N.  DC),  maître  des  requêtes,  mort  en 
1784  «  ■  publié  :  Br/lejcions  de  Machiavel  sur  la 
prem.  décade  de  Tite-Live ,  nou¥,  trad.  prtcédee 
d^un  Disc,  prélim.^  Paris,  178a,  a  vol.  in-8. 

ME^XE(Fc■o.;,  méd.  esp.  du  i^S.,  professa 
à  l'univ.  d'Alcala  de  Hénarèe ,  devint  prem.  méd. 
de  Philippe  if ,  et  employa  son  crédit  à  faire  fon- 
der ,  par  ce  prince  ,  plm»  chaires  de  médec.  dans 
différ.  univ.  du  roy.  On  a  de  lui  :  Claudii  Galeni  de 
putsibtts  lAberêgneco  conversus^  et  comment.  illuS' 
tratus,  Alcala  de  Hénarès ,  l5S3,  in-4;  Libellus 
uUUfsimmt  d$  mtiona  perwUtcwdi  m^dicmmenim 
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rrtt.  Um  aalaâi*  l'aymot  fore4  de  f e  rtBWqaer 
ur  l'EiMca*  «  il  m.  dans  la  trtTentfe. 
MENDOZÀ  (Dicao  Hubtaoo  de),  né  k  Grenade, 
tTant  l*opiiiion  k  plus  commune,  el  m.  en  157S, 
'âge  de  plot  de  70  ans  ,  fut  tout  ensemble  gaer- 
•r  «  n^gociaL,  gtfofraph..  hUt.  el  poète*  Non  con- 
nl  de  cultiver  lea  leitret,  il  en  fut  auui  le  protec- 
ar  ,  et  s'occupa  de  rauembler  un  grand  nombre 
t  livres  grecs,  dont  il  cMa  la  précieuse  collection 
1  rui  d'Espagne  pour  la  bibltotbéq.  de  l'Escurial. 
a  ci  le  de  lui  :  Gutrra  tU  Granaaa  kêcha  por  el 
y  de  Espafka ,  Felipe  II,  contra  las  Moriseos  de 
tMelreimo  sus  rebeldes^  Madrid,  1610,  in-4  ;  L>** 
•nne,  1637;  Valence,  1776,  in-4«  Obras  det  insi- 
te  cahallero  D.  Diego  de  Memdoza^  Madrid,  1610, 
-4  «  et  d'antres  ouvr.,  reslis  inédits.  On  lui  a  at* 
ibue'  sans  certitude  le  roman  comique  de  Lntaritlo 
tTormes^  mis  aussi  sur  le  compte  de  J.deOrtcga, 
lie.  hitfronjmite.^  Diego  de  FvNiz  Y  McNDOzi , 
t  M urcie ,  a  laisitf  :  Historin  de  tfves  j  animales 
r  4risU>teles  y  traduciUa  del  latin  en  romance ,  jr 
iodiJa  des  otros  muckos  autores  griegosr  latinos 
te  trataron  de  esta  materia ,  Valence ,  1621,  in-i- 
ME>'DOZA.  (BIUVABSIH  de),  frère  germain  de 
surent ,  comte  de  Cluni ,  se  signala  par  ses  cx- 
loils  en  fielgique,  fut  cbargtf  d'ambassades  en  Ân- 
etcrre  et  en  France,  et  m.  au  commencement  du 
}•  S. ,  dans  no  âge  avancé.  On  cite  de  lui  :  Co« 
entariot  de  lo  smcedido  en  hs  Pattes  Baxos^ 
esdé  el  aJéo  i5&j  hasta  el  de  1577,  Madrid,  i5ga, 
1*4  •  ^'«l*  ^B  franc.,  Paris ,  162a ,  in-8j  Theonca 
prdetica  de  guerra^  Madrid,  i577,  in-4  «  Anvers, 
5<>3,  in-4  *  '^9^>  ^^  i  *"'^*  ^°  iranç.  et  en  ital. 
-  Un  autre  Bernardin  de  MllfOOSA  ,  docteur  en 
léologie  et  chanoine  de  Tolède,  a  laissé  un  MS. , 
onsenré  dans  la  biblioth.  du  Vatican  ,  sous  ce  lit.  : 
''rata^  en  d^ensa  de  tos  colegios  stminarios  que 
l  sacro  cenetlio  de  Trento  dispone  que  se  hagan  en 
a  sesiom  23,  cep.  18. 

MEKDOZA  (FEasilTAKi»  de) ,  jurisconsulte  es- 
pagnol, de  la  même  famille  que  le  Cardinal  d'Bspa- 
ne,  né  vers  i566,  m.  à  Madrid  dans  un  état  d'à- 
ic'nalion  mentale ,  a  laissé  :  Disputationes  in  locos 
U^ciliores  tituti  de  Pactts  ,  in  Digestorum  làbris  , 
ilcala,  |586,  in-fol.  ;  (/«  ConcUio  lUiberitano  (le 
K)ncile  d'Elvire)  hbri  très  ^  ibid.,  l5()4«  in-fol.  ; 
yon  ,  166S.— Miif  DOZA  (Jean  Gohzàlek  de)  ,  cé- 
.^bre  missionnaire  de  l'ordre  des  augustios  ,  né 
ans  le  Castille  vers  le  milieu  du  l6*  S. ,  fut  en- 
oyé  en  i58o  par  Pbilippe  II ,  roi  d'Espagne  ,  è  la 
Ihine,  en  qualité  d'arobassad.  De  retour  en  En- 
ope  il  obtint  l'évèché  de  Lipari  en  iSgB  ,  se  rendit 
uelque  temps  après  dans  l'Amérique  espagnole  , 
xi  fait  évéqne  de  Chiapa  en  1607  et  de  Popayan 
année  sniv.  11  m.  vers  1620,  dans  un  âge  avancé. 
In  a  de  lut  nne  Bistoire  de  la  Chine ,  en  espas.  , 
iome  ,  l585,  2  part,  in-8  ,  trad.  en  franc,  par  Luc 
e  I^  Porte ,  sous  ce  titre  :  Histoire  du  grand  ri^, 
e  Im  Chine  y  situé  aux  Indes  orientales  ^  divisée  en 
éujc  parties  ,  Paris  ,  iSSo  ;  Rouen  ,  161 4i  ln-8. 

MENOOZÂ  (AiiTOiliE-UiJaTADo  de),  command. 
c  l'ordre  deCalatrava,  secret,  d'état  et  membre  de 
inquisition,  né  dans  le  diocèse  de  Burgos,  mort 
oslérienrem.  à  i638,  n'avait  pas  fait  d'études,  et 
umposa  néanmoins,  entre  antres  onvr.,  des  coméd. 
t  des  poésies  lyriques  en  espagnol ,  qui  eurent  du 
accès.  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  é(é  réunies 
LMis  ce  litre  :  el  Fenix  Cesteifano ,  D.  Antonio  de 
tendoçm  renmseido  ,  etc.,  Lisbonne ,  l(y> ,  in-4.  ~- 
intoine  Sarmikkto  DK  Mindoza,  aussi  de  Burgos, 
lievalier  de  l'ordre  de  Calatrara  ,  gouverneur  de 
laenca  et  de  Cordoue,  etc.,  m.  en  l65t,  a  laissé  : 
■  Hiemsalrm  del  Tasso^  tmd.  en  octava  rima^ 
ladrid,  1640 «  in-8. 

MENDOZA   (IlirPOI.YTC-J0SC?B-H0IITA]»O-DA- 

Iosta),  mé  i  Colonie  do-San-Sacramento  (Amrri- 
ne  miridionele),  prit  le  grade  de  docteur  ès*lois  è 
'uÛTtraîUl  d«  Golabre.  Accaa4  dt  IJnoc-mtço»» 


nerie  il  fut  iaetrceré,  mais  parvint  benreuMm.  ï. 
s'évader  et  passa  en  Angleterre ,  où  il  devint  secré- 
taire du  duc  de  SuMex,  et  plus  tard  chargé  d'affaires 
de  l'empire  brésilien  à  Londres.  Mendosa  monmt  ea 
1823.  Il  a  pub.  nne  bist.  de  se  persécnt.  en  anglais 
(Narrative  ofthe  Persécution) ^  2  vol.  in-8,  ton  ; 
il  a  aussi  fait  paraître  quelq.  numéros  d'nn  journal 
écrit  en  portugais ,  intil.  CSorrrIo  brasUense, 

MÈNE  (PiKaxc-AvT.) ,  ancien  cens,  au  parlem. 
d'Aix ,  né  i  Marseille  dans  les  prem.  ann.  du  18*  S., 
m.  en  1784 ,  mettre  des  requêtes  k  Paris ,  a  laissé  , 
entre  autres  opuscules,  un  Eloge  de  P.  Gassendi^ 
1767,  in-12  ;  un  Mém.  sur  les  causes  de  la  diminua 
de  la  pèche  sur  les  côtes  de  la  Provence^  'T^t  «te. 

MÉNÊDÉME ,  philosophe  d'Erythrée  en  Arca- 
die ,  né  vers  la  lin  du  4*  S.  arant  J.-C,  exerça  d'a« 
bord  dans  sa  ville  natale  l'état  d'archit. ,  ou  seloa 
quelq.  sut.  travailla  k  coudre  des  tentes.  Il  alla  ea- 
suite  à  Mégare ,  où  il  entendit  Siilpon,  puis  k  Elée. 
Revenu  dans  sa  patrie  il  y  enseigna  la  philosophie  » 
et  acquit  par  \k  tant  de  rcpntat.  qu'il  fut  élevé  ans 
prem.  charges.  Il  m.  de  douleur  de  voir  sa  patrie 
soumise  au  joug  d'Antigone  et  de  Démétrius  Polio- 
certe,  sans  pouvoir  obtenir  pour  elle  la  liberté.  — 
Un  autre  philosophe  de  ce  nom  ,  disciple  de  Colo- 
tés  de  Lampsaqne,  n'est  connu  que  par  ses  bisarrer; 
et  ses  ridicules. 

MÉNÊLAUS,  géomètre  grec,  vivait  vers  Tan  80, 
et  composa  deux  ouvr. ,  dont  l'un  en  6  livres  était 
relatif  au  calcul  des  cordes ,  et  l'sulre  en  3  livrée, 
ayant  pour  ikire  sphériques  :  tous  deux  sont  perdus , 
mais  il  reste  du  dem.  deux  trad.,  dont  l'une  arabe 
et  l'antre  hébraïque.  Une  version  latine  a  été  rédi- 
gée sur  ces  deux  trad.  impr.  eonjointem.  avec  trois 
livres  d'un  autre  mathématic.  sur  le  même  sujet  k 
Oxford ,  1707 ,  in-8  ,  sous  le  titre  de  TheodosU 
Sphmricorum  Itbri  très;  MeneliU  Àlexandrini  Sphm- 
ricorum  Itbri  très ,  etc. 

MENENIUS  AGRIPPA,  plébéien  qni  fut  nom- 
mé sénateur  par  Brutus  après  l'eapulsion  des  rois 
(5o9  ans  J.-G.),  devint  consul  six  ans  aprèa  et  ob- 
tint le  prem.  le  petit  triomphe,  dit  aussi  ovation. 
C'est  lui  qui  lorsque  le  peuple  se  relira  sur  le  Mont- 
Sacré  ,  se  chargea  du  rôle  de  négociât,  et  ramena 
1rs  rebelles  par  son  apologue  det  Membres  et  de 
l'Estomac;  mais  en  même  temps  il  obtint  pour  eux 
du  sénat  la  créât,  de  deux  tribuns. 

MENESES  (D.  Alexis  de),  prélat  portog.,  né  à 
Lisbonne  en  l559,  m.  k  Madrid  en  1617,  entra  fort 
jeune  dans  l'ordre  des  ermite*  de  St>Augostin  ,  fut 
nommé  archevêque  de  Goa  ,  lors  de  la  réunion  du 
Portugal  à  l'Espagne,  et  vico-roi  des  Indes  en  1607. 
Appelé  à  l'archer,  de  Brague  en  1608.  il  repassa  en 
Portugal ,  reçut  de  Philippe  III  la  vice- royauté  de 
ce  pays  en  i6i4f  et  deux  ans  après  vint  k  Madrid , 
pour  présider  le  conseil  chargé  ipécialem.  des  ex- 
péditions des  affaires  du  Portugal.  Ant.  de  Gonvea, 
religieux  augusiin,  a  pub.  en  portugais  \e  Journal 
du  yoyage  deD.  Alexis  daosies  Indes ,  Coimbre, 
1606,  in-fol.On  trouvera  son  éloge  dans  l'ouvr.  in- 
titulé :  Viror»  illustrinm  ex  online  eremitar,  dit^, 
Àugustini  elogiUy  p.  181-93. 

MENESTRIER  (PiaafiHie),  pieux  ecclésiastiq., 
né  dans  le  comté  de  Bourgogne  vers  la  fin  du  itrS., 
m.  vers  1640 ,  contribua  puissamm.  k  faire  fonder 
dans  le  village  de  Pin  une  impr.,  destinée  surtout 
à  reproduire  et  k  multiplier  les  copies  des  livres  li- 
turgiques ,  que  1rs  prêtres  eux-mêmes  ,  avant  lui, 
avaient  beaucoup  de  peine  à  ce  procurer.  On  a  de 
lui  :  Doctrine  salutaire  ,  propre  pour  attirer  les 
âmes  à  Vamottry  à  la  crainte  et  au  service  de  Dieu , 
Besançon,  it>38 ,  in-12  ;  Brèves  conciones  surper 
evangel.  dominicar.  totius  anni ,  Pin  ,  i633 ,  in-8. 

MENESTRIER  (JcAN-BAmsTS  Le),  numUm., 
né  k  Dijon  en  iâ64  ,  m.  en  i634  «  parvint  k  former 
une  collcct.  de  médailles  assez  curieuse  pour  le 
temps ,  et  pob.  :  Médailles  illustrées  des  tutcitns 
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tmpereuH  et  impéndriees  dé  Borne  ^  l6^ ,  io-4 
(c'est  la  âescript.  des  priocipales  pièces  de  soa  ca- 
Liaet  )  ;  MédaUies,  Momnaies  et  Momumems  atUùf, 
tP impératrices  rom,^  Dijoa,  i6a5,  io-fol.,  très-rare. 
MENESTRfER  (Clacdc).  anliqoaire  et  namis^ 
nate ,  n^i  Vaaconcoart,  Tilbse  prés  de  Jossey  en 
Bourgogae ,  m.  i  Rome  en  lôSg,  contunença  sa  car- 
rière dans  l'indigence  ;  mais  s'élant  rend  a  k  Rome  , 
il  s'jr  appliqua  à  l'élude  arec  beaoconp  de  saccès , 
embrassa  l'étal  ecclésiast.,  fut  poarva  de  plos.  bé- 
néSees  ,  et  désormais  à  l'abri  du  besoin  ,  se  lirra  à 
sts  gonls  en  liberté.  On  a  de  loi  :  Sjrmboliem  Dianrn 
Sphesim Slatun expositatliome^  l657,  in*4*  '^dans 
le  Ion.  7  da  Thrsaur.  antiquitat.  grmenrum  ;  5e> 
ries  numismat,  imperator, ,  parmi  les  BISa.  de  la 
bibitolh.  de  Besançon. 

MENESTRIER  (CLACDE-FftAVÇOis) ,  Van  des 
pins  sarans  bommes  da  17*  S.,  né  à  Ljon  en  i63l  , 
m.  i  Paris  en  1705,  était  entré  cbes  les  jésuites  k 
l5  ans  ;  il  professa  les  humanités  et  la  rhétoriqne 
dans  pins,  collèges,  assista  au  fameus  synode  de  Die 
«t  réduisit  ses  adversaires  an  silence.  Ensuite  il  vi- 
sita l'Italie ,  l'Allemagne .  la  Flandre  et  l'Angle- 
terre, recueillant  partout  de  nouvelles  obserrat.,  et 
revint  en  France  briller  pendant   vingt-<inq  ans 
dans  les  principales  chaires  du  rc^anme.  Nous  ci- 
terons ,  parmi  ses  princip.  ouvr.  :  /a  Nouvelle  Mi- 
thode  nûsonnée  du  blason ,  disposée  par  demandes 
et  par  réponses  ^^  Ljon  ,  I754«  in-13,  et  1770,  to-8  ; 
de  la  Che%falerie  ancienne  et  moderne  avec  la  ma- 
nière d^ en  faire  les  preuves  ,  Paris  ,  i683  ,  in-is , 
rare  et  recherché  ,  Traité  des  tournois  ,  foutes  et 
autres  spectacles  publics  ^  Lyon  «  16^  ou  >^4« 
>a-4  f  fig'v  ''>'«  t  l*^rt  des  emblèmes ,  Paris  ,  l68i, 
in-o  ,  6g.  ;  des  Ballets  anciens  et  modernes  ^  ibtd., 
168a,  in-l3  ;  des  Beprésentations  en  musique  an- 
ciennes et  modernes^  ibid.,  1687,  in-l2;  Histoire 
civile  et  consulaire  de  la  ville  de  Lyon^  etc.,  Lyon, 
1696,  in-fol.  ;  Histoire  du  ligne  de  Louis-le- Grand 
par  tes  médailles ,   emblèmes ,  devises  ,  Jetons , 
etc.,  Paris,  1698  ,  in-fol.  ;  Dissertât,  sur  Vus  âge 
de  se  faire  porter  la  queue  ^  ibid.,  1704,  in-ia,  cu- 
rieux et  rrchcrché. 
MELEZES.  V.  EfticviiiA. 
MENGUELY  GHERAI  I«' ,  3*  khan  des  Tar- 
tares  de  Crimée ,  fils  de  Hadjy  Ghcral ,  mort  en 
1467,  et  frère  de  Î^our-Eddaulah  ,  détrôna  celui-ci 
quelque  temps  après  la  m.  de  Hadjy ,  et  fut  dé- 
trôné i  son  tour  par  son  frère  Hayder,  que  soute- 
nait le  kban  du  Kaptchak-  Replacé  sur  le  trône  par 
la  protection  puissante  de  l'emper.  othoman,  Maho- 
met H ,  après  avoir  conclu  avec  ce  prince  un  traité 
en  883  de  l'hég.,  il  fut  accueilli  favorablem.  par  ses 
peuples  ,  fut  encore  chassé  par  le  khan  du  Kapt- 
chak, parvint  bientôt  a  ressabir  de  nouveau  le  pou- 
voir ,  et  celle  fois  le  garda  long- temps.  Fort  de 
l'appui  des  Turks  et  des  Russes  ,  il  s'engagea  dans 
de  longues  guerres  au'il  soutint ,  avec  des  succès 
variés  ,  contre  les  Polonais  el  leur  allié ,  Seïd  Ah- 
med ,  khan  du  Kaptchak.  Ce  dem.  ayant  vu  sa  puis- 
sance anéantie  par  l'imprudente  perfidie  du  roi  de 
Pologne  Alexandre ,  luenghely  continua  avec  plus 
d'assurance  ses  incursions  sur  les  étals  du  prince 
qu'il  avait  su  priver  d'un  utile  allié.  Il  fit  toutefois 
la  paix  avec  Sigismond  I**",  successeur  d'Alexandre; 
mais  ce  fut  pour  rompre  une  alliance  de  trente  ans 
avec  la  Russie  ,  et  attaquer  le  tsar  Basile  V.  Il  si- 
gna bientôt  avec  ce  prince  un  traité,  le  rompit  pres- 
que aussitôt ,  et  conclut  enfin  avec  lui  une  nouvelle 
F'Bix  ,  è  laquelle  il  ne  survécut  que  deux  ans.  Ce 
ut  en  920  ou  ai  do  Thég.  (i5i4  ou  i5  de  J.-C.) 
que  Menghely  termina  son  règne  long  el  heureux. 
--MlffOur.i.y  GiiERAlf  II,  2f)'  khan  do  Crimée .  suc- 
céda à  son  frère  Sadct  en  1716,  fut  entraîné  en  1730 
dans  la  chnto  du  siilthao  Achmet  l\\  ,  son  protect., 
remonta  sur  le  trône  l'an  de  l'hég.  ii5o  (t737-38)  , 
porta  le  fer  et  la  nammc  sur  le  lerrit.  des  Russes  . 
cl  les  Lillit  compUieœcnt  en  Crimée  i'aa  t(5i 
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(1738-39).  11  m.  en  1154  (i74i-4»),Hfilii^ 
par  Sélamet  Gherai  II. 

MENGOLI  (PixaiE),  géomètre,  a/àletip, 
1625,  m.  dans  la  même  ville  eo  ifiK,at^ 
Via  regia  ad  mtathematicat  per  arUksntiem,é- 
gebram  spedosam  et  planimetnem  omu*  ,\^ 
goe ,  ifiSS  ,  in-4  ;  geometrim  spedete  Umaii, 
ib. ,  1659,  in-4  i   Bejlessiomi  e  Pertktuuim, 
ib.,  1670,  ia-4  ;  SpecMitas.  di  matioL,  ik,  itijo^ 
in-4;  Tkeoremaarithmet,^etc.^fik.,\^X'»^ 

MENGS  (ÂirTOtKt-RÂpiiÂCL},pci«iitrèsk«, 
snrnommé  le  Raphaël  de  l'Alleaugat.itélsi- 
sig,  en  Bohème,  en  1728,  m.  a  RosK«i;79,ie 
montra  non  moins  babile  dans  la  ibesiitfMàBi 
la  pratique  des  diverses  parties  de  soaicinf«Tst 
les  prem.  leçons  de  son  père,  Ism»ëlMtsp,fé»> 
tre  an  pastel  et  cjb  émail  da  roi  dsPobpw.ilil 
de  tels  projLrês  tpik  l'âge  de  sept  aat  il  stMssa- 
posé  un  sujet  tiré  de  î'Eeâde.  Son  p<tt,éMr* 
veiUé  de  ses  talens  ,  le  condnisili  Bsbmcsit^ 
Le  jeune  artiste  y  étudia  pendant  ciaqsBslodim* 
d'oeuvre  des  anciens  et  dès  moderao;  diusi»* 
tour  à  Dresde  en  17^  ,  fnl  Boani  peu. pâMn 
du  roi.  Après  plus,  voyages  de  Rooic  sDmd 
de  Dresde  k  Rome  ,  il  retoamacoIuliecBi;^]. 
et  fut  nommé,  au  bout  de  à«tttm,fde».é9 
l'acadéra.  fondée  au  CapitoIeparBcacitXlV.ru^ 
dans  la  capitale  d a  monde  chrctiea  nie ^a"* 
arts  ,  il  n'en  fit  pas  moins  on  -wwi^iif^*^ 
ensnite  k  Madrid,  où  Charles  lUJ^  <•<?'• 
pour  lui  donner  le  titre  de  soopwn.f"»*'»*** 
traitem.  considérable.  En  x'fi^kwem^*» 
tz  santé  le  força  de  faire  un  noe'e«n'«P«"**» 

3ui  lui  valut   les  titres  de  che«Jai4tF^««- 
'Or  et  de  prince  de  l'acad.  de  S^Uitw«^ 
De  retour  en  Kspagne,  il  y  trou»»  U  à«l"r* 
en  plus  contraire ,  el  se  vilencors  ottfi4«««f* 
dre  la  route  de  Rome  en  1777.  ne»»n»Ç**f 
rétablir;  mais  la  perte  de  sa  f««»« .  T»VlJ 
toujours   tendrem.  aimée,  ava8ça«oj«"^'?T 
les  tableaux  qu'on  possède  de  l^V^^jf  ^ 
rentes  villes  qu'il  habita  ,  on  «1*  P"»**??^"! 

Madeleine^  un  Cupidon  ■»«■•*■■'■■•,    uWis 
un  grand  tableaa  de  Y  Ascension  kVrtiàt\^^ 
plalond  de  la  Villa  Albani ,  repreVot  ^*^ 
le  Parnasse ,  entouré  des  neufMHseï  («t  «J^ 
passe  à  Rome  pour  son  cbcf-d'ŒUvre)  "»  "'^^ 
tableaux  de  la  Passion  ,  pour  la  cbainbr»à«^ 
de  CharleallI,  et  des  peintures  A  '«JÎ^^Jl 
raot  la  Naissance  de  l'Jnrore ,  ^'^P^*lj^ 
cule  ,  etc.,  pour  la  galerie  roTsIe  «■**''V^ 
las  Guibal,  dans  un  éloge  bistofVfm .êj^^ 
la  description  des  princip.  »*^Ï'*"J*  !J!Sfc  « 
matire.  Le  musée  du  Louvre  P*>"**^*2iki» 
dessin  des  plus  gracieux  d'une  M»f  ^«."•Tr  j« 
grand  arlule.  11  a  consigné  ses  pnoaprtJT^ 
pensées  et  des  considérât,  sur  la  «^•{V-iii 
en  peinture ,  etc.  Le  chevalier  DorsT  ^*}T^^ 
donné  une édit.  doses  OBuvres,  t»*!*'!".  jjfc** 
les  originaux.  V,  pour  plus  de  «•**'"  •jW 
deUa  vita  delfu  cav,  d.-B.  Meegh  Ç/^''ÇL^,. 

Gênes,  1779,  in-fol.  ;  f »»>"»' ;JX&/.iù./' 
Pise  ,  1790 ;  et Gorani ,  Bomeet ses  w^ 
du  i8«  siTcle.  —  V.  Maiiow  (Théft**).  j^ 
MENG-TSEU  ,  nommé  pendssl  "T^,,* 
Kho ,  et  par  nos  anciens  n»»»»'»»'»*."^.;.  jlîgik 
k  la  fin  du  4»  S.  avant  J.-C  i^^^  \^^Z ,  k» 
actuellcm.  dépendante  i«  Yan-tcb^^  ,.^  j,| 
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ces  livres  si  riwpectés,  et  mtfnU  «•|^,n„ié'* 
nombre  des  disciples  de  Tsea-«»e.P^^,^i»l 
goe  imitateur  de  Coofocius.  U  J*»' ^^»r 
alors  parUgéeeu  diveri  états,  ^«"  ITJ  ,'niH* 
joun  en  guerre  lei  not  coolrt  W  »"m 
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ve  U  t«aiM  ai  II  toIobIc  d*tfcoot«r  les  l«fOttt  de 
kag«M«.  Meag-tMa,  aprè» avoir  ttut4  vaiBcmesl 
!■•  éclairer  «t  de  leur  faire  taÎTre  Texeuple  det 
t«eax  et  pacifiques  foiidatear*  de*  preaiièret  dy- 
tUee  ,  rcvial  dan*  ton  paya,  et,  de  cottcert  avee 
ïlcpiea-naa  de  art  disciples,  s'occupa  do  mettre 
ordre  le  bvrt  des  vers  et  le  Choo-king.  Il  com- 
la  aoaei  è  celte  époque  Ponvrage  en  7  cK-,  qu*oa 
lomoM  le  Mtmg-tstu,  et  qai  est  le  plus  beau  titre 

gloir»  èm  son  auteur.  On  le  joint  toujours  a»& 
lis  oarra{;es  moraux  qui  contiennent  1  es{»os4  de 
doctrine  de  Confucins ,  ci  il  ferme ,  arec  ees  on- 
igca ,  ce  qn^on  appelle  les  Sté  Ckou  ou  les  Qumtrt 
t^rws  par  e&cellcnce.  Si  les  Europ^ns  lisaient  ce 
ttë  ,  si  natiaa^  i  la  Chine  ,  ils  reviendraient  de  ce 
f JMtf  trop  répandu  om  prêle  auK  Orientaux ,  et 
K.  CihiMHS  «n  particmier,  nn  caractère  bas  et  ser- 
e.  On  tronve  dans  Meng-liea  la  hardiesse,  b  vi- 
rittf ,  Taifrenr  nUme  de  Diogène ,  maia  avec  plus 
dignité ,  de  décence  et  surtout  plus  de  «èle  pour 
bt«n  publie.  H  existe  de  son  livra  des  milliers  dV- 
>o«s  »  nvec  ou  sans  comment.  Il  a  été  trad.  deux 
I  m  mandthou  ;  et  la  dernière  version ,  revue  par 
mpereur  Khiao*long,  forme  avec  le  tcxtu  (rois  des 

vol.  dont  est  composé  Tesemplaire  des  ^  livres 

la  Biblioihèqne  rovale  de  Paris.  Le  P.  Noël  a 
rstpris  le  M*ng-Ueu  dans  b  traduct.  latine  qu'il  a 
r«  des  gix  uvrtt  cUusùfUti  de  Cttnpirt  chimois 
rag««  ,  17 1  r «  in-4  )•  ^*  pour  plus  de  détails  nue 
nl>se  étendue  du  Memg-tseu ,  par  U  P.  Dnhalde 

Il ,  p.  334  et  ssnv.  de  sa  Dtsrript.)\  les  Mem.  de 
f%  «issionn.  (t.  111,  p.  45,  et  t.  XIU,  p.  i4);  et 
xcell.  article  qn*a  consacré  M.  Abel  Rcrousat  au 
liloa.  chinois  dans  la  Bi0gr.  unif.  La  société  asia- 
|ue  a  fait  pub.  i  ses  frais  :  Mênf-Uem  sive  Hftitcium 
ier  atnwmst»  phiioiophos  ingénia,  doctrine  »  no- 
inttifmt  cimrilmtâ  Cof/ucio  proximum  ,  édidit,  Im- 
md  tmtrrprttmtionÊ t  md  interpretmtionem  tartari- 
tm,  ¥it«nt^an  rteentttâ,  instruxit,  et  perpétua 
nmmenlano  à  Sénicis  deprampto ,  iltustrnvit  Sta- 
iêlas  JnttM^  Paris^  i8a4-a6,  3  part,  in-^ft. 

MfcltlN  (N.),  littérateur,  né  à  Paiis  vrn  U  fin  du 
7*  S.,  fatcons.  auparlrm.  de  Meta,  ville oà il  m. 
n  1770 dans  nn  Ige  avancé.  On  a  de  lui  :  Tr.  kUt. 
t  chranohgiif.  du  tacre  «t  eouronnem.  des  rois  et 
ein€s  de  France  ^  Paris,  I733,in-ia;  Amsterdam, 


tttrk  ,  accompagné  d'on  appendix  et  d'une  savan'e 
gramnMire  turke),  1660,4  «ol.  in-fol.;  Vienna,  d« 
1780  à  1801,  4  vol.  in-fol.;  Onomasticon  latin  turk- 
arabe-persan.  Vienne,  1687,  in-^ol'*  GrammMicé 
«eu  Inslttutio  pohntcm  Ungnm^  tn  usmm  extemontm 
et/lia,  Dantsig,  1649 «  in-8.  . 

MENIPPË,  philos,  cynique  de  Gandara  T  Phéii- 
cie) ,  s^étabiit  à  Thèhes ,  où ,  selon  Diogène  Laércr . 
il  amassa  par  l'usure  des  biens  considérables.  Au 
contraire,  Lucien,  qui  le  fait  paraître cominnellem. 
dans  ses  dialogues,  le  représente  comme  très-dés- 
întérené  et  méprisant  aonverainem.  tout  les  bient 
que  les  hommes  regardent  comme  nécessairra  au 
bonheur. Méoippe  avait  compoaé  treiae  livres  de  sa- 
tires en  prose  mêlée  de  vers  la  plupart  parodies.  C«i 
ouvrage,  qu'on  a  perdu,  a  donné  l*idée  de  la  fameuse 
satire  Ménippée.  —  Mànirrc  de  Strmtonice ,  rhét., 
paaaail  du  temps  de  Gcéron,  qni  alla  Tenteodre, 
pour  rhomme  le  plus  éloquent  da  rAsie. 

MEEtlUS  (  Fusèaïc),  sav.  Suédois,  fut  nommé 
en  i^a  l^rofess.  d*hntoire  et  d^anliquitrs  à  Dorpat 
en  l^vonie  .  et  publia  en  1644  >b  livre  sous  le  titra 
de  dmsensns  hermelico-^nosatcus  ^  où  le  clergé  vit 
plusieurs  propositions  mal  sonnantes.  L'auteur  fut 
rn  con>éqoence  dépouillé  de  sa  place  et  mis  en  pri- 
son ;  mais  au  bout  de  quelque  temps  il  recouvra  sa 
liberté  par  la  protection  du  erand-chancelier  Oxcn- 
stiem.  Jl  était  inspecteur  des  mines  de  cuivre  en 
Suède ,  lorsqu'il  m.  en  lâSg. 

BIEÎCJOT  (Autoiwb),  médec.,  né  è  Pari»  vers 
161 5,  mort  dans  la  même  vitle  en  1696^  a  laissé  ; 
Hiât.  et  curai iofebriutn  mtalignarum^  Paris,  1662, 
in-At  Opttscules  posthumes  y  Rotterd.,  i6g6,  tn^, 
on  Amsterdam  ,  1697. 

MENNANDER  (  CBABUS-FaiDÉaic) ,  archcvéq. 
d'Upsal  et  vice-ehancel.  de  l'université  de  la  même 
ville,  m.  vers  la  fin  du  18*  S.,  a  pub.  sur  la  populat  , 
l'industrie  et  l'aericulture ,  plus.  Mém.  qui  le  firent 
entrer  à  l'acad.  de  Stockholm.  La  Suède  lui  doit  ïc 
plus  beau  monument  de  sculpture  qu'elle  possctie. 
Cest  un  groupe  qu'il  fit  exécuter  4  Rome  par  un  ar- 
tiste habite  ,  et  qui  représente  la  religion ,  les  vtfrtus 
cardinales,  les  sciences  et  les  beanx-arts.  Ce  groupe 
a  été  placé  sur  son  tombeau  dans  la  cathéd.  d'Dpsal. 

MENKO,  •ppçlé  Sineonis,  c.-à-d.  fila  de  Simon  . 

né  en  l4g6  à  Witmaarsnm  en  Frise,  fut  d'abord 

7a),  in-ia,  3*  édition  ;  Abrégé  méthodique  de  tm    prêtre  catholiq.  ai  m  montra  l'antagooikte  sélé  de 

''  ''     "-     "^  -'*  ta  doctrine  et  de  la  conduite  des  anabaptistes  i  mai* 


uraprud.  des  emax  et  forêts ,  Paris ,  1738 ,  in- 1  a  ; 
fmecdotes  poUtttj.  et  gaJmmtes  de  Samos  et  de  Lm- 
fdetmone^  >744<  ^  vol.in-ia;  Turtubteu^  histoire 
rrcque ,  tirée  dn  BtS.  gris  de  tin  trouvé  dans  tes 
rndreji  de  7'fOfe,  Amsterdam,  174^,  io-tl. 

MEHINI  (Octave),  poète  latin  du  iti*S.«néi 
'tiioe  (  Frioul  ) ,  m.  en  1617,  membre  associé  de  la 
'  «cad.  de  Vedite,  est  cité  comme  aut.  de  plusieurs 
{>usc.acad.rt  de  divers  morceaux  de  poésies,  parmi 
r «quels  il  sufliva  de  citer  :  Ad  Henricnm  tl^  Gatftée 
egemy  inejtts  nuutias,  etc.,  oratto  ^  Venise,  160I; 
i  Ser.  prtncipis  Donnti  obUus  ^  ib.,  l6f3.  ^.  PO«r 
tus  de  détails,  la  Btbt.  deGnalli,  t.  IX  ,  p.  JIS, 


s'éCaol  se'paré  ensuite  de  la  communion  de  régUro 
romaine ,  il  se  rapprocha  des  anabaptistes  en  ce  qui 
concerne  le  baptême ,  et  fonda  ooe  secte  dont  les 
sdeptcs,  connus  d'abord  sons  le  nom  de  mcnnoniica, 
prêtèrent  porter  aujourd'hui  celui  de  téléiobaplistev. 
parce  que  l'institution  4  laquelle  ils  tiennent  le  plus 
est  celle  du  baptême  des  adultes.  Les  mennooites  fu- 
rent compris  dans  les  édits  de  proscription  do  l'em- 
pereur Charles-Quint  en  1540,  et  la  tête  de  leur 
dief  fut  mise  i  prrx  ;  mais  il  écha  ppa  aux  poursuites 
par  son  adresse  et  sa  présence  d'et prit.  Apn-»  une  vii* 
errante  et  agitée,  il  alla  m.  en  i56i  à  01«l<rsloiic  , 
entre  Hambourg  et  Lubeck.  Se*  ouvr,  presque  tou« 


MEMPISKI  (FtANÇots  MESGMEN),  savant 
ttaentaliste ,  né  en  Lorraine  vers  t6a3,  m.  è  Vienne 
■  i6gS,  se  tendit  i  ConsUntinople  en  l65a,  à  la 
nile  de  l'ambassad.  de  Pologne,  j  fut  nommé,  au 
)Oot  de  qntlq.  années,  interprète  de  la  diète,  qui 
r  chargea  ensuite  d'uov  oouvellc  mission  et  lui  ar- 
rorda  des  letltes  de  naturalisation  et  de  noblesse. 
Cependant  il  offrit ,  dés  l66f ,  ses  services  A  Terap. 
Léopold ,  qui  le  nomma  son  premier  interprète.  Ite- 
linski  fit,  pendant  son  ^^ur  dana  le  Levant ,  une 
»tttde  pailKulsère  daft.Iang«ia  arabe,  persane  et 
nrqiie  ;  et ,  à  peine  fixé  ûmm  sa  patrie  adoptive  , 
^occajpa  da  faire  participer  Us  états  chrétiens  atl 
rmit  de  ses  travaux.  On  a  de  lui  :  Tttesaurns  tm' 
ft/arum  ortenintitim  (ou  Dicttonn.  arabe .  prnao  et 

T.  JIL 


t  celle  de  Fontanini ,  t.  II ,  p.  86.  —  11  ne  faut  pai 

c  confondre  avec  un  antre  llcifliil  (Fréd.)  ,  dont    en  hollandais,  ont  été  récent  vol.  in-fol.,  Amsterd., 

««  poésies  ont  été  rec.  è  Venise  en  1676.  16 ji.  (f^.  V Histoire  des  sectes  ixtiguuscs,  pat 


M.Grégoire,  1. 1,  p.  ^.) 

MEMOCHIUS  (JacQUca),  célèbre  jurisconsulte  . 
né  à  Pavieen  i53a,m.  en  1607,  remplit  successive- 
ment et  arec  éclat  les  fonctions  de  prolaaa.  è  l'univ. 
dr  Mondovi ,  à  Padoue  et  dans  sa  vÛle  natale,  et  fut 
nommé  par  le  rot  d'Espagne  Philippe  II,  sénateur 
rt  l'un  des  présidens  du  conseil  du  Milanes.  On  a 
de  lui  :  De  ndiniscemld ,  retinendd  et  recuperandà 
f>osêessione ,  1006,  in-fol.;  De  prmsumpttonibus , 
Conjecturis,  etc.,  Venise,  1609-17,  a  vol.  in-fol.; 
JPe  at  btiroi  tis  fudicumguasttomimus,  etc.,  Genève, 
i63o,  i583.  tn-fol.  —  llnocaïut  (Jean-Etienne), 
jésuite ,  fils  dn  précéd.,  né  è  Pavie  en  1676 ,  m.  à 
Rome  en  i(JâS,  après  avoir  été  assistant  de  son  su- 
pérîaur  général,  a  laissé  plusicun  ouvrages,  doyt 

24«.' 


MENT 


(«968) 


MENZ 


iloi,  3  Toi.  In-S  ;  Géographie  eUsilqUê  H  èUmen^ 
ttUrt  (it  partie  moderoe  n'a  point  paru) ,  i8i3 ,  a 
Yol.  io-8;  Atlas  umi»er$tl  §h  170  cari»i{tn  tuci^të 
avec Chanlaire) ;  Géographie universêUt\9ïk  aocitfltf 
avec  Malte-Bran)  ,  Paria  ,  i8o)-i8o4  «  ^^  ^*  *°*^* 
Y.  une  RoKce  aur  aa  vie  par  le  docteur  Larche  dans 
le  Manasin  encyclopédique  de  18 16,  t.  I,  p,  dSg. 

MENTOR,  ciseleur  grec  trèa-reoommtf ,  sur- 
passa tes  eontempor.  Mys  et  Acragaa  dans  l'art  de 
aealpterle  brooae,  l'argent  et  Tor.  Parmi  ses  chefs- 
d'œuvre  on  distinguait  q  vases  places  dans  le  temple 
de  Disne  i  Epkèse  et  au  Capitole  1  mais  ils  dispa- 
rvrrnt  dans  les  incendies  qui  détruisirent  ces  deus 
édifices.  En  général  les  ouv.  de  Mentor  devinrent 
très-rsres ,  et  cette  rareté ,  jointe  à  l'hahileté  de 
rarliite,  les  fit  monter  i  un  prix  exiiorbilant. 
Crastus  scbeta  100,000  sesterces  (ao,ooo  franc.)  2 
coupes  de  Mentor.  —  Outre  le  MRHToa  de  la  my- 
thologie on  connaît  dans  l'antiquité  quelq.  autres 
penonnsgcs  de  ce  nom. 

MENTSCHIKOFF  (le  prince  Alsxahske-Dani- 
KOTlTai),  prem.  minist.  et  favori  du  tsar  Pierre-le- 
Grand  et  de  Catherine ,  offre  l'on  des  exemples  les 
plus  bitsrres  des  caprices  de  la  fortune.  Mé  •  Mos- 
cou en  16^4  d'un  pâtissier ,  ou  selon  d'antres  d'un 
▼alel-dc-chambre ,  il  plut  au  taar,  qui  le  foima  aux 
affaires  et  aux  armes ,  et  lui  donna  un  avancement 
rapide,  jostifié  d'ailleurs  par  des  services  importana 
et  parnoe  fidélité  à  l'éprenve.  L'heureux  favori  fut 
élevé  en  1704  au  rang  de  gén. -major  ,  décoré  du 
titre  de  piince ,  et  nommé  gouvern.  de  l'ingrie.  Il 
continua  k  servir  avec  lèle  un  mattre  qui  savait  si 
bien  récompenser,  commanda  l'aile  gauche  i  la 
batailla  de  Pultawa  ;  et ,  s'étant  mis  i  fa  poursuite 
des  fuyards  après  la  victoire ,  força  le  général  sué- 
dois Lcwenhaupt  i  capituler  avec  son  corps  d'ar- 
mée. Chargé  du  gouv.  de  Pétersbourg  pendant  que 
Pierre  marchait  contre  les  Turlis ,  en  1711 ,  Ment- 
schikoff,  possesseur d*u ne  fortune  immense,  com- 
mença alors  i  étaler  nn  faste  inconnu  en  Russie,  et 
qui  devait  le  perdre  un  jour.  Cependant  il  jonit 
encore  quelque  temps  d'un  sort  prospère.  Il  fit  re- 
connaître Catherine  pour  impératrice  après  la  m. 
de  son  époux ,  et  obtint  sous  le  nom  de  cette  prin- 
cesse la  plus  grande  influence.  Mais  la  m.  de  Ca- 
therine et  l'avènement  au  trdne  de  Pierre  II,  petit- 
f  Is  du  réformat,  des  Moscovites ,  fut  le  signal  de 
la  ruine  de  l'heureux  et  insolent  favori.  Il  eut  tou- 
tefois le  tsar  sous  sa  tutelle  ,  le  fit  loger  dans  son 
palais  ,  lui  fiança  sa  fille,  et  continua  ses  exactions 
et  ses  violeoces  :  mais  Ivan-Dolgorouki,  sous-gouv. 
do  jeune  prince ,  l'excita  i  se  défaire  d'un  tuteur 
incommode.  Mentschikoff,  mis  aux  arrêts  et  exilé 
è  Baniobonrg ,  ville  du  gouvernement  de  Voroneje, 
eut  l'imprudence,  en  exécutant  les  ordres  de  la 
cour  ,  d'insulter  i  ses  ennemis  par  un  faste  digne 
d'an  souverain.  Il  vit  ses  biens  confisqués ,  et  fut 
condamné  à  passer  le  reste  de  ses  jours  àBeresof , 
ioua  un  des  plus  durs  climats  de  la  Sibérie.  Sa 
femme  devint  aveugle  à  force  de  verser  des  larmes, 
et  succomba  avant  d'arriver.  Sa  fille  aînée  expira 
dans  ses  bras  au  bout  de  6  mois  :  lui-même  il  fut 
frappe  d'apoplexie  en   1799,  après  avoir  montré 
dana  l'adversité  un  rare  courage.  11  laissait  nn  fils 
et  une  fille  qui  eurent  après  sa  m.  un  peu  plus  de 
libertt^  ,  et  furent  rappelés  è  Moscou  lors  de  la  dis- 
grâce des  Dolgorouki.  Les  malheurs  de  Mentschi- 
koffoot  été  le  sujet  de  plusieurs  tragédies  ,  dont  la 
plua   connue  est  celle  de  La  Harpe,  qui  n'est  pas 
reat/e  au  théfttre. 

MENTZELrCBRisTiATf),  méd. ,  né  en  i6aa  è 
Fdralentvald,  dans  la  marche  de  Brandebourg  »  m. 
â  Berlin  en  i?oi ,  fut  reçu  membre  de  l'académie 
dca  C«irieux  de  la  Nature  sous  le  nom  A*Àpollon  , 
ce  «fui  prouve  l'idée  qu'on  s'était  faite  de  ses  talens. 
On  cita  da  lui  :  Càtalagus  phntarum  circa  Gedft-' 
nttrm  (Oantaig)  spotttè  matcentittm  ^  '^49  «  i'*'4« 
Sejricon  plantanim  Poljrglotton  uniyersaloy  ibid., 


1715,  Sn-fol.  i  et  dir.  MSs.  eontertét  è  la  lithliotli* 
royale  de  Berlin.  —  MlVTXEL  (Jean-Christian)  « 
fila  du  précéd.,  m.  an  1718,  arec  le  titre  de  médec. 
du  roi  de  Prusse ,  a  laissé  qnelqnea  observation* 
imp.  dans  les  Mémoires  de  Cacoa,  des  Ouieux  de 
la  Nature, 

MENU  DE  cnOMORCÈÂU  (JiAN-ETmnrE) , 
litt.,  né  k  Ville-IVenve-le-Roi  en  1724,  m.  iVille- 
Neuve-sur-lfonne  en  iSoa,  avait  été  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  aa  ville  natale ,  et  député 
aux  états-généranx ,  oui  le  virent  constamment  at- 
taché aux  principes  de  la  droite.  On  a  de  lui  t  l?e<- 
na»d,  poème  héroïque  imité  du  Tasse ,  Paria  , 
1784,  1786  et  1788,  a  vol.  in-8.  Il  préparait  un 
Dictionnaire  de  faneienne  chef  alerte^  out.  qui 
manque  è  notre  littérature  ;  mais  pendant  nna 
longue  détention,  qu'il  subitsoas  le  règne  delà  ter- 
reur, ses  amis  brûlèrent  tous  »tt  MSs.  par  prudence. 

MëNURET  de  CHAMBAUD  (Jiah-Jacqvbs)  , 
médecin  ,  né  i  Montélimart  en  1733,  m.  k  Paris  en 
i8i5,  rédigea  pour  VEnçjclojnidie  plus,  article! 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Mort  et  de 
Somnambulisme ,  devint  le  médec.  de  Dumouries, 
qu'il  accompagna  à  l'armée  en  1791 ,  et  fut  obligé* 
après  la  désobéissance  du  généralaux  ordres  de  la 
convention ,  de  chercher  un  asile  en  pays  étranger. 
De  retour  à  Paris ,  il  fut  nommé  membre  du  co« 
mité  de  bienfaisance  de  son  arrondissement,  et 
consacra  surtout  aux  indigent  les  secours  de  aon 
art.  On  a  de  lui  ;  Nouveau  traité  du  pouls  ^  Paria  « 
1768  ,  in-lfti  Essai  sur  l'action  de  Voir  dans  les 
maladies  contagieuses ,  Paria  ,  1781 ,  in-ia ,  trad. 
en  allem.,  Leipsig ,  1784  «  in-8  (onr.  couronné  par 
la  société  de  médecine  de  Paris)  ;  Essai  sur  Vhist^ 
medico'topographUfue  de  Paris  ,  Paris  ,  1786  , 
in-ia,  ibid.,  i8o5,  in-ia;  Essai  sur  les  moyens  dm 
former  de  bons  médedns,  sur  les  obligations  réci-^ 
proçues  des  médecins  et  de  la  société ^  Paris,  1791, 
in-8  ;  ilfe'm.  sur  la  culture  des  f  achètes ,  cooionné 
par  la  aociété  d'agriculture  de  Paria  en  1790. 

MENZ  rFaiDÉRic) ,  sar.  anliq.  allem. ,  né  Tera 
1680 ,  m.  à  Leipsig  en  1749 1  *  leiué  x  Dissertatio 
de  Solonis  legibus ,  Leipsig ,  1701 ,  in^  ;  de  Fasim 
philosophico  virtutis  colore  i^fiumto  im  imaginm 
Diogenis  Cynici ,  ib.,  1712  ;  Sacrâtes  nec  oJkiosuM 
maritiu ,  nec  laudandus  pater/amilias ,  ib.,  17 16  i 
Jristippus  philosophus  SocraUcus^  Halle,  1710, 
in-4;  de  Miserià  erudiiorum,  Leipsig,  t^sS  ; ,dm 
Usu  poëseos  in  philosophie  ,  ih.,  1730  ;  oe  t/era-m, 
clito  Ephesio ,  th.,  1786  ;  de  nimio  hist,  litter.  Stu- 
dio ,  ibid.,  1737  ;  de  Socratis  Methodo  docendi  è 
scholis  non  omninà  proscnbendA  ^  ib.,  t^^O.  eie» 

MENZIKOFP.  V.  MiHTscBiKorr. 

MEDZINI  nBcHolT) ,  l'un  des  bons  poèlet  de 
lltalie ,  né  à  Florence  en  1646  de  parens  pauTrai 
et  obscurs,  embrassa  l'état  ecclésiast.  ;  et ,  aprèa 
avoir  tenté  vainement  d'obtenir  une  des  chaires  de 
l'université  de  Pise ,  se  rendit  à  Rome ,  où  Chris* 
tine  de  Suède  l'accueillit  avec  bonté,  et  l'admit  em 
i685  dans  son  académie:  ▲  la  m.  de  son  illustre 

firotectrice,  en  1689,  il  retomba  dans  le  dénuement 
e  plus  absolu  ;  mais  le  card.  Albani ,  qni  fut  plus 
tard  le  pape  Clément  XI ,  lui  donna  un  eanonicat 
de  l'église  Sant-Angelo  in  Pescheria,  et  le  fit  nom^ 
mer  ensuite  prof,  suppléant  de  philosophia  et  d'élo- 
quence au  collège  de  la  Sapience.  Menxini  na  put 
jouir  long-temps  de  ce  retour  de  fortune,  et  ■.  e« 
1704.  Il  était  memb.  des  acad.  des  Arctdient  et  de 
la  Crusca.  On  trouTcrait  peu  de  genrefl  de  poésie 
dans  lesquels  il  ne  se  soit  exercé  avec  succèi.  Il  ri- 
valise avec  Chiabrera  dans  le  genre  anacréontique  ; 
et  aucun  poète  italien  ne  lui  a  iii  supérieur  dana  le 
sonnet ,  l'élégie ,  l'hymne  sacrée.  Toutes  aei  obut. 
(à  l'exception  de  ses  satires)  ont  été  rec.  sons  le 
tit.  de  Aime  di  vari  generi^  Florence ,  1730-1734  % 
4  vol.  in-8  ;  ib.,  i73i-3s,  4  vol.  in-4  ;  et  lea  Satires  , 
très-souv.  imp.  isolém.,  ont  été  tns*  dana  la  Colleet» 
des  Ctassiq,  ital,  pub,  è  Milta  en  l8o8r  Stê  OEuvre^ 
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éomjpUtet  ont  para  à  Nice  ea  1783.  F.'/ponr  plu* 
de  dPUtU ,  Ttrabofclit.  Stor.  Utterat.^  t.  8«  p.  Ij/So. 
BIÉRARD  DE  SAINT-JDST  (Simow-Piehrk)  , 
litt.  plat  que  médiocre,  né  à  Paris  en  1749.  m.  dans 
la  même  rille  en  181  a  «  fut  pendant  quelque  temps 
maUre-d'bfttel  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Sa  for- 
tune lui  permettait  de  faire  imp.  tes  nomb.  out.  i 
•es  frais  ;  comme  ils  n'ont  été  tirés  qu^à  un  petit 
nomb.  d'exempl.,  il*  sont  devenus  rares,  et  par  cela 
mémo  précieux  i  une  certaine  classe  dUmatenrt. 
C'est  k  peu  près  U  leur  seul  mérite.  Nous  citerons 
aeulem.  :  Eloge  de  J,'B.'Loui$Greisety  1788,  ia-i2; 
Espiègleries  ,  joyeusetés ,  bons  mots ,  folies ,  des 
frites ,  1789 ,  3  V.  in*  18  ;  Fables  et  Contes  en  vers^ 
1791  ,  i  t.  en  I  vol.  in- 12  ;  Eloge  histor,  de  J.'S. 
Baillx»  suivi  de  notes  et  de  giteUjues  pièces  en  prose 
et  en  vers >,  (794  %  in-l8 ,  liié  i  2.')  ezempl.  ;  I/ni- 
lation  en  vers  français  des  Odes  d*Ànacréon , 
io-8  .  sans  date,  tiré  â  36  exempt. 

MERATI  (GaetAit-Maric)  ,  tbéatin  et  savant 
litnrgiste  ,  né  è  Venise  en  1668,  m.  en  1744  «  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  dans  plus,  col- 
lèges ,  fut  appelé  à  Rome  comme  proc.-général  de 
aon  ordre  ,  7  fut  nommé  consulleur  de  la  congré- 
gation des  rites,  et  remplit  cette  placed'une  manière 
■i  distinguée  que  Denotl  XIV  ordonna  qu'à  l'avenir 
die  fût  toujours  donnée  à  un  théatin.  Outre  une 
excellente  édit.  du  Thesaur,  sacronim  riiuum  par 
Gavanti ,  on  lui  doit  :  la  Verità  délia  religione 
cristiana  e  catholica  dimostrala  ne*  suoi  fonda' 
mentis  Venise,  1721 ,  a  v.  in-4  î  Vovm  Observ,  et 
addU.  ad  Gavanti  commentaha  in  ntbricas  Mis» 
salis  et  Breviarii  romani  ^  Augsboui^  ,  1740,  a  vol. 
ia.^.  _  BfEBlTi  (Joseph) ,  tbéaiin ,  neveu  du  pré- 
cédent,  né  en  1704*  m.  à  Venise  en  1786,  par- 
tagea sa  vie  entre  l'étude  et  la  pratique  de  ses  de- 
Toirs.  On  a  de  lui  :  Memorie  iniomo  alla  'vita  e 
eigti  scritti  del  P.  Gaet,  M.  Merali^  Venise,  1755, 
in-4*  f  l  *  laissé  en  MS.  un  ouv.  de  bibliographie 
trè»-imporlant  :  Gli  scrittori  d*Ilalia  Mascherati , 
etc.,  %  vol.  io-fol.  Cest  le  catalogue  chronologique 
des  oov.  anonymes  et  pseudonymes  pub.  par  les 
Italiens  depuis  Torigine  de  Timprimcrie  jusqu'à 
Tannée  1770. 

MERAY  BEN  YOUSODF ,  écriv.  arabe ,  origi- 
naire de  Jérusalem  ,  d'où  il  eut  le  surnom  de  Àl- 
mokdadassy  ou  Albayt-Almokaddas,  originaire  de 
ta  Maison  sanctifiée  (Jérusalem) .  parait  avoir  été 
une  des  victimes  de  l'élévation  d'Osman  II  à  l'em- 
pire en  1619.  Il  nous  reste  do  lui  une  histoire  fort 
abrégée  de  la  domination  musulmane  en  Egypte  , 
qu^on  trouve  à  U  bibliotbèq.  du  roi  sous  le  litre  de 
Jfoshe^  elnâlhinrnff  man  valu  Misr  min*  alKho' 
li\fâ  wa  alsalâlhjn^  c.-à-d.  ouv.  à  l'usage  de  ceux 
qui  veulent  connaître  les  souverains  de  l'Egypte, 
aoit  khàljrfes  ,  soit  sulthans.  Reiske  a  pub.  une  Ira- 
daction  allem.  de  cette  bist.  dans  le  5*  t.  du  Ma- 
gasin de  Bûsching. 

HERBES  (Boir  de)  ,  oratorien  ,  né  à  Montdidier 
«a  Picardie ,  m.  à  Paris  en  168)  à  l'ûge  de  86  ans , 
fut  prof.  d*éloquence  au  collège  de  Navarre ,  se 
livra  à  la  prédication  avec  succès  ,  et  se  fit  autant 
remarquer  par  sa  piété  que  par  êe%  talens.  On  a  de 
lui  :  Summa  Chrisliana^  seu  orthodoxa  monim 
Disciplina  ex  saerislitteris.,.  excerptn^  Paris,  i633, 
3  vol.  in-fol.  ;  Turin  ,  1770-71  ,  4  vol.  in-fol. 

MBRCATI  (Michel)  ,  ou  Mercado^  naturaliste 
•t  médecin  ,  né  à  San*>Miniato ,  petite  ville  de  Tos- 
cane en  i54i  f  m»  <n  1693,  fut  nommé ,  à  l'âge  de 
90  ans  ,  inteod.  du  jardin  des  plantes  du  Vatican  , 
où  il  s*occupa  à  rassembler  les  productions  de  la 
nature ,  et  en  particulier  celles ,  du  règne  minéral , 
dont  il  parvint  à  former  une  collect.  Irèt-curieuse. 
Son  nom  fut  insent  sur  le  registre  des  nobles  de 
Florence  et  de  Rome.  On  a  de  lui  :  Istrtttione  so- 
pra  ta  Peste ^  etc.,  Rome,  1576,  in-4;  «'^  gfi 
Obelisehi  di  ifomu  .U».,  1589,  in-4  i  Melallotheca^ 
ib.,  1717,  in-fol. ,  0g.  (c'en  la  doscriplioo  do  mu- 


séum qu'il  avait  formé  an  VaticM).\.klnit 
Niceron  ,  t.  38.  ^  Jean  -Bapt  IIibub,{«« 
toscan  du  I7*S.,  a  exécute  plus,  bas-rtlidb  A^a 
le  Corrége  et  Piétro  de  Cortoae. 

MERGATOR  (MAiros).anl.ecclêMiii^,« 
vers  la  fin  du4' aiècle,  vivait  encore  ca^Uia 
l'ami  de  Sl-Angnstin  ;  et,  qttoif|aelak,iluMtti 
plein  de  cèle  pour  le  roaiotiea  éeU  partie  k\ 
foi.  Tous  les  écrits  qui  noosrcsteetieliiMlb- 
rlgés  contre  les  Pélagteos  et  les  Ifestonaa.Lifèv 
Gerb^ron  en  a  publié  une  partie  soai  U  liuv  têot 
Marii  Mereatoris  ^  Bruxelles,  i^3.is*il  Oi 
cite  deux  édit.  compl.  de  ses  ffarrci,Firii,i6;3, 
2  vol.  in-fol.;  ibid.,  1684,  in-8.  CcUa iot. m is 
plus  généralement  estimée. 

MERCATOR.  V.  Isinoas. 

MERCATOR  (GÊa4ED) ,  liabUc  i^nrki ,  s^ 
à  Rupelmonde  en  i5l2  ,  m.  à  Doiskoaif  «a  tS^i, 
fut  honoré  de  l'estime  de  Charles-Oaiat ci «l  It 
titre  de  cosmograpbc  du  dnc  de  Jolioi. Oii ài 
lui  :  Chronologia  à  mundi  erertto  u  f&fjr 
stbtis  et  observai. s  ac  Bibliis  sacrit^Ctitp»,à3it 
in-fol.,  Bile ,  1577,  in-8  ;  Tabnlmieofr.etmmm 
Ptolemœirestit.  et  emen<f.,GologB«,ij^,i»^.i 
Uarmonia  evangelislarum^  Duislioar|,l59S,i»^; 
un  atlas  précédé  d^une  disserUt.  é«  CnsAiac  ic 
FaUricd  mundi ,  ib.,  i5q5  ,  ln-4.  «Usai. 

MERCATOR  (Nicolas  KAUFFMiKsMfiï 
traduisit  par  celui  de),  célèb.  géoaitff.M'^'* 
Uolstein  ,  passa  en  Aoglel.  vers  i^.fatr«^ 
prem.  membres  de  la  société  royiW^L»si^'»«* 
ensuite  en  France,  travailla  aux Jsbiwm ^ V«- 
sailles,  et  m.  à  Paris  en  1687.  Osoltislu.O»' 
mographia  sive  Descriptio  corti  «t  •*'•• '**^ 
Dantxig ,  1651,  io-8  ;  Bationes  md\mA.Sj^' 
bague,  i653,  in-4  *  LogarithaioteckmA.m^ 
thodus  construendi  tog<trithmos  MMiOAtOf^ 
vera  quadratura  hyperbol»  ,  A  immâm  *•■• 
logarithmorum  ,  Lond.,  1668-1674 '  ^^''  '""IT 
tiones  astmn,^  ib.,  1676,  in-8;  Pséoas.t®.'*^ 
MERCIER ,  en  latin  Mercems  (Juii),"».f«- 
d'hébreu  an  collège  roy.,  né  â  Usè«eeUsf*^% 
m.  dans  la  m^me  ville  en  1570,  est  regard «••• 
un  des  plus  judicieux  interprilesderécnL*S(aOt 
a  de  lui  des  Càmmeni.  surplus,  livres  et  Véenlsf», 
Genève,  i573,  in-fol.  ;  div.  traites ,  ou  hrmm. 
du  chaldéi-n,  du  syriaque,  etc.;  desonv.ésgr**^ 
et  des  notes  sur  le  Trésor  de  Pmgnia^ 

MERCIER  DES  BORDES  (Josias)  ,  hsl>il«<n- 
ti<jue,  fils  du  précédent,  né  à  Osés ,  m.  i  rars**. 
1626,  a  enrichi  de  notes  savantes  pIos.oav-,fSfni 
lesquels  nous  citerons  :  le  livre  do  gn«n*^ 
Nonius  Marcellus,  de  Proprielatesermoe»m,i^^> 

in-4  ;  Tacite  ,  Paris  ,  iSSg ,  in-4  •  ^*^*  *  ^'*'' 
ibid.,  i5i8,  in-12;  le  livre d'ApuUe,é*ft»i^ 
cratis  ,  ib.  ,  Rob.  Estienne  ,  |62{  ,  ia-l»;  «■*■" 
Iraduct.  latine  qu'il  m  donnée  ltti-mé«e  d(«  1^^ 
grecques  d'Aristénùle ,  Anvers ,  l566,  ia4  ***" 
ri  ly ,  qui  l'employa  dans  plus,  misaient,  bu  Je*** 
le  titre  de  conseiller  d'état. 

MERCIER  (NicoLAa),  laborieux  grvmmiif»^^ 
né  à  Poissi  vers  la  fin  du  i6«  S.,  m.  en  1^  •  «F^ 
avoir  rempli  d'une  manirre  dis! iogaée  les  ffs^""* 
de  sous-principal  du  collège  de  Navarre  «•  I'**' 
un  petit  traité  assea  estimé ,  de  Comserkf^*f^ 
grammate,  Paris ,  |654 ,  in-8  ;  de  OJfcui^ 
lasticorum  ,  sive  de  reàd  Batiomt  pmfctteà  * 
litterés  ,  virtute  et  moribus ,  ib.,  ifiS;.  ^^ ****  J* 
tout  son  Manuel  des  Grammairiens  ^  V*n»,  T*^* 
in.i2  ,  que  M.  Boinvilliers  a  reproduit  seail»»** 
de  Manuel  des  Etiidians ,  l8to  .  io-lf.  —  »*  * 
faut  pas  confondre  Nicolas  MuciCt  avK»s«^' 
du  même  temps  ,  et  probablemeat  dels  ■''*' 
mille,  puisqu'il  se  dit  né  à  Poissi ,  à  q«»  !'••  *^ 
quclq.  brtichures  aujourd'hui  sans  iatrr^t. 

MERCIER  (Chsistomi),  écri.aia  ueM^» 
de  Tordre  do  carmrs  décliauués ,  n»a«  I»  *• 
é\4lbcii  de  StJuctjua^  né  à  Ddlf  su 
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da  17*  S.î  m.  vert  1680,  te  conitera  avedieattcoop 
de  SDCcèt  à  la  prëdication  ci  à  la  conduite  des  ftmes, 
et  fut  ^u  plut.  foU  provtoctal  du  comté  de  Bour- 
gogne. Oo  a  de  lui  ;  la  sainte  SolUude ,  Bruxellet , 
1644  «  polit  in-8  ;  la  Lumière  aux  vivant  par  Vex^ 

{\érience  des  morts  ^  Lyon  ,  1675  ,  ia-8 ,  traduit  de 
'etpagnnl  de  D.  Jean  de  Palafos ,  évéque  d'Otroa. 
—  Mebcibr  (Jean),  imprim.«  né  à  I^on  dam  le  17* 
S. ,  eti  aul.  d*ua  petit  ouv.  intit.  :  Jeu  ou  Méthode 
curieuse  pour  apprendre  Vortographe  de  la  langue 
J'rançoise  en  jouant  avec  tin  dé  ou  un  toton ,  très- 
utile  pour  Us  jeunes  demoiselles ,  etc. ,  Lyon  , 
l685,int9. 

HfcIRCIER  (Ba*tb£lemi)  ,  gënoWfain ,  connu 
austi  tout  le  nom  à*ahhé  de  St-Legsr^  l'un  d  et  plat 
•avant  bibliographet  françait,  ai  à  Lyon  en  1734* 
m,  i  Parit  en  1799,  entra  dam  le  cloître  pour  ta- 
titraire  plut  aite'roent  ton  amour  de  l'étude ,  rem- 
plaça Pingre  en  1760  dant  lei  fonctioas  de  biblio- 
thécaire de  Sainle-Geneviive ,  et  fut  pourvu  par 
Louit  XY  de  l'abbaye  de  Si-Léger  de  Soittons.  11 
donna  ta  démistion  de  la  place  de  bibliolbécaire  en 
177a,  fut  privé  de  ton  bénéfice  par  la  révolution  , 
«t  tomba  dant  un  état  voitin  do  l'indigence.  La- 
serna-Santander ,  bibliolbécaire  k  Bruxellet .  offrit 
niort  de  lut  céder  ta  place;  M.  Fraoçoit  de  Neuf- 
clialeau ,   mioittre  de  l'intérieur ,  réfuta  Toffre  de 
Santander  ,  et  fit  accorder  an  tavant  abbc  une  pen- 
■ion  de  2,4^^  ^'"'i  "^'i'  '^  tcènet  déplorables  de  la 
révolution  lui  avaient  porté  un  coup  mortel ,  qui 
avança  tct  jours.  Indépendamment  d'un  gr.  nomb. 
d'art,  int^éi  dant  lei  JIfém.  de  Trévoux  ,  Vannée 
iiiiéraire  ,  le  Journal  de  Bouillon ,  le  Journal  des 
Savans  ,  le  Magasin  encyclopédique ,  etc'.,  on  a  de 
lui  un  attea  gr.  nomb.  d'ouvr.  dont  on  trouvera  la 
liste  dant  la  France  litlér.  de  ErtcU  et  dant  le  Diet. 
des  Anon.  Ifoui  nous  bornerons  à  indiquer  les  tui- 
-vant  :  Supplément  à  rffistoire  de  l'Imprimerie^  par 
Proiper  Marchand  ,  Parit  «  177a ,  1775 ,  in- 4  ;  Leit, 
à  M.  le  baron  de  H,  ÇB.ot*$)f  sur  différentes  éditions 
rares  cfu  i5«  5.,  ib.,  1783  ,  in-8  ;  Extrait  d'un  MS. 
intit.  :  le  Livre  du  tres-c/ievaleureux  comte  d'Jr' 
toit  et  de  sa  femme ,  fille  du  comte  de  Boulogne  , 
intéré  dans  la  Bibtioth.  des  Bornons^  année  1783; 
Jiotice  raisonnée  des  ouv,  de  Gaspard  Schott ,  co/i- 
tenant  des  Observations^  etc.  ,  Paris  ,  1^85  ,  in-8  ; 
Ifolice  de  deux  anciens  catalogues  d  Àlâe  Manuce^ 
ibid.,  1790  ,  in-ta  ;  enfin  beaucoup  de  notes  MSs. 
que  U.  Pariton  promettait  de  pub.  tout  le  litre  de 
Âferceriana.y,^  pour  plut  de  détailt ,  la  Notice  sur\ 
Mercier  t  par  Chardon  de  La  Rochelle,  dant  le 
Magasin  encyclopédique  ,  5*  année  (1799),  t.  a. 

MERCIEK  (Claude-Fkauçois-Xatier)  ,  liit. , 
édlit.  et  compilât,  austi  médiocre  qu'infatigable,  né 
à  Compiègne  en  1763,  mort  à  Parit  Tert  1800,  a 
laissé  des  poèmes  ^èeê  romans  ^  des  contes^  des 
nouvelles  ,  qui  ne  lut  ont  pas  survécu  ,  et  dont  ou 
trouvera  une  liste  exacte  dans  la  France  littéraire  , 
t.  a ,  et  dant  le  Supplément,  Parmi  %ei  ouv.  en  vers 
]rt  amateurs  avaient  remarqué  ;  les  Palmiers^  ou  le 
Triomphe  de  l'Jmour  conjugal  (1796»  in- 18  de 
16  p.).  On  a  de  lui  des  trad.  et  des  édit.  que  nous 
nous  dispenseront  de  citer. 

MERCIER ,  dit  la  Vendée ,  Pnn  det  plut  babiles 
clieft  det  royalistes  insurgés  dans  l'Ouest  ,  né  à 
Ch&leau-Gonlier  en  1778 ,  obtint ,  &  l'&go  de  i5  ans, 
le  coramandem.  d'une  compagnie ,  et  servit  comme 
capitaine  jutqo'i  la  défaite  du  Mans.  Après  la  dé- 
route de  ton  parti ,  il  te  rendit  en  Bretagne  avec 
George  Cadoudal ,  fut  chargé  en  1794  du  comman- 
dement d'une  det  divitiont  insurreclionnellet  du 
Morbihan  ,  fut  fait  prisonnier  el  jeté  dant  let  pri- 
eoot  de  Brett.  Lortque  l'enlrepnse  de  Quibcron 
eut  échoué ,  Mercier ,  qui  élail  parvenu  à  tromper 
la  vigilance  de  ses  i;ardiens ,  te  trouva  avec  Ca- 
«loudal ,  le  chef  del'imurrection  bretonne.  Nommé 


blicaioi  ;  maSi  ce  fat  pour  recommencer  les  bostl^ 
lités ,  en  1799  ,  par  la  prise  de  Saint-Brieue.  Son 
triomphe  (ut  de  courte  durée.  Il  fut  tué  en  1800, 
près  de  Loudéac. 

MERCIER  (LoDifl-SéBASTiKN) ,  lilt.  connu  par 
ta  manie  paradoxale,  né  à  Parit  en  1740,  mort  en 
181^  dant  la  même  ville ,  débuta  dant  la  carrière 
det  lettret,  dèt  l'âge  de  ao  ant ,  par  quelque!  hé- 
roldet;  mais  bienlôt  il  renonça  à  la  po<&ie,  et  ce  fut 

Eour  t'en  déclarer  l'un  det  plut  ardent  adversaires, 
lès-lors  ,  et  pendant  toute  ta  vie  ,  il  fut  le  détrac- 
teur obstiné  de  nos  prem.  poètes.  Voyant  que  set 
prom.  piècct,  imitéet  de  l'anglais  et  de  l'allemand  , 
n'obtenaient  qu'un  médiocre  toccèi ,  il  pub. ,  pour 
éclairer  le  public  ,  non  encore  préparé  i  tet  inno- 
vation! théalralet ,  un  Essai  sur  Part  dramatique  , 
dant  lequel  il  prétend  détrôner  Corneille,  Racine 
et  Voltaire ,  el  propote  de  bonne  foi  de  remplacer, 
par  tet  propret  ouv. ,  les  chefs-d'œuvre  de  ces  gr. 
maîtres.  Les  comédiens  français  n'étaient  pas  de  ton 
avis  et  ajournaient  sans  cesse  la  représentation  d'un 
de  ses  drames;  Mercier  publia  alors  contre  eux  ua 
mémoire  virulent.  En  1771  il  fit  paraître,  août  le 
litre  de  VJn  24^0.  un  écrit  déclamatoire  qui  fut 
probibé  par  l'autorité.  En  1781 ,  parurent  let  deux 
prem.  vol.  du  Tableau  de  Paris  tout  le  voile  de 
l'anonyme.Toutefoit  l'aut.,  apprenant  que  ton  ouv. 
était  attribué  i  div.  pertonnet ,  te  présenta  chea  le 
lieutenant  de  police  pour  en  prendre  sur  lui  la  res- 
poniabilité.  Il  partit  alors  pour  la  Suiise ,  et  e'cst  à 
Neufchâtel  qu'il  ajouta  10  vol.  à  son  Tableau  de 
Paris ,  qui  fut  bien  accueilli  A  Paris ,  et  mieux  en- 
core dam  les  provinces  et  dans  les  pays  étrangers.  U 
ne  faut  pa!  oublier  qu'il  réclamait  dana  cet  ouvrage 
plusieur!  amélioration!  qui  depuis  ont  été  exécutées 
avec  succès.  Plus  tard  il  g&la ,  par  une  suite  au 
moins  inutile ,  ce  livre  intéressant  sous  plus,  rap- 
ports, quoique  de'clamatoire,  plein  de  néologismet, 
et  •  comme  dit  Rivarol ,  pensé  dans  la  rue  et  écrit 
sur  la  borne.  De  retour  en  France ,  au  moment  oik 
la  révolution  allait  éclater ,  Mercier  se  déclara  toat 
d'abord  pour  une  sage  liberté  ,  et  pub. ,  de  concert 
avec  Carra  ,  les  Annales  patriotiques  ,  et  quelque 
temps  après  la  Chronique  du  mois ,  ioumaux  dic- 
tés par  une  modération  et  un  courage  estimablet. 
Député  à  la  convention  nationale  par  le  départem. 
de  Seine-et-Oise ,  il  demeura  fidèle  è  ses  principes, 
et,  dans  le  jugement  de  Louis  XVI,  se  prononça 
contre  la  peine  de  mort  el  vota  pour  la  détention. 
Il  passa  au  conseil  des  cinq-cents  en  I705,  accepta 
a  ans  après  une  place  de  contrôleur  de  Ta  caisse  de 
la  loterie ,  dont  il  avait  antérieurement  provoqué 
la  destruction  ,  fut  nommé  ensuite  prof,  d'histoire 
à  l'école  centrale  et  memb.  de  l'institut  lors  de  la 
formation  de  ce  corps.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  cessa 
d'écrire,  et  dès-lors  se  survécut  à  lui-même.  Ce- 
pendant il  ne  manquait  pas  de  talent;  il  avait  sur- 
tout une  grande  facilité  et  beaucoup  d'imagination. 
Malheureusement  sa  manie  de  contredire ,  pour  se 
singulariser,  l'emporta  trop  loin  ;  et  l'on  put  croira 
qu'il  avait  perdu  la  raison  lorsqu'il  en  vint  jusqu'à 
dénigrer  le  chant  du  Bos signal  et  attaquer  le  sys- 
tème de  Newton  sans  savoir  nn  mot  de  physique  ni 
de  mathématiques.  Mais,  quels  qu'aient  étéleség»- 
rcmens  de  son  esprit,  son  cœur  demeura  excellent, 
et  c'est  li  un  asses  grand  éloge  qui  efface  bien  dee 
torts  lilléraires.  On  trouvera  la  liste  complète  de 
ses  ouvrages  dam  la  France  littéraire  de  Erscb,  et  à 
la  fin  du  3*  vol  de  l'^én  a44o  ,  édit.  de  1705.  Outre 
ceux  que  nous  avons  cités  dans  le  cours  de  cet  ar- 
ticle ,  nous  donnerons  les  titres  des  principaux  : 
Songes  et  disions  philosophiques ,   Paris,  1768, 
in-ia  ;  Eloges  et  Discours  philosophiques^  Amster- 
dam ,  I77(>,  in-8;  Thcdlre^  ib. ,  1778-1784»  4  ^' 
in-8  (  une  des  principales  innovations  de  Mercier 
dans  l'art  dramatique  fut  la  violation  ,  tant  con- 


maréchal-de  camp  par  lo  comte  d*Ârlui« ,  u  1797  ,  I  damnée  alors ,  taiit  recommandée  aujourd'hui  par 
il  accepta  quoique  temps  après  l'amnistie  oci  repu-  I  quelque!  écriv. ,  des  Jeux  unjlés  de  temps  et  d» 
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Ken  ]  ifM  tppeliit  nnit^  de  cadran  et  àt  sm!on)  ; 
imoH  Bommgi  de  nuit ,  Pieurchifel,  1783,  4  ▼ol.  io-8  ; 
Mittoira  fit  France  depuis  Ctovis  Jusqu'au  r^gnedê 
Louis  XFt^  i8o3  f  6  vol.  ÎD-S  ;  Fragment  de  poli- 
tique ,  d'histoire  et  de  morale ,  17^  ,  3  toI.  io>8  ; 
ia  Nouveau  Paris ,  1800,  6  vol.  ia-ia;  Néologie , 
M»  F'ocabulaire  de  mots  nonpeaux  ,  â  renouveler , 
OM  prif  clnnt  cfn  acceptions  nouvelles ,  Paris,  1801, 
S  vol.  in* 8;  de  PlmpossièilUé  des  ^sthmes  de 
Copernic  et  de  Newton  ^  ibid. ,  1806,  m-8;  Satire 
contre  Bacine  et  Boileau^  ib.,  1808. 
MERCKEN  (LvcBicE-Wii.HiLMiNE  van).  Y. 

WllfTER. 

MERCKLIN  (GEOSos-ABRàRAM),  m^d.  disf 
tingatf ,  né  k  Weisierobourg  en  Franeonie ,  en  16^4* 
m.  &  liurcinberg  en  1703,  a  laiistf  :  Tractatio  me- 
dica  de  ortu  et  occasu  transfusionis  sanguinis , 
1679,  m^\  Sytloge  casuum  medicinatium  incan- 
tationi  vttlgà  adscribi  solitorum ,  1698 ,  in-4  »  ^o- 
tephi  Pandolphini  TraUatus  de  ventosUatis  spinm 
sœvissimo  morbo ,  aagmenlë  de  noies  ,  etc.,  1674  « 
in«is.  —  Son  père,  nommé  aussi  George«Abraham 
MiRCKLiN  ou  Mbrcklbin  ,  né  à  Wintbeim  en  Frau- 
conie ,  en  i6t3,  ro.  en  1684  «a  laisse  :  ^emon'a 
pa^s ,  cenium  kexametns ,  çuontm  singali  annum 
Ulius  restauratm ,  1679,  perlitteras  numérales  com- 
putani ,  tn-4>  On  voit  que  c*est  on  tour  de  force 
àttssi  niais  «foe  difficile. 

MERCOEUR  (  pHiLivvt-Ejncàinm.  de  LOR- 
RAINE ,  duc  de)  ,  Tuo  des  plus  vaillaas  capit.  de 
son  siècle,  ni  k  Nomenil  en  i558,  de  Nicolas, 
eomte  de  Vaudemonl ,  épousa  Marie,  unioue  hé- 
ritière de  Sebastien  de  Luxembourg ,  doc  de  Peu- 
tbièTre ,  et  fut  nommé  peu  de  temps  après  gouver- 
neur de  la  Bretagne.  Il  ne  se  déclara  pas  ouvertem. 
d'abord  en  faveur  de  la  ligue  ;  mais  après  Tassas- 
sioat  des  Guises  (t588).  il  eut  des  raisons  légitimes 
de  se  méfier  de  Henri  ITI,  se  déclara  le  cbef  de  la 
ligue  en  Bretagne  ,  traita  directera.  avec  les  Espa- 
gnols ,  leur  livre  le  norl  de  Blavet ,  et  fit  la  guerre 
eux  royalistes  avec  différentes  chances  do  fortune. 
Il  signa  une  trêve  avec  Henri  IV  en  iS^S ,  se  sou- 
mit entièrement  en  1598,  et  eut  l'honneur  de  ma- 
rier sa  fille  unique  au  duc  de  Vendôme.  En  1601 , 
il  alla  prendre  en  Honerie  le  commandement  de 
l'armée  de  l'empereur  Rodolphe  II,  attaqué  par 
les  Tnrks ,  et  m.  de  maladie  i  Nuremberg ,  en 
1693,  après  avoir  signalé  les  dcrn.  pas  do  sa  car- 
rière par  de  savantes  manœuvres  et  quelques  succès. 
V.  l'histoire  de  ce  prince  par  Bruslé  de  Monlplein- 
champ  ,  Cologne ,  1689 ,  >^7*  in-ia ,  dans  laquelle 
te  trouve  son  Ornuon  funèbre  ,  prononce'e  par 
St  François  de  Sales  k  NMre-Dame  de  Paris. 

MERCORE  on  DERMES  (  mvthol.  ) ,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Maia ,  est  le  dieu  de  l'éloquence ,  du 
commerce  et  des  roirurs  ;  le  messager  des  dieux 
et  le  conducteur  des  âmes  aux  enfers.  Il  changea 
Battus  en  pierre  de  touche ,  déroba  les  armes  et  la 
lyre  d'Apollon  ,  et  se  servit  de  celle  dero.  pour  en- 
dormir Argus  ;  c*cst  encore  lui  oui  délivra  Mars  de 
la  prison  où  Vulcain  l'avait  renfermé ,  et  qui  atta- 
cha Pcométhée  sur  le  mont  Caucase.  On  le  repré- 
sente soua  la  figure  d'un  beau  jeune  homme,  avec 
des  allei  k  la  tète  et  aux  talons ,  et  tenant  un  ca- 
ducée à  la  main. 

MERCURIALE  (JéaÔMi),  en  latin  Mercurialis. 
eélèbre  méd.  ital.,  né  k  Forli  en  i.'ïSo,  m.  en  1606, 
profeiia  et  pratiqua  son  art  successivem.  è  Padoue, 
i  Bologne  ,  k  Pise  ,  et  alla  même  soigner  i  Vienne 
l'empereur  Maximilien  II ,  qui  lui  témoigna  sa  re- 
conoaistance  par  des  pre'srns  considér.  et  par  les 
titres  de  chevalier  et  de  comte  palatin.  Les  habitans 
de  Forlt  qui  lui  avairnl  donné,  pend,  sa  vie,  de 
grandes  preuves  d'estime  et  de  confiance ,  lui  éle- 
Tèrent,  après  sa  mort ,  une  statue  sur  la  place  pu- 
lilique.  Parmi  set  oombr.  ouvr.,  nous  citerons  :  de 
Ârte  gjmnastiré  tibri  sex  ,  Venise,  l56g ,  i5^5  , 1 
1687,  i6ot,  ûi-4,  fig.  i  Paris ,  1577,  iD-4 1  Amslcr-  • 
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dam ,  1679 ,  ia-4  <  ^toimmm 
tuor  :  Âlexandri  TralHemi  sie 
ejusdem  Mereurialis  t^stré  grmeè  et 
primkm  édita  ,  Venise,  1571 ,  tSÊS,  x5g§ ,  iIk. 
in-4;  Psri'f  i585,  ia-8;  Tmctatan  mmoÊoit 
pesti/eris  et  de  hydraphcbià  ,  Fa^oae ,  i5to,  m\\ 
Venise,  1661,  Xn-^lkiRippoeraiis  Opéra  ^  gfwcé  ê 
Intinè ,  Venise ,  i588 ,  in-fol.  ;  Mtdiiimm  ptmtkn, 
ibid.,  1637,  io-fol.  V.  pour  plus  ée  délaJs,  Tii»> 
boscfat  (  Storia  délia  letter.  itml.^  ni ^  3,  65  7 il 
Bcemer  {de  FHâ ,  Morih$u ,  MÊerifig  et  ScripiU  Mes^ 
cnrinlls  ,  Brunswick ,  1751  ,  in-4). 

MERCURIO(Jéii6MKK  m#d.,  mélleme^Mt 
le  16*  S.,  m.  en  i6j5,  k  nom*  ,  e«  i  Vas»,  o«  i 
Venise ,  prit,  quitta  ,  reprit  Tbalût  de  Ao»iiicain , 
parcourut ,  soos  un  nom  snppoatf .  anc  grmàt  m» 
tie  de  l'Europe  et  parvint  tootcCMS  à  s'evri^r. 
M.  Portai  le  regarde  comme  ud  ebarlatan  (  Sic  et 
Panatomie ,  tom.  3 ,  p.  aSB  et  soiv.  ).  Parmi  la 
ouvr.  composés  pa?  ce  moinc-médecia  ^  et  daot  «• 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibliodk.  des  PT.  Ea^ai^  et 
Quétif,  tome  3,  p.  399  et  suiv.,  mms  aitnm-.k 
Comare  o  Baccoglitnce ,  Venise ,  i6<n ,  m-4;  Bt 
gli  erroH  popolari  (Tltalia  ,  Hkti  rit  ^  Vémae*, 
1645 ,  in-4. 

MËRGY  (Fbahçois  de  )  ,  rondes  plw  ms* 

Séneraux  du  17*  S.,  né  k  Loagwj  m  L«Tam#, 
'une  famille  obscure  ,  entra  au  scrricv  i^ /Wjct, 
de  Bavière  et  dnt  le  grade  de  géaén^i  sea  ■Jans. 
Il  se  signala  dans  les  guerres  d'Atff^m  ,  ^ 
Rotweil ,  Uberlingen  ,  Fribouif ,  et  cmtvrit  cette 
dem.  ville  par  un  camp  retr«»cW,  %s^A  ' 
cependant ,  après  trois  jours  d'aa  caoda 

contre  le  gr.  Condé.  Il  opéra  santra 

Turenne  avec  une  rare  habileté  .  «tUttiAce  ^aa4 
capitaine  à  Marientbal ,  en  i645  ;  maàs  \a  ^Smm 
année  il  fut  vaincu  par  Condé  dans  les  pUaai  ie 
Nortlingue.  Il  m.  de  ses  blessaree  le  linijimsk  ia 
cette  affaire  meurtrière,  et   fut  catcné  wéi  d« 
champ  de  bataille.  On  grara  enr  sa  inaFs  caOs 
épitaphe  :  Sta ,  viator^  heroém  emtcmt, 

MERCY  ( FLOSiMoin>-GLAUi>B  de),  «ciit-as 
du  précéd.,  né  en  Lorraine  en  i606,  alla  enir  sas 
services  à  l'empereur  Léopold  ,  en  iGBb  ,  rt  aar« 
avoir  fait  avec  distinction  toutes  les  <-— ^rati  d« 
la  guerre  de  Hongrie,  obtint  le  crade  de  mnor ,  « 
fut  envoyé  en  lulie  (  1 701  ),  oè  deux  tonÛïilUa 
prbonnier.  Echangé  bientôt  aprèa ,  U  rentra  tes 
la  carrière  avec  une  nouvelle  nrdenr,  «dblîtl  k 
grade  de  f«ld-major>géuéral ,  rt  oKligce  le* 
çais  ,  en  1705  ,  à  se  retirer  sous  le  casMn  de 

bourg.  En  170g,  il  pénétra  en   Alsace,  fat  

complètement  par  le  comte  do  Bourg  .  «ffec «a  la 
retraite  avec  noe  orécipitation  «pii  fut  6tale  à  aa 
gr.  nomb.  de  ses  soldats  ,  et  n'en  rrçat  paâ  mMS*« 
grade  de  feld-maréchal.  Après  s'dtre  dnUneaé  aax 

S- 
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de  la  reprise  des  hostilités ,  en  1734  ,  tTfnt  m* 
du  titre  de  général  en  chef  des  troupe*  impMuJta 
en  Italie  ,  passa  le  P6 ,  s'araeça  dans  le  dacbe  it 
Parme  ,  et  fut  tué  k  l'attaque  du  nltag»  de  Crw»- 
selta.  »  Son  fils  adoplif ,  Antoine  ,  c««Bited'Arpn> 
tean  ,  qui  prit  son  nom  et  ses  armca  ,  se  aâgm^  as 
service  de  rAutriche  ,  en  Hongrie ,  en  Bavtèrv.sn 
Alsace  ,  dans  1rs  Pays-Bas  ,  et  m.  i  Eascx  en  r^, 
com ma n.dant- général  de  l'Csclarooin.  *  * 

MÉBE  (Geokob  BROSSIN,  chevalier  de>.  ^ 
térateur  médiocre,  né  au  commeocent.  do  r-«&, 
d'une  ancienne  famille  du  Poiton,  m.  •«  tfln.k 
d'alK>rd  quelques  campagnes  sur  terre  vt  sur  mte 
en  qualité  de  volontaire ,  et  se  consacra  eeema» 
tout  entier  au  commerce  do  bean  monde  et  i  b  n>- 
tore  des  lettres.  L'rxsgéralien ,  l'iffsilitfasi  h. 
manie  de  se  singulariser  déparèrent  le  p«n  èm  lîte- 
nés  qualités  que  poevait  avoir  aoo  style.  Ccpead^ 
PsKal  le  coQsollait  rar  des  ^nestiew  mlatims  m% 


giauv  ua  iciu-Hi«rocnai.  Aprrs  S  eire  dniingeé  aei 
batailles  de  Peterwaradin  et  de  Belgrade,  il  im 
nommé,  en  1719,  commanda» l-eénw al  delafr» 
cile ,  qu'il  parvint  à  soumettre  k  l'emperanr.  Ltfi 
de  la  reprise  des  hostilités ,  en  1731 .  U  fb*  wre* 
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,eieBc«  ewcU.,  Mtfo»^  «i  ^l«ç  fff  ^'^  u"? 
entretien ,  k  ieiH»  d'À»bigo<5,  depu»  M—  de  Main- 
teooB  »  le  cUoUu,  è  too  cnlrëe  dent  le  monde,  pour 
«Bide  et  ponr  imIIm.  M»*  de  Sewigné,  qui  jugeait 
aosti  bèeî  que  perwane  lortqiiVUe  ^l«l  "«*  Pas- 
sion ,  kUme  «nielq.  part  ce  quVUe  appelle  son  chun 
(hstrh,  et  la  portériUJ  a  coofii-nié  ce  jugement.  tJn 
cile  *da  chevalier  de  Uéré  :  Us  Conversations  d» 
M  D  C  etd»sC.  D.M,  (du  maréchal  d«f  Ueruni- 
ba'alt  etdn  dievalier  de  MenO,  P«n»,  1669.  1671, 
iB-i2.  Tooasc»  ouvrafci  ont  été  réunii  sou*  le  iilre 
d'QBuf.  du  chtvnliêr  d*  Méré ,  Amaterdam,  1093, 
2  Yol.  peli«Mi-«.  V.  la  BiblioUi.  des  nul.  dit  Poitou, 

^*MErÊ1oX  (4EAir-KJ00Là5  LEFROID  ps), 
profete  de  nuftHme  et  coroposileur.  m.  à  Panj  en 
i'7Q7i  i  »'*««  de  5a  a«« ,  a  mi»  «  musique  l  Ora- 
fi^Q  de  Samson,  parole,  de  Voltaire.  Il  a  autii 
IniYailM  ponr  le  ihéâUe  Italien  et  pour  celm  de 
rOpésa ,  où  il  a  donné  Œdipe  et  Jocaste,  i  TJi  i  ia 
Betsoutxe  comkfue,  177a  ;  et  Laurette,  1777. 

IIER£^DA  (  AHTOIWB) ,  prof,  de  droit  a  Ha  vie, 
né  i  Forli  en  1578 ,  m.  k  Bologne  en  16^7  a  k.s.e  : 
ControversiantmjurUlibriXii,  BruEciles,  174J, 

5  vol.  in-fol.  .„  ,    ,     , 

MERG£Y  (JiAli  de),  gentilhomme  piolesiaut, 
né  en  |536  à  SaBrage-McamU  village  de  Champagne, 
fit  aii  premièMi  aromt  we»  nn  capil.  Desihenet», 
qni  «omm»»dait5o  boromes,  aatlacba  ensuite  au 
comte  de  \m  Roeheibacauld ,  lieuUo.  de  la  f  ompag. 
da  due  de  Lorraioe,  et  se  disUng.ia  avec  lui  à  la  l>a- 
taUle  de  Sc-Q-enUn,  oà  iUfufe.l  tous  deux  faits 
pri«>nmer»,  et  plu.  lard  à  celle  de  Dreux.  Après  la 
mort  de  Lm  Rochefoucauld,  qui  fui  a»M.sine  dans 
la  iottrn^e  de  U  Sl-BarlhéUmy,  Mcrg ey,  qui  n  avait 
échappé  am  manacre  que  par  un  coup  m^eû\tisx 
da  haMtd,  .'allacha  au  comte  de  Maradlac ,  fîU  de 
son  prolectmir.  Mai.  dégoûU  enEn  d'une  fie  si  a»«n- 
lurJ^M  «i  ai  pr^cmro ,  U  w  roUra  dan.  ^J-'"  d* 
Si-Amand  e»  Angonmois ,  où  û  ae  livra  lonl  enUer 
à  rédocationdoM.  eolaBS.II  narvinlaun  «gej^^ 
avancé.  0«  a  da  loi  de.  Mém.  daté,  du  3  .e|»t.  i6i3, 
à  U  .oito  de.  MéUmtes  hUlaria  èe  Nie.  0»muMt, 
Tr0Te« ,  1610 ,  •»« ,  et  au  t.  XU  de  la  collect.  des 
i^^rii?ÙUer.  reUiifs  à  fhisi.  de  France, 

MÉRIAN  (IIattbito)  ,  céWhre  grav.,  ""î  *»•!«» 
•o  i5oa,  mort  aox  eaux  de  Schwalhach  eni65i ,  a 
•orp^'  too.  U.  graveur.  &  l'eau-forle  par  U  quan- 
tité,  la  varWté  et  la  heaulé  de  tes  ouv.  fcnire  autre, 
collect.  ornées  de  ses  eeUmpi».  -  on  rito  :  i^^P^ 
griiphie  de  Zeiler,  en  a7  vol.  in-fol.;  les  premier. 
volJmesdB  The^trumeurvpmnm;  1  ^rcj^ontoù^gui 
rosmita  de  Gotlfried,  i63é;  rJUnernriumllnhm 

1643  y  le  Fiorilegium  Wff  "«V' l54*-  -  ïf.'jt! 
(  MVihien  ),  peintre,  iU  du  précéd.,  né  a  Baie  en 
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ffi^nre  do  portrait ,  et  prit  van  Dyck  pour  .on  mo- 
îlèfe  favori:  Le  grand  électeur  de  B"ndeUourj  lu. 
donna  le  titto  de  conWîtU.  et  de  wn  eljarge  d  affaire, 
ft  Francfort;  le  margrave  de  Baden-D»urUch  le  fil 
90tt  con.Mller  aulique.  Parmi  m.  nombr.  onvr.,  on 
admirc.urloat  son  ^rt^mlijiel  le  portrait  du  comte 

Pierre  Serioi  f décapité  en  1671).--  MiftiAB  («y?*- 
Sihylle),  MBur  da  précéd.,  née  à  Francfort  en  l6^7, 
m.  en  1717,  u>  fit  un  nom  par  se.  "?»»«»»"»•  «^J^» 
dessin,  de  fleur,  et  d'insecte..  On  aie  d  elle  :  Em- 
enntm  Ùrîus,  JUmenitun  et  ^^radoxa  metaw^r- 
phosis,  Nuremberg,  1679,  l683;  tr»d.  en  allem.. 
et  en  franc.;  Mêtamorphosts  intectonim surtnnmen- 
I  Jm,"m.terdam,  6Î  pi.  in-fol.  Elle  préparait,  de 
cnn^Wavec  «  fille  ainél. ,  Jeanne-Hélène ,  une  con- 

linualion  de  cet  ouvr.,  g««J>««»l^^.*^*"V„t  ,^" 
rirlle,  sa  fille  cadette,  douée  auMi  d  un  Ulent  re- 
marqJable  pour  la  peinture ,  fil  paraître  wu.  le 
litre  d'///*/.  des  insectes  d'Europe  et  de  Surinam. 
Amaterdam  ,  a  roi.  -.M*.»4»  ("^i-rM^Hlnou  de) 
f,U  cl  petit  fils  det  daot  Matthieu  Mrnan .  «c  di^tio  ) 


;na  oomme  peintre  au  pastel,  reçut  de  rélccteur  6p 
jf ayence  le  litre  de  son  conseiller  et  de.  IclirM  de 
■obi^sse,  et  m.  à  Francfort  en  1716. 

MERIAN  ^jEJiH-BtRVAPD),  célèbre  philosophe , 
né  i  Liecbslall ,  au  cantun  de  Bile,  en  i^aS,  ro.  en 
1807,  donna  de  grandes  espcraoccs  dès  sa  première 
jeunesse,  et  ma oi Testa  un  goût  dominant  pour  la 
philologie  et  U  Diétaphy»i<iue.  H  entra  dans  les 
ordres  sacres ,  sans  avoir  pour  cet  étal  uoe  vocation 
pronuncce  ,  et  prt><  lia  avec  le  plus  grand  succès  sans 
pouvoir  élrc  cunlmi  de  luimenie*,  il  rêvait  dès-lor5 
un  autre  genre  d'e&islenre  et  de  gloire.  Kn  l75o^ 
Mauperluis  lui  ûl  ;iccepter  une  modifie  pension  ei 
une  place  à  Tacad.  de  Berlin ,  dont  il  était  piésident. 
Mcrian  adopta  la  Prusse  pour  patrie ,  et  après  avoir 

Î»rouvé  sa  reconnaissance  à  son  protecteur  en  le  dé- 
cndant  contre Kœnig  dans  cette  querelle  que  Vol- 
taire a  rendue  si  fameuse,  il  se  livra  au&  travaux  que 
lui  imposait  sa  qualité  de  membre  de  la  classe  de 
philosophie  spéculative.  Il  inséra  dans  le  liecueilàe 
Tacad'  un  grand  nombre  de  mémnirts ,  f|ui  tuu.  por- 
tent rempreinle  d'un  esprit  vraiment  pbilosopliique. 
cl  dont  les  sujets ,  heureusement  choisi. ,  tiennent 
aux  questions  le.  plus  difficile,  et  1m  plus  impor- 
tantes de  la  métaphysique,  ou  à  des  matières  inlé^ 
rossantes  par  leur  rapport,  avec  no.  devoir,  ou  nos 
plaiair.,  avec  la  morale  ou  le  goût.  Void  quclque.- 
unes  de  ce.  matières  :  VJpperception  de  notre  propre 
existence  ;  l'Existence  des  idées  dans  Came  ;VJc' 
tiom ,  la  Puissance  et  la  Liberté,  etc.  Devenu  direct . 
de  la  cla..e  de.  belles-lettres  en  1770,  il  entreprit 
des  travaux  d'un  genre  différent  avec  tant  de  bon- 
heur et  de  .uccè.,  qu'il,  eussent  pu  faire  oublier  lea 
services  qu'il  avait  rendu.  A  la  pbilo..,  m  la  trace  en 
eût  été  moin,  profonde  et  moin,  récente.  Ce.1  ainsi 
qu'il  non.  semble  avoir  démontré  jusqn'è  l'évidence, 
par  toute  l'histoire  de  la  poésie,  que  les  rajet.  tiré, 
des  .ciences  proprem.  dites  sont  do.  sujet,  ingrat.  , 
et  que  le.  idée,  scientifique.,  introduite,  dau.  U 
poésie,  mémepar  de  gr.  maîtres,  ont  nui  lonjourt 
a  leur  talent.  Tous  s*,  écrits ,  et  d'autres  encore,  te 
trouvent  épar.  dan.  le.  mém.  de  l'acad.  de  Berlin^ 
dont  il.  font  on  de.  plu.  beaua  ornemena.  Il  n'a  pM 
voulu  en  faire  lui-inéme  la  collection  :  il  attachait 
trop  peu  de  prix  è  la  renommée.  Ce  véritable  .âge 
n'a  publié  séparément  que  le.  troi.  écrit,  suiv.  :  une 
traduct.  de.  Essais  sur  l'entendement  humain»  de 
David  Hume,   Amsterdam,  1758,  a  vol.  in-ia; 
Sjstime  du  monde  s  Bouillon,  1770;  Pari.,  1^84, 
in  8}  une  Iradnct.  du  poème  de  CUudien  .ur  1  Sn^ 
livement  de  Proserpine,  a  vol.  in-8  Si  l'on  en  ex- 
cepte .e.  dignités  acadéro.,  il  n'a  jamais  occupé  que 
deux  places,  celle  d'inspecteur  du  collège  français  , 
et  celle  de  directeur  des  éludes.  V.  son  Eloge  his- 
toriçt*e^  lu  à  l'acad.  de  Berliip,  en  junv.  1810,  par 
M.  Fr.  Ancillon. 

MRRIC  (  Jk4H  de),  l'un  de.  plus  braves  officiers 
de.  armée,  franc.,  sons  le  règne  de  I^uis  XV,  né 
à  Meta  en  1717,  entra  dans  le  régiment  de  Piéraom, 
en  qualité  de  cadet ,  à  Page  de  onxc  ans ,  obtint  nn 
avancement  rapide ,  justifié  par  sa  belle  conduite  an 
siège  de  Kehl ,  à  la  Umeuse  escalade  de  U  capitale 
de  la  Bohême,  pendant  la  désastreuse  retraite  de 
Prague ,  A  la  bat.  d'Ëltingcn ,  ans  sièges  de  Menin , 
d'Yprcs,  de  U  Knoquç.  Le.  maréchaux  de  Saxe  et 
de  ^oaiIle.  lui  accoidèrent  la  plus  haute  e.time  ;  le 
prem.  .urtout  se  déclara  son  protcct.  Il  .'enfermait 
.ouv.  avec  lui  pour  parler  de  la  petite  guerre.  Méric 
forma  sous  ses  auspices  un  corps- franc  decavaliari, 
i  la  tête  duquel  il  fit  des  prodiges  de  valeur  et  rendit 
de.  service,  de  la  plu.  grande  importance.  Le  plo. 
glorieux  de  .es  exploits  fut  mu.  donte  la  pri.e  de 
Gaod ,  en  174^.  U  traversa  è  la  nage,  avec  m.  vo- 
lontaire.,  let  fo..és  de  cette  ville  en  plein  jour,  ar- 
racha les  palissades ,  tailla  en  pièces  le.  corps-de- 
garde,  enfonça  les  portes,  et  se  trouva  maître  de  la 
Ïlace,  ce  qui  entraîna  la  conquête  de  toute  la  Flandre. 
Ùnfm ,  après  d*anlres  actions  d'éclat  qui  lui  valurent 
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fe  |rtâ(D  de  brigadier  et  le  commtndèm.  d*oo  (*ofp«- 
ttnmc  de  5  bataillom ,  dont  toai  lei  offidert  furent 
&  «a  noBination,  il  s^embarqna,  en  fj^^  pour  Vk- 
mtfriqae  Mptenlrionale ,  lonloort  avec  sea  volon- 
tairet ,  ae  dutingua  encore  dant  cette  expëdit.  mal- 
heureuse ,  rerinl  au  bout  de  six  mois  reprendre  son 
poste  à  Parmèe  de  Flandre ,  et  fut  tué  de  quatorse 
coups  Sfi  fusil  au  pont  de  Walen  ,  entre  Malines  et 
Anvers,  en  1747- 

MERIGHI  (Romain),  relig.  caroaldule,  et  Ton 
des  fondateurs  de  Tacad.  degli  Arcadi,  né  en  i658 , 
dans  le  dioc.  d'Imola ,  profeasa  la  tbëol.  à  Ravenne , 
devint  abbé,  puis  proc.-gea.,  et  en6n  visiteur  de  son 
ordre ,  et  m.  en  odeur  de  Sainteté  i  Tabbayede  Ba- 
gnac4vallo,  l'an  1737.  Entre  autres  ouvr.  tant  eo 
prose  qu^en  vers ,  on  cite  de  lui  :  Difosione  aila 
gloriosa  vergine  S  ta  Gertrude ,  con  aicuni  so- 
metli,  etc.,  Bologne,  1707 ;  li  Misteri deHa  eoroma 
del  Stgnore  e  «welli  aet  rosariot  portât i  in  vari 
sonetti,  etc.,  rorli,  1708,  etc.  La  plupart  de  ses 
poésies ,  recueillies  en  2  parties ,  ont  pam  à  Forli  en 
1708,  sons  le  titre  suiv.  :  Dette  poésie  delV  aOmte 
D.  Homano  Merighieamatdoitse.S»  vfe,  écrit  enar 
D.  Anselme  Gostadont,  se  tA>uve  dans  le  t.  Xl&VI 
de  la  A<trco/<d de Cologera,  Venise,  174a.  V-  aussi 
le  t.  VII  des  Rime  degli  jéixadij  la  Sceita  de*  so- 
netti, du  P.  Tbéob.  Géra;  la  Bihtioth.  volante» 
de  Cinetli,  etc. 

MERILLE  (Edmovd),  kirtse.,  né  à  Troyes  en 
1579.  professa  le  droit  à  Canors  et  k  Bourges,  et  m. 
en  1647-  Il  ne  ménagea  pas  asses  Cujas  dans  ses 
écrits ,  et,  en  voulant  porter  atteinte  i  la  réputation 
de  ce  gr.  jurisc.,  il  compromit  la  sienne ,  et  ne  par- 
vint qu*à  faire  ressortir  son  infériorité.  On  a  de  lui  : 
Not«  phiiolugictf  in  passionem  Christi,  cnm  ipsins 

Btssionis  textu  grmco  et  iatino  «Paris ,  i63%,  in-8; 
elmsiadt,  1657,  in-4;  Expositiones  in  L.  deci- 
siones  Justiniami ^  Paris,  1018,  in-4;  ^'  Cujacio 
iiùri  très. . .  Digestorum^  etc.,  ibid.,  l638,  in  4; 
Commenlarii  in  Inslitutionumquatitorlibros^  ib., 
1654 1  in-4t  Utrecht,  1789,  in-4*  "^^^^  sesouvr.,  à 
Pecceplion  de  ce  dernier,  ont  été  rassemblés  dans 
une  édition  donnée  i  Naples  par  Gennaro ,  1720, 
a  Tol.  in-4>  V.  sa  vie,  par  J.  Réméré,  dans  VUist. 
du  Berri^  de  Tkaumas  de  la  Thomasstèret,  Bourges, 
l6lQ,,in-fol..  p.  6q  et  sniT. 

MERINDOL  (MiTiE),  oratorien,  né  à  Aie  en 
Provence,  mort  supérieur  du  collège  de  Toulon  en 
■666,  a  laissé  :  Ditucida  et  compeniHosa  grmcorum 
atCéntuMm  Praxis  ^  Ai&,  i65t,  in-3^  ;  Gntmmalic» 
B'^'mcmprmeeptiones  s  ibid.,  i663,  5  vol.  in-8. 

MERINDOL  (AvtTOUiB),  doct.  et  professeur  en 
médecine  à  Aix  en  Provence ,  sa  patrie  ,  oà  il  m.  en 
l6a4 1  *  laissé  :  SeUctm  exercitationes  f^HI^  Paris, 
1617,  in -8;  Ars  medica  in  duas pattes  secta  :  <^' 
cessi{^  etc.,  Aix,  1^33,  in-fol. 

MERINVILLE  (Ghables-Fkançom  de  MONS- 
TIERS  M),  évéq.  de  Chartres ,  né  à  Paris  en  168a , 
m.  à  Chartres  en  1748  avec  la  répul.  d'un  vertueux 

Srélat,  signala  sa  charité  lors  du  violent  incendie 
e  Chiteaodun  en  1 7^3 ,  et  pendant  une  disette  qui 
aUigea  le  Perche  en  1739.  On  cite  de  lui  une  Or- 
don  n.  pour  condamner  les  Nouvelles  ecclesiast.^  en 
1736;  et  des  Sujets  de  conférences  ecclésiasi.  sur  la 
morale ,  17^4 ,  3  vol.  in-Q.  V.  VEsprit  et  Us  vertus 
de  M.  de  âtérinpi'le ,  Chartres ,  1765,  in-i  a. 

MERLE  (Matthiku  de),  baron  de  Salavas ,  né 
à  Uièi  vers  l548,  entra  dans  la  carrière  militaire  à 
l^Age  de  90  ans ,  se  dévoua  à  la  cause  des  protestans, 


etsignala  sa  valeor  avcat  ni«nae  daas  um 
de  combats ,  de  sièges,  de  sniptiaes  d*  places ,  «4 
antres  actions  de  gnerve.  Il  oMiaU  U  eosiaaaB  4a 
Henri  IV  ^  eoeore  roi  de  Navarre ,  an  ordns  dfasi 
il  ne  ae  soumit  pas  tooioarB  avac  doctftl^.  Ob  ifaen 
Tépoq.  précise  de  sa  mort  ;  Vom  sait  aesal amant  qu'  J 
rivait  encore  en  i587,  'P^^  I*  katnàlla  de  Contru 
qnoiqn^on  ait  préteada  qn^il  «tasi  anort  ma  l584-  ^ 
écrivains  catboliqnes  loi  «wt  rnpintlié  4a  granër* 
cruautés ,  surtout  contre  les  prétrea.  0«  pcat  «a» 
sultçr  Touvr.  publié  par  le  marqvîs  tTAnkais  àtm 
ses  Pièces  fuflitives  pour  servir  à  l*lrist.  «le  Fraac- 
sous  ce  tit.  :  les  BxplotUfaiU  par  Mmtiht^i  Mrrt 
baron  de  Salavas  en  Vi»mmis^  éfuie  Cma  x'ri 
jusgtt'en  i58o.  —  Msai.*,  dëpmié  du  tkia-êl^  :. 
baitlia^  de  Mâcon  aux  états-gnéraoK  ,  c»  i^la 
puis,  1  année  suivante,  maire  coiutstat.  de  ta  aaè» 
riile,  présenta  i  Tassemblde  natioa.  nlns.  rwpp^x 
au  nom  du  comité  des  reckercbea,  doal  il  det» 
bientôt  secret.,  et«  rentré  dans  ses  foyers  après  I. 
session  de  cette  législat.,  fut  enveloppé  danslcm» 
sacre  du  5  Tricnaire  an  u  (S  déc.  179^ 

MERLIN  (Amaonm),  personn,  la»c«a  narU 
pco|>béties^  qu'on  Ini  attriboe  et  aar  le  r6)o  qa  ea  te 
a  fait  jouer,  comme  enchanteur,  dans  tMU  les  ronuat 
qui  ont  pour  héros  le  roi  Artbnr  et  les  cWraKen  de 
la  Table-Ronde ,  naquit  au  S*  S.  dasw  la  montofaM 
de  la  Calédonie ,  aujoard'lmi  TEcaeee.  J^ms  In 
écrivains  qui  nons  oui  tnasasis  rfasslais*  lâUbuac 
de  Merlin,  les  ans  parlent ^e  loi  ssaims  dTnn  gnaé 
magirien ,  d^antros  ont  vu  en  ha  ma  saisi  et  «n  pw 
phéte  ririblem.  inspiré  du  ciel.  Ce  qm  parait  ceriM, 
c^est  qu'il  remportait  de  beamronp  emr  eue  caaiiae 
porains  nar  la  pénétration  da  aaa  cspcsL  Si  Te*  ea 
croit  Leland  (  CommtoHl.  da  scrtpbtré.  ffmaai  , 
ch.  a6  et  97)  ,  il  paasédait  i  Ibaid  UsmUkémal^  ti 
avail  même  dérobé  i  la  natare  i|uil^nm  mn  4a  sa 
secrets.  Parmi  les  traductions  dits  prrtmdnes  pt» 
pkéties  de  Merlin ,  on  distingoa  mmm  IradncL  fraaf. 
attribuée  par  M.  Barbier  à  Robert  de  Bénna,  Pars 
Ant.  Verard ,  §498 , 3  vol.  petU  i»4bL,  §mk^  Parti. 
(Phil.  Lenoir),  i5a8,3«ol.in-4;aantca4.italicnaK 
Venise,  1480,  ia-lol.  ;  Florenco,  lAoS.  im-^;  as 
tradnct.  espagn..  Bufgoa ,  i4g8 ,  im-hL^  geik ,  irm 
rare.T.Hejrwoodadonnéeaangl.  la  F'ie^Merkn 


surnommé  jimbrosius ,  avec  une  tradnct.  ^m 
phéties,  Londres,  i64i,  in-4' 
une  édit.  du  Homan  de  MÊeriin 
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en  bcnfranç.^  Paris,  1797,  ^  '•*•  i^i».  Oa- 
consulter  encore  FreyUg ,  Progrmmttmm  ^ 
britannico ,  Nuremberg  ,  173I7,  i»-lol. 

MERLIN  (  JACQiTCt),  né  vers  la  Cm  4n  tS  S.  si 
bourg  de  St-Victnm»en ,  dioc.  de  lin^ee ,  m.  m 
collège  de  Navarre  &  Paris  en  l54l,  fui  ancc<»t«e 
théologal  de  la  caihédr.  de  Limoges,  ewe'  de  Mesi 
maKre,  chanoine  et  grand  oéaiteocier  de  NoCn- 
Dame ,  gr  .«vicaire  de  IVvSq.  de  Paria,  et  atcbidMcr- 
de  la  Madelaine.  Il  lut  Tnn  des  trots  déytéa  mh»« 
4  THAtel-de- Ville,  en  iSaS,  pe«r  délib^wr  awr  a 
reine-régente  sur  lesmoveas  de  délivrer  le  rei ,  p"! 
sonnier  à  Madrid.  On  hu  doit  la  première  oellecti* 
des  conciles^   Paris,   iSaS-aÂ,  in-l«L;  Calegne 
i535,  avoLitt-8;  une  édic  dX>riféM,  i5ct«*ic 
—  Charles  Mbiliit  ,  iésnile  ,  né  en  iM  à  Ami«e« 
mort  en  1747,  an  collège  de  Lossi»  le  Gfn»d  à  Para 
après  y  avoir  long-temps  professe  les  bnmamU*  «' 
la  théol.,  a  laissé,  outre  mbs.  disaertalsons  dam  W* 
Jfém.  de  Trévoux ,  un  Traité  kist.  et  dmgm  f 
la  formé  dés  sacremtms ,  etc. 


FIN     DU    TOME    TROISlèjIK. 


